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    CHOROGRAPHIE OV DESCRIPTION DE PROVENCE L'HISTOIRE CHRONOLOGIQVE DV MESME PAYSTOME PREMIER. A A I X. Par CHARLES DAVID Imprimeur du ROY, du Clergé; &: de la Ville. M. D C. L X I V. ■ Digitized by Google

    [image: Image 7]
  
    The text on this page is estimated to be only 24.00% accurate
    Digitized by Google

    [image: Image 8]
  
    The text on this page is estimated to be only 19.51% accurate
    AP PAO BAT 10 N DES DOC "TE VK S ' \\ en Théologie. GOmmc c'cft %cç admirarî5!njBe*nous aucms Icu la Chro^oc 11 athie Bc L'HlSTOtRt generajb ét. Trouer?; compojees far Mtfîtrk HorçoRB* B o v c h e Dodeur tn Sainte Tbcalo^ ie , 1 nu'ot âe Saint lac que-, non feulement pour Je bel ordre qu'on remarque dans tout-cet Ouurage; mais encore pour les curicufes recherches idoneil eft rcmplv, quefon Auteur, pafvn long & infatigable crauail, & des af&duitez inuincibles>a retirées de la pouflîcrc, où elles auoient demeure cnfcuclics depuis tant de ficelés : Auffi nous lugeons que pour la fàtisfa&ion des curieux, & pour l'inftru&ion de tous ceux qui les JîraW, il mérite de voir le iour, puifqu'il ne contient rien qui foit contraire aux bonnes mœurs, ny à la Foy Catholique. Fait à Aix ce 10. Décembre i FHON. FVLCONIS, Doyen de la Faculté de Théologie en l'Vniuerlitc d'Aix. P O N C I , premier ProfciTcur Royal de Thcologio .' en l'Vniucrlïtc d'Aix. mi mm «m t»i im m iinwwm»mnftwm «w i*i mm wm wr hm m w» m Termijiion de Aionpeur le Vicaire & Officiai General de Aionfeigneur l* E minent iptme Cardinal Grimaldù Archeuèque £ Aix. IL n'eft rien a quoy la iufte curiofité des hommes doiuc cftrc plus fort appliquée qu'à connoitrele lieu dr Jcur originel Se rrmontant dans les liccles précédons, pénétrer ce qui s'eft tait, & que les autres temps ont produit dans le Pavs de leur naiflanec. Certes, fçauoir de quelle façon leschofes fc font tranfmifcs fucceffiuement iufques A nous, & n'ignorer pas la liaifon des paflees auec les pnefentes par vn enchaînement d'auantures, c(l vnc noble connoitTancc qui ne donne pas moins lieu de faire pluficurs remarques, qu'il fournit des cxcmplcsdc diuerfes deftinces, par où l'on doit cftre porté àccttcfolidc réflexion que rien n'eft arriuc que la Prouidencc Eternelle n'ait permis : Et tirant de ce principe des motifs d'inftrufrion fe perfectionner fur des notions fi vtiles. C'cft fans doute la fin que s'eft propofee Mcfiire Honore' Bovche Docteur en Théologie, ancien Preuiôt de Saint Iacqucs , dans le Liurc de la Ch orographie &dc l'H is^oire générale de Pfouencc, auquel ayant trauaillc d Vifre façon ingenieofc,^& compofe cet Ouurage fi iudicieufement, il n'a pas moins honore l'Antiquité qu'il s'tft acquis de Pcftime, & immortahfé Ion nom à la pofteritc. Sa doctrine , fa vertu & fa pieté, iointe à fa profcfllon, nous perfuadant certainement qu'il ne fçauroit rien auoir mis capable de choquer les bonnes moeurs, hc la difeiplinc Chrétienne, ny de contraire à la Foy ; outre cette afleurance que nous en auons, les Approbations des Docteurs en Théologie, nous le confirmant, font que' très- volontiers nous permettons l'Impreftiion d'vn Liurc, qui marque combien il cft vtile au public par 1 aveu qu'il en a fair, ayant accepte l'offre de l'Auteur d'vnc manière obligeante & auec reconnoiffanec. Fait à Aix ce 17. du mois de Décembre itftf j. D V CHAINE Vicaire & Officiai General.
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    A V R O Y COMTE DE PROVENCE, FOR CAL Q.VIER» ET TERRES ADIACENTES. IRE, Voicy <vn Prince de la M ai fin Royale de France, dernier Comte de P R O V E N C E de la branche £ Anjou ,qui, animé dam f 's cendres par vos regards, Çf cueille de fin fimmetl far les bruits des Canons Çf des Trompettes, & par les concerts de Mufitfue, chantez, dernièrement deuant fin Sepulchre , au tour de la publication de la Paix générale auec tEfragnc, en prefence de VOSTRE M AI ESTE' & de toute la Maifin Royale, dans ï Egltfe Métropolitaine de la ville £ A IX, fort aujourd huy de (on Tombeau , pour admirer la félicité de vôtre Règne, Çf pour ratifier en vôtre perfonne la donation qu'il fit autrefois à vn Roy de France, tant de fin Pays de PROVENCE, que de tous fa autres Etats, pour les vnir à perpétuités la Couronne de France. Digitized by Google

  
    . Ce Vrme revenu en vie, a veu, S IRE, tant de grandeur & de magnificence à la Cour de y. M. par le triomphe de fis victoires, que, recherchant vn meilleur deftin, que celuy qu'il omit auparauant, il a refolude fort ir de PROVENCE, pour future V. M. & luy faire la Cour-, & prenant la place.que fis Pères ont eue' autrefois auprès des tt\ois de France vos deuanciers, luy reprefenter dans ce Liure, que la PROVENCE, dont il a fait don & prefent à la France, eft vne des plus florijfantes Prouinces de l 'Europe , fi fort chérie des Romains, qutls la nommoient ordinairement leur cœur. St certes fort à propos, doutant que, comme le cœur eft le premier viuant & le dernier mourant, aufii cette Trouince a efié la première que les Romains conquirent en Gaule, &la dernière qu'ils y perdirent : quelle eft de telle confideration, quelle a efié le fujet de dtftute & le théâtre des combats à qui elle refieroit, entre les Nations les plus bettiqueufis , qui ayent paru dans le monde 5 fiauoir les Liguriens, les Celtes ou Gaulois, les 7{pmàinsi les premiers bourguignons, les VVtfigots ,les Oftrogoths & les François, iufques aux Rois d 'Arles, & à fes anciens Comtes particuliers. Ce même Prince auoit fi fort chery , pendant le temps de fa première vie, ce Pays de PROVENCE, par dejfus tous fis autres Etats , non tant pour la douceur de fon climat, pour la rareté de fes fruits, pour tafi feurance de fes Ports de mer, &* autres auantages de la Nature : non tant encore pour auoir donné à la France deux Reynes CONSTANCE £ Arles, femme de Robert* C^MARGVERITE^ Prouence,femme caro^vT-*.™^ du vr and Saint Louis , de [quelles , au($i bien que V. M. il tiroit fôn ori^P^£lZ"-Z gtne> que potir *e re/pect, 1 obeijjance, la Jiaelite , & autres deuotrs de pcvar^î^î- dettes Sujets, qu'il auoit toujours reconnus aux Originaires de cette Con,re'e emers teurs Princes Souuerains, que reuenant aujourcthuy en vie, ^.VMC ;w j£ & reprenant fes premières inclinations , il prend la liberté de redire inP^ci'itw^ terieurement dans le cœur de V. M. les mêmes paroles, qutl dit autre£iïZ4r£ï7 trefots enfin Teftament, a L O VIS XI. Roy de France fin héritier, wmvM^o?^ que pour Dieu, & pour le grand amour, que, du plus profond de fes S^Sïi entrailles il luy portoit, & à Monfcigneur le DAVPHIN fon Fils, yZZTZZ il luy pleût, non feulement embrafler ÔC receuoir fon Pays de PR Ohf"j* VENCE, auec Ces Terres Adjacentes j mais encore le conlèruer 2£ fr««j«iua. lum & m «/but , «•*»• 1 imnim, fttm & Umi+ttikiâ <m éJmêJmm iJtm Dum.m Jttx mfi* Ttfélt, p) lutiéMl élifns rtc9r4w* mi t'I" KENATt 1 m -minât pài*tf[ ï dmi m Ctatrbê PkoviNCiA wfcf* , et. ttfirL qa/PioviMCiAM trTïrL, maintenir dans Ces conuentions, priuileges, libertez , rranchifes , ftatuts, exemptions & prerogatiues : auffi bien que dans Ces vfages, mœurs, ±: ftiles & coutumes ; ainfi que luy même Teftateur auoit promis ÔC iuré folemncllcment en l'Aflcmblée des Trots Etats du même Pays, conuoqué après le deceds du Roy RENE'de tres-heureufe mémoire fon predecefleur & oncle. Voire encore de luy accorder d'autres plus £2*Ç"$£2: grandes grâces & faueurs, ôt de plus grands priuileges. Digitized by Google

  
    Comme encore il prend la liberté de reprefenter à V. M. que de toutes les Provinces vnies en diuers temps à la grande Couronne de France, il n'y a aucune qui luy ait efié acquife à titre moins onéreux & plus lucratif que la PROVENCE; les autres y eftant reuenués , ou par la force des armes, ou par des mariages, ou par des achets, ou par des échanges , mais celle-cy d~vn cœur franc & libre, & parla pure libéralité de fin Prince; à la charge feulement de maintenir & conferuer les habit ans de la même Prouince dans leurs anciens vfages & priuileges. Ce premier héritier , S I R E , /? creut efire fort obligé à ce bon Prince, pour vnprefint fi important au bien de fis Etats, Prefint qui le rendit Maître de la mer, comme il teftoit déjà de la terre-, mais la PROVENCE sefttme beaucoup plus obligée à fa prudence & à fa bonté, pourtauoir remife fous la protection des Fleurs de Lys, & fourni fè au Sceptre le plus doux & le plus glorieux de toute la Chrétienté. E Tau point que ce même Teftateur renouuelle aujourd'huy fa donation en votre perfbnne, comme au Prince le plus viéforieux & pacifique , qui ait paru en France , depuis le temps de fa première donation , la PROVENCE bénit Dieu de luy auoir donné cette penfée, & luy en rend grâces treshumbles. 6t put/que le nombre Septénaire ejl vn fymbole de repos aufii bien que de myftere & de grandeur, ton efpere que comme V. M. ejl le SEPTIESME Comte de Prouence de cet Augufle nom de LO VIS, aufii après la glorieufe Paix quelle vient de donnera fis Peuples , Elle luy fera fin repos, fa félicité, & la deliurance de fis anciennes charC'eft , SIRE, ce que le long fijour que vous auez> fait en P R OV E N C E , la trouuant fort agréable, luy fait efperer & luy fait croire, quelle vous appartient mieux qu'à aucun autre de vos deuanciers \ puifi que nos mémoires anciens ne nous apprennent point , que quoy que tous, excepté deux , y fiient venus, ou deuant ou après auoir receu la Couronne , aucun y ait demeure R long-temps que Vôtre Ad a] eftc. C'eft encore ce que la fidélité inébranlable , plufieurs fois èprouuée, de cette même Prouince, depuis cent quatre-vingts trois ans , quelle a le bon-heur d efire fous t ombre falutaire des Fleurs de Lys , luy fait attendre de vôtre bonté. La ville d A IX, quoy que la plus éloignée du Siège Royal, fut des premières à rompre la chaîne qui tenoit attaché tous les ^E^ÎlSz Ligueurs de France-, comme fin Parlement fut /<► PRINCIPAL llTtÀ INSTRVMENT par fa FIDELITE' EXEMPLAIRE , de jEHHT la reduéiion de toutes les autres villes À t obeïfance du Roy H E N R Y Z le Grand vôtre Ayeul , ainfi qu'il dit luy-méme en fis Lettres fa- ;^55!*?r tentes. • • • ■ Nom dtdirooi >ftrt Héan dt o&trt Cour <j« Digitized by Google
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    I :~s£t dans cette attente iofiray tres-bumttement fùpplier V. M. quatt iour, . où ce Prince reuenu en vie ratifie fin don & prefent, en vous offrant, ce Liureiqut contient la Defcription & l'Hifioire générale de fin ancien Pays de P RO V E N C E , H lujplaifè a* agréer, auecce Liure, les vœux tres-ardens , que fera fans ceffè a Dieu , pour la profperité des armes y &" pour la félicité du règne de V. M. Conquérante , Triomphante (f Pacifique, ' » , • # » «vu -O^n- vA tjsg* î^sï\ * V ^i^fe^A Vi 3w?.r « v- k k\ v .'■■.« \. . SIRE, ap^Jroa?^^ » de Vôtre Majefié, ... - N Le très-humble , tres-obcïffant & tresfidcllc Scruitcur & Sujet, ... H. BOVCHE Digitized by Google

  
    EXTRAIT DV REGISTRE DES DELIBERATIONS de tAjfemblée des Communautés de Trouence , conuoquée en la 'ville de Satnt 'Rfmj. Du 5. Aouft 1661. E ficur A fie fleur a dit , que le ficur Douche Docteur en Sainte Théologie, ifj Preuôt de l'Eglife Saint Iacques,continuant d'employer fes foins & Tes veilles, pour l'honneur & la gloire de laProuincc,en lacompofition de pluficurs ltures ? qu'il a fait imprimer , il a voulu encore acheuer vn Ouurage , commencé depuis vingt années , contenant la Geogtaphie ou defeription de ladite Prouincc , aucc les Cartes anciennes Se modernes , Se l'Htftoirc générale de tout ce qui cft arriué de plus remarquable, depuis dix fept fieclesauant la Naiflance delcfus, Se iufqucs aujourd'huydous la domination de diuers Princes, dont il a fait vne recherche fort exacte Se tres-curieufe en pluiîeurs endroits, foit dedans ou dehors la Prouince ; ayant fait imprimer vu Pr< do Ton defiein, qui a efté veu ficapprouué d'vn chacun. Et parce que ledit ficur Preuôt a fupporté diuerfes depenfes pour cet Ouurage, qui cft très- vtile au public, Se fc trouue en état d'eftre mis au iour ; on l'a difpofé de le donner gratuitement & fans recompenfe,pour eftre imprimé aux fraiz du Pays, fi l'AflcmblceledefireainG. En quoy fon procédé cft dautanc plus obligeant, que tous ceux qui ont trauaillé cy-deuant pour des huics, qui n'cftoicnc pas û vtilcs au public , en ont eu des recompenfes de la Prouincc , en fuite des Délibérations des Etats , ainfi que ledit fieur Afleficur en a fait vne particulière difcufiion fur les Regiftrcs du Pays. Tellement qu'il fetnble que l'Afiemblée doit non feulement faire des remercîmens audit fieur Preuôt Bouche, de la peine qu'il a prife audit Ouurage. Mais encore le prier de le remettre à Meilleurs les Procureurs du Pays , pour le faire imprimer aux dépens de la Prouince, Se de vouloir donner fes foins pour la correction dudit Liutc. SvRQvor l'Afiemblée a délibère , que ledit fieur Preuôt Bouche fera remercié par Mcflicurs les Procureurs du Pays, du prefent qu'il a fait à fa Patrie , de fon trauail , de fes foins & de fes veilles, d'vn fi long temps ; Se encore des fraiz qu'il y a faits i fif qu'il fera prié de les continuer iufqucs à la perfection dudit Ouurage. Et à ces fins il a efté donné pou noir aufdits ûeurs Procureurs du Pays, de traiter & conuenir auec tel , ou tels Imprimeurs qu'ils auiferont , foit à Aix, foit à Auignon , ou à Lyon , pour Timpreflîon dudit l iure, aux fraiz Se dépens de la Prouince , auec le meilleur ménage qu'ils pourtont : A condition que ledit Imprimeur en remettra par deuers le Greffe des Etats , le nombre de volumes, bien Se deuëment reliez, pour en eftre donné vn à chacune des Communautez qui ont feance en l'Afiemblée, pour eftre mis dans leurs Archiues,& vn volume à chacun des afiîftans en cette Affembléc pcrfonnellement,dont les Greffiers des Etati ont efte chargez tres-exprefiement. Digitized by Goc
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    «M MH +W M* t*» H» E«H «H t*l **î W «+■»*•{+-■ E*j J*. <Hto -f*5 £<**«*) LETTRE DES CONSVLS DE LA VILLE D'AIX, Procureurs du Pays de Proucncc, écrite à l'Auteur. ONSIEFR, L'Ajfemblée générale des Communautez , tenue dans la ville de Saint Remy , Ayant ficeu que vous trauaiUez défais long-temps a écrire CHtjloire de la Prouince , depuis fin origine la plut éloignée , infanes s pre fient ; & reconnoijfant par le Pin» que vont en auez donné nu publie , que -vous Auez- upporté duns lu conduite de vitre deffem des lumières r tares ejr nouueûes , pour percer lu confit ft on de tntst de fie de s, chercher Chut de lu Prouince fous lu domination de fis dtjferens Maitrest éclair cir ér orner fonHiJloire , tant Eccleftafiique ,que Politique & Ciuile , a crû quelle ne deuoh pas Attendre Cucheuement de ce beau trauail , pour vous domer des marques de [a gratitude , & d* l'ejhme quelle u conceue de vôtre Ouuruge. Elle a veu dans Us Regiflres de fies DeltbcrAtuus , que les EtAts é fc» précédentes Affemblées ont donné des recompenfes à de fies Concitoyens qui nes'eftotent une les éloges d'honneur , qui leur fient deùs , érque vont auez de) a obtenu la recompenfie la plus fioUde de toutes , dans la fiatisfiaÛion qui voits refie d 'Auoir employé vos veilles , pour éleuer des monumens, qui puijfent marquer l'Amour ejr le suie que vous auez, pour la gloire de vôtre Patrie. C'efl dans cette penfiée qu'elle noue u chargez de vous en remercier , & de vous fane fçauotr le Pouuotr qu'elle nous a donné, défaire imprimer vôtre Liure , aux dépens de la Prouince. Elle vous prie d* continuer vos foins pour C Atheuer , afin que les veritez iBufires ér remarquables , dont f Htfilotre,fiur laquelle vous trauaillez , ejl remplie , ne demeurent pas plus long-temps cachées : C'eji te qu'elle attend de vôtre zele, ejr nous vous témoignerons auec plaifitr, que nous jfommes, M ONSIEFR, Vos très- humbles feruireors, Les Confuls d Aix, Procureurs du Pays, SOLIES, NIBLES, LANFÀNT. ÀAixce*.Scpu*tfi. Digitized'by Google

  
    A MESSIEVRS, MESSSIEVRS LES CONSVLS DE LA VILLE DAIX> , Procureurs du Pays de Prouence. ESSlEfRS, Il y a deux ou troù ans , que i'expofay tout fimplemeni l4u tour flchnographic, ou U Plan de la Cborograobie , ou description , t£ de ÏHiflotre Chronologique de notre 'Pays. Voicy maintenant que ie uous addrejfe /'Orthographie ou l'erefiion, amec la Scénographie , ou l' Ouurage couuert , O* entièrement acbeué de l'une O* de Vautre , pour jutujaire à uos fouhaits , ç$ obéir aux Délibérations faites en l'Aff emblée des Communauté^, tenue à U utile ie Saint T\emy. €t comme le ^ele que ie dois auoir four la gloire de notre 'Patrie , ne m'a iamess fait appréhender le grand trauail ou ie m '"Z'Q0" » Pour njn fi l°nt ouurage > auf/i ne plains-je pas la peine que t'y ay employée, fui/que ie •pose quelle efl fuiuie et une fi glorieufe reconnoijfance , telle que l'approbation, à mon abfence , d'une fi illufîre Compagnie : Ce que ie prt/e à tel point , que t'y fasi confifter tout le plus bout fartage d'honneur @r de gloire , que la "vanité me pourroit faire efperer. Et bien que la modeflte me défende dauotr cette préemption de croire, que ïaye pu ajfez. reufjtr en mon dejfein, & qu'elle me fafje appréhender un euenement honteux , se doù pourtant trahir mon tugement , ÇrJ le foûmettre à celuy de la même jifjemblée , dans la croyance que t'ay , que qui pèche par obeijfance ne fait pat mal. l'ay donc donné les mains, MESSIEURS, à confentir, que ce qui nefioit que particulier, fût rendu commun ; & que ce qui omit eflé conceu en fecret, deuint publia que te vous offre, en témoignage de rcfpet, comme ebofe qui Vous efl deuë , rp que te mets fout la protetlion de Votre autbortte , pour eflre à couuert de la Critique. Je ne 'veux point uous le recommander pour la dignité de fan fujet , contenant la Defcription tT tHtflotre d'un 'Pays , le plus auantagé aux merueilleux effets de la nature, de la grâce du Qel, & de celle des hommes , qu'aucun autre qui fott au re{le de toute la Trame, puifque par Us inclinations de la même nature , voue e(les obligés de chérir ce qui efl u$tre, quel qu'il puiffe eflre , comme efl cet Ouurage, t fiant une fourni f ion obeijfance à l'honneur de uos commandement. Bt comme l'amour propre couure toutes les laideurs, & ne trouue rien de defagreable s aufït me flatte-je dans cette croyance, que, put/que ce trauail efl uêtre , Vous y uerre\ moins de défauts , ou pour le moins ils feront plus ex eu fables à vStre tugement : Jgue s'il ne répond pas au bon fuccet, qùon en attendoit, ■stu moins y trouuera-t-on une forme à un fujet qui n'en assoit point. €t fur ce Plan que ie uous pre fente, quelqu autre plus heureux , t$ plue expert que moy, après auoir Digitized by Google
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    déterré de nouveaux titres] comme de nouueaux marbres', pourra drejftr <t tauenir quelqu'autre édifice pour la mime Hiftoire , eunchy embelty des fins agréables figures de tous les ordres <f Architecture. le ne perds pas pourtant tefterance, MES SIEURS , que tenuie mime ne fiit obligée iauoùer, qu'outre la noumaut'e de i*Echonomie , ou diftribution & diuifion du fujet, les plus curieux n'y trouuent dequoy efire fatùfaits , par la diuerfsté des merueifeuje rencontres, par U dicouuerte de quelques cbofes cachées , ou pour le moins far la datte qu'on découurira en des endroits, où il n'y auoit que des ténèbres. îMaù quoy que c'en fiit, fi ie ne fuis pas affe^ heureux que de plaire , & que mon Le Sieur fou pu u fut , ic le fuù pourtant entièrement moy-mémc , fjf) tire 'vanité d'auoir bien obey en cette rencontre, comme en toute autre ie <vous feray toujours paroitre, que ie fuis dans les plus profonds reflets que ie vous doù , &• au delà de toute txpreffion* •MESSIEURS, Vôtre très -humble Se tres-obcïflàne feruiceur, H. BOVCHE. Digitized by Google

  
    ' Entre plufieurs Lettres addrejfees de diuerfès farts à C Auteur , furie fujet de cette Oeuure , ton ne mettra que celle-cy. Lettre du Sieur Pierre Gaflcnd Preuôt de TEglifc Cathédrale de Digne, répondant à quelques demandes que l'Auteur de ce Liure luy auoic faites , pour la refolurion de quelques difKculccz en la Chorographic. ONSIEVR & cheramy, t futile ptnfée Mirez-vous de moy , dequoy voicy vn mois paffé , fans que te me fois donné f honneur de vous r écrire, t en fuis kl* vérité dans vue telle tonfufion, qu'à moins d' auoir, comme t'ay, vne parfaite confiance k votre honte', ie n'aurais point même le coeur de le faire més-huy Ji tard: fous fafieurance donc que i'ayenla confiance de vôtre amitié, ejr f*»s entreprendre d'exeufer mon manquement , afin de vous auoir d ' Mitant plus d 'obligation, pour le pur don que ie vous en demande , ie vous diray feulement , que ça efié 'auec grande ioye , que t'ay apprit l' e'tat de vitre fanté , ejr vitre retraite , tant dans la Prouince , qu'au lieu où vous eftes , auec les occupations que vous-vousy donnez. Vous auez certes choifi vn fujet digne de vous , ejr ie ne vous fouhaite que vie ejr fanté , pour en venir heure ufement a bout. Il efl vTayque la latitude de cette ville ( de Digne ) efl de 44. degrez fix minutes : Mais pour la différence de longitude , d'entre elle ejr Parie, ie crois que nom la fç aurons plut affeurement , après que t'auray euauu , comme quoy la fin de fEclipfe de Lune, qui arriua hier au foir , y aura ejfé obferuée. Puifque voiu auez la latitude sfAix ejr de MarfeiUe, ie ne vous en diray rien \ t ajouter ay feulement pour celle d' Arles , que fem Mr. le Curé de Sainte Croix nous difoit , qu'il l'auoit obferuée eftre , ce me femble , de 4*. degrez 38. minutes, le ne fçay point fi , iufques icy , Mejfuurs de Sainte Marthe ont fait imprimer leur ouurage : mais fans les troubles de Paris , i'y aurais déjà fait vn tour i ejr fait la ,foit en pajfant far Lyon , i'aurois fait imprimer , parmy quelques Opufcules , vn No 1 1 tu Dinienûs Ecclcfix, eu la lifte de nos Euêques , telle k peu prés que i'ay donnée k ces Mejfieurs , fe trouue inférée. Si ne ont moins vous enauiez a faire, ou defirez de l'auoir plu (Ut, ie vous en enuoyeray le cahier quand il vous plaira , puifque ie n'ay rien qui ne foit k vitre dilpofition. Le Preuôt qut fut éleu Eue que far nôtre Chapitre , il y a deux cens moins quatre ans , s appelloit Conrad de la Croix. ïay autrefois eu vn extrait de faite de fin Elelfion , mais comme il s' efl égaré, te ne fçay comment , auffi bien que ce luy de faite d» prix fait de nôtre Eglife moderne , donné par Antoine Guiramand fin fuecejfeur , il y a cent foixante-deux ans , ie fuis après k feauoir le Notaire qui a les écritures , dont ees extraits assoient efté tirez , ejr aujji-tèt que t'en pourray auoir fait vn , ie vous f enuoyeray. Lors que ie cher chois des mémoires pour écrire la vie de Monfieur de Peirefc , i assois bien parcouru fon Gruterus , mais il ne me fiuuient point d'y auoir trouué grande chofe , ajoutée de fa main .pour les Infcriptions de Prouence : k tout le moins metrouue-je auoir vn extrait de ce qu'il y auoit ajouté, & enfemble les Infcriptions que Gruterus témoigne auoir tirées , ex Nicolai Fabricij Schedis, Le tout eft compris en deux pages ejr demy de minute : &fi vous defirez de les voir, encore que vous n'y trouuiez pas ce que vous prétendez , ie les arracher ay tres-volontiers de mefdits mémoires, f our les vous enuoyer auffi. « Pour mon fentiment touchant la formation des fierres de la Crau, «n ■♦|lfW0(iyj ie le déduits bien amplement dans ma Phyfique : mais vous le trouuerez expliqué en peu de paroles, *£S£" '■•«: fous la perfmne de Monfieur de Peirefc, en la page 1 $7. 141. de fa vie , après mes obferuations du Sel. Quant k ce que vous me dites de Fofla Mariana , k vn voyage fait auec Monfieur de champigny, depuis Arles iufques k la Tour de Bouc , ie iugeay que f Itinéraire d'Antonin femhle iuflifier , quelle eftoit , non pas ce qu'on appelle le petit Rhône , qui est du côté du Languedoc, mais vn canal fait au deçà , pour venir d'Arles vers MarfeiUe, fans courir le danger de pajfer par les Tignes : àr te qu'on appelle aujourd'huy Fos , femble eftre quelques reftet de tet ancien bâtiment, Digitized by Google

  
    qui auoit t fié fait au long dudit Canal, érqui ejl reprefenté 'à lavieille mode dans ledit Itinéraire, line me fautent point d'auoir oùj parler k Monfteur de Peirefc de l'Ernagioum de Ptoleme'c\mais il me fouuient bien d'en auoir conte fié auec Monfieur le Trieur de la Valette » luy ayant opinion que c'efioit le Vernegue, & moy que t'tfloit Ourgon . // ne me fouuient point non plus de l'auotr o'ùydifcourir de tes autres lieux , a la referuede , ejpque fans hefiter il efiimoit ^«'Athcnopolis efioit la Napoulc. Pour te qui ejl des ncmsd'kUcs , de Tolon, & de leur fignifcatitn au vieux langage 'Britannique , vous les trouuerez. dans la même vie page %9.A quelqu autrefois , s'il fiait à Dieu , dauantage. Cependant , après vous auoir eneore vne fois très- humblement demande pardon de ma faute ,ie demeure, MONSIBVR, A Digne ce xv 1 1 1 Septembre 1 6 j t. Vôtre trcs-humblc & trcj-obcï/Tanc feruiteur , GASSEND. ■ . ■ Digitized by Google

  
    ^i^^^^^m^ s ^^^^^^^ - ADVERTISSEMENT DE L'AVTEVR Sur les motifs, & fur le fujet de Ton Liure. 'I L cft vray ce que dit le Prince de l'Eloquence Romaine , que nous tt»,M,jum^ ne fommes pas nez feulement pour nous mêmes » mats que la Parue, STjfjffiSS aufli bien que les parens Se les amis ont droit de prétendre aux emplois i* »■*■■■ . p»~ de nôtre vie. Vn chacun cft donc obligé , par les inclinations de la 'Z.Tm"tmum Nature, de trauailler non feulement pour foy , mais encore de fe rendre vtile pour le bien de fa Patrie, aufli bien que pour celuy de fes parens & de fes amis. Et comme les conditions des hommes fontdiucrfes, aufli leurs opérations font différentes ; les vns s'occupent aux fonctions de la Iufticc, les autres à celles de la Milice : les vns s'addonnent aux Arts , aux Métiers, à la culture dé la terre > les autres , à qui les ouurages manuels , ou ne plaifcnt pas , ou font interdits, ont leur partage en la fpcculation , en la connoiflance des feiences, Si en la recherche de la vérité. Mais les opérations des vns Se des autres, nedoiuentpas moins regarder le bien du public, que le particulier de chaque Ouuticr ; Et faifant vn chacun ce qu'il peut, aufli bien que ce qu'il doit.ii l'eucncment ne repond pas à l'atrcntc,l'on doit pouttant toujours loiier & approuuer le zele Se la bonne volonté. Me conûderant dans le rang de cette quatrième forte d'Ouuriers, ie ne puis meferuir d'autre infiniment pour trauailler, que de celuy qui eft û léger que le vent emporte i mais ie protefte deuant Dieu Se les Anges , que c'eft l'amour de la Patrie & de la recherche de la vérité , & non pas celuy de la vanité , qui me l'a mit à la main , pour entreprendre cet Tout Iw Ouarim m «tir» Uta Ouurage : Et fi les Conciles de Latran Se de Trente n'auoient ordonné à tous les Ecriuaios jjj» de mettre leur nom au commencement de leurs Liures , ie ne montrerois icy que la main, féale capable d'agir & de profiter , Se entrerois en champ de bataille a vizicre fermée , pour n'eftxe pas connu , à la façon des anciens champions ; puifque pour deliurer la vérité do beaucoup d'erreurs en la Géographie Se en l'Hiftoirc, ie dois combatre auec de grands pcrfonnages.en l'vne & en l'autre lice. Il n'eft rien de fi naturel que l'amour de ce qui nous touche de bien prés , comme faic y,^, la Patrie, Se c'eft à ne la pas aimer, que de ne la pas connoitre, puifque la connoiflance cft %fZZ£££ vn de» principes de l'amour. Cet ancien auoit raifon de fe moquer des Grecs, & de dire <■»««• qu'ils eftoient étrangers en Grèce , de ce qu'eftant curieux de fçauoir les Hiftoires étran- ThBàiJlK gères , ils ne s'occupoient pas à fçauoir la leur propre. A quoy feruiroit-il, Si quelle honte feroit-ce,de fçauoir difcouilr de tous les oifeaux du ciel, de tous les poifïbns de la mer, do cous les animaux, Se de tous les (impies de la terre, des mœurs, des forces , de la Religion de toutes les nations du monde, Se ne connoitre pas fon pays, fa maifon, fes parens &: fes domeftiques? Que doit-on dire d'vn homme qui n'a pas la curiofité de vouloir connoitro fa Patrie,& de fçauoir ce qui s'y cft pafte de plus remarquable pour l'mftru&ion des moeurs, ppur le bien de la Religion, pour le repos ScTauantagc du publics eût-il la connoiflance de toutes les Sciences Diuines Se humaines, peut-il eftrc exeufé d'ignorance, Se de quelque tâche plus honteufe que d'ignorance î ?{e fçutuir pas les chofes a -m ont ej/e' fartes Amnt -»J qiu d'eflre né , c'eft toujours eftre enfant , du le fus-al légué Pere de l'Eloquence Latine. 1 Deux chofes font necefTaires à fçauoir pour l'entière connoifTance de cette Prouince, la ^'rm""m- c,t defeription du Pays , 8c le récit des chofes qui v ont eflé -faites. Celle-là appartient à la ti 0»»^^ * Géographie, Se celle-cy à l'Hiftoire. Ces deux facultez font feeurs germaines, elles s'aidenc f mcrucillcufcmcnt à fc bien connoitre l'vne & l'autre » Se qui ne les ioint toutes deux enb ij Digitized by Google
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    AduertiiTement. femble ne voie que d'vû cril,Sr ne marche que d'vn pieds 6c qui pis eft,il n'eft jamais aneurede bien connoicre ou l'vne ou l'autrc.U n'eft point de Prouinceen France,dont plus (buttent il'foit fait mention dans IcsHiftoires anciennes , 6c où les Romains ayent plus fouuenc voyagé , que la Prouence : comme aulfi il n'y a Prouincc en la même France qui ait veu plus de changement de règnes, depuis qu'elle fortit deceluy des Romains, Se qui ait efté foûmifc à plus de difterens Maîtres , que la même Prouincc. Et comme la connoiftance de ces chofes eft du rcûort de la Géographie Se de l'Hiftoirc , il cft aulfi expédient , pour bien difeourir du tout, de joindre enfemble la Chorographie, ou defeription particulière de la Prouence , auec l'Hiftoirc du même Pays. Gtognphn m- Tous les Géographes anciens Sttabon , Mêla , Pline , Solin , Prolemée , les Itinéraires tTvnmnn.^ d'Antonin Se de lerufalem, la Carte de Pcutinger, la Notice de l'Empire Se des Prouinces» Se quelques Hiftoriens anciens, comme Iules Cefar, Tacite, Ammian Marcellin,Aufone» Sidoine, Se autres, parlent amplement de Prouence , décriuent bien fes peuples, fes villes» Se dcûgncnt bien les chemins pour la trauerfer 5 Mais le principal Se la difficulté eft de entendre ce que ces Auteurs veulent dire. c^r>f*«<"- Quelques- vns fe font efforcez à vouloir décrire l'Hiftoirc de Prouence ; mais pas vn de tous ceux qui font venus à ma connoiftance, n'auoit pris à tâche d'en faire la Chorographie, ou la defeription, excepté Iules Ratmond de Soliers ou Solery,dont les Manufcrits, iufqu'aujourd'huy, ont rencontre le fort des ténèbres. Quelques Ecriuains du ûeele dernièrement pafle, comme Scaligcr , Marlian , Dalcchamp, Theuec, Vigcnairc, Bcllcforcft, Cluuer Se Mcrula , décriuant toutes les Gaules anciennes ont dit quelque chofe de Prouence, Se ont expliqué les noms anciens de fes peuples Se de fes villes i mais certes par fois dans vn û grand éloignement d'apparence de vérité , qu'ils apprêtent a rire aux habitans de cette Prouincc. MsMt> Sin/bn Trois grands perfonnages de ce fiecle, que i'ay connus , auec lefquels i'ay conféré, Se ubbr. plr écrit, Se de viue voix de cette raaticre.fçauoir.Phihbcrt Monet lcfuite, Nicolas Sanfon d'Abbc- Ville.Se Philippe Labbe de Bourges lcfuite, traitant le même fujet de la Gaule ancienne, ont véritablement mieux rencontré que les autres, parlant de Prouence. Mais parce qu'ils n'auoientpas efté vray-fcmblablement fur les lieux, Si n'auoient pas fuiuy les détours des chemins militaires, ils ont pris par fois vn lieu pour autre. d$£,ï£ï me ^cmD'e 1u 'l prefque impolfiblc de bien expliquer l'Itinéraire Maritime d' AntoroiwauMu»? nin , qu'on ne fuiue Se contemple toute la côte maritime de Prouence , depuis Mourguez îofques à Arles : de bien connoitre les lieux par où pafl'oit la voye Aurtli», dite vulgairement U chemin Awrtlum, qu'on ne la fuiue,dcpuis la riuiere de Var, iufqocs à Arles .* de fçauoir defigner les lieux en Prouence, qui font marquez fur les chemins droits Se trauerûcrs de la Carre de Pcutinger , qu'on ne marche fur les mêmes endroits , Se qu'on ne fuiue le chemin pour aller en Italie, depuis Arles iufqucsau Mont Genevre, pat Cauaillon, Apt, Sifteron , Gap , Embrun , Brianfon , Se le refte iufques à Sufe Se à Turin : de bien refoudre UToOki* Mi- cette difficulté , en quelle part de Prouence eft cette û célèbre Se fameufe Fosse M actoml«h.Rh&«', *- s a m e , faite par Caius Marius, inconnue iufques à maintenant : comme aulfi de difeoub Hi'gtd'Aiiiu- rir des emboucheurcs du Rhône dans la mer , Se du partage d'Annibal par la Prouence» qu'on ne s'arraifonne auccJcs habitans de la Contrée, qu'on ne contemple les vieilles mâtures, Se les conftcu&ions des bâtimens nouueaux. L«iukio«id v«, C'eft pourquoy il faut auouer que les originaires ou les habitans du Pays de Prouence, nîn^V mw'u ' nonc P'us d'cfprit , ÛC plus de lumière que les étrangers , au moins ont-ils plus de c«orj?L«. commodité de connoitre leurs erreurs , en ladeferiprion de ce Pays , Se de mieux découurir la vérité cachée: Ce qui me donne le courage d'entreprendre cette Oeuure, à la gloire de cette Prouince , qui n'a pas efté bien connue pour l'antiquité , par ceux qui en ont voulu parler , Se me fait rejerter la crainte que ie pourroif auoir , en propofant des opinions contraires aux fentimens de quelques Auteurs, qui patient pour de très-grands perfonnages. * Pf*" Qi>»nt à l'Hiftoirc du même Pays, comme c'eft vne matière beaucoup plus vtile que la Chocographie,qui tient plus de lacuriofitcquedu profit, aufll I'ay- je entrcprifo auec plus de farisfaétion Se de defir d'en venir à bout: Se ce d'autant plus volontiers , que des trauàux de ceux qui auoient entrepris pareil deflein , les vns ont échoué Se fait oauffrage , Se les autres n'ont pas répondu à l'expecration qu'on en auoit conceuc". Trois fçauans hommes de nôtre fiecle nous auoient fait efperer l'Hiftoire de ProuenceDigitized by Google
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    AduertilTement. Le premier eftoit cet homme yniaerfel Se incomparable en corieufes recherches, ce Pcre f£* des belles Lettres , cette lumière de l'antiquité Nicolas Fabry fieur de Peirefc , Confeiller du Roy au Parlement de Prouence , Se Abbé de Guittcs , qui , par les belles lumières donc il eftoit éclairé, s'en tut tres-digneraent acquité , û les occupations du Palais, & le coo> v<JuU rnerce des letcres.qu'il ccriuoit par tous les Courriers ordinaires aux plus grands hommes de Ton ficelé , en France, en Italie , en Allemagne Se en Flandres , n'euflent détourné ion génie de cet employ, Se ne luy euflent rauy le temps pour fatisfaire à toutes ces choies. le doute pourtant s'il auoit entrepris de faire l'Hiftoire générale de Prouence. Il y a de l'apparence qu'il s'eftoit refolu feulement à la particulière de fes anciens Comtes , puis qu'il j attachoit fort à la connoùTance des Nobles Familles anciennes Se modernes de la Prouince. S'il eût eu enuie de faire vn long chemin , Se aller bien auant, il ne fe fût pas tanc arrêté , pour la crainte du défaut de temps , à la recherche fi ample Si fi exacte des chofes bien proches, Se qui ne viennent de gueres loin. Le deuxième eftoit le Reuerend Pcre Polycarpe de laRiuicre Chartreux , petfonnage, c^^lra''* qui , à l'éloquence, a l'érudition & à la pieté qu'il a fait paroitre en beaucoup de petits Traitez de dcuotion, qu'il a compofez, auoit ajouté vne grande recherche pour l'antiquité, comme aficurent beaucoup d'Ecriuains de cette matière, qui en font mention, Se confeûcnt d auoir eu de fa libéralité de très-belles remarques, tirées de fes mémoires, il auoic eu autrefois l'entrée des meilleures Bibliothèques de France, Se la rencontre de« plus curieux manuferits qui s'y pouuoicnt trouucr. Son dciTein eftoit dctrauailler à l'Hiftoire SETj/^fT"Ecclefiaftique de France, en Langage Latin, Se fur tout à la connoifiance des Euêchcz, Se ^„ ^r^,bl,, à remarquer les noms 8c les actions des Euêques , à la façon du ûcur Robert en fa Gaule Chrétienne, qu'il deuoic augmenter de beaucoup, ainû" que depuis peu les fieurs de Sainte Marthe ont fait. le le vis le mois de Février de l'an 1638. en la Chartreufe de Bompas, lors qu'il y ttauailloic à cet Ouurage , il m'y montra beaucoup de Oiocezes acheuez , Se fur tout celuy d' Auignon , qu'il auoit amplement traité , au même Langage Latin , en forme de Chorographic fifd' Hiftoire , en vn ou deux tomes en fueille, où il faifoit entrer tout ce qui fe peur fçauoir de l'antiquité Ecclefiaftique Se Séculière de toute cette Contrée & de fes enuirons. Ouurage fi auancé , fi bien poly Ce û bien écrit , ayant intention de luy faire voir le iour auant les autres, qu'il ne falloit rien plus que de le mettre fous la PrelTe. Mais par de certains feercts, à fort peu de gens connus, l'Auteur a difparu, Se fon ouurage a efte condamné aux ténèbres. Le troifiéme eftoit le Reuerend Pere Iacques Religieux de la Compagnie des Augu- itt_um 1 ftins anciens , natif de la ville de Tolofc. Ce bon Pere s'eftant arrêté durant longues an- Aus^ nées en cette Prouince , auoit eu moyen d'entrer, Se de fouiller dans la plufpart des Archiues des Chapitres,des Monaftcres,& aurres maifons Rcligieufes de la même Prouince, d où il auoit puifé de fort bons mémoires , qui , joints à ceux qu'on peut tirer des liures imprimez , luy auroient fourny la matière pour compofer l'Hiftoire générale de cette Prouince, qu'il auoit fait long-temps efpcrer , & qu'il eût dignement acheuée , cftant aflei cloquent Se laborieux , fi fes infirmitez corporelles le luy euflent permis. Et parce que plufieursperfonnes eftiment qu'il l'auoit acheuée, quoy que pourtant aucun n'oie afieurer d'en auoir veu le manuferic , vne lettre qu'il m'écriuit de la ville de Grade, vn peu auparauant fa mon, montre aflez qu'il ne penïbit pas encore à l'impreilîon de fon Oeuure,qui vray-femblableroent n'eftoit pas acheué , ic nefçay fi commencé , mais fans doute nullement perfectionné. Pour ceux qui ont écritiufques à maintenant du même fujet , Se dont les Ocuures ont a*^^™' rt paru, il n'y a aucun qui ait décrit l'Hiftoire générale de Prouence, eomprcnanr tout ce qui «Ïj. d. f" s'en peut fçauoir, deuant Se aptes la Naiflance de Icfus-Cbrift. I'auoiic certes que les fieurs **■ de Noftradamus en la première partie de fon Hiftoire de Prouence , Se de RufFy au premier Chapitre du Liure premier de fon Hiftoire des Comtes du même Pays.fc font efforcez de faire vn fommaire difeours de ce fujet, iufques à l'établiifement de fes premiers Comtes : mais ccluy-ll aflez briéuement, Se auec tant de confufion Se de defordre , & celuy-cy auec tant de briéueté, que le premier n'inftruit point, Se l'autre augmente le defir d'en vouloir apprendre dauantage. Quant à ceux qui ont écrit quelque Hiftoire particulière de cette même Prouince, les vns ont confideré le gênerai du même Pays, la vie Se les actions de fes Princes ; les autres te font arrêtez à la rechetche des antiquitez Se delà gloire de quelques villes en particulier, Digitized by Google

  
    Aduertiflement. comme de celles d'Arles, de Marfeille , de Riez , de Frejus , de Digne , de Nice , Se autres. Dupkii. £t p0ur les vns Se pour les autres , il ne fera pas hors de propos d'auanccr ce qu'il en faut cftimer,en faueurdela verité.à la même façon qu'vn Hiftoricn nouueau de France a donné fonfcntiment, au commencement de fon Hiftoirc, fur les ceuures de tous ceux quj^ l'ont précède » fans pourtant qu'en abbaiflant en quelque façon les autres , Si trouuant à corrigcr.ou à fouhaiter quelque chofe en leuts écrits,ie prétende à me rcleuer moy-meme, & à ne me pas croire capable de plus grands manqueraens, ny digne de plus grandes corrections. AutMn«|n:ont Le premier & le plus ancien Auteur qui ait écrit de l'Hiftoire des Comtes de Prouence, ■èt PnJi£?out cftle ficur François de Clapiers , fieur de Vauuenargues , de Colongue Se de Sambuc, Confeiller du Roy en la Cour des Comptes, Aides 8c Finances de ce Pays, plus fça*na(.à<i«cb- uant en Droit ( comme il appert par les beaux Iiures qu'il en a compofez ) qu'en l'Hiftoire *•* de l'Origine ôc Généalogie des Comtes du même Pays.pour laquelle il s'eft fondé fur ce qu'en dit Paul Emile Italien , qu'il cite à la fin du premier chapitre de fon édition Latin, pour fon Auteur Se garent,duquel Paul Eroilc.le fusallegué Hiftoricn de France dit, qu'il a donné fins de relief à l'Hiftoire de France par fon éloquence que fur fn fidélité, qu'il efi infupportaile en fes erreurs , pour auoir plus déféré à fon iugement particulier , qu'à vne difcujjion & recherche cuneufe. Le ficur de Clapiers a écrit fort fommairementen Langage Latin , Se fon ceuure a efté traduit en François, mais fort peu fidcllement : car aux trente- trois premières lignes de fon premier chapitre il y a huit erreurs , que ie démontre à fon lieu Se temps; foit pour la date des années, foit pour la qualité des perfonnes, dont il y eft parlé. le fçay bien qu'en fon édition Latine il n'y en a pas tant , mais au (fi il n'y en a gueres moins. En outre il n'a pas eu grande connoiflance des premiers Comtes de Prouence iufques à Gilbert, qu'il fait perc de deux filles Douce Se Fajtide , Se grand pere d'vn Gilbert //.fans aucun témoignage ny fondement dans la vérité : ce qui a efté l'origine de plu fleurs grandes erreurs en fon Hiftoirc. Tontcfois nous luy auons grande obligation, pout auoir efté le premier a déchiffrer cette terre , Se à donner quelque iour parmy les ténèbres des ficelés paflez. Nota&mu. Le deuxième qui a écrit du même fujet , fous le titre toutefois de fHiftoire ejr Chronique eU Prouence, eft Ccfarde Noftradamus Gentilhomme de Salon, fils du célèbre Michel Auteur des Centuries i pour le iugement des ceuures de qui.voicy ce qu'en dit le fus- allègue ficur de Pcirefc ( au rapport du ficur Gaflcnd, au liurc 3. de fa vie, fur l'an 1614 .) Comme H luy re fiait quelque peu d'heures pour l'étude , il voulait les employer à la leÛure de fHiftoire de Prouence , que cette même ramée 1 6 1 4. Ce fur de Noftradamus auott mtfe en lumière. Et pour dire quelque chofe du iugement que ce grand homme fui/oit de cet Ouurage , tln'approuuoit aucunement fon ftile, pour laplufpart Poétique , ny fa trop grande crédulité ', ajoutant foya de certains inftrumens , que d'autres pins authentiques monumens conuainquoient d'erreur :ny fa façon de compter les années au commencement de Ion nier, lors qu'on les comptait encore du tour de la Tête de l'incarnation du Fils de Dieu. Jln'approuuoit pas non plus, que , ne dtfant rien , ou fort peu de chofe , de t ancienne Noble jfe, il fe fût occupé à la recherche de la nouuelle, ejr autres chofes femllables. le fuis bien en peine de faire mon iugement fur les Oeuures de cet Auteur , & fais grande violence à mon humeur , qui eft de ne vouloir offenfer perfonne. Si faut-il pourtant dire la vérité , Se voudrois que ce me fut afiez de dire , que, de tous les Iiures qui font venus à ma connoiflance , il n'y a aucun qui m'ait moins fatisfait que celuy-cy , foit pour le langage ennuyant , Se les redites fupcrfluc's , foit pour le ftile poétique , foit pour le grand nombre de chofes inutiles qu'il rapporte , foit pout l'ordre fans ordre de ce qu'il traite. le ne dis rien de ces grands horuaris Se détours qu'il fait , patlant fans ordre des temps de la Noblcfle ancienne Se de la moderne de cette Prouincc , lefquels interrompent la vie Se les actions des Princes,8c rendent fa ledurc infupportable.S'ilcût rangé ce difeours de laNoblefle(quoy que plufleurs le condamnent,*; auec raifon de s'eftre attaché à ce fujet)en va traité à part , comme pretendoit de faire à Paris le fieur d'Hozier Gentilhomme Prouençal, Confeiller du Roy en fes Confeils d'Etat & Priuc, Gcnealogifte de fa Majefté,& luge gênerai des Armes Se Blafons de France, il eût rendu fon liure moins embrouillé , moins chargeant, & plus agréable en fa leéhire, Se dans vn moment l'on trouueroit ce que pour rencontrer il faut par fois parcourir prefque tout le liure. hrtmnibtitE- Mais il eft queftioo de iuger de la matière. Premièrement, fon ne peur pas dire que ce d* foit l'Hiftoire & Chronique de Prouence, comme porte fon titre, puis qu'il commence la Digitized by Google
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    Aduertiflemént. deuxième partie de foo Hure pat la vie des Comte» de la deuxième race, qui font ceux de Barcclonne , n'ayant rien dit de ceux de la première , que ce qu'en dit le ficur de Clapier». 11 l'eût mieux intitulée l'Hiftoirc des Comtes de Prouencc, comme a fait plus iudicieufetoent le fieur de Rurry , donc nous parlerons tantôt- Il eft vray qu'en la première partie il parle fornmairement, & auee grande confufion de quelques chofes qui regardent la Proue nce, arriuées deuant le règne deces Comtes. Mais qui croira que dans fi peu de pages, Se en l'ouuragc d'vn homme fi copieux en langage, foit contenu tout ce qui Te peut fçauoir çftrc arriué en Prouence durant douze ou feize ficelés auparauant. En deuxième lieu, on y voit par tout de grandes erreur» , fit en la Géographie , Se en l'Hiftoirc , fuiuant toute» celle» du ficur de Clapiers, Se en ajoutant d'autres, foit pour la date des temps > foit pour la qualité des perfonnes, confondant les alliances 6c les degré z de parente, parlant même de la perfonne des Princes. Il ne Ce peut rien voir de plus inutile, ny de moins certain en I'Hiftoire,que ce long difcours qu'il fait de l'origine des Bourguignons, de leurs progrez, Se du Royaume d'Arles en la première partie defon Liure. Il n'a pas bien connu en la deuxième partie , l'origine la vie Se Us actions des Comtes de Barcclonne Se de Prouence* Se n'a pas même eu la connoifiance de quclques-vns , daurant qu'il n'auôit pas veu les bons Liurcs Efpagnols qui ont mieux connu ces Comtes , qui cftoient aufli Rois d'Aragcn, que nos Hiftorierrl. lamais relie confufion Se incertitude qu'aa règne des Rois de Naples Se Comtes de Prouence en la troifiéme, quatrième, cinquième Se fixiéme parties du même Liure, où il y a des contradictions manifeftes i aufli bien qu'il y prend par-fois des perfonnes les vnes pour les autres,& il fe trompe bien fouuent au iugement des actions, le ne veux apporter qu' va exemple entre vn grand nombre que i'ay remarquez. Il y a vue infinité de Liurcs anciens. & modernes , qui difent , Se dans la vérité, que la deuxième transferance du Siège Papal à Auignon eftoit fchifmatique , qu'Vrbain VI. fiegeant à Rome cftoit vtay Pape, Se quo Clément VU. refidaot alors à Auignon , eftoit Antipape: cet Auteur au contraire dit bien fouuent, & principalement en la page $09. qu'Vtbain eftoit Antipape, Se Clément vray Pape. Apres vne telle erreur, qui ajoutera foy a d'autres chofes douteufes 2c incertaine» qu'il auance > puifqu 'en celle-cy, plus claire queleiour, il choque le fentiment, de tous les Hiftoriens anciens Se modernes. Pour moy ie tiens pour fufpeâ tout ce qu'il dit, fi d'ail* leurs ie n'en ay des preuues bien certaines. Ce n 'eft pas pourtant qu'en fon Liure il n'y ait beaucoup de vêtirez 8c de chofes curieufes à fçauoir, appartenant proprement Se Gngulicrement à l'Hiftoirc do Prouence,commefonc quelques donations des Comtes de Prouence Se de Forcalquier, quelques contrats & tranfadions , quelques hommages Se infeodations , 8c auttes titres tirez des Archiues de Roy de la ville d' Aix , par l'ioduftrie Se curiofité d'vn Iean de Noftradamus Procurcurau Parlement de Prouence, oncle de ce Cefar, perfonnage fort curieux ie judicieux, comme il appert par le petit Traité qu'il a compofé de la Vie des anciens Poe* tes Prouenç aux, imprimé à Lyon 1 S7S- Cet homme ayant fait dcflêin de ttauailler à l'Hiftoirc des Comtes de Prouence, eut le moyen , refidant dans Aix à raifon de fon Office, de feuilleter, aoec la lkenco & permifljon des fieurs Archiuaircs Se Auditeurs en la Cour des Comptes, beaucoup do Regiftres conferués dans les fus-alleguées Archiues du Roy, Se d'en extraire tout au long beaucoup de pièces , ainfi que i'ay iuftifié fur'pluficur? des mêmes Regiftres , dont par la xaueur des mêmes fieurs Archiuaircs, i'ay eu la communication. Sur ces mémoires il com* pofoit fon Hiftoire, qu'il commença à l'an 1080. aux Comtes de Ba redonne & de Pro-» uence, 8c couduifit iufques à l'an 149a où la more le furprit. Ces mémoires eftant puis après tombez entre les mains de Cefar de Noftradamus fon neveu, luy ont donné occafioo de compofer fon Hiftoire , comme il afléure luy même en diuers endroits de fon Liure, Si principalement en la page 17. Et pour les enrichir & augmenter , il y a ajoute quelques chofes du fien, concernant le fait de la Nobleflc , Se de quelques auttes Sujets, dont la foy eft vn peu douteufe. Toutefois par la feule lecture on connoit aflez ce qui eft de l'oncle, a qui i'ajoûte foy pour les chofes qu'il a tirées des Archiues du Roy à Aix s 6c ce qui eft du neveu, qui a creu fort legetement, Se a procédé aflez négligemment en la difeuflion de la veriré : 8c l'vn Se l'aurre ayant fort peu porrè leur veuë fur les Liurcs étrangers , ont laifle non feulement vne Hiftoire de Prouence aflez imparfaite ; mais encore ils fe font bien fouuent mépris , fur tout en la vie des Comtes de Barcclonne, fie an fujet de ceux de Forcalquier.

  
    Aduertiflement. - Neantmoins for la fin de la fcptiérac partie > fie beaucoup plus fur la huitième partie du même liure il a allez fie fort bien fait , au fujet des guerres fie troubles de la Religion , des Razats St Carciftcs, de la Ligue,dcs ficurs de la Valette 8c d'Epernon.lefquellcs ionr prefque toutes arriuées de fon temps, fous les règnes de Charles IX. de Henry Hl.Se de Henry IV. Rois de France, & ce conformément aux mémoires qu'il auoit eus fur ces fu|«s des fieurs de Saint Canat, du Pcrier, de Saboly, de Montaud fie d'Hozier , dcfqucls il parle en la dernière page de fon liure , lefquels Auteurs auoient fait vn Iournalier de tout ce qui arriuoic en Proucncc durant ces troubles. le confeûe ingénument, que ie luy fuis oblige pour ces deux dernières parties :8c quoy que i'euûe eu d'autre parc quelques mémoires de ce ficelé- là, ils ne font pas pourtant iî amples, ny fi exaâes que les fiens. C'cft donc en ces deux dernières parties où il a excellé, par le rapport qu'il fait des chofes qu'il afecucs par des témoins oculaires : Et c'eft pour ces chofes principalement , fie pour celles qu'il a piiifées des mémoires de fon oncle, que ic le dois citer dans cette Ocuure, Se me feruir de fon témoignage. Dtutf. Le troifiéme qui a écrit, non l'Hiftoire de Prouence , mais l'Hiftoire des Comtes du même Pays.eft le fieur Antoine de Rurfy Confeillcr du Roy en fes Confeils d'Etat fie Priué i à l'œuure de qui ie ne trouue qu'à louer Se à eftimer , Se rien à teprendre , quoy que nous foyons tant foit peu de contraires fentimens fur la vie de quelques Comtes de Prouence de b première Se deuxième race , fie fur quelques- vns de ceux de Forcalquier. S'il eût commencé l'Hiftoire de Prouence plus haut que de l'origine des premiers Comtes, Se l'eût continuée iufques à nôtre fiecle.il cûtôté l'enuie, à qui que ce fut , d'enchérir fur fon trauail , pour raifon duquel la pofterité luy aura toujours grande obligation , pour auoir efté le premier à faire reuiure, dans la mémoire des hommes , les premiers Comtes de Prouence, dont on ne fçauoit ny le nom, ny l'origine, Se nous auoir communique les Chartes fur lefquclles il a fondé leur Généalogie. Il eft vray que le fus-allegué fieur de Pcirefc auoit eu connoifiance de ces mêmes premiers Comtes , comme il appert cuidemment de £C qu'en dit le fieur Gaflend , en la vie du même fieur de Peirefc , fur l'an 1614. Mais c*mme tons les mémoires de ce grand perfonnage n'ont iamais veu le iour,Se n'onc efté communiquez qu'à fore peu de perfonnes,le même fieur de RufTy peut les auoir appris d'autre part > pour raifon dequoy le public luy a vne trrs-grandc obligation , luy en ayant donné vne connoiflance briéuement en fon Hiftoire de Marfeille.Sc plus amplement aucc fes plus grandes prcuues , en fon autre Hiftoire particulière des Comtes de Prouence. Echoum fwùaf Ôe ceux qui fc font occupez à la recherche particulière des antiquitez Se curiofitez de pVowm! o,0^**" vi^c$ en particulier de Prouence , i'en trouue beaucoup plus , dont les vns ont fort bien reiiflî en leur entreprife , Se les autres n'ont pas facisfait au mérite de leur fujee p.UrMiif«it», ^a vi^c ^c Marfeillc aeu crois de fes Pancgiriftes, Iules Raimond de Soliers ouSolcry, soi.™, ri^I le fus-allegué Antoine de Ruffy , fie le Perc Iean-Baptifte Gucfnay Iefuitc. Le premier Qm^' ayant écrit en Latin , fon ocuure traduite en François par le tres-fçauant lurifconfultc Annibil Fabroc Aduocat au Parlement de Prouence , fie Prorefieur Royal du Droit en l' Vniuerfité d'Aix , a fait voir fa grande érudition en la connoiflanec de l'antiquité , par la leôure des-bons liures Grées Se Latins. Le deuxième a enchery pardcûus, fie a fi dignement traité les antiquitez dochaque ficelé , fie toutes les autres ohofes remarquables, foit Ecclefiaftiques % foit feeulieres de cette ville, qu'il fembloit auoir tiré après foy l'échelle i toutefois lcvroifiéme cft monté après luy par fes deux liures Latins,l'vn intitulé C*$*nw iUufitêtué, fciautre u^HMhf M*jfili* Gcnlilu <jr cbriflitm*\ Se a regardé fi haut, fie a porté fa veut* fi loi By pour ce qui regarde particulièrement cette ville.quc nous croy ions qu'il ôtât déformais l'enuie de phta rien entreprendre fur ce fujet: Neantmoins nous apprenons que le morne Geor dc'Ruffy', faifant deflcio de retoucher à fon Ouurage , nous y doit découurir de nouuelles lumières, qui n'onr pas encore veu le ioor,à la gloire 6c à l'auantage de la Ville de fa nahTinccV Et reuenaiK au iugement des œuures de ce Perc Guefnay, parce qu'il y a voulu parler des Princes qui ont gouucrné en diuers temps en Prouence , il ne fera pas frriuy de tous en- fes fentimens, qui ne font autres, que ceux des fieurs de Clapiers fie de Noftradamus. Et ie m'étonne qu'écriuanc après le fieur de Ruffi, il n'ait veu fes nouuelles lainières qui onediffipé les ténèbres du fieur de Clapiers, Se quelques-vnes de celles do Noftradamùs. p««r Arin, La ville d'Arles en a eutroU, fçauoir les fieurs de Romieu Gentilhomme de ta même *<>•■*». vijjc ^ pjcrrc 5axy D0^cur cn Théologie , Se Chanoine en l'Eghfe Métropolitaine de la mémo Digitized by Google

  
    Aduertiflèment: même ville > te Bouis Prêtre, natif de la même ville , fit Bénéficié en l'Eglifc Saint Pierre d' Auignon. L'ouurage du premier ne coofifte qu'en quelques manuferirs pour les anriquitcz , fie pour les Infcriptions qui fe trouuent en cette ville j l'autre a écrie en Latin , f ous le titre de Pontificium Arelatenfe , fe» Hijiorta Prtmatum Santf* Arelatenjis Eetlefi*\ Ec bien que Ton principal defiein ait efté d'écrire l'Hiftoire Ecclefiaftique , la vie 0c les avions de tous lcsEuéques fie Archeuêqucs de cette ville , Primats de Gaule : neantmoins il y a fi à propos, & fi iudicieufement fait entrer les affaires temporelles de la Prouince, qu'on peuedire que Ton liure cft vn abbregé fort racourcy de toute l'Hiftoire Ecclefiaftique fie Séculière de Prouence, depuis la Naiûânce de Iefus-Ghrift iufques à nôtre fiecle. le n'ay point rencontré d'Auteur plus fçauant aux antiquitez Géographiques fit Hiftoriqucs de Prouence, ny plus iudicieux à les bien ranger , que luy , fie confeûe ingénument qu'il m'a feruy bien fouuent de guide , à bien diftinguer les règnes , fie à connoitre les Princes , qui en diuers temps ont efté les Maîtres de cette Prouince. Il cft vray qu'il fuir quelques erreurs communes au traité des Comtes de Prouence , parce que de fon temps on n auoir pas encore commencé à douter du contraire : Neanrmoins roertanr en lumière quelques vieux docuxnens, tirez des Archiuesdu Chapitre de fon Eglife, Se des Monaftcrcs de Montmajour se de Saint Cefaire, il a donné quelques rondement, fur lcfquels l'on a formé les doutes , fie nous a découucrt les noms de quelques Comtes , qui auparauant nous eftoient inconnus. Mais hors de cela, il a procédé par tout aucc grande diligence Se difcuûu>n,pour coucher la vérité, fie il n'auance rien que fous de bons témoignages. le ne puis pas dire la même chofe de l'autre Ecriuain de cette même ville, qui a mieux : rencontré en fon liure de la chaire des Curez,, qu'en celuy de la Couronne Royale A' Arles, le ne veux pas dire le iugement que quelques grands perfonnages ont fait de cette Oeuure, ie me contente dans la modeftie d'expofer le mien, qui cft, que pour peu de remps que i'ay employé en fa conuerfacion , ie prife plus fa pie'té , que fa connoifiànce en l'Hiftoircj qu'il auoit fait la rencontre d'vn beau fujet, mais qui ne l'a pas traité félon fon mérite » y ayant ajouté beaucoup de chofes fuperfluës , qui ne feruent de rien à fon fujet, n'y ayant pas apporté toute la diligence requife, pour empêcher, que, parmy les veritez qu'il auance, fie la gloire qui enuironne cette Couronne , il ne fc gliflae quelques erreurs , comme en effet l'en ay remarqué plufieurs, foiten la date des temps , foit en la qualité des perfonnes, prenant quelquefois les vues pour les autres , foit aux accidens de la vie fie de la mort des Princes dont il parle. La ville de Riez en a eu vn , le ficur Simon Bartel Prieur de Mezel , qui a écrit en fort p<Mr RS(Cbeau Latin l'Hiftoire Chronologique des Eucqucs de cette ville : En quoy il a aflez bien Buta ' reiifli , bien qu'il parle fort peu des affaires feculieres , Se des règnes des Princes de chaque fiecle , qu'il pouuoit iudicieufement faire entrer , comme a fait le fieur Saxy, dont il auoic. Treu le liure, qu'il cite en beaucoup de rencontres. Mais quand il fotr de ion fujet , fie fo veut égayer en la Chorographie de Prouence, il a des imaginations érranges, fie s'eloigno plus fort de la vérité, que ceux qu'il veut reprendre. Tout le Diocezede Riez luy a pourtant grande obligation , fit beaucoup plus à ce digne Ptclat , amy de la vertu fie des belles lettres, qui l'auoit folliciré à écrire. Le Reuerend Pere Louis du Four Iefuite ,dans le difeours qu'il a compofé en Latin fur r—r Tn'pt', la vie, fur les vertus fie fur les miracles de Saint Lyons Euêque de la ville de Frejùs , a die up* ** *"* voirement quelques chofes des antiquitez de cette même ville, comme de fon Amphithéâtre, de fon Aqueduc, de fes bains fie aurres monumensde l'antiquité qui s'y trouueot. Mais il en a dit fi peu , quoy que fort élégamment , que ie n'eftimepas que l'Auteur voulût pafler pour fi peu de chofe , pour vn Panegirifte de cette fi ancienne fit fi illuftre ville. Oiiy bien le Reuerend Pere Iean Colomby auûl Iefuire pour la ville de Manofque fa Pa- ^p"1^'' trie , de laquelle il nous a donné vnc fort iolie fie élégante description en Latin , tant pour la ûtuation de cette ville , fit pout la fertilité de fon terroir , que pour la qualité de fes Seigneurs fie de fes habitans , briéuement dans vn difeours de la Sainre Vierge de Romigié, ajouté à la fin de fon traité des Euêques de Valence fie de Die i mais plus amplement dans vn difeours exprés Se particulier des antiquitez , beautez,raretez fie autres chofes remarquables de cette même ville do Manofque. La ville de Digne en a eu pareillement vn .le.fieur Pierre Gaûcnd, cet homme incom- >»« w««j parablc en curiofirez naturelles , Preuôt de fon Eglife Cathédrale, qui çftanr à Paris, y fie t,ù"uG imprimer l'an i6j4.vn petit Liure, intitulé T^titia Etelefu Dimenjs, où auant fa mott,qul «■ Digitized by Google

  
    AduertilTement. •mua l'année iromi.J,*'"M"*nc fuiuante, il voulue donner vne connoiftance à Tes compatriotes, de toutes les ch.. cutieufes , foie pour le fpirituel, foit pour le temporel, concernant ce Dioccfc feulement, qu'il auoit remarquées, tant en la leûutc des Liurcs irapiimez, qu'en diuers Manufcrits de quelques Arcbiues.Ie n'ay vcu ce Liure que fur la fin de l'impremon de cette oeuure : c'eft pourquoy ie n'en fais point de mention aux chofes où nous fommes de mème,ou bien de contraire fentiment aucc fon Auteur , pour lequel i' ay toujours eu de tres-grands refpefts, comme il me faifoit l'honneur de m'arfectionner. La Vilie fie le Comté de Nice en ont eu vn, le ficur Pierre lorTYcd Prècre de Nice, qui a nouuellement fait imprimer fon Hiftoirc à Turin , l'an 1658. Ouurage compofé en ttesbeau Latin, entièrement acheué en perfection, pour la connoilîance de l'antiquité feculiere Romaine , fit pour l'Ecclcfiaftiquc de cette contrée ; de qui nous confelTons ingénument auoir tiré beaucoup de petites remarques qui ont de beaucoup illuftrc le nôtre. On pourrait pourtant fouhaiter que fon Auteur eût dit,quelque chofe de la domination temporelle de cet Etat, qui a toujours reconnu les mêmes Maures que la Prouence, fie fuiui fon même fort iufques vers l'an 1400. fat bia< Rn»r» La ville de Saint Remy en a eu auffi vn , nommé Riuarol , qui a témoigné le zele qu'il auoit de vouloir illuftrer fa Patrie i mais fa profelDon ne luy fournidanr pas beaucoup de quoy parler , il faut plus louer fon zele fie fa bonne volonté que fon Ouurage. KmtJ. Qjï- le ne loge point parmyces Auteurs Pierre dcQuiqueran, iadis Eucque de Senez,fur le milieu du ficelé dernièrement palTé , dautant que fon Liure ie UuÀibtu Prouinti*, qui t ent plus de la Chorographie que de f Hiftoirc, n'appartient proprement ny à l'vne ny à l'autre de ces deux facultcz , tant pour la matière, que pour la forme. Il y a encore vn Auteur qui écriuant en François de la ville Métropolitaine d'Embrun, UP.Pwra-t. ja(jjs appar(Cnances des Comtes de Forcalquier, a fait vn grand difeours des Alpes maritimes qui font en Prouence , fit parle par fois des Comtes de Forcalquicr, fit des Euêqucs Suffragans de cette Métropole , qui font tous en Prouence » c'eft le R. P. Marcellin Fournier lcfuite , dont le Manufcrit a efté quelque temps à ma difpofition. Et parce qu'il n'y a pas d'apparence qu'il voye iamais le iour , û ce n'eft qu'on fe ferait de la Falcidie, fie du rc- franchement en beaucoup d'endroits de fon oeuure, ie diray feulement que c'eftoit vn perfonnage fort fçauant en la leâurc des Histoires anciennes, mais qu'il a ajetué trop de foy a Noftradamus pour les affaires de Prouence. le conteste d'auoirtiréde fes écrits quelques lumières qui ont donné du iour à l'obfcuritc de nôtre Hiftoirc , comme ie luy en fçauray gré, fie l'en reconnoitray pour Auteur en fon temps. ^HdWt""* Voila donc la qualité fie le iugement des csuures de tous ceux qui ont écrit, tant pour nmi. i, cttH toute la Prouence en gênerai, que pour quelques- vnes de fes villes en particulier. Il eftoit à fouhaiter qu'il fe trouuât quelqu'vn, qui, pour fatisfaire au commun deûr de tous fes habttans, entreprit de traiter fie fa Chorographie ou description, fie fon Hiftoirc générale fie vniuerfelle , faifant voir par ordre des temps, les diuer fes dominations, fous lefquclles elle a efté foùmife deuanr fie après la nailîance de Iefus-Chrift , iufques au fiecle prefent , rangeant dans vn Traité particulier,tout ce qui fe trouue épars dans vne infinité de volumes, touchant ce qui fe peut fçauoir d'elle pour les affaires Eccleûaftiques fie pour les feculicres. C'eft ce qu'après l'éclipfe de ces beaux efprits , dont nous auons parlé vn peu auparauant, de qui nous cfperions les éclairs de ces belles lumières, te après auoir imploré le congé fie ï affiftance de Dieu, ie pretens de faire en cet ouurage, non pour autre intention, que pour tout Amplement profiter au public, fie pour faire éclater en diuerfes rencontres la gloire fie la prouidenec de Dieu en la conduite de cet Etat fie fa iuftice en la recompenfc de la vertu,fic en la défenfe des oppreûez, au/fi bien qu'en fes châtiment fie punitions des crimes, ©rretiprfoiide Apres auoir expofe les motifs qui m'ont donné occafion d'écrire, ie diray vn root du fuvnrlit qu'en dâtf j J' jJi'ï ■ r t t r r Mmu. Jet dont ie dois traiter, de! ordre que ie dois obferuer, fie des Auteurs dont ic rae fuisferuy, fans pourtant en faire vn grand dénombrement , corne font quelqucs-vns par vn long indentaire de tous les Auteurs anciens fie modernes jee qui cft bien fuperflu,dautant que l'on fçair bien que pour la composition d'vn 15g oouragej'on a befoin d'vne infinité de liures. cbo^£Lb Ic diuife ,a Chorographie ou defeription de Prouence en quatre Liuresj au premier, il fera traité des chofes naturelles de cette Prouince.comme de fes longitudes fie latitudes.de fes bois, montagnes, fleuues, riuieres, fontaines, iiles, golfes, promontoires, minéraux, fruits fie animaux. Au deuxième, des chofes morales, fçauoir de la Religion, de l'Eut politique, dugenie, des mœurs, du langage fie autres chofes des anciens Proucnçaux. Au ■ _ Digitized by Google

  
    Aduertiflement. croifiéme , des lumières Se des flambeaux de l'ancienne Géographie ; fçauoir , de l'explication des Trophées d'Auguftc, de la Notice des Prouinces, des Itinéraires d'Antonin 8c de Ierufalem, de la Table Itinéraire de Pcutingcr, de la Voyc Aarelie, des anciens peuples, 6c des anciennes villes de la même Prouince. Au quatrième, de la diuifion de Prouence félon l'Etat Ecclcfiaftiquc 6e Politique, fçauoir en Diocezcs, félon les difterens Eucchez, en BailUges, 6c en Terres Bauflenqucsfic Adiacentes. le me fuis feruy pour ce fujet de tous les plus anciens Géographes qui ont parlé de cette tN tloif, ^ Prouince, 6c de tous les modernes qui les ont expliquez , dont cy-deflus i'ay rapporté les >•*»««<•'« f»uf noms i mais il a fallu fe porter en diuers endroits de la Prouince, le long de la côte de la p^ucho,os'«mer, 8t aux montagnes, vers les Alpes Maritimes 6c Cottiennes, pour bien entendre ceuxlà 6c corriger ccux-cy, pour iuftifier les inferiptions anciennes, les paflages 8c les diftances des anciens chemins militaires. le diuife l'Hiftoire de la même Prouince en dix Liures, fuiuant les différentes domina- j^J^Jj^ rions aufquelles elle a cfté foûmife. le ne fçay fi i'ay bien rencontre en cette diuifion , dauLitarn Ami r Autant qu'au iugemenc de Platon rapporté parBodin en la préface de fon liure de la Me- ua'"&fnaf' thode , Il n'y a rien de fi diffuile , ny q»i tienne flm de [ intelligence Divine , que Je furtnger & J*ï!*Zïf'£ï iimjer bien à frofos. nu Au premier Liure , il eft traité de l'Etat de cette Prouince fous fes premiers 6c plus an- imtt ciens Maîtres les Liguriens, les Celtes fit Gaulois, depuis la création du monde iufqucs a ce qu'elle ait efté foûmife à la domination des Romains, durant l'cfpacc de 39^7. ans, m eftant feruy pour la connoiftanec de ces ficelés fi ténébreux 8c obfcurs , des meilleurs Expofiteursde l'Ecriture Sainte, fie des Chronologies Torniclllus, Sallianus, Sponde, Labbe. Au deuxième, de l'Eut de cette même Prouince, fous la domination des mêmes Ro- i« u. mains, foit fous la Republique , foit fous les Empereurs Payens Se Chrétiens iufqucs au règne des Bourguignons & des VVifigoths, durant l'cfpace de an > meftant feruy pour la connoiftanec de ces chofes des plus anciens Ecriuains Polybc, Cefar, Ciceron, Trogue Pompée ou Iuftin, Titc Liue, Plutarquc, Lucain, Florus, Tacite, Suétone, Vclkiut Paterculus, Dion CaJlîus, Aureiius Vidor, Rurfus Sextus, Eutrope, Iulius Capitolinos, iEliusLampridius,Trebellius Pollio, Flauius.Vopifcus, Mamertinus, Ammian Marcellin, Zozime, Nicephore, Socrate, Sozomeoe, Sidoine Apollinaire, fie autres. Et pour la Chronologie ou connoiflance du temps auquel ces chofes font arriuées , i'ay fuiuy l'ordre des fus-alleguez Chronologiftes , comme encore ecluy du Cardinal Baronius, du P. Iacques Sirmond en fes Conciles de Gaule , fie de la Chronique de Caftîodore , comme la plus approuuée par les Chronologiftes modernes. Au troilîéme Liurc.de l'Etat de Prouence fous les premiers Rois de Bourgogne, Maîtres i^ni de la partie Occidentale de Prouence, fçauoir iufques à la Durance , durant l'cfpace de So. ans , 8e fous les Rois des V Vifigoths , Maîtres de l'autre partie Orientale de la même Prouence, durant l'efpace de 43 • ans, où; par deflus vn abbregé de la vie de ces Rois.les af> fjires Ecclcfiaftiques ou temporelles, arriuées durant leur règne en Prouence, font expofées félon les mémoires du ficur André du Chefne en fon Hiftoire de Bonrgogne, fie ceux du R. Pere Sirmond au Liure fus-allcguc. Au quatrième , de l'Etat de Prouence fous les Oftrogoths, Maîtres de la plus grande Ivpartie de Prouence , durant l'efpace de 17. ans. fit fous les Fraoçois Maîtres de l'autre partie , durant l'efpace de fept ans , où par deflus vn abbregé de la vie des Rois de ces deux Nations, il eft traité des affaires Ecclcfiaftiques , 6c fcculieres, arriuées durant leur règne en Prouence, fuiuant ce que Baronius fie Sirmond aux lieux fus-alleguez ont colligéda Procope, de Caftîodore, delornandes 8c autres Ectiuainsde l'Hiftoire des Goths, des Epitres des Souuerains Pontifes , 6c des aftes des Conciles. . - Au cinquième, de l'Eut de Prouence fous les Rois des Fançois, Maîtres de toute la Pro- Vm Y. uence , iufques au règne des Rois d'Arles 6c de Bourgogne , durant l'efpace de 34 y. ans, où , par deflus vn abbrcgéjde la vie de ces Rois , des deux races des Mcrouingiens 6c des Carlouingicns, il eft dtfcouru des affaires Ecclcfiaftiques 8c des feculieres, arriuées en cette Prouince durant leur règne, félon les mémoires que les fus-alleguez Baronius 6c Sirmond ont recoeilly des anciens Hiftoriens de France, Sidonius Apollinaris, Grégoire de l'ours , Aimonius , Regino, Flodoard , 6c autres, comme auffi des Epines des " Pontifes, 6c des Actes des Conciles. c ij Digitized by Google

  
    Aduertiflement. ^u ûxiéme, de l'Etat de Proucoce Tous les Rois particuliers d'Arles, Souuerains fie propriétaires de ce Royaume, fie de celuy des Bourgognes Cisjurane fie Transjurane, durant l'cfpace de 1 j 3. ans , où le fuice qui donna occaiion de feparer ce fleuron de Prouence do la grande Couronne de France , eft cxpofé, comme encore les chofes Ecclcfiaftiques fie fecuUcres, qui font arriuées au même Pays, durant le règne de trois races différentes de ces Rois, fuiuant ce qui fe trouue écrit dans les Auteurs de ce temps-li,Flodoard, Luitprand, Léo Oftienfi* , Pierre Damien , fie les mémoires des modernes, Paradin, de Chcfne fie Sirmond. u.„ vit Au feptiéme , de l'Etat de Prouence fous les autres Rois d'Arles , hauts Souuerains feulement fans propriété de ce Royaume, fie de celuy des Bourgognes, qui font les héritiers teftamentaires du dernier Roy d'Arles , fe trouuant pour lors eftre Empereurs , qui ont donné occaiion à tous les fuccefleurs à l'Empire, de fe dire Rois d'Arles , durant l'cfpace de 347. ans, tiré des mémoires du fus-allegué ficur du Chcfne, fie de ceux des fleurs Saxy fie de Bouis , fie de quelques Chartes conferuées dans les Archiues des Chapitres , fie des Monafteres de pluûcurs Eglifcs. L.>revm. Au huitième, du partage & de la diuiuon du grand Royaume d'Arles en plusieurs Etats Souuerains, comme des Comtes de Prouence, de Forcalquier fie de Vcnaifcin,du Vicomté de Marfcille, de la Principauté d'Orange, du Dauphinc , du Comté de Maurienne ou Duché de Sauoye, de la Principauté de Mourguez, des Comtezde Grignan fie de Sault, Se des Baronies de Baux fie de Caftellanc, fuiuant les memoites des Auteurs modernes les plus approuuez, comme de Frayle Diago, du Chcfne, de Catel, de Noftradamus, de Saxy, de la Pifc, de 1a Chieza, de Suarcz, de Ruffy, de Sainte Marthe fie autres. Liutrx Au neufuiéme, de l'état de Prouence fous fes Comtes propriétaires fie héréditaires, îufques à ce qu'elle foit remife fous la Couronne des Rois de France , durant l'cfpace do 571. an, où,pardcflus la Gcncalogie,la vie fie les actions de ces Comtes de trois races differentes, fçauoir de la première , de la deuxième , ou des Comtes Catalans , fie de la troifiéme, ou des Comtes Angeuins premiers fie féconds , Rois de lerufalem fie de Sicile, il eft traité des chofes les plus remarquables, arriuées en l'Eglife fie en l'état, durant leur règne, fuiuant les mémoires des Auteurs les plus approuuez , fie le témoignage de pluûcurs manuferits , conferuez dans les Archiues du Roy de la ville d'Aix , fie dans les Chapitres des Eglifcs Cathédrales fie Collégiales , fie des Monafteres fie autres Archiues de la Prouince. Et fur tout des mémoires fie documens du fus-allegué ficur de Peirefc , incomparable ea «urieufes recherches de toute fotte, defquels documens quelques- vos font tombez entre mes mains, fie quelques autres ayant efté portez à Paris par le Marquis de Rians fon neueu, ont veu le iour pat la diligence fie induftrie des ficurs de Sainte Marthe , à qui ils auoient efté communiquez par la gencrofité du même ficur Marquis de Rians , ainfi quo ces Auteurs confeflent ingénument , au commencement de leur grand ouurage de l'Hiu.f.m.a^u, ftoire Ecclefiaftique de Gaule. le fçay qu'il y a deux grands perfonnages en cette Prouince, qui ont efté plus heureux que moy, fur la rencontre de plus grand nombre des mémoires du même ficur de Peirefc i ie fouhaite qu'ils fc difpofent à les rendre publics , pour fuppleer fie remplir les défauts qui pourraient eftre , pour l'entière connoiflance de l'Hiftoirc particulière de ces Illuftres Princes, les Comtes de Prouence de trois races différentes. Toutefois ie donne auis que la lecture de ces mémoires , fie de toute forte de Chartes anciennes , doit eftre faite auec vn cfprit de grande diferetion, foit pour la date des temps, foit pout les noms fie la qualité des perfonnes y defignées 1 fie qu'il faut faire de grandes reflexions, pour tirer du puits la vérité cachée : autrement l'on tomberait dans de grandes erreurs » comme i'en ay obferué beaucoup en des mémoires tirez des écrits de ce grand perfonnage, qui ramaffoit toutes chofes fans choix ny élection, ciperant peut-eftte auec lo temps de les mieux digérer. Au dixième, de l'état de Prouence, depuis fon vnion lia Couronne Royale de France, iufqucs au jourd'huy , durant l'cfpace de 1 8z. ans , fclon ce qu'on en trouue écrit dans les meilleurs fie plus approuuez Hiirariens de France , fie nos Ecriuains de Prouence > comme auffi fuiuant ce que nous auons veu arriuer denosiours. embdd'Aa- *c ^"7 kien que ie pèche icy contre les auis fie les confeils de beaucoup d'Ecriuains . fil 7cV* \ HAaiiTi, Pa^ricu)'icrcment de Bodin , grand luge des Hiftoriens, difantau cl1ap-4.de fa Méthode, ' qu'il n'eft pas bon qu'vn Hiftorien decriue l'Hiftoire de fon temps, pout le danger qu'il y a, ou d'eftte aceufé de flateric pour les vns, fie de menfonge, cachant la vérité pour tfttttttt mm tttli Digitized by Google

  
    AduertiflemenL les autres, ou d'encourir la haine, l'indignation fie la difgracc de beaucoup de perfonncs, fuiuant le dire d'vn ancien, £>u'vn Htlicrten trcuue en Ion commencement l'enuiejen la fuite mp^* vn tres-erand travail , çr en la fin la haine. Mais outre 1 exemple de quelques anciens Ecri- w^J"'^"** uains , qui ont écrit de l'Hiftoire de leur temps , il ne nous défaut pas d'exemples des Ht- ' Ép' " itoriens du nôtre , qui ont fait le même. le confeffe qu'il cft bien difficile de marcher au milieu fans broncher vers les extremirez. Mais comme il n'eft iamais permis de parler contre la vérité, auflî eft-il permis quelquefois de la cacher, finon entièrement, au moins en quelques circon (tances, & l'on n'eft iamais obligé de tout dire: les mauuaifes avions ne noirciflent que ceux qui les font, Se fi leurs noms (ont cachez, toute la noirceur retide » 8c fc termine en l'acte. Il cft arriué de nos iours des chofes fi conûderables, touchant les malheurs que caufent les mouuemens populaires , que puifque l'Hiftoire cft la Maitreffe de la vie , aujfi bien que la lumière de la vérité. Et que ie ne me fuis propofé d'écrire que pour u-fSZ t'/, 'vf! l'utilité publique, i 'ay «eu que ie ne deuois point les paûcr fous filencc, pour l'inftruccion ™£mL™hT* de ceux à qui il appartient de s oppoter à tels mouuemens , & beaucoup plus encore pour • — détromper vn Auteur de ce fiecle,qui parlant de ces mouuemens,n'a pas efté bien instruit cittwt»™. de la vérité. Ioint à cela , que, ne trouuant point vn lieu propre pour terminer cette Hi- Davchfio. ftoire , pendant la diuifion entre les deux principales Couronnes de la Chrétienté, il a fa lu attendre la publication de la Paix entre elles , Se le Mariage de fa Majefté , & en fuite Ja nailTance de Monfeigneur le Dauphin , qui feront la clôture de cette Hiftoirc , comme Je fujet le plus agréable que ie pouuois iamais rencontrer. le voulois icy rendre raifon pourquoy ie ne me fuis pas occupé à la recherche de la No- ^ pA^ bleiTe , fit à parler amplement des Nobles Familles de cette Prouince » comme aufiï pour- mr r°» quoy faifant grauer le pourtrait des Comtes particuliers de Proucnce , ie n'ay pas affecté urN«bî!3S?T « de rechercher les pouttraits des autres Princes qui ont efté fes Martres. Mais les plus iudi- 'j™* cieux iugeronr, qu'ayant beaucoup de chofes à dire fur le gênerai de la Prouince , ic ne de- r°«*'»>» <i«> k« • » » « i i l i r ■ . t. l • CArltf St dn C. t. uois pas m arrêter a la recherche des choies particulières. Et quant aux pourtraits, bien cndtPrœuc*. que l'on eût pû recouurer ceux de tous les Empereurs , auffi bien que ceux de tous les Rois des Bourguignons, des Vvifigoths, des Oftrogoths Se des François , tous Maîtres Se Seigneurs de Prouence : Neantmoins puifque ie me fuis récraint au difeours des chofes qui regardent particulièrement la Prouence, ie ne deuois apporter que les pourtraitsde fes Maîtres particuliers , les autres (c trouuant communément dans les liures qui traitent des Empereurs, des Rois d'Italie fit des Rois de France , dans lcfquels liures l'on ne trouue pas les pourtraits des Rois d'Arles, ny ceux des Comtes de Prouence. Toutefois nous biffons en blanc, comme le ficur de Mezeray a fait pour les Rois de Fance, la figure de ceux donc nous n'auons pû auoir connoiffance j cftimant que ce n'eft pas vne moindre rauÛcté do feindre des vifages, que d'attribuer de faux-faits aux perfonnes. Quelques- vns trouueront à dire, fur ce que i'ay mis tout au long quelques Chartes an- fc-arq»»» ca». ciennes en Latin tout de fuite, dans le corps du difeours, cftimant qu'il feroit mieux de "o^Z at^JÎ les renuoyer à la fin du Iiure, pour n'interrompre le fil de l'Hiftoire, ainfi qu'ont fait le ^,|aunn"UNaPere Lucas Vvadingue dans les Annales des Frères Mineurs , le fieur du Bouchct dans la véritable Origine de la Maifon Royale de France , le ficur de Ruffy Se quelques autres. Mais ie trouue plus à propos , pour beaucoup de raifons , de les mettre tout de fuite en fa place, ainfi qu'ont fait Baronius, le fieur Catel Se quelques autres : Et qui nefc plaira pas de les lire, il peutaifement les laitier, puifque le Charadere eft différent, Se reprendre tans interruption la fuite du difeouts :que fi elles eftoient feparces à la fin du Liurc.il fa u droit Se plus de temps ,8c plus de peine pour les crouuer, pour la preuue des chofes anciennes dans le corps du difeours. Quelques autres ne trouuant pas par auantute à reprendre fur la matière, ny fur l'ordre, Q.i1DNmMN trouueront à dire à quelques petits manqueinens,ou par exccz,ou par obmiflion ,ou par '^J*^^^, changemens de mots , qui font arriuez en la Chorégraphie ( donr vne partie a efté impri- *v<mée à mon abfcnce ) au difeours de quelques villes & villages , fur ie nombre des Eglifes, des Ecclefiaftiques feculiers , fie des Monafteres , ou fur l'explication ou écriture de quelques villages, ou à l'expreffion 6c au langage du difeours. Mais ce n'eft pas chofe qui m'étonne, ny qui puiffe altérer mon repos, puifque ic me fuis expofé, auflî bien que tout Ectiuain fe doit mettre, au même état de l'Apôtre Saint Paul , qui dit de foy-même , gu'tl ejlott débiteur aux Grecs çf *»x 'Barbares , aux fages (jr **x fols. Ic n'ay iamais appréhendé la Z^Cm^J^ rigueur dc^w^.Dccflc de la reptehenfion, parce qu'elle ne fe prend iamais qu'aux ceu- *"»■"«• x) by Google
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    Aduertiflement. OTes de mauuaife intention :8c îe me fuis toujours mocqué de Momtti , Dieu de la mocVàmm n*n. querie, dautant qu'cftant fils du fommeil fie de la nuit, il n'a iaroais que des réueries , fie £*' m marche toujours dans les ténèbres : fie ne fçachanc rien faire de foy-meme , il n'eft de il i né roar rioftniâsofl. que pour CÛL nger les ouutages des Dieux , qui ne fçauroient pourtant rien faire que de parfait : Les choies les plus belles fie les plus agréables , fi elles Défont vtiles , ne font pas l*.vta jes p|us ^ prjfer. Iuppùer quiauoit choiûdans les fables de Phèdre, entre les arbres le chêne, comme Venus le Myrte, Apollon le Laurier, fie Hercule le Peuplier,tous beaux arbres, mais qui ne portent point de fruit , fut contraint d*auoiier , que Minerue , qui auoit choifi pour foy l'Olliuier , arbre plus vtile qu'il n'eft beau , auoit mieux rencontré que les autres Dieux s & qu'à bon droit elle eftoit la Dcefle de la Sageflc, pour nous apprendre qu'il faut plus rechercher en nosceuures, l'vtile pour l'inftruction des mœurs, que le délectable pour la fatisfaction de l'oreille. vkmotf.bn. Mais comme l'erreur eft le propre de l'homme, ainfi que la vérité cft vne des proprie»1 u SESEm *" eircnticlles de Dieu , qui , à raifon de fa grande fageife , ne peut fe tromper fo y - mi me, it taj/Êk. & a raifon de fa grande bonté , ne peut tromper les autres > au (11 me puis- je eftre trompé, tant en mes ptopres fentimens , qu'en fuiuant ceux d'autruy s fit pour les vns fie pour les autres ie me foûmets ttes- humblement fie aueuglcmcnt à la correction de l'Eglife, fi ie m'cltois oublié iufques-là, que de dire des choies qui ne luy fuflent pas agréables > fie à celle des curieux , qui pourront auoir de meilleures penfées , fie dccouurir auec le temps quelques documens pour corriger les erreurs de ce fieele, s'il y en a en l'Hiftoire, fie voie les veritez cachées. EiMitcbmiM Au demeurant, fi i'ay bien ou mal reuûiencetteOeuure,ce n'eft pas ce que ierechertqr,«uBtaf. j. s & .c D'apprchcnde poinr quel en peut eftre l'éuenement , ny en quel des trois rangs d'ouuriers établis pat vn excellent Poète, ie puis eftre logé. Omnibus femfcr pUtniJjfè , tes cjt Flen» fort m* : fl/uHijfe ftu$cu. Tien* virtutis : plscmjfe nulli , tien» dolorit. Mais fi ie fuis fi malheureux que de n'eftre en quelqu'vn des deux premiers , ie ne crois pas d'eftre dans le troifiéme , pour ce qui regarde la douleur fie le déplaifir , fie ne feray jamais marry d'auoir trauaillé en ce fujet , pour u eu que par la connoifiance des chofes paffées, fie par les diuer s exemples deprofperitéfie d'aduerfité, de recompenfe fie de punition, Dieu foit glorifié , l'Eglife honorée fie refpe&ée ; que les Grands apprenent a bien commander, les Magifttatsà bien gouuerner, les Sujets à bien obéir s fie les vns & les autres à rechercher fie fuiure , en tout fie par tout, la raifon, la vérité fie la iuftice , qui font des écoulement de la gloire de Dieu , qui par fon authorité , fie par le domaine de propriété fie de iurifdicVion qu'il a fur toutes les créatures , ordonne des Etats ainfi qu'il luy plaie» abbaifie l'orgueil, maintient les humbles, défend les irwoeens, fie releuc les oppreflez. Digitized by G
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    I TABL E DES CHAPITRES, Pour la Ckorograpke. LIVRE I. Des chofes naturelles de Prouencc. fég. i . C H A P. 1. 1 A E S noms differens, dent tette Province anciennement a ejic fur nomme t. Ibid. §. 1.17 Prouencc dite anciennement partie de la Celte t $.11. Prouence dite Celtoligurie. ihii. §. III. Prouencc dite partie de la Gaule. J §. IV. Prouencc partie de la Gaule Braccata. 4 $. V. Prouencc partie de la Gaule Narbonnoife. ibid. §. V I. Prouence dite Prouince Narbonnoife. S §. VU. Prouence dite Prouince des Romains. 6 §. VIII. Si la Prouencc aefté autrefois comprife fous la Septimanie. 9 C H A P. II. De la fofitton de Prouence au regard du Ciel, «« de fa longitude & latitude Mathématiques. ' 9 $. I. La longitude Mathématique de Prouence. Aid. §. II. La latitude ou clcuarion du Pôle de Prouencc io §. III. Table contenant la latitudeou eleuation du Pôle des principales vil!es,& des villages de Prouence. ' * * §. I V. Table du coucher & du leuer du Soleil , pour chique iour de l'année. 1 a C H A P. 1 1 1 . De l'étendue & des limites de Prouence .oudefa longitude & latitude Phyfiques. i } C H A P. IV. Des chofes perpétuelles & immobiles de Prouence , ou de fes montagnes & forêts , & du champ pierreux.dit la Cr.av. *4 $. I. Les montagnes de Prouencc. ibid. $. H. Les bois SC les forêts de Prouencc i8 §. III. Du champ Herculien 6c pierreux , vulgairement dit laC&AV , fiedu vent Meiûral. 19 C H a p. V. Des fleuues & des riuieres de Prouence. a J §. I. Le Rhône. *4 §. II. LaDurance. . *7 §. III. Quelques autres petites riuieres , & petits niiflcaux qui entrent dans la Mer. 3 o §. IV. Le flcuue d Argens. ibid. $. V. Le flcuue du Var. J * C H A P. VI. Des fontaines à- des étangs de Prouence. 3 * $. I. Les fontaines conûderablcs en Prouence. ibid. §. II. Les Etangs & les Lacs de Prouence. 3 8 C H a p. VII. Des l(Us> Golfes, Ports & 'Promontoires, ou caps de U mer de Prouence. - 49 $. I. Les Mes de la mer de Prouence. • Ibtd. §. II. Les Golfes de la mer de Prouence. 4Î g. III. Des ports de la mer de Prouence.4 * Digitized by Google
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    Table $. IV. Des Caps ou promontoires de Prouence. 4$ C h a p. V 1 1 1. De la qualité de Provence four les ehofes natureUes. Ibid. LIVRE II. Des chofes morales de Proucncc. page 5 1 Chap. I. T~\E l* Religion des anciens Prouençaux. Ibid. §. I. X. vDcs Dieux Ccleftcs. jx $. II. Des Deefles Celeftes. 57 $. III. Des Dieux dits Indigetes. 61 Chap. II. Des Prêtres , & des Sucripces des miens Prouençaux , & des teremmies en leurs funérailles. 64 §. I. Des Sacrifices. 6j S. II. Des Prêtres. ■ 66 §. III. Des Fuoerailles. 70 Chap. III. De l'état & gouuernement Politique des «miens Prouençaux, & de leur momtoje. 7 r §. I. Etat des Gaulois auant la venue* des Romains. 72, $.11. Le gouucrncmcnt Politique. 74 $•111. De la Monnoye ancienne. 77 Chap. IV. Du génie & de fuffeffion des anciens Prouençuux enuers lu guerre , & t étude des lettres, go $. I. Leur affe&ion enuers la guerre. ibid. $. II. Leur génie enuers l'étude des Lettres. 85 Chap. V. Des qualitex. corporelles , des vétemens , des rrtaifons , des viandes à" des coutumes des anciens Prouenfoux. g 4 $. I. Les qualitez corporelles. jkJ. §. II. Les vetemens. g y $. UI. Les maifons 8c les viandes. g£ $. IV. Mœurs Se courûmes particulières. 87 Chap* V. Du langage des anciens Prouençaux. $9 LIVRE III. Des flambeaux ÔC des lumières de l'ancienne Chorographie de Proucncc. page 57 Chap. I. T ES Trophées £ Augufte Cefar , mifes en Prouence, & Us quarunte-quatre peuples y dé: : nommez. Jbid. $. I. Peuples des Alpes Rhetiques , ou des Grifons. 1 00 §. I I. Peuples des Alpes Penoincs, Gregeoifcs & Maritimes. 101 §. III. Peuples des Alpes Maritimes qui font en Prouence. 1 04 . $. IV. Peuples des Alpes Cotticnnes. 106 Chap. II. De la Notice des Prouinces. iïj §. I. La Cité dite Higemugenfis, en la Viennoife IV. 116 |. II. La Ciré dite Solonienfa,o}iSaknienJts, en la Viennoife IV. 11S $• IN. La Ciré dite Cemelenenfis, en la Viennoife IV. ou des Alpes Maritimes. 110 Cha p. III. Des Itinerairis d'Antonin, &de Ierufalem,& de U T*bU Itinéraire de Peutingerfutfans pur la Prouence. m, §• I. Digreflîon de la mefuredes chemins. 116 $. IL Interprétation de l'Itinéraire de Ierulalem , depuis Arles iufques à Gap. 1 J 1 IntctDigitized by Google
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    ç. III. M. Fonteius Prêteur en Prouencc. « 41$ §. IV. Cn. Pompcimus Prêteur en Prouencc. 429 Cm a p. IV. C Iulius Cefar Gouuerncur de Prouence. 4?o §. I. Guerre de Iules Cefar contre les Suifies qui vouloient venir en Prouence. 4J« §. H. Les autres Gaules, l'Allemagne & l'Angleterre, conquifes par Iules Cefar. 43 C h a p. V. Vne bluette du grand feu de la guerre ciuile entre Pompée dit lo Grand, & Iules Cefar, vint embrafer la Prouence. I. Arriuée de Iules Cefar cn Prouence. 4?4 437 § . 11. Colloque Se pourparlcr de Cefar auec les Marfcillois. 438 §. III. Les Marfcillois fc préparent à la guerre. lbtd. §. IV. Cefar refout le fiege de Marfcillc. lbtd. $. V. Premier combat naual des Romains auec les Marfcillois. §. VI. Préparatifs des Romains pour l'attaque parterre contre Marfcillc. 440 §. VII. Second combat naual des Romains auec les Marfcillois. lbtd. §. VIII. Attaque par terre contre Marfeille. 441 • §. IX. Reddition de la ville de Marfeille. 44Ï C h a p. V I. Le progrez, la fuite ic la fin de cette guerre ciuile, entre Cefar (c Pompée. 444 t***frï ttitfjwww» c»? ci i*i i*i «a f*5 m i*î"t#» «h i*i -m **î = «t* m mm he+ Sedion II. Etat de Prouence fous la domination des Empereurs Romains Payensjufques à CO NSTA NT IN le Grand, premier Empereur Chrétien durant f cfpace de}$$. ans : fçauoir depuis fan 43. deuant la Naijfance de le fus > iufques à tan 3 1 x. de la même Naijfance. Chap. I. /"^ . lui. Cefar premier Empereur des Romains. 446 Chap. II. ^ Cefar Qftauunus dit Augufte deuxième Empereur des Romains. 44g §. I. Premier refientiment cn Prouence de la guerre ciuile, après la mort de Cefar. 44» $. II. Le Triumuirat de Rome entre Antoine, Lcpidus, 8c O&auian, conecu cn quclquo façon dans la ville de Frejus en Prouence. 4 j s $. III. Lepidus ic Antoine font détruits. 417 $. IV. Cefar Odauian règne feul. Ibid. §. V. La Naillance de Icfus-Chrift Fils du Dieu viuant, Roy des Rois 8c des Empereurs, arriuce fous le règne de Cefar Augufte. 460 §. VI. LeTchofci que Cefar Augufte a faites cn Prouence. 461 §. VII. Les chofes qui ont cfté faites en Prouence à la louange de cet Empctcur. 464 §7VHI- La mort & les cloges de Cefar Augufte, fes femmes & fes enfans. 468 Chap. III. Tiberius Ncro , rroifîémc Empereur. 470 Chap. IV. Caius Cefar Caiigula, quatrième Empereur. . 475 C H a y. V. Tiberius Claudius Cefar, cinquième Empereur. ibid. Le premier rayon de la lumtere de lafoy chrétienne en Trouenct. 47$ Chap. VI. Ncro Claudius ou Domitius Ncro, fixiéme Empereur. 47g §■ I. Quelques chofes remarquables qui font arriueesen Prouence durant le règne do ce c Empereur. 477 §. II. L Erat Ecclcfiaftiquc de cette Prouince, &c l'amuéc de Sainte Magdcleine pendant le règne de cet Empereur. 480 §. III. La première perfecution des Gentils contre les Chrétiens fom l'Empire de Héron. 484 rScrgius Galba 7. ~ Chap. VII- < Otho Syluius 8. Empereurs. 487 {Vircllius 9. Chap. VIII. Flauius Vcfpafianus , dixième Empereur. Chap. IX. Titus Vcfpatîanus onzième Empereur. 49 1 Chap. X. Domitianus douzième Empereur. m. La Jecortde ferjccution des Chrétiens fout cet Empereur. 45 L
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    des Chapitres. Chaf. XT. Cocrius Nenia treizième Empereur. 49 j C h a p. XII. Vlpius Traianas quatorzième Empereur. ihtd. LMtroifiémepnfecutimdescyétiensfemeaEmpereri?, * 49 S Chat. XIII* u£lius Hadrianus quinzième Empereur. ibtd. Lm quatrième perfecutun des Chrétiens fom tet Empereur. 497 C H A p. X I V. T. M. Aurelius Antoninus Fuluius Boiooius Pius feiziétne Empereur. Ibid. f M. Aurelius Antoainus Ver« ditle Philosophe. Chap. XV. \ ET {. Luc. Annius Antoninus Verui Ton frère, 1 7- Empereurs. y 0 o Lm cinquième perfecution des chrétiens fom ut Empereur. y o 1 Chap. XVI. Luc. Aurelius Antoninus Commodus 1 S. Empereur. yox r JEKiu ou Hcluius Pettinax. Chap. XVII. ^ bt ( Didius Iulianus zo. Empereurs. ibid. Chap. XVIII. Luc. Septimius Seuerus a 1. Empereur. y 03 La fixiéme perfetution des chrétiens fout tet Empereur. y o f Chap. XIX. M. Aurelius Antoninus BaHUous, dit Caracalla, aa. Empereur. Ibid. f OpiliusMacrimus. Chap. XX. \ et { DiaduaKnusay. Empereurs. yoÉ Chap. XXI. M. Aurelius Antoninus Varius, die Heliogabalus, xa. Empereur. ibid. Chap. XXII. Alexandre Seuere a y. Empereur. - y 07 f Iulius Maximinus lepere. Chap. XXIIlJ et {. Maximinus le fils, x 6. Empereurs, y 08 Lm feptiéme perfttutim des Chrétiens fom cet Empereur. Ibid. C h a p. XXIV. Gordianusx7. Empereur. . yo* f M. Iulius Philippus le perc. Chap. XXV. < et (. C. Iulius Saturninus Philippus le fils, tS. Empereur. ibid. Chap. XXVI. T. Decius xj. Empereur. y 1 o Lm huitième perfetution des Chrétiens fom tet Empereur. Ibidf Vibius Gallus Hoftilianus le perc» Chap. XXVII../ et l Volufianus le fils, 30. Empereurs. y 11 C H A p. XXVIU.i£milianus 3 1. Empereur. ibid. Chap. X X,l X. Licinius Valerianus 3 a. Empereur. . y 1 a ^ Lu neufméme perfetution des chrétiens fom tet Empereur. y 1 4 Chap. XXX. Galienus 33. Empereur. ; yiy jClaudius II. 34. Empereur. et (. Quintiliusfon frère, 3 y. Empereur. y 16 Chap. XXXII. Aurclianus 3 6. Empereur. y 1 7 Lm dtxiéme perfetution des chrétiens fous cet Empereur. , yi8 r Tacitus 3 7. Empereur. Chap. XXXIII.,/ et C Florianus Ton frère, 38. Empereur. ihid. Chap. XXXIV. Marc. Aurelius Probus 3 9. Empereur. y 19 r Aurelius Carus le perc. Chap. XXXV. < et [ Numcrianus & Carinus les enfans, 40. Emp. y 10 r C. Aurchus Valerianus, dit Diocletianus. Chap. XXXVI. < et l M. Aurelius Valerianus Maximianus, dit Herculius, 4 u Emp. j a t ' Lu onzième perfecution des Chrétiens fom tes Empereurs. y x 3 r Flauius Conftantinus, dit Chlorus. Chap. XXXVII. \ et L Galcrius Maximianus, dit Armemarius, 4*. Emp. s > Digitized by Google
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    des Chapitres. LIVRE III PROVENCE S oui les premiers Hçis de 'Bourgogne , M titres de la partie Occidentale de Provence , fçauoir iufquts a la Durance, durant t effface de %o,ans. ET Sous les Vvifigoths Maitres de l autre partie Orientale de Prouence, durant Cefpace de 4$. ans. page 61 1. C h a t. I. Vndicaire deuxième Roy des premiers Bourguignons , Seigneur Se Maicro yj d'vne partie de Prouence. 6 1 1 iGundenc troifiéme Roy des Bourguignons , Seigneur fie Maure d'vne partie de Prouence. B T Euric Roy des Vvifigoths, Seigneur 8c Maitre de l'autre partie de Prouence. (Gondebaud quatrième Roy des Bourguignons , Seigneur fit Maitre d'vne partie de Prouence. C h a r. III. { Alaric Roy des V viûgoths.Seigncur fie Maitre de l'autre partie de Prouence. j C louis Roy des François. {, Thcodoric Roy des Oftrogoths. 6\6 f Sigifmond fie Godomar Rois des Bourguignons, Maitres d'vne partie de ProÇ MAf/IV. J uence. j Gifclic fie Amalaric Rois des Vvifigoths, Maures de l'autre partie de Prol uencc. 6it, LIVRE IV. PROVENCE Sous les Oftrogoths Maitres de la plus grande partie Orientale de Prouence y durant t'ejpace de 17. ans. ET Sous tes François Maitres de C autre partie Occidentale de Trouence, durant l'effiace de fept ans. page 61 8. r'T'Hheodoric Roy des Oftrogoths, Seigneur fie Maitre de la plus grande parC h a t. I. < 1 tie Orientale de Prouence. j Thierry ou Thcodoric premier du nom , Roy de Mets en Auftrafie , fie premier (. Roy François , Maitre de l'autre partie Occidentale de Prouence. 6 19 f Athalaric Roy des Oftrogoths , Seigneur fit Maitre de la plus grande partie Cm A f. 1 1. < Orientale de Prouence. | Tbeodeberc Roy de Mets en Auftrafie , fie deuxième Roy François, Maitre do (. l'autre partie Occidentale de Prouence. 63 ! Digitized by Google
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    LA CHOROGRAPHIE O V DESCRIPTION DE PROVENCE: LIVRE PREMIER, Des chofes naturelles de Prouence. CHAPITRE PREMIER. Des Noms différents dont cette Prouince anciennement a efté fumommée. E T T E étendue de terre , qui aujourd'huy , du côté du midy , clt bornée par la mer mediterranéc , depuis les embouchures du Rhône , iufqucs à celle du fleuuc du Var : du côté du leuant , par le même Hcuue du Var , par le Comté de Nice , & par les Alpes maritimes : du côté du Septentrion , par l'origine de la riuiere de qu'*""-""*, ^<Ç&k Verdon , par le Comté de Barcellonnc , par la riuiere de Durancc, ic par l'extrémité du Dauphiné, tirant vers les Alpes Corticnncs : Y\Jj ic finalement du côté d'occident par le même Dauphiné, par le Comté de Venaifcin , par la ville d'Auignon t Se par tout le Hcuuc du Rhône fe déchargeant dans la mer j &r qui maintenant eft nommée PROVENCE, encot que toujours elle ait eu des peuples particuliers nommés Voconces , Cauares , Salycns , Dcceates , Oxybicns , & autres , dont nous parlerons cy-deflous » toutefois elle n'a point efté nommée aux premiers temps du nom particulier defcsproprcspcuplesjmais Digitized by Google
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    z Chorographie de Prouence. elle aefté compritc fous le nom des Nations les plus illuftres qui ayent autrefois paru dans l'Europe , comme des Celtes , des Liguriens , Ce des Gaulois. < $. I. Prouence dite Anciennement partie de la Celte. ET premièrement les Celtes , tres-anciens , tres-nobles fie tres-étendus peuples , com« prenant deux parties de cette grande région , qui puis après a cftc dite Gaule { pour no rien dire des Aquitains fie des Belges ) habitoient en cette plus longue , que large , echarpe de terre i depuis l'occean Britannique , iufqucs à la mer Ligufiique , en laquelle font les Prouinces , dites aujourd'huy Bretagne, Normandie, Anjou , Poitou , Bourgogne , Dauphiné, Sauoyc, Auuergne, Languedoc fie Prouence, fans parler des plus anciens Celtes, qui occupoient encora toute l'Efpagnc, les lfles Britanniques ou l'Angleterre, la Germanie ou Allemagne, l'IUyric ou Efclauonie fie la Scythie ; d'où cft venu le nom de Celttbenen, corapofe de ecluy de Celte fie du flcuuc lbcre en Efpagnc » dequoy Lucain lib. 4. de bd. thtrf. profugiqne à gente vtt»fi*y CMlornm Celte, , mt [tentes nome» iberi. fie celuy des Ccltofcy thes , dont il eft fait bien fouuent mention dans les Ecriuains anciens. Voire Appian nombre lesCimbres entre les Celtes. Et partant cette région aux plus anciens temps dont Ton puiiTe auoir connoiflance, ituciiuut**- cftoit Jitc v„e p0rtie de U Celtiq»e\ fie fes habitans eftoient nommez Celtes : ainfi dits du nom d'vn certain Roy nommé Celte, au rapport de Berofe , cnuiron l'an depuis la création du monde 2.170. ou deuant la natiuité du Fils de Dieu 1783. lequel commandoit en cette Do«<ftft«ii* contrée: ou bien fclon le fentiment de quelques autres, du nom Grec, KfA*c K*A»Te< , «wd.aio. qUi fignific ou Vn cheual fcllé , bridé fie tout difpofé à la courfc , ou IcChcualiermême, comme dit Euftharius fur Homère , duquel nom de Celete fie Cheualier , Pindare appelle Hieron Tyran de Syracufe : fie ce nom peut fort bien eftre attribué aux Gaulois , qui do tout temps ont fort ay me les eheuaux , fie ont efté fort adroits en la milice de la caualerie. Et partant les peuples particuliers de cette contrée, comme les Allobrogcs,lesVoconccs,les Cauares , les Salyens , les Pcçeates , les Oxybicns fie autres eftoient compris fous le nom gênerai de Celtes : fie cette contrée de Prouence eftoitfurnomméc , aux plus anciens temps du nom de partie de U Cette , au témoignage de Scrabo , lib. 4. Geog. comme nous verront tantôt, encor que Cefar auliure premier de fes Commentaires ic bel. Gai. donne proprement le nom de Celte, à ceux qui habitoient entre les flcuucf de la Seine fie de la Garonne. Voyez Bodin au chap. 9. de fa Méthode. $. I L Prouence dite Celtoligurie. u Pniitt *\ 7 N peu après «e temps , quelques autres tres-anciens 8t tres-genercux peuples , dits toù'L t» up- V Liguriens s ainfi nommez de Ligur , fils de Phaëton ( au rapport de Berofe ) comme OrolusSigoniusau liure premier du Droiét ancien d'Italie chap.i 3 .collige du témoignage de Dionyfius , eres-ancien Géographe , eftanc defeendus en Italie , voire long temps auparaoant Tarrluéc des Gaulois au même Pay s, s'étendirent fi auant de pan fie d'autre , que non contents de l'Italie, ils pourfuruirent leurs conquêtes vers l'Occident iufqucs aux Oxybiens, Deccates, Salyens fie Voconces, anciens peuples de cette Prouincc, qui puis après du nom de ces Liguriens , fut dke partie de U Ligarie , fie la mer de Marfeillc fut furnomméc Mer LigHfliqne , comme les peuples habitans en cette Contrée furent vulgairement nout«jttt* kres entrc jes LigMrjen!m dc \\ vjcnt pçupjçj induits fie peu courtois , qui inquictoient fort les Marfeillois , à leur première arriuée en cette Contrée , cmùron cinq cens ans auant la nauTancc de refos-Chrift , font furnomrgés pir Troguc Pompée dans Iuflin du nom dc lïg*rie»s. Digitized by Google

  
    : Liure I. Chapitre I. 3 Mais parce que la nation des Liguriens eftoit extrêmement étendue , & qu'il y en auoic delà les Alpes , aux enuirons de la riuiere du Pô Se delà les Apennins habitans en l'Italie i à la différence de tous ceux là, ceux qui habitoient en cette Prouince , citaient i u i nommes Celtoliguriens. Pour la preuue de ce que ie viens de dire des Celtes 8c des Liguriens , outre le témoi-» gnage de Pline, de Polybe, Se autres tres-anciens Géographes Se Hiftoriens, i'ay l'authori» té de Strabon, viuant du temps d' Auguftc Ccfar Se de Tybcre , au liure + de fa Gcographie,qui, parlant premièrement des Celtes, dit, Celtas qui in atteram partem habitant zerfus msre, qnod eft *d MASSILIAM & NARBONEMy ne pertinent ettam vfque ai quand am Alpium partem r^c. Et vn peu après, parlant de ladiuifion des Gaulois, faite par Auguftc Cefar , il attribue aux Celtes la Prouince Narbonnoifc : Se encore plus expreflement fur le milieu du Liure difant, Mac qutiem ie ijs, qui Narbenenfem regtontm colunt tommemoremuSy quoi anteà CELTAS nornsuabatst ; À qui bu s vninerfos Galles À Graeis Celtas appt liâtes opiner. A quoy l'on peut ajouter l'authoritc de Ptoleméc , qui appelle cette Prouince KiAtoEt pour les Liguriens , c'eft ainii que le mefme Strabon en parle fur la fin du mefme Liure , Inde ai MASSILIAM vfque, atqne nonnibilvlterims SALTES habitant , ora maritime imminentes Alpes , partemque littoris permixti Graciss hos anttqui Graeerum Ligjns, ideft LïGVRES vocarunt , & regionem quam tentnt tMASSILlENSES Ligmftitam\ pofleriores GALLOLIGVRES eos iixerunt , crc. Quclques-vns ont tourné CELTOLIGVRES i car Celtn Se Gallus fignifient la mefme chofe , comme nous prouuerons cy-dcfTous, par le témoignage de Ccfar & d'Ammiam : Se encore plus clairement Pline lib. 3. cap. j.ùv fiiiuc la mefme chofe, difant, UGVRVM celeberrimt vitra Alpes Salji, DeceatestOxjbij. De ce que nous venons de dire , il appert que cette Prouince , aux premiers Se plus anciens Siècles, eftoit furnommée du nom de Celtique , Se de,.Lig*rie. Le premier de ces noms eft entièrement perdu pat toute l'étendue' de la Tecre , encor que de la Langue Celtique il refte encore quelques indices en la Bretagne Se en l'Angleterre , comme nous verrons cy-deflous. Mais pour l'autre, il en refte encore quelques marques au nom delà Mer, de la Republique de Gcnes, qui eft dite la mer Liguftiquc. $.111. 'Prouence dite partie de la Gaule, VN peu après les mêmes Peuples dits Celtes , ( foit que les Liguriens aycnt toûjours demeuré en cette Prouince , ou foit que, domptés par les armes , ils fc fuflent retirés en Italie, c'eft tout vn) furent puis après furnommés Gallt ;, Gaulois , ainfidits, ou de la Blancheur, comme veulent S. Hierôme en la préface du liure 1. fur les Epittes aux Galates , Se S. Ifidore hure 9. des Origines cap. t. car r*A* en Grec eft vne même chofe que ine en Latin , Se Laidt en François : ou de Gomerus Gallus fils de Iaphct , ou du Roy Galathee fils de Hercule , Se de Galathée fille du fus-allegué Roy Celtes ( s'il faut ajouter foy à Berofc , encor que d'autres difent le contraire) Se toute l'étendue de leur domination fut furnommée Gaule i lequel nom de Gaulois fut puis après plus vniucrfellcment étendu, non feulement aux Celtes , voire aux Aquitains Se aux Belgiqucs : Mais auec cette diftinâion, que la Celtique fut principalement Se comme l'on dit y*r'tÇoylu, , par excellence toûjours nommée Gaule » en forte que tout ce qui fe lit dans les Autheurs anciens , auoir efté fait d'honneur Se de gloire , fous le nom de Gaulois , en Italie , en Efpagne , en Allemagne , en Grèce, en Afie, en Afrique, cela doit eftre attribué aux Gaulois , habitans en la Gaule Celtique. De façon que Celte Se Gaulois dans les Ecriuains anciens, eft vn même nom, lignifiant même chofe : ainfi que Ccfar a remarqué au hure premier de la guerre contre les Gaulois, difant, Gallta efi omnis ituif» in partes très s quarum vnam incolunt Belg*t altam Aquitain , tertiam qui ipforum lingun CELTje, nofirn GALLl appellantur. H 'ttnmes lingu* , inflttutis , le gibus , inter fe iifferunt , ère. ( Encor que fous A ugufte la Gaule ait efté diuiféc en quatre parties, en la Belgique, Celtique, ou Lyonnoife, Aquitani«rue Se Narbonnoifc, par la follicitation & induftric d' Agrippa , gendre du même Augufte : comme Strabon a remarqué fur la fin du4. liure ) & AnunianMarccllin liure 1 j. diD'aï tA m* U Ok.ftC.uloi. Digitized by Google
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    Praatnce pitlit 4 Chorographie de .Prouence. htityCnLTAS G AL AT AS di{tosy itaenim ferme Gracns nppellat. vrawM* put* Et partant cette Contrée , qui, maintenant cft dite Prouence , au commencement auoit efté dite partie de la Celtique, puis partie de la Ligurie , après partie de la Gaule Tranfalpine au regard de l'Italie. le dis Tranfalpine , à la différence de la Cifalpinc , laquelle cft encore diùiféc en Tranfpadane fit Cifpadanc, au regard de la riuiercdu Pô, qui font toutes deux en l'Italie Occidentale, maintenant Lombardic. MJ IAlUà.C>&llAl UdX C JJ tlJ Î.Ï-J jjm g-j^-t r J»-^ f »j» * r-vi r.^.j -TJ.l tA". J.*.] ,C IO Xli ,L,r-A. *ïJ - * - - -r->^ t-^d L-n JTi 1.-^.-1 r-t-j r-Pî cvi - r-t. - fi--! rfi r.v/ tf, mt »io wï-t mm j t-jt pttt. — §. IV. ■ Prouence partie de la Gaule dite BRACCAT A. Oiuifion in Ty A^is parce que ce nom de Gaule eftoit trop vniuerfel , & que la Gaule Celtique 1 V JLcftoit trop étenduë,pour la bien gouuecner, après en auoir retranché la moitié, il fyc fait même dcuant l'Empire d'Auguftc , vne diuifion de la Gaule Tranfalpine , en deux parties,dites Bruant» fit Cof*«f«(pour ne rien dire d'vne troifîéme dite 7o£«r«,qui propreméc cft la Gaule Cifalpine , ou Italique , qui n'appartient point à noftre fuiet ) la première dite Brattata, d'vne certaine forte de veftemens dits Bratca , dont nous parlerons cy-deflous: l'autre dite Comata, du nom de Coma, qui veut dire cheuclure,6i. qui étoit portée fort longue par les autres Gaulois les plus auancés vers le Couchant Se le Septentrion, foi t Aquitains, foit Belges, foit les autres Celtes, depuis Lyon iniques à la fin des Gaules, vers le Septentrion. En effet, que ce nom de Comata ait efte aitribuc aux Belges, aux Aquitains , & aux Celtes, depuis là ville de Lyon en haut; 8t le nom de Brattata à cette Contrée, qui puis après a efté dite Narbonnoife, fie maintenant Languedoc , Prouence fie Dauphiné : c cftainîi que l'afleure Pline , fie premièrement parlant de Comata au liure 4. chap. 17. Gatttaomnis COMATA vne rumine affellatà , m tria fopnlornm gêner» diatditnr, amnibnt maxime diftintla, A Sentie ad Sequanam BELÇÎCA ; ab eedem ad GATumnam CELT1CA , eademqme LVGDVNENS1S : Inde ad Pyrenai-montis exenrfum , Agvn ANICA , Armorie» ante diûa , &e. En deuxième lieu pour la BRACCAT A, qu'elle foit la Prouince Narbonnoife, le même Pline au liure }. chap. 4. ?(jtRBONENSIS Prouintia fars Galltarum BRACCAT A ante diEla rjrc. Pomponius Mêla lib. j . de fit*, orbis cap. 1. parlant de la Comata , dit ainfi ,regi» quant intolunt omnit COMATA Gnllta , populerum tria jumma nomma Junt , terminant arque fianiitingentibus. 7(amÀ Pjrenao ad Garamnam A£jflTA?(JA,abePadfequanam CELT& indead Rhtnum BELGAL. ^yfquitanorumtlarifimi Au feu , Celtarmm Hedni , Belgaram Treuiri. Et le même Autheur parlant delà BRACCAT A, au liure a. chap. j. dit, farsnoftru mari apfofitafuit altquanio BRACCAT A, nnne NARBONENSÏS , tfc. EtCiceron, qui en l'Oraifon pour Fonte) us , parlant des Gaulois de la Prouince Narbonnoife , où ce Fon» tejus auoit efté Prêteur, les appelle Sagatot Braceato/qae. le fçay que cette diuifion des Gaules en trois parties , Comata, Brattata, & Togata , n'efc pas anprouuée par le R P. Philibert Monet , lefuite, en fa Géographie de la Gaule page 73 . ou il croit de démontrer par le témoignage de pluficurs Hiftoricns , que ces trois noms ont efté indifféremment attribués à toutes les Régions fie Contrées des Gaules , fit qu'à tous les Gaulois, tant Tranfalpins que Cifalpins , les noms de Ttgati , Brattati, é Cornait, ont efté attribués. Mais pour vne plus grande clarté fie diftinction , fie pour éuiter la confufion , ie trouuc à propos de ne s'éloigner point de la commune opinion de tous les plus célèbres Hiftoricns fie Géographes , des écrits de qui l'on collige que la Gaule Tranfalpine» cft diuifée en Comata, fie Braccata : fie partant que cette Prouince, qui, maintenant cft dite» Prouence, eftoit anciennement dite vne partie de la Gaule dite Brattata. Prouence dite partie de la Çaule Narbonnoife. QVclque temps après cette même Contrée , qui eftoit dite Gaule Brattata , a efté puut aptes furnomméc Gaule Narbonnoife » comme il appert par les témoignages d» Digitized by Google
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    Dure I. Chapitre I. f Pline , de Mêla, fie de Ciccron , vn peu auparauanc rapportés ;rinfidke de lavillc de Narbonne , dite Narbo Mmrcins des Teâofages , ciré Métropolitaine, tant de la rcgiojx Tiaçt ^/;^2^r: rhodane, comprenant les Volques, les Teâofages, les Arecotruquçs , qui cft maintenant o^ie Nuw*. tout le Languedoc , que de la Cifrhodanc > comprenant les Allobroges , les Voconces , les ** Cauares, IcsSalycns, fie autres anciens Peuples, qui cft maintenant le Dauphiné,laSauoyc, 2c la Prouence. De laquelle cité de Narbonne Ciccron parlant , en la fus-allcguée Qiaiipn pourfontejus, ditainli, eHin emdtm tnmnci» NARBO MARCIKS% eloni* suffiront» àut*myfpec»iA,pipHli Romani , »c frofugnmesslssm ifiis if fis nationsbsssoffofitstno , (jr objeflum, &e. fit Pomponius Mêla au liure i. chap. J. ante fiât omnes Atatsnorstm , DetvmanorssM- , que coioniêjvnde olsm iss terris astxiliumfnitjssuu & nomen,& deens efi NARBO fitARCIVS. Ainfi dite, peut-eftre cette Ville Narbo <jM*rci$is<> d'vn certain Harbo , fils du fus-aile- D-odtfidtW gué Galathcc Roy des Gaulois ( fi les Fables de Bctefc , de Manerbon, de Diftys., de Crc- t£E d* N"tc , de Darius le Phrygien , Se d'Anne de Vitcrbe , peuuent palier pour des ventés ) fie de J^, UHareins Conful de Rome, lequel l'an 63 j. de la. fondation delà ville de Rome, y amena vne Colonie Romaine , comme a remarqué Vcllcjus Paterculus , pour y demeurer. Et ainfi dite plutôt N*rb» <.M*rtins , que Martsus de la légion Mars ta-, que Iules Ccfary logea, comme croit Marlianuscn l'indexfur les Commentaires dcCcfar.; fie partant très à propos Aufonc Poète Gaulois, dit, Net t* lM ABC/ NARBO, filebere : nomme tu jus Tmf* fer immenfum ciuondum Prpstisotim regnstm , Obi mus t misltos demmandi iurc tolonos. Que fi l'on deûrc fçauoir quels peuples eftoient anciennement compris fous le nom de la Gaule Narbonnoife, par deûus Strabonau liure 4. de fa Géographie, le même Poète Aufonc le defigne fort élégamment , difant au liure 4, . lnfinssant qnà fe Seqssanis allobroges oris , , . mt «^olii Exclmdstutqne ItrUos ^Alfina excumitt* fines: Narfwwwde. Jiï*A ?y****itis vitibsts dirimnntnr iberi : J>jtd rsfitur frxtefs Rhedsntts , genitore Lemxmno , Jotersufqne fremnnt Kyiquitxnic* rira Gebenn* , Vfque i» Tetfefagns, frimxsto nomme Volets , Totstm NARBO fuit , ère. Et partant il confie que la Gaule Narbonoife comprenoir cinq Prouinces,fçauoir les deux Prouinces des Alpes Pcnnincs,8e des Maritimes, la Prouince Viennoife , fie l'vne fie l'autre Narbonnoife, fçauoir la Prouence fie le Languedconon point ainfi dit de la Langue d'oc, au k nva *fl m* lieu qucprcfque routes les autres Prouinces de France difent Ouy , ainfi que quelques- vns pJd^ difent : ny du nom de la Langue d'Occident, comme veulent quelques autres , qui difent qu'en Latin il fe dit Lingum Occitans* , comme fi l'on difoit Langue d'Occident , au regard de la Prouence qui luy cft au côté de l'Orient. Mais plutôt fie plus approchant de la vérité il eft dit Languedoc , ou Landgoth, comme terre de Gotbi parce que cette Contrée a efte plus particulièrement habitée par les Gorhs. Car Land en langue Celtique , ancienne Se Belgique du iourd'huy , lignifie Terre fie Région , comme il appert de ces noms de Erinlandie , Grœnlandic, Zelandie , Irlandie , Ifiandie, ScHolande : d'où eft venulenom des Lmndesy en beaucoup de Prouinces de France: qui ûgnifie terre inculte, fie ainfi le Languedoc cft tiré du nom de Landgoth, qui veut dire terte de Goth , fie par corruption tlatognedoe. §. VI. Prouence dite Prouince Narbonnoife. ENfîn les Romains ayant efté appcllés par les Marfcillcis , leurs tres-fidelles aflocics fie confédérés (comme Ciceron les nomme en la fufd. Oraifon pour Fontcjus ) pour leur *»«m«g»«i», donner du fecours conrre les incurfions que les Salyenslcur fàifoient : fie par les Heducns, aujourd'huy Authunois , feirblablement leurs alliés , confédérés fie leurs frères, pour fe défendre contre les attaques que les Auuergnats fie les Allobroges leur liuroient, au rapport de Florus au liure 3 . chap. a., cnuiron l'an de la création du monde 3 930. ou depuic Digitized by Google

  
    6 Chorographie de Prouence. ♦ la fondation de la ville de Rome 6 j o.ou deuanc la naiftancc de Icfus-Chrift 1 1 o.ans,fe ren"i dirent les Maiftres de toute cette Gaule Narbonnoife ; premièrement par Fuluius attaquée, puis par Sextius ébranlée ; fie finalement par /Enobarbus , Se par Fabius Maximus entièrement fubjuguée, au rapport d'Ammian Marccllinau liure 1 y. fie y ayant introduit des Colonies Romaines, à la ville de Narbonnc , par Q^Marcius Conful ) Se à celle d'Aix , par Sextius aufli Conful de Rome , la reduifirent en forme de Prouince. Ec depuis ce temps là , cette Gaule Narbonnoife , fut furnommée Prouince Narbonnoife, qui puis après a efté dihtL^d%!!î"' uifée en deux , en Narbonnoife première, Se Narbonnoife deuxième. La première eft celle MPnMiacr quieftdclà le Rhône , fçauoir le Languedoc j Se l'autre eft celle qui eft deçà le même Rhône, Se qui par deflus les AHobroges , qui habitoient le Dauphiné Si la Sauoye , comprenoit encore cette Contrée , vulgairement dite PROVINCI A, Se aujourd'huy PROVENCE. _ Le nom de Prouince eft deriaé de deux mots Latins , pro Se vttf* , c'eft à dire pour vainMa ie Prouiact, eue" ; comme fi l'on vouloir dire que c'eft vn pays tenu fie eftime pour vaincu fie fubjugué , dautant que le nom de Prouince eftoit vn nom de feruitude. Aufli-tôt que les Romains auoient furmonté par les armes quelque Région , ils l'a reduifoient en forme de Prouince, félon l'ancienne façon de parler s c'eft à dire qu'ils l'a chitioient de quelque feruitude , luy impotent les dtoi&s qu'ils auoient accoutumé d'exiger des Prouinccs conquifes ( à la différence du droict de Latium, Se d'Italie ) la tendant non feulement tributaire, mais encore la priuant des Loix &: des Magiftrats , dont elle s'eftoit feruic iufqucs alors » luy cnuoyant de Rome des Prêteurs Se des Qucfteurs ; ceux-là pour y adminiftrer la luftice Se conduire les armées i Se ceux-cy pour exiger les deniers des importions , comme a remarque ÔC tresdo&ement expofé Or»/. Sigonius M. i . c*p. i . de turc antiquo Proutntiurum. -.uiTnX». Qoelques-vns eftiment que la raifon pour laquelle la Gaule Narbonnoife a efté particulicrement dite Prouinti* Se Prouince , eft pour la rendre différente de la Gaule Ciîalpine , dite TogaM, qui iouuToit du droid d'Italie, duquel droiâ la Gaule Narbonnoife ne iouifloic Sas , eftant réduite en forme de Prouince. Et partant lors que les Romains parloient des eux Gaules , ils donnoient tout finalement le nom de Gaule à celle qui leur eftoit citerieure , ou Cifalpine : Se quand ils parloient de la Gaule Tranfalpine Se vlterieure , ils y adjoutoient le nom de Prouince , Se la nommoient Guu/e-Prouince, à la différence de l'autre i Se par fucceifion de temps le deuxième nom luy eft demeuré : en forte que par le nom de Ptouincc , fans autre addition , l'on entendoit la Gaule Narbonnoife. E! vu. Prouence dite Prouince des Romains. Ncor que le nom de Prouince ait efte anciennement gênerai, 8c ait efté attribué à toute forte de Région, ou fubjuguée par les armes des Romains, ou réduite à la foy Se amitié du peuple Romain , laquelle puis après a efté réduite en forme de Prouince : toutefois ce nom de Prouince a efté particulièrement attribué à ce Pays, qui puis après a efté furnommc du nom de Prouence. En forte que par le nom de Prouince, fans addition d'autre mot, l'on a entendu la Prouince Narbonnoife : non point que ce pays ait efté le premier reduie par les Romains en forme de Prouince, comme veulent quclqucs-vns ( bien que véritablement il a efté le premier réduit , au regard de toutes les autres contrées de Gaule ) car la Sicile.au rapport de Ciceron, en l'Oraiion de la Iurifdiâion de Sicile, a efté le premier pays réduit en forme de Prouince , difant , Sicilis omnium nstionum exterurnm Princeps , fe si *micitiam,fiiemquepop»[i Romani mpplicuit. PRIMA omnium ,id quoi ornumentum imperij effyPROFINCIA eftuppelUt». Primmiocuit majores noIfrottquod prai/a rum effetyexteris gentibut imperare. Mais parce qu'il a efté le plus conûderable & le plus chery, pour fa dignité, 8c pour les raretez qui s'y trouuent , eftant réputé Se eftimé par les Romains , vnc vraye Italie , comme dit Pline au liure 3 . chap. 4. Agrorum cuit*, virorum , morumque dignatione , amplitudine opum , nulli Prouinciarum Poft ferendai breuittrqut Italia vertus , quàm Prouinti*) parlant de la Gaule Narbonnoife , a la différence de la Gaule citerieure , en la Lombardie , qui ioiiiftoit du droict de Latium , comme i'ay dit vn peu auparauanr. fntdunmn* Et ainfi lifons nous que ce même Pays a efté tres-fouuent furnomme du nom de Prouince, t,7 * ùm addition d'aucun autre mot , par Iules Ccfar aux liures i . x . Se 7. de la guerre contre Fittlkrtftde 11 P roui ni t NjfbcnPfMJ»n«t oW Digitized by Google
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    - Liure L Chapitre I. 7 les Gaulois , & par les Epiftrcs de Cn. Plancus & de M. Lepidus, qui auoient eu le gouuernement du même Pays, au liure 10. des tpiitrcs familières de Ciceron , lequel nom de Pronnce, a efté puis attribué ««t'i^/m/ & «f*rowju«Çï**ç , comme Mcrula a remarqué , à la feule Narbonnoifc deuxième, de laquelle nous traitons icy, vulgairement dite PROVENCE: à qui vers letemps d'Ammian Marccllin,qui viuoit au lieele 4. cnuiion l'an 3 80. l'on ajouta le nom des Romains, l'âppellant Proumas Rom*nonm, à la différence de la Narbonnoifc première, ou le Languedoc,qui retint vn fort long temps le nom de la Gaule Naxbonnoife , au témoignage du même Ammian au liu. 15. où parlant da la ville de Lyon, fait vqc différence, entre ces deux Prouinces Narbonnoifcs , le Languedoc & la Prouencc S*« hc*t extrdum eft Gsllisrum Xtrknenfis , & P&OVIUCIjs. ROMANOces WM, Extmée ut» mtlUnis p*fssins, ftilttuh tt usent mettimt*rt &t. Et bien qu'en diuers temps il fc fait fait diuers changement & diuerfes diuiûons des Prouinces, par pluûeurs ic différents Empereurs , au regard de cette même Contrée » toutefois, elle a elle toujours appclléç du nom de Prouincc, fans addition d'autre mot. Il eft vray qu'Auguftc Cefar , quidiuifa les Gaules en dix-fept Prouinces , donna à vnc panie de cette reeme Prouincc vu autre nom,fçauoir celuy de Vttuince des Alpes msnttmes, qui eft la Métropole d'Embrun, cnlaquellc font les Citez d'Ambrun,dc Digne, de Sencz, de Glandeuez , de Vence, de Cimicz , & de Nice : comme aufli qui Ique temps après , s cftant fait vnc autre diuiiion des Prouinces , félon la fantaifie des Empereurs, la plus grande partie de cette Prouincc, fut diuifée & établie autrement qu'elle n'eit aujourd'huy ; en façon que dans la Prouincc Viennoifc prcroierc,outrc les citez de Vicnne,dcGcncue,de Grenoblc,dcViuicrs,de Die, de Valancc& dcTrois-Chiteaux.on y côprcnoit encore les Cirez de Vaifon, d'Orange , de Carpentras , de Cauaillon, d'Auignon, d'Arles, & dans vn ancien écrit cn parchemin, rapporté par Merula,la Cité de Marfcillc. ht dans la Viennoifc troiliême,lcs Citez d'Aix,d'Apt,de Riez,de Frejus,de Sifteron.de Gap & d'Antibes» comme dans la Viennoifc quatrième, toute la fufdite Métropole d'Ambrun,ou la Prouincc des Alpes maritimes. Toutefois cette contrée, qui eft maintenant dite Prouencc , n'a iamais perdu lp nom de ProMtnce, depuis le temps qu'il luy fut particulièrement attribué i Et quelque changement qu'il y ait cfte fait, elle a toujours retenu ce même nom : que fi en quelque façon elle l'auoit perdu en ces changemens & altérations , clic l'a repris puis après, & a efté toujours furnommée Proutnee Prouencc. Au demeurant pour vne plus claire intelligence de la diuiûon de tant de Gaules, dont il eft fait mention dans les écrits des anciens Authcurs , ce ne fera pas choie inutile , de mettre icy la table fuiuante , qui en donne vne grande lumière. Proo«i«*lt»a. jotm efli dut é» aaa dt Pmwuu, fCifalpine on cite- f • I rieurc , deçà les I Cifpadanc. J Alpes , au regard j des Romains, c'eft^ à dire en la Loin- ' die diuifée en deux. La Gaule eft diuifée endeux parties. 1 Tranfalpine, ou vlterieure,dcça lcs{ Alpes , conûdcrce I L'vne & l'autre dite Tog*t*t rCcltiquequi f''*''?'' eft U 'j iT •__ 1 rZnr~l~r u s Narbonnoifc. j- «»c • rr xt j.- r t . fLaNarbonoife premier pendatl Empire .OaNa^noifeoulaBr*- reouLangued<£. à AugufteCefar J ^-diuifée en deux. ^ LaNarbônoifea.quicft diuifce en qua-< La Celtique. j h prouincc dcS £0_ Digitized by Google

  
    8 Chorographie de Prouence v , s. VIII. Si la Prouence a elle Autrefois comprife fous la Septimanie. < IL rcftc encore vnc difficulté à refoudre» fi la Prouince Narbonnoifc deuxième, ou la Prouence , a efté autrefois comprife fous la Scptimanic , ou fi elle a efté vne de fes patUKftiauM. tie5 j Prouiuce fort célèbre parmy les anciens Hiftoriens. La raifon de douter cft, quo Conftantin le Grand fie vne Ordonnance , par laquelle il vouloit que les Députes dcsfepc Prouinces, feauoir de la Vicnnoifc, des deux Narbônnoifes , des deux Aquiraniques , de la Nouempopubnie , fie de celle des Alpes Maritimes, s aflemblaiîent toutes les années à la. Rjibwaudewit. V|jje (j'Ârles.pour y traiter des amures publiques,au bien 8c à l'aduâtage de l'Etat.Laquello Ordonnance fuc renouuellce & confirmée par l'Empereur Honorius l'an 418. en l'EpitrO; à Agricola Préfet du Prétoire des Gaules , laquelle nous rapporterons cy-defibus au liute a. de l'Hiftoire : Et conformément à cette Ordonnance, les Souuerains Pontifes qui vir uoient en ce temps-là, comme Zozime l'an 417. écriuantaux Eucques des Gaules , fe fer» uoient de cette luferipeion , yniuerfis Efifcofit fer GaIIim ejr Jeftem Pri»tnci*f etnfittutis. Comme nous verrons en l'Hiftoire, entendant par le nom des Gaules, le pays qui eft depuis la ville de Lyon , iufqucs aux extrémités des parties Scptentrionnales de la Gaule, Et par ecluy des fept Prouinces , tout l'autre pays enfermé dans les fept fus-alleguées Prouinces. Ec de là croit-on , que foit venu le nom de Se/timsmte , comprenant tout ce pays, qui compofe ces fept Prouinces. Et parce que la Prouince des Romains , qui eft la Prouencc du iourd'huy,eftoit compofée de deux de ces Prouinces, fçjuoir delà Narbonnoifc première & deuxième, Se encore de celle des Alpes Maritimes , c'eft à dire de la Métropole d'Ambrun. De là vient que quelques-vns ont eftimé que la Prouence cftoit comprife fous la Septimanie, Se eftoit vne de fes parties. Ce qui peut eftre encore confirmé par l'authoriré de Pierre Abbé de Cluny, qui écriuane l'an 1 1 jo. à l'Archcucque d'Ambrun, Métropolitain des Alpes Maritimes, Se àl'tuêquc de Die delà Prouince Vicnnoifc , &àccluy de Gap de la Prouince Narbonnoife deuxième , dit qu'ils eftoient des plus illuftres Prélats de tout le pays de Septimanie , en ces termes , PrdcUris , ér in Cbrifii corftre fUrimum hoitorttidis , Dei Stcerdsttbus , Guillelmo Ebredunenpy Vldertco Deenfi, ér GuUUlmo V*fmcenfit fréter Petrus humtlis Cl»ni*cenfin^ibb*s. Siduttm. J£uomtAM interemnet t et tus Pronincis. SEPT/M ANlM y feu K^ilfium MtrstimMrum Eftfcofts, religiê*e>fcienti*t eruditione ,**f*floruli folicitudinc, diuin* difftfitto ffectmliter pet vas Pontificale ttcumen exornmt ejrc u*** ^a*s n cn déplaife à vn fi pieux Se plus zélé à b gloire de Dieu , que docte Perfonnage en la connoiftance de la Géographie ( veu même qu'il fe trompe encore plus fort, eftimanc que la Septimanie , Se la Prnuinaedes Alpes Mari rimes , fut vne même chofe ) iaraais la Septimanie n'a pafte le Rhône, Se le Languedoc , pour étendre fon pouuoir ou fon nom en Prouence. Et a efté ainfi dite, non point de la conuoeacion des fept Prouinces en la ville d'Arles, dont nous auons parlé vn peu auparauant. Mais plutôt de la Légion feptiéme, qui fe tenoit à Beziers en Languedoc. Et comme l'on difoit anciennement Arsufio feenndtmorHMy Arelste Sext*»orum , Ferum Imltum O&euuuMrnm, ainfi l'on difoit Btiterr* Septtr* munotum, dans Pomp. Mêla au liure i. chap. y. En effet l'on trouueque ce nom dcSepcimanie, a efté premièrement Se principalement attribué au Diocefè de Beziers , comme oh lit dans les anciens Martyrologes,où S. A phrodifius eft nommé pour le premier Euéque de la Septimanie, c'eft à dire de Beziers ; Se quelque temps après ce même nom fut donné à toute Se à la feule Prouince du Languedoc, comme démontre tres-iudicieufement le ficur Catel au liure premier chap. 7. de l'Hiftoire du Languedoc. Et la raifon de cela eft, que lors que les Goths commencèrent à habiter le terroir de Beziers , l'on difoit vulgairement, qu'ils auoient occupé toute la Septimanie : & comme ils s etendoient puis après par coure la Prouince Narbonnoifc, ou Languedoc, ils luy donnèrent aufli le nom de leur première habitation de Septimanie $ comme il fe collige de l'Epure 1 1. du liure premier de Sidon Appollinaris, difant, Gothi ftfenumcro SEPT/M AN/ A M fn*m fmftidimnt ,SC partant Septimanie, & Gothic, anciennement eftoit vne même ehofe, nom attribué à route b Prouince Narbonnoife première, habitée par les Goths. Et ainfi ont entendu le nom de Septimanie, Grégoire de Tours , Ionas d'Orléans , Nitard , & tePapeleanen l'Epitre iox. aux Digitized by Google
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    I * Liure I. Chapitre II. 9 aux hôtes duR. P. Sirmond, fur la précédente lettre de Sidonius : Ecexpreflement dans le Tedamenc de Charlcmagnc , rapporte par Eginard fur le fujet de la diuifion de l'Empire, Se du Royaume, entre les enrans de cet Empereur, la Prouencc cft fort bien diftinguee dç k Scptimanie, en ces paroles, fnrtem burgundi* mm eRoribCIA & SbPTlM At*iA tJi»e GOlHl i , vjqne ni Httfnntnm Pïfinns netiftnt , &c. Et ainfi la Prouencc a cité de touc temps dilhnâe & feparee de la Scptimanie Et encore plus clairement au Siècle iuiuant à vn Concile tenu à Maguelonne , prés de Monrpellier , l'an 894. il cft dit que ce Concile ertconuoquéau Royaume de la Scptimanie : Se là les Euefques de la Scptimanie font dift ingués de ceux de Prouencc, par ces paroles, mnno Intnrn. Dom. dcccxciv. tnitQ. 1*. ncnn M*], tn régna SB ri lMAt{tA teruterto Mngintoneafi, lot» Ium nrins z-ecarc, être. ?(js bumttes SEPTlMANtjL* SfmnU , nique rROriN.!*. fpifecft, &c Voycs ledit fieurCatcl en 1 Hiftoiredu Languedoc , du Boucher au liure de la vraye origine de la Maifon Royalle de France , page 3 î 3. en la vie de S. Guillaume , Comte de Tolofc ôc d'Aquitaine : Bcfle en l'Hiftoirc des Ducs de Narbonnc : Se Pierre Louuec aux remarques fur l'Hiftoire du Languedoc. , CHAPITRE IL De la pofoion de Prouence, au regard du Ciel, ou de fa longitude, & latitude Mathématiques. Près la queftion , fi la chofe dont on veut difeourir , cft en la nature : & c*iii*»&j«. après celle de ce qu'elle eft , fuit pour l'ordinaire ecl e où elle eft : Et partant ayant expofé le nom de la Région dont nous dcuons parler, il faut chercher en quelle part du monde elle eft , Se. fous quelle partie du Ciel elle eft foûmifei qui eft à demander, qu'elle eft fa longitude Se latitude Mathématiques. 5- I La longitude Mathématique de Prouence* QVant à la longitude, puis qu'en gênerai elle cft incertaine, à caufedes différentes continuions du premier Méridien , que les vns établiû'ent au milieu de l'Efpagnc» 2SuSS£ê les autres aux Iflcs Forrunécs ou Canaries » les aurres aux Iflcs Azores ( ce qui cft caufe d'vne fi grande variété, pour la longirudc des villes , dans Ptolomee , Se autres géographes) de là vient que nous ne pouuons rien dire de cerrain touchant la longitude de Prouencc > fi ce n'eft qu'elle contient prcfque deux degrés Se demy de longitude , affignant à chaque degré du plus grand cercle eclefte , cnuiron vingt lieues Proucnçales ( encor que le ûeur Nicolas Sanfon très -docte Géographe, veuille afiigner ij. ou 14. lieues Françoiics , qui font plus petites que les Proucnçales, pour chaque degré do même plus grand cercle ) en telle façon que fi le commencement deProuencedu côte d'Occident, eft au 30. degré de longitude, à raifon du premier Méridien, étably aux Iflcs Azores, fa fin du côt d Orient fer a au 31. degré, & 30. minutes de longitude. Mais puis que les chofes font incertaines , Se que les opinions des Géographes, touchant 1 etabliflement du premier degré de longitude, font différentes , l'on ne peut fçauoir la vraye longitude de cette Prouincc , 6t fa vraye différence auec celle des autres Villes , que par les obferuations , Se par la conférence de diuerfes cclypfcs,obferuécs en diuerfes parts. Et ainfi le très fçauanc Se trescuricux Pierre Gaficnd , Preuôt de l'Eglifc Cathédrale de Digne, par diuerfes obferuations des eclypfes de Soleil Se de Lune , a fuppuré fouucnt qu'entre le Méridien de Paris & celuy de la ville de Digne, il y a vne différence de longitude de quatre degrés Se trente minutes. le trouue à propos de remarquer icy vne chofe extrêmement curieufe , Se ignorée par wi« «rirf i les anciens , touchant la dcclinaifon en Prouencc des aiguilles, touchées par les pierres ^Ï,7^J«.' Digitized by Google
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    fo Chorogrâf>hie de Prouence. «F Aimant, quicff cliofe, en quelque façon approchante de là longitude j fie dire que files ofiferuations ont efté bien faites, l'Aimant y a varie en fa dcchnailon , dans l'cfpacc defoixante ans , cnùfron de neuf degrés. Car le P. Fournier lefuite au liurc onzième chap. 1 6. de ion Hydrographie, dit,; que le ficur Doreflcus Profeffeur en Philofophie, auoit obfcruc l'an 1*00. dans la Ville df Aix, cette declinaifon de lAimant , Se l'auoit trouuéc de neuf degrés : que quelque temps après le ficur Iofeph Gautier D odeur en fainte Théologie, Se Prieur de li Valete , trcS-fçaiiant en toute forte de fcicnccs curieufes , auoit obfcruc dans limeme ville d'Aix cette declinaifon , Se ne l'auoit trouuéc que de fept degrés : que l'art 1*30. le fus-aliégné ficur Gaflend l'auoit auflî obfcruée dans la même Ville , fie ne l'auoic trouucc que de cinq degrez, fit quelque temps après que de quatre degrez fie trois quarts , fit ajouté que la declinaifon du même Aimant, autre fois trouucc à Marfcille de trois degrez n'y cftoit plus de fon temps que de deux degtez fie demy. Lcmême P. Fournier apporte encore pluûeurs exemples de cette declinaifonjobferuée à diuers temps à Paris,fie à Rome par de grands pcriunagcs,8e conclod qu'elle fe trouue différente par fois de cinq ou fix degrez. L'an 164 r. le ficur Honore Gautier Prieur de Roqucfueil , néucu germain du fus-allcguô Iofeph, Se imitateur des rares vertus de fon oncle, le feruant des mêmes in ftruments, fie fur la même Ugne méridienne , fur laquelle fondit oncle auoit obfcrué de fontemps cetto declinaifon,la voulut encor obfcruer,8t trouua qu'elle ne declinoit que de deux degrez : fie quatre ans après le 14. de May 1649. voulant faite la même opération, n'y trouua qu'vn degré Se demy. Et le ti. Feuricr de l'an 1 661. le même Prieur de Roqucfueil, à ma requifition, fie en ma prefencc,dans la fufdite ville d'Aix, par les mêmes initrumensde fondit oncle,fie fur la même ligne mcridicnne.quc fon même oncle auoit marquée très -exactement, y auoit plus de jo. ans dans la maifon du ficur Alpherah Aduocat , ayant de nouueau obfcruc la même declinaifon, auons trouué , voire auccpliificurs bouflolcs différentes , que l'Aimant ne declinoit plus vers le couchant que de quarante minutes. Ce que i'ay voulu remarquer , afin que la pofterité fçache ce qu'il faut croire de cette declinaifon , fie quelles règles à l'aduenir l'on pourrait établir pour la rendre certaine à vn même lieu. Comme aufli il ne fera pas hors de propos de remarquer pour la connoiflance de cette curioiîté, qu'en l'an 161 3. cftant moy encor ieunc pftudiant en la ville de Lyon , i'y obfcruay cette mime declinaifon , fie l'a trouuay d'enuiron cinq degrez. S- 11. La latitude ou éleuation du Pôle de Prouence» Bien plus certaine cft la latitude ou éleuation du Pôle en Prouence, comme elle eft plus vtile pout l'obferuation des Aftres, pour faire les Horologes, fie pour l'exécution de quelques autres opérations Mathématiques ) mais de la vouloir apprendre des Liures de Ptolomée , Se des tables de quelques anciens Géographes , ce f croit à taire vne carte Geographique, remplie de beaucoup d'erreurs. C'cft pourquoy pour l'auoir aficuréc , il faut qu'vn chacun, comme dit Clauius, cherche par de bons infiniment* cette éleuation, ou latitude, auant que de palTer outre aux autres obfcruations. La latitude des villes de Marfcille fie d'Aix, a cfté autrefois curieufement recherchée, fie marquée par lcfus-atlegué Iofeph Gautier Prieur de la Valete, qui a trouué que la latitude cootncnfcUmf de Marfcille eftoit de 4} . degrez Sei3. minutes , 8c celle d'Aix de 43. degrez fie 33. minutes j toutefois le fufdit Prieur de Roquefucil , n'a trouué que 43 . devrez Se 10. minuttes tt^u*** * h" Pour k 'atltu<Ic de Marfeille, fie 43 . degrez fie 3 o. minuttes pour celle d Aix : Se partant qu'il n'y auoit entre ces deux villes que dix minuttes de différence , de l'vnc à l'autre , pour l'éleuation du Pôle. Et de là quelques- vns colligent , que quoy qu'on conte cinq lieues de di* fiance entre Marfeille fie Aix : ncantmoins parce qu'on ne vient pas de l'vne a l'autre dire-' étement , fous vn même méridien î eftant Marfeille plus occidentalle que la ville d'Aix , Se déduifant encore les détours des chemins, il n'y aqu'enuiron trois lieues vn peu plus, à raifon de la latitude celefte. Et de là ils concilient , qu'à vn degré du plus grand cercle cclcftc, corrcfpond vingt-deux lieues Prouençales. Mais pour ne procéder icy aucc tant de-» xactitude Se de pointillé, puifquclcs lieues Prouençales ne font pas toutes égales, Se qu'il y en a de plus grandes fie de plus petites , comme les Géographes aflïgncnt communément Digitized by Google
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    Liure I. Chapitre II. 1 1 à vn degré du plus grand cercle eclefte , quinze lieues d'Allemagne , ou trente lieues Fran-; w codes, qui. valent autant que foixaote milles Italiques , contant quatre de ces milles, pour t chaque licuc d'Allemagne, 8c deux pour chique lieue Franç'oifc ; ainfi par vne même proportion, nous accorderons, à chaque degré du plus grand cercle ecle lie, vinçt dcWos lieue* Proucnçalcs , puifqu'en effet elles font vnpeu plus grandes que les Fcahçoilcs , fie plus petites que celles d'Allemagne, fie dirons que trois milles Italiques du iourd'huy,fef ont ifr&trft ^ lieue; fie ainfi qu' vne lieue de Prouencc en droite ligne méridienne au Septentrion,eûsportr Vb; IiMrf la diffciencc de trois minuties de latitude eclefte , ou éleuation du Pôle. Scmblablcraent le fus-allegué ficur Gaflend Prcuoft de Digne, a trouué que la latitude MtatV emporta (rat ntnuitf J« de la ville de Digne, cftoit de 44. degrez fie 6. minutes , comme nous auons trouuc celle de la cite de Sencz de 44- degrez feulement , dautanc que Digne cft vn peu plus occidcntcllc, mais plus feptentrionnclle que Sencz; comme vn certain Cure de l'Eglifc Sainte Croix do la ville d'Arles , a remarque que celle de cette ville cftoit de 4J- degrez 38. minutes , au rapport dudit Gaflend. ,J !*t ! j„ tt par la conférence de toutes ces latitudes, l'on peut en quelque façon colligcr celle de tonte la Prouence, prenant fon commencement au 41. degré fie 40. minutes , fous Ici que 1s font les Ifles de Porqueyrollcs Se Portecros, Se les autres d'Hicres , fie la rerminancao 44. ■ " degré fit 3 j. minutes > vers la ville d'Embrun , ayant de latitude en toute fon étendue vn degré fie y 5 .minutes : fie partant elle fera logée entre le 41 . degré fie 40. minutes, Se le 44. fie 3 y. minutes ; fie ainfi placée en la fin du fixiêmc climat Septcntrionnal , où le plus grand . iour au milieu de la Prouince,eft de 1 j. heures fie 18. minutes d'heurcifie le plus petit cft 4c (/ , 8. heures , fie 41- minutes d'heure. Deux chofes peuuent tres-vrilcment, fie non hoirs de propos , dire icy ajoutées. La premicre.vneTable en laquelle l'on peut voir fous quel degté du Polc,toutcs les villes de cette Prouince font foûmifcs,auûi bien que les principaux lieux de la même Prouince. La deuxième, vne Table en laquelle fon peut voir en quelle heure le Soleil fc leue fie fc couche en chaque iour de l'année , comme aufli la longueur du iour fie de la du ici de chaque tour, fie l'augment ou diminution de chique iour en cette Ptouince. MMi m Ml I MM MM rjco (AT *-X-i MM .tfcJ I Mi Ml I lm tai .L2*l uu iJU * * I CrtJ rrt tJÊfï fMâ f JiT ~" I" 1 unt uau. Wl tTÎ Ttri fM MIIVTTBf VWm VW« BW1 TîTa T^pj- P« tSP9* XVi Ull»J tn ivi iti XTI ^ir3 x« 1*1 xï'ï «Fï ll'f §. III. : Table contenant la latitude ou éleuation du Pôle des principales Villes & Villages de Prouence. ' »"■" . . .•■ SOus la latitude de 41. degrez, fie 40. minutes , font les Ifles Stœchadcs , vulgairement ditcUes Ifles d'or, fie Ifles d'Hieres. Sous la latitude de 43. degrez, iufqucs a 10. minutés font Tolon , Hieres , Bregancon , U Cieutat , Saint Torpe*. Sous la latitude de 43 . degrez, depuis 10. minutes iufqucs à ao. font la Chartrcufc de Montrieu, Cuers, Pignans ,Grsmaut. Sous la latitude de 43 . degrez, depuis xc*.roinutes, iufqucs a 3 o.la ville des Trois Maries^ en la Camargue, le Martigues, Berre, Marfeille, Trez, Saint Maximin, Barjols, Brignolle, „ Lorgnez , U Lut» Draguignan, les Arcs., Frejus, Trans, Lerins, Amibes. Sous la latitude de 43 . degrez, depuis 3 o. minutes iufques à 40. Arles , Salon , Lambefei Aix, Pertuis, Rians t Aups, U Veriiere, Fayenee, Grafe , Vente, & Niée. Sous la latitude de 43. degrez , depuis 49. minutes iufques à jo.TaraJcon, Saint Rcmy, Csnaillon, Valanfole, Riex, , Mouftsers. Sous la latitude de 43. degrez , depuis yo. minutes iufques a €0. ou au 44- degré , trjlt Venaifcin^ Boniels, Apt. Manofaue, Senez, Çaftellane. Sous la latitude de 44. degrez iufques à 10. minutes, Auignon , Carp entras, Forcalquier, les Méer, Digne, Guillaume;, Anot , Entreuaux, Bueil. Sous la latitude de 44. degrez , depuis 10. minutes iufqucs à 20. Orange, Faifon,Saultr Sijleron, Seine, Colmars, Barcellomte. Sous la latitude de 44. degrez, depuis zo. minutes iufques à 40. Gap, Embrun, mais la ville de Grenoble eft fous le 4j. degré fie t*. minutes félon les obiêtuations du précèdent Pierre Gaflcndy Prcuoft de Digne. J? igitized by Google
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    Liurel. Chapitre III. 13 CHAPITRE III. De t étendue & des limites de Prouence '.ou de fa longitude & latitude Phyjiques. P r E s la recherche de la longitude Se latitude Mathématique de Prouence, t»»r» il faut voir quelle eft fa longitude , Se latitude Phyfiqucs » c'eft à dire , quelles %L t font les bornes , les limites, IV tendue , le circuit de la Prouence du iourd'huy, pour ne rien dire de la très -ancienne, vulgairement dite, Gmlli» Hjtrbonenfis» 6e par Ccfar tout Amplement , rroutncm, que Pline au liure 3. chap. 4. par le rapport d' Agrippa gendre d'Augufte, fait longue de 170000. pas, 8c large de 14800.0. pas ; laquelle comprenoit tout le Languedoc, qui eft la Narbonnoifc première , Se toute cette longue étendue de terre, depuis le Rhône iufqucs à l'Italie , en laquelle font la Prouince Viennoifc , 6e celle des deux Alpes , les Maritimes & les Pennines i comme auûl la Prouence ancienne , qui contenoit le Dauphiné , la Sauoye , le Comté de Vcnaifcin, la Principauté d'Orange,tout ce que nous appelions aujourd'huy Proucnce,& leComté de N ice. Mais comme la longitude Mathématique fc compte de l'Occident vers l'Orient , Se la latitude du Midy au Septentrion , tout de même il arriuc par fort Se rencontre plutôt que par induftrie , & de propos délibéré, que la Prouence du iourd'huy eft plus longue du côté du Couchant, pour venir au Lcuant, que large du côté du Midy au Septentrion. La longueur doneques de la Prouence du iourd'huy , eft enuiron de 44. lieues Prouençalcs , commençant à la compter du côté du Couchant, vers cette deuxième emboucheure ^ du Rhône qui entre dans la Mer , où eft Sauuereal , 6t la ville des Trois Maries en la Camargue, tirant vne ligne droite vers l'Orient, parlant par la Crau d'Arles, par la ville d'Aix, & par celles de S. Maxiroin, de Draguignan, de GrafTc, iufqucs à la riuicre du Var. Sa largeur eft enuiron de - 1. lieues aullî Prouençalcs, commençant à la compter du côté du Midy , depuis les Ifles btœchadcs, ou Iflcs d'Or, Se d'Hicrcs,tirant vne hgne droite vers le Septentrion, partant par Brcgançon, le Goulfc de Grimaud , & par les villcsdc Lorguez, de Senez , de Seine , Se le lieu d' Vbayc , iufqucs à la riuicre de Durance vers le village des Crottes en Dauphiné, du côté du Septentrion. Son circuit eft de 1 >8. lieues , ou enuiron , que i'ay trouué a propos de décrire icy , afin s«, qu'on fçache à l'aduenir (au cas qu'aucc le temps il s'y fit quelque changcmcnt,foit par addition , foit par retranchement , comme il eft arriuc aux Siècles parlés ) ce qui appartient proprement à la Prouence du iourd'huy. 1 1 premièrement du côte de ces vents nommés par les Latins , \^fricutt Aufler, Vultur* nus, vulgairement dits en Prouence la Becb , ou Garbiae, Midy rjr s trot h : & en la mer Occcane Sudoef, Sud, & Sudeft , elle n'a aucune autre borne ou limite , depuis la dernière emboucheure du Rhônctiufques à celle de la huiere du Var incluuuement,quc la mer Me U p.*. Du coté du vent Eu ru s , ou SubfoUms , vulgairement dit en Prouence , Leu*»t , & en la mer Occeane Efiy elle eft bornée des villages de Gattieres, de Carroz , du Broc , de Beaudun. de Corfcgoules, de Graulieres, de Thorenc,dc S. Auban, de SalcgrifFon,de S. Pierre, de Cucbris, de S. Antonin, &dc la Pcneinclufiuement. Du côté du vent Cdciss , vulgairement dit en Prouence , Grec , & en la mer Occeane Hwdtfi , elle eft encore bornec inclufiucment de la riuicre du Var , de la cité de Glandcuez , ou ville d'Entreuaux, Se des villages de Puget , de Roftan , de Sainte Croix , de Saine Laugier, des Robcrs, de la ville de Guillcaumcs , des villages de Villc-neufuc , de Daluys, de la ville de Colmars, & des villages de Vcrdachcs, de Barlés, de S. Vincent,dVbaye , de Pontis , Si de Montclar. Du côté du vent Bortas Se Septrntrie, vulgairement dit Trumontune > Se Mont Manière, SC en la mer Occcane Nord, elle eft bornée incluiiuement de la riuicre de Durance , félon fon cours Se defeente : Se au delà de cette riuierc des villages de Rorcbct , de Vitroles , de Chaftcau-ncuffc de S. Vincent. Digitized by Google 1 \

  
    1 4 Ch orographie de Prouence. r • Du côté du vent C/'rajw,vu1gairemcnt dit en Prouence tétiftrmt, fie à l'Occean Nori*eftt t 'm elle cil bornée inclufiuement des villages de Rochegirou , de Rcdorticr, des Hormcguez, de Mombrun , de Barrée , d'Aurcl , de la ville de Sault, de Mctcmcs , de S. Lambert fie do Befaurcmus. Du côté du vent Zefh 'trus^yx Ttuomus, vulgairement dit en Prouence Pone»t,6t à l'Occean oefli elle cft bornée inclulîuement des villages de Gordcs, de Gault , de Roffillon , do Buouhr, de la Code & de Mcrindol, 8c finalement de la riuiere de Durance , depuis ce dernier village iufques au Rhône inclulîuement, pour toutes Tes emboucheures iufques à la mer. Que fi l'oo demande quelle figure on peut donner a l'étendue fie au circuit de cette Prouinec, l'on ne peut à la tenté répondre, qu'vnc figure fortirregoberc , & principalement vers le Leuant fie le Septentrion , 6c quelque peu vers le Couch/nt : aufquels endroits les villages de cette Prouincc s'entremêlent fort auec ceux du Comté de Nice 6c ecluy du Vcnaucin. Toutefois nous pouuons dire que fa figure cft en quelque façon régulière „ approchant du celle de Trapèze, qui cft vnc cfpccc de lozange vn peu irrcguUcr. CHAPITRE IV. Des chofes perpétuelles & immobiles de Prouence > ou de fes montagnes & forefts : & du Champ pierreux dit la C KA V. I Yamt étably les limites de Prouence , il faut voir maintenant les chofes qu'elle contient ,& premièrement celles qui font d'vne perpétuelle confiftanec , fie qui ne font pas fusettes au changement des hommes, içauoir les montagnes , les ] bois fit les forefts : 6c aux chapitres fuiuans nous parlerons des nuicres, des , des lacs, des étangs, desiUcs,dcs ports , 6c des caps ou promontoires qui " au même Pays. "S«i «o Prore, du §. L Les montagnes de Prouence. Vant à ce qui regarde les montagnes, encore que cette Prouincc foitprefquc par tout remplie de montagnes, ou grandes ou petites , excepté en cette écharpe de terre, au Couchant au Leuant, de pu s Arles , partant par la Crau , 8c par les villes d'A ix te de Brignollc, allant au Var, où pafloir anciennement la voye Aurclie : laquelle t charpe de terre cft en quelque façon affez vnic & plaine , ayant à fes deux côtés vers le Midy fie lo Septentrion, beaucoup de petites montagnes , d'où découlent pluûeurs petits torrents , 6c petites riuicres : Toutefois au regard des autres Prouinces , non trop éloigne es de Prouence, où font les tres-hautes montagnes des Ceuenes, des Pyrénées, des Alpes, fie des Apennins, l'on peut dite en quelque façon qu'elle cft toute plaine , te que fes montagnes ne font L«Aip«uri- que des eminenecs fie des petites collines. Ncantmoins à cette Prouincc appartienne! les Alpes, anciennement dites Maritimes, ( à la différence des Alpes Cottiennes.Gregeoifcs, Pcnnincs.Lcpontiennes, Rhcriqucs, Iuliennes , fie Carniqucs , dcfquelles nous parlerons cy-deffous en l'explication des Trophées d' Augufte ) qui font cette longue étendue de montagnes du Couchant au Leuant , depuis la ville d'Embrun iufques au fleuue du Var , Se la ville de Nice : entre lcfquellcs cft enferMm> mm*» mec cette eclebre mont.if.nc iMAtron* , ainfi dite à caufe de la cheutc qu'il y arriua d'vne noblcDame Matronc,au rapport d'Ammian Marcelhn 1. 1 r .aujourd'huy dite \cMont-Cene*ret comme nous verrons cy-dcfTous : fie vnc autre grande montagne dite anciennement Jeerna, 6c aujourd'huyCamelione,fclon l'inrerpretation de Leandre fie d'Ortelius,dequiU riuiere du Var prend fon origine, au témoignage de Pline l.j.c.4. Quant aux AlpesCottiennes,(ainfi dites du nom du Roy Cottius,y commandant du temps d'Augufte)qui font vn peu Digitized by Google
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    Liure E Chapitre IV. 15 plus haut vers le Septentrion , Se les ville* de tronçon , de Sczanne , de Suzc , «elemont ftjuius , d'où découle le fleuue du Pô, arrofaut toute la Lorobardie , bien qu'anciennement, J/M> ''^"^ elles fun'ent des appartenances de cette Prouince , elles font maintenant en partie dans le. Dauphiné, Se pour la plus grande partie dons les Eues de Son Alccflê de iauoyc. Outre les montagnes des Alpes Maritimes , il y a encore en la partie Occidentale de, Prouence , vnc autre rangée de montagnes alfez conûdetables , venant du Couchant vers le Septentrion Se l'Orient , depuis la ville de Cauaillon iufqucs vers celle de Manofque, de, la longueur d'enutron dix lieues, Se de cinq de largeur, dites, d'vn mot vray-fcroblablcment ««"«p» * uancien Celtique Leberm : de qui découlent quatre torrents en 1 entre-deux des montagnes .',1MI« des vallons, iufqucs à lariuiere deDurancc, qui borne toutes ces montagnes du côte du, Midy , comme la riuiere de cnUuon, panant par la ville d'Apt , les enferme auffi, du côtï du Septentrion. Iules .Raymond de Solicrs ou Sokry Prouençal , petfon nage fort fçauantcnia Gecn graphie, en ion liure maniucript des antiquitez Se tarerez de cette Prouince , rajfonnanç. lux la qualité de ces dernières montages , s'écarte bien fort de l'apparancc de vérité , difan* M„n qu'elles citaient anciennement dites Albeeeru mutes > Se que cette ville que Pline au liu. fus-allcgué nomme Albetum Reternm Apolltnnrinm, eftoit celle de fionipuîs, ûiucc au pied dw ces montagnes dans le Comté de Venaifcin s puifquc tous les autres crcs-fçauans Géographes aifcurcntquc ces montagnes Albteertj & Albtei mantes , font celles des enuirons de la ville de Riez , qui clt véritablement cét Albeeum Reiorum Afolltnnrtum. Sans aucun fondement, le même Solicrs dir.que ces CumbcieÛi furnommez Atlantici^vo, CuU,Mb&^t rapport dePlinc.lont les habitans duComté de Venaifcin, aux enuirons de cette très-haute: ««montagne dite le Mont venteux, faifant allulion au mont Atbs » comme û cette montagne de Prouence eût efté furnommée Atlas : puifque d'ailleurs le lîcur Nicolas Sanlon, tresfçauant Géographe, eitime en fes notes fur les C ommentaircs de C far , que ces < ambeletji & AtUntiet font peuples habitans dans les Dioceze de Cadres ce d'Alby en Viuarets. Pareillement , fans aucun fondement, le même Solicrs dit, que la montagne /*<r/#, dont a*» imn*. Strabon fait mention au liu. 4.cftoit celle de Lnte prés de la ville de Forcalquier s puifque Cafaubon tres-docre Interprète de Strabon a leu Dnrto , Se non pas Lune , & que Sanfoq aûcurc que ce n'eft point vnc montagne > mais vue ville, qu'il prend pour Silteron : Si bien que dans Strabon il y eût Luerio , il ne s'enfuit pas que ce foit vue montagne par ces par rôles de 1 Authcur, Ttunfitus vero ueru ad Durronem, nemorejus loeoram Met *»f*fli*s : SC foit qu'il y ait oitrto, ou Luerio, le P. Philibert Monct veut que ce foit le Château de Mornas, prés du Rhône. C'eft pourquoy , retournons aux chofesplus certaines , il y a encore vne autre rangée de montagnes allez renommées , ayant de grands bois Se de grandes forefts aux parties orientales de la même Prouince, qui panchenr vers la mer de la longueur de quatre Meucs, Se de Moot»gnt<<w deux de largeur, de fort mal-aile, mais beaucoup plus de tres-dangereux partage , pour les 1EacuL meurtres Se les brigandages qu'autre-fois y ont elle faits , montagnes dites vulgairement EfteteL ( du nom d'vne Fée , nommée EÛerelle , qui habitoit dans ces bois , comme difenc les actes de la vie de Saint Arraentaire de Draguignan ) dcfqucllcs découlent trois ou quatre torrents dans la mer ; depuis la ville de Frejus , iufques à celle d' Amibes , citant aujourd'huyees bois Se ces montagnes le chemin ordinaire pour aller en Italie. Neancmoins il y a de l'apparence, qu'au temps que les anciens Romains demeuraient en cette Prouince , le lieu de ces montagnes. Ce qui cft encore plus clairement exprimé daus la Carte de Pcutinger, où l' Authcur qui décrit cette voyc Aurclie, tire de la yiUe d'Amibe vnc ligne droite vers le Septentrion, & le couchant, & y loge Horreum, qui ne peut eftre que GraÛQ: & puis après de celle-cy, il tire vne autre ligne vers le midy , Se le couchant iufques à Frejus. Il y a encore quelques autres rangées demontagnesendiuersendroitsdccettçProiiince, . r • •• •- >rt f ■ C ' J' l L 'rP«3 «1*1 J»Mf1uilques vers les Alpes maritimes, n citant point routerais lurnomraecs d vn mot gênerai, <t« m.nTi:,„« ™comme les précédantes , pouuantauoir, chacune en particulier, vn nom propre, à elles im- £i"1, u pofé par les habitans de la contrée r en telle façon difpofées,qu'cUcs regardent dirc-itement le midy, allant du leuant au couchant, comme font les monts Pyrénées, les Apennins, $c ') Digitized by Google

  
    ■ «1* Protirnce font 1 6 Chorographie de Prouence. les Alpes Rhctiqucs en Europe , le mont Tauru» en Afic , 8t le mont Atlas en Afrique, 6c prcfque toutes les autres montagnes de Prouence , félon la rres-curkufe remarque , donc autrefois m'auoit donné connoiÙaocc le tres-fçauant Pcrfcruutcur de l'antiquité Nicolas Fabry Heur de Peircfc, Confcillcr du Roy au Parlement de Prouence, 6c que le fus-allcgué lîcurGaflcnd Prcuoft en l'EglifeCathedrale de Digne a remarquée en la page 145.de fa vie. En l'entredeux de toutes Icfquelles montagnes coulent les riuieres de Salle , de Blconne, d'Ane, de Vcrdon, de Buech, de Iabron , de l'Arc prés de Forcalquier , de Calauon, 6c autres iufques à la Durance > &i le fleuue d'Argent iufqucs à la mer. Entre Icfquelles montagnes font enfermées les citez de Siftcron, de f orealquier, d' Apt, de Riez, de Digne, de Se• nCz,de Glandeucz, 6c de Gratte i &les villes de Seine, de Colmars, d'Anot, de Guillcaumcs, de Caftcllanc, de Moufticrs, d'Aups, de Draguignan, de Barjols 6c de Pignans. le veux croire qu'en ces diuerfes montagnes, il y a des choies emcrucillables, pour beaucoup de confiderations i mais il faut auoiier qu'il ne fe lit rien de û remarquable en fait de montagne, que d'vne, nombrée entre les fept mcrueilles de Dauphiné , au terroir de Triéues , Dioccle de Die : de laquelle font mention Solcry , 6c trois ou quatre autres Autheurs Jn """S'k*' rapportez par le ficur de Boilfieu premier Preiîdcnt en la Chambre des Comptes du Dauouiiimi. phiné, au liure qu'il a compofe des fept mcrueilles du même Pays de Dauphiné» montagne nommée par Solcry Ailhmn , & par les autres Equmlt , Se pat quelques autres Aiguille fort , d'vne lieue de hauteur , mais fi droite 6c compofée d'vnc roche fi écarpée , 6c fi difficile à grimper , que iamais perfonne n y eftoit monté iufques à l'an 1 49 a . auquel an , au fouhaic du Roy Charles Vlll. vn Antoine Villanus Lorrain , Gouucrneur de Montelimar, y monta auec fept ou huiâ autres perfonnes , ayant fait faire pour ce delfcin des échelles pour de-» demie lieuë de longueur , le refte du chemin eftant afiez aifé à monter. Parmy ceux qui y montèrent , il y auoit deux Preftrcs, qui y dirent la fainte Mefle.flc y plantèrent trois Croix CWa à l'honneur de la Trcs-Saintc Trinité , dédiant ec lieu à Saint Charlemagne, à l'occafion du 1 1 6 <« nom du Roy Charles. L'on trouua au fommet de cette montagne , vne belle 6c tres-amplo «me mnttpu. prair . c ; cirC0nfcrancc > feparée de routes les autres , eft d'vne lieue de tour , vn quart de lieue de longueur, 6c d'vn trait cTarbalétre de largeur. On y trouua vne garenne de chamois , qu'on ne voulut point prendre, & de certains petits oyfeaux , dont on ne voit point au pays-bas de fcmblables. Solery raconte cette fable, félon l'opinion du vulgaire, fçauoir, qu'on croit qu vn aigle auoit apporté fur cette montagne vn agneau, qui y deuint puis aptes vn mouton d'vne grofleur dcmcfurcci mais le fus allégué ficur de Boifiieu s'en mocque , 6c dit que ceVillanus ne trouua aucune marque de ce mouton,& ajoute qu'on y apporta des lapins de toute forte, pour en peupler cette montagne. Quelques mcrueilles de cette montagne eft oient connuës à Geruais Tifliberienfis , Maréchal du Royaume d'Arles , qui en fon liure manuferit ie otio Imferimli , dédié l'an 1 1 10. à l'Empereur Othon , en dit quelque chofe , par ces paroles. In Regno A RELATE NSI, & Eptftopmtu Dtenji, taxis Grmtimnopolttmnm Ditetefit coufinium, efi rupet mltijfimm, in territorio, quoi incoU Trieucs nommant., qumm mlim } vicino rufes refpicit , eut nome» iEquailli, to quoi fit mqunlis mlteri » fei inmccefsibilit in fum mltituitne. Ex oppofitm igitur rufe , confficientibut mppmret illic font perfpituus, qui fcopulofm ferobe ielmbitur^ in funvmo rufit mptte admodumprmti , herbu viret> in quo non vnquam panai fu fer extenfi , infini tique ni exficcmndum exfofiti vifuntur , ficut lotrices in vfiu hmbent , ifiui vnie proie ét , mut quii fignet, ont quo minier m» te eompmremt, qumrere fmeiie fuit, fei ivuenire itffcillimum. Manugntt d* L* Plus *uutc °^ toutes les montagnes de Prouence , ou pour le moins , qui eft la pn> v5w * m'erc vifible par les Nautoniers , venans des longs voyages deflus la mer, eft celle qui eft, diftante de trois lieues de la ville d' Aix , nommée par quclques-vns Sminte Venture , 6c par quelques autres Sminte viRoire : au fommet de laquelle , il y a vne petite cour verdoyante, toute cnuironnée de roches écarpécs.exccpté à vne fente, par laquelle on y entre » & a l'extrémité de cette cour , vn hermitage fort folirairc , qui n'a pourtant point cfté deferté, iufques à maintenant, de quelques perfonnes pieufes 6c dcuotes , qui y ont vécu fort aufterement,& fait pénitence : comme auffi à l'occafion de cet hermitage d'autres perfonnes faiutcs , dont nous parlerons à l'Hiftoire , par le même cfprit de deuotion ont demeuré en diuers hermitages établis fur diuerfes montagnes de cette Prouince. } Mais entre les montagnes , ou cmerueillablcs pou rieur rareté ou recommandables pour •jomBw.* ' la pieté & deuotion des peuples, qui y accourent: il ne faut pas oub'icr cette admirable de trois lieues de hauteur, 6c de dix de fon étendue du leuant au couchant , entourée d'vne grande Digitized by Google
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    J^iure i. ci îapitre IV.- 17 grande forcft aux arbres bien épais & touffus , qui eft entre la ville d'Aix , Se celle de Tolon , au milieu de laquelle eft cette vénérable Cauerne dite la Baume , en laquelle Sainte Magdclaine , durant l'cfpacc de trente ans > demeura en folitudc , & y fit pénitence. Le Pcrc Gucfnay Icfuitc au liurc qu'il a compofé de Sainte Magdclaine arriuée a Marfcille, au chap. 9. Se 1 8. décrit mcrucillcufement bien toutes les rarctez de ce lieu, ic rapporte diûerfes Poclics faites à l'honneur de cette Sainte. Mais parce qu'il ne fait pas mention de crette admirable Se fort élégante, que fit autrefois Pétrarque, qu'il addrcfTa à Philippe Pathe dit CabafTolc Euéquc de Cauaillon Se Cardinal de Sainte Sabine , laquelle Poëlîe Gabriel Simeonis Florentin vit, Se coppial'an 1 y J7- d'vnc vieille table, où à peine fc pouuoit-clle lire,& inféra dans fon hure de fil luit ration des monuments anciens , pour ce fujet : Se parce qu'elle eft fort élégante Se décrit fort bien toute l'Hiftoire de la vie de cette Sainte , il ne fera pas hors de propos de la rapporter icy , quoy que Bcllcforcft en falTe mention dans fa Cofmogiaphie. Dulcis arnica Dei Uchrymis infic&cre nofiris : sttque hmmites attende preces : nofiraque faluti Conjule , namque potes : net enim tibi tangere frufirA Permijfiim , gémit uque feàes perfundere JÀcros : Et nittdis ficcare eomis , ferre ofcuU plant is > Inque caput Domini frettofes fpargere odores : Nec tibt congre ffus primas à morte refurgens , Et voces Audire fuas , ér ntembra videre , Immort aie decttt lumen habit ur a per auum : T^ec quifquam dédit atherei Rex Chrifiut Oljmpi , Vtderat tilA cruci k*rentem, net dirA pnuentem , Judatct forment a manu s y turbaqne furent is lurgtA t & in fuit us aquantes verbtrA HnguAS : Sed mcefiam intrepidamque fimul digitifque cruentos T mêlant em clauos , implentem vulnera fie tu. * Ve lient em fi au os m urubus fine mora capillos. Vider At bac y tnquam , dum peclorafida fuorum Vtjfugerent pe lient e me tu 1 memor ergo reuifit Te quoque digreflut terris , & afira renerf us Bis tri a lu fit a tibi nunqunm mortalis egentem, Mupe fub h ac aluit , tam longo in tempore felis Dtuinis intentn epulis , & rore fnlubri Hxc domus Antrn tibi ^ fit liant ibus horridn fax'ts , Horrifico tenebrofn fitu, tctla AureA Regum , DelieiAt omnes , ne dittA vicerat atua , Mac inclufa Ubens , Icngis vefiita CApillis , Vefie carens aUâ , ter denos pujfa Décembres Diteris , hue no» frA&A gelu , nec frA&A pauore : NAmque famés , frigus , durum quoque fax a cubile DuUia fetit Amor y fpcfque Alto pe£forefixAt Nec bominum non vif a eculis yfiipata CAteruis Angelicis , (eptemque dies fubuelfa per Auras , Carie fies Audire Chtros , alterna canentes CArmtttA corporeo de car être dignnfuiHi , &c. • . A l'occafion de cette Pocûe, il ne fera pas non plus hors de propos d'en rapporter icy vne autre fort agréable Se iudicieufe , compofée par nôtre ancien amy Se genril cfprit , le ficur Dominique Iorna , Aduocat trcs-cclcbrc , natif Se habitant de la ville d'Aix , qui die x^trduus hic vert ex , mons frondent , nrte fuprem* ConcAuus y vmbrofis etnfitus arboribus. Frigore fub rigido calidos effundit amores \ Sic fimul inhAbitAtyé CAlory & glAcies, C
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    i8 ChorographiedeProuence. Magdaîis hinç lachrymas fondit , ntùio farturtt ignés: Hit riget , bis ardet Mardaltdos ammus. Httint tsntrurijsiangantur fardera fatis \ Hoc natures nrgaf.Jed voluere Dtj. §. II. Les Bois & les Forefts de Prouence. i«.4.i»u*4c ("\ Vant à ce qui regarde les Bois Se les Forefts , encor que pour l'ordinaire il y ait vni rrft. « Pm. \J grande conformité Se fympathie entre les montagnes 8c les bois, Se qu'à grand peine treuue-t-on des montagnes fans bois, comme des bois fans quelque eminence. Néant» moins, ou par l'cxceffiuc chaleur du climat, ou par la trop grande aridité du terroir de la Contrée, bien que cette Prouincefoit prcfquc toute remplie de montagnes , elle n'eft pas pourtant par tout fi abondante en bois Se forefts , comme les autres Prouinccs fes voiiincs. De là vient qu'on y voit vne infinité de collines 8c de montagnes, Se principalement long de la Côte de la mer , aufquellcs l'on ne voit que de fimples rochers , (ans arbres , ny plantes , ny fimples. Toutefois en quelques autres endroits de la Prouince , il n'y a pas faute de forefts.comfwtmbntuZ pofecs de diuerfc forte d'arbres, comme de Chênes communs, de Chênes verds , de Faux, r»«ii«. ^c chiragniers, de Lièges, de Ncpruns, de Frênes, de Sapins, de Mélèzes, de Pins, d'Ifs, de Houx, de fiuys, de Lcntifquc,& autres ordinaires s 8c principalement depuis la riuiere de Ca'.auon , iufques à la fin de cette Prooince du côté du Septentrion , où il y a des montaub«.j,coffl- gnes & des collines remplies de bois de cette forte. Et tres-à propos cette Contrée là eft xidtiïii? °°~ furnommée depuis long- temps le Comté de Sault, comme il appert de l'Eprtrcdu Pape Vrbâin V. Ad dilcÛ 'um fil ium Ncbiiemvirum Fulconemde A fout o, Domtnutn Vallturn SALfy sy fjr OlU , Prouiuci* Sentfcullnm. Dat. Auen. vi. Cal. 1*1. un. vi. dans le tome iv.des Annales de l'Ordre de Saint François de Lucas Vvadingue. Car ce mot de Sait us , vaut autant en latin que Sylua vne foreft : ainfi voyons-nous dans les bons Aucreurs Pyrenci Sali us , HertynU Suit us \ Se dans vne Contrée tout à (ait plaine , comme à Paris Vintenn* S ait us, \c Bois de Vincennes. Et parce qu'en cette Contrée vers la ville de Sault il y a beauFourtuifoifcùt coup de forefts , de là vient qu il y a auffi beaucoup de foumaifes à faire le verre : pour la i. «m m d.«i comp0fition defquels , il faut de grands feux , qu'on ne peut entretenir que par vne grande quantité de bois ; Se pour la même raifon l'on voit en diuers endroits de cette Prouince , de fcmblablcs foumaifes pour le même fujet , où l'on voit quantité de bois taillis , comme au lieu deTrigancc prés de la ville de Caftellane,& à celuy dOllieres prés de Saint Maximin, Se à Puybriiïbn prés de Fayencc. Il y a encore beaucoup d'autres petites forefts éparfes en diuers endroits de cette Prolm Mt 4a uince, Se quelqucs-vncs aiTez renommées , Se principalement vers la mer , prés du lieu dit u"* anciennement Sinus Sambracttanus , 5c aujourdliuy le Golfe de Grimaud, qu'on appelle vulgairement Us Maures , vray-femblablcmcnt ainfi dites des Sarrafins Se Maures, qui s'y réfugièrent auec Maurontc leur Capitaine , lors qu'ils eftoient chafles par Charles Frttbnims*. Martel l'an 7 30, au rapport de FredcgariusHiftoricn de oc temps-là. Vers lequel lieu cnr""''* corejeftoit anciennement la célèbre fortereuc des Sarrazins dite le Fraxinet, dont nous parlerons plus amplement cy-deAous. Dans lefquelles Maures il y a de grands arbres Se des animaux fauuages de toute forte. L'on dit que Diane Deeffe des Forefts cftoit anciennement adotéc dans ces Forefts màritimes,qui eftoient dédiées à fon nom,comme il confte ^"oTi!**-" par ce fragment de pierre , trouué au ficelé dernièrement paûlé dans le bois de la Chartreufe de h Verne, qui dit ainfi. DE A SYLVARVM. Bc*ée (MM*. \\ y aencore vn autre bois près du village de Caftellet , où pafle lechemin pour aller d'Aix ou de Marfcille àTolon .vulgairement dit le bois de Como/z, : vn autre près du village dit Malcfogafle , où paffe le chemin de Forcalquier à Sifteron» vulgairement dit le bois Crompat, ou peut-eftre mieux le lois Contrai, c 'eft à dire bois qui appartenoit autrefois Digitized by Google

  
    Liure I. Chapitre IV. 19 en propriété au Comte de Forcalquier : vn autre au territoire de Beaumont, près de Durancc, qui cil le chemin d'Aix à Mânofquc , dit le bois de CUpitn : autre près du village toi,i,Curi"tde S. Paul de Durance, dit le bois de c*d»r*tbe : autre encre Riez te Allemagne : te quelques autres endiuers endroits de la Prouince. 11 ne faut point paner fous fUcncc que oc terroir, qui eft arrofé des diuerfes branches du Rhône, vulgairement dit la C*m*rguc , cftoit anciennement fort peuplé d'arbres te de **<i«iuc«grande réputation, ainfi qu'il appert par l'Abbaye de SjIba Rtgtlis, vulgairement dite S**~ utre*l, ou bois Royal : fie par le teftament de S. Carfaire Archeucfque d'Arles, donnant jigttl»m fylu*r»m vn champ rcmply de bois , aujourd'huy dit L* Pineie , vers la ville des Trois Maries, aux Religicufcs de S. Cxfaire d'Arles , lefquels Ueux font dans la Camargue : Et il y a tres-grande apparence que ces douze Nauires que Iules Cefar ht faire pour Je fiege de Marfeille , auoient elle faites en ce même endroit , puis qu'il eft dit au liure premier de la guerre ciuilciWuw longms A RELATE »mm-ro xn.f*ttre inftitutt. Et n'y a-t-il {tas plus d'app irence que ces Nauires furent faites à la Camargue , terroir delà ville d'Ares , que non pas dans la ville même, puis qu'il y eft marque qu'ellofurent faites dans vn mois , depuis le iour qu'on eue coupé le bois , effetf* & trmsu dubtu xxx. À qu» iïemmrcriscdjMfJiî $. III. Du Champ Herculien & F terreux, vulgairement dit la C RAF, & du vent Metjiral. PArce que vray-femblablement il ne fe pourroic pas rencontrer Uni plus propre que poanpox h«. celuy-cy, pour parler de cet admirable Champ Pierreux , qui eft en Proucncc entre le Rhône & Marfeille , i'ay trouué à propos de ne perdre pas l'occafton d'en dire vn mot. Il eit ditparquelques-vns Chmmp Herc*lten%l raifon du combar qui y fut rendu par Hercule conerc les Géants Albion te Bergion enfans de Neptune , félon la fiction des Poètes, dequoy nous parlerons rantôt : te vulgairement dit la cr*u, peut eftrc du verbe Grec KftâÇm qui veut dire crier, comme fi ces Gcants y euûènt fort crie , félon l'interprétation de No-, ftrad mus,p g.i 3. pour douer de lepouuante à Hercule, te l'obliger à demander du fecours à lupitcr : ou bien à caufe de la violence des grands vents,qui y font des bruits incroyables: ou mieux peut-eftre Cran comme Grau , ou gauier , ce qui eft confirmé par le nom de Crmnu qui eft vn village fitué en la fin de ce Champ , dautant qu'il y a vne grande conformité ii en l'écriture & en la façon de prononcer , entre ces deux lertrcs C, te G, comme il appert aux noms de Cajus te Gajas , (comme Plutarque a remarqué en fes Morales au traité des demandes des chofes Romaines) auquel mot de Gnu . fi vne lettre E,eft ajoutée , il y aura Gratte, qui en langue Prouençale veut dire la même chofe que gratter, te gratuit en François, qui fignifie vn monceau de petites pierres : te les vns & les autres mots,vrayfemblablement,anciens Celtiques : côme infinuc Camdcnus, qui dit, que craig,en langage Britannique,auquel enfin s'eft terminé l'ancien Cclcique,veut dire vne pierre. Car tous les mots vfirés en cette Contrée, qui ne font pas tirés de la Langue latine , ny de la Grecque , comme eft celuy de grave, Se de grauier, vray -femblablement font cous Celtiques anciens, ainfi que nous verrons au chap. 6. du liure fumant. Sttabon au liure 4. de fa Géographie donne à ce Champ le nom d'admirable , aimirabilem. Mais i'eftime que c'eft vne chofe plus cmerucillable qu'vn homme Grec de nation, ait eu vne fi grande connoiflance des propriétés , te de prefque toutes les chofes qu'on raconte de ce Champ, fi ce n'eft qu'il fe trompe vn peu au fujet de fa figure te de fa grandeur; .r*™»*" «• dautant qu'il n'eft pas rond, comme il dir, mais de figure quarrée , approchant au Trapèze: te que fon plus grand diamètre eft vn peu plus grand qu'il ne dit de cent ftades , c'eft à dire de trois lieues , puisqu'il s'étend prefque iufques à huit te neuf, depuis l'cmboucheure du Rhône, dire anciennemenr offrum Mafiilioticam , Se aujourd'huy Le gras depaffon , iufques à la ville de Salon. Ce qui me fair croire que depuis le temps deStrabon ,qui viuoitau temps de lefus-Chrilt , la mer a reculé de beaucoup 8c a laiflé vne tres-grande quantité de terre , cane du côcé du continent , que du côte de rifle de la Camargue : Et voire de nos C ij Digitized by Google
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    20 Chorographie dé Prouence. iearsilbftarridévn fi grand reculement , que II ville d'Atks i'cft avantagée en fonds de terre pour quatre du cinq cens écus de rente. Pour le tefte des chôfes rapportées par Strabon , parlant dè ce Champ , elles iè rrouuent? encore afles véritables , ( quoy que Solcry en condamne beaucoup de faufleré ) difant , feD,frnp.»n de « lou l'interprétation Latine, imprimée à Lyon 1 y j7- mitubiltus qnidditnmin medio «w, r» s*.. Mnpnt4t & xhcdmm, vbierumptt fpntU CAMPt'S eft à mûri tente»* dijtsns Hndiu. 7 un tut enim ipfint diurne ter exifiity eitm fotm* ttnftet eirtnli : ub eo vert quod uctidit PETÂOSfS nppellutur, lupidibus qnimunut implennt, plenifimUs, fub quitus grume» txoritur, À quopetortbut pnbulijêppeditutnr vbettus. In ntedio fnl/u feulent uquu/uitfqne vis mugnujvmuerfn tirtumiutens or* ventis expojilu tfi% Bgregii unl/m cnmpum hum MELAMBOJtIPS venins Véhément -, terribilit, & vident iftmis proeeUit infeftst. -gnudum igitnr fuxà di/rnhi , verJ trique trndunt, è moitnlet è tnrHbm fmSos tuolul ,tpj6jq»e ventornm violent tu é> veHi~ vmIcor de» y0s^ £ grutif nudnri. Laquelle violence de vents Jacques Lopes Stunica en Ton Itinéraire «"or^L' de k» cité dr Alcalacn Efpagne, à Romés dit y auôir retienne Se éprouuéc $ Se qua peine s'y poa udit-il tenir à cheuaJ, quod é" nos dum lllûe troâjiremns, reipj* ixpetti fumus, t*nt* ventornm vit eulo ulioqui fereno exugifnti vt vix equis inftfifre pôjfemmi. Cette même , Se voire plus grande violence du même vent , paroi t encore plus fort au terroir d'Orgon , ou elle fait par fois d'horribles rauagcs aux hommes Se aux beftiaux. t.vemMd*»- Mars quel eft ce merueilleux vent Melumborius , ainli nommé entre tous lesEcriuains a m it Jj"™"' anciens par le fcul Strabon. Tout le monde eft d'accord que c'eft le vent Ctreiut , qui fouffle entre le Septentrion Se le Ponent : vent particulier de cette Prouince Narbonnoifc, au témoignage de Seneque au liurc y. de fes queftions naturelles, vulgairement die Meijtrul, comme c^fagifirul, étant le maître, par (a grande violence , de tous les autres vents , au rapport de Pline, lib.1xap.47.qui ajoute qu'il cil tellement particulier à la Prouince NarbÔnoife qu'il n'arriue pas même iufqucs à la Vicnnoife, Clurifsimus ventornm ( dit-il ) née vils violent in inferior, idem non modo in reliqnis f urubus cctli rguotus , ( c'eft à dire par fa grande violence ) fi d tu fiennum quidem , eiufdem Prouineiu ut tin gens. Mais quoy qu'il foit fi violent, Se qu'il renuerfc par fois des arbres Se des bâtimens , au rapport de Solcry , qui die qu'aux années 1 y y 6. Se 1 y<9- il renuerfa vnc très-grande quantité de Baftidcs en la Campagne , Se de maifons dans les villes , comme il arracha de terre vne infinité de vieux arbres, il eft pourtant fort falutaire à la Prouince , ainfi que rapporte le même Seneque , qui ajoute qu' Augufte Ccfar cftanc en Gaule , fit drefler vn Temple Se vn Autel à fon honneur Se à fa gloire, à raifon des grands biens qu'il caufoit en cette Prouince, difant, Gnllimm „„t {ajt in fe fi ut CIRCirS, eui udificiu quuffunti , tumen intolu grutiut ugnnt , tnuquum fnlubritntem liiuturt' «"V,o- culi fui debennt, & D. certe Auguftut Templum ilii cum in GtUlt* morureture^ vouit > & onrct' Il tire fon nom de C h tins , vtay-femblablement à eireuttn , par le circuit , par les tours Se tourbillons qu'il fait , au femiment d'Aulc Gclle en fes Nuits attiques lib.i. cap. a.. Se par les Grecs il eft dit Iawja, comme Virgile Se quelques autres Autheurs Latins le nomment Inpix. C'eft ce vent qui, au rapport de Lucain, lib. 1 . de bcl.Pharf. inquiète étrangement le port de Morguez, difant, guùque fub HERCVLEO fucrutns nomine portus Vrget rupe tnnn pelngus : non Corns in iltum lus hubet , uut Zephirns, folus fvn littorn fur but CIRCirSy & tutu prohibes fiutione JMONOECT. Marc Varron au liurc des Origines , parlant d'vn certain vent nomme Certius ,&non pas Ctrcius, dit dans Aule Gclle au liure ius-allegué , ventnt Certius tùm loquure bnceum irnplet, urmutum homtnem^pluufirum onerutum ptree/lit : Se puifque ces propriétés font les mêmes que celles du vent Melumborius de Strabon , il n'eft donc point d'autre forte que luy. Etpour jfon cthimologic, ily ade l'apparence qu'il eft deriué de p*>ar, qui veut dire noir, Se fioptoç , qui eft le vent Aquilonnairc > comme s'il vouloir dire que ce vent d'Aquilon (de qui vient toute forte demaux,ainfi que dit le Prophète Icrcmic,cap. i.ub Aquilon* pundetur omnemulum ,fuper ontnes hubitntores tenu) par fes grandes tourmentes Se agitav tions , eft noir, Se déplaifantaux voyageurs en cette Prouince. tajine T"fc»' Qyant a latres-grande quanrité de cailloux qui fe trouuent en ce terroir , Strabon en i»j>«i>d« périt» voulant rechercher la raifon & l'origine, apporte trois opinions. La première d' A riftore, ^u^mttt. difant, que par quelque tremblement de terre ces pierres eftoient defeenduës de quelques lieux montagneux en cette plaine. Laquelle raifon , encor qu'elle pourtoit eftre véritable Digitized by Google
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    Liure'I/ Chkprtre IV. z i - pour quelques autres heux 4e la cent » toutefois elle nefatitfait point icy, dautant qu'aux enukons de ce Clump Pierreux» il n'y a point de montagne* d'où ces pierres puifient cftre defeenducs en la plaine : ioint à cela que nous voyons lccôntf aite à vnc Contrée non beaucoup éloignée de ce Champ Pierreux >içauoirau Comte de Venaifcin , où près des lieux, de Peines & de Monceaux, l'on voit vnc fort grande étendue de.pays en plaine , & en va terroir fort gras» fais y voir vne picrec, quoyquaux cnuiroos fort montagneux, enfermant cette plaine , comme au village de Château-neuf cic autres , tirant vers la ville d'Orange, il y ait vne très- grande quantité <ie cailloux de la même forme & grofleur de ceux qui font en la Crau. Quelques autres attribuent à Atiftote au hu?a..<4cs Mcthcor.cap.i. vne. autre raifon de l'aiTc mblage de ces pierres , Se lu y font dire qu'il croit que la terre le mouuant, & citant fecoiiée par vn efptit inclus au dedans, , la poùllierc 6e la terre de liée defcend en bas, 6c les gros cailloux viennent au Heâust, comme le.fon dans vn crible : O ad-. miraWe fidion i comme fi toute b machine dèJatcttc cûoit va crible . la terre délice de la farine, les pierres fie les caillouxdufon. La deuxième opinion, te raifon de Poifidonius ». e damant que, ce Champ Pierreux cftoiç J'^™""* autrefois vn lac congelé auec le limon de la terre,là congélation ou coagulation ayant cilé faite par les mémesprincipes dont font formés les cailloux Se le grauois qu'on voit aux bords dcsriuiercs. Cette raifon eft aflez approchante de la vérité, comme nous verrons tantôt. i 'H j ' f , r: ; La noificrae du Poète iEfchilc, qui, comme il voyoit que cette difficulté cftoit grande^ ^ol[re'r,i,n* «r1Se qu'il luy eftoit impomole de rendre vnc bonne raifon de l'aifemblage de ces cailloux, a recours à vnc fable, difant , que corne à Hercule combafant en ce Champ contre les Li- ^ 6M» <*'"«'guriens , les dards d -faillirent , Se qu'il n'y auoit point de pierres pour fc défendre contre fes ennemis, il implora le fecours de Iupiter , quifitpleuuoir criée Champ vnc pluyede cailloux. Ci 'cil ainli qu'il introduit Promet hce, expolânt les trauaux d'Hercule en l'on chemin, qui conduit aux Hcfperides vers le Gaucafe, dilant, Ai (ortem Ligumm, érùmoris infeimm *d*cM*bisexercitum : Vbi spersèftto, nullo depr*boy mmtclypeo lumen t* tmittxre in tr*nfeundc. tt*m vt tel* te defiitusnt , in fatorum lege ÀAtmm ejb lblne LAPIDEM qaidem vllum èterr* c*pt*ndum+àbebis,am tôt us mollis locns exifint. Spt&ims vert te opis egetem lapiter miferebitmr.\'\ Et nebalmm intendens & rotundamm unbrem tETRAKVM infnnieks folttv* tnundubit^ Jlftarum ope tongreffits facile LIGrSTICVM vmfiabit extrutnm. £ c de ce pacage il appert que cette Contrée aux premiers temps auoit nom Lig»rie9 ainfi que i'ay remarqué cy-deflus au chap. i. quoy que le ficur Solery condamne ce Poète, «i'auoir nommé ce pays du nom de Liguric. De cette fable font encore mention quelques Hiftoriens anclens,comme Iuiius Solinus, Pohhiftor,Marcianus,Pliney5c plus amplement que tous les autres, Pomponius Mêla, lib.t. CJ. en ces paroles, Litmt ignobtle eflylupidcum (vt voetnt ) in fut HERCFLEM toutr» AlHontmy& Bergion»Nept*m liberos dimituntem , ohm tel* defeciffent ab inuoetto louetdiutum tmbre LAPlt>VMfcr*»t\ crédits pUtiffey *dco ntulti pmfstm, tjr lutèiseent. Mais puifquc Strabon fc mocque de cette fablc,cc nous feroit vne honte de nous en vouloir feruir,côme d'vnc vérité: & partant recherchant la vraye raifon de ce faict û admirable , recourons aux chofes plus vrayes 6c plus folides. Le fus-allcgué Solery eftime que la riuiere de Dutance, ou toute entièrement , ou en R|i&m w u partie, paflbit autrefois, à vn temps dont on n'a point de mémoires, vers le lieu d'AUama- fr«n*e«.a * «, non près de Salon, & que fc dilatant puis après par toute 1 étendue de la Crau , auant que d'entrer dans la mer , elle ylaifla toutes ces pierres qu'elle entrainoit en fon cours. le ne veux pas condamner que cela n'ait pu cftre,que,ou que toute cette riuiere , Ou vnc grande partie d'icclle n'ait pû paûer par cette ouuerrure Se entre-deux des raôtagncs,puifqu'au fieclc dernièrement palTe, le S1 de Ctapone, de Salon,y a puis après fait pafler ce célèbre folle de la même riuiere de Durance, qui porte encore fon nom de Crtpovt. Mais toujours là difficulté demeure , comment il s'eft forme vne fi grande quantité de pierres » car il n'y a pas d'apparence que la riuiere les y ait toutes portées , éparfes en fi grande quanrité, auec égalité par toute la plaine étendue de ce Champ, qui a prefque neuf lieues de diamètre, ainfi que i'ay remarqué vn peu aupsrauant, fans parler de fa circonférence. " Pour moy i'auois autrefois efiimé qu'il y auoit très- grande apparence que l'étang du Digitized by Google
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    2 2 Chorographie ddProuehce. Mârtiguez eftoit anciennement beaucoup plus grand &7>lus haut qu'il n'eft maintenant agrandy Se releué par les continuelles eaux des riuieres de l'-^r* , de la To/olre, Se autres petits ruilTeaux qui Te iettent dedans : fle que n'ayant point en ce temps-là des iiTucscn la nier, les eaux furnagerent par toute la campagne <dc la Crau , faifant vnlacd'vne étendue rrn'menfc, te ferelcucrent bien haut fur la terre, tn téinoignagne dequoy l'on voit encore en quelques montagnes voifines de cet étang au terroir d'Alcnçon Se de Califiâne (où fonc les vertiges d'vne tres-ancienne Se tres^grande ville dite Contejitne ) quelques anneaux de fer aggraphés aux rochers , aufquels anneaux l'on pouuoir,attacher, en ce tcmps-là,lcs nauircs qui trafiquoient en cet étang, loint à cela qu'au- même terroir de Caliuanc, où la mer éuidemment a teculé, il y a encore vn quartier rcmply de cailloux qu'on appelle la pc-. tite Ctm : Et qu'au tmoird'lftres,qm eft prefqu'ao bord de cet étang, l'on voit en quelques eminences, maintenant alfez éloignées de cet ftang, des écailles d'huiftre empierrées dans le rocher, qui eft vn argument , que l'eau de l'étang roontoic iufques-là. Et comme auec le temps il s'eft fait vne ouuerture Se iHuc de cet étang , ou par art ou par nature,dans> la mer ( foit qu'on loge cette ouuerture au lieu où la ville de Martigucx eft maintenant fituée, ou bien à la £n du canal qui entre dans la mer , où il y a deux ouuerture* Se décharges vers la Tour de Bouq ) les eaux s'eftant abaùTées, les vnes de ce grand étang entrèrent dans la mer, 8c les autres qui fe trouue rent enfermées par des eminences, demeurèrent croupiffanecs , Se n'ayant aucune vuidange elles fc congelèrent ou caillèrent auec le limon de la terre, 8c fc conuertirent en pierre : comme le grauoisqui fe forme des eaux des riuicres. Selon l'opinion cy-dcltusde Poffidonius Se des plus doûcs Pcrfonnages de nôtre ficelé, fçauoit les fus-allcgués heur de Peirefc , Se Gaflend,qui ne font point de contraire opinio^ à la mienne , touchant la caufe matérielle de ces pierres : mais feulement pour la caufe efficiente. Car ce que ic dis de la riuierc de l'Arc , Se des autres petits ruiûeaux entrant dans l'étang de Manigucz,8e le faifant furnager fur route l'étendue de la Crau, ces deux pcrfonnages le difctit des riuieres du Rhône & de la Durance , eftimant que ou l'vne ou l'autre de ces deux riuicres auoit inondé fur la Crau, Se que des eaux y croupilîantes , cette grande quantité do pierres s'y eftoit formée , comme infinuë le fieur Gaficnd en la page 141. de la vie du même fieur de Peirefc, Se plus amplement en fa Phyfiquc, tom. 1. lib. j . fcSk. 3 . - Or que le limon de la tente s'cndorcuTc puis après fi fort, qu'il deuienne pierre , il appert de l'expérience iournaliere de quelques pierres qu'on trouue tous les iours , qui ont des figures empraintes de quelques animaux qui leur eftoient contigus,a* poinâ qu'elles fc fonc formées, l'attefte d'auoirfouuent trouue des pierres, & fur le bord des riuicres Si fur des montagnes , dont les vnes auoient la figure de cornes de mouton Si de cheurc , les autres celle de différentes coquilles, SC l'on voyoit fur quelques autres la forme des ferpens empierrez. Ce qui ne peut auoir cfté fait que par la coagulation de la terre, mollifiée par l'humidité des pluyes , Se auec le temps endurcie Se conuertie en pierre. le ne vois rien d'impoffible ou de difficile à croire en cette opinion, fi ce n'eft qu'ayant oiiy parler de ces anneaux fur des montagnes , aufquels on attachoit les nauires, ie me fuis porte fur le lieu pour les voir , Se ie iuge qu'il y a très grande apparence que iamais la met ou l'étang ne font montez fi haut où font ces anneaux , ny qu'ils ayent iamais feruy pour leur pctiteûre à cet 1 fage. Ncantmoins s'il y a rrop de difficulrez à fe perfuader que l'eau de l'étang du Martiguez , augmenté Se rehaufic par les eaux des riuieres de l'Arc & de la Touloubre, foit paruenue iufques à la Crau, puifquenous voyons que tous les iours la mer recule du côte du Rhône , il y a plus que d'apparence de vérité de dire , qu'ancienne* ment Se aux plus anciens temps, dont on ne peut auoir aucuns mémoires, la met venoit iufques à Arles, Se voire peut-eftre plus haut,8c que reculant vers l'endroit où nous la voyons maintenant, elle laifla des eaux croupiftantes en fotmc de lac Se d'étang à l'endroit où font aujourd'huy les pieres de la Crau , qui en furent formées par coagulation auec le limon de , _ la terre , félon lesfufdits fentiments dePoflidonius Se du fieur GafTend, Si félon les cxX.1 atrrtcuteft 7 ■, / le Rb&M ebaop perienecs vn peu auparauant alléguées. *''**•, £t certes s'il fauriuger des plus anciens temps de ce que nous voyons maintenant, comme l'on a obferué depuis longues années que la mer recule toujours vers le midy , Se que le Rhône fc jette Se fe verfc toujours du côté droit vers le couchant, & dans le Languedoc, lai (Tant de grandes fables du côté gauche vers l'orient Scia Prouence, comme nous dirons plus amplement cy-deflous ; ce qui eft caufe que les anciennes tours de Parade 8c de Bolouart , qui eftoiem anciennement au bort de la mer, font mainte Digitized by Google
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    Liure I. Chapitre IV. 2 3 riant inutiles , & voire celle de Bolouart abbatuc , Se qu'on y en a fait deux autres i l'extrémité du terrain au bord de la mer , l'vne dite la tour du Tampan l'an 1 6 1 4. Se l'autre de Saint Gcnieis l'an 1 6 y 6 . il faut croire qu'aux plus anciens temps , la met Se l'eau du Rhône, venoient iufqucs où eft maintenant la Crau , dcfquclles eaux ces pierres ont efte formées. AuJfi cft-ce le fentiment d'Ariftotc en fes Météores, que comme la mer fumage maintenant en beaucoup de lieux, qui auparauant eftoient des terres labourables; auili voyons nous aujourd huy des terres feiches, arides ôc habitables, qui auparauant n'eftoienc que des mers. Que fi cette raifon ne fatisfait point entièrement, il ne s'en prefente point d'autre à mon efprit, qu'vne inconnue & occulte faculté de b nature, qui fait des ebofes beaucoup plus émerueillables , dont on ne peut rendre des raifons couuainquantcs. Que fi elle produit des rochers en vne immenfc quantité continué, pourquoy non vne grande quantité de petits rochers ou de pierres en quantité diferetc î Sur laquelle diuerlite de productions , le Poëte Ouide lib. I. de Art. Amand. dit élégamment. NtettUui ttUttmfêru om»i* ivittbms M* Conuemit , hâc oltis , hte btnt farr* virent. Au demeurant , l'on voit dans ce champ pierreux des chofes tout à fait dignes d'admiration , de quelques- vues deiquellcs Scraboa fait mention , fçauoit que parmy des cailloux, les vns fur les autres, Se d'vne afiez grande profondeur , il naiffe grande quantité d'herbages pour nourrir les brebis , tant de cette contrée que des étrangères , durant tout l'hyuer, Se qu'il y ait des étangs Se des marais en grand nombre : en quelques-vhs dcfquels il s'y fille grande quantité de bon Se ttes-beau fel : Se fur tout qu'au milieu de ce champ il fc trouue vn lieu nômé U Tout d ' Entrecensy\c plus agréable, Se le plus délicieux qu'il eft poiCble de voirsou parmy tant de cailloux l'on voit quelques terres labourables à porter fromer, des vignes , des prez , vn tres-deucieux bois , de belles fontaines , ce vn très-grand étang , abondant en beaucoup de forte de poiftons. Mais ce qui y eft plus confidcrablc, Se qui mérite vn grand remerciement au nom du public eft , que comme il eftoit trcs-mal-aifc de marcher aûcuremcnt & commodément parmy tant de cailloux, 8c qu'il arriuoit fouuenc que les voyageurs s'y égaraient , 5c fe fouruoyoient étrangement au milieu de cette plaine, où l'on ne pouuoit point découurir des veftiges au chemin parmy ces cailloux , depuis le Jieu de Saint Martin iufqucs à la ville de Salon , Gafpar de Laurens Archeuefque d'Arles y a fait de nos iours , à fes dépens , vn très-beau Se commode chemin , purgé autant qu'on a pû de ces pierres , marque aucc des colomnes milliaires , Se vne croix au milieu pour le fbulagement Se laconfolation des voyageurs , ordonnant que ce chemin ferait déformais furnommé la y«yt Lmrcnce^ au rapport du fieur Saxy en fon liure de l'Hiftoirc Ecclcfiaftique d'Arles. CHAPITRE V. Des Flemes & des Rmieres de Prouence. Expérience nous fait voir qu'en cette Prouince il y a beaucoup de riuicresJc de ruiflàux; Se Seneque en fes queftions naturelles liu. J. nous en donne la raison , à caufe d'vn air humide fous lequel elle eft expofée , ainfi que font 1 Al_ lemagne, la Gaule, Se l'Italie, difant , conflit Germ*ni*m, Gtllismqut, & ftoxim»m »b hit It*lt*m tbundare riuisyejr flumimbus cjura ctlo humide vtuntur : & ne fi a fins qnidem imbribmsctret. Et puifque la Prouence eft fituée entre la Gaule Se l'Italie, elle .doit parconfequent participer a leurs propriétés. Et certes qu'elle foit foûmife à vn air fort humide , l'expérience ioumalierc nous le démontre , dautant que i'ay obferué que reglémen r toutes les années fans faillir , il pleut prcfque tous les iours , durant les mois de May Se de Iuin, Se quelquefois aux mois fuiuans, aucc grêles Se tonnerres, aux quarriers montagneux de cette Prouince; Se puis que la caufe efficiente des fieuues Se des riuiercs.auu'î bien que des fontaines , n'eft autre que l'abondance des pluyes , il faut par neceflité qu'il y aie beaucoup de fieuues, de riuieres , Se de ruifleaux. Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 27.94% accurate
    T^iffVreare entre 24 Chorographie de Prouence. le me fers indifféremment des noms de flcuuc Se de riuicre pour Cgnificr vne même chofe, comme faifoient quelques Ecriuains anciens, encor que quelques modernes y apportent cette différence, que les fleuues ne font tributaires qu'à la mer , dans laquelle ils le dégorgent immédiatement > mais les riuicrcs rendent le tribut aux flcuucs , dans qui elles perdent leurs noms : & en la confuûon de leurs eaux aucc celles des flcuucs , elles entrent dans la mer. Et en cette lignification le Rhône, Argents Si le Var feroient des fleuues Se le refte des riuieres. Nous commencerons donc par le flcuuc du Rhône, le premier en ordre ( du côte du couchant ) auffi bien qu'en grandeur Se en renommée. - . * r « , LAJ rXi ttï>5 > l>)- Ubi.-Cai MUt-4&X MÊA ldM -C<&3 XdU. t&A -UBA -C(KJ -CJto XeSO Uni XAJ uj Ad . «M cw W7 (D *• xrï m «t wx rxi rar m m ^ryJ tw r»? tt? in l*n Cttj iw XTPï w; 1 11;5. I. Rhône, L'On voit donc en la partie occidentale de Prouence , le fleuue du Rhône , qui fepare les Salycns Se lesCauarcs,dcsVolques Areeomiques Se des Hcluiensxr'cft à dire laProuence &c le Dauphiné , du Languedoc Se du Viuarcts : encore que Poroponîus Mêla lib. 3 . cap. x. nombre cette riuicre enrre les flcuucs d'Allemagne s ce qui fe doit entendre quant oi^m <k> à fa fource , puifqu'en effet il tire fon origine d'vnc tres-haute montagne d'Allemagne, nommée Briga , de laquelle , Se des autres fes voiflnes forcent fcinblablcmenc trois autres grands fleuues, le Danube, le Rein, Se le Tczin. CcjAeuuecft dit des Grecs VoJkriç des Latins, Rhodanas , des François leRbSme, &dcs originaires de Prouence , le Rofê , à qui mal à propos Appian & Philoitrate ont donné le t« il" k"1" le nom de Eridanas , qui au rapport de Pline lib. 3. cap. i6.&de Solin, cap- 8. n'a efté' attribué qu'au fleuue du Pô, qui defeendant du Ment Vifoal aux Alpes Cottiennes , va arrofant toute la Lombardie , Se vne grande partie de l'Italie. Quant à l'cthymologie de (on nom,Pline lib. 3 .cap.4.dit qu il eft ainfi appelle de la ville de j?W/,ancienne Colonie des Rhodiens, à laquelle opinion foufcritS.Hierômc au Prologue de fes Commentaires fur la z. Epiftreaux Galatcs. Mais la difficulté eft de fçauoit en quelle part eftoit autrefois cette ville de Rhode\<\\xc Nicolas Sanfon, en la deferiprion des Gaules, croit cftrc Aigaes-mortet. Surquoy il faut voir le fleur Catcl en l'Hiftoirc du Languedoc. Quelques- vn s difent qu'il titc fon nom à roienio & cirtumeando , ( qui en langage Prouençal Se ancien Tofcan veut dire radar , & en François tournoyer ) comme veut François Pétrarque en fes Odes ; ce qui eft refuté par François Schottus en fon Itinéraire de Gaule , puifque véritablement c'eft le propre de toutes les riuieres de ronger Se emporter la terre, de tournoyer Se d'enuironner. Le Poète Ligurin le qualifie du nom de rres grand fleuue. M A x I M v s Allobrogum RhooaMvs dominât or aquarum. Vndes plus grands de toute l'Europc,auflî bien que turbulent,courroucé Se entraînant bois Se rochers le nome SolinPolyhiflor, cap. 8. difanc qui amnis précipitât as Alptbus, prime per Helueties ruit, occnrÇantium aquarum agmina fetum trahens , auQuque magno , iffo quod inuadit frète, truculent ter {tut torrentior) nificum fretamventis excitaturKa o d a n v s finit, drtmm ferenam eil,atqae ideo inter Earepa maximes fluuies tjr hune cemputant. tu f>f<.Pri«t«<te La vitefle , la légèreté , Se autres proprietez de ce fleuue , font fort bien décrites pat les Poètes : Tibulle au liure premier de fes Elégies, l'appelle celer , léger & vifte. TeHis Arar , RHODANVJQVE CELER, magna fque Garamna. Aufone le nomme praceps fort hàtif , qui s'en va promptement à l'étourdy , £l*,à rapitur praceps Rhodanas genitore Ltmanno. à caufe de fa légèreté Se vitefte,Florus lib.3 . cap z. le nomme le moins pareffeux de rous les fleuues,P/ir*/ vtÛoria teflis,ffaraque,ér Vindelitut amnis,& flaminum impicer Rhooawvs. Et de cette grande vitefle l'on en a fait vne Métaphore , attribuée à beaucoup de chofes, comme Saint Hierôme en l'Epiftrc aux Galathcs, l'applique à l'éloquence de Saint Hilaire, l'appellant Latin* éloquent U Rhodanvs, comme fait auffi le Poète Fortunar au liure premier de la vie de Saint Martin. — — Rhodsno torrentior ample. Et Saint Ambroife parlant de la courte vie des Empereurs Velentinian Se Gratian meurtris en la ville de Lyon , dit que leur vie a cfté plus foudaine & plus prompte que n'y eft la riuicre Digitized by Google
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    Liure I. Chapitre V. i$ riuiere du KhônetLngdunt ( dit-il ) rnfidiorn vtrimfquevitn fuere cmrricnln qnnnt Rhooani fnnt fimentn. Sa fourcc auûi bien que fa courfe , font clcgammcnt décrites par le Pocto Sinus Italicus, en Ton liure J .de la guerre Punique. Aggertbus tnfnt Alftnts , & rnfe ntunli t ■■ . Profilit m Celtns , tnitntcmqnc ex trahit Amnem , SfMmnnti Rhodanvs, projctndens gnrgtte tnmfos , yjf profère in F ont mm Info mit intlytns nlnto , •/« >î<w//ij , tndteqne liqnore Mixtut Arnr, quem gnrgtttbns comptexns nnhetis, Cuntfmntem immergtt ftlngo , rnftnmqne fer nrun ferre vetnt Pntrinm , vieinn ni littorn nomen , &t. Mais plus nettement & en moins de paroles décrit la même chofe Pomponius Mêla , lib. t. cap. j . Rhodanvs non longe nb IJlri Renique fonttbns fnrgit. Detnde Lemnnno tnem nteeptus tenetimfttnm i feqne fer meiimm ittrngens , qnnnt us venit exfeditur ( De cette grande merueille , que fes eaux ne fe mêlent point auec celles de l'eau du Lac de Gcncue, tait encore mention Pline, lib. z. cap. 103. Se de quelques autres fteuucs qui paflant par les Lacs dits Fncinms, Lnrins , Ferbnnus, Benntns Se Seninns ne fc mêlent point auec leurs eaux) jndc eontrn in octidentem ( continue Pomp. Mcla) nblntm nltqnndtn Gnlitns dtrtmit ifofi tnrfn in meriditm nbduffo , hic intrnt , utteffuque Miornm nmntum tnm grnndts, & fuhtnde grnndior , inter Voient & Cnnnres emtttitur. Vnc plus grande description de fon cours cft rapportée par Ammian Marcellin lib. 1 j. Se vnc plus briéuc Se plus claire par Vibius Scqu citer, difant, Rhodanvs Cnltin Lngdnnnm tjr Anentontm aetnrtens, ntqmt Arelntcm , wnrt Tjrrbeno mtfcetnr \ mais il entend mal le nom de cette mer , qui cft proprement cello de la Tofcane ou de Florence. • Quant au nombre des emboucheures de ce flcuue dans la mer,il y a eu autrefois grande J^^/^ contention Se difputc entre les teriuains anciens , Se encore parroy les modernes , il n'y a au», dZ'u prefque rien de certain Se de refolu. Pour les anciens, Poly be dans Strabon en établit deux , Se tout autant Ptolemée : Arrenùdoredans le même Strabon,Pline, Ammian,& Gcruais Tiflibericn Maréchal du Royaume d'Arles, difent qu'il yen a trois: Diodore Se Timxus dan* le même Strabon cinq: Auiennus,fix: Apollonius & quelques autres dans le même Strabon, fept: l'Authcurde la vie de Saine Bénin, neuf Tite Liue , pour n'eftre conuaincu de faùflecé,dit prudemment & plus certainement qu'il y en apluficurs, fans fpecifier le nombre. Pour les modernes, Merola en fa Géographie, Philippes Labbc Iefuite en fon liure ïhnrus Gnlltnnnttqun, difent qu'il y a fix emboucheures, conformément à latres-exaâe defcription de Prouencc , faite par le fieut Bompar l'an 1 j 9 1. Se comme celuy-cy en met Cx en fa Carte, tout autant en établirent ceux-là j fçauoir grndt neuf, grnds £orgon , grnds de F mulet, grnds grnnt, grnds d' Enfer , grnds de Pnjfon : lequel nom de grnds , ne peut eftrc deriuc vray-femblablcment d'autre part que du nom rrmdns MnSilinntorum, dont fait mention l'Itinéraire d'Antonin , parlant de rentrée du Rhône dans la mer , qui vaut antanc à «lire, à ce que i'eftime , que f'Jfnge de la mer pour entrer au Rhône , ou pafl'age du Rhône pour entrer dans la mer. Nicolas Sanfon tres-expert Se trcVfipuant Géographe n'en veut établir que trois* tout autant Se plus diftin&cment le P. Philibert Monet Iefuite , en iâ Géographie de la Gaule, pag. i£6.fçauoir Hiffnnienfe, Metnpinnm, Se Mn$iltotuum,coTsformement au dire de Pline, lib. j . cap.4. dont voicy les paroles Lybtcn nffellnntur duo eins mrnmodttn: ex bisnlternm Hi/fnnienfe.nlternm Metnfinnm, tertimm deniqne nmfltpmum , Mnfjitioticum. Mais d'où prouient vne telle Se G grande diuerfité d'opinions , entre tant & de fi grands A<wrJ <•<. m*. Perfonnagcs anciens Se modernes, que les vns difent qu'il n'y a que deux encrées du Rhô- n'ôXi X 7a»! ne dans la roer,les autres trois, les autres cinq,les autres fix,lcs autres fept,lcs autres neuf • n 5^™ ° **■ ce n'eft peut eftrc que les vns entendent parler de ces emboucheures qui fonc les plus proches de la mer, les autres de ces diuulons Se fepa rations des branches du Rhône,qui fe font, les vncs derTus, les autres dclTous la ville d'Arles :Se par vne telle différence de diuiiions Se d 'emboucheures de cette riuiere,l'on peut forr bien accorder la diuerfité de ces opiniôs.Car fi l'on confiderc fculcmct à la première diuiiion du cours de cette riuiere.qui fc fait en deux brachesvn peu au de (lus de laville d'Arles,elle n'aura que deux emboucheurcs,ou deux braches fclon l'opinion de Polybe Se de Ptolcméesfçauoir le MnftiltoticnmSi le Lybtcum.Miii Digitized by Google
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    Mnipimm. *«K<kGu. V.iKfclinii 26 Chorographie de Prouênce. fi l'on prend gardé à l'ancre diuiûon du canal L}hiam,<\\i\ fe tait prés do lieu da oIToic iadis V Abbaye ailcicnne de s y lu* Kegmlis , Se aujourd'huy Snuuneml, en deux aucres branches, dites Hifp*»ie*ft & Mtttfinmm \ alors félon lcfentiment d'Artcmidore , de Pline, d'Amman, de Gcruais,de Sanfon Se de Monet,il y aura trois cmboucheurcs,fçauoixW<//*»/>^, MitApmum Se Mnfiiitetitum : quo fi l'on prend garde à la diuiûon qui fe faifoit aux années dernièrement pafl"ées,du canal M*fùlietic»$ , bien ptés de la mer , en crois branches, y faifant trois ouucrrurcs qu'on nommoit grmds de PM*let,gr*dt d'Enfer & gr*ds de Psffe», alprs fuiuant l'opinion de Oiodore & de Timéc il y aura cinq embouchcures.En outre fi l'on confidere à vne autre diuiûon, qui ferait d'vne des branches du canal M*fulMit*iy tout contre la mer en deux autres branches, qui font le grttdsgrimt , & le gr/uls d'Enfer : alors, conformément à l'opinion d'Auiennus,de Mcrulafit de Labbe, il y aura fix cmboucheures de cette rJuicte , auxquelles fi l'on ajoute ce canal qui patte au delà des étang) folez, vulgairement dits de Peccsi, prés de la ville d Aigu es- mort es , diuifépuis après en p lutteur s rameau x > alors félon le dire d'Apollonius , Se de l'Authcur de la vie de Saint Bénin, il y aura fept Se neuf cmboucheures de cette même rkiiere. Mais il eft à remarquer que depuis fepe ou huit ans > le grand canal dit Mtfùlivthms de cette riuier e , qui patte contre la ville d'Arles , s'eft entièrement tourné vers le couchant dans le grsds de Ptalet *Se bouchant par fes fables le paflagc par où cette riuiere paflbit pac les autres trois grads,fçauoir grmds Grsnt, gradi d*E»fer>Sigr*ds de Puffe* a fait quc.mamtenât tout cela n'eft que terrain,quia de beaucoup augmenté les r rue nus de cette villc,ainfi que icdifois vn peu auparauant. Et partit le nombre des emboucheures de cette riuiere ne peut pas eftre aujourd'huy fi grand qu'il cil oit auparauant » comme aufli depuis peu le même canal du Rhône a bouché cette ouuerture qui s'appelloic Brss mort, par où cette riuiere entroit dans le canal, qui fait le G al non , Se qui eftoit l'ancienne foffe de Mmrius pour entres du Rhône dans la mer , Se de la mer entrer dans le Rhône , fans pafler par ces très -difficiles & tres-dangereufes embouchures de la même riuiere. Le plus grand de tous les canaux de cette riuiere, eft ecluy qui patte contre la ville d'Arles, dit anciennement Mtfiilietïtus s ainfl furnommé fans doute,àraifon de ce qu'il eflt Je plus proche de Marfci lile, M *ff:r<iÀ«v-n «or le nome Polybe,& gr*d*s Ma/stliHMttrwm, Antonio enfon Itinéraire maritime. Le Pere Moneteftimc qu'il eft cette célèbre fofle que Ma» fit faire, Se que ce champ, qui eft entre ce canal Se l'autre , dit Lybttum , vulgairement dit U C*m*rgKe eftoit le lieu où le même Marius auoic logé fon camp , tandis que fes foldati creufoient cette fofle , & croit qu'il eft dit CMmmrgite, comme fi l'on vouloit dire C»ftrm liàrimm , le Camp de Marius : comme encore il cftime que ce même canal eft le zotror •jroTttfAo? y c'eft à dire le nouueau fleuue de Ptolemce. Surquoy nous nous entretiendrons cy - dciTous à vn lieu plus propre pour en difcourir. Quant aux autres deux canaux anciennement dits MetMfinmm Se. Hifpaaienfe , les Au» theurs font tant foit peu différents en leur explication > ils conuiennent neantmoins tous en cela que le dernier doit eftre ccluy-là qui eft le plus proche de l'Efpagnc s comme le premier eftoit dit Nmfstlîoticum , pour eftre plus proche de Marfcille. Et quant au Met*finum , il y a plus d'apparance qu'il foie ccluy-là où fe termine aujourd'huy le er*ds d'Orgon : Se vray-fcmblablemcnt c'eft de fon nom d'où cette contrée maririme cil vulgairement furnomméc le T*mp**. Voylà ce que nous auions à dire des embouchures du Rhône , auant que d'entrer dans la mer ; lequel remontant vers fa fourec reçoit , du côté gauche , vn peu au deflus les villes de Tarafcon Se de Beaucaire, la riuiere duGar, venant des Volqucs Arccomiques, fur laquelle l'on voit cet admirable Pont de trois rangées de voûtes, les vnes fur les autres, pour feruir d'Aqueduc à la conduite des eaux d'vne fontaine,& de paifage pour les voyagcurs.Ec du côté droit il reçoit vn peu au deflbus d'Auignon, la riuerc de Durance, de laquelle nous parlerons vn peu après. Deflus la même ville d'Auignon, Se au même côté droit en remontant il reçoit trois autres riuieres. la première dite Smlg* 2x*y*c, par Strabon , aujourd'huy Sorgues , arrofant les Cauarcs , prenant fa fource de cette admirable fontaine dite Vmutlufe, dont nous parlerons cy-deflbus , Se les deux autres iointes cnfemble dites U N*fy*é Se 1'Onmeie, prenant leurs fources dans les montagnes de Sault Se de Vcnaifcin , lefquelles deux riuieres iointes enfemble , vn peu auparauant leur entrée dans le Rhône , font trèsprobablement cette célèbre riuiere dite anciennement Vindtlitus Mmnis, dont I: loi us parle au heu que nousauons cy-deflus rapporté ; ainû dite fans doute , de la ville de FmcUlmm Digitized by Google
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    Liure L Chapitre V. 27 dont Stribon hit mention ÔvlfJkter 7roXlr nd rindsium vrbem , que le finir Sanfon croie cltrc le pont de Sorguet, où fë fait Ja conjonction de ces deux riuicrcs : Se le P.Moncc Cuderouffe encre Orange Se Auignon. Mais plus vray-femblablemcnc ic crois que cette ville Vindulum (oit Vcnafquc , dire anciennement fintUn/îc» , Se que ce Findalitus nmnis Toit la riuicredcla Nu/que , comme eltimeletres-fçauant Se tres-curieux lofeph Maria Suarcg JEucfqucdc Vaifon en Ta Chorographie du Comté de Venaifcin. Et montant encore plus haut, du même coté, il reçoit quatre autres petites riuicres, fça- *«» ««" «ruoir Eygaet , dans le Comté de Venaifcin , k Lets , Im Berre é- Robreu, dans le Dauphiné i Erre » de Hobrcv, & encore plus haut du même coté, Ut Dromet vn peudeuous Valence , panant par la ville feBIïïïu$!^ 4e Die & de Cr eft, forçant des Vocontiens : & encore plus haut du même côté la Lix,ere, deûus Valence, 6t 1* -#r#r, ou la Saonedans la ville de Lyon : dcfquelles riuicrcs fait mention Pline disant , Rhodahvs mmnit ex Alfibas fe r*piensy fer Lenutnnmm Ineum, fegnentque défèrent A kaki M , met mimas feiff» torreutes Izakam , & Dxvekti am. De vouloir pourfuture le cours de cette riuiere iufqucsàfafôurcc , ce n 'eft ny de noue tâche ny de nôtre loifir. %. II. La Durance. A Près le Rhône fuit la Dvrance, de qui, pafTant au milieu de la Prouence , Se receuant prefqoe toutes les autres riuicres Se raiûeaux qui arrolent le même pays, nous deuons vn peu plus amplement difeourir. Elle eft dite des Grecs A/wtms, par Strabon, bps'iméc. par Pcolemée, 8c des Latins Druenti* ou Durentiny6e vulgairement Durante. Quant à fon ethymologie ( qu'elle foie dure Se âpre , ou qu'elle tire fon nom de Druides ) i'aime mieux n'en dire rien que d'auancerdes fonges. Nous trouuons fon nom exprimé dans vne infeription fur vne pierre trouuée fur fon bord, au ficelé dernièrement pafTé , au village de Peyruis » que nous rapporterons tout au long au liurc 4. au difeours du Dioccfc de Siftcron,& les principales paroles font cellcs-cy, IN VICO C. PRETON1I AD RIPAM DRVENTIiC. De ce nom eft dériuc celuy de Nnutm z>r»n»/fV*/,qu'on lit en plufieurs inferiptions rap- DWir^tio» j» portées par le ûcur Saxy endiuers endroits de fon Hiftoire Ecclcftaftique d'Arles, quel- ttM Umnques-vnes feront rapportées cy-dcûous au liure } xhap. 5 .fur le mot Ern»gim»mtSe au liure x. chap. 1. au titre des Sacrifices. Sa légèreté & rapidité eft vn peuauparauant décrite par Pline,difanr que c eft vn torrent nongueres moindre que celuy du Rhône : Se Ammian Marccllin lib- 1 y- dit qu'Annibal paffa la Durance , gargitibat vagit , par des guez incertains, pour aller en Italie. Le Poète Aufonedit quelle eft incertaine, 4c d" vne grande étendue en fes bords. Te Drum», tefparfit tntert* Drventia rifit» Alf inique colunt fiuuij , &c. Ce qui eft la caufe qu'elle ne porte point de barques , faités comme celles qui vont fur le Rhône» mais feulement quelques longues pièces de bois , iointes les vncs contre les autres «n largeur, fans profondeur ny artifice , qu'on appelle radeaux. Mais par deffus rous le décrit élégamment Tite Liuc, Decad. 3. lib. 1. parlant du partage d'Annibal en la Prouence, difànt, ad Daventiam fiamen pernenir. It ér ipfe dlpinatamnit longe omnium G alita fluminum difficUlimut tranfttu eft. Hum cum nqua vhn vehat mgentem. Non tamen nauium putiens eft y qui* nullit coertitus rip'ts-, plunbut fimu l neque iifdem niueis fluens , mou» femper vada, ntuôfque gurgitet fncient {frobidpeditiqneqne incert avise (l {adhaefaxa gl*reof*y ( velglomerofa ) voluenh nthil Habilitnee tuti ingrédient! prabet. Prefque la même defeti1 faic le Poète Silius Italie, au liure } . difant, Turbidas hic truncis faxifqae Drventia Utum Dutforis vuflnuit iter. Namqae Alpibus ortus, A nul f as Ornes , & *defi ftagmin» moutis , Cmn font tu voluent fer tur D ij Digitized by Google

  
    28 Chorographie de Prouence. At vuds trunfinto mutât fmllntin cnrfu , Non feditt fdus , ûmtutts non fufpibus tqunns : Et tune imkre retins fufo , torreftn fuk srmis CorfQr» mnltm virûm fpumnnti vorttre torquens , Immtrfit fan do , lacer ts deformi» memirii. Toutes lcfquellcs chofes nous voyons aujourd'huy cftre véritables , une pour les guez incertains, que pour les grands degats que cette riuicrc (ait en cette Prouince , d'où eft venu le dire commun rapporté par Papy rc Mafl'on, en la defeription des riuicrcs de France, te Gouverneur, le Parlement & U Durante, Ces trois ont gâte U Prouente , dit cet Auâeur: ce qui fe doit entendre des diuifions qui eftoient au fiecle dernièrement paflé, entre le Parlement , le Duc d'Epernon, Se le fleur de la Valcte fon frerc, Gouuerneurs de Prouence. Cette riuiere donc entre dans le Rhône vn peu au deflous de la ville d'Auignon , Se re-' montant vers Ton origne , du Couchant vers l'Orient , à deux lieues de fon entrée dans lo Rhône du côté droit, près du village de Noues, elle reçoit ces eaux qui viennent des étangs qui font à l'entour de la i illc de S. Rcmy . Ec montant fix lieuës plus haut au même côté droit , près du village de la Roque , l'on Voie cette admirable Digue, par laquelle vn petit canal de ectec riuiere eft retranché Se diuerty du plus grand, & conduit dans vn aflez grand Se tres-long folle dit Crmfene , du nota de fonautheur Adam Crapone, Gcntillomme de Salon, qni en l'an ijj!. fit conduire cette eau, auec de grandes depenfes, pour arrofer la campagne , Se faire des moulins à la ville de Salon, & aux lieux d'Aiguicrcs, de Grans, d'lftres,& autres par où il palTe , àl'auantago de ceux qui le peuuent Se veulent preualoir de cette eau. Montant encore plus haut au même endroit , paflant dans les terroirs de Ianfon , du Pucch, de Mcyrargues, de Peyrolcs 8c de Saint Paul, où fc tournant vers le Septentrion près du lieu de Cadarache , elle reçoit vnc autre aflez grande riuiere, aux Anciens inconnue, mais de nous aujourd'huy, à caufe de fes eaux par tout verdoyantes , dice VERDON, qui pafte par le terroir des lieux de Vinon Se de Greoulx, y receuant vn petit ruifleau à main ceMbiraifTeM. gauche, qui vient d'Allemagne & de Riez dit Coloftre : Se par les terroirs de Quinfon SC N»nuUwiirtt. d'Aiguine ( dans le terroir de laquelle il reçoit vnc autre petite riuiere dite 2{nrtukie , qui Vient deuers Trigance. ) Et montant plus haue il pafle par les terroirs des lieux de la Palud, de Chaftueil , de la ville de Caftellane, & de celuy de Saint André, Se de la Mure, où il reçoit vne autre petite riuiere dite ijfole , fort abondante en truites : Se montant encore plus haut, partant par le terroir des lieux de Vauclaufc,de Thoramenes, de Beauuezer, & de la ville de Colmars , prend vne de fesfources au lac $ Allez , fur vne tres-haute montagne, dans les Etats de Son Altefle de Sauoye. Au même côte droit, monunt encore plus haut , trois ou quatte lieues deflus la prife de Verdon, elle reçoit vne autre petite riuiere dite Affe , ( que Bartcl veut auoir tiré Ion nom de Afein,t\\xi veut dire vne hache, comme fi cette riuiere coupoit ou rongeoit la terre comme vne hache le bois) laquelle parte par les terroirs de Stoublon,dcMezel,de Norante Se de Barreme, où elle reçoit trois ruiflaux qui la compofent , vn qui vient de Sencz Se de BUcux, l'autre de Mories, Se le troiûémede Clumanc Se deLambruche. Remontant encore plus haut du même côté droit, à quatre Ueuès plus haut quedefemboucheurc d'Afle , après auoir arrofé le terroir d'Oraifon Se celuy de M ces , elle reçoit vne petite riuiere dite Bleonne , qui parte par le terroir de Malijay , & par celuy de la ville de Digne , prenant fa fource vers le lieu de Pracs. Vn peu au deflus de la ville de Sifteron, au même côté droit , elle reçoit vn petit ruifleau Sa& nitioa nommé S*(Jey qui vient du terroir de Bellafaire. Finalement à lextrcmiéé de cette Prouince , an même côté droit , elle reçoit vne autre vi>ay» tiniet. petite riuiere dite Vbnje , anciennement dite Snnûto : comme on lit dans la vie de Saine Marccllin Euêque d'Embrun , laquelle, paflant par la vallée de Barcellonc , vient des terroirs de l'Arche Se de l' Argentiere , dans les Etats du Duc de Sauoye. Voila quant au côté droit, en remontant en haut, de la riuiere de Durance. Mais remontant au côté gauche de la même riuiere , depuis fon entrée dans le Rhône, après auoir arrofé le terroir d'Auignon , la Chartreufe de Bompas , elle reçoit près de Caumont , dans le Comte de Vcnaifcin , vne petite riuiere , qui pillant par la ville d'Apt, prend fa fource au terroir du lieu de Sainte Croix, dans le Comté de Sault , Se eft dite aujourd'huy CuUuon , Se anciennement Autnlo , comme l'on voit dans cette infeription fut Digitized by Google

  
    L> La rEut mirent. Liurel Chapitre V. 29 vne pierre trouuéc depuis enuiron trente ans au lieu de Torretes, près d'Apt , que i'ay veuc* autrefois dans le cabinet du curieux lean Iacques Prouençal , Docteur en Théologie , Se Bénéficié en l'£glifc Cathédrale de la même Ville, difant, MINER V AIHVLI A AVCALO N I S M V S AE A Ec remontant par le même côté gauche , après auoir arrofé le terroir de Cauaillon , depuis Cadenet, paiTant par Pertuis fit Mirabeau , iufques à Courbieres , elle reçoit quatre torrents qui n'ont point de nom de marque, defeendans tous de l'entre-dcux des montagnes dites Leberon. Derechef remontant fie paflant par le terroir de S. Tulle Se celuy de Manofquc, elle reçoit près de Vouls vn petit ruifleau dit L*re , qui pa(Te par le terroir de Forcalquicr,prenant fa fourcc vers le terroir de l'Efpitalct au Comte de Sault.Et remontant au terroir de la Brillane, elle y reçoit vn torrent dit la Largue : Se plus haut, aptes auoir parlé par le terroir de Pciruis, elle reçoit à vne lieue deflbus Sifteron, vn ruifleau dit itbrot* , qui vient du terroir de S. Vinccnts. Finalement bien près des murailles de la même ville de Sifteron, elle reçoit la riuiere de Buech qui vient de la tres-haute montagne, dite la Croixhaute, dans le Dauphiné, Se pafle parles terroirs d'Afprcs Se de Serres. Et voila pour le côte gauche de cette riuiere de Durancc,remontant depuis fonc ntréc dans le Rhône, iufqucs aux extrémités de cette Prouince. Ncantmoins ce ne fera point , ce me fcmble, chofe inutile de pourfuiure le cours de cette même riuiere iufqucs à fa fource , encor qu'elle foit hors de la Prouence du iourd'huy. Mais auparauant il cft à remarquer que cette riuierc changea fon ancien cours près du terroir de la ville d'Embrun,i'an 1358. comme remarque leP.Marccllin Fournier lcfuitc en fon Hiftoirc manuferite d'Embrun : Se remontant de cette ville à Guillcftrc, elle y reçoit au côté droit vn ruifleau, qui dcfccndanc du Col de la Croix dans les Alpes Cottienncs, pafle par la vallée de £*tjr*t. En outre montant plus haut pas les terroirs de S. Crefpin , Se de Pertuis Roftang, elle y reçoit au côté gauche des torrents qui viennent delà V*llo*y[e , anciennement dite FulUsputu. Et finalement remontant iufques au terroir de Briançon, elle y rencontre deux fources de fon origine , Se toutes deux des Alpes anciennement dites Cottiennes dans le Dauphiné» vne du côté gauche qui vient du col de Ltuteret , Se l'autre du côté droit, qui defeend de la face méridionale de cette célèbre montagne dite aujourd'huy Geneurey Se anciennement Unus, Se M*tron*. De laquelle même montagne , Se de fa face feptcntrionalc , fort vne autre fort célèbre riuiere dite Dorie , qui paflant par Cczane Oulx,Eflillcs,Suze,fi£ par toute fa vallée, Se par Auigliannc, s'en va ietterdans le Pô, vers le campagne de Turin. Quelques vns difent que de la conjonction de ces deux ruifleaux,qui fe fait deflbus la ville de Briançon,dont l'vnqui vient du côté de Septentrion du MontGeneure, s'appelle Dure : Se l'autre qui vient du côté d'Occident,de la vallée du Monétier, Se de Chantcmcrlc, s'appelle Anct^ eft dériué le nom de Durante , compofé de Dure Se d'Ame. Mais c'eft à parler par conjectures. Et d'icy l'on peut condamner d'erreur 1 comme a remarqué le Pcre Monet , l'opinion de tQXJ^jfîJf ceux qui difent que la Durance fie le Pô , tirent leurs fources d'vne même montagne , dite mm dt ceik dâ aujourd'huy iMont ri foui , 8c anciennement Mons Vifulus 5 dautant que fi bien le Pô fort véritablement de certe montagne , qui cft dans les Etats de Sauoye , toutefois la Duranee prend fa fource dans le Dauphiné, aux lieux que ie viens de defigner. Et voire l'on collige euidement des paroles de Strabon au liurc quatrième, que les fources de ces deux riuicrcs font véritablement différentes. Toutefois û l'on veut que ce ruifleau qui defeend du col de h Croix, fit qui pafle par la vallée de Queyras iufques à Guille Are, foit dit la riuiere de Durance, en ce cas vne même montagne fournirait la fource de ces deux riuicrcs. Mais ce ferait vne queflion de nom, qui de ces deux ruifleaux feta dit la Durance, ou celuy qui vient du Mont Gencure, ou celuy qui vient du col de la Croix, contigu au Mont Vifoul. Digitized by Google
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    g o Chorographie de Prouence. $.111. Quelques autres petites riuieres & petits ruijfeaux qui entrent dans la Mer. A Près auoir traite du Rhône, & des riuieres & des ruifleaux qui fe confondent ou mediacement , ou inunediatemenc auec fes eaux , il faut reprendre le difeours de celles qui fe viennent d'echarger immédiatement dans la mer, Pofi Rhodsnmm (dit Ptolemée ) or a <~—H~> mArttimdAÀitcet A»*tilor»m offtdnm mnritim» , CVnw jltmnis tflium , Commsnormm vrh MnÇiti+t T*»roent»m offidnm &t. Mais qu cft-ce quec cft ce Cutitm fiumen tant» mrmfàt dit le Grec de Ptolemée- Les opinions des Ecriuains font différentes. Le P. Monec lefuite en fzGcographie de laGaule page 166. dit que c'eft ce grand canal du Rhône,qui paiTc contre la ville d'Arles, te qu'il dit eftee la forte de Manus. Mais le Pete Labbe aufli lefuite, enfon liure de Phsms Gtllu tntiqnx, raifonnant fur l'opinion du Pere Monct , dit hardiment que ce Pere n'a pas bien conceu ledire.de Ptolemée, qui dit clairement qucco C*oumflumeny cft autre chofe que la forte de Marius. Le ficur Bartel en fon Hiftoire Ec-t clefiaftique de la ville de Riez : te deuant luy Niger Géographe Vénitien : comme encore imakifc Cluaerius en fon Italie ancienne , c Aiment que c'eft la riuiere de Lmr , dite dans nos anciens documens du nom de £«r/«x,ou de Lnrist qui vient des montagnes près de Porciouls, receuant vne fource qui fort d'vn lac qui cft dans vn creux en b montagne de Roqucfueil, ht partant par les terroirs dcTrets te de la ville d'Aix , s'en va dégorger dans l'étang du UT«iebcc tùb. Martiguez près de Berre, ainii que fait vn autre petit ruiiTeau dit la T etobre, près du lieu de Saint Chamas , Le ficur Nicolas Sanfon en fa Table de l'ancienne Gaule , eftime que c'eft le ruifleaudit anciennement rnelinns , fcaujourd'huy Vueaune , qui fort des territoires de Saint Zacharie te d' Auriol, & panant par Roqueuayrc & Aubagnc, s'en va ictterda Uni mer près de Marfeille. Nous donnerons cy-dertbus nôtre fentiment fur la qualité de cette riuiere Omnm en l'explication de l'itinéraire maritime d'Antonin , fur le mot de Foffs murant. Depuis la ville de Marfeille iufques à celle de Tolon Se d'Hier es , te iufques à l'emboucheure du fleuue d'Argents, il y a voirement quelques petits ruifleaux te torrents qui fe dégorgent dans la mer. mais qui ne font pas de confideration , comme ils n'ont point de nom pour les rendre remaquables, excepté le ruiiTeau de Gspe*u, qui prend fon origine de deux parts, vne du terroir de Pignans, Se l'autre de celuy de Bcaugencier, 6e le torrent de Bsttilliert qui prend là fource vers la Chartreufe de la Verne. O _± d: Le fleuue d'argents. ;E ce fleuue, fous le nom d'Argents , ainfi dit fans doute, pour la beauté tt clarté de 'fes eaux, fait mention M. Lepidus Gouuerneur de cette Prouincc , lequel dans vne Epitrc qu'il écrit à Ciccron, inférée dans le liure X. des Epitrcs familières de cet Authcur, luy dit Ex Rhodano taftr* moniy & tontinnis it in entas nd forum Votontium vent , & vltrm tnflr» nd flumen Argxntevm, contrn Antomum fret. Laquelle E pitre , cômefa précédente adreflees toutes deux à Ciceron, font datées ex enfirts ex fonte Arcenteo , qui cft le pont d'Argents près de Vidauban. De ce même fleuue , Se fous le même nom. parle Pline lib. J. c 4. difant , Forum Inlij 08*n*»orum coloni» &t. nmnis in e* Argenté vs , Se Ptolemée lib. z. c. 10. Argentei fluminis ofti» Kpywritt dit le Grec. Ce fleuue, fort petit en fes trois fources, l'vnc au terroir de Seillons près de S. Maximin, l'autre aux terroirs de Saint Martin & de Varages , te la troiûéme au terroir de Barjols, auant qu'il fe dégorge dans la mer, non loin de la ville de Frejus, deuient artez grand parla c»uu.«. iondion de plufieurs ruifleaux & torrents qui s'y iettent dedans, comme du Cnnlon près de c*"»* Corrcns, de C*r*mie qui vient de Mafaugues , Se parte par Brignolle » de iffolet , qui vient Digitized by Google
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    Liure I Chapitre V. 3 ï 4c Forcalquclcec , panant par Cabaûc , de Grnuerenne , qui pafle pat Draguignan fie par cn^ Trans, LeudoU, fie de quelques autres qui le grofluTcnt de beaucoup , auant qu'il arriuc vers um» le terroir de Frejus,fic encre dans la mer. L'on voie encore long de la côte maritime , marchant vers l'Orient , beaucoup d autres petits ruifleaux fie torrents qui fc iettçnc dans la mer. Trois qui viennent des montagnes de T Ellerel : Le premier qui pallc par Garron fie entre dans le port de Saint Rhaphcl. Le deuxième dit qui vient du terroir de Meaux,& vient Te décharger dans le porc d'Agay, dit anciemment At*tbon. Le troiiicme qui vient des terroirs de Seillans fie de Fayance, fis vient le décharger dans le port de la Napoulc. Puis après fuit la riuiere do SutgneA anciennement dite Atro dzns Polybe Ith. \ . t»f.% \c\on l'interpecation de Cluuer en, *uî°* fon Itaheaneicnne , lequel prend fa fource au terroir de Mous. Çonfecutiuemenc le torrent dit la, le ruifleau dit le Lo»f , ainû nommé il y a plus de cinq cens ans , lequel vient du terroir de Thorenc â ecluy de Villeneuve, Finalement deux autres torrents fore °°r' peu conii derablcs , iufqucs aux flcuucs du Var, l'extrémité fie la limite de cette Prc* uiace. . > . _ L'on trouua autrefois près de cette riuiere du Lovp vne infeription , où il cft fait mention de Ja Légion xxu. qui cft vn argument, quelle fc tenait en cette Contrée» infeription. rapportée par le S4 loffred en l'Hiftoirc de Nice,qui dit ainû , C IVLIO FLAVIANOCORNICVLARIO LE G. XXII. P. P. P. F. STIPENDIORVM XVII. QVI VIXIT AN. XXXV. MENS. XI. D. XXV. COCCIA CHRYSIS CONIVGI INCOMPARABIL1S PIETATIS. 4LSU L-t-1 T.I J Utl LU J^V^. t-tJ «iO- t*\J. t»I-J £tI-> Î--Ï-.7 t/I-A L.fc> *,'"- ^ r»3-i C~ 1 O^-i rJ.i *LJ-_û r-XO CXi r j. i rj.) r.-r.-- rj.•VÎPrrr--' t't-J r«"fr^<-JT c1" rva ..-£-:! t^î r-f; tt-j ff-, r<ï-î w»- ^n-j tï>i c^j-vï-* cd-, rti s- v. DF ce fleuue ont faic mention prcfque tous les Hiftoriens fie Géographes anciens, il cft dit des Grecs Oâ'**, des Latins r*r»s , fie vulgairement le V»r , qui n'eft recommandable en autre choie, finon qu'anciennement il cftoit, ( comme il l'eft encore aujourd'huy ) la fepararion fie la limite entre là Gaule 6c l'Italie ; comme ont remarqué les anciens Ecriuains, Sttabon, Ptolcmée, PUne , Mêla fit Lucain au Hure premier de la guerre de Pharfale difanc, Mitis Atnx lutins tutiet non ferre enrinns , finis é" Heffer'u fromoto limite V.akvS: ^uiane fub HerenUo (Acrmtms nomme fort us &c. Il en eft fouuent parlé dans les Commentaires de Ccfar, fie dans Florus lib. j.c. r. Varvs vi&ori/tteftts lf*r»que> & Vtnieltcus nnmts , & impiger fluminum XhoJmnns. Quclques^veu difent qu'il tire fon nom de Var du verbe f«rfjifr,qui veuc dire changer : dautanc qu'il n'y a point de riuiere , peut-eftre en tout le monde , qui change fi fouuent de gué fie de li&, que cclle-cy , qui eft encore extrêmement rapide 8c peu aficurée en fon paflage, le **" ,th,œol'>ri'' grauicr s'écoulant deflous les pieds des paiTagers» fie pour ces raifons elle ne porte point de barque, ny n'enfoutfre pour la pauerqu'auce beaucoup de peine 5c de trauail. L'on trouua auûecle dernièrement pafle à vn de Tes bords , cette infeription grauéefurvne pierre» que la rapidité de fon eau auoit déterrée, qui difoit ainfi, Q^ VIBIO SECVNDINO QVI VIXIT AN. XII. M. VI. D. VIII. Q. VIBIVS Q^VIR SALIN CAPITO FILIO SVPRA MODVM jETATIS PIENTISSIMO SIBI POSTERISQVE SV1S VIVVS FEC1T. Ce fleuue qui, fe décharge dans ta mer a vne lieue de Nice, prend fa fource fie origine à 4rn hameau du village d'£ntraulncs,d« Efiemt, dans les Etats de fon AltciTc de Sauoyc , fur ized by Google

  
    Un** PaUon*P*ito. 31 Chorographie de Prouence. vnc très-haute montagne, qui du temps de Pline aucit nom Acem» , qu'on ne peut fçauoir fi c'cftlamêmc que celle qu'Auguftinus Iuftinianus, Leander Se Ortelius nomcnt cnmeliontSi Merula morts Stllyo, fur le village de Saint Efteue, Se Nicolas Sa n Ion Mous Cerneras.' Remontant depuis la mer contremont de ce fleuue vers fa fource , l'on rencontre à main droite deux pentes riuieres dites la Linte Se la Vtjnbie t vne dcfquelles dans la Table itinéraire de Peutinger eftoit dite anciennement Vlftt , toutes deux hors de cette Prouince , 6C dans les Etats de Sauoye. Du côté gauche du même fleuue , l'on rencontre trois autres riuieres, la première dite Efieron, qui fortant du terroir de Brianconncr, pafle par les lieux de Saint Sauucur , de Confegudcs Se des Fraires. L'autre dite la Vmirt (que quelques- vns confondent aucc le Var ) laquelle fort d'vnc des plus hautes montagnes de toute cette Prouince , dite le Ctjtr , au terroir de Pcircfc , & pafle par la ville d'Anot. La troifiéme dite qui fortant du terroir de Dalluy , fe va décharger auec la Vaire précédente dans lé fleuue du Var, bien près de la cité anciennement dite CUndeuez. Voila toutes les riuieres de Prouence , tant grandes que petites , Se qui font de quelque nom 8c confiderarion. Au delà du Var, près de la ville de Nice, il y a vn petit ruifleau qui s'en va décharger dans la mer, dit aujourd'huy Paillon, vray-femblablcmcnt le ?**lon, près du Var, dont tait mention Pomponius Mêla au liure x. chap. 4 il y a encore au delà de la même ville,les nuieres* de R»tul*, McrmUSorcïftT», User*, dcfquelles Pline parle au bure 3. chap. 5. mais elles appartiennent à l'Italie. CHAPITRE VI. Des Fontaines & Etangs de Prouence. A même raifon qui a fait conclurre cy-deflus auccSenequc, qu'en Prouence il y deuoit auoir beaucoup de riuieres , la même démontre encore qu'il y doit auoir plu (leur s fontaines & étangs, fçauoir vn air humide, fource Se origine de toutes les eaux, auquel elle eftcxpoféc. $. I. Les Fontaines confiderables en Prouence. POur les fontaines qui font en Prouence , les vnes font admirables en quantité , les autres en qualité innée & connaturelle , ou chaude ou talée : les autres en qualité extrinfSSm^Stm». k*îuc> a raifon de quelques accidents qui leur furuienncnti& de là nous pouuons réduire b>«. en quatre cfpeces toutes les fontaines admirables de cette Prouince. A la première appartiennent celles-là , qui en leurs Jburccs ont vne tres-grande quantité d'eau, comme c ficelle de VAu-lufe , ainfi dite , qn*fi vtlïts clnf* , enfermée dans des vallées au Comté de Venaifcin , diftant enuiron vne lieue du terroir de Gordes , qui cft en Prouence. Cette fontaine en fon origine, fortant d'vnc antre trcs-vafle, Se très-profond, comme vn puits,fans parler d'vnc infinité d'autres petites fburces qui ibrtent deflbus 6c aux enuiron s de cet antre au pied de la montagne, cft fi grande.Sc dégorge vne fi grande quantité d'eau très -claire, 8c tres-limpide , qu en fa fource même , clic a mérité de porter autrefois le nom de riuiere, dite anciennement Smlgm , Se maintenant Sortes, comme nous auons veu cy-deflus par le témoignage des anciens Géographes , au diïcours du fleuue du Rhône. Et pour ce fujet Pétrarque au liure a. chap. a. de fa vie folitaire, n'a pas tait difficulté de l.i fur nommer Rex Pentium, la Rcyne des FontainesMais fi cette fontaine s'eft rendue fort célèbre par la tres-grande quantité d'eau qu'elle vomit, par le grand nombre de truites , d'écreuifles & autres poiflons qu'elle nourrir prefqu'en fa fource, Se par les charmantes beautez Se raretez qu'on y découure , elle l'eft beaucoup plus, pour auoir efté le fejour ordinaire fur fes bords, de cet illuftre Poète, dit François Pétrarque, qui enuiron l'an 1 3oo.y a chanté fes pudique; amours enuerslatrcs-chafte Lauxe PrtrDrtrt forts. Lt fostunr A* VmcUifcade Digitized by G
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    ■ Liure I. Chapitre VI. 3 5 Laurc. Et voit-on encore, non loin de h fourec de cette fontaine, Se an côte gauche de fon cours , quelques vieilles mafurcs d'vnc maifon abbatuc > que le vulgaire appelle lu mat fon de Pétrarque. le croy que ce ne fera pas chofe inutile Se hors de propos de mettre icy la defeription de cet agréable lieu , que Gabriel Simconis Florentin , qui le vifita l'an 1 j J7- rapporte en langage Italien , en fon liure des llluftrations des chofes remarquables , difant : Val chtufa e luogo doue il Pet rare ba filofofando, tomfofe vn» gran fmrte d ell'ofere fue , e DWcripio* u tnajfime quelle d'amore fer Madama Laura. guefi* vallenel verte la fi» dilettevtle & v^îû""*" Cr bella, ét quiuifono le fiu ptaceaoli ejr chiure font une ^ ehe io vedeffi mut. De manier» tbe fi io non foffe fiato accompagnât 0 , ejr non bauefp pnmeffo à certi amici fotnire il viaggio tltalt» , io credo certamente ehe io furei rejlato là, fer tuto il temfo di mi» vit*, coneiofia ehe la piuctuolczza tfel eellefu lafu»ta,dal qnalefi vedde mezza tournât* la eu/et ta del Poet*t i» folitudini ér quiete del Jîte, i ehiuf bofebeti d'ogni temfo verdi-, fajprejfa diuerfa d'el alte roeeie, ejr il dolte mormorio délie purtfsime aque , mi reprefentauano naturalmente innanzi i gli ecchi y l' imaginât 0 monte de Pamaffo, & /* font un» ricetto délie noue Mufe. Stimando feItcifsimo collai que aueffi potutotô fotejfe del tontinuo »bit»re in fi emeno ejr libère luogo , ejr fotto vn coft bénigne , faeifico eielo l lontunodut mole/fo , (jr flebeo romoredell» mal ficura êlta refienne tttnuidia , d'odio, d'ambithne , i'auarilia , i'inganni , de ladrecinij, di ferait uf di ferfeeutioni , & d'bomicidio ) rendre lo f fin tu À Ûio. D'vnc fcmblable ou d'vne non moindre admiration eft digne cette autre fontaine vulgairement dite Sorf , au terroir de Beaudun , qui , fortant d'vne feule fourec parmy des rochers, jette vne fi grande quantité d'eau, que, diuifée en dix parts en fa même fource, elle faic tourner iufqucs à dix moulins différents s les vns pour moudre du blé , les autres pour fi ire du papier, les autres pour la foulure des draps î y ayant encore vne tres-grande quantité de truites en tout le cours de cette fontaine : bien prés de laquelle il y auoit iadis enUiron l'an 1 1 f f .vn Monaftere de Religieufes de l'Ordre de Saint Auguftin,& vn peu plus bas vnCloiftre de Chanoines Réguliers du même Ordre, pour la conduite fpirituellc de ces Filles : fur les vieilles mafurcs dcfquellcs deux Maifons Religieufes, LouisDony d'Attichy Euêque de Riez , Se puis après d' Authun en Bourgongne , a drcfTé de nos iours vne tresbelle Se tres-agreablc maifon , toute entourée de l'eau qui fort de cette fontaine t maifon qui pourcefujeta cité dite Fontaine Ç Euêque. Cette même fontaine de Sorp feroit rendue beaucoup plusilluftre, comme autTiapportcroit-cllc plus de fruit & de profit, fi vn peu v après fa fource, elle ne perdoit auflî-tôt fon nom , St n'entroit en confufion aucc les eaux de la riuicre de Verdon. Voyez l'admirable defeription que fait de cette fontaine Simon Bartcl en fon Hiftoirc Ecclcfiaftique de l'Euêché de Ricr> Non guercs loin de cette dernière fontaine , il y en a vne autre en la ville de Moufiiers, PoM:attJt prefqu'autant émcrucillable que les précédentes pour la grande quantité d'eaux qui en <t«v« fortent, qui font fcmblablemcnt tourner beaucoup de moulins à blé & à papier » Se arrofent prcfque toute la belle campagne de fon terroir : vne autre au terroir du *V»/,cclebrc pat Ces treize fources : Se dautres au Al fort mémorables pour la grande quantité d'eau qu'elles verfent , au grand profit & auantage des villes Se des villages. où elles fortent , comme a Brignollc, Draguignan , Barjolz , Gtafle , Tourtour, Mayrargues, Mcrucillcs près de l'étang du Martigucz, la Barbcn, & autres lieux de cette Prouince. A la deuxième efpecc appartiennent les fontaines des eaux fulphurée*, brtumineufes, t>r«rifa« tfftei nitreufes, vitriolées , vulgairement des bains, dont laplufpart font chaudes, comme font blSa^ celles de la ville d'Aix , depuis plufieun ficelés fort connnês , Se qui ont donne le nom dè sfqua à cette même Ville: au commencement qu'elles furent découucrtes , elles eftoient fort chaudes Se de grande renommée : Mais déjà du temps de Solin Polyhiftor an ficelé deuxième , & encore plutôt au temps deStrabon , au fiecle premier, leur chaleur s'eftant amoindrie, ou par exhalation, ou par le mélange de quelques eâux froides, elles ont perdu quelque peu de leur force Se de leur réputation, comme a remarqué le même Strabon , difant, Sextivs fotifsimum redacJis in potefiatem Saljbut , non longe à Mafsilia , fui nominh tdificauit oppidum, fuaque apfellationis Aqvas dixit calidas , quarum partem in frigiias fermât atum ejfe ferunt : Et le fus allégué Solin au ch. 8. difant , Aoy^-SEXTlyt eo loto claruerunt, &t. quarum caler olim acrior , exhala tus fer ttmpora euaforauit neeiampar eH fuma priori : toutes Icfquelles chofes nous trouvions aujourd'huy efire véritables. De la propriété de ces eaux ont écrit en nôtre fiecle yn Chimique nommé Caftelmon , Se Antoine Mcrindol très célèbre Médecin , natif de la ville d'Aix. E Digitized by Google
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    34 Chprographie de Prouence. Il y a oncore deux autres bains en cette Prouincc, inconnus à la vérité aux anciens Ecrir uainsv mais certes de no$ iours de gtandc réputation, Se de plus grande vtilité, pour la gueBhMdf egoe & rifon de beaucoup de forte d'infirmités. Les premiers font au terroir de la ville de Dignr, Se les autres au ter; oit du lieu de Greculx. De quelques choies mcrueillcufcs tics premiers bains a écrit le EL P.RicheomcIçfuite, natif de cette Ville, au difeours qu'il a fjit des miracles. Des facultés Se propriétés des mêmes eaux ,aécritu*s-doctcmeptlcficui Lautcrcr, Médecin dans la même ville de Digne- Des mêmes facultés Se de la caule efficiente de l'cxcefliuc chaleur de ces bains , comme aufli de cesferpents fans venin , qui aux mois do May Stdcluin, tombent de ces rochers, d'où fortcut ces eaux dedans les bains m; mes, a tres-doAcn)ent difeouru , rendant raifon de tous ces mcrucillcux effets , letres-feauanc Pierre Gaflend Prcuôt en l'Egbfc Cathédrale de Digne , en la page 1 01. de la vie du ûcur de Pcircfc • Se en diuers endroits de fa Phyfique. Mais des propriétés de ceux de Grcoulx a écrit de nos iours ic ficur de Combe Médecin, natif de Valcnfole , demeurant en la vilje 4e Riez. ■.«■< de Mifon* Depuis cinq ou fix an 5 feulement l'on a découuert au terroir de Mifon , prcs de la villç de Siilcron , vue autre fonuine de grande vertu pour la guerifon de beaucoup de forte d'infirmités ; mais toutes fes propriétés ne font pas encore bien connues. 11 y en a encore vne autre découucrte depuis peu vers Manofquc, qui guérit aufli de beaucoup de forte d'infirmités , mais fur tout du calcul ou de la pierre. A l'occafion de ces eaux chaudes qui font en cette Prouince , il ne fera pas chofe hors de propos de dire vo mot de ces émcrueillables eaux brûlantes ( fi on les pouuoit ainfi nommer) qui n'en font pas trop éloignées , dans le Daupbiné , au terroir du village dit Mi rcbcl , à quatre ou tant de heucs de Grenoble , prcs de Vif Se de la riuicrc du Drac- Ces eaux font véritablement émcrueillables , en ce que , comme dit le txcs-fçauant fie jr de Eotffieu premier Prcfidcnt en la Chambre des Comptes de Dauphiné, au bure qu'il .a compofedesfcpt Mcrucilles de ce Pays-là, bien que le feu & l'eau foient naturellement incompatibles , neantmoins il fcmblc qu'ils fc fouffrent tellement icy, que le feu Se les Aimes qu'on voit à l'entour de cette fontaine n'échauffent point l'eau , ny la froideur ou humidité de l'eau n'éteignent point ces fiâmes ; Se l'on peut dire de ces eaux ce que Pline dit au bure 2. . chap. 1 o j . de cette fontaine de Iupitet en Dodone, qui éteint les flambeaux allumés Se allume ceux qui font éteints : aufli bien S. Auguftin au liu.it.de la cité de Dici> chap. 7. ioint cnfcmble ces deux fontaines , Se fcmble dire qu'elles ont les mêmes propriétés , difant , Illnm Qutdem font cm non muent qui m Ept'o ft vidiffc dicerent , fei qui in Gnllt» fimiUm noffent non longe * Gratianopoli ciniutr. En quelques endroits du ruifleau par où ces eaux coulent, I on entend vn petit murmure fcmblabie àccluy qu'on ent endroit à l'entour d'vn pot ou l'on feroit bouillir des feves fur le feu : Se pour les fiâmes qu'on y voir , il eft vray que quand l'air eft bien ferain, durant l'Eté Se les grandes chaleurs , on y eo voit fort rarement , Se principalement de iour > mais quand il pleut, au temps d'hyuer , se des plus excefliues froideurs par les neiges & les glaces, 8: pincipalcment de nuit, l'oa yoit de bien loin ces fiâmes fur laiupcrficic des eaux qui s'éleuent de la hauteur de ttois Se quarte piques, rcflcmblant de loin vn grand bûcher de bois allumé. j La caufe efficiente de tous ces effets mcrucillcux,au fcntimentdcSolery qui parle beaucoup de ces eaux, Se du S' Gaflend, qui en parle aufli en diuers endroits de fa Phyûquc, SC fur tout tem.tfell.-L.ltb.a, r.j.Sc tom iSecl. 3 Mi. i .r.7. neft point autre qu'vne mine de foulfre aux cnuirons de ce ruifleau, où coule cette fonuine) de laquelle mine forcent des exhalaisons fuifurées , qui furnagent fur l'eau de ce ruifleau , Icfquclles exhalaifons s'enflament aufli -tôt, ou par le fçu qu'on y apporre d'autre part, en temps d'été,pour voir l'expérience, ou par l'antiperiftafc du froid en temps d'hyuer. Et comme ces fiâmes patoiflent fur l'eau l'on croit qu'elles fortent de l'eau, qui, demeurant toujours froide , montre que la flâmc ne la touche point, Se ne fott point d'elle, mais feulement de la terre d'alentour; Se.dc ces exhalaifons cnAamées, l'on peut mettre le feu à des matières combuftibles,alIumçr vne chandelle, Se voire cuire des çeufs, à ce que quelques- vns afleurent. Et ainfi l'on peut dire que tant la fontaine d'Epire que cclle-cy de Mirebcl , éteignent vn flambeau allumé Se l'allument étant éreint : non point que véritablement cette eau puifle allumer le flambeau; mais ou la fumée chaude du flambeau , ou quelque peu de feu qui y peut refier , pcuucnt enflamer l'exhalaifon qui nage deflus l'eau ,Se d'elle , le flambeau fc peut de nouucau rallumer. Cette fontaine eftoit autrefois dédiée au DicuVlcain, comme il appert par vne Infcription où û eft fait mention de ce Dieu, tt ouuéc près de cette fonuinc.lnfcription que polis Digitized by Google
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    Liure I Chapitre V. 35 rapporterons cy - de/Tous au hure fuiuant, iors que nous parlerons de ce Dieu. Le petit peuplé croie que cette fontaine cft vn foùpirail d'Lnfcr , Se que les ames criminelles y l'ont ou purifiées de leurs impuretés, ou tourmentées iufqucs. à l'éternité. À la troitiéme efpcceapparticnt lçs fontaines d'eau falée,dont l'on tait véritablement du fpl:& de cette forte il y en a dcux,fort recômandablcs en cette Prouince.La première au terroir du lieu de 7»r/w»»*,àdcux lieues de la ville de Dignc;fontainc,à la vérité qui doit cftrc depuis long-temps connue , puis qu'on n'a point de mémoires du temps de fon mention. Solcry qui écriuoit en Prouencel'an 1 570. dit que les habitans de ce lieu auoicnt pcrrmiuon du Roy de fc fetuir de ccrjte eau pour leur vfage » de laquelle même grâce ils ioùnicnt encore .uijourahuv.Oe l'eau de cette font au rc mife dans vn ebauderon fur le feu, il fc fait du fel mais ce fçl u'cft pas égal en valeur ny en force a ecluy qui fc fait d'vne autre fonuine au terroir de .Morte ; , diltant, de deux lieues de la cité de Senez » laquelle fontame ert beaucoup plus f*lée, comme elle cil vray-itmblablcmcntauifi plus ancienne, pouilc moins en connoillânee, que celle de Taxtonnc. Plus f.tlée,dautant que d'vne même quantité d'eau il fc fart plus de ici par le feu ,Uc celle de Moriez,quc de celle de Tartonne : voire il s'en fait encore fans feu » car fi l'on vient à verfer vnç petite quantité de cette eau fur du drap ou fur vne rablc,tout à l'heure cette eau fc congelé Se fe conuertit en fel beaucoup plus fcilé que le fel de la mer : comme le fus-allegué Gallcnd a démontré par quelques expériences faites en ma prefenec , nous paroiflanr cuidemment qu'il falloir plus d'eau douce Se commune, pout faire fondre Se difibudre le fel de Moriez , qu'il n'en falloir pour celuy de de la mer, pris en même quantité. Cette fontaine de tjMortex, fut trouucc cnuiron l'an 1636. lors qu'à l'occafion d'vn augure lu du pnx du fel , par l'authorité du Roy , lçs habitans de la Contrée, voyant que les pigeons alloient fouuent boire dans vn vallon , à vne fourec d'eau vn peu faléc , à caufe du mélange de l'eau douce , fe prirent à creufer profondement pQur en trouuer la vraye fourçe toute pure Se non mélangée auec l'eau du ruifieau qui coule 4 ans le vallon»& ayant creufé quelques cinq ou fix pans , ils trouuerent quelques poutres mifcs en quarré , feruanc comme de bord a vn puitsi &: vn peu plus profondement vnccuuc de bois de chéne , quarr c e de quatre ou cinq pans de chaque côte , Se de deux cancaepuiron de profondeur , en forme de puits, pour reccuoir au fonds La fourec de certe eau t. qui remontoir toute pure dans cette cuuc, fans cltrc mélangée aucc les auttes eaux douces ; toutes Icfquclles chofes par les continuels débords du torrent de ce vallon , auoient c lie tellement Se depuis fi longtemps cachées, qu'il ne reftoit fut terre aucun vertige de ces inftrumens , ny aucuns mémoires ny documens aux habitans de la Contrée, qu autrefois il y eut eu vne telle fontaine fi fort filée. Et de là on peut conelurre que plufieurs ficelés auparauant cette fontaine auoic «lié connue, quoy qu'on en eut perdu la mémoire, Se que d'elle vray-fcmblablemcnt ce village cft furnommedu nom de Mariez , comme crtimoit le trcs-éclairé Nicolas Fabry iieur de Pcirefc , au cabinet de qui furent portés beaucoup de petits inrtrumens de bois, le; Lia ru à pin 1er l'eau , qui furent trouués au fonds de la cuue de cette fontaine. Car mur ta jou mûries , en Latin , fignific faleure , ou eau faléc , propre àla conferuation des viandes, comme Hadrian Iunius prouuc dans fon dictionnaire, par le témoignage de Martial, de Pline, de Se abonnis, Se de Cclfc. En Grec elle le dit ÂApvpiç, en François fnumure , en Italien muri* , cnEfpagnol f*lmuers , 6c en Proucnçal faumur^ ce qui cft tout approchant au nom de < Moritt. Mais d'où prouient vne fi grande abondance d'eau faléc , qu'on tire tous les iours de m „M cette fontaine, & quelle en crt la caufe efficiente ? il y a de l'apparance qu'au creux de cette j^'ûow montagne , il y a du fel minerai , &: que l'eau paiTant à trauers de ce fel le fart fondre Se le rend liquide : de là vient que l'eau de cette fontainc,fi elle n'eft point, mélangée aucc d'autre , fe conuerrit prefquc toute en fel , ce qui ne fe fait pas des autres eaux fàlécs. Or quedaos quelques montagnes il y ait des mines de fel , c'eft ainû que l'aifeurc Vai ron au liure des origines , dans Aule Gclle au hure 1. chap. xi. dcfcsNuiâs Attiqucs, qui parlant de quelques montagnes en Efpagne prés du flcuuc Ebrc, dit,/*»* m fas rrgitntbui ferrant *r%entï foiin* fuhherr'mt • mons ex fuie mero m*gn*s,o,uM»tnm dem*s tanfum accrefdt. le veux croire qu'au creux de cette montagne de Moriez il y ait vne fcmblajblc mine , d'où fc forme cette fontaine d'eau fi excellente ; qui toutefois à caufe de quelques petits abus que les habitans en faifoient , a erté comblée , la cuue de bois briféc Se mife en citât de ne s en pouuoit plus feruu par les Officiers du Sel, au temps del'augment de prix & diminuE 1) ,<nt Digitized by Google

  
    3 6 Chorographie de Prouence. tion de la meforc , qu'on fie en cette Prouince, au mois de Septembre 1 66 1 . 11 y a encore quelques autres fontaines vn peu falées en Prouence, comme au terroir dela ville de Caftcllanc , vnc autre à vn hameau de Barremc , die Geuaudan , 8c vne au terroir de Clumanc , mais elles ne prennent leur falurc, à ce qu'on die , que de ce que leurs eaux partent par des mines de plaftre, 8c d'elles il ne le fait point de fel, quoy que Noft radamus en l'Hiftoirc de Prouence page 3 34. die que de cette fontaine de Caftcllanc il fc faifoit du fel cnuiron l'an 1 300. • Il y a auifi en diuers endroits de cette Prouince > prés de la côte maritime, beaucoup d'autres eaux bien falces , comme en l'Ifle de la Camargue , en l'étang de Valduech en la Crau, ce qui eftoié connu au temps de Strabon , qui en fait mention, au terroir de la ville de Berrc, Se à celuy d'Hiercs : de toutes lcfqucllcs il fc fait naturellement de très- bon fel ,auec le mélange de l'eau de la mer. A la quatrième efpcce appartiennent les fontaines, qui, par vne vereu ou naturelle ou fur-' dVhu'uT' naturelle Se miraculcufc,font cmerueillablcs. Il y en a vnc au terroir de Barlez prés de Seine, qui , au rapport de Geruais Tiftiberien guérie du mal de goder Se des écroiiellcs ; comme D'*" fait aufli la fontaine Dane, au terroir de la Barben, à deux lieues de la ville d'Aix , au rapport de Solery. Vnc aucre au cerroir de Glandeuez ou d'Encrcuaux , vulgairement dite $Mit teaa de. S. Iean des Prez , laquelle après la bénédiction de l'Eglife , faite fur fes eaux au iour de la veille de S. Iean Bapcifte , coule durant toute l'O&auc de la fefte du même Saint , 8c guérie de beaucoup de forte d'infirmitez , 8c particulièrement des ficurcs , des écroiielles 0c de la gale. De cette fontaine fait encore menrion le fus-allegué Geruais , qui écriuoic vers l'an 12.00. 8c Pierre Marin Euêque de Glandeuez, cnuiron I an 1448. en fon liure manuferipe de fes Prédications , conferué dans le Conucnt des Auguilins de la ville d'Aix. Vne autre D* sjîk Aubtn. jc ja mêmc qualité que la précédente , au terroir de Saint Auban Diocefc de Senez , laquelle après la bénédiction faite fur fes eaux, après les vefprcs du iour de la veille de Saine Auban 1s z 1 . Iuin , gueric de beaucoup de maladies , 8c principalement de la gale 8c de Ja lèpre. ' ' Mais il eft a remarquer que, fur ce que le vulgaire croit qu'il foie chofe miraculeufe, au fujcc de ces deux fontaines tic Saine Iean Se de Saint Auban, de ce qnc n'y ayant, ou n'y apparoifTant quelque fois point d'eau , auant la bénédiction de l'Eglife , Se qu'après cette bénédiction on y en dccouure , i'eftime que ce foit chofe naturelle , Se qu'il ne fauc pas référer cela à vn miracle particulier. Car comme après la bénédiction de l'Eglife, ceux qui y font prefens n y voyant point d'eau, qui eft vn peu profonde , prennent de la terre ou de la bouc , qui cachent cecte eau, pour les emporter à leurs mai fon s pour s'en feruir au befoin de leurs infirmitez, l'eau qui cftoit cachée deflous, commence à paroitre naturellement, puisqu'elle y cftoit auant cette bénédiction , 8c ainfi opinèrent aucc moy ( qui me treuuay vn iour prefenr à cette action) quelques perfonnages pieux 8c doctes,qui y eftoient prefens, Se qui en firent le iugement. De même vertu, mais de plus grande force Se efficace eftoit anciennement vne fontaine dans la ville d'Embrun , des anciennes appartenances de cecte Prouince s fontaine qu'on voyoic couler durant l'Octauc des Feftcs de Pafques,dans les Fonts baptifmaux que S-Marcellin premier Euêque de cette Ville , auoit fait faire s les eaux de laquelle fontaine gueriffoient de toute forte d'infi rmitcz.au rapport de Grégoire de Tours, au liure de la Gloire des Confcftcurs chap. 69. de Pierre de Natalibus en fon Catalogue des Saints, 8c plus amplement Mombritius au tom. 1. en la vie de ce Saine. Icy appartient en quelque façon, vne autre tres-admirablc fourec d'eau , qui eft en Dauphinc, au lieu de SaiTenage , prés de Grenoble , au confluanc du Drac 8c de Lifcre , vulgair rement dite Les Tines de S*jfenAge , où il y a deux cuucs creufées dans la roche , dans lefquclles on ne voit point d'eau durant toute l'année , qu'au foir de la fefte de l'Epiphanie , auquel temps on y en dccouure » mais non point en même quantité toutes les années s aine vnes plus , aux autres moins ; 8c de la quantité de ces eaux , l'on iuge de la qualité de la fatfon , fur le fujet de l'abondance ou du défaut des fruits. La grande quantité d'eau en vne de ces cuucs , eft vn argument de l'abondance de blé , Se en l'autre de vin. C'cft ainfi que le rapporte l'Autheurde l'Hiftoire Antonicnnc, au liure 1. Et bien que le ficur de BouTieu, dont nous auons parlé cy- defius raconte vn peu autrement cette merueille s toutefois il ne la condamne pas en fa fubftancc, Ce ne peut référer cet effet émcrueillablc , qu'aux occultes fecrets de la nature , qui fait par fois des chofes, au témoignage de Pline, dont on ne peut rendre raifon. Digitized by Google

  
    Liure I. Chapitre VI. 37 À foccafion de cette dernière fontaine , qui cit vn prcfagc des bonnes & des mauuaiies recolces de fruits , ic parlcray d'vne aun e au fus-allegué terroir de Saint A uban , qui vcrlc grande abondance d eau , quand le blé doit eftrc bien cher, foit que le temps Ion lec, ou qu'il foie pluuicux : & quand le blé doit eftrc à bon marché , elle vcrlc fort peu d'eau , encor que le temps foie fort pluuieux. Comme il artiua l'année en laquelle cecy me fût rapporte par Jcs hâbuans du même lieu , où durant tout le mois de Septembre &. d'Octobre , Il y eut des pluyes continuclles,& neanemoins il y eut fort peu d'eau en cette fontaine, Se le blé cftoit a fort bon prix. Et pour cette caufe après de longues obferuations, les habitans de la Contrée out impofé à cette fontaine le nom de L*rtjiu •> c'eft à dire que quand elle coule abondamment il y doit aubir grande cherté de froment. Les Authcurs qui traitent des lept Merucillcs du Dauphiné , comme encore Solery > font mention d'vne fontaine nommée B*rher*SyZ\x territoire de Yiénc,prefque femblable à celle de Csrtfiie /çauouquc, lors qu'elle cft abondyuue en eau, c'eft vn argument d'vne grande fterilite Se cherté de viures. Solery la nôme A»r«»s Se dit qu'elle fort prés de Moras,& pafte entre S.Rambcrt,& S.V allier en L)auphioé,auât qu'elle fe jette dans le Rhône, ie ne fçay fi c'eft la même que la précédente, il ajoute qu'elle demeure par fois fepe Se dix ans de couler,&lors qu'elle verlc grande qualité d'eau.lcs habitans de laContréc fe préparent à fe pouruoir contre la ncccftitédc la famine. Ces fontaines augures des maux à venir , font en quelque façon fcmblablcs à celle ' dont le P. Cauilin fait mention en faCourfaintetom. 5. max. 17. ex. 17. nommée Blemeuxs, qui deuient toute rouge Se enfanglantéc , lors qu'il y doit auoir des troubles Se ^ des guerres au Pays où elle coule. Cette fontaine me fait rcflbuucnir d'vne autre , au ter- ***** ^* Nm. roir de Nice de Proucnce , nommée Font J*t»te, dont fait mention le ficur Ibffrcd en l'Hiftoire de cette ville de Nice ; laquelle ne coule point en temps de paix Se de repos , quelque abondantes que foienc les pluyes ; mais feulement quand il doit arriucr quelque grand ddaftrecn la Contrée «comme il arriua l'an 1543. lors du fiege de cette Ville parle Turc, Tan 1 j g 1 . qui fut l'an de la grande pc rte , l'an 1 6 } 1 . où il y eut auÛJ vnc contagion en l'rouencc, fie aux dernières guerres ciuiles de Sauoyc, aufquelles années elle coula tresabondamment: te le même Aucteur adjoùte que Louis Audiocn Médecin de Nice, a tresclcgamment écrit en Vers des Merucillcs de cette fontaine. 11 y en a vne autre fort émerueillable en cette Prouince prés de la ville de Colm*rsy furnommée Leunn , peut eftrc ainfi dite, parce qu'elle regarde l'orient, & cft communément STn'.'^Lf* dite la fontaine du flux & à* reflux , dautant qu'elle imite en quelque façon le flux Se le "** reflux de la mer. Elle fort d'vn petit trou d'vn rocher , au panchant d'vne montagne, non gueres plus grand que delà grofleur d'vn doigt, faifant vn petit bruit auant que de fortir, augmentant petit à petit la quantité de l'eau de fon flux, iufqucs à fa plus grande quantité: puis diminuant encore petit à petit iufqucs à ce qu'il n'en forte tout à fait plus. Ncantmoins elle met beaucoup plus de temps à diminuer en fon decours la quantité de fon eau , qu'à l'augmenter. Vn peu après elle reuient en fon reflux à la même façon qu'en fon premier flux. Mais non point par fois, ny en égale quantité d'eau, ny en égale longueur de durée, ny en égale diftance d'vn flux à l'autre, tn ma prefence elle a coule quatre fois dans vn quart d'heure, mais inégalement. Sur le fujet des trois remarques de la quantité, de la longueur 6e de la diftance que ie viens d'expofer : des perfonnes dignes de fby m'ont alTcurc que quelquefois dans vnc heure Se deux , elle n'a coulé qu'vne fois : 8c dit -on communément que quand il fait grand vent , elle reuient plus fouuent Se auec plus de bruit. Il y a vne autre prefquc femblable fontaine au terroir de la ville de Caftcllane , qui coule auec vne plus grande quantité d'eau , & même vn peu falée , fortant neanemoins de diuers endroits d'vne montagne , tantôt plus haut, Se tantôt plus bas i Se a-t-on obferué que quand le vent du Septentrion règne, elle verfe plus grande abondance d'eau, Se femble en quelque façon, imiter le flux Se le reflux de la mer , fuiuant la qualité des vents qui régnent > d'où l'on doit ce me femble côclurre, que les vents enfermez dans la terre font la caufe de ces effets inégaux , félon la force Se 1 impetuofité du vent , qui peut plus ou moins agiter l'eau enfermée en ces endroits-là, comme dans vn badin ou lac , ou étang fous la terre. Et comme dans les étangs vilîbles fur la fuperficic de la terre, l'on voit des flots.ou des vagues fe pouffant les vncs après les autres vers les bords, par le mouuement qui leur cft imprimé, ou par Je vent,ou par la cheute de quelque chofe au dedans : ainfi dans ce petit étang, enfermé dans cette montagne, quelques vagues peuuent cftre excitées, ou par l'agitation du vent enfermé , ou par la cheute de quelque petite fourec d'eau, tombant dans cet étang ou baflîn Digîtized by Google
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    5 8 Chorographie de Prouence. plein d'eau; lefquettes vagues voulant forcir crouuent vn petit trou , qui fait que leur écoulement eft fort long , auant que toute l'eau foie foctie. Or qu'il fe faite dans le creux de la terre des flots ondoyants ; c'eft ainfi quelafieure Aule Gelle liu. t. chop. z.8. de Tes Nuicrs Attiques , 8c le fieur GaiTend en fa Phyfique, tom. s~ feft. j. lib.i. cap. y.jt l'occafion d'vne fontaine dont Pline parle au liur.a.chap. 105. qui fetrouue en Epire dite A**f*uomen»t ,qui veut dire con liftante auec arreft , en quel-» que façon femblable à celle de Colmars , en fait vn très- grand difeours , 6c apporte quel* ques autres raifons , comment cela fe peut faire » mais celle-cy, tirée de la force des vents inclos fous terre , me femble la meilleure. Ce n'eft pas vne petite merueillcce que die le P. Foumier Iefuite, au liu. 1 ?. chap.44. do ^viïiïjk"** fon Hydrographie, d'vn tmits qu'il y a au Port de Marfeille du coté de Saint Vit>or , donc l'eau conferuée en des barrils dans les vaifleaux fur mer, vient à fc corrompre après quinze ou ou vingt iours , comme font pour l'ordinaire les autres : mais après huit ou dix iours changée en vne couleur iaunitre , elle reuient en fon premier cftar \ voire elle en acquiert vn mcilleur,dautant qu'elle n'eft plus finette à corruption, 8£ eft donnée à boirc,tanc aux perfonnes faines, qu'aux malades : en façon qu'eftant la coutume des Mariniers de verfer tous leurs barrils pour les remplir d'vne nouuelle eau> à la rencontre de quelque bonne fontaine,il$ ne verfentpas pourtant celle de ce puits,8c la-côferuent foigneuiement pour les voyages de long cours. Mais plus grande merueille feroit-il,s'il eft vray ce qu'on dit d'vne fontaine au terroir d'E/clsns vers Draguignan, qui aime tellement la netteté U haït l'ordure , que fi l'on y jette quelque chofe de laie, voire qu'on y laue feulement les mains , elletarit durant quelque efpace de temps 8c puis elle reuicnt.Solery dit ptefque la même chofe d'vne autre fonraine au terroir de Pcrricard , prés de la ville d* Aix , dite More/que 1 difanff que fi l'on y jette quelques charognes puantes,ellc retire fes eaux, 6c ne coule point qu elle ne foit purifiée. Et en confirmation de cela , il ajoute vn fai£r étrange , fçaooir qu'vn des soldats de l'Empereur Charles V. lors qu'il vint en Prouence 1 y $6. ayant cfté- tué vers le lieu de Trcts 6c jetté dans vne cauerne , d'où auparauant fortoit vne fontaine , cette font taine vint à tarir , 6c comme on vouloit rechercher la caufe de cet effet , Se qu'on eut crouué 6c retire ce corps mort , cette fontaine tourna couler comme auparauant. j 1 i Li_î * r-T-3 '~-IO r,tJ .LÏO ItiO F 30 -WO i*) '^Jj i.-J J O-ï lji 'tj . XfcJ Mt*J ■U't-ù -C**-J C-XJ P-iJ t&A F<S*Ï ML> ilf-J ï:±-'t rf j rl*Jj ç-x-T rx- r-rj- n d t tj itî vi-. h ei rn îti-z tf^ tr-xn < X . tm r-*-j- 1*^ m bZ< t - - rx» ivi m - *> §. II. Les Etangs & Us Lacs de Prouence» D Es fontaines venons aux étangs 8t aux lacs, dont ilyaaflcs grand nombre, foit grands, foit petits en cette Prouince, bien qu'elle ne foit pas de grande étendue*. kZuS^Ti.'* Le premier eft tnfigne tllui Stugnum , comme parle Pline , lib. 3. cap. 4. vulgairement dit l'Etang de Berrt, ou de M*rtig*e\A\x bord de la mer, entre Marfeille & le Rhône » duquel font aufli mention, fous le nom d'étang 6c de lac , les tr es-anciens Géographes Strabon 6c Pomponius Mêla. U eft de 6gure prclquc ronde, ayant neuf mille pas de longueur, fept de largeur 6c rrente de circonfcrancei diftant de quatre mille pas de là mer, laquelle y entre dedans par vn canal , ou naturellement fait , ou par artifice , dequoy nous parlerons cy-deftous au Difeours de Fojfi* Muritnn. Dans cet étang s'y nourrit 6C s'y prend vne fi grande quantié de poiiîons de toute forte,qui fortanr de la mer encrant dans cet ctang.depuis le Princemps iufques à 1' Automne,pour ioûir de 1 a fraîcheur de l'eau douce qu'il y en a a fuffifance pour en fbrurnir.à toutes les meilleures villes de Proucnce,du Comté dcVenaifcin , 6c quelques-vncs du Languedoc. Ce qui fait que les M*rtig*mx ( ainfi nomme -t-on les habitans de cette Ville du Martiguez,fize au milieu de cet étang ) font tellement accoutumés & fi adroits en l'art de la Pèche, que s'en allant tous les Carêmes pour pécher aux mers d'Italie 6c d'Efpagnc,ils y font de grands profits, & emportent le deiTus à tous les pécheurs de la mer Méditerranée. De cet étàng 6c des autres chofes qui luy appartiennent, nous parlerons encore cy-defious, au liu. 4, au Difeours du Dtoccfe d'Arles. En«g<i« Mwn». ^ Y a cncore $ritt^ nombre d'étangs dans ce champ pierreux , vulgairement dit A» Cr»»> «fEntttctn». comme celuy de Meyrn» , & celuy fEntrtcens où il y a vne infinité de carpes : l'crang de r^cXjM. Fm, 8c celuy du Gtlejon, où les Pêcheurs du Marriguez , forrant de le mer, entrent par ne vdivih. des canaux cxprcs,poury faire des grandes pêches : l'étang dcFA/Jwetb , où fe fait grande Digitized by Google
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    Liure I. Chapitre VI. 3 9 de quantité de fcl : les étangs d iftres Se de S»mt Mitre : il y en a vn autre à Mont-ma|out D™m* * prés d' Arles , en partie dcilcicbé de nos iours , par artifice : vn autre prés de Saint Remy , n' ' dit lm Glmfiere i vn autre prés de M*tU*»$ en cette même conrréc , entre la Durancc & la * Crau : il y en a encore deux autres médiocres en d'au,trçs endroits de la même Prouincc , vnau village delà Tour d' Aig»fz,y&c l'autre à celuy de Bcjfe. Quelques- vns encore prés de la mer, au terroir de la ville £tiiercs , dans lcfqucls on fait du ici x y faifant entrer de l'eau de 1* mçn Mais le plus conûderable de tous,eft le lac dans le terroir £ Allez. , anciennement de Ued*Aa<«» Prouence, fie aujourd'buy des Etats de fon Altcflc de Sauoyc,vcts la vallée de Barccllonnc, fur le CQupsau d'vaç wsr|iaute montagne, ayant cnuiton yoe lwpë de circonférence , Se tre s- haute montagne, qui n"a aucune en fon voiixnage, qui lui foit égale en hauteur , & qui ne reconnoit auifi rien de plus haut à fes cnuirops,quc quelques pointes de rochers qui cnuironnent tout ce lac, comme nous y auons veu, il y peutauoir vne fi grande quantité d'eau, pour faire vn laede cette étendue , fie vne fource continuelle d'v*c riuicrc. Les vns pour rendre raifon de cecy , recourent à la ttanfmutation de l'air en eau , par la grande froideur de la Contrée, félon l'opinion d'Ariftote , fur l'origine des fontaines. Les autres aux pluyes fie aux neiges qui tombent plus abondamment en ce quartier } mais ces deux raifons ne fatisfont nullement , dautant qu'en beaucoup d'autres montagnes au ni froides, Ôc entourées de neges , 6c où au fommet il y a des plaines , on n'y voie pas pourtant des lacs , comme en celle- cy. Si l'opinion de quelques anciens, qui efiimene que la terre cftoit ynaaimal,quc l'eau enfermée dans la terre, cftoit comme le fang de cet janiro«J,que la mer eftojt comme le foye réceptacle du fang: Se comme à l'animal le fang pat des veines» monte ai? telle, Se defeend aux pieds s ainû il y a de l'eau au fommet des montagnes , auffi bien qu'aux pieds : 6c en outte comme il y a des endroits en la ebair où il faut profondément plonger la lancette pour faire forci r du fang , 6c en d'autres Ton en trpuuc à la fuperficic de la même chair : ai n fi où il n'y a que des rochers 6c d'autre maujuaife terre, il faut profondement creufer pour trouuer de l'eau i Se en d'autres parts OÙ les vaincs d'eau viennent aboutit , cette eau cft à la fupcf ficie de la terre. Si cette opijypP>dis-jc, eftoit véritable, ilferoic aifé de rendre raifor^jde bcaucop d'effets merucilJcux qu'on voit en la nature, mais parce qu'il cft ridicule dip,donner vie 6c fentiment à ce îqui cft infenûblc Ôc inanimé, comme cft la terre, il faut recourir à d'autres raifons. Celle de ïofcpb à Coda, en fon Hiftoirc naturelle de* Indes./^j. emf-. 16. me plaift bien, qui cherchant la raifon de quelques grands 6r ttes-profonds lacs qu'on voit fur de très- hautes montagnes en la Prouincc de Collao, du Royaume du Peru, n'a pas recours aux pluyes ny aux neiges Sautant qu'il s'en trouuc en des montagnes en ces quartiers-là où iamais il ne pleut, ny ne tombe de la neige : mais il eftime que dans la terre il y a de grands canaux d'eau, comme des nu icrcs, Se trouuanc vne onuerturc fur terre, elles y font vn lac , en quelle part £ue rouuertutefe trouuc, encor que ce fut fur des montagnes , bien qu'au pied de ces inonts ilpuific fortir des fontaines 6c des ruiffeaux , ( comme il artiuc en cette monragne cTAlloz, fource de la riuicrc de Vcrdon ) Se apporte l'exemple d'vn certain lac en la ville de T#rp o a f ces de Po/t^/, au milieu duquel l'on voit clairement rejaillir vne fource d'eau continuelle de vingt pieds quartés de largeur , qui eft la vraye fource 6c origine de cette eau, !Mais de quelle part viennent ces grands canauxd'cau, comme des riuicf es foûterraines; fi iic 5 j lu vcs.ou de la mer, ou des riuicres,dans la rotondité delà tcrrc,qui fait vn même globe auec ia mer, i'enla^e^d|fcttti9n> ceux à qui il touche dauantage qu'à vnfimplc Çcographc,wW%rifrn■ ■ ' ■ ■ Digitized by Google
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    4° Chorographie de Prouence. CHAPITRE VIL Des Jjles , Golfes , Ports & Promontoires oh Caps de U mer de Prouence. K$79| ^ iomts enfcmble ces quatre chofes , lefquelles quoy que différentes appartien|$ nent pounant à vne même recherche , U font connexes dénature Se de connoifl SJai fancc> & premicrement. §. I. - i 2>e\r U mer de Prouence* Di«rfi.< y £ nombre des Ides de la mer Méditerranée aux côtes de Prouence du iourd'huy , eft ÎmX«i'iû^™" I .aufli certain Se connu que le nombre ancien cftoit incertain Se inconnu. Et certes il n'y a rien de plus embrouillé entre les anciens £criuains , que le nombre , la qualité, Se le nom de ces lflcs. Pomponius Mêla lib. i . c»p. 7. comprend Se enferme indifféremment toutes ces Mes» depuis la Ligurie iufques à Marfcille , Cous le nom de Stwehudes , difant > At in C»tli* qu»s referre conuemut foU funt Stcecbudesub ers Ligurum *d MufsUium vfque difperfe. i£thiu* en fa Cofmographie dit prcfquc les mêmes paroles. Ptolcmce lit. x.t*f. 10. dit qu'il y a cinq Ides des Stœchadcs,fans les nommer,difant, stcetb»des tutti» quinque numéro. Straboû, /•4-cn nobre tout autant > par deflus ccllcs-là.dcux autres fort mémorables Lero te Plsu»fi*i te outre ces fept beaucoup d'autres fans nom, Se peu remarquables , tant deuant Marfeille, que tout le long de la côte de la mer , difant au liure 4. de fa Géographie , félon la verfiott Se correction d Ifaac Cafaubon, Anie bus »ng»fti»s fuiio s Méfait» imtio, fit* funt Startbsdes infuUy très eurum memorktiles^ dut exigu* , »grt s eurum telunt Mufilienfes , untiquituf etiumpruftdiumibierut eontfntrudonum inturfîone s , butent ér fort us fuos. Pojl Stoechadbs ejr PlanuJÎA, rjr Lero in quitus fint fâgi. Lerone , quu eft Antipolt obieéf» , etinm fnttllum efi Leronis. Ali* funt furuu inful* mentor utu non dig»u,p»rtim »nte ipf<4n fit* M»fili»m , p»r~ tim snte ultns ortfurtes. Finalement Pline lib. j cup. j. recherchant le nombre des Ifles de la mer de Prouence , vn peu plus exactement que les autres , dit que les Stcechades ne font que trois en nombre; Se donne aux autres Ifles,inconnués aux anciens Ecriuains, des noms tout particuliers, diïini,G»lliu»utemor»i» Rboduni oHio Metinu\mox quu Slufcon voe»tur$ très Stttehades » vieinis Î4»J silienftbus dilfu , prof ter ordinem , quus item nominunt fmgulis voeabulis Proten & iMexsn, quu CT Pomponiun» ( uut Pompeiun» ) vocutur. Terri» Bjp*»y »b bis Sturium, Phœnicey Phil» , Lero & Lerina uduerfus Antipoli» in quâ Vergounni oppidi mcmoria. Il appert doneques en gênerai, par le témoignage des Ecriualhs anciens , qu'en la merde Prouence il v a dix Ifles, dont chacune a fon nom particulier , fçauoir Merin», BUfco; troif Stcechades dites Prote, UWrrr, Hypuu> Se rrois autres nommées Sturium, Pharnice 3c Pbilni Se deux autres dernières nommées Lero Se Lerinu. Mais toute la difficulté eft de fçauort qu'eft-ce qu'elles font aujourd'huy, Se comment elles font nommées. le parte fous Clencc les interprétations de ces noms , que donnent Antoine du Pinet traducteur de Pline en langage François, Se Iacques Dalechamp.perfonnage d'ailleurs trèsfçauant, en fes Commentaires fur le même Pline , dautant que ces interprétations font fi éloignées de la vérité par la feinte de quclqes noms fuppofés, qu'elles apprêtent à rire aux habicans de la Contrée, qui n'ont iamais oùy parler de tels noms. tiJjtfcBUfcMk. Pour les deux pren icres Ifles Metin» Se Bf»fec> logées anciennement au témoignage de Pline,à l'emboucheure du Rhôneje P. Philibert Monct en fa Géographie de la Gaule dit, qu'elles font aujourd'huv inconnues. Mais pareeque les diuers canaux du Rhône, partant par les differens grads, dont nous auons parle cy-dertus en la riuiere du Rhône ( grads neuf, grade )igitized by Google
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    LiureT. Chapitre VII. 41 grads d'Orgon , grads dcPaulct, grads d'Enfer & grads de Paffon) tranchent & coupent cette terre par où ils partent, Se en font comme des Ifles : pour cette raifon Nicolas Sanfon d'Ahbeuillc très excellant Géographe dans Paris, & homme d'vntres-grand iugementaux dirficultés Géographiques, fonde fur le fentiment de Cluuer en fon Italie ancienne , dit en fit carte de la Gaule ancienne , que Ai et m» cft l'Iflc de P*ff»n , en l'cmboucheurc du canal Maflîliotiquc du Rhône, entre le grads de Paflbn Se lefgrads d'Enfer ; Se que Blaftc cft l'Iflc àcP**J*t> encre le grads d Enfer Se le grads de Paulet. Néanmoins puifque depuis fepe ou huit ans ces canaux (e font entièrement remplis de terre , ainfi que nous auons veu cydeflus^u difeours du Rhône,fi ces Ifles eftoient ce que nous venons de dirc,felon l'opinion ■de Sanfon, elles ne fcrolcnt plus maintenant en état , 6c feroient confondues dans la terre ferme. Le P.Philippe Labbelefuire tres-fubtil &: tres-iudicieux Géographe , en fon Uurc de P haras antiqa* Gallu, eftime vray-fcmblablement que foie vnc memechofe que jMet*pin*m> Se comme l'cmbouchcurc du Rhône cft appclléc oftiam Hetafinam , par Je même Pline, cette Me doiccftxc aufli dite plûtot LMetaptn* , que Me tin* : ou bien au contraiceiî cette 14k cft dite A/r//jM,Temboucheure du Rhône doit eftre dit Metmmm, Ce non pas Uetaftnam : Et partant félon le fentiment de cet Autheur, cette Ifle Mets** fetoie ce grand champ ifolé où eftaujourd'huy la ville des Trois Maries en la Camargue , entre les canaux dits anciennement Met*f'mamSeHifpanienfe. Et pour l'Iflc nommée Bl*f<«, il dit qu 'elle eft celle-là qui cft entre lé Cap de Sete & £ Agie , en 1a mer du Languedoc , laquelle cft encore aujourd'huy nommée Brefton ou Brafeen, retenant les charaâercs de fon «meien nom. Quant aux Mes Stgthades ( ainfi dites de l'ordre de leur fituation , dautant que <*ryùr tfl«st«ju<u,. ■veut dire poceder aucc ordre ) Se aux autres trois dites Stariamy Phamiret Se Phil*, tous les teriuain* ne font pas d'accord , Se il y a entr'eux vnc fort grande diuerfité de fentimens. En premier lieu , il fauerejetter l'opinion de Geruais Tiflibcricnfis Maréchal du Royaume d'Arles , en fon liure manuferit de Otto Imferiali , dédié à l'Empereur Othon cnuiron Tant zoo. cftimanc que les Ifles Scœchadcs foient ce champ très- fertile, vulgairement die la Cmm*rg*e, fait en forme d'Ifle, par les trois canaux du Rhône qui l'cnuironncnt. C'eft ■ainfi qu'il dit , Narbonenfis Proaincia f*rs G*llt*r*meft , habens in fronte an* Rbod*nus flanitts exitin m*re Stitbadas infalas , aa*s valgo Camargas nommant, an»fi C*r*t Marth/*s, inmodam eniminfal* Rhodano fer tri* cHi* dinif» cl**dnnt*r terra 'fer tilt &c. Le Perc Monet eftime que ces Stcechades font les Ifles de Ratoneau , de Pomegues , Se ut m* * du Château d'If, qui font près de Marfcille , dont la première du côté d'Orient s'appelle H™, M*U Protti la deuxième Hex.é ta Pemptniana, Se la troifiéme Hypaa ; Se pour les autres trois S ta- EirÇ*in« * riant, rbarnite & Phil* , il croit qu'elles font les Ifles près de la ville d'Hicres', lefquellcs aîwûû.'" n'ont point aujourd'huy de nom propre, pour lesdiftinguer les vnes des autres, comme chofe fort peu conûderable. Mais le fentiment de cet Ecriuain n'a pas efté bien concerté, dautant que ces Ifles d'Hicres font en plus grande réputation que toutes les autres , Se ont des noms propres^ comme nous verrons tout maintenant. Quelques- vns diftinguant ces trois Ifles, Proté , Met/Se Hypd*>de celles dites Stcr<hadety qu'ils logent près de la ville d'Hieres, difent que ce font celles qui font près de la ville de Marfcille, & que Prtti eft Ratoneau, Af>*r Pomegucs,&: Hyfaa Château d'If. C'eft ainfi que l'eftJmcne le ficur de Rufïy en fon Hiftoirc de Marfcille, & le Père Gucfnay Icfuitc en fon hure de C*/si*nat Maftrttas : laquelle opinion , bien qu'elle femble eftre conforme au fentiment de Pline,qui nomme ces trois premières Iflci,& plus proches de Marfcille, Prête", MexJr, Hyfaa, auant que les trois autres, Startant, Phteniee dr Phil* , toutefois elle eft contraire au dire du même Pline, quinediftingue pas ces trois Ifles de celles des Scœchadcs : mais au contraire il dit clairement que Prtti Se les autres font les vrayes Stcechades. Quelques autres difent abfolument que ces Ifles Stcechades font celles qui font les plus proches de la ville d'Hicres , Se que ce font ces trois dires Protf, Mex.1 Se hyfta : Se ainfi l'eitiment Solery,Cluuer, Bompar, Merula, Sanfon Se Labbe. Mais auec cette diftinâion que les vris diienc que cMeze, ou Pontfaninna foit Porqueyroles , la plus voiûne de Marfcille» Prête" foit Portccroz ( peut eftre pour la conformité des noms ) & Byfa* foit l'Iflc dite du Titan, ou mieux Se plus vray-fcmblablcment comme i'ay appris partant pat là, par les Nautonniers,l'Iflede leuant,dautant qu'elle eft la première du côté d Orient : Se ainfi le croit le S' Sanfon. Les autres fuiuant l'ordre étably par Pline,& la lignification des noms,difenr que Irtté, qui veut dire première, cft Porqueyroles , lieu ou moyenne eft Portccroz, Si Hyfa*

  
    42 Chorographie de Prouence. eft l'Ide du Lcuanc : Si. ainfi le foupçonne le Pere Labbe, (ans pourtant vouloir rien afieurer de certain. Quant aux autres trois lflcs dites Stariam, rhernice, *hil*> que le Pere Monct veut qu'elles foienc les Ifles d'Hicrcs , Sanfon n'en dit rien » le Pere Labbc dit aucc modeftie qu il aime mieux appendre le fentiraent des autres que de dire le fien. Dalcchamp Commentateur d« Pline, voulant expliquer quelles font toutes ces Ifles, auance quelques noms tout à fait extrauagans , Se qu'on n'a iamais oiiy dire en Prouence , dilant que vroti eft dite aujourd'huy j/ero , que Mex.i eft dite S. Eftienne, 8c Hyp*a Pomigues. Que les autres Ifles voiûnes de la ville d'Hieres font trois en nombre dites Bonamo, Parthocroib, Portho , Rhenu ou Ribaudoj Se que les quatre voifines des Stocchades Sturiam^karnice, vhilatLerefont dites aujourd'huy Aire, Hiere, Proxclo,Reo> mais en quelle part il peutauoir trouucccs noms imaginaires, fie ne l'exprime point. Quant àmoy pour déduire mon fentiment en vne chofe fi embrouillée , ie prefuppofe acIiT" rtebhr. en premier lieu que les plus grandes , les plus célèbres Se les plus fertiles de toutes les lflcs, î'7'"d, »u't» m dont icy il eft fait menrion,font celles qui font les plus voiûnes de la ville d'Hieres, comme uu- il appert par finfpection des lieux > Se par les Cartes Géographiques , tant de celle de lean Pierre Bompar la plus ancienne, que de celle de Iacques de Marets,rcpre(entant feulement la côte maritime de cette Prouince, en vne defquelles lflcs il y auoit anciennement vn Monaftere de Religieux de l'ordre de Citcaux , au temps du Pape Innocent III. cnuiron 1 1 98. comme il appert du liure premier des Epitres de ce Pape , par vne Epitre à l'Archcuéque d'Arles; & furent ces mêmes lflcs autrefois eftimecs fi grandes , fi fertiles, &: û commodes pour l'habitation, que les Cheualiers Hofpitalicrs de S. lean de lerafalcm , après qu'ils eurent perdul'Iflede Rhodes ,& auaneque des'établir à celle de Malthc, ils auoient en quelque façô refolu d'y venir mettre le fiege de la demeure ordinaire du Grand Maiflre de leur Religion, comme il fera dit dans l'Hiftoirc. Au contraire les Ifles les pjus proches de Marfeille , au regard des autres, font fort petites , é »<>» memorota digna , comme ditStraboa cy-deflus : Se de là il s'enfuit en premier lieu, que ce qu'on dit des Stccchades, que très fiai s»emoratiles,qtxe*groseeram calunt Mafsilienfes, que antiqaitas prafidium ibi erat , contrm pradonam intnrfioaes , que portas baient fuos , qui font les propres paroles de Strabon , fe> doit plutôt entendre de celles d'Hieres ( qui font les plus célèbres Se mémorables, qui ont vn terroir plus laborable Se plus fertile, qui font plus lujettes aux abords des Pyrates, Se qui ont aufli beaucoup plus de ports ) que non pas de celles de Marfeille. Et en deuxième lieu il s'enfuit que ce que Pline dit des Stocchades , qu'elles ayent nom vrotè, iMex,/ Se Hyp**, doit cftrc plutôt attribué aux Ifles d'Hieres, que non pas à celles de Marfeille. En deuxième lieu il faut prefuppofcr que de tous les Géographes anciens, Strabon a procédé auec plus de diligence en la defeription des Gaules , Se qu'on y trouue moins fur ce fujet dequoy reprendre , qu'en tous les autres Géographes. Car bien qu'il fut homme Grec de nation , toutefois il auoit cfté à Rome, comme il dit luy même fur la fin du liure 4. & ce à vn temps où l'on y voyoit des Cartes Géographiques les plus exactes qui euflenr iamais paru, feauoir au temps d'Auguftc Ccfar , qui par le témoignage du même Strabon , Se de ecluy de Pline lib. j . cap y. auoit ordonné de faire vne tres-exaâe defeription de la Gaule Se de l'Italie , Se voire de toute la terre habitable ; conformément au dire de l'Euangile dans S.Luc chap. i.Exiit édifiant i Cafare Aagufit.vt itftriberetar vniatrfas or bis. Et en effet les Ecriuains modernes , Philip. Clouer en la Germanie & l'Italie anciennes, Cafaubon, Monct Se autres , qui s'étudient à corriger les erreurs des anciens , trouucnt en celuy cy moins deqtloy reprendre qu'en beaucoup d'autres; Se partant aux chofes douteufes il vaut mieux déférer à (on témoignage: Se beaucoup plus encore à celuy de l'Itinéraire d'Antonin Augufte, dont nous parlerons cy-deflbus, qui pour les chofes Géographiques, Se principalement pour les maritimes , fur le fujet de la difpofition Se de l'ordre des villes ( encor qu'il y puiflê auoir de l'erreur au nombre des milles pour les diftances des vnes aux autres ) doit .eftre le témoin, voire leiuge hors de tout reproche. Oreft-il qu'en cet Itinéraire d'Antonin , l'Iflc vomponiaa* ( que Pline nombre entre les Stocchades ) eft logée entre Frcjus & Tolon "» elle ne peut pas donc eftre de celles qui font près de Marfeille. Ayant donc de fi bons conducteurs, fi bien éclairés, comme Strabon Se Antonin, Se vol» re memé Pline, dautant qu'il n'auance rien qui nous foit contraire , i'ofe dire auec quelqtlB affeurance, que ces Ifles qui font près de Marfeille, Raroneau, Château d'If, Se Pomcgucs, qui par le témoignage de Strabon , jknt para* , dr mentor ata non digna ne font pas ces trois Digitized by Google

  
    Liure I. Chapitre VIL 43 tnemortbilet Stetchades. Mais plutôt que les Scœchadcs font ces trois grandes Se cclcbrcs Ifles qui font au deuant de la plage d'Hicres,dont Mez,é ou celle qui cft au milieu des autres cft appellée Portecros , laquelle au temps de nos anciens Comtes de Proucncc,cnuiron l'an 1 100. cftoit nommée CMedi*»* , comme nous verrons cy-deffous au dénombrement des villages duDioccfe de Tolon: vroie'ou la première, cftPorqueyrolcs, fi l'on prend le corn* mencement du nombre du côte du Couchant Se de Marfcillc : ou bien elle eft l'Iflc du Leuant, lî ce commencement de compter fc prend du côté d'Orient : pat contraire Hyp*A fera Porqueyroles, s'il faut commencer le nombre au côté d'Orient: ou bien l'Iflc du Lcuant s'il faut commencer le même nombre du côté de Marfeille , comme il y a plus d'apparence qu'il le faille ainfi compter, puis que ce font les Marfcillois Grecs qui leur ont impofé tels noms. Quant à vomponian», le fieur Sanfon dit qu'elle cft au continent, Se que ce n'eft poinc vnclïie. Mais pour moy, fonde fur l'authorité de Pline, i'eftime qu'elle eft vnc Ifles Se pour ne rien dire de contraire au témoignage de l'Itinéraire d'Anconin, ie ne la confonds poinc auec Lfliez,e ou Portecroz ( dautant que fa diftance iufques à la ville de Tolon , feroit deux fois plus grande que le fufdit Itinéraire ne defigne ) mais bien auec vroté fi elle cftPorqueyrolcs ( que ie dis eftre vomponiAna, ou vompti*»* ) qui eft le paûage ordinaire des Navires, Se n'eft pas fi éloignée de la ville de Tolon. Et partant i'eftime vray-femblablcmenc que rompons*»* cft le port de Porqueyroles vers le Couchant , où l'on a bàty depuis quelques années cette bonne forterefle nommée le L*»gouftier. Pour ce qui cft des trois autres Ifles, nommées par Pline Sturïum , vbirnice, thiU, de recourir à celles les plus proches de Marfeille , ce feroit à le dire fans fondement , encor que pourtant il n'y auroit rien de contraire aux paroles de Pline , qui après auoir parlé des plus célèbres Ifles, il pourrait retourner en arrière, Se parler des moins considérables. Iules Raimond de Souliers eftime que , Sturinm eft cette Ifle qui eft la plus voiiinc du cap de Us fortMiS que vhcrntce eft flfle dite T efie de c*n , à l'cmbouchcurc du Golfe de Grimaut > que thit* eft cette grande Ifle compofée des deux qui font à l'entrée de la plage de Frejus , vulgairement dites les Lyons. Mais puifque Strabon & Ptolemée difent qu'entre les trois me'morables Stœchadesil y en a encore deux petites, pourquoynon trois? puis qu'en effet il y en a trois ,& quatre Se cinq ,& plufieurs autres petites , les principales defquelles font, Kibandms., LangouJUer, Baqueouy aufquelles Ifles ,& en beaucoup d'autres, comme encore par toute la côte maritime de Prouence, l'on a fait depuis quelques années de grandes fortereffes par l'auis du Cardinal de Richelieu , Se par le commandement du Roy Louis XIII. pour la défenfe de certe même Prouince contre les attaques des Efpagnols , qui menaçoient en ce temps-là de venir attaquer la côte maritime de Prouenccjcomme ils firent en effet en l'Iflc de Saint Honoré Se de Sainte Marguerite : Et pour ces trois Ifles Sturïum, vhœnice^htl* , i'eftime très- probablement que ce font ces trois dernières Ifles que ie viens de nommer. Mais de fçauoir au vray qu'elles font en particulier, en ces chofes fiobfcùrcs &c fi anciennes, il faut auoir recours au trépied Se au deuin. Mais en quelle part qu'on veuille établir ces IflesStcechades,c'cft chofe bié certainc,qu'au< trefois du temps de Caffian de Marfeille,enuiron l'an 400. il y auoit de bons Anachorètes y viuantfort religieufement, aufquels le même Caffian enuoya quelques-vnes de fes collacions fpirituelles, comme il appert par la Préface fur les Sept Collations de trois AnachoretcSjdemeurans en la Thebaïde d'Egypte, qu'il dedia aux tres-faints perfonnages Honoré & Euchere de Lerins, difant>7?v*rÀ f*ntt*m fttdij vefiri fitim h*cf*ti»re non q*iuerint> feptem aIias collai iones aaa md Sanffos qui in Stoech adibvs confiflnnt inf*Hs,<mïtteid funr, FrMtres , deftderïmm , vt Arbitrer, vefiri mrdoris explebunti defquelles paroles il appert en quelque façon quelles peuuent eftre ces Ifles Stœchades : Se à la vérité non point celles qui font prés de Marfeille, lefquelles eftant fort petites Se peu fertiles , nettoient pas capables pour fournir à l'entretien des Anachorètes ; mais ptuftôt celles qui font prés de la ville «THicres, puifqu'au temps du Pape Innoc. III. il y auoit des Moines de l'Ordre de Citcaux, ainfi que nousauons veu vn peu auparauant. Il refte encore deux Ifles, Pl*n*Ji» rjr L<™ • delà première fait mention Cornélius Ta-. rn«J«i*u«*ri« citus, M. 1. Annal, difant qu Augufte Cefir y auoit fait traduire le fol Se furieux Agrippa * * urooau. pofthume, vn de fes neveux, qu'il auoit eu de Iulia fa fille Se de M. Agrippa fon gendre ; Se auoir ordonné qu'il y fut étroitement Se foigneufement gardé, pendant le temps de fa folie, comme ajoute Suétone au chap. 6. de la vie de cet Empereur : dequoy il fera parlé en l'Hi-» Digitized by Google

  
    44 Chorographie de Prouence. ftoire de la deuxième, fous le nom de Lero , parlent Strabon 8c Ptoloméc , ou fous ecluy de Lero & Lerin* , Pline ic Antonin. Pour raifon de quoy l'on demande fi ce font deux Ides ou vne feule? Ifaac Çafaubon Commentateur de Strabon dit, que de l'authorité de l'Auteur qu'il explique , l'on deuroit corriger le tçxtc de Pline ôc qu'il faudroit lire ainfi, Lero , qn* & Lertna adnerfas Antipolim ; toutefois ainû qu'il ajoute il n'ofe rien afleurer de certain, \ caufe du témoignage d' Antonin,qui parle de la même façon que Plinc,à laquelle opiuion ic fouferis fort volontiers , difant que piufque véritablement il y a icy deux Iflcs, fi Lerin p eft vne autre chofe que Ler o , il faut qu' vnc des deux foit vnc même chofe que la Planafia de Strabon ; puifquc cet Autheur dit ainfi, fofi Stmchadet & Planasia & Lero, iC le relie que nous auons rapporté vn peu auparauant. Ce qui eft auoiié pat Vincent Batralis Audeur de la Chronologie du Monaftcre de Lerins , fie auec luy par tous les Religieux du même Monaftcre , qui difent que Lero eft la grande de ces deux Iflcs , nommée aujourd'huy Sainte Marguerite, à caufe d'vnc Chapelle dédiée à l'honneur de cette Sainte* comme dit le P. Fournicr le fuite en fon Hydrographie > ainfi dite Lero , *&n> r* iipS dufacrificc qu'on y faifoit aux faux Dieux , comme Strabon femble infinuer , difant , ù w A»e?>r* rpûr kî ru ^ifan^Lerone Sacellum ejl Leronis.\,z longueur ic la largeur de laquelle Iflc de Sainte Marguerite , ic autres chofes anciennes du temps des Romains , qui s'y trouuent» propres à faire du fel, ic pour la nourriture des beftiaux , font fort bien décrites par Papyrius Mafibn , au traité des riuicrcs de Gaule , par Vincent Barralis fie par le P. Fournicr cydeflus alléguez. Cette Ifle eftoit anciennement l'habitation de Saint Êucher, illuftre Sénateur, puis Euêque de Lyon , comme il appert de l'Oraifon funèbre de Saint Honore, compote par Saint Hilaire fon fuccefleur, ou parlant de Saint Honoté il dit Beat»s Entherinsm Proxima abipfo de gens Infnla- Et pour£?ri»«, qui doit cftre la même chofe que Planafia, ils difent que c'eft l'ifle de Saint Honoré , où eft maintenant ce célèbre Monaftcre , fondé depuis l'an J7j. auquel lieu, après auoir chaflc l'idolâtrie , ont vécu vnc infinité de grands perfonnages en pieté ic doârine, fous la difeiplinede Saint Honoré premier Abbé de ce Monaftcre , fie puis Euêque d'Arles » à caufe de quoy cette même Iflc a cfté furnommée le Nourrice des Saints , par Ennodiusde Pauie en la vie de Saint Epiphane Moine de Lerins» en ces paroles , Tolofa regrediens ^fingula fanilaramhabitationum lot* vi fit /mit , Médian as Infnlas , Stœchades , Lernm -, iofnmque Nvtricem fammorum montium planam Lerinam, par le nom de Medianas in/nUs, il faut entendre l'ifle de Mezé, aujourd'huy Portecroz, comme nous auons veu vn peu auparauant. Quand il dit pUntm Lerin*nt> il fait allufion au nom de Planafia qui luy doit cftre aufli attribué, à quoy fc rapporte auflî le dire de Sid. Apollinaire en fa Poëûc Euchariftiquc à Fauftus Euêque de Riez , où parlant de cette Ifle , ij dit: guAntOS UU INSVL A PLANA Miferit m ctlnm montes ! Et certes il eftoit bien raifonnable que celle, qui , par l'idolâtrie auoit cfté la maitrefle de f crreur,fùt puis après par la foy ic la pietc,la maitrefle de la vcrité.que de celle d'où la mort fortoit en prouint la vie > que celle qui par le Démon furmontoit , fut par Icfus-Chrift vaincue : ic que de la même main qui auoit caufé la blcflurc, en fortlt la guerifon. Le fus-allcgué Vincent Barrai , décrit fort bien toutes les rarctez qui fe trouuent en cette Iflci mais plus élegammcnr fur le fujet de la pieté ic dodrine qui flcuriflbitcn cette Iflc,S.Ccfairc Archcuêqc d'Arles, enuiron l'an J40. en l'Homilie addrefîce aux Moines, tom.i.Biblith.PAtr. difat>£ f*lix,ô beat a habit Atio Infuld bains yvbi tan* fanftisaaotiiie & tant ffiritualibas lucrit gloria Domini Saluatoris augetury<jr tAntis damnisDiaboli neqnitia minorât nr.Beatajnqnant, & fit/ix Insvla Lerinensis , qn* cum fora* & flâna ejfe videatnry innnnurabiles tamen montes ad calnm ntifijfe agnofeitur- Hat efi qn* eximios nntrit Monachts, (jr praftanttffumos fer omnes Pronincias erogat Sacer dotes , at fi qmos aecefit filios , reddit fAtres> é" qnosnutrit paruulos reddit mngnoty quos velnt tyrAtmos ( autre Ic&ure ) tirones exeipit, Reget fatit : nam omnes quofeumque falix & beat a habit atio ifia fufeeperit, eharitatis fannis ad extelfa virtutum culmina chrijlo fnblimare confnenit , érc. De cette Ifle ic du célèbre Monaftcre qui y eft , outre les fus-alleguez Ecriuains , parlent afles amplement Sirmond ic Sauaron en leurs Commentaires fur Sid. Apol. le Cardinal Doflat tib. 9. Epifi. 169. &lib. t. Efifi.^i Filfac in notis ad Vincent. Lerin ^ Gucfncus in Cafsian. HluHr.lib. 1 . tap. 4t. Outre les Iflcs fufditcs , il y en a encore quelques- autres inconnues aux anciens , ic qui ont aujourd'huy vn nom particulier, excr->té deux ou trois de peu de confidaration, deDigitized by Google
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    Liure I. Chapitre VII. 45 jmis Marfeille iufqucs à Tolon } fçauoir Raconncau, anciennement dit l'Iflc de S. Efticnne, \ llfle de Pomcgucs, Se celle du Château d'If, qui aujourd'huy eft fort célèbre à l'occalion cCù«d:li's''"s de Ton fort Château , bien important au bien de l'Eftat de France, comme il en cil fouucnt parle en l'Hiftoirc , depuis qu'il a efte bary. Mais il doit cftrc rendu encore plus cclcbrc , pour auoir elté,non le lieu de la naiiîancc , mais bien celuy de la demeure d'vn fort illuftre perfonnage , Philippes de la fainte Trinité , Dcfiniteur gênerai de l'Ordre des Carmes Déchaux, natif de Malauflene au Comté de Venaifcio , qui a composé vne infinité de beaux Liurcs de Philofophic , Se des Théologies Scholaftiquc Se Myflique , Se d'Hiftoircs de dinerfes fortes , lequel a cfté nourry Se élcué en fa icunefle dans le Chafleau de cette Ifle, auec le Cheualier Paul, perfonnage fort illuftre en nos iours. Par deûus ces lfles,il y en a encore d'autres, dites F Unies , Maire, fsrreos, Rienx , C»JJI- Am iom, Jainfy Benders, U Hum*(fe & Us Jmbiez, , 6c autres deux petites prés de celle de Lerins, vne nommée Tr*nflero,SC par vn nom corrompu aujourd'huy Terra de i'Hters, Se l'autre de S. Perreol, dont Barrai fait mention au commencement de fa Chronologie de Lerins. §. II. t Les Golfes de la mer de Prouence. /""\ Vanc aux Golfes de la mer de Prouence, les Ecriuains anciens n'en ont fait mention que d'vn, nommé par Antonin, Sinus S ambrant anus, Se aujourd'huy Golfe de &5fc£ Grunaut , de quatre Ucues de longueur , Se d'vne de largeur , logé entre Frejus Se Hieres. c"-*'Mais parce que le fus-alleguc Barralis veut que cette traite de mer , entre les Caps dits *•«*» c«ifo d, Callafe ou Garoufe Se de Caf>-Koax,entrc lefquels font les lieux de Canes Sc de la Napoulc* Se les deux lfles de Lerins , foit vn Golfe s à plus forte raifon nous en pouuous encore compter deux autres en la même mer , le premier celuy de Tolon, depuis l'Iflc de Ribaudin à fon emboucheurc, iufqucs à la ville de Tolon, fort grand Se fort vafte, de trois ou qua<tre lieues de longueur , te vne de brgeur. L'autre , ccluy du Martignez , anciennement dit tnfigne Stagnam , le plus long & le plus large de tous , depuis la Tour d'Embouc ou de Bouq, iufqucs a Bcrrc , de quatre ou cinq Ucues de longueur , & de deux de largeur , duquel nous auons parlé au chapitre précèdent. $. III. Des Ports de la mer de Prouence. X*] Ous parlerons cy-deflous en l'explication de l'Itinéraire maritime d'Antonin , de X ^1 quelques plus célèbres Ports, qui foient aux mers de Prouence , par deflus lefquels p£J^jÎ^^t«« il y en a beaucoup d'autres fans nom Sc fans nombre ; Se ce feroit chofe Se fort difficile Sc inutile de les vouloir tous rechercher Sc nombrer ; c'eft aflez de dire en peu de parolcs,qu'ii n'y a Contrée en toute la mer Méditerranée, ny en tout l'Occean , où il y ait plus de Ports qu'en la mer de Prouence » laquelle tant pout le continent, que pour les lfles, eft tellement fréquente en Ports , bons Se aÎTeurés , qu'il femblc que toute fon étendue, n'eft qu'vn Port continuel fans aucune plage. Strabon en fait mention de deux principaux en ces paroles , de port abus mentor ia dignus °I,b"" eft , qui ante ftationem nauittm iacet , ejr MaffUtenfis : reliqui funt médiocres , quorum eft etiam oxybins portas , fie diffus À Lignribus Oxjbijs. Pour la vraye intelligence defqucls , i'attendray le fentiment des plus clair- voyans Se plus iudicieux , fi le premier eft autre que Hiij Halytido» ( ou Lacydon comme lit Cafaubon) Port des Marfcillois, dont parle Pomp.McIa : Se l'autre s'il eft ccluy qui eft aflez grand Se ample , prés du Cap de Saint Sulfite, ou Hofpice au delà de Nice Se de Villefranche, furnoramé Anao en l'Itinéraire maritime d'Antonin: ou bien s'il eft ccluy qui eftoit anciennement dit oliuuU , Se aujourd'huy Villefranche, encor que Philippe Cluuer lib. i . It*t. Antiq. croyc de prouuer par le témoignage de Polybe, que ce Port auoit nom, JEgitna Sc qu'il cftimeque c'eft le lieu de Canes : ce qui nefatisfait point, dautant que Canes n'eft qu'vnc plage , & non pas vn Port , joint à ccU Digitized by Google

  
    46 Chorographie de Prouence. que les vrays Oxy biens doiucnc cftre logez au delà de la riuiere du Var , comme nous vertons cy-deflous. $. IV. Les Caps ou Promontoires de Prouence. X Ous les Géographes modernes font d'accord, que les anciens n'ont parlé que d'vn Cap , ou Promontoire entre pluficurs autres qui fc trouuent aux mers de Prouence , fçauoir Kid-ctpiçnç Ptoleméc , Cythmriftcs Pline Se Mcla , Cythsri/l* Antonin, que quelques» vns ont dit qu'il s'appellok aujourd'huy Csbonigro, autres c*pobr*co, autres Cirtellitvaxxcs C*fo ii S. Stgo , autres C*p de Gerctl dans Merula au chap. 5. par corruption des mots , au lieu de dire Csp nègre , au deuant de l'Iflc de Portccros , ou C*p de Cherché , comme il y a en la carte de Prouence , faite par Bompar, ou mieux Cap de Sifsié, comme i'ay appris des Nautonicrs prés de Tolon. Toutefois , il n'appert point du témoignage de ces anciens Ecriuains, u ce Cythariftaeft vn Promontoire , ou vn Port , Antonin dit que c'eft vn Port, Mcla le nomme entre les Villes , Pline dit qu'il eft l'vn Se l'autre en ces trois mots , premontorium Cytbtriji* portMt, quelques exemplaires portent Z*otith*riïi* portas , autres Z*oportns } mais quoy qu'il en foit, puifquc Cythtrift* cft la Cioutat, ancien Port du lieu de Ccirefte, qui eft la vraye Cytharifta , dont nous parlerons cy-deflous en l'explication de l'Itinéraire maritime, Se que prés de ce lieu il y a vn tres-grand Cap ou Promontoire , qui auance beaucoup en la mer, ne pou lions - nous pas dire que cette CythênH* , foit vn Promontoire Se vn Port. Grand n»mfcre Neantmoins l'on voit, par toute l'étendue de la côte maritime de Ptouence ,beauconp io^Sv"1 *** d'autres Promontoires , dont les principaux font Cap de Gmroup , prés d'Anribe » Cap de Theoule, prés de la Napoulc, Cap Rohx entre Lcrins Se Frcjus, Cap des portes, Cap TmilUt, Se Cap Lardier, prés de Ramatuelle » Cap de Benut prés de Bregançon • Cap de Sepet , 6c Cap de Si/sié prés de Tolon ; Cap de t Aigle , prés du Port de la Cicutat ; Cap de la Cnh fetey non loin de Matfcille ) Cap de Colone entre MarfciUc, 8c le Manigoex. CHAPITRE VIII. De la qualité de Prouence pour les chofes naturelles. i?rrc5?3| V 1 s qv B la qualité fuit la quantité , très à propos après auoir difeouru de Ia quantité, ou de la différence des dimenfions de cette Prouince, nous pouuons Se douons parler de fa qualité , par le nom de qui nous deuons entendre les propnetez des quatre premières qualitez, Se quelques autres accidentelles, qui luy arriuent pat la fertilité de fon terroir. Sur lequel fujet, c'eft metueille combien inégale Se peu confiante eft cette Prouince s en façon qu'on peut dire qu'elle cft extrêmement chaude , froide , humide Se feiche t comme autfi extrêmement fertile , au(fi bien que fterille , au regard de fes différentes lîtuations, ce qui ne fe peut pas fi véritablement dire d'aucune autre Prouince de France. La côte maritime , du côte du midy , cft fouuerainement chaude 5c feiche , où rarement voit-on des pluyes, durant tout l'Efté. La Contrée des montagnes vers le Septentrion , cft fort froide & humide, en façon que prcfquc tous les iours même durant l'Efté,il fait vnc petite pluye, ôcbien fouucnt auec grefles Se tonnerres. La Région mitoyenne entre les deux précédentes , eft fort tempérée , participante de la qualité de l'vne Se de l'autre. Et comme la terre vniucrfclle cft |diuiféc en trois Zones , torride , froide , 3c tempérée : ainfi pouuons nous dire que cette Prouince eft diuiféc en trois Régions , comme trois Zones ; vnc qui cft à vnc extrémité cft torride Se feiche 1 l'autre qui eft à l'autre extrémité, eft froide Se humide i Se la troifiéme , qui cft tempérée. On dit qu'en Scy thie il y a vne montagne treshautc , nommée Taurus, en laquelle félon les diuerfes poûtions du terroir, Se félon les diDigitized by Google
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    Liure I. Chapitre VII. 47 uers regards Se afpeûî du ciel , l'on voie en même temps les quatre faifons de l'année, nous pouuons en quelque façon dire la même chofe de cette Ptouince. Pendant qu'on moiil'onnc en la côte maritime , on feme des grains en la Conttce des montagnes , & pendant que celle là vendange , ccllc-cy moifionne. le ne dis rien par hyperbole , il cft arriuc autrefois que les orges coupez , fur la fin de May , vers la côte maritime , & portez auffitôt vers les montagnes , y ont efte femez , & derechef moiflonnez , fur la fin de Septembre & d'Oâobre- Et arriuc toutes les années que quelques fruits , comme fèves , pois , ccrifes , prunes après auoir paffé au même quartier de la côte maritime , commencent feulement à meurir vn mois & deux mois après vers ecluy des montagnes : en façon que fi deceluy-cy on les porte à ccluy-là, ils ne feront pas tant eftimez vieux que nouucaux de l'année fuiuante. Et delà on peut dire que fi l'on vient à changer de demeure en cette Prouince félon les diuerfes faifons de l'année (ainfique pouuoient faire iadis les anciens pj^^ï^j Comtes de Prouence , &. aujourd'huy les Gouuerneurs 6t Lieutenans de Roy , & comme jy**" **n* font en effet beaucoup de perfonnes riches, qui ont des maifonsen diuers endroits delà même Prouince ) iamais on ne rcftcntiroii le froid ny le chaud à l'cxtrcmicé,mais l'on ioiiiroitd'vn conrinucl printemps , ic d'vnc perpétuelle Automne. Neantmoins nous pouuuons dire en gênerai qu'elle cft toute affez tempérée , foûmife à vn afpeâ du Ciel fort doux & purifié, arrofée de beaucoup de fontaines , de ruifîcaux fie de riuiercs,tres-agreable par la variété de fes forefts, bois , montagnes , vallées fit collines > 6c partant msgis cuit* & mugit confits , idecque etium Utior, comme dit Pomponius Mêla liu. ^T.Tïï'JbîîT 2. chap. j. parlant de la Gaule Narbonnoife, vnc des plus faines Régions déroute l'Europe, à la falubritc de laquelle contribuent les vents continuels qui foufflent en cette Prouince; c^ ^ beaucoup plus qu'en nulle autre de toute la France , & principalement le vent Circius , die twwT™n M Meillral , de qui nous auons parlé cy-deflus au ch. 4. Ce qui cft la caufe , à ce que ie crois, que c'eft en cette feule Prouince , & à fes voifines , qu'on ne bat point par tout le blé aucc des fléaux, mais qu'on le foule aucc des cheuaux 8c des bœufs , à l'occafion de la commodité des gtands vents qui y tegnent, qui feparent plus facilement le grain de la paille , ce qui ne fe peut pas faire aux autres Prouinces , où les vents ne font pas fi fréquents. Et peur la Vn( 4 NyMfc preuue de ce que ie viens dp dire,que les vents fertilifent la terre, il y a vnecauerne au terroir d'vne ville en Dauphiné dite Nyons, non loin de Prouence, d'où fort continuellement vn petit vent qui rend fort fécond tout le terroir par où il paflci fie le voifin , où il n'a mue point, demeure infertile. Toutefois fut ce que ie viens de dire de la falubrité de cette contrée, elle cft particulière- ChiAenftcutn, ment fujette à vnc forte de maladie dite encore aujourd'huy chmrbon Prouenful , qui eftoit ^l" connu fous ce même nom par Pline, au liure 2.6. chap. 1. parlant de quelques maladies particulières à quelques Prouinces , introduites en Italie , décriuant le temps auquel ces charbons ont premièrement paru à Rome, les perfonnes qualifiées qui en font mortes , fie la forme fit la qualité de ce chatbon, difant , L. Puulo & g^Murtio Coff. primùm m Italtam Curbunculumvenijfe nnnulibus conferiptum efi,peeuliure Narbonensis Provincia mulumt quo duo Confulurcs obiere, condentibus hxc nobts eoiem unno lultus Sufus , & Ltcuniut Btjfus, ille medicorum infeiti* fetfus : hic ver» pollue Uud munus eitulfo ucu, ub ftmetipfo tum psruo vulntre , vt vix cerné fojfet. T^afcitur in occultifSimis corporum purtibut & plerumquc Jub l/ngua,duritiu mbens vsricis modo,/èd nigricuns espite, uliks liuid» corpus intendens , neque intumefeens , fine doUre ,fine pruritu,fine ulioqunm Somni indicio , quo grnustos in triduo uufert uliqusndo , (jr horrorem *ferensy circuque pujlulus fttruus rurius fertns, fioma(hum fuucefque cùm inumfit oeyfime exuninsns. Pouree qui regarde la fertilité de cecec Prouince, encor qu'elle foie extrêmement abon- 9™£f4ttt,n dante en quelques endroits , comme au tetroir de la Curmurgue ( dont le nom cft deriué de celuy de Mtrg», qui en langage Celtique & Grec , lignifie terre grafTe , comme nous verrons cy-deflous au difeours de Poffa Mariuna ) qui rend iufques à trente ôc quarante , pour raifon de la femence , au rapport du fieur Saxy , en la préface de fon Hiftoire Ecclefiaftique d'Arles, fie du fieur Dauity en fon liure des Etats & Empires , fie en quelque peu d'autres terroirs de la même Prouince. Neatmoins l'on peut dire en gênerai qu'elle n cft pas fi fertile ny en quantité ny en qualité des champs, que beaucoup d'autres Prouinces de France. Toutefois non feulement elle cft futfifante à fo y- même, fie n'emprunte de nulle aurrc,aucune chofe neceflairc au viure, fie au vêtement . mais encote elle cft fi abondante, qu'elle fournie aux Régions voifines , fie principalement aux Etats de la République de Gènes , ce qui Digitized by Google
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    48 Chorégraphie de Prouence. regarde la nccc/Tué fie ks dclicci pour l'entretien de la vie humaine. Ciceron en l'Oraifon pour Fpocejus, autrefois Prêteur de cette Prouince, dit que de Ion temps l'on en tira vnc grande quantité de froment neceflaire a la guerre d'Efpagne, maximum framenti numerum ad HtfianienfebeUam- Et Pline dit que de tous ks froments qu'on portoit à Rome , lemeilw kur eftpit celuy qui veook de In Gauk, qui ne peut eftre autre que ecluy de Prouence pour fon voiûnage fié pour Ucômadicédelamcr. Ce que les Génois du iourd'huy confeflent ingenueme nr,parray Jcfquels i'ay veu vendre le blé de Prouence plus chèrement que celuy des autres Contrées» quoy que celuy- cy fut plus net & moins chargé de mauuaifes graines que ccluy-rlà<Strabonau liu.4>décrit fort bien la fertilité or la qualité de cetteCôtréc,tclk qu'elle citait de fontemps^non beaucoup diifcrcte de celle du iourd'huy, difant, N akbonensis or*> cofdtm qaot & liait a fraUms pr»dtuityqaod fi froficifearis *ÀAr8»$ jmoatemque Ctmmtnum (ee font les Ccucncs, pour k .Languedoc ; & la même chofe peut- on dire des Alpes maritimes pour la Prouence ) oltaete ,fitiqae dépeint* , alia t amen f recréant r. Vlterias vero progreduas non facile vitem vaas ad matant stem ton fi ter e perfpuies. Alia vniaerfa f rament a miUum,glapdem vJbertim gignity& ornai j gêner is fêtera , ma lia if fias parsincaltaiatet%extepta damtaxat,fiquid faludes ae fjluas ( il faut ajouter les rochers fie ks montagnes ) ctli prohibant ? atqai longe magis hominam fréquent ta, qaam tara tolitnrt aat diligent ia. Eteaim matières qaafdamfetanditate & edaeamdi Hadio optime: viri aatem beUoram magis, qaamagri colendi fiudiofi : hac aatem atate terrarnm tultaram^depofitis armis^togantar ampleSi. ip»*!1™5" ^ ne Pas P*"^ ^ous ^aMX quu< y a vne ^ gtande quantité de lin , de chanvre fie de laines, fit de tout cela il s'y fait de fi grands crauaux fie ouurages , (bit pour les draps, foie pour les linges , foit pour les voiles ôe les cordes des Nauircs , que non feulement elle ena îuffifammcntpour foy , mais elle en fournit tous les iours abondamment à l'Italie 8c à l'Efpagne. Des draps portés de Prouence vray -femblaHcmentfedoit entendtc ce que die Martial lit. 3 . epigram. 8. Te Cadnuta Tjrts , me f ingais Gai lia veftit. Mais encore plus particulièrement , le Pape Pelage I. cnuiron l'an ?6o. écriuanc 1 Sapaud Euéque d'Arles, le prie que des penfions en argent que l'Eglife de Romctiroic en ce temps-là de Prouence , il en achetât des linges & des vétemens de toute forte , fie les enuoyât à Rome pour en vêtir les pauures,difant,v/ qaod de fenfionibas pojfefionam Eettefia nolfre tolleUum efî,dignetar diriger e , quia Italie pradia ita defolata fant,vt ad récupération nem eoram nemo fuffitiat, <jr fi poÇsibile ej?,vt nobts ipfis folidis Saga tomantitia,qua paaferibas erogari pojfant & t unie as alias, aat tutelles, vel tollabie, aat fi que alia fpeties in PsovinCia fiant* que paaperibas , vt diximas, erogari debeant, nobis exindef utils eomparari , & opportanitate naait inaenta dirigite. i.« gr»»« . b«tfco C'eft chofe digne de remarque qu'il n'y a aucune forte de grains , de fruits fie d'arbres, quinaùTcnt aux autres Prouinccs de la Gaule, qu'ils ne fctrouuentencellc-cy: Se au contraire,il y en quelques- vns qui y naiflenr.qui ne peuucnt croitre aux autres, quelques foins fie artifice qu'on y apporte. 11 y a comme aux autres Prouinccs voifines,dcs froments fie des grains de toute fortc,cxccpté de ce blé Sarrazin triangulaire, vulgairement dit blé n«ir,donc il y a grande abondance en Dauphiné,au Lyônois,en Bourgongne,en Anjou ,6e autres Prouinccs, iufques à l'Occean Brianique. Ce n'eft pas que y eftant femé il n'y vienne fort bien fie tres-abondamment : car i'ay obferué qu'vn grain de ce blé femé dans vn iardin, en rendit iufques à fix cens. Il y a toute forte de légumes , de millets , de ris , des herbes potaget es , & des fleurs en grande abondance. Des vins , il y en a de blancs , de rouges , de paillets , de clairets , de mufeacs, de mal* D*ïrfc. toc*» de uoiges } & tou$ cxrjcmcment bons, fort fie généreux , dont les vns font portés en diuers endroits de France fie d'Italie : fie i'ay veu à Rome, qu'on conferuoit quelques pièces de vin Prouençal , comme le meilkur, pour la table du S. Pere. ferm * Pour les fruits , outre les raifins de toute forte , il y a de champignons , de truffes , de fraizes, de meures , de framboifes d'epine vinctte , de grozellcs , de poires, de pommes, de cerifes, de chatagnes, de noix, des amendes, de noifettes, de cornes, de cormes, de nèfles, de pêches , des abricots, de prunes fie de celJes-cy en fi grande quautite, prefque par route cette Prouince, qu'eftant pelées &r fechées, on en porte par toute la France fie l'Italie , fous le nom de Brignolles , du nom de la ville , d'où viennent les plus belles fie les meilleures. Mais prefque fingulierement en clk, fie non pas aux autres Prouinces , on y voit des figues fraiches fie de feches dans des paniers , des dates , des pignons , des juiubes, des carcoubes, des Digitized by Google
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    Liurel. Chapitre VI. 49 des Arboufcs,des Caprcs,dcs Orangcs,dc*Limons,dcsPonfircs,dcsCitrons,des Grenades, du SafFra,dcsVcrsà foye,dc Myrthe,dc Thercbinthe,desCancs de facre au territoire d'Hiercs au temps dcBcllcforcft,qui en fait mcntion;5e celles-là eftat mortes .d'autres qui ont efte platées de nos ioursxômc aufli de la Manne fie de 1* A garic vers les terroirs d'Alloz,côme l'y en ay veu,fie vers celuy de Briançon.d'où fortent les nuieres de Verdon Se de Durance , au rapport de Papyrc Mafl'on , fie du licur de Boiflïeu au liurc des fept Mcrucillcs de Dauphine, fit vers le terroir d'Arles, au témoignage du fieur Saxy en fon Hiftoire de cette Ville, Se de celuy d'vn ancien Poète de cette Prouince, nomme Guilleaume Boycr , qui Ht autrefois quelques vers à la recommandation de ces derniers (Impies dont ie viens de parler, qu'il dédia à Robert Roy de Icrufalcm Se de Sicile,& Comte de Proucncc. Finalement des Olives, defquelle s il s'y fait vnc fi grande quantité d'huyle, que cette Ptouinccen fournit abondamment par toute la France, l'Angleterre, fie l'Allemagne : fie du miel le plus délicat & le plus agréable qui foit en aucune autre part du monde. Des ûmplcs propres à la Pharmacie , il s'en trouuetfe tous ceux qui naiflent aux autres Prouinces, au rapport de ceux qui s'occupent à les connoître. Des plantes, petits arbriflèaux, fie autres grands arbres. Il y a du Thym, du Romarin, du pu*m Lierre, du Nard.du Bruc. de la Lauande.de s Canes, du Gcnevrc , du Lentifque ,du Buys, duGcneft,du Thamaris.du Ncprun,dcs Lauricrs,des Cyprés,des Houx (dits en Latin Agrifb/inm, SC en Proueuçal de Ca}refuet/y dont on fait la glu ) des Frênes, des MicacoulicrsJ vulgairement dits f*heço*Irers} des Lièges long de la mer : ençor que Pline au liûrc 1 6.ch. 18. die qu'en Gaule il n y ait aucun fuber , des Ifs dits en Latin t*xus , fie vulgairement des ïujSy il y en a en diuers endroits de Prouence, fie principalement en cette ifle près de Marlèillc» furnommée de leur nom Chitenwilf > mais ces ifs ne font pas fi venimeux en Proucncc aux hommes : comme cltimc vn Seftius dans Pline au liure fus-alleguc ch. io. diiànt, que fi quelqu'vn yient fc repofer à fon ombre pour y manger Se dormir , il y trouuc la mort, fie que c'eft du nom de t*xus> qu'eft deriué le nom de toxteum, qui veut dire poifon: I'ay dit venimeux aux hommes, mais ils le font bien aux chenaux, fie autres animaux quand ils en mangent vn peu trop : comme i'ay ouy dire dans l'âge de icunefle , fie l'ay ver tablesnent puis après cprouué par expérience. Il y a encor vnc infinité de Peupliers , de Saules, tî 'Ormeaux, de Chênes de toute forte,dc Faux , fie quelques Mclczcs fur lcfqucls on prend la manne. Pour les mines de métaux fie autres minéraux, il y en a quclqucs-vnes , fçauoir pour ecl- ot"^M * alles de fer,à la Valloiiyfe en Oauphiné,à Brifcaudon fie à Barlcs en Proucnce,fie près du lieu r». deTras:Et pour celles d'or quclquesvnes long de la côte de la mer,prcs de la ville d'Hieres, &du villagedclaGarde-Frcynet. Paul de Rochas fieur d'Aiglun, au chapirredes eaux en- Or. fbulphrc«sdit,qu'à vnc môragne près de Tolon dite jla*re[He-yrsnr,vn potier de terre y allant prendre du bois , entendit dans vn creux de terre vn agneau qui y efl oit tombé , fie y defeendant pour le prendre y trouua vn lingot d'or. Pour le corail , Pline dit Ht. 3 a. cap. t. 4uc l'on en péchoit de fon temps vers les Iflcs Stcccadcs, qui font celles d'Hieres : Mais aujour d h u y il s'en pêche par toute la côte de la mer de Proucncc, Se fc trauaille à perfection en beaucoup de beaux oUurages a h tfllc de Marfcillc. Il fe trouuc encor en diuers en- c<>i»a. droits de eette Prouince dë petites pierresen figure de lofange, diaphanes fietranfparantes, c ^ comme des criOaux fie des diamàritV, qui expofécs au Soleil font vnc couleur comme ccllè ' ** l'Arc-cn-cich dcfqucllcs pierres fie de leur formation, parle le fieur Gafiend en la page 1 07. de la viedu tres-curieux fieur de Peirefc , auffi bien que de pluficurs autres fortes de pierres admirables qu'on y trouue en di uers eudroits,comme de celles de couleur bleue qu'on nomme vulgairement lapis , des Agathes,de l'Ambre, du Iayet en la montagne de la Sainte Baume fie autres parts. Il y a auflî dioerfes carrières, d'où l'on apporte de grandes pierres {"ç„,ï„u & pour les bâtimens, fie pour des meules de moulins i quelques mines de charbons de pierre: mais partout de celles de pldtrc. Se du meilleur qu'on puîlTc trouuer en toute la France. Des animaux quadrupèdes, il y en a de tous ceux qui fc trouuentaux autres Prouinces; nriwi yi des fauuages, fie de ceux qui font dangereux fie qui font du mal,commc Cerfs,Loups,Ours, aA,p<d"" Sâgliers,Rcnards,Beletes Ecuriux^urets.MartrcSjTaiiTonstquclqucs-vns fie bien peu. Des plus venimeux,comme dcsScrpens , dcsCrapaux » fie des Scorpions il y en a de toute forte fie en quantité. Pour des autres encore plus venimeux Iules Raimond Solcry dit , que vers l'an 1 yo8. il fe vit vnc Salamandre au terroir de Saignon près de la ville d" Apr,5i vn Bafilic aulicu de Montcoulx près de Carpcntras. Des Licvres,dcs Lapins Se Conniîs vnc infiuitc; Digitized by Google
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    50 Chorographie de Prouence. des animaux domeftiques, come Chcuaux,Bceufs, Afncs, Mulets, Harats de Caualcs pool fouler les bleds,croupeaux de Brebis 8c de Chèvres grande quantité » demeurant ces deux derniers troupeaux au pays bas de la Prouincc, Se long de la côte de la mer durant l'Hyuer. & fur les montagnes de la même Pouincc en Etc. D'où l'on peut conduire qu'il n'y a pas faute de chairs, de laitages, Se de laines, pour la nourriture fit pour les véremens des habitans de la même Prouincc. Pour des Pourceaux, Se qu'il y en ait beaucoup pour elle, Se pour en fournir aux Prouinces voifincs , il appert de la quantité des lambons qu'on porte aujourd'huy de cette Prouincc , auiTi bien qu'on faifoit anciennement en Italie , & en £i pagne , au témoignage d'Athcnée,dc Pline , de Varron , Se principalement de Strabon,qui parlant de Cette Prouincc dit, t*m cofsofi tilts & outum, ty forcer um greges Junt, vt bine efr jkgorum, & f*lj*mentorum *bund*ntt*t nenfolum Rom* , fed et tant flurtbus liait* farttbus fupfediluturoyftmi. Des oyfeaux,il y a desAigles,desVautours,des Faucons,des Eperuicrs,des Emerillons,des Corneilles, des Corbeaux,dcs Hyboux,dcs Choiictes, des chauucfourys, des Vâncaux, des Pluuiers.dcs Phaifans,dcs Perdrix des deux fortes.des Caillcs.dcs Bcccaflcs.dcs Piucrts, des Tourdcs, des Merles, desTourtcrcllcs, des Etourneaux, des Huppes,dcsPics,des Alloiïcctes, des Mcfangcs, des Chardonnets, des Roitelets, des Linotcs,dcs Vcrdons, des Pinfons, des Roûîgnols,dcs Becque£gucs des Moineaux & des Harondcllcs. Pour les domeftiques, corne Paons, Coqs d'Inde, Poulaillcs Se Pigeons de toute forte, très-grande quantité. Des oyfcaux de riuicrcs, côme Oyes, Canards, Cercelles, Hcrons, Mortons, Raies, Cygnes ,Sc autres qui fetrouucnt abondamment aux autres Prouinces , il y en a fort peu en celle -cy. Mais bien d'vne forte de petits oyfcaux qu'on y prend en grand nombre, au mois d'Avril Se de Septembre, aucc des filets, d'vn gout très -exquis Se délicat, qu'on nomme en quelques Proninces de France Sennrris , Se en cellc-cy Ortolans. FotfoM. Pour les poilTons, l'on prend en la mer des Soles, des T hons,des Dauphins, des Lamies, desLoups,des Merlus,desRougets,dcs Mugcouls,des Maqucrcaux,dcs Sardines,dcs Mclct es, des Raye s, de s Rhons,des Sec h es, de s Langouftcs,des Poulpes, des HerùTons,des Moules Se coquilles > Se aux riuicrcs on y prend des Etourgeons, des Truites, des EcreuùTes,des Anguilles,des Alozcs,des Carpcs,des Barbeaux,dcsTanches:&: pour ceux qu'on prend aux riuicrcs des autres Prouinccs,cômc le Saumon, le Goujon,la Lamproye,'le Brochet, la Perche, laBreme • fie la Plye, ie ne fçay point qu'il s'en prenne en aucune des riuicrcs de cette Prouincc. Ce qui pourtat n'empêche pas que ie ne conclue auec Pline lit. 3 ■ t *p ■ +■ que 1 le ne foit vn très agréable pays, &: vne autre vraye Italie, difant d'elle ngrerum eultu, virorumque dignitnte^nmflitndine epum nnlli Preuintinrnm feftferend* breuiterque Itali a vérins qn* m twnT* * Provincia , Se que ie ne puifle dire auec Saluian de Marfeille, que la Prouence cft vne image du Paradis terreftre , difant au liure 7. Nemtnt dnbium effe débet Provinciales medellnm fere omnium G «lit arum, rjr vber tôt tus ftecunditntis bnbuiffè : net folum farcunditstis, fed iju.t fr*feni interdnmfcecnnditnti felet , incnnditnt'ts , volnftntit , fnlthritndinis. Illie emnis ndmodum régie, nmt tntertextA vineisy aul fier nient* pratts, aut difiinff» cuit uns, a ut confit* fomisy ant nnutnnt* lucis, aut irrigst* fentibus, *nt interfuf* finminibns , *ut trinit* me/sibus, vtvere fejfejferes *t domini terr* tllsus, ne» tamfoli iHins fortionem, quant Par.At disi imnginem fojfedijfe vide a>t tur. Voyés ce que dit fur ce fujet Pierre de Quiqucran Eucque de Scncz, en fon peut liure des louanges de la Prouence. Digitized by Google
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    Liure IL Chapitre I. 51 LIVRE DEVXIEME DES CHOSES MORALES DE PROVENCE. | V I S QV E la Proucncc aux premiers temps, a efte furnommec vne partie de t«m » ^ d <s( la Celtique , Se que la région Celtique , diftin&e Se feparce de la Belgique Se * de l'Aquitaniquc , a efte particulièrement furnommec du nom de Gaule, comme nousauons veucy-deftus au liure i.chap. i. ilfautparconfcqucnt que cette Prouincc anciennement dite partie de la Celtique , foit aufli dite partie de la Gaule i Se ainfi du nom de Gaule tout Amplement Si fans addition d'autre nom a c'Xé appcllce par Iules Ccfar, Se par Ciccron en diuers endroits.par Polybc, par Titc Liuc au paflage d'Annibal , par Ammian Marcellin & autres : & partant tout ce que les Ecriuains anciens difent des Gaulois couchant leur Religion, leurs facrifices , leur Etat politique , leurs mœurs , leurs aftc&ions à l'étude des lctttcs & à la milice Se autres chofes, cela même pouuons-nous dire des anciens Prouençaux, comme de vrays Gaulois : dautanc que les chofes que nous auons à expofer, ne pcuucnt nullement conuenir aux Allemans , comme infinué Iules Cefar, au liure 6. de la guerre contre les Gaulois , difant Germanos rmtiium ab bac confuetudme differre : nam neque Druides habtnt , qui rébus diuints frefint , neque facrifici/s fludent \De»rum numéro ces foiùm ducunt,quot terntmt,& quorum oftbus uperiè iuuantur : Soiemrjr Vulcanum & Lunam, reliquos ne fuma quidem acceferunt. Il faut commencer par la Religion des anciens Prouençaux i puis après nous parlerons de leur Etat politique , après de leur génie , puis de leurs mœurs domeftiques, Se de leurs affections enuers les lettres Se les armes , de leurs coutumes touchant le vêtement, le boire te le manger » Se finalement de leut langage ; de quelle langue ils parloient. CHAPITRE L • ... De la Religion des anciens Prouençaux, f V a n t à la Religion des anciens Prouençaux , bien que Ciceron en l'Oraifon pour Fontcjus,parlant des Gaulois de cette Prouince Narbonnoifccn laquelle ce Fontejus eftoit Prêteur, die que les Gaulois n'ayent aucun fentimct.de Rcligion,ny crainte de la Diuinité,difat, anvero s fias nut tomes reltgione turijîur*ndt\ mrtu De orum immort alium in tefiimonpi dtcendts commoueri arbttramim ? qua tanquamm eœterarum gentium more & natura dtffcntiunt : quod caetera fro Religionibus fuis bella fufeiftuntjHa contra omnium Religiones : ilU i» bellis gerendis ak Dijs immort alibus facem ac veniam petunt i ifttt eum Dijs immort 'alibus bella gefferunt : & le preuueenfuite par l'exemple de leur impiété Se facrilege lors qu'ils allèrent piller le Temple d'Apollon en Delphes, &ccluydc Iupitcr Capitolinà Rome , lefqucllcs chofes Ciccron dit auec vn fentimenc d'aigreur contr c ces anciens habitans de la Gaule Narbonnoife , qui aceufoient de peculat ce Fonccjus deuant le Sénat à Rome.Toutefois Iules Cefat au liure 6. de la guerre Gaulotfc, Gij * 1 Digitized by Google
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    5 2 Chorographie de Prouence. i^lrifiT a'" *lm connoiflbit mieux ce peuple , comme l'ayant fréquente durant dix an? , en parle plus JZ* up" " honorablement pour leur Religion , difant qu'ils y font fort attachez : Natto efi omnium Cal/ont m admodum dédits Religionibus , &C Iuftin au liure 2.4. parlant de la fortie des Gaulois du Royaume de Berry, pour aller chercher de nouuelles terres, au temps du Roy Ambigat fous la conduite de Bcllouczc ic de Sigouezc , dit que les Gaulois eftoient fort ad* donnez à la deuination par les oyfeaux en ces paroles : ducibus auibus ( n*m âugurandt fin. dto Galli fréter car ter os valent ) fer Jlrages bar bar or um penetrauit, ejr *n Pannonia confedtt. Orcft-il que la deuination cft vn des principaux arguments pour la Religion , qui le tire de lobfcruation du vol ic du chant des oyfeaux > de quoy traite amplement Rofin au ho. j.chap.8.&j. J'Z?^ c«* Tous ceux °lui Parlcnt 1* Religion des anciens Gaulois, difent qu'ils eftoient aueuglez *™ * de l'erreur de la Polythie, ou multiplicité de Dieux, & qu'ils adoroient les mêmes Dieux que les Romains & les autres Nations, mais fous d'autres noms , comme très- doctement a colligc de quelques pafiages de Tertulicn, de Laitance Firmian , ic autres Ecriuains anciens ,1e rrcs içauant P.Pithœus au liu. 1 . chap.3 .defes remarques : en façon que pour MerHtEf' curc » ils difoient Tautates > pour Mars, Hens ou Htfus \ pour Iupiter , Taramts ou Taranis, Tutmu au témoignage de Lucain, au liu. 1. de la guerre de Pharfalc, que nous rapporterons cyoSmmu délions > pour Hercules Ogmiut , comme rapporte Lucian dans fon Hercule Gaulois » pour Apollon, Bellenut , comme le même Pithœus le prouue de quelques vers d'Aufone ipour Piuton , Serapion , ainfi qu'il fc collige d'vn paflage d' Ammian au liu. 1 6. Mais de quelle part eft elle venue aux Gaulois la connoifianec de ces my itères » fi les Druydes leurs anciens Prcftres les ont appris des Grecs 5C des Egyptiens , comme Ammian cftime : ou bien fi ces Druydes les ont enfeignez à ces mêmes Grecs auec leur Pbilofophie , comme difent quelques autres v cela eft incertain , puifquc tous les Gaulois croyent de tirer leur origine, <le Serapis ou de Pluton, ainfi qu'il leur eftoit enfeigne par les Druydes , au témoignage de Ccfar au liure 6. Néanmoins vers le temps auquel les Romains commencèrent d'entrer en la Gaule ï tous ces vieux noms des Dieux des Gaulois n'y eftoient plus en vfage i mais feulement les noms de ceux des Romains , comme dit le même Ccfar au liure fus- allègue , dont le témoignage fort curieux ôe fore exprés pour la Religion des Gaulois , ic pour fçauoir quels pieux ils adoroient, meriti d'eitre icy couche tout au long : difant, Denm maxime Dinc <iei Ro- Mer.cvr.ivm colunt , hmiut funt plurtma Jimulachra , buuc omnium inuenterem artium fettZZl. rK"" '* runt > b»»e vtarum atque ittnerum dueem hune ad quaftut pétunia, mercatursfque hnbere vin» maximum arbitrant nr. voH hune Apollinem, Martem, IovEM, cVMinbrvaM,#^rum atque artificiornm initia tradere. louent tmperium teeUJlium tenere : Martem btlla gerere. Mais voyons particulièrement quels Dieux ont efté adorez par les anciens Proucnçaux , ic le grand nombre de ces Dieux. $. I. Des Dieux celefies, CE grand nombre des Dieux des anciens font de deux fortes : les vns font dits Celefies , qui ne tirent leur origine que des deux , & qui de tout temps ont efté creus ic laZ£ eftimez des Dieux , à la différence des autres, qu'on nommoit Dieux Iniigttit , qui ne tiraient pas leur origine des cicux , mais de la terre, ic qui de tout temps n'auoient pas efté des Dieux, mais des hommes , qui par leurs vertus auoient mérité d'eftre transformés en des Dieux. Ces premiers Dieux celeftes eftoient encore ordinairement furnommez Dij feleûi, comme choifis pour eftre adorez de toutes les Nations du monde • lefqucls eftoient vingt en nombre , douze defexe mafeulin, fçauoir Ianus, Saturne, rupiter, Genius, Mercure, Apollon, Marti fulcain, Neptune, le Soleil , Oreus ou rluton, Liber paterou Bacchus 6c huiô do fexe féminin, fçauoir Tellus, Cerés, Iunon, ta Lune, Diane, Minerue, Venus, VeHa. Entre les Dieux indigetes (ont Hercule, Cafior dr Pollux ejr E/culape : de tous lefqucls Dieux traite fort amplement Iean Rofin , au liure i.chap. j. ic 17. des Antiquitcz Romaines. Et bien que vray femblablement , tous ces Dieux ayent efté honorez par les anciens Proucnçaux, auffi bien que par les Romains,à robeiflanec de qui ces mêmes Proucnçaux cftoieut fournis* Digitized by Google
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    Liure 1 1. Chapitre I. 5 g toutefois il n'y a pas de tous de pareilles marques & indices; mais feulement de quelquesyns , comme il apparoitra de ce que nous dirons. Parlons premièrement des Dieux Se des Dceflc* Cclellcs ,8: puis après des Dieux indigetes. Le premier dcsCelcftescft, 1 A N V S appelle pere, peint à deux fronts, creu Se eftimé le Dieu des Dieux, que quel- Ditut ques • vas difent, qu'il lignifie le monde, 6c les autres l'année i mais qu'il ait cfté honoré en Prouence , qu'il y ait eu des Autels, des Sacrifices, des Prcftres , il appert de cette fuiuante inferipeion grecque, fur vnc pierre de marbre, trouuée iadis dans l'Eglifc fouterraine du Monafterc de Saint Vicîor lcz-Marfeille, &cnuoyceà Paris par le commandement du Roy Henry IV. au rapport du ficur Antoine de RufFy 6c du P. Gucfnay Iefuite , en leurs Hiftoires de Marfeille > en laquelle infeription il cft dit , qu'vn Titus Portius cftojt le Prcftre du Dieu lanus , difant : t. noPKm nPOKAor aaianot esoxo TATOT ANÙP02 KAI nPO*HTON Tlft KTPE1NA KOPNHA lANii IEPEI AETKO ©EA XlAlAPXn AETI EA IlOAIAPXEl A. XOOPT 0. BATAONflN nPAI*EKT ZIIEIP B. OTAHTPIA I7PAI*EKT ZnEIP A. rAAAttN nPAl*EKT. Z/7EIP A A A A N H N nPAI*EKT ES 17 A fl p. . TEPMANIAM EIllT PONfl I7PHX0ATH2 AI A. ♦ AAMINIA2 AlMIA AITTPIA2 EniTPOriO, KAI HTEM THN nAPA TAaAZZHN. Tito toreio vrocli Jtliani ampli ffimi viri , ér tropheta JSlio » Cufioât CoronsrutK t ANI Sacerdoti Leuchote* : Tribuno Lezitnit XV. Vrafelto Ccbcrt StfurM. Otlaua Batauorum . rrtfetto Cohertis m. Alpin* : Vrafe&o Cohortii iv. G aller *m : trafetfo Cohortis Dardanorum , vrafetfo explorât or. Germanorum : Yitario deferiptionis art* viam Fl*mmini*m Amii. çr Liguri*m : Vit*rio ejr DucJori illorum qui funt *d mare. Il refte encore quelque mémoire de ce Dieu lanus, à vnc très-haute montagne , appar- uaffhm*. tenant iadis à cette Prouince , le maintenant au Dauphiné , Montagne dite anciennement MoM c»«vi*. MONS I A N V S , Ôc puis aptes Matron* , & aujourd'huy Mont-geneure , comme nous verrons cydeffous au liure $. traitant de l'Itinéraire d'Antonin,Montagne ainfi peut-eftre dite M on s lanus , de ce que comme ce Dieu eft reprefenté aucc deux faces Se deux fronts > ainiî d'vne face de cette montagne fort la riuiere de Duri» , 6e de l'autre la Durante : ou bien de ce que cette montagne feparc la Gaule de l'Italie , vne face regardant la Gaule , le l'autre l'Italie. SATVRNE fils de lanus , plus que vray-femblablement cftoit auflî honoré des anciens Prcuençaux , quoy qu'aujourd'huy il n'en refte aucunes marques. On le peignoir en vieillard, auec vnc longue barbe 6c grande cheuelure blanche, trifte, pâle, courbe , la tefte couverte , tenant en fa main droite vne faux , auec l'image d'vn ferpent mordant fa queue s 6c «n fa gauche vh petit enfant qu'il port oit à fa bouche pour le deuorcr. Surquoy les expofiteurs des fables font des merueilles. IVPITER fils de Saturne, pere des hommes 6C des Dieux,ainfi que les Poètes ont feint, eftoitauflj honoré , non feulement par tous les Gaulois en gênera), ainfi que preuuenc quelques-vns , par le cry d'armes du grand Clouis Mon-ioye Saint Denys , qui veut dire ^^^J*!^* Mon /eue, Se Mon Iupitcr Saint Denystfc par corruption de charaéteres, les ignoranrsdcla lettre V.en ont fait vn Y. 6c onr die Me*t-I>jre:mzis encore particulieremét par les anciens Proucnçaux, comme il appert en premier lieu , par les Actes de S. Aufpice premier Eucquc d'Apt le martyr au temps de l'Empereur Trajan ,enuiron fan centième depuis la Natiuité de nôtre Seigneur , où il cft die que ce Saint , eftant mené deuant la ftaruc de Iupiter pour l'adorer , bien loin de ce faire , il la renuerfa par terre auec vn coup de pied. En deuxième lieu, par les Actes de Saint Pons premier Eue que de Cimicz prés de Nice, le martyr cnuiron fan i to.Lfquels Actes rapportez par Pierre Eucquc d'Equilcc lit. 4. tap. 169. difent ainiî dur» autemPotmvsad templum lovis mmolaturusadduQui effet jemplum eu Idole inpulDigitized by Google

  
    54 Chorographie de Prouence. uerem reiuSumeft. En ttoifiéme lieu, par les Actes de S. Vi&or lez-Marfeille , martyrifé du temps de Diocletian fie de Maximian cnuironl'an 300. duquel on lie dans le Breuiaire de l'EgUfe de Miri'ci\lcyi»Mitf*s Jtk/et* in pmtibulo fuffenditur^uem itu Jufpenjum ïrtfides défont i*bent,& torum eo îi*t»»m Iovis, eut f*crtfic*ret , txbtberi decreuerunt. En quarrié> me lieu par l'infcripcion fuiuantc trouuée en la ville de Cauaillon , où il y auoic iadis vn temple Se vne ftatuë de lupiter , rapportée par Noftradamus : difant , I O V I M. A. M. V- S. L. YA. Que quelques-vns interprètent de cette forte Tout <M*rtut A*ni»s Mârcellus, v«t* folmit ltbere munere , ou bien, voté felmt lubens merito. Et par beaucoup d'autres inscriptions trouuécs en diuers endroits de cette Prouince, que nous rapporterons cy-dciTous tout au long , deux en la ville de S. Rcmy , Se vne en la ville d'Aix , qui difent ainû. I. O. M. CONSERVATORI, Sec. Et celle qui eft au clocher du temple des Cheualiers Hofpitaliers de S. Iean de Ierufàlem de la ville d'Aix, aux feneftres des cloches , qui difent ainfi , IO. O P T. MAX. P. P.' P. P. P. P. P. F. F. F. F. F. F. F. Laquelle eft ainfi par quelques-vns expliquée, Ioui Oft'mo Unxima Seftem tremncU Gtlltd. N»rbonenjis feterunt. Pour le Dieu G E N 1 v s, que quelques -vns eftiment cftre lame raifonnablc de l'homme, les autres le Dieu qui prefide à la génération des hommes, les autres le Dieu qui a foin de chaque ville Se dechaque homme en particulier , depuis fa naiffance iufques à la mort, à la même façon que nous croyons de nos Anges gardiens» s'il cftoit adoré en Prouence , quoy qu'il ne nous en refte aucuns vc (tiges , il y a pourtant de l'apparence qu'il a fuiuy le fort des autres Dieux qui y font efté reconnus : fie nous trouuons tous les iours vne infinité de médailles, Se principalement de celles de l'Empereur Maximian, où il y a d'vn côté Maximi awvs nob. Casar, Se de l'autre la figurede ce Génie , ayant vn chapeau de fleurs fur la tefte, tenant vn vafe à la main droite, Se vne corne d'abondance en la gauche, aucc ces mots à l'cnrour, Gekio popvli Romani. Que Me&cvrk , Dieu des négoces 6c de la marchandife, ainfi nommé Mercure, de ce que f*pr* Mer ce s curum h*berety fut ado ré par les anciens Prouençaux , c'eft ainfi que Pline l'infinuc au liu. } 4. ch. 7. difant que Xenodorus trcs-excellent Sculpteur auoit trauaillé dans l'Auuergne Prouince de la Gaule, durant dix ans , pour faire vne ftatuë de Mercure, quifurmontoit en grandeur, auffi bien qu'en beauté , toutes les autres Statues de la Gaules & aujourd'huy fe trouue en Auuergne le Duché de Mcrcœur, ainfi dit , de ce qu'a vne des principales villes de cette Contrée, fife fur vne eminence, Mercure y eftoit adoré , Se auoic vn tres-illuftre Temple , tout de même que la ville de Polignac au même pays, tire fon nom du Temple d'Apollon, qui y cftoit auffi adoré. Or eft-il que l'Auuergne n'eft pas beaucoup éloignée de Prouence, Se eft comme fa contigue. Ioint à cela que l'Empire des Auuergnats s'étendoit iufques à Narbonne Se à Marfeille , comme dit Strabon fur la fin de fon quatrième liure. Mais encore plus clairement le defigne cette infeription ,dans Aix,fur vne pierre de marbre, en la maifondu ficur Borrilly, difant, MER C VRIO V. S. PR.ISC ILLA. Et cette autre trouuéc auffi a Aix au cimetière ancien des Iuifs dit P*ij»Jîo* , & qui eft Digitized by Google
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    Liure IL Chapitre I. y y au jourd'huy au cabinet du ficur Butlc Confcillcr du Roy au Siège General d'Aix. MER.CVRIO. V. S. L. M. J***«~ S EX. ANNIVS CEYERVS. Voire trouuons-nous que la même ville d'Aix, fut dédiée par Sextius Caloinus Ton fondateur, à l'honneur de ce Dieu , comme nous verrons clairement dans vne infeription que nous rapporterons cy-defTous au liure 4. fur le difeours de cette Ville,& en vne de fes fontaines dite de Belle-garde, on trouua iadis cette autre infeription. VS SI AE KO S. MERCVRI V S- L. AA. Qu'Apollon, que quelques- vns confondent auec le Soleil, & les autres cuient que c cit vne autre chofe, Se tous vnanimement afTeurent qu'il protide aux Médecins, Muficiens te Poètes , ait cité reueré en Prouence » c'eft ce que démontrent en premier lieu le nom de Met Aff«llin*rts, attribué à la ville de Riez, à l'occafion de ce beau Temple proche duquel l'on voit ces quatre grandes te admirables colomnes , dedic à l'honneur de ce Dieu, au rapport de Simon Bartelen l'Hiftoire Ecclefiaflique de cette Ville. En deuxième lieu , l'Eglife duPuyen Auuergne, fife fur vne eminence, dite iadis Rnfes Polinitt* , du nom d'Apollon, cftoit anciénement vn Temple dedié à l'hôneur de ce Dieu ; lequel Temple rut puis après changé par S.George fon premier Eucque,en vne Eglifc dédiée a l'hôneur de la tres-Sainte c* Grl Vierge. Et de là dit-on que le grand Appollinaire Sidonius , Se la tres-illuftre famille de Polignac, descendant du même Sidonius, ont tiré leur nom de cette roche Se eminence dédiée à Appollon. En troiûémc lieujcs actes du martyre de S.Pons Euêquc de Cimicz ou Cimcle près de Nice , rapportés par Bonin Mombricius tem. ufol. x 1 x. où il eft dit qu'en cette ville de Cimcle il y auoit vn Temple confacré à AppoUoa9. m; froximnmvener*biU Apollinis temflum meeeie , dr fserifit* , dit le Président de là Entrée , parlant à S. Pons. En quatrième lieu les acres de Saint Marccllin premier Euéque d'Erabrun,dans le même Mombritius terne 1 .fol.yx. où il eft exprefTement dit qu'Apollon cftoit adoré à Embrun. m«ltA quidem funt qu* te 4»4h ope t tri :feifit*le illuiftteris t kdbtic minime *q*mri foterit m/tximo Dec noftro Afollini, difoit vn certain payen, parlanr à S. Marcellin. En cinquième lieu le temple d'Apollon de Delphes, que les Marfeillois firenr bâtir dans la fortereffe de leur Ville, enfcmblemcnt auec vn autre temple à Diane d'tphefe, aurapporr de Strabon au liure 4. de fa Géographie. Finalement beaucoup d'inferiptions qu'on voit en diuers endroits de cette Prouince, aufquelles il eft fait mention de ce Dieu : vne trouuée à Marfèille, te rapportée par 1* Auteur de fon Hiftoire, qui dit, DEO APOLLINI LIEL. N Y M PII CVS. LI1II. IVR. CORP. Vne autre trouuée à Frcjus, portée a Aix,auiardindil Confcillcr de Pennefort , qui eft au jourd'huy des Pères Minimes, qui dit, : '■' • APPOLLINI ^.t EX V. L. MR E C E P T V. ET CRESCES. v , - ' • . Pour MARS Dieu de la guerre, qu'il ait auffiefté adoré en Prouence, il appert en preDigitized by Google
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    Nrpnui. 5 6 Charographie dë Prouence. micr Heu par cette infeription que nous mettrons cy-deflbus au Hure j. au difeours des Trophées des Alpes , &C au liure 4- en la cité de Vencc , où il cft écrit Marti vincio , qui lignifie qu'en cette Ville il y auoit vn temple dédié à Mars. En deuxième lieu ce nom de T»»»m M*rtts, attribué à vne Station dans les Alpes Cotticnnes, contigués à la Prouence i de laquelle Station nous parlerons cy- de/Tous en l'explication de l'Itinéraire de Ierufalem, 6 de celuy d'Antonin. En troifiêmeb'cu, par l'érection de deux temples , l'vn à l'honneur de Mars, 6c l'aurre à celuy d'Hercule,que fit bâtir de pierre blanche QTab.Maximus iEmilianus,au confluant du Rhône & de Lucre i où il auoit fait paner au fil de l'épée deux cents aùUe Gaulois , four hiy ferutr de Trophées de Ta victoire , au témoignage de Strabon, aii liure 4. Quelques-vns difcntquc la ville d'Arles tire Ton nom de celuy de ce Dieu, dauranc cçîArel»; lemble eftrc compoîe de Kfmoç A.*»ç, qui veut dire ^fifulus tMsrtis , ou bien de Arfp9,A«ç» fUbx iMsrti* , le peuple de Mars : car fi la lettre grecque », fe prononce à la façon ancienne des Latins, comme vn & en langage Dorique Aoç cft pris pour \*oç & qu'on élide la lettre ff, qui eft au milieu, il y aura clairement Arel*st qui veut dire peuple de Mars, comme a remarqué le fieurSaxy en la préface de fon Hiftoire Ecclefiaftique d'Arles , lequel ajoute en la page 4- qu'il confie dans la Vie manuferite de S. Regulus Eucquc de cette Ville qu'il y auoit dans Arles vn temple dédié à MARS , que Saint Denys, fucccûeur de Saint Tiophtmc premier Eucque de la même ville, changea à vn autre temple, dedié à l'honneur des bien-heureux Apoftres Saint Pierre 6c Saint Paul : pour ne rien dire, quo tous ceux qui parlent du martyre de Saint Denys , difent que ce Dieu Mars, auûl bien que Mercure/; A oie nt auffi adorez dans la ville de Paris, 6c qu'en cette montagne qu'on y nom* meaujourd'huy Mont-nutrtre , il y auoit vne ftatue de chacun de ces Dieux , 6c que Saine Denys y fut mené au ce Rnfticus ScEleutherius , pour les adorer , ce que n'ayant pas voulu; faire , ils y furent décolcz , d'où eft venu le nom de Mont-martre , qui veut dire UK»n$ Martyrum. Pour VVLCAIN, Dieu du feu, &qui prefide aux ouurages ,qui fe font 6c fc perfectionnent par le feu , bien que nous ne trouuions aucunes marques qu'il ait efté reucré en Prouence, nous en tramions pourtant dans le Dauphinéen vne infeription for vne pierre, creuuee depuis peu, au rapport du ficurde Boifficu premier Prefidenr en la Chambre des Comptes de Dauphinc , cn4on liure des Sept Mcrueillcs de ce Pays-là, prés de cette celé-» bre fontaine brûlante , deJK nous auons parlé cy-deffus au liure précèdent chap. 6. qui auoit efté dédiée à ce Dntf laquelle infeription dit ainfi : L. MÀTERNVS OPTATVS VVLCANO A VG. SACRVM • r < » ■ •■ . ' * Que NEPTVNE, Dieu de la mer , fils de Saturne &de Rhea , fut honoré enProuenee » Û appert en quelque façon de la commune croyance de quelques Hiftoriens anciens, comme de So1ifl,'dc Pline, de Pomponius Mêla 6c autres , qui difent qu'Hercule reuenant d'Efpagne , panant en Prouence, pour aller en Italie , y ttouua de loppofition en fon pana-* ge par Albion, 6c Bergion enfants de Neptune, aoec lefquels il combatit en ce champ pierreux dit la Cra» , nomme pour ce fujet champ Herculien j mais plus clairement il appert de la lecture d'vne infeription far vne pierre, trouuée autrefois en la ville d'Antibc, au rapport de Solcry, qui ditainfi, 1 • ! 1 3 . t N E P T V NO V E R A T I A MONTANA. Pour le SOLEIL, puifqu'il eft vne même chofe auec Apollon, encor que la fuperftition du Paganifme apporte quelque différence entr* eux, & que celuy-cy y a cfté jadis fort honoré i il faut dire la même chofe pour le Soleil. Ioint à cela, que cette admirable rangée de colomnes, mifes aujourd'huy en rond au Baptiftatre de l'Eglife Saint Sauueurde la ville d* A ix, montre par la commune tradition de cette Eglife , qu'en ce lieu il y auoit autrefois vn téplc dedié au So]eil,6c beaucoup plus encore ce gros grad fragment de pierrc.trouuée fous terte, l'an 1654- au milieu du Checur de cette Eglife, auec beaucoup d'autres fragmiMits Digitized by Google

  
    Liure I L Chapitre I. 57 mènes de diuerfe grandeur , donc nous parlerons cy-deflbus au liure 4. fur le difeours de la ville d'Aix, dans lequel gros fragment, l'on voyoit ces trois grandes lettres, d'vnpicd demy de longueur , en beaux charafteres Romains. SOL ORCVS ouPLVTONouDIS Dieu des Enfers , plus que vray-femblablement owt.Wawj il cftoit aufli honoré par les anciens Proucnçaux , comme il appert par ce tres-ancien petit ^ Temple, dédié aux Dieux Infernaux , qu'on voit encore au terriroire d' A iguilles , vulgairement dit la Mtifon forte, à trois quarts de lieue de la ville d'Aix : temple que nous décrirons cy-deflbus au chapitre fuiuant. Que le nom de LIBER , ou de B ACCHVS, ou de DIONYSIVS fut connu anciennement en Prouencc, il appert parle témoignage du n es docte Pierre Gaflcnd en la vie du tres-curieux ficur de Peircfc en la page 129. qui dit cjue de fou temps , l'on trouua au terroir de Frcjus quelques pierres de marbre grauêcs, ou l'on voyoit la figure de bac chu s ,au ce de diuers enchantements de Circè , lefquclles furent apportées à Aix au cabinet du même ficur de Peircfc ; mais encore plusafleurement par l'inicription fuiuante,dans vn fragment de pierre trouuée à Nifmes , au rapport du ficur Catcl au liure i. chap. y .de fon Hiftoire du Languedoc , dans laquelle ileft fait mention de Sylu»n»sY)\oi des champs, & des brebis i duperc Liber, U du Dieu de Nifmes, par ces paroles : EO SILVANO ET LIBERO PATRI. ET NEMAVSO. RCHVS SINODl. Et pour celuy de Dionyfitts, par vnc infeription grecque trouuée à Marfcille, où il eft fait mention des Icux qui fc faiioierit à l'honneur de BMCxhntpïonjftHs, que nous rapporterons cy-deffous au Uure 3. $. IL Des Deefes Celefies. NOus auons fait cy-dcfliis vne différence entre les Dieux , qui font celcftes de leur naiflance,&les autres qui ne le font pas : & auons dit que les vrays Dieux celcftes efloient au nombre de vingt : douze du fexe mafeulin , Se huit du féminin. Nous auons parle des Dieux celcftes , il refte maintenant à parler des DcefTes aufli celcftes. Que TELLVS , ou OPS , ou RHE A , ou VESTA , ou TERRA la mere des Dieux, TtUm.OjH.iim. dite autrement Cibele , d'vn lieu qui eft ainfi fui nommé en Phrygic ; Se Id** du mont Ida i^££?*kt «ufli en Phrygic ; Berecjnthim , d'vn autre mont Bcrccynthe aufli en Phrygic s Pefinuntia, d'vn village en Phrygie dit Pcflinunti Se Des Ptlatin*, à l'occafion du Temple qu'Augufto Ccfar fit drefler à fon honneur, dans fon Palais , fille du ciel & de la terre, Se femme de Saturne , fut honorée par les anciens Gaulois : c'eft ainfi que l'aflcure Laitance Firmian au liu. 1. chap. 17. Se particulièrement pour cette Prouince Iules Sblcry au chap. 74. de fon . Hiftoire des Antiquitez de la ville de Marfeille , où il dit qu'il y auoit vn Temple au terroir de cette Villc,dans vn bois rcraply de Pins^ufqucls arbres elle fe plaifoit grandement : & ajoute qu'il auoit veu deux pierres de marbre, vnc dans la ville d' Aix,& l'autre fur l'entrée de la porte de l'Eglife du lieu de Pennes , ainfi dit peut-eftre du nom des pins , à deux ou trois lieues de Marfcille , dans lcfquelles pierres l'on voyoit la figure de cette Deefle , auec tous les acceflbircs 5c ornements que les Poètes Se les Hiftoriens luy attribuent. Gabriel Simeonis Florentin , au liure des llluftrations anciennes dit , qu'il auoit veu la même pierre où eft la figure de cette Deefle au même lieu des Pennes, Se apporte l'interprétation de toutes les chofes qu'on y voit , Se après luy Noftradamus en fon Hiftoire de Prouencc , en la page 783 . La même pierre eft encore en état,où l'on voit des Tours, pour montrer que la Terre fupportc les Villes Se les Tours : vn Ljon , pour fignificr qu'il n'y a point de tetre Digitized by Google
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    x § Chorographie de Prouence. filfauuftge, que par la culture, elle ne fe rende ci ai table & fertile : vn Pin aucc fes pommes faifant allufionaumont Ida remply de pins, où cette Dccfleeft particulièrement honorée: vne P*é le , qui cft vn infiniment des plus neceflaires à la culture de la terre : la Houlette te le Bonnet d'vn Berger, pour montrer que par deflus tous elle aime les Bctgcrs qui font fructifier la terre : aufli les Poètes ont feint que cette Dccflc s'eftoit rendue amoureufe d'vn Berger nommé Athys, &C qu'après fa mort elle l'auoic changé en vn pin, arbre qu'cllo chérit par deflus tous les autres : où l'on voit encore des Cymbales &c Flattes , qui font les inftrumcnts dont les Corybanthes fes Preftres, fe feruoient pour célébrer, fa Feftcaucc réjouiflanec , aufondcfqucls inftrumcnts, elle feplaifoit grandement au dire des Hiftoriens fie des Interprètes. Au pied de cette figure il y a M ATRI DEVM , &cc. laquelle figure n'eft pas beaucoup différente de celle que Rofin au liure 1. cap. 4. rapporte de la même Deeflc : & voicy celle qu'on voie encore en ce Village des Pennes , aucc fon iafeription au deflbus. ( MAT RI DEVM MAGNAE IDE AE P AL ATINAE EIVSQVB M.RELIGIONIS AD PANORVIAN VS IANV ARIVS. La même chofe nous cft encore atteftée par deux pierres trouuècs à Riez , dont Simon Bartel fait mention en fon Hiftoite Ecclefiaftiquc de la même Ville : en l'vne desquelles l'on voit graué la figure d'vn Autel, ayant à fes cotez des telles de Taureaux , Se de Béliers, aucc des pommes de pin , fie au milieu cette infeription. MATRI DEVM MAGNAEQJVE IDE AE L- DECIMVS PACA TVS ET CELIA SE CVNDINA EIVS OB SACRVM TAVROROM. Ce T*unrem fe doit prendre pour Taurorum> dautant qu'en quelques anciennes inferiptions la lettre O. fe met pour V. comme miremoltuti , pour *rt mu /tan, mais peut-eftre qu'en la place de T **rorum , il faut entendre T*uripolium,ou T/turopolium, comme il y a en beaucoup d'inferiptions de la même Dccflc , trouuées à Narbonne , rapportées par le fieut Catelen l'Hiftoirc du Languedoc lib. i. cap. t. comme eft ccllc-cy MMri Dettm Tavropolivm , indsclnm tujfu ipfius , ex jlipe conUt*celebr*ru»t publiée Nmrbonenfes. Ce Tauropolium eftoit vnfacrificcdc Taureaux, fait à cette Deefte , en faueur deceluy , pour qui il eftoit deftiné , comme il appert en beaucoup d'inferiptions qu'on voit en diuerfes parts de ces deux Prouinccs Narbonnoifes ; quelques-vnes defqucllcs feront cy-delfous rapportées, félon l'occafion &c la rencontre qui nous obligera d'en parler, lefquels facrifices de Taureaux fc faifoient pour l'ordinaire à cette Dcelfc ic à Diane , lefqucllcs fc plaifoient fort à la culture de la terre, comme difent les Interprètes de ce nom T*»ropolium. Digitized by GoogI
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    » » ■ • Liure IL Chapitre I. 59 L'autre pierre crbuuée à la même ville de Riez , contient tout Amplement cette infcri-> ption. ■ M A T R I T E R R AE HE V VIATOR. Mais encore plus expreflement par l'infcription firiuante,qu'on voit en la cité de Vencr,' en laquelle il'eft fait mention de cette même Décile , fous vn de fes noms liée , de fon Sacrifice T uwrtfciimm , Se d'vn de fes Preftres : difant , ID AE AE MATRI VALERIA M A R CIANA VALE R I A CARMOS INE ET CASSI , VS PATERNVS SACERDOS T A V RIPOL1VM SVO SV MPTV CELEBRARVNT. CERES , fille de Sarurne Se d'Ops , DeelTc des fruits de la terre , a efte tout de même c«s honorée en cette Prouincc , comme démontre la fuiuante infeription , qui eftoit dans lo cabinet du fus-allegué fieur de Pcircfc , Se qu'on voit encore aujourd'huy dans Aix , diiant, IVNIA THIANO HOC CAPVT HIS PEDIBVS S V P L I O MATRI PIENTISSIME ET CERERI SANCTISSIME. Pour IVNON , fille de Sarurne Se d'Ops , fœur Se femme de Jupiter , Se partant Reyne i*h du Ciel , il y a plus que d'apparence de vérité qu'elle fut aulfi honorée en cette qualité par les anciens Prouençaux , quoy que nous n'ayons aucun document pour le prouucr, qui foit venu à ma connoifTancc. Pour la L V N E , fœur du Soleil , la fuiuante infeription trouuée en la ville de S. Rcmy, i««e. au rapport de Solery, en rend témoignage. L V N A E LVCIFER AE ATTIA ANTOL. Que DIANE, fœur d'Apollon, fut honorée ctj Prouencc, il appert d'vne belle ftatue* de marbre de cette Déclic , trouuée de nos iours enuiron l'an 16 jo. dans la ville d'Arles, te du beau temple y drefTé à l'honneur de la même Dceflc ; duquel temple parle amplement le fieur Bouis en fon liurc de la Couronne Royale d'Arles. Cette ftatue trouuée en cette Ville auoit au doigt vne grande Se époifle bague d'or, du poids de deux piftoles, aucc deux châtons fort rclcucs d'vn bon doigt fur le tour de la bague» en l'vn defquels il y auoit Vn grand faphir d'eau , Se en l'aurre vne perle » lefquellcs pierres font le fymbolc de la lumière Se de la chafteté, artribuées à cette Dccfle. Cette bague fe trouue aujourd'huy à Aix dans le cabinet du fieur Lautier. En la même ftatue' il y auoit la forme d'vn bracelet de marbre fur le bras , dans lequel eftoit cnchalTé vn grand faphir entouré de quelques cmeraudes. La même Deeffe eftoit encore furnommée d'aurres noms , comme de Lutin* , de /*»<>à'ffec*tey de Triai*, de De* nemorumSe fj lu Arum : Et fous ce dernier ritre trouuons«ous qu'elle a cfté honorée par les anciens Prouençaux, comme il appert de cette infeription , trouuée iadis dans le bois de la Verne , où il y a maintenant vnConuent de Pères Chartreux, rapportée par le fieur Solery, laquelle dit ainfi , H i) Digitized by Google

  
    • 6 o Chorographie de Prouen ce. ,* D E A . '• SYLVARVM. Que MINERVE, DedTe des Arts , des Métiers 6c des Sciences , ait efte honorée par les anciens Marfeillois. C'en: ainfi que l'aflcurc luftin au liure 43. difant que le Roy Caramandus fut détourné, par les menaces de Mincrae, de faire la guerre aux Marfeillois, qui auoient dreflr vn temple en leur ville à l'honneur de cette Decûc , fous le nom de Ptllas, comme nous verrons tout maintenant. Et que la même Deefle ait efté honorée aux autres endroits de la même Prouince , il appert de quelques inferiptions trouuées, où il cft; fait mention de cette Deefle. Au terroir de la ville d'Àpt , par deflus cette infeription mifo cy-deflus au liure premier chapitre y parlant de la riuiere dc Calauon , on a trouuc encore cclle-cy , à nous enuoyée par la courtoific du tres-curieux 6c fçauanr le ûcuc Proucnçal, Docteur en Théologie, & Bénéficié en l'Eglifc Cathédrale d'Apt, dùanc , MINERVAE V. S. L. M. O P T A T V S FRONT ONIS F. Parmy les fragmcns des pierres écrites qui eftoient dans la maifon dufus-alleguè ficur de Pcircfc, 6c qui cft à prefent au ficur Franc Greffier criminel du Parlement de Proucncc, il y en a encore vne qui cftoit le piedcftal d'vne ftatuc où il cft écrie, MINERVAE VEN VS, Deefle des plaiGrs & desdeliees, eftoit auffi honorée des anciens Prouençaux, au témoignage de l'Autheur de la Chronologie de Lerins, où il dit part. t. pag. 80. qu'il y auoic jadis fur vne petite eminenec près du fieuue de Cyagnc,vn temple drefle à l'honneur de Venus, qu'on appelloit Ara lacis , dit puis après par corruption, Arlacas; lequel temple feut détruit par S. Nazaire difciple dc Saint Honore, 6c quatrième Abbé du Monaftere de Lerins ; 6c en fa place fut bâty vn Monaftere de filles Religieufes dont nous parlerons cydeflbus au liure 4< au difeours du Dioccfc d' Antibe. Et dans vn autre endroit de la mémo Chronologie parte 1 . pag. 3 66. il eft dit qu'au lieu de Cagnes il y a vn terroir quienuiron l'an 1036. eftoit furnomme ifcta Veneris. v«ri. pour V E S T A , puis qu'elle cft vne même chofe que 77//*/ , Ops, Shea, Terra , Cyhehy ainfi que nous auons veu vn peu auparauant , il en faut dire le même que nous auons dit de lamcrc des Dieux, laquelle porte tous ces noms-là. DùinAriflgtn. Et voila pour les Dieux Romains Celeffes 6c Seleéti , ainfi qu'ils font nommés par le* Ecriuains de ce fujet : par dclTus lefquels les Marfeillois donnèrent connoùTancc en cette ApeUan 4* Dci- Prouince de trois autres Dininités qui eftoient honorées en Grèce , fçauoir d'Apollon de Ê^DiiM a-B. Delphes , de Diane d'Ephe/e , 6c de P allas y en l'honneur defqucllcs ils bâtirent ttois temples, au témoignage de Strabon 6c dc luftin, lefquels temples , ou pour le moins quelqucsvns de leurs vertiges, font encore en eftat , au rapport de Solcry , en fon Hiftoire des antiquités de Marfeillc , fçauoir celuy d'Apollon en l'Eglifc de S. Sauueur , ecluy de Diane en l'Eglifc de la Ma jour, celuy de Pallas enl'Eglifedes Accoules; defquels parlent amplement le fieut de Ruffy 6c le P. Gucfnay en leurs Hiftotres de Marfeillc t En outre le même Strabon dit , que les Romains firent apporter de la ville de Rome à celle de Marfeillc le fimulachre de leur Deefle Aaentine 1 6c que les Marfeillois firent bâtir à l'embouchcure du Rhône, vn temple à Diane d'Ephefc , difant , Ibidem Diana Ephtfina temflum condiderant ( Mafilienfes ) fumpto lot» qaem flaminisoftia t fficiunt infulami lequel temple Cluuer en fon Italie ancienne, 6c le fieur Sanfon , croyenteftre l'Eglifc diteaujourd'huy Noftre Dame de Dorme/Centre le canal du Rhône, dit Mafsilioticum^ & le tietapinumt dont nous auons parlé cy-deflus au difeours de la riuiere du Rhône. Mais il y a plus d'apparence de le loger au lieu où eft aujourd'huy la ville des Trois Maries , où vint aborder la Barque fans voiles ny fans rames, chargée des Saints tutelaires de cette Prouince» & où fut établie la première E glife des Chrétiens deçà la mer , comme difent les aûes de cette Hiftoire : afin que d'où proecdoit la mort, en pût fonir la vie i 6c que celle qui eftoit la dame fh'k Ec PjIIu. Digitized by Google

  
    Liure IL Chapitre! 61 de l'erreur , deuint la mai trèfle de la vérité, & que des ténèbres il eo fortit la lumière. Par deflus ces rrois Deïtés aflez connues, d'Apollon de Delphes, de Diane d'Ephcfe , St de Pallas, les mêmes Marfcillois adoroient vn autre Dieu fous le titre de Dolichen , comme il appert d'vnc très belle figure de marbre de neuf pans de hauteur , trouuée depuis cinq ou fix ans dans la mer en creufant le port de cette Ville, figure qui eft aujourd'huy dans le cabinet du très- curieux Se fçauant le fieur Balthefar de Vias, Marfcillois^n laquelle l'on voit le relief d'vn Capitaine tout armé , Se debout , fupporté des pieds fur la croupe d'vn gros Taureau partant Se regardant en face, ayant fous fon ventre vn grand Aigle éployc, & au piedcllal de la ftatuc qui contient toutes ces figures en relief cette infeription. DEO DOLICHENIO «-Mi**.OCT. PAT ERNVS EX IVSSV EIVS PRO SALVTF. SVA ET SVORVM. Mais quel eft ce Dieu Dolhheniusy inconnu aux Ecriuains anciens , qui traitent de la diuerfue des Dieux des Payent Puifque nous voyons icy la figure d'vn Aigle, confacre à Iupiter, Se celle d'vn Taureau , fymbole que les Marfcillois mettoient au coin de quelques vnes de leurs monnoyes ; Se que Dolich'e , eft l'iflc en Grèce d'où les Phoccnfes partirent pour venir habiter à Marfcillc, l'on peut vray-fcmblablcment conelurre que ce Dieu Doiithtn eft Iupiter , adoré en l'ifle de DoUché » Se que comme les Payens multiplioient leurs Dieux, ou pour le moins leurs noms, félon les recalions, Se rencontres qui fe prefentoienc, ou félon les fujetspour lefqucls ils eftoient inuoqués , au témoignage de Laitance au liure premier de la faune Religion chap. zo. qui apporte les exemples de lufiter Pijior, de Venus CslMty de Dens Sterculi*s> Se Mutinut , de De» C*cs, Se Cnnm* , Se d'vnc infinité d'autres, ainfi ils les multiplioient par fois , ou pour le moins leurs noms , félon les lieux où ils eftoient adorés : dequoy nous auons les exemples , non tant d' Apollon de Delphes Se de Diane d'Ephefe, que du Dieu de Nifracs, dit , Demi T^emanfus , en vnc infeription rapportée vn peu auparauant en la fin du §. précèdent, au difeours de Liber Pater , Se en quelques autres du même Dieu Nemaufns , que le fieur Catcl rapporte enl'Hiftoire du Languedoc. Etvray femblablement ce Dieu Abellto , duquel lofeph Scaliger au liure i.ch. 3. fur Au- DimAbni;», fbne, rapporte trois infcriptions trouuées vers Comminges en la Prouincc de Nouempopulanie vers la Gafcongne, eftoit vn Dieu adoré en quelque lie j , qui eftoic anciennement furnommé Abellto. A l'occafion de ces Dieux étrangers d'Apollon de Delphes fie de Diane d'Ephefe, & de ce Dieu Dolichen, iediray qu'on rcueroir en Prouenceces célèbres Diuinités, qu'on adore en Egypte fous le titre d'I S I S , qu'on a creu eftre la fille de Saturne Se de Rhea , fœur Se femme d'Ofiris, inuentrice du froment & de l'orge, pour la nourriture des hommes; SC fous celuy d'QSIRIS, qu'on a creu auffi fils de Saturne ôede Rhea , frere Se mary d'Ifis, Roy' d'Egypte j defquclles Diuinités Plutaque fait vn tres-ample difeours dans vn traité particulier qu'il a fait fur ce fujet. Or que ces Diuinités ay ent efté rcucrées en ce Pays , il appert en premier lieu par vne infeription trouuée dans cette célèbre Tour fans venin, vne des fepe Merueilles de Dauphiné, rapportée parle fus- allégué fieur de Boiilîcu, difant , I s 1 d i mstri fex. CUndius v*leri*n»s, tram cumfuis ornement is , vt vonermt D. D. En deuxième lieu par cette autre infeription, trouuée dans le cabinet du fus-allegué fieur de Peirefc , en laquelle il eft fait mention d'Ifis Se flofiris en ces paroles, Pro falute domus A»gnjfiyex cor fore f*uf*rior*m ér urgent ariorum Isidi,<£-Osiri mmnfiontm tdifictuimus. Ce nom de P*u- M«*oûifc jMrius fignifie proprement celuy qui dans vn Nauire a ordre de faire repofer les Mariniers, Se les faire cefler au trauail de la rame,, comme dir Hadrianus Iunius en fa Nomenclature: Se celuy $ Argent *rins , l'Officier qui a foin de la vaiflelle d'argent de l'Empereur, ou bien le receueur des deniers de l'Empereur, félon le même Iunius. Et peut-eftre icy parces mots, l'on peut entendre les Officiers des Galères de l'Empereur , qui auoient foin de faire entretenir la Chiorme Se trauailler aux Galères, & payoient les Officiers : lefqucls auoienc drefle vn temple à l'honneur d'Ifis Se d'Oiiris, pour la famé Se profpcrité de l'Empereur. Di|itized by Google
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    6z Chorographie de Prouence. §. III. Des Dieux dits Indigetes. r>i«« i«t|«o |tl O y s auons dit vn peu auparauant au difcours de la diuifion des Dieux,que les Dieux j\| dits Indigetes citaient ceux qui n'auoient pas efté de tout temps celeftes , ny Dieux d'origine» mais que c'eftoient des hommes fort vertueux , qui par leurs mérites auoient efté transfères dans les Cieux , & loges au rang des Dieux celeftes ; & le premier de ces Dieux cft. HERCVLE, de qui les Poètes ont forgé beaucoup de Fables , 2c les Hiftoriens dit beaucoup de merucillcs, rapportées par Iean Rofin au liurei. des antiquités Romaines. 11 a efté reconnu pour Dieu en cette Contrée , comme il appert en premier lieu par l'érection de ce temple de pierre blanche que QjFabius Maximus iEmilianus fît bâtir au confluant du Rhône 8c de Lizere , où il auoic fait palier au fil de 1 epéc deux cens mille Gaulois, au rapport de Strabon au liure 4. En deuxième lieu par le nom de HerttU* ( qui vient de celuy de Hercules ) impofé à deux Villes de cette Prouince , vne logée anciennement vers l'entrée du Rhône dans la mer , au témoignage de Pline , dite Amplement Heracie*, que nous dirons cy-deflous cftre la ville de S. Gilles ; & l'autre dite Hermcle» C*c»b*riat logée au bord de la mer, près du Golfe de Grimaur, que nous dirons cy-defteus en l'explication de l'Itinéraire d'Antonin, cftre le lieu de S. Torpez. En troilîéme lieu par le nom de Portus Htrcmlis Montcti^ impofé au port de Mourguez , dequoy nous parlerons cy-dcfTous en l'Itinéraire maritime : ainfi dit de ce qu'Hercule y voulut cftre adoré enfon temple, m porte otium Sotus h*bits»s, comme explique Strabon par ces paroles , templum hrtens Hercvlis cognomento Monoeci quom*m is in eo h*t>it*t fétus. En quatrième tieu par l'infeription trouuée à Vienne en Dauphiné , que nous rapporterons tout maintenant* où il eft aufli fait mention de Caftor &de Pollux , U par celle-cy trouuée à Nar bonne, rapportée par le ficur Catcl au liu. z. chap. 1 . de l'Hiftoirc de Languedoc, difant, DEVS HERCVLIS IN VICT VS SIGN VM A RGE N T E V M P. P. XII. DE S VA PECVNIA FECIT. cJUrftPoDus. Que CASTOR & POLLVX frères , 61s de Iupicer & de Leda , Dîeux tutelaires de la nauigation , ayent efté honorés en cette Contrée, il appert par la fuiuante infeription, que Gabriel Simeonis Florentin dit auoir veuè' en la ville de Vienne , laquelle eftant autrefois la Métropole de tout ce Pays, auoit donné la loy 6c la façon de viure pour la police 6c pour ta religion. Ceft ainfi que dit cette infeription, D. D. FLAMINICA VIENNAE TEGVLAS AENEAS AVRATAS CVM CARPVSCVLIS ET VESTITVRIS BAS1VM ET SIGNA CASTORIS ET POL LVCIS CVM EQVIS ET SIGNA HERCV LIS ET MERCVRII D. S. P. ESCVLAPE, Dieu 'de la Médecine, inuoque pour la guerifon des maladies, a efté tout de même honoré en cette Contrée, comme il appert par cette infeription, trouuéç Digitized by Google
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    Liurell. Chapitre I. 63 ^rïans la ville de Grenoble Se rapportée par le fus-alleguc ficur de Boiffieu , difant , AESCVLAPIO SACR. M. CAECVS ISID1S AEDIT. P. Mais encore plus particulièrement par la fuiuantc infcription, qui eftoit anciennement dans le Panthéon de la ville de Riez, au rapport de Simon Bartcl, en Ton Hiftoire Ecclefiaftique de cette ville. De laquelle infcription auoit auffi fait mention lanus Grutherus, en la page 70. de fes infcriptions,fuiuant les mémoires qu'il en auoit eus des fieurs Scaliger & du Pu y » mais vn peu diuerfement à la lecture que le même Bartel rapporte , laquelle pourtant i'eftime meilleure que celle de Gruther, puifque Bartel l'a eue fans doute du trescurieux &c tres-lçauant aux antiquités Nicolas Fabry ficur de Peirefc , à raifon que le marbre où etl cette infcription s'edrrouué dans le cabinet de fes rarerés, au témoignage du {ieur François Chapard, Profcfleur du Roy en Loix à l'Vniuerfitc d' Aix , en la defeription qu'il a faite de ceCabinec : lequel marbre fut enfin apporté de la ville de Riez à celle d' Aix, par lacourtoifie du fieur Arnaud Lieutenant de Forcalquier, Se donné au même ficur de Peirefc, qui l'auoit très -ardemment fouhaité depuis quarante-ans , comme rapporte le fieur Gaficnd en la page 3 1 3 . de là vie. C eft ainfi que dit cette infcription , DEO AESCVLAPIO VAL. SYMPHORVS ET PROTIS SIGNVM SOMNI AEREVM. TORQVEM AVREVM EX DRACVNCVLIS DVOBVS P. C. L. ENCHIRIDIVM ARGENT1 P. ~ L. AN ABOLI VM OB INSIGNEM CIRCA SE NVMIN1S EIVS EFFECTVM. V. S. L. M. . Mais parce que cette infcription eft vn des plus curieux ornemens de 1 antiquité , Se * qu'elle a cfté conecuë en Prouence , il ne fera pas chofe inutile de nous occuper icy à fon explication. Val. Sjmphoruf é Profit, font les noms du mary &dc la femme qui font cette offrande. Signum fomniarenm, c'eft l'oblation Se l'offrande , fçauoir vnc image du fommeil d'airain, qu'on peignoir à la face d'vn ieune homme, ayant des aides , tenant en l'vnc de fes mains vxie verge, Se de l'autre vne corne remplie de pauots , qui caufent le fommeil, couucrt d'vn vêtement noir fur vn autre blanc. Or le fommeil eftoit confacre à Efculape, ou parce que les malades fc faifoient porter à fon temple pour y dormir, Se en dormant y recèuoicnt la guerifon, comme dit Rofinaulieufus-allcguèWu pree que ce Dieu rendoit fes oracles à ceux qui dormoienr, s'eftant autrefois apparu en fonge aux Romains, lors qu'ils le cherchoienr, comme dk Ouide au 1 5 . de fa Mctamorphofe. Dum dubitant ferant fepulere crefuftuU lueem > Vmbraque telluris tendras inditxerat orbis , Cum Dens in forants ofifer eonfiftere vifus Ante tnum Romane, torum,&c. Se vn peu après, Extemplè cum vote Demi , enm vcu. , Deoqne S ornons abit. Somniqne fngam iux afnta fetnta eS, fre. forquem aureum ex Drmçnneulis duobnu C'eft vne autre partie de l'offrande , fçauoir va collier ou vne chaine d'or, compofée de deux Dragons Se Serpents qui fc mordoient leurs queues, ces animaux eftant contactés àEfculapc, ainfi que prouue le même RofinP. C. L. c'eft à dire pondo centum Itbrarnm , de poids de cent liurcs , comme lit Bartcb mais Grutherus lit P. S. 7. c'eft à dire, pondo femifstum feftem,<\\\\ eft autant que trois liures Se demy. Lefus-allcguc Chapard lit ex Draeuntulis dnobus P. F. L. Le ficur Gaficnd dit que fclon le fcûtiment du précèdent ficur de Peirefc , il falloir lire torque* anrenm enm drtennDigitized by Google
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    64 Chorégraphie de Prouence. tults diobasi fmàoftrnfli vnius. Mais fi ce mot de fcrafitUm veut dire la troifiémé partïo d'vnc drachme , comme difenc quelques vns , il n'y a pas d'apparence qu'vnc telle chaino pesât fi peu. Enchiridium trgenti. Puifque ce mot enebiridiam, veut dire en gênerai tout co qu'on tient entre les mains, deriuc du nom Grec x*b , qui veut dire la main , il n'eft pas poflible de dircau vray ce qu'il peut eftre , fi ce n'eft qu'on ait recours au deuin, encor que quelques vns difent qu'il fignific vn couteau , les autres vn rafoir, les autres quelque vafo à porter à la main. P. "c L- c'eft à dire , fondo fexcent*rum libr*rnm , comme lit Bartel : mais G rucher Ut P. CC. S. c'eft à dire, ponde dmtntnrum femifsium , qui veut dire cent Hures : mais le fieur Chapard lit ïmb<Emhiridinm srgenti P. V L. fie le fieur Gaflcnd d,t , Enthirtdinm srgentenm fondo vncinrum qninque & femis Jtcenim noms reftitntt ( Petrefchius ) au* non hni Af»i Grnterum. An*bolmm. L'explicacion de ce mot ne fe trouue en nulle pan : mais il y a de l'apparence que c'eft vnc même chofe que nnnboUdinm ou nnnbologium , qui veut dire proprement vn ornement fie vnc forte de vêtement dont les femmes fe couuroient les épaules fit la poictrine : d'où nous pouuons conduire que Symphoros le mary , auoit offert à Efculapo vne figure du fommeil d'airain, vn collier d'or, fit vn enchiridium d'argent : fie que Proris fa femme offrit fes précieux ornemens 3e vetemens pour en couurir la ftatuc d'Efculape, Aaia» d-mpit. comme eftoit la coutume de ce temps-là j ainfi qu'il appert par l'action d'impiété de Denys £ ^Deoy. u jc y y ran> qUi prit \c manteau de drap d'or qui couuroit la ftatuc du même Efculape , fie luy en donna vn de laine , difant par moquerie que les draps de laine eftoient plus propres pour couurir les corps, Se pour tenit chaud, que non pas ceux d'or. Au demeurant que par defius ces grandes Diuinités dont nous auons parlé iufquesiey,' on ait aufli honoré en cette Prouince quelques autres petites Diuinités , que pour les diftinguet des grandes, on appelloit Semonts , comme fi l'on vouloir dire Semihomints , neftant pas tout à fait des Dieux , fieeftant quelque chofe de plus que des hommes ; auquel rang l'on peut loger les Dieux des forefts , fie les Nymphes des eaux , il apperr par l'infcription que nous auons apportée cy-defius au difeours de Bacchus , en laquelle il cft raie mention de Silunus, Dieu des champs fie des forefts; 6c par la fuiuantc fur vnc pierre crouuce dans les ruines des mafurcs de l'Fglifc Saînt Pierre, hors des murs du village do Greoulx où il y a des Bains ; de laquelle infeription le fieur des Combes Médecin de Riez fait mention dans le liurc qu'il a compofé pour ces bains, fie qui dit ainfi , N Y M P H I S GR1SELICIS. CHAPITRE II. Des Trefires & des Sacrifices des anciens Vrouençaux\ & des Qeremonies en leurs funérailles. t ^"eWB EflïSI A R c E ^u 11 n ^ a ianaais cu Religion fans facrifices , ny facrifiecs fans Preftres ; qui les ont offerts fie prefentez aux Dieux , rant pour la fanté fie profpcrité des viuants,quc pour le repos fie le foulagement des défunts : pour cette raifon, après auoirdifcouru de la Religion des anciens Prouençaux , fie des Dieux qu'ils adoraient , il eft très à propos de parler de leurs Preftres, de leurs facrifices, fie des cérémonies eu leurs funérailles. Digitized by Google^
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    Liure IL Chapitre IL 6 5 §. I. Z>ev Sacrifices. QVant à ce qui regarde les facrifices,Pomponius Mêla dit que tous les Gaulois eftoient extrêmement fupcrftitiëux , au regard de leur Religion, &c Iules Cefiu au liure 6- de ^ ta guerre contre les Gaulois, ajoute qu'ils facrifioient à Mars tout ce qu'ils prenoient en la guerre, fait animaux, foit richefles, toit autres chofest 6c eft oient en cela u religieux, que perionne n'ofoit rien cacher de peur d cftrc immolé , pour appaifer la cholcre des Dieux. C'eit ainfi que parle Ccfar, Marti càm prarlto dimitate confittaeruni ea qua in bello ctrpermnt ,plernmqae dénouent, qaa fuperauermt, antmalia cafta immolant , reliquafque ret in ■vaurn locum conférant , malt i s in etuitatibus h arum rernm extrnQos tamalotlocit tonfecratis confpirati iteet , neqae vt fape accidit , vt, negleQa qutfpiam Xeltgtaae , aut tafta apud fe otenitore^tut pefito tôlière auderet,graut$imumque et reijnpplieinm tant traeiat» confinât um afi. Mais cette grande fupcrftition excedoit en cruauté , immolant aux Dieux les prifonniers de guerre , au rapport d'Athence. Voire leur même cruauté,aufli bien que leur grand aueuglement en ce poin&de la Rc- Cmmfé^ ligion , allpit à cette extrémité , non feulement de fuftiger demefurement vn homme , nT"' \<Z iw qu'ils deftinoient pour (èruir aux Deuins , afin que des geftes de fa fouffrance , ou de fon s,a*" impatience , ils peuflent faire le rapport de leurs deuinations, comme a remarqué Strabon au liure 4. mais encore de croire ,quc pour appaifer les Dieux courroucez , ou que pour obtenir d'eux quelque grâce, cela ne fc pouuoit faire fans effufion de fang humain. Oyons comment fur ce fujet parle Ccfar au lieu fus-allegùé , Natio tjl oumivm Gallorvm < partant aufli desProuençaux, qui eftoient G2ulois)*dmoJum dedtta Religtonibut, atqae cb eam cou faut, qai font affe&i granioribut morbit, qutque in pralijt periculijque ver/antur, aut pro vtclimts homines immolant , ont fe immolât ur os vouent, admintilnfqae ad ea fatrifiata Druidibas vtuntur. <£uodpro vtta hominit nifivita hominis reddatur,Hon poffe Deorum immortaltum Numen placari ariitrantur: publitiqne etufdem generis habent influât a facrifiàa. A quoy fouferit Pomponius Mêla au hure }. chap. 2. parlant des Gaulois, dilânr,£?»* tes fnptrb4tfuperfiitiofa , aliqaaad» etiam immanes , àdeo vt hominem optrmam & gratifia m a m Diji viûtmam cédèrent. Les mêmes chofes, & encore déplus cruelles en ce poin&dc Religion, dit des mêmes Gaulois Strabon au hure 4. difant ait a qaoqut hamanoram facrifieiorum gênera t rodant ar » quofdam enim Jagittis configebant & intra faaf ades fatibalo affigebant. Magnant etiam de ferno Ratuam apparentes, eiqne lignum injeilantes, pecoraque , ér variai immittentet , bellaat atqae hominet holocanfium faciebant. Le fens desquelles dernières paroles eft vn peu autrement rapporté par Iules Cefar, difant, *//) intmani magnitn* dine fimulachra habent-, quorum conte xtaviminibut membra viuis hominibus comptent , qaiéas faccenfit circamaentt ftamma exaninantar hominet. Voyll vraymenr des chofes qui font horreur t mais elles feraient tolerables, ou pour le moins elles ne feraient pas tant horribles , fi elles eftoient employées en la punition des coupable? de quelques crimes > mais au défaut des criminels» ils s'en prenoient aux innocens, pour appaifer de leur fang, la choiera des Dieux i c'eft ainfi que le dit le même Cefar , Supplicia eorum qai in fur to, antlotro* einio, aat aliqua noya funt lomprebenji gratiora Dijs immort ait bus effe arbitrantur 'ftd oint tint generis copia déficit, etiam ad innocentiam fupplicia defeendunt. Icy vient à propos <ic rapporter cette horrible cruauré des anciens Gaulois enuers leurs HonAi*,* femmes & leurs enfants , pour appaifer la cholcre des Dieux , dont fait mention Troguc ST^^éli*. Pompée dans luftin au liu. 1 6. car comme ils eftoient vn iour en la guerre contre Antigo- u"> nus,& que par l'infpeâion des entrailles aux hoftics immolées, ils auguraient vne déroute générale de leur armée, auec perte de pluueurs, eftant forcenez de rage, pluflôt que faifis de crainte, ils fe prirent à égorger leurs femmes & leurs enfans : c'eft ainfi que parle lurt in, non in timorem , fed infurorem verft ,fperantefque Dtarum minas expiart cade fuornm poffe , conjuget ér liberos trucidant , aafpicia belli i parricidio incipientes. Tant a rabits feras animas inuaferat , vt non parcerent atati, cui etijm hofies pepercijfent : bellumque interneciitum t & natalttiumcumliberis , liberorumque matribus gérèrent , prt> quibus be/la fufeipi foienf. Et ces inhumains & fanglants facrifices ne fe faifoient pas feulement à Tentâtes ou » Digitized by Google
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    6 6 Chorégraphie de Prouence. Mercure , mais encore à Ht fin , c'eft à dire Mars , & à T ursmis , qui eftoit Iupicer au rapport de Lactancc au liure i . de la faufle Religion chap. 1 1 . difant que les anciens Gaulois appaiibienc par le fang des hommes la cholcrc des Dieux Hcjus fie Tentâtes : fie deuanc luy Lucain au liure i . de la guerre dePharfale. Ei quitus immttis pluestur fsnguint dire , Tevtates, borr en/que feris ait tribus H B s V s. Et T a B. an i s Seythies non mitior srs Disnu. Inhumanité fie cruauté qui eftoit encore en vfage , non feulement parmy les Gaulois mais encore parmy les Iuifs , qui lacrifioienr iufqucs à leurs enfans au Dieu Moloch , que quelques -vns ont interprété pour Saturne,conformemcnt à ce partage deleremie chap. 7. tjr ddtfiesuerunt exeelfs Tefhetb , qua eft in vslle fiiij Ennon , vt incendertnt jilies Juts & filissfnss igni , ef e. fie parmy quelques autres Nations , comme les Phœniciens fie les Carthaginois qui facri fi oient au même Saturne leurs plus grands amys, voire leurs propres enfants , lors qu'ils eftoient menacez de quelque grand fléau 1 fie les Pcrfes, au rapport d'Hérodote enterroient leurs enfans tous viuans, pour remerciement aux Dieux de quelques grâces receuës. Plulîeurs autres exemples de ce cruel facrifice de fang humain fait par diuerfes Nations font rapportez par Lactance au lieu fus-allcgué , fie par Raimond de SoUers en fon Hiftoirc de Marfeille chap. 1 y. Mais que telle en particulier ait efté la coutume des anciens Prouençaux, d'immoler aux Dieux le fang humain ; c'eft ainfi que l'afleurc Ciccron en l'Oraifon pour Fontejus , parlant des habitans de la Gaule Narbonnoife , qui comprend aufli la Prouence par ces paroles. Pofiremo bis quidqusm fsnÛsm , se reltgiojum videri foteSiy qui etism fi qusndo sliquo met u sdduÛi, Deos flsesndts ejfe srbttrsntur h v m a n I s Hostiis eorumsrst me temflsfuneftsnt î vt ne Religionem quidem eolere pojfent, nifieum iffsm frius fctlere vitIsrint : quis enim ignorst eos , vfque sd hune diem, retinere illsm immsntm , se bsrbsrsm ctnfuetndinem Hominvmimmolandorvm}» £usmobrem quulifide, qusli fittste exiftimstis effe eos, qui etism Deos immorales stbitrsntur b«minnmfcelcretstque sangvink fneiUime fofeflsesrif C'eft ce qu'enfeigne lcthymologic du nom delà ville d Arles, que Geruais Tiflibenen, Wir»oJorit *• quelques autres veulent qu'elle foit ainfi dite , si srs Ut s, de ce que prés de cette Ville UTiU«<f a**. -, „ „„,.;,. vn autel . fur leaucl toutes les années aux Calendes de May l'on faifoi il y auoit vn autel , fur lequel toutes les années aux Calendes de May l'on faifoit vn facrifice de trois ieunes hommes, achetez des deniers publics fie bien nourris fie engraiflez durant toute l'année : du fang de qui l'on afpergeoit tout le peuple, qui eftoit prefent à cefàcrifice , au rapport du fieur Saxy en la préface de fon Hiftoire Ecdefiaftique d'Arles : laquelle inhumaine coutume eftoit encore en vfage parmy les Marfeillois,au témoignage de Seruius fur le quatrième de l'Encidc de Virgile, qui dit que lors qu'ils eftoient menacez de la pefte , quelqu vn des pauurcs de la ville fe prefentoit pour eftre nourry des viandes les plus pures , durant toute vne année , fie après eftant reuétu des ornements facrez , fie couuert de l'herbe Vcrbene, il eftoit mené par toute la ville , fur lequel en partant l'on vomiffoit toute forte de malédictions fie d'imprécations , afin que tous les maux de la ville tombaflent fur fon corps, fie finalement on le fortoit hors de la ville, fie là il eftoit immolé. Mitai d» Mais bien que fous l'Empire de Tibère ces inhumams,fi£ fanglants facruîces fuflent pro-^ Druuiei jboiie. Yàbez par touté l'étendue de l'Empire, au rapport de Pline , fie que l'Empereur Claude eût particulièrement aboly parmy les Gaulois, la Religion des Druides , qui enfeignoienc cette inhumanité , au témoignage de Suétone chap. 1 y. qui dit Druidsrum Religionem sfnd, CalhsDiKJt. iMMARItatis^ tuntut» eiusbus fubjugufto interdi(fsm,penitus sboleuit. Toutefois Eufcbe au liure 4. de la préparation Euangelique dit , que cette forte de facrificc a duré iufqucs à fon temps vers l'an 3 20. Wfrï'HW* MEJÎ MW MM MO* Éft^'f'î'ï MM "£4H"^Î^ ï,ï*2-f'!ï*l §. 11. Des Vrefires. m LEs Prcftresdes anciens Gaulois fie Prouençaux, «e les Miniftres de ces Sacrifices ; dont nous venons de parler , eftoient furnommez Druides , sdminiBrifque sd esjs* trificts D R v 1 D 1 b v s vtuntuu dit Cefar , immolsbsnt smtem Drvi Dis nnnqusm sbjenDigitized by Google
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    Liure IL Chapitre IL 67 tibus , die Sttabon i Se prefque les mêmes paroles dit Diodore ; mais d'où eft-fl dériué ce nom de Druide? Quclques-vns difenc qu'il vienr de Drais ou Truis, qui , en langage Alléman , lignifie vn homme fage fie fçauant , qui enfeigne la vericé aux autres , d'où eft venu le nom de Drutin ou Tratin , qui en l'ancien langage Alleman fignifioic Die». Les autres difenr qu'il vient du mot Grec A/w/'ç , qui lignifie vn Chêne, dautaneque ces Druides fe tenoientpour l'ordinaire dans des forefts remplies de Chênes i ce qui approche plus de la vericé, que ce que dit vn certain Bcllon au Hure J . chap. 1 1. des obfcruations des chofes des Turcs, dilant que ce nom Druis, Se celuy de Demis, qui veut dire vn Preftre Se vn Rcr ligieux parmy les Turcs , eft vne même chofe. Ces Druides eft oient parmy les anciens Gaulois, fie par confequent parmy les anciens Prouençaux, ce que les Philolophes eftoientaux Grecs , les-Mages aux Perfes, les Gymnoiophiftes Se les Brachmanes aux Indiens , les Chaldeans aux Àûyricns Se Babyloniens , les Rabins Se les Thalrnudiftesaux Hcbrieux, les Tharaboitiens aux Goths fie aux Scythes , fie ptcfque la même chofe que les Théologiens aux Chrefticns. De ces Druides parlent *ÏÏÏ?J?£ Mcla, Scrabon, Pline, Diogenes Laercius, Lucain, Marcellin , fie autres Auâeurs anciens s d" mais particulièrement Ceur au Uure 6. de h guerre Gauloife, où il décric élégamment leurs charges fiedignkez , leurs honneurs , leurs priuileges fie leurs habitations en ces paroles , Dr vides rébus diuinis interfuat , facrtfcta publica ne priuata procurant , Religion* s interpretantur : adhos magnas adolefceutium mimer ni iifeiplina cauft âcturrtt, magnoque ij ti^^\^ funt apui eos honore : Nam ferè de omnibus coatrouerfiis publias, priuatifque conflit uunt : <i« pn«u^ fi ami efiadmiffam farinas, fi tordes faSt,fi de hareiitate, de fnibas cent rouer fia efi, iidem £Ld£+Î!*~ àtfcernuut , pramia, pamafqae conflit uunt. Si quis aut priuatus, mut fofnlns eorum décrète non fietit,facrtfirijs interiieunt. Une panaapai ets eftgraaifsima , quibas itainteriiûumeff , éj numéro impioramac ficeler atormn habent ur, *b if s omnes décédant , adttum eorum fermonemque defueiuut, ne qu'tiex contagion* incommodi accipiant , neque as petentibus ius reddi- rf" d* r": tur, neque bonosvllus communseatur. ffssaatemomntbusUKViDiBVSpraefivnus,quifum- g"»r •«* ck» mam inter eos habet authoritatem. Hoc mort no, fi quis ex reliquis excellit iignitate,faccedit • at 9fi funt plates pares, faffragie Draidam altegitur. Nonnunquam etiam de trincipatu armis aontendunt. li certo anai tempère in fnibus Carnutum, qu*. régit totias Gallia média babetar, confiant ta loco ceafecrato. Hue omnes vndique, qui coatroaerfias habent , conneninnt, eorum* fM* indicés décret if que parent. Difciplind in Bretania rePerta,stqae iade inGalliam tranflata effe exiftimatur, ejrnuntqui ditigentius eam remeogno/cere volunt , pltrumque Mue dt/cendi taafa proficiftaatar. Drvides à belle abeffe ton fueuerunt, neque tribut a vnà cam reliquis pendent > militia vocationem omniumque rerum habent immunit utem, tantis excitât i pramtp, ejr fua fponte multi in dijctplmam conueniunt,& à propinquis partatibafque mittuntur, magnam tbi numerum verfaum edifeere dicantur. Itaque noanalli annts viceaos in difeiptina permanent, neque f as effe c xi (limant ea lit t cris mandare, cam in reliquis fere rébus publicis, priaatifque rationibnsy G Rit ci s lit ter. nvtantar. idmihi daabus de caufis infiituiffe vident ur, quod neque in valgas difeiplinamefferri velmt , neque eos qui difeant, litteriscenfifios, minus memeria fiudere , quod fere plertfque uecidit , vt prafidio lit ter arum diligent iam in perdifeendo ad memoriam remit tant. In primis hoc volunt perfuadere , non interire l> <V* «»: anima %,fed ab alijs pofi mortem traafire ad ait os, at que hoc maxime ad virtutem excitari rcôJSLtaijU futant, metv mortis neglecto. Multa praterea defideribus, atqne eorum motu, de munit ac terrarum mugnitudiae , de reram natura, ie Deorum immort alium viac potefiate imputant. Et en beaucoup moins de paroles , pour ce qui concerne leur croyance de l'irnmoc?» talke des a mes , inconnue aux autres Nations , Pomponius Mêla au liure j . chap. 5. difanc Habent Galli Nagiftros Sapientia D R v 1 o A s. Ht terra mundique magnitudintm ac formam,metus cteli ejr fiderum , ac quid Dqvelint f cire profit entar. Dotent malt a nobilifsimos gentis, elamyé" div, vicenis annts in fpecut aut in abditis faltibastvaum ex bis qua pracipiunt in vulgus effluit, videlicct, vt forent ad bella me Itères , je t e R n a s esse animas viTAMQ^VE ALTERAM AD MANES. Leur croyance, leur doârine, leur puiflance, leurs moeurs , auec leurs vétemens , font fort bien décrits par Scrabon au liure 4. en ces paroles , DrvidjE prêter eau f arum naturalium Uudiu,moralem difeiplinam exercent. lufttfSimi antem omnium optnione,ideo & priuat*> & public* iuditia eorum fidet mnnduntur; ndeovt rembellicam ante^iaiicarenf. à" Martem collaturi illis iubenttbus defi(ferent.Cupitis quoque iuditia horum fententia permittebanturért. Immortalls animas, ejr mundum , & bié" aly effe afferant , ignem & aquam I ij Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 25.33% accurate
    6 8 Chorographie de Prouence. Alu\uxnào faperntnros fimflicitAti Atque AnimofitAti etrum multum mefi impudent}* fimul cr fuperbis, & ornumtntorumfittàmm. Etentm *ure*iMs fn»t geft aminé, collo quidem torques: mantbus *attmy & Ucertis ArmilU. Par dcflus ces Druides il y auoic encor en la Gaule deux autres fortes de vénérables perBirJ., v«ti &; fonnes, fçauoir B*rii & V*tti , félon Strabon i ou Bmràt & Eabsges , félon Ammian. Bsrdi E*lbiE" eftoient ceux qui compofoient en vers &r chantoient fur la lyre , ainli que dit Ammian, les actions héroïques des hommes illuftrcs de leur temps , conformément à ce que die Lucain auliurc premier de la guerre de Pharfalc. Vos qmoqne qui fortes Animos, belloque feremptos , L**dtb»s in Umgam Vates dimittttis *uum> Plurim* fecrsri fudifiis t*rmin* Bardi. yates eftoient ceux qui auoient foin de faire des facrifiecs. Eubagts ceux qui s occupoient à la recherche des raifons des plus hauts fecrets de la nature , comme die Ammian. sl^wfe 1' Y auo'c encore quelques-autres perfonnages de la même forte, nommés Semnothet par Lacrrius, & Sarronides par Diodore : mais tous ces noms- là eftoient prefquc fynonimes attribués à de mêmes pcrfonncs,comme démontre Phithxus au Hure fus-alleguc. Ce qu Ammian fcmble auflî démontrer , ajoutant , après qu'il a parlé des Bardes & des Eubagcs , les paroles fuiuantcs > Inter bos Drvid^ ingenif ceîftores. Yt mutherims Pu h Agir* decrenityfodalittis ad/triÛi confortiis , q»Aftienibns octult Arum rer uns Alternmque ereffi funt, Et defpe£fA»tes hum An a pronunttArunt Animas immohtai.es. Mais il ne faut pas s étonner û les vu»* f cho& Gaulois ont fuiuy l'opinion de Pithagorc , de la mctampfychofc & immortalité desames *pyd!!ga£ ' dont nous auons parlé vn peu auparauanr, s'il cft vray ce qu'a dit vn certain Alexandcr, au rapport de Clément Alexandrin, que Pithagorc auoit cfté en Gaule, où il pouuoit auoic appris des Gaulois fon opinion, ou bien l'auoir enfeignée aux mêmes Gaulois. Mais quoy qu'au lieu fus-alleguc de Cclar il foit dit que la doctrine de ces Druides aie efte inuentée en Bretagne, 6c de là portée en Gaule î & que les Druides toutes les années font vne aflemblcc à l'extrémité du pays Chattrain , ( vray-fcmblablcment en la ville de Dreux Diocefe de Chartres, laquelle porte vn chêne pour fymbole de fes armoiries, comfait aufll celle de M An te fa voifinc logées toutes deux en des terroirs pourplantés de chênes, & où les habitans de la Contrée croyent que iadis les Druydes habitoient ) toutefois Md!no«!fci7 d C^ phisque probable qu'en Prouence aurtï il y auoic des Druydes, encor qu'au jourd'huy ""' " ' ji n*cn rCftc aucun vertige treseuident. Voire il appert du liure ic. d' Ammian Marcellin que les Druides eftoient forcis des Marfeillois Phocens , 8c que leur doctrine, venue des Grecs fie des Egyptiens > auoit paiîc par Marfeillc auanc que des epandre plus profondément dans la G aulc. lay dit qu'il n'y auoit aucun vertige de ces Druides eu Prouence, qui fut tres-euident, daucanc que l'cftime que ce petie & AdmirAble temple , qu'on voit encore en raze campaTe ui„ Dmi- gne entre le terroir de la ville d'Aix & ecluy du lieu d'Aiguilles , vulgairement dit la Af*/dA«eeJwd'Ai- jonfortey eftoit vray- fcmblablemcnt vn des temples des Druides, l'appelle ce temple caiiio. m3ticrC) cftanccompofc de tres-grandes ic dures pierres de dix ou douze pans de longueur, de deux ou crois de hauteur, apportées fans doute de bien loin, puisqu'il n'y a aucune carrière en cette Prouince, qui produife de telles pierres : AdmirAble pour fa figure ou forme, ayant vne CellA quarree , ainfi que Vitreuue l'appelle ( qui corrcfpondau Chœur ou au Presbytère de nos Eglifes ) de quatre pas communs , oudefeize pans d'étendue de chaque côté. Les murailles du même chœur fort clcuécs,auec tous les ornemens ordinaires de l'ancienne Architecture , fur lefquclles au plus haut & fur le couucrt de ce chœur, il y auoit deux grandes voûtes fie arcades de pierre , donc l'vne cft encore prefque tout entièrement en état , regardant le Lcuant & l'autre le Couchant : 5c aux murailles qui regardent le Midy & le Septentrion, il y auoit des fenêtres , comme il en paraît encore quelques marques. Outre la précédente Cette ou Chœur, il y a vn Ptohaus, comme le même Vitreuue l'appelle, que nous nommons la Nef de l'Eglifc, de dix grands pas , ou de quarante pans de longueur, ficdcdnq pasou vingt pans de largeur} laquelle Nef vray- fcmblablemenc <leuoit eftre couuertc au dcflus , quoy qu'il n'y apparoiflê point aujourd'huy aucune marque Ion ne pt_. qu'elle a efte icteéc. Laquelle fofle aujourd'huy a efte fermée par les payfans du voiiinage, Digitized by Google
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    Dure II. Chapitre IL 69 qui voyant tous les ioursfortir des Scrpcns, des Hyboux & des Spc&res horribles de cette fofle, en ont couuert l'entrée auec de grands quarreaux de pierc. l'a y oiiy dire au R. P. Gabriel Proucnçal Do&eur en fainte Théologie 6c Prouinciaï des Religieux Sémites, quo s'eftant retiré vers le terroir de ce quartier , où eft cet ancien temple , l'an 1630. lors que la contagion faifoit grand rauagc dans la ville d' Aix, il y vid vn iour vn Spectre, comme d'vnc Chcvrc,fautelant à l'cntour des mafurcs de ce temple, Se qu'vn peu après il difparut. Mais puifque ce temple eft fans doute vn des temples confacrés aux Dieux des Payons-; il y a plus d'apparence de croire qu'il foit plutôt vn temple des Druides , ou Preftres des Gaulois, que des Preftres des Romains. En premier lieu, parce que ce terroir où eft aujourd'huy ce temple, s'appelloit anciennement Bradas , Se en quelques documens anciens, Adrtdan lefquels noms ne font pas beaucoup différents de celuy des Druydes. En deuxième lieu, bien pres Se aux cnuirons de ce temple , il y auoic anciennement vn bois , comme il confie par de certains documens anciens où la Dame du lieu d'Aguillcs donne en emphiteofe a de cerrains ménagers dits Alexis, vne baftide lîfc au lieu dit leu démens de yf//r*</*,laqucllc baftide efl bien pres de ce temple. Or eft-il que les lieux qui en Prouccc portent le nom de deuens^onz pour l'ordinaire des bois Se des terres incultes.Et les Druides habitoient iadis dans les bois Se lieux folitaires ,' in fpeen ejr in tbdttis Jaltibus , côme dit cydeffus Pomponius Mêla : Et ce mot de Adr*d» n'eft pas fort éloigné de celuy de Druide En troifïémc lieu puifque les Druydes croyoient que les ames des hommes ne mouroienc iamais, qu'après vne mort temporelle il reftoit vne vie immortelle , & qu'il y auoit vn commerce dans les Enfers pour les chofes qui reftoicntfur la terre , comme nous verrons cydcfTous par le témoignage de Cefar Se de Mêla. Certes ils deuoient faire pluficurs facrirîccs pour les défunts , Se deuoient ordonner vn grand commerce entre les viuans Se les morts, encor que les Ecriuains anciens ne le marquent pas. Ce qui nous eft en quelque façon démontré pas cette tres-profonde fofTc qui eft au milieu du chœur de ce temple, comme fi cllccftoit le chemin pour décendrede la terre dans les Enfers , ou Comme vn canal par lequel les voixôc les paroles tant des viuants que des morts, feroient portées d'vnc parti Digitized by Google
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    7 o Chorographie de Prouence. Vautre, lornt «cela que bien que parmy tes Romains il y eut des facrifices pour les défunts, m\ rapport <k RaUtitib. i-. enp. t. toutefois ce petit temple n'cft pas conftruit foiuant la forme U h proportion des «tknantiom des temples anciens dédiés aux Dieux , fclon les ordres que Ykreuuee» donne au liure 4. cbap. 4. Se panant i'cftime plus vray-femblable que ce temple eft plutôt vn de ceux des Druides Preftres Gaulois , que des Preftres Ro* mains, ptrifque d'aune part il n y a nulle apparence qu il fok vn temple Chrétien. $. IV. Des funérailles. J ctnmuinut A La Religion des anciens Gaulois appartient leur croyance pour les morts, & leur £\ cérémonie aux funérailles. Parce qu'ils croyoient que les ames des hommes eftoient immortelles , Se qu'après la mort en ce monde il y auoit vne vie immortelle en l'autre, il» metroicntfur le tombeau du défunt toutes les chofes qu'il auoit le plus aimées » ils tuoient Se brûloient les animaux , voire les feruiteurs pour les aller feruir en l'autre monde : Oyons fur cecy Ccfar,/*»f r* fnnt proenltn Cnllorum mngntfic» , & /emptne/n, emninqne au* vinis eordi fnïffe nrbitrnbnntnr imaginent inferunt , etinm Animalia ne psulo fnpra hune memerinm servi & clientes qnos êb Us dileBes ejfe eenftnbnt inftis fnneribnt confettis vnà cr.emabantvr. Mais des chofes encore plus ridicules font rapportées par Pomponius Mêla , fçauoir qu'Us mettoient fur le tombeau les promenés Se les obhgations des fommes de deniers qu'ils auoient prêtées , pour en receuoir le payement en la région des morts , cùm mort nos eremsnt ( dit Mêla ) tu defedinnty nptn viuenttbus eltm negetiernm rntio , etinm & exnifie CREDITI deftrebntur npud inferos; crnntque qni fe in reges fnornmy velnt vnn vtHnri libenter immiterent. Icy appartient ce que dit Diodere .qu'ils ccriuoientdes lettres aux morts , 6t les mettoient fur le tombeau , in defunifemm p/m^epistolas feriptns qnidnm eeniieinnt, tnnquam ens mort ni leifnri. Increuit enimnpndees Pythngtr* /entent in , qu* iicît animas HOMiNVMfj/ir immortales. Rnr/us ens defnn&is eerperibns peff eertnm tempus i» mit* torpern rener/nrn : Et Valere le Grand lib.%. enp. 1 . dit qu'ils prétoient icy volontiers de l'argent, pour en retirer le payement aux Enfers , difànt , mes vetns Gnllornm eeenrrit , qnoi tnemerin prédit »m eft pecvnias mvtvas , qn* bis npnd inferos reierentur date /alites :fentimeht & procédure que le même Valere nomme thilo/ephinm famerntitinm , Philafophic admirable pour taire vne vfure bien louable, Se profitable pour les Chrétiens. Tant y a que pat les chofes que nous venons de dire, il appert que les anciens Gaulois Si Prouençaux croyoient que les ames des hommes eftoient immortelles , Se que pour les tendre agréables aux Dieux infernaux , les viuans fur la terwfaifoiejjt pour elles quelques facrifices. Mais l'infeription fumante, fur vne pierre qu'on voit encore dans l'Egliie de Saint Laurens d'Arles , rapportée par le ûeur Saxy en la page 68. l'exprime encore micix, où il eft marqué qu vn homme dans fon teftament fait vn legat de quelque fomme de deniers à vne certaine focieté Se compagnie pour luy faire toutes les années vn facrificeau iour de fes obfeques. Ce qui condamne la croyance de la Religion prétendue' Reformée , qui fe mocquede la prière pour les morts. C eft ainfi que dit cette inscription. IVLIO SECVNDO * VTRICLARIO. CORP. -««m- C.I.P. A. QVI LEGAVIT. cio.ufc.iap,. EIS TESTAMENTO SVO CC VT EX VSVRE OMNIBVS ANNIS SACRI FICIO El PARENTETVR. En voicy vne autre fort curieufe fur vne pierre à l'entrée de la porte de l'Eglife iadis Cathédrale en la fortcrciTe de Nice, où il y a beaucoup de chofes remarquables, comme le froment , le gâteau , les rofes , les ftatucs qui fe mettoient fur les tombeaux Se eftoient employées aux facrifices pour les défunts, difant, P. Petreie P. F. £^ $undmto, & P. Ennrifto Lais mnterftntunm po/ntt, eb enins dédient. Celigenu Epnlnmex more ex if HS XI/..... rj»erïicfi foule» àcfuau. Digitized by Google^
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    Liure 1 1. Chapitre II. 7 1 lotfr-cim ! KtCKOli. vi quod mnn. in perfet. die N*t*l. Sundrnt. V. id Afr. qua reliquU tins condil* fnntjdcrtfi(tum fneerent »*.f»re, & iiba, & m temple ex m»re epuUrtntur , & r»l*s /*« ttmfore deducere»ttçr fl*tK*mdecert. & toron*™. <jMod fe fmtfuros reeeftrunt. Gabriel Simeonis en fon liurc Italien de l'illuftration des fcpulchrcs anciens, en rapporte vnc autre fort fcmblablc à celle cy, où il cft parle des rofes Se des banquets. Voila ce qui regarde la croyance qu'ils auoient pour les ames, après la feparation de leurs corps. Quant aux cérémonies des funérailles, Ccfardic qu'ils les faifoient fompeueufes, félon la qualité des perfonnes, Se fe comportoient auffi diuerfementenuers ceux qui eftoient tués en guerre. Ils coupoient la tefte aux cadaures de leurs ennemis qui pouuoicnt cftre du commun de l' A rmée, Se les faifant porter fur les cheuaux au retour a leurs roaifons , ils les affichoient fur des poteaux, ou à la porte de leurs maifons pour feruir de trophée , au rapport de Strabon, de Diodorc,& de Tire Liue : Et de là cit venu la coutume démettre aux portes des Châteaux Se maifons des Gentilhomme* les telles des belles fauuages pour trophées de leurs chattes. Mais pour les. Chefs des Armées ennemies ,& autres perfonnes fort illuftres, tuées en la guerre, ils agifloient auec plus d'honneurs ils faifoient embaumer leurs telles, Se les enfermans auec des odeurs tres-fuaues dans des cafictes , ils en faifoient parade à leurs amis , Se pour quelque prix que ce fût ils ne les euflenc pas données aux amis Se parens des défunts, au rapport des Authcurs fus-allcgués. Quelques-autres conferuant feulement le crâne de la telle le faifoient garnir d'or pour en faire vn vafe feruant au ficriiîccs.ou pour en faire des coupes pour dôner à boire aux Prellrcs aux tours plus folemnels des facrifkes. A quoy faifant alluGon le Poète Silius dit, At C e L T A v*(*i ttfitis cirt*mdsre gtudent Ojf* ( ne fus ) *t$n : & menjîs en focnl* fermant. Voila ce qu'on peut fçauoir fur ce fujet, des anciens Gaulois Se Prouençaux,auant qu'ils t^'Cuio* m fuitent fournis à la domination des Romains. Mais depuis le temps qu'ils reccutent des S^ll"»^ Magiftrats de Rome . Se qu'ils commencèrent dégoûter les principes de la Religion Ro- "uuu* ni .u ne , ils reccurent auffi en tout Se par tout leurs cérémonies Se vfages» Se principalement pour ce qui regarde le fujet des funcraillcs,dont parle amplement Rofïn au liurc J .chap. 3 9. Et certes l'on découurc tous les iours en diuers endroits de cette Prouince , dans des tombeaux anciens, des vrnes , les vncs de marbre , les autres de brique , où l'on enfermoit les cendres des corps btûlés > des fioles de verre qu'on nomme larmoirs , pour enfermer les larmes de ceux qui pleuroient au decez du défunt : des lampe»dc brique pour entretenir la lumière dans les tombeaux, dcfquelles parle Pcttonius Arbiter Proucnçal en fa Satyre, difant, ndfidebnt fidifstm* tncitU , fimulqne é" Ucbtjmts. comment} aUt lugenti , & quotient de f ce cr,%t pofttnm in monument 0 lvmen rtnounktt. , Mais ie m'étonne fur toutes chofes , pourquoy dans quelques cimetières des Chrétiens v l'on trouue dans les tombeaux des pots de terre tout vuides, couuerts audefius de quel- JlT'ta ques lames de pierre bien déliées, mais en trcs-grande quantité. Faifant iroy creufer dans 1 :j 1c cimetière du lieu de S. Iacqucs du Dioccfc de Senez , l'on trouua en ma prefence , à chaque tombeau, vndeces pots,cncor tous entiers ; Se en quelques- vns il y en auoit deux, vn à chaque côté delà telle vers les orcilles.Ie ne fçay à quel vfage Se pour quelle fin citaient ces pots, fi ce n'efl peut-eilre qu'on les rcraplifibit d'eau bénite , eftimantquc parla bénédiction de i'Eglife,elle éteindroit le feu du Purgatoire , ou refraîchiroit le patient au milieu des fiâmes. Faifant allufion à la goutte d'eau que demandoit le mauuais riche au Perc Àbraham.pour refraîchir fa langue, brûlant dans les fiâmes. Surquoy i attends le fentiment des plus fçauans que moy fur ce fujet. .... non ffàwftfà'fflim $ ifmimSSfffwA rfSn ?usSt snm CHAPITRE Ht De l 'ct.ii & gouuernement Politique des anciens Trouençattx , & de leur Monnoye. I E joints cnfembic ces trois chofes , parce qu'appartenant à vn même fujet elles ne doiuent pas cflre feparées. Apres auoir donc traité de la Religion des anciens Proucnçaux, Digitized by Google
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    Il f aa «il in 7 1 Chorographie de Prouence. il faut rechercher quel eftoit l'eirat de cette Prouince , 6c ecluy des Gaules , 6c comment tous les peuples le gouuernoienr auant la venue des Romains en leur pays , & finalement, de quelles monnoye ils le fotuoient. §. I. Etat des Gaulois auant la venue des Romains. QVb l'Etat politique des anciens Gaulois 6c Prouençaux auant la venue des Ro^ mains en leur Pays , fut Démocratique ou populaire, 6c que leurs Citez ( ou Congrégations des Villes 8c desVillagcs)fuflent des Rcpubliques,cn outre que ces peuples fuffent extrêmement amoureux de la liberté 6c impatiens de fouffrir la feruitude »c eft ainfi que le dit bien fouuenc Iule* Cefar en diuers endroits de fes Uurcs de la guerre contre les Gaulois. Il eft vray que quelque fois parmy eux il y a eu des Roys,commc il fe lit d'vn GnJbs Roy > 'nc>.?i?<i(- de SoitTonsimais cela Ce fît par élection 6c à 1 occafion de la guerre, ayant efté choifi pour fa. YJZf* grande iuftice, prudence 6c vaillance,pour «ftre le Roy ou le Conduâcur de toute l'A rméc, comme dit Cefar au Hure i. La mêmechofe pouuons-nous dire d'vh Teuttmalus fille dOlJouicum Roy des Nitiobrigiens,c'eft à dire des Habicans au Diocezcd'Agenen Guyenne, de qui Cefar parle au liurc 7. d'vn Roy des Auuergnats au temps de Fabius Maximum, 6c de Domitius iEnobardus dans Strabon au liure 4. 6c dansFlorus au liure ) . ebap. x% & d'vn Teutomnlius Roy des Salluuiens ou Prouençaux au temps du précèdent Bituirus, dis le 6 1. liure de l'Epitome de Florusiâc encore cetteRoyauté n'etoit pas perpétuelle à vne même perfonne , moins encore héréditaire, 6c annexée à vne feule famille. Mais celuy qui eftoit plus vertueux 6c plus affectionné du peuple eftoit éleu Roy , durant le temps de la ne» eeffité de fa conduite. De là vient que ce Celtitlus Auuergnat, dont parle Cefar an liure 7. rut meurtry parles habitans de la Contrée, parce qu'il affectait trop immodérément la Royauté, 6c par des voyes illicites^ par contraire Vertingetorix fils de ce Celtillus, ayant pris les armes à la main pour le bien public contre Cefar , 6c ayant fait vne conuoeationde les Clicns , ou de ceux qui fuiuoient fon party , R e x *b his npptllstur, 6c après auoir dépêche des Agents à cous les peuples fes voifîns , omnium esnfenfu si tum defertur I m ï e-» n r v m, dit Cefar. ''J Et particulièrement pour cette Prouince , que fon gouuernement fut démocratique ou populaire, il appert de 1 eleûion de Ctrsmsndus en la guerre contre les Marfcillois , choifi pour eftrcRoy par tous le peuples voifins de Marfeillc,au rapport de Iuftin au liu.43 .difanr, Cum igitur fJUéfsilis^fsms rerum geftsrum^ sbundsntis opum viriumgUris virent e fto* reret, repente fnttimi popnti sd nome» UKsfsilienfium delendum , veluti si tournant extingutndumincendiumeoncurrunt : D v x tonfenfn omnium Caramandvs regulus tligitur &c. Le même deuons-nous dire de Ambigstus Roy desCclccs en Berry , non tropéloigné delà Prouence, viuant vn peu auant le temps de Caramandus , au témoignage de Tire Liue , en la décade x.lib. j. difant, Prifco Tsrquinio Rom* régnante Celtnrumqud pars Gnlli* tertiseji pênes Bit ur ires fumma Imperij fuit , ii Regem Celtito dabant , AamcArys is frit virtutâ fortunsqut cum _/**, tnm publics fr/tpo lient, rjfc. 1s magno nntn ipfe ïamexorare prjtgrsuan* te turbs rtgnum eu fient, <jr<. Dcfqucllcs paroles il appert que fon Royaume eftoit plutôt cleâif que fucceffif. Mais comment cela fe faifoit : oyons Cefar au liure 6. In tmni Gallia, ( & ainfi Prouence qui eftoit vne partie de la Gaule ) eorum hominum qui in aliquo funt numéro, atque honore gêner* funt duo. Nam plebs pœne Sek.vor.vm habetur loto , q u* per fe nihil audet , é" nnlli ad~ uehitur confite, (6C rend raifon de cette feruitude 0 plerifue cum aut are alieno, nut magnitudine tributorum, nut iniuria potentiorum premuntur, fefe in ferait Ht em diennt nobilibus, in eos endem omniafunt inrn qut'DoMims in servos, ( la feruitude doneques eftoit comme introduite en Gaule;mais elle n'y eftoit pas fi grande que parmy les Romains ) fed de his duobus generibus, alterum eft Dr'vidvm, nlttrum Eqvitvm :////' rebut diuinis i»terfa»t,(jre. Àbello nbfjfe confueuerunt : rte que tribu tn vni tum reliquis pendunt militiavocationem amniam/fue rerum habeht immunit ntern, ejre. Alterum genus eft Equitum, H cum eft vfus^atque nliqmi hélium inttdit ( quod snttCafsris ndueptumferè quotmtnis nteidere foUbnt^vti nut Digitized by Google
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    - 1 Liure II Chapitre III. 7 3 ipfih)urias in ferrent , nut i Ilot as propulfarent ) omnes in bello ver font nr , atq ne eornm vt qui/que ejl génère ', topujque Amplifiimusy itaplurimos circum fe Ambactos, clientcjijue ha- c*«^ bent 1 ces Amba&es en langage Gaulois eftoient fans doute quelques- vn» du peuple, attachez par des obligations de deniers à ces Cheualiers, qu'ils fuiuoicnc en guerre , ou par honneur, ou pour leur feruir de fecours à leur befoin : ainfi dits , peut-clttc d'vn moc Celtique AmbaÛhmun, qui en langue du bas Alleman lignifie vnOuuricr arrêté à prix d'argent. Il y auoic encore en Gaule des perfonnes de pire condition que ces Ambatfcs , &: principalement vctsles parties d'Aquitaine, que Ccfar appelle Soldurios , qui s'atta- n^ff^ffi1' choient lî fort aux Cheualiers , qu'ils fuiuoient leur même fort , iufques à fe faire mourir pour ne leur furuiure, quorum htc ett tondit io ( dit Cefar ) vt omnibus in vit* (ommodis, vnÀ f»m hisfruuntur, quorum feamiciti* dederint, fi qssid eis fer vim acàiat^aut eundem cafum vnà fêtant , nut fibi mortem confcifcant. Hsque adhuc bominum mentors» repertus ejl quifi. tjuam, qui eo iuterfefft , tuius amicttia fe deuouijfet tmori reçu far et , ainfi dits peut-eftre StldurijAu mot Celtique £c/&iMr,quiaujourd'huy vers les bas Allemans lignifie vnhôme loué à prix d'argent, d'où cft venu fans doute le nom de Soldat François , Soldat o Italien , Soldado Efpagno), Soulditr Anglois. Au temps de la guerre ( qui fe fajfoit prefquc toutes les années , comme dit cy-deffus Ccfàt ) l'on déferait le foin & la conduite de la milice» £ celuy qui exeelloit en naifTance, en richefles, & qui suok plus de ces Ambactes , Clicns , fie Solduricns : & il cftoit choifi pour eftre le Roy , l'Empereur Se le Conducteur de toute J'Arnoée. Voyez Bodin au chap. 6. de fa Méthode. La mêmeauthoritc cftoit donnée en tout temps â celuy qu'on croyoiceftrcleplus puiffant pour la défenfe des oppreflez ; que s'il ne correfpondoit point à l'expédition qu'on artendoit de luy , Ôt qu'il s'y comportât négligeaient , on le priuoir de cette Charge : & partant ou la Royauté ou la Magiftrature n'eu oient point perpétuelles j ce que Ccfar femblc inûnuerau liu. 6. difant, in Gallia non folum in omnibus ciuitattbust atque in omnibus fagisypartibufque^fedpene etiam in fingulis domibus faftionei fnnt , iarumque faûionum fnnt Principefti}ui Jummam autloritatem eornm iudiciojsabere exifiimantur, quorum ad arbitrium, iudiciumque fumma omnium rerum confttiorumque redent , idque rei eius enusd antiquitus infiitutum videtur , ne quis ex plèbe contra potentiorem auxiltf egeret. Suos enim epprimi qnifque ér circumueniri non pntitur : neque aliter fi faeiat vllam inter fuos babet auttorttatem. Cette même libre élection des Chefs parmy les Gaulois nous eft démontrée parStrabon au liure 4. difant : plurtmas ciuttatum primores gubernant dueemvnum primis temforibus ad annum de ligent estent & in bello vnus à multttudine defignabatur Imper at or : nnne verivt plurimum Romanorum Editfis parent. Mais ce que nous venons de dire de la fouueraine authorité déférée par élection à vn homme fcul , pour raifon de chaque peuple en particulier. La même chofe fe doit entendre de la même authorité déférée à tout vn peuple au regard d es autres peuples fes conférerez. En façon que ce peuple qui cftoit le plus puiftant en milice & en richclTcs , auoit fous fa domination pluûeurs autres peuples qui eftoient fes clicns , lefqucls deuoient reccuoirlaloy & les ordres que le Chef de tous ces peuples leur preferiuoit: oyons fur cecy Cefar, htc eadem efi ratio in fumma totivs G a ll 1 a (& partant aufli de la Proucnce ) nnmque omnes tiuitates in duas partes diaifa fnnt ( par le nom de Citez, au temps de Cefar, l'on entendoit des Peuples 8c des Régions qui comprenoient fous foy pluficurs Villes te Villages ( comme nous verrons cy-deffous) eùm Cdfarin Galliamvenit alterius fatfionis Principes erant JEnvi (les Authunois) alterius S eq^vani ( les Francs- Comtois ) ij eùm <LVA"L fer fe minus valere»t>quod fumma autboritai antiquitus erat in /Uuisjnagnaque eornm erant elienteU , Germanos atque Arjouifium fibi adjunxerstnt érc. Er d'icy en peu de paroles il appert quel cftoit l'état des Gaules, quand les Romains y Ernd«c«iin vinrent. Les Authunois & les Francs-Comrois fefaifoient la guerre, qui donnerait la loy ££j£."iu"d" à plus de peuples, & qui aurait plus de clients. Les Comtois vaincus eurent recours à l'affiftanec des Allemans & des Auuergnats , à l'aide defquels ils curent la viûoire fur les Authunois, ôc leur rauirentpluficurs petits peuples de lents clients, qui fe fournirent aux vainqueurs. Les Authunois pour r'auoir ce qu'ils auoient perdu, appelèrent à leur fecours les Romains, à l'aide defquels ils recouurerent leurs anciens clients, qui s'eftoient fouftraits de leur obéiffanec ; mais les mêmes Comtois ne voulant point fc foûmctrrc aux Authunois, Ce mirent puis après fous la prote&ion de ceux de Rhcims : fiedans cette diuifion de partys, il ne fut pas mal-aifé aux Romains, appeliez en la Gaule Celtique defc rendre les Maiftrcs Digitized by Google
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    74 Chorographie de Prouence. de coûte la Contrée, comme vn peu auparauant ils auoienc fait de toute la Gaule Narbonnoife , y ayant cfté femblablemcnt appeliez par les Macfeillois , pour leur feruir de défenfè contre les diuers' petits peuples qui habicoient en Prouence Se en Languedoc» dequoy il fera plus amplement parlé en l'Hiftoirc. JA3 fnTriï uu wso £u,xai (Al fAi £AX- (MX ftfl f-lil TJtt fifcl fiBfl MA TJrïî fJfcl TJil rdu.1 Tiffl f<l>l -ftfcl fJfe.1 l»U fX" M61 M&A §. IL L<r Gonuernement politique. tw ^ u Pro^ HT1 Ex éftoit l'état donc nous venons de parler de la Gaule Celriquc,depuis4e Rhône éc ^ »««« f'm. J- ]a Saône cirant vers le Sepcencrion , auanc que Ccfar y artiuâc. Tel encore celuy de ta Gaule Narbonnoifc , pour raifon des peuples fournis au plus puiflant qui commando»*, auanc que les Romains y fuûent appeliez : en façon qu'il eft vray-femblable que les Allobroges auoient pour clients, les Cauares& les Voconces : que les Salyens coromandoienc aux Caturigieos, Defuuiates, Anatilicns, Auaticiens, Conunoniens, Oxybicns, Deccatcs, fieplufieurs autres petits peuples , dont nous parlerons cy-deflous au liure 3. Parmy cous lçiquels peuples ou généraux ou particuliers , le Gouucrnement eftoit Démocratique SL populaire » fe choififiànc des Conducteurs Se des Magiftrats à leur bon plaiGr Se volonté*» s'écudiant trétous au bien Se à l'aduantage de lachofe publique,pour la conieruation de laquelle ils auoient fait de belles Ordonnances, rapportées par Ccfar en ces paroles q»*Ci*it*tes tommodius fu*m Rempublic*m *dminiHr*re exifiimnntar , hubent legibus funci tinté* fi quis quid de Re public* » finit imis rumore>*ut fàm* *cceperitrvti *d M*giftr*tum defermt > neae curn quo slio comma»tcet,qvodfxf>c hommes temerurios, ut que imferites f*lfis rumoribus terreriy ér ad fucinut impelli * ér de fummis rébus confilium cupere cognitum eft. M*gi(tratus qu * vif* Çunt octult*nt , qutque effe ex vfu indic*uerintt multitudini produnt , de Republic*} nifi fer concilium loqui non concidttur. Le même Gouuernement Démocratique femble démontrer ce que dit Scrabon au liure 4. illud in eorum concilies peculiure obuenit y fi quis *li» toncionunte, vel tumultuttut , vel obfirep*t, Minifier firiefo enfet ér minit*bundns filent ium imperat , qui fi n»n defierit , fecunio *c tertio idem fuel it*t. Venique tuntum *bfci»dit i pallie , & q*id refiduum efi , redd*tur inutile. Vn très-grand foin auflî pour la choïe publique moncre ce que Ccfar ajoute au liure 7. fçauoir que quand il arriuoic des choies bien confiderables Se qui meritoient d'eftre fçcucs de tous, ils endonnoient connohTance des vns aux autres par de grands cris 8c clameurs,par toute la campagne: fi bien que dâs vn moment de temps elles citaient fçcucs par toute l'étendue de leur domination: rbi major a: que illufirior uctidit rest clumore per *grost regionefque fignificunt : hinc *lij deinceps excifiunt, & proximis tr*dunt%Se apporte l'exemple de ce qui auoit efté fait au leuer du Soleil, vers la ville dcChartres,qui fut fçeu vers les extrémités de l'Auuergnc,a l'entrée de la nuicT* en l'cfpacc de cent foixante mille pas. Toutes lefquelles chofes que nous venons de dire reffement mieux à vn Etat démocratique , ou pour le moins Aristocratique, qu'à vn Mo-, narchique. R^Ur^n i* Ce que par deffus la République des Marfeillois, dont lTtatapres le dire de Strabon,effc e fort bien décrit par Bodin au chap. 6. de fa Méthode, nous eft confirmé par l'établuTemenc de la Republique de Nifmes en la Gaule Narbonnoife, laquelle auoit fous foy vingt-quatre Villages qu'elle gouuernoic comme Maitreffe,au rapport de Strabon, difant au liure ^.Aretomieorum Metrofolis NemavSVS ext*t , nlienigen* quidem plèbe & Merentorum numéro longe Narbone inferior. Ctterumregend* Ciuitatii ftrm* fuptrior : quutuor en'tm ér viginti eiufdem Nations vices hubet fubditos , virorum fortitudine exceilentifsimos illi tribut* confèrent!* à- Lutij ius bnbentes i udeovt qui K.dilit*tis ^jitffurxque dignitAtem ujfequuti funt Romani , in Nemuufo *b(int , quumobrem huic 7{ationi nullum cum venientibus è Rom* Prdtoribus nerotium efi : defqucls vingt Se quatre Villages Pline fait mention au liure j . chap.4. Et il y a de l'apparence qu'à l'imitation de cette Republique de Nifmes , il y auoit auflî beaucoup d'autres Republiques en diuers endroits des Gaules, Se qu'on y viuoit à la façon que font aujourd'huy les Cantons des SuifTes, les Grifons, Se les Valcfans, tous confederez enfcmble dans vnc liberté de vie. Ce que Cluuerius femble infinucr dans le liure x. chap. 1 î . de fon Introduction en la Géographie, difânr qu'anciennement Gaule eftoit diuiféeen vnc infinicé de Cités , de Dominations Se de Magiftraturcs indépendantes les vncs des auDigitized by Google

  
    Liure II. Chapitre III. 75 très » ce qui a efté la feule fie totale caufe , qui fans grande peine fie trauail rendit les Romains Maiftrcs, & dans peu de temps de toutes les Gaules , dautant que fi l'Eut des Gaules eût eftc Monarchique , Se que tout ce grand Se puiflant Pays eût obey à vn feul Roy , il fc fut mieux défendu , Se les Romains n'en fuiîenc pas venus à bout fi facilement, comme ils hrent, fe prenant à fubjuguer chaque Etat populaire à fon particulier, defticué du fccours gênerai d'vn Roy commun. le fçay que luftin au liure 4} • dit que les Phocéens à lcut atriuée a Marfcillc , vinrent trouucr s enanms ROY des Segorcgiens, pour luy demander pcrmilhon de bâtir vnc ville aux extremitez de fon Royaume i mais outre que ces peuples elt oient fi peu de chofe , qu'on ne fçait point encore au vray le lieu où ils habitoient , bien que quclques-vns difent que leur demeure eftoit vers Riez , les autres vers Arles, comme nous verrons cy dcûous» ce nom de Roy fe doit prendre pour celuy de Regent Se dcCommandeur en quelque petite Contrée, puifquc le même luftin dit au même lieu qu'vn certain qu'il nomme Requins petit Roy, perfuadoir à Comménus fils de Scnanus Roy des Segorcgiens , de ruiner l'a ville de Marfcillc à fon commencement , de peur qu'elle ne fe rendit la M ai trèfle de toute la Contrée. Et vn peu après C*r*m*nÀ*s cirant choill pour cftre le Conducteur de l'Armée en la guerre contre les Marfcillois eft qualifié du tiltte de Rtgnlns de petit Roy, duquel nom pluficurs Gouuerneurs des Places dans l'Aquitaine fie dans les Volqucs , font furnommez par Tite Liue au partage d'Annibal en leur Pays , difant Ors/ores *i Regvlos Gullorum mijlr Anniktl) colhqmt femettpjum velle cum bis , Se après qu'Annibal eut pafle le Rhône en Prouencc , il y arriua les Ambafladcurs des Boïcns , qui luy offrirent de luy tenir compagnie , durant tout fon voyage iufques en Italie , Se entre ces Ambaflàdeurs il y auoit vn Ms tains , qualifié du nom de Regulns , de petit Roy , par les rerres de qui Annibal deuoit paiTcr, lequel Matalus vray-fcmblablcmcnt -deuoit eftrc vn des predecefteurs de Cousus petit Roy des Alpes Cotticnncs vers la ville de Suze, où Annibal paiîa, pour defeendreen Italie , lequel Çottius viuoit du temps d'Augufte Ccfar, côme nous verrons cy-deflous en l'explication des Trophées des Alpes. Ou bien ce nom de ROY fignific Recteur ou Gouuerneur, comme eftoit cy-deflus vn Grtb* à SoiiTons,& vn Cnuanns étably Roy par Ccfar au liure y. fur les habitans de Sens , Se plus clairement encore dans le liure 7. du même Ccfar , il eft dit que la puiflanec Royale eftoit exercée dans la ville d'Authun par les Magiftrats , qui toutes les années fe fui (oient par élection, ce qui démontre vnc forme d'Etat Démocratique pluftôt que Monarchique , & qu'en Gaule il n'y auoit point de Royauté fouucraine & héréditaire, mais limitée Se temporelle , comme font les Gouuerneurs des Prouinces du iourd'huy. §. III. De la Monnoye ancienne. PArcc que comme nous auons dit cy-deflus,au rapport de Cefar, prcfquc toutes les an- vû bu M<> nées on deelatoit la guerre, ou l'on la continuoic en beaucoup de Prouinces de la «^«feitinom. Gaule , Se que l'argent , au témoignage de Ciceron , eft le nerf de la guerre : & d'ailleurs puifque les Republiques, comme eftoient la plufpart des Etats des Gaules, à grand peine le peuuent-ellcs maintenir Se conferuer , fans la cômunication du commerce , pat le moyen des marchandifes Se des foires publiques, ficccllcs-cy ne fe pcuucnt taire fans argent! il eft plus que vray-fcmblablc que l'vfagcde lamonoye eftoit en cette Prouince aux premiers Se plus anciens temps. Et certes il ne faut pas croire que fon inuention Se fon vfagefoienc chofes nouuclles, puifqu'en l'Ecriture Sainte, & principalement au liure des Nombres, du Lcuitique, Se de l'Exode, jl eft fait mention des Oboles, des Sicles : Se dans le liure du Genefe, il eft fouuent parlé de l'argent employé à la vente du petit Iofeph : Se en Tacbapt du froment en la terre d'Egypte. Toutes lesquelles chofes arhuerent l'an de la création du monde i } 1 o. ou bien deuant la Naiiîance de Iefus deux mille» en forte que c eft bien cho- Ea m,i cm p. fe étonnante Se difficile à croire ce que dit Pline au Iiure.3 3-ch. j.qu'epcorequodcpuis vn "m** l£ fort long temps, il y eut en la ville de Rome l'vfagc de l'airain, de l'argent fie de l'or» toute- J^"^1"- u fois lepremier qui employa X mit Ain à l'vfagc de la monnoyë , fie qui la marqua à vn coin, fut Scruius Tullius Roy des Romains , cnuiron l'an de la fondation de Rome r 87. ou dcK ij Digitized by Google

  
    7 6 Chorographie de Prouence. uant la NauTance de Iefus J67. ans : que V argent ne flic point employé au même vfage auant le Confulat de Fabius, enuiron lande la fondation de Rome f8c. oudeuanc laNaiflàncedelefus 169. ans, & IV quefoixance-deux ans après, fçauoir l'an de la fondation de Rome 647. oudeuant La NauTance de Iefus 107. ans. 11 cft vray que Polydote Virgile au chap. io. de l'inuention des chofes, raconte vn peu autrement cecy fur le temps de 1 vfage de l'or Se de l'argent en la fabrique de la monnoye. m"»"T p!£ ^l particulièrement fur ce qui regarde cette Prouince , qu'aux plus anciens temps donc l'on peut auoir connoiftance , il y ait eu de l'or 8c de l'argent ( Ci battu ou en lingots ou en lames , l'on nefçait ) il appert en premier lieu du don que les Marfcillois firent aux Romains l'an 3 88. auant la NaùTancc de Icfus, pour accomplir le poids qu'en demandoit Brennus Roy des Gaulois, au rapport de Iuftin au liurc 43 • qui dit, pariant des Marfcillois , mmrnmque & trgentum p*bUcum,& frtUMtum conferentes, *d exflendum fondus C a lit s. En deuxième lieu , de for de T tkz* , duquel parle Strabon au liurc 4. fie les autres Ecriuains : nous au Hure i. del'Hiftoirefurl'an 103. dcuantla Naiflancc de Iefus. En troiûéme lieu du chariot d'argent de Bit ni tus Roy des Auucrgnats, dans Florus auliure 3. chap. x.Ec particulièrement qu'il y ait eu de la monnoye en cette Contrée , il confie des richeûcs immenfes de Lutrins, pere du même Bituitus , qui icttoic en profufion des écus d'or fie d'argent en la campagne , qui Untis ofibus & Uuttti* exceUniJfè célébrât ms eji, vt cum aliqu ando f»mili*rib»s ftcultatum efientAtionem fsceret ,cnrr» velftts fer tumfum nvmos avreos, Se argenteos htte, ejr ilUtt differgeret y quoi fetftntes illi collegernnt. Ce font les paroles de Strabon au liurc 4. de fa Géographie. Et par ce témoignage de Strabon il appert euidemment que la monnoye d'or & d'argent fut plutôt en vfage en Proucnce, qui cft voifine fie contigue à l'Auuergne , qu'à Rome : ÔC la raifon cft que puifque ce Bituitus Roy des Auuergnats fut vaincu en Prouencc,aucc tous fes Auuergnats fie les Allobroges leurs confédérés , par Domitius yEnobarbus , fie par Fabius Maximus, Se par Mecellus, enuiron l'an 630. depuis la fondation de Rome , il y a do l'apparence que ce Luerms pere de ce Bituitus , faifoit montre de fes richeffes , par la profulîon de ces écus d'or Se d'argent, cinquante ans ou enuiron pour le moins , c'eft à dire l'an j8o. de la fondation de Rome, deuantquc Bituitus fon fils fut vaincu par les Romains. Oc cft-il que les écus d'argent, par le témoignage de Pline , ne commencèrent d'eftte battus dans Rome que l'an y 8 j. Se ceux d'or que l'an 647. de la fondation de Rome. 11 faut donc neceuairement conclurre que la monnoye battue à quelque coin, fut premièrement en vfage en la Gaule, 8c en Prouence qu'à Rome. En outre que l'vfagc de la monnoye fut fort ancien en Prouence, il appert de la Philipiquc V. de Ciccron , de laquelle nous parlerons au chapitre fumant ; où Ciccron dit qu'en Prouence il y auoit de la monnoye fans nombre.Commeaudi de l'OraifondumêraeCiceron pour Fontejus Prêteur de cette Prouince, aceufé de peculat par les Gaulois Narbonnois deuant le Sénat, en laquelle il cft fore fouucnt die, qu'en la Prouince où ce Fontejus auoit prefidé , il y auoit grande abondauco d'argent Se de monnoye de toute forte. Mais quelle forte de monnoye, fit fous quel coin cftoitelle battue auant l'arriuée des d* s»«l Romains? l'on'n'cn trouuc aucun indice dans les Ecriuains les plus anciens, 8c pour les moMteu b monovr* de mes , ils n'en ont aucune connoiftance- Il cft vray que Strabon au liure 4. parlant de la p/outKc ville de Lyon dit>qu on y battoir de la monnoye d or Se d argent » Se ajoute incontinent que les Capitaines Romains les faifbient marquer de leur coin. Il cft vray encore que dans la Notice de l'Empire il cft dit que le Prcfidcnt fie le Procureur de la Monnoye en Gaule fo tenoient à Arles. Mais ce font chofes récentes , fie ie recherche les monnoyes les plus anciennes, qui auoient cours en la Gaule, fie principalement en cette Prouince. I'ay fouucnt propofé cette queftion aux plus curieux Antiquaires, qui font des amas de vieilles médailles, fie qui s'occupent à rendre raifon de tout ce qu'on peut demander en cet forte d'étude , s'ils ont iamais rencontré quelque médaille battue en Gaule fie par les Gaulais auant la venue des Romains au même pays, fie fous quel coin elle pouuoit élire battue : Mais ie n'ay point encore rencontré aucun qui m'ait donné quelque fatisfattion. Et certes puifque dans le recueil de toutes les raretés qui fc trouuoient dans le cabinet du tres-curieux iîeurde Pcirefc, compofé par François Chapard Profcflcur du Roy en loix à l'Vniucrfité d'Aix , où il eft rapporté beaucoup de médailles de la Monarchie des Grecs, comme de Philippe d'Alexandre, de Pyrrhus, de Demetrius, de Lyfimachus,d'AntigonC) de Ptoleméc, Se autres : fie de celles de la Monarchie des Romains, foit de fes Digitized by Google
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    Liure IL Chapitre III. 77 Roy s , foit de fes Confuls , foie de fes Empereurs , depuis Iules Cefar iufques aux plus derniers; & autres médailles qui appartiennent proprement à cette Prouincc,eommc celles du Roy Hugues Roy d'Arles , & de Raimond Bcrcnguicr Comte de Proucncc , Se celles des autres Comtes fes fucccflcurs , quife trouuoient en ce cabinet du mêmelicur dePcircfc: Et que par contraire il ne s'y troouc aucune médaille où il foit fait mention des Ccltcs,dcs Liguriens, des Auucrgnats, des Allobrogcs,des Gaulois , ic iuge vray-fcmblablcmcnt que, quoy que peut-eftre il y eût en Gaule , ic particulièrement en Prouence aux plus anciens temps, vne monnoye propre & fingulierc , toutefois il ne nous en demeure aucun indice ni mémoire , hors de la monnoye des Marfcillois , laquelle auoit cours en cette Prouince auant que les Romains y arriuaflent. M«nncy« Jtlj Qu'en la ville & Republique de Marfeille on y battit des monnoyes d'or 8c d'argent; r.rr;fit*n <i« c'eft ainfi que le démontrent pluficurs médailles fous le coin de diuerfes figures & fy mbo- 1(J^',u,M,,ftJ: les iufques au nombre de neuf, rapportées par Hubert Goltzius en l'HiAoire des anciennes Nations & Villes de Grèce : quclqucs-vnes ont à vncotélatcitcd'yty>c//c*, comme en la vu. médaille > autres la refte de Diane, comme en la 1. 1 1. 1 1 1. iv. Se vi. aufqucllcsdcux Diuinitcs les Marfeillois eftoient fort afTe&ionncs , ayant drcfl'c en lcurfortcrcflc vn temple à Apollon de Delphes, &vn autre à Diane d'Ephcfe, comme dit Strabon au luire 4. à raifon que la cite de Delphes efloit en la Phocide , d'où les premiers Marfcillois eftoienc venus, ôc Diane leur auoit iufpiré lcdclîcin de leur voyage par mer. Autres fous la tefte de Mincruc , comme en la vu. parce que cette Décile cftoit fo: iLonorcc dans le temple de
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    7 8 Chorographie de Prouence. Delphes , 011 Paufanias in PbetaUis, dit ,que les Marfeillois enuoyerenc vnc offrande d'vn Apollon d'argent, & la logèrent en UChappcllcde Mtnerue v'hror.< r, qui en Latin veut dire prtnid* . Autres fous la tefte àî Artftarque , comme en la v. Se ix. ainii que difcntquelques-vns, laquelle eftoit cette tres-honnète Matrone à Ephefe qui vid en Congé Diane, luy donnant auis de prendre (on iîmulachrc Se de s'expofer fur mer auec les Pbocccns,pour leur tenir compagnie, Se qui fut puis après grandement honorée par les Marfcillois, qui ÏA firent la Pretrclfc de Diane,ainlîquc dit Strabpu. Pour l'autre eôté des mcdaillcs.quclqucs-vncs ont pour fymbolc la figure d'vn { yen. corne en la 1. 1 1 j* i t.iv.Sc v.le fus-allegu^Goltzius recherchant la caufe de ce fymbole,n'cn trencuc poinc d'autre finon que les Vclicns, ou Hielcns , ou Elccns, ou peuples d'Elatéc de Lu» canic,auoient offert vn Lyon d'airain à Apollon.cn recônoiflance de la grâce qu'ils auoient obtenue de ce Dieu , de ce qu'il auoit fait ofter le fiege deuant leur Ville , afliegée par va Caffandrc. Et parce que ces Vcliens eftoient vnc des colonies des Phocéens, qui auec les premiers Marfcillois , fuyant laxyrannic de Harpagus , montèrent fur mer , Se s'eftant diuifés, vnc troupe s'en vint à Marfcillc , Se l'autreà Lucanie en Italie , Se y bâtirent des Villes* comme dit Strabon au liure 6. Se plus clairement Ammian Marcellincn peu de paroles, au liure 15.d1f.u1t, a thotxavero Afiaticus fofulus But fait intltmtnttam titans Ciri Régis frtfeftiy lt*li*m nnuigtopetitt y (mjus]f>»rs in Lucania Velium , tonitàit in Vienncnfi M*fst!mm. De là vient que les Marfcillois fu'uant le fentiment Se l'affection des Vcliens leurs confédérés Se leurs frci es, purent leur même tymbolcdc Lyon en leurs Armoiries: ou peut-cttre mieux , ils prirent le Lyon pour faire voir leur puiiTance , leur gencrofité & magnanimité reprefentec par ce Lyon,felonccqui eft marque dans les Proucrbcs au ch.jo. jo. Léo furttjsimus ttftitram, ud nuHius pauehtt occurfnm. Autres ont la tefte d'vn Taure*» qui fc défend auec Ces cornes , comme en la i x.à raifon peut-eftre que phoexa en Grec fignitic vn veau mai m , -qui apparut aux Athéniens au point qu'ils icttoienc les fondement de la ville de Phocéc, d où les premiers Marfcillois citaient decendus. Voyés encore ce qoi feraducy-deffousau liure ?. en l'explication de l'Itinéraire maritime fur le mqtTauroentum: ou mieux peut-eftre pourfiire voir leur grande patience au trauail, Se pour nibrttrcr qu'ils enfeignerent aux Liguriens dçou^tiucr la terre, comme dit Iuftin : Ce qui fe fait mieux par le moyen des Taureaux. Autre» onda figure d'vn Trefied,côtnecn la vi 1 1. qui eftoit vn des principaux ornemens du temple d'Apollon en Delphes , far lequel les Oracles eftoienc rendus » dequoy nous dirons quelque çhofe cy dclfous en l'explication du même Itinéraire maritime, fur le mot Hcracle* Cucahaïja. Autres ont vnc ai/le £oyje*u , comme en la vi i. pour lequel fymbolc Goltzius n'apport<faucuncraifon. Mais c'eft peut-cttre pour faire voir que leur gloire & leur renommée dcuoit s'étendre , 8c voler par toute l'étendue de la terre. Par deflus les grandes figures & fymbolc qutfontà vnrcucrsde ces médailles, il y a d'autres petites figures à côte des grandes i aux vnes il y a vne étoile , comme en la i . i v. Se v i . Se vn crotjfunt de lune , comme en la v i . Se v 1 1 1 . pour montrer peut-cure que leur gloire dcuoit toujoursVrdicre, & que leur République deuoit par tout éclairer comme des étoiles dans lenrmamctk^e l'honneur. Autres ont vu rame**- a'oltuier enk ?v. & vn raifin cnla v'ii'i. pour montrc'r qu'ils ont enfeigne aux Salyens &:aux Liguriens'"*//™ future Cr ctitiAmfcreretzinÇi que dit Iuftin. Autres ontvn petit fotffon^ comme en la ix lequel poiffon lignifie plutôt que Marfcillc eft vnc ville maritime , Se que pluficurs y *iucnt par le moyen de la pêche , que non pas de dire qu'en fon terroir le foc Se la charrue déterre des poiÏTons, comme le même Goltzius dit , pat le témoignage de Pomponius Mêla Se de Tite Liue, qui difant des chofes femblablcs ne les attribuent point au terroir de Marfcillc. Or toutes ces médailles, ou la plufpart d'iccllcs, portent pout infeription ces lentes Grecques, MASÎA IHTH N,qui veulent dire AfmJtM* & M*fsilienfium. Outre les neuf fortes de médailles rapportées par Goltzius , nous en auons ajoute trois autres , qui fc trcuucntdansle cabinet du ficur Laurier à Aix , la première qui eft la x. en nombre, montre à vn reuers la figure d'vnc tête armée d'vn cafquc , que quelques- vns croyent eltrc le vifage d'Alexandre le Grand , puis qu'elle eft femblablc à beaucoup de portraits de ce Prince, qu'on voit en pluficurs de fes médailles Ce qui pourroit bien eftrc, puifquc nous dirons en l'Hifloirc, que les Marfcillois honorèrent grandement ce grand Conquérant, & qu'ils luy cnuoycrent des Ambalfadcurs, auec des prefents. Et les autres croyent que c'eft la figure de Pallas ou de M incrue, enuers laquelle les Marfcillois eftoient Digitized by
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    Liure II. Chapitre III. 79 Fort religieux i Se à l'autre reuers elle contient la figure d'vn aigle eployé, fymbolc de leur grandeur, de leur generotitc Se vaillance, ou de leur lupiter Dohchcn, qui auoit vn Aigle, comme nous auons die cy-deflus, auec ces letrres MAI2A. Les deux autres médailles U xi. Se la x 1 1. en nombre, font parties a vn reuers en deux diamètres à angles droits , faifant quatre quarts de cercle , auec ces deux lettres, M. A. & à l'autre rcueri la figure d'vnc tête d'homme, tout fimplement Se filns omemens i d'où l'on peut conelurrc que ce n'eft point la figure d'aucune de ces Dnrinités que les' Marfcillois adoroient. Et puis qu'ils n'ont iamaiscu des Roys fous le coin de qui ils ayent fait batre la jmonnoyc, quelques curieux cftimcnr que puifque ces deux portraits font vn peu diirerens, l'vn de l'autre , il y a de l'apparence qu'ils1 font les figures de tarins Se de Fertinus les conducteurs des Phocéens , à leur première arriuée à Marfcîlle. Ccft de cette forme & figure qu'eftoit ce grand nombre de médailles trouuécs au terroir de ïouruez l'an 1366. donc nous parlerons tout maintenant. L'on découure tous les .iours én dhlers endroits de cette Prou ince quelques- vncs de _ . ces médailles : & il en fut trouue il y a enuiron quarante ans a vn hameau du lieu de Barre- « m««i».iici me dit Geuaudan, vne quantité prefqu incroyable , toutes d'argent : comme août vne pareille quantité au terroir de la Fare depuis peu d'années. Et c'eft mcrucillc que toutes ces médailles n'auoient point d'autres figures que celles de Diane , Se d'vn Lyon , comme i'ay veu en beaucoup de ces médailles, qui (ont encore entre les mains de pluficurs de mes connoifiàns : Et il n'y auoit aucune, par le rapport de pluficurs perfonnes dignes de foy, qui les auoient toutes veuë's , qui eut en fon coin autre forme ou figure que celles dont nous venons de parler. Voyés encore en l'Hiftoire fur l'an 1 j66. vne aurre plus grande quantité de ces médailles , trouuécs entre les terroirs de Touruez Se de Saiflon , tous les mêmes figures de Diane , de Furius Se de Pcranus : d'où plus qoe vray-femblablementl'on peut conelurreque la monnoyc des Romains n'eftoit point en vfâgc en cette Prouince, auanc leur arriuée au même pays. Voire encore plus, qu'il n'y auoit point d'autre monnoyc, PoiM fMtn qui fut de mife au même pays, que celles des Marfcillois» dautant que parmy vne fi grande ™°",T? £ qu âtité de médailles déterrées à Gcuaudan, il y en eut eu quelque étrangère,!! quelqu autre u waùiiLit?" monnoyc que la Marfcilloifc y eut ciré en vfage. Et bien qu'enuiron ce temps il y eût en Gaule des Roys , ou mieux des Roitelets , des Régents, Se des Gouuerncurs des Peuples, ainû que nous auons dit vn peu auparauant i toutefois parce que leurs Charges nettoient pas héréditaires, auec droid defucceffion, ny mêmes perpétuelles en leurs perfonnes, ils n'ofoient point s'vfurper ce droid de faire battre monnoyc à leur coin , quicftvn droict de pleine fouueraincte,aufli bien qu'il eft accompagné d'enuie. Et d'icy vray-femblablement l'on peut iuger que la fus-allcguéc monnoyc d'or &: d'argent dont Lnrrins Roy des Àuuergnatsfaifoir largcfieauiourde fon triomphe, n'eftoit point fous d'autre coin que fous ecluy des Marfcillois , puifque vfqne Narbonem , fntfaue iMtfihs Arvernorvm frof*g*rttnr Imperivm, ainli quedit Strabon au liure 4. Combien en outre la domination ou renommée des Marfcillois fut étendue* aux côtés d'Orient & d'Occident, Se de ecluy de Septentrion, dequoy nous parlerons cy-deflous au hure 4. au difeours des cités Epifcopales. De vouloir en outre difeourir des monnoyes , qui puis après ont eu cours en Prouence, comme celles des Empereurs Romains, des Goths , des Roys de France, des Roys d'Arles, des Comtes de Prouence» comme aufli des differens fols, dits Melgoricns , Raimondins, Iannucns, Guillcrmins,& Turonnois : comme encore des florins, des liures , reffoteiates Se mclgoricnnes, des gros,des deniers de diucrfe forte, c'eft l'entreprife d'vn grand deffein, qui demanderoit vn grand volume , Se qui cft au delà de nôtre loifir Se de nos forces , ne fntor vltru. Digitized by Google
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    bel. 8 o Chorographie de Prouence. CHAPITRE IV. Du génie & de l'affefiion des anciens Prouençaux enuers la guerre, & l'étude des lettres. Nco r. que les plus anciens Se les plus approuués A utheurs, comme Polyb© Se Ticc Liuc, parlant du paflage d'Annibal en cette Prouince: comme encore Ciccron Se Cefar, parlant des Gaulois de la Prouince Narbonnoifc , qui cft la Prouence , appellent fouuent cette Nation du nom de Barbare , Se que Mar{ ci 11c, au rapport de Iuftin , foit dite eftrc bâtie tondit» inter feras Gatlorttm ventes , Se qu'en plus claires Se exprefles paroles Strabon die que tous les peuples habitant endiuers endroits de Prouence font des barbares, difant félon la lecture de Cafaubon, Volta Rhodano vicini funt, oppofitos habentes in altéra rtta Salves, & Cavaros , bomm nornen obtinet, ila vt omnes qui eam tolunt regionem Barbari Canari appellantur > quanquam ne Barbari quidem adhuc Junt » plerique iam omnes Komjnam formam linguamque , & vit* rationum, quidam etiam tiuttatcm adeptii toutefois nous trouuons que ces mêmes peuples ont mcrueillcufcmcnt excelle en deux chofcs, aufquclles conftftc la vrayc nobicflc, fçauoic la Milice , Se les Sciences. C'cft: ainû que l'afleurc M. Varron au Hure i. des Origines, difant, Gallium duas tes ingeniofifsime fro ftqui Rem miLITAREM, Se argvte loqvi. A quoy fouferit S. Hicrôme contre Vigilantius, difant , fola Callia monfira non babuit, Jed vtrts femper fortifsimisy & cUquentifstmis abundautt. mm*m $. I. Leur ajfeftion enuers la guerre. QVant à la première chofe en laquelle les Gaulois ont excelle ; que cette Nation aie efte grandement belliqueufe , c'eft ainfi que le dit Troguc Pompée dans Iuftin au liurc 14- parlant des Gaulois, Gensafperay audax,bellictfatqua prima po(l Herculem , eut taresvirtutts admirationem , & immort alitatis fidem dédit, Alpium inuitlaiuga , érfrigore intruttabilia loca tranfeendit : & au liure x J. il dit , tant us terror Gallici nominis ,Jtuc armorum itmc~f a félicitas erat , vt aliter neque majeftatemfuam tutam , ne que amijfam retuptrart fe pojfe , fine G A L L i c a virtvte arbitrarentur. Tout autant en peu de paroles en dit Strabon , parlant vniuerfcllemcnt de toute la Nation Gauloife : Vn iversa Hatio , quam bac atat G alli a M nominat , M a r t i s ftudio & animorum ardet impetu , con/erenda pugna alacritate impigra. Que cette même Nation donnât de la crainte & de la terreur aux Romains , Ciccron le dit aflez clairement en l'Oraifon des Prouinecs Confulaires , Se Salluftc ajoute qu'aucc les Gaulois il ne faut pas difputcr pour la gloirc,mais pour le falut : Italiam omnem ab bac Gente contremuiffe,tta vt tum Gallis,nen de gloriayfed de falute certandum ejfe. Ec pour cette raifon parmy les plus anciens Romains il cftoit ordonne que quand il s'agiroit de faire la guerre contre les Gaulois , aucun iufqucj aux Preftres , ne fc pourroit exeufer de prendre les armes , Se d'aller à la campagne , pour ladéfenfcdelapatrie. rot. , » Et particulièrement pour ce qui regarde la Prouince Narbonnoifc, Strabon parlant do fes peuples en gênerai dit , mn'teres fœiunditate edueandi ftudio optima, Viri autem Bellorvm, magis quàm agri colendt fludioft : Se en détail de quclques-vns, comme des Allobrogcs en Dauphiné, Se en Sauoye, Allobroges, fuperioribus annis mtl'ttandi Jludit multis mortalium mi lit bus tenebantur , bat autem atate rei rujlica dediti campos, & Alpinos colles arant. L'afFccbon.& l'ardeur de tous les Gaulois enuers la milice cftoit telle, que fansdiierction d'açc , tous prenoient les armes , les vieillards aufli bien que les icuncs gcncs.dit A mmian , ad mtlttandum o M N i S a tas apttfima , & part pecloris robore , fenex ad prorrnffrm ducitur, Digitized by Google
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    Liure II. Chapitre IV. 8 r durit ur , & niultHS ; c'eftccque difoit dcuantluy Ccfar au liurc 8. rapportant l'exemple d'vn certain Vtrtifcus , fort vieux, fie vn des premiers de la Cité de Rhcims , Prcfêâ de la caualccic , qui ne manquoit iamais de fe trouuer à la charge , nonobftant fa vieilleflc , qui tum vix equo prop ter ttutem pojfet vti, tumen confuetudtne GsUorun , neque stntis excufntione , in fujtipiend* Pr*ftftur* vfus erut , ne que dimicAÙ fine fe voluernt. Tous ceux qui auoient atuinc 1 age de puberté citaient obligez de prendre les armes au premier toeûn d'vnc cloche , fie le dernier arriué au rendez-vous citait ignominieufement tué par les autres , dit le même Cefar au lib. j. urmAtum conci/inm indscit hoc more Gnllorum efi tntttmm helli quoÀege commuté omnes pubères ârmnti tonuenire cognntur-, & qui ex bis wovts s i mvs *venit m confpcftu multituiinis omnibus crutUtibus Ajft&us necatvr. Leur generoflte à entreprendre des chofes dangerëufcs, fie leur pariance à fouffrir les c«i*|m«* trauaux , nous font fort bien reprefentées par diuers témoignages- des Ecnuains anciens, que Merula rapporte au chap. i j. ce m 'eft aiTez que îauance celuy de Cefar au jiure 3. sd belléc fufctpicndn Gullorum tuer m f rompt us est un/mus , fie mollis ne minime refiflens Ad ca~ limitâtes perferendns , mens eorum efi: Se Florus au liure 1. chap. 4. parlant des Gaulois qui habitent aux Alpes dit> expérimente deprehenjum efi , quippe fient prtmus impetus eis mnjort Îunmvtrorum efi, it* fequens minor qunm firminmrum. Alpin* cor for a humenticœlo eduentn, nbent quiddnm fimile cum ntuibus fûts , q u* mox vt ctiuere pugnm .fisttm in judorem eunt , tir l**i mot», qunfi foie Uxatttnn lcfquelles mêmes chofes fc voyent encore aujourd'huy à la milice Françoife. Leur franchife fie generoûté en guerre fans vfer de hnefle,de fupercherie ny de trahifons, t«t fok<h& fe confiant feulement en leurs propres forces fit vertu, nous font reprefentées par Strabon, difant, Mnrtts fiudte à" nnimorum urdet impttu confièrent* pugn* nlncritAte tmptgr* > *lioejut fimplex^ér nulln morum mnlignitnte degens: prefquela même chofe dit Hirtius au liurc premier de la guerre d'Arrrique, GaUos homints npertos, mtntmtque infidiojot , qutper Vis. tvtem no» perDOLVu dimitAre confueuerunt : fie de là , ce Dimitns Conducteur des Suifles , dit fort bien dans le Uure premier de Cefar , fe itn A pntribus , mnjortbufque fuis didittffe , vt mégis vihtvtë qusm dolo contendrrent. Leur courage fans peur nous eft reprefenté de ce qu Ariftote fie Plutarque difent, Gnllos ta» coo»^ terra motum non tirnere. Icy appartient la réponfe que les mêmes Gaulois rirent dans Strabon à Alexandre , leur demandant qu'eft-ce qu'ils craignaient le plus, nihilnifi fuper ipfos ceelum rueret ; mais plus généreux fie plus étonnant eft ce que dit i£lian , que lacheuco des bâtiments, l'incendie des fiâmes, le debord des riuicrcs, fie autres chofes ne leur fairoic point lâcher le pied, 8e prendre la fuite sdeo ducunt ignominie fe f*gere> vt è corruenttius ejr collabcntibus adiftys ftpe non effugiant , fed ne «rdentibus quidem, itn-vt tnrendio, igneqne circumuenti pereunt i ils fc jettent, ajoute t-il , dans les riuicrcs tous armez pour pourfuiure Vcnnemy , quidnm etiAm fiutftbus Armait fe conj/tiuntt(^ eorum impetum exapiunt,protenfit< glaJfs cuaginatis & hafiis vtbfAtis, perindene fi yvel terrere % vel vninetAre poffent. Nous auons veu de nos iours quelques vncs de ces chofes , à l'attaque des Iflcs de L crins, prifes parles Efpagnols l'an 16 i 6. lors qu'vn des Généraux de nos Armées pouffa fon chcual dans la mer,l'épée à la main,pour pourfuiure l'cnncmy qui prenoit la fuite fur la mer. Leur même courage fans crainte eft encore remarqu é par Polybe , Se par Lhie , en ce qu'en 1» guerre des Cannes , ils combatoient tout nuds Se fans armes, terribilis ernt nudorum komi■numpTAtcdentïum ejr nfpe£lust à" incejfus robore nempe , & fpecie prAJtAntiumiSe que particulièrement les Gaulois Prouençaux , qui s'appelloient aux premiers temps Liguriens, fuiîent fans peur Se fans crainte : c'eft ainfi que le dit le Poëte jEfchilc dans Strabon , failànt parler Promcthce , inftruifant Hercule fur les rencontres qu'il auroiten fon chemin, ; luy difant qu'eftant arriué en Prouence au champ Herculicn, vulgairement dit la Crsts , il y trouuera des gens fans peur , Ad fortem L 1 cy r v m ( dit il ) & timoris infeium, tduent*bisexnàtum. Quand ils eftaient en guerre ils auoient cette coutume , que pour s'exciter dauantage au combar, Se pour épouuantcr plus fort leurs ennemis , ils jettoient de grands cris 8e frappant leurs boucliers, les vns contre les autres , rcmphiToient l'air d'horribles fons, fie de grands bruits ; Se telle en particulier eftoitla coutume de nos anciens Prouençaux , au témoignage de Titc Liuc au liurc 1. Décade 3. furie partage d'Annibal par la Prouence, difant , G aili oecurfunt. in ripant ( Rhodant ) cum vArjjs vlulntibus , tAntuque moris /•/, qu ai tant es feutn fuper cnpitA, vibrantefque dextris te/*, Se Ccfar au liurc 7. dit, concUmnt
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    8 2 Qiorographie de Prouence. ornait mn!titnic, (jrfno more srmis toncrepat. Ils fe fcruoient pouclor dtnaircen guerre des chariots Se charrettcs.au rapport de Cefar, de Strabon.&dc T*e Liue^eant pour porter leur bagagc.quc pour feruir de remparts à leur camp » Qu'ils logeoient pour l'ordinaire dans des plaines, en des valces Se au bord des riuicres 1 comme firent les Cinabres au terroir de la ville d'Aix,& à ecluy de Porricrcs ) aufqucls lieux» leurs chariots leur feruoient de palifl'ades de camp, d'où cflanr à couuert ils lancoicnc premièrement leurs iauclots ûir les ennemis ; Se puis fortant de leurs retranchements ib les pourfuiuoicnt l'epée à la main, Se combattoient iufqucs à la mort, comme die Diodocc : ce qui a donné oceafion à Iuucnal de dire en la Satyre 8. Homim vttmnds tft Htfp*nt* , Gaiucvs bnsis Ils logement les principales de leurs forces en la Caualerie , qui deuoit eftre en très^Xu^m U' grand nombrc,eommc il appert en quelque façon, de l'Oraifon de Ciccron pour Fontejus, l<f>rmet<i(, cmil dit expteflcmcm qu'en la Prouince Narbonnoife il y auoit grande Caualerie» Se i re plus particulièrement le de ligne la lettre de M. Lepidus écrite à Ciccron au X. liure de (es Epttrcs familietes»QÙtlcftditqu Antonius & Vcntidius auoient en Prouence aux cnuirons de la Tille de Frcjus, vnc Caualerie de plus de trente mille hommes. Mais de quelle part elle eftoit venue , ou d'Italie , ou dreflec en Prouence , il ne le dit pas. Et le même Çiceroa <n la Philippique V. difant , ejt enimopinio àttrtturmm miiqnem M. Antonio illmm vitinum Gsilùtm, qttmm PUntut ottùtet { cette dernière Gaule eftoit le Dauphiné , & vno partie de Prouence, aufqucls lieux ce Plancus commandoit , comme il appert d'vne autre tpitre écrite à Ciceion au liure X. de fes Epirres familière s ) qnià efi hoc tliud ;mm ai belInm ciatlt ho (h Arm*Urprtf primkm ne ruas irelli pecunttm mpmtAm , qua nnntegef, Aetnde iQy.iTA.TVM quantum veiiti duquel paffage il appert que puifque Ciccron appelle cette Prouince la dernière Gaule, nouspouuons très à propos luy attribuer toutes les chofes que les anciens Ecriuams. accordent aux peuples Gaulois. Voire il cft plus que vray-fcmblablcqucks anciens Froucuçaux auoient plus de conformité auec tous les autres Gaulois, puis que leur Région eftoit contigue, &: voire continue iufqucs à Lyon , Se encore plus outre fans diuifion ny interruption des mers Se des riuicres , qu'auec les Grecs Se les Ita-< licns,ep«e lcfquels, Se letmêmes Proucnçaux, il y a plus grande diftance, à caufe de la mer & des Alpes qui en font la feparation. loint à cela que puifque le nom de Celte ,& ecluy de Gaulois, lignifient vnc même chofe, Se que Celte veut dire Chcualicr, comme nous auon* dit cy-dcûus au liure t. ch. i. l'on peut conclurre que les Gaulois , & en particulier les Proucnçaux, ontefté grands Caualiers en guerre. Et certes l'Hiftorien Hirtius affeure aux liurcsdelagucrred'Aftrique&d'Efpagnc, que les victoires que Iules Cefar auoit ©bre, nues contre le party de Pompée , n'eftoient raeritoircment attribuées qu'à la Caualerie Gaulaùe. Yoyés Bodin au ch. ?. de fa Méthode , où il rapporte les paroles de ceeHiftorien. Leur façon d'attaquer ou de défendre les villes, Se leurs inftrumens militaires, differens de ceux des Romains , nous font fort bien reprefentés par Cefar en diuers endroits de fes Commentaires; Se pour les armes qui leur eftoient propres, Se comme fingulieres , le Geographe Merulc au hure i } . en fait vn dénombrement recueilly de diuers paûages des Ectiuains anciens, difant qu'elles auoient nom, Se eftoient Mëch*ra , qu'on interprète des épées, Se des couteaux fort longs , tranchant d'vn côté» gluààms hn^us à iextro feniens Utere , dit Strabon , parlant des armes des Gaulois. Il y en auoit de deux fortes, les vnes eftoient dites Sp*tb4, ou de grands coûtcauxJcs autres Srmi Sp*th*,ou de petits couteaux. Se ut a , Se Clypeiy comme infinuë Strabon, des écus & des boucliers , pour couurir tout le corps, y ayant entr'eux cette diffcrcnce,au dire de quelques - vns, que les écus eftoient pour les Caualiexs, Si les boucliers pour les Piétons. Gtfut ou Gejfut, forte de dard , ou de balcbarde , propre aux Gaulois, que quelqucs-vns interpetent Pertuiftne, antres Uueltnc : Se de cette forte d'armes les hommes forts Se puiffans, en Gauk,eftoient appelles Gefi, dans Iules Cefar: Se les Gaulois , par Polybc yumwnt Se pat quelques Latins Gejfar*. Ce nom eftoit encore en vfage en cette Prouince enuiron l'an i j oo. car dans l'inuentaire des meubles qui appartenoient aux Templiers , entre les armes Se les inftrumens de fer, il y eft nommé vn Gtfas, ou Gefn*\ dans le procez verbal de la capture de ces Templiers, aux Archiues du Roy de la ville d'Aix. Digitized by
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    Liure II. Chapitre IV- 8 3 Lancea , fie Xoy*n qu'on interprète lance ou pique. u Afater», vne forte de dard attribué aux Gaulois par les Ecriuains. Mat aras, l'appelle Iules Cefar au liurc i . de la guerre Gauloife : & de là peur-eftre eft venu le nom de M4trasy en Prouençal qui ûgnifie vn dard décoché d'vne Arcbalcte : y en ayant de deux fortes , vn pointu fie vn plat Se emouffé, propre pour la chafle des oyfcaux. Galea, armure pourcouurir la tète, fur laquelle l'on mettoit la figure de quelques oy- (Mt^ feaux , ou d'autres animaux quadrupades, au rapport de Diodore. Arc»sy fmndn, f*Jlisydrfp*ritmy diuerfes fortes d'armes dont ils fe feruoient , au dire de Strabon, en ces paroles, parlant des Gaulois , Arcttbas ettam flerique vtantnr , & fnndis. Eft & tilts ffâto Jimilis fnftis , qui mn i fbalarita , fed i mon» ejaenlatnr , tim telo certiortm infeat tttitm, qno in anenfiis fttifsimnm vtnntnr. "t^H1 -^^j -\ ** H&3 t^H" 'Mt^ ■WH' ^^J'^^^^?-*?1 d*-^ H^J* E*$3 t*3H t^3 C'^J ^ï^î £,ï>3"t<ï? r 'Tît^ §. IL • _ Leur génie ermers t étude des lettres. LA deuxième chofe en laquelle les Gaulois fe font rendus fort recommandables.eft la bonté de leut efptit, capable d'apprendre toute forte d'arts , de feiences , fie dedifei- JfofJia.'* pJincs , fie principalement l'éloquence. Ce que par deflus M. Varron dont nous auons rap porté cy-deifus les paroles, afleurent Pomponius Mêla au liure j. chapitre a. difant , bâtent ad facmtdiam fuam magiHrofque fafientia Drutdas , fie Strabon qui dit qu'ils ont vn efprit fort flexible à la raifon , qui eft vne tres-grande difpofition pour acquérir les feiences, difant, ferjnafione addmSi vtilit ati futile cédant y vnde ad ftudia & difeiflinas animes appli- c»ii* hn »ftmnt : te parlant le même Auâeur de l'arriuée des Phocéens à Marfeille , dit que tous les 4?£!£J£tZ Gaulois firent fi grand cas des feiences , que ces nouueaux Grecs apportoient en leur Bt*, Pays, qu'ils mandèrent à Marfeille pour auoir,fous de bons appointemens, pluficurs Philofophes, te autres Précepteurs, pour inftruire leur ieuncûe à l'étude de la vertu &r des bonnes lettres. C'eft ce que confirme Ammian au Uure i j. difant que pat le moyen de Marfeille toutes les Gaules ontefté peuplées de gens doctes ) Phocaa ( dit-il ) condidit in Viennenfi Mafsiliamy deinfequutis atatibus opptdnau£lay fer bacloca bomtntbus famlatim excaltis, vignere stvdi a laudabilium dotfrinaram incehata /tBaudos, Evbages,ô£ Dr v 1 0 a s. Tous lefquels citaient de grands Philofophes, au témoignage du même Ammian, lcfquels recherchoient les plus hauts fecrets de la Nature, tù diiputoicnt fur les quefiions les plus difficiles , les plus curienfes , côme les plus inconnues : te par leur moyen il arriua aux Proucnçaux tant de gloire fie d'honneur , que bemmibas, & rébus imftjitns eft vit 'et -, vt non Gracia in G alliant emigrajfeyfed G allia in Grasiam tranjlata vider etur , comme dit Troguc Pompée dans luftin au hure 4 j . En fuite de l'arriuée de ces gens do&es en Gaule, les efprits des originaires du Pays, Ho^um* *» citant capables d'apprendre les feiences , elles y ont fi bien germe, qu'elles fe font rendues les plus notifiantes de toute l'Europe- Saint Hicrôme en diuers endroits de fes ceuures, recommande la grande érudition des Gaulois, fie fur tout la beauté fie la douceur du langage. -Surquoy Symmachus dit,Gallicana fac/tndta hauftus requiro. Icy vient à propos l'ancien Athenaum de Lyon, dit aujourd'huy Ainayyoù pour la crainte des fçauans Auditeurs, les plus grands Orateurs, en harangant deuenoient pâles , au rapport de Iuuenal en fa Satyre première! fie la fleuriflance Académie des Marfcillois , qui emporta le defTus fur celle d'Athènes , attirant à foy pour apprendre les feiences, la icunefîc de Rome , qui auparauant alloit en Grèce, au témoignage de Ciceron, de Strabon, fie de Cornélius Tacitus, en la vie de Iulius Agricola, qui MASSiLiAM^«^««r«m magistram nommât. Oyons ce qu'en dit Strabon parlant de Marfeille. HacfanetempeJlatenobiltfsimosRomanosy fro Attica feregrtnatitne ,eo ad capefeendas difeiplinas adaentare fuafity qui bonarumart'tttm cupiditate cafiantur : En laquelle Académie furent inftruits, entr'autres illuftres perfonnages , Lucius Antoniusfils de lulius Antonius , fie Iulius Agricola , bcaupere de Tacite • fie à fa considération T. AnniusMilochoifit la ville de Marfeille pour cftrc fa retraite pendant fon exil de la ville de Rome » fie autres grands perfonnages y ont fait leur habitation , pour y ioùir de la douce fréquentation des gensdoâcs : fie de là Iuuenal a pris occafion de dire, L ij Digitized by Google
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    84 Chorographie de Prouence. Galli» cMnfidtcos demis ftcund* Britsnaos. Et le Poète Ruïilius , fmcutsdus iuuenis Gtllorum nuferab uruts» Mi fus Romtni diftere ïur» fort. Et de ce que nous venons de dire fur la bonté d'efprit des Gaulois , Se particulièrement «wït5*''« des Proucnçaux, il eft aifé à conelurre qu'il n'y a Région en toute l'Europe où il fc foit £s««»iw.- chanc<j pius ac vers, pour célébrer les faits généreux des perfonnes illuftres ( comme faifoient anciennement les Bardes, au rapport d' Ammian ).qu'en cette Prouince : où en tout temps , à l'imitation de ces anciens Poètes dits Eubages Se Bardes , qui fc tenoient en la. même Prouincc,il y a eu des Poètes dits TroufadoMrs, comme inuenteurs ou Tro*mb*dours9 comme ioiieurs de la trombe \ Se aujourd'huy de pauures mendians qui vont chantant de porte en porte despoefies , qui comprennent les myftercs de noftre Religion , fans parler des payfans de la ville d'Aix, qui chantent tous les ans en poéfie , àvn iour deftiné toutes leschofesles plus remarquables qui font arriuéesouenla même Ville , ou en la Prouince» tant il eft v ray que ce climat fait, comme dit Perfc en fa Satyre première , Cornus foc t*s, & foctrtdusfscts. CHAPITRE V. Des qualités corporelles > des ve'temens, des maifons, des viandes des coutumes des anciens Prouençaux. Vis qjt e ces cinq chofes ne font pas tant propres Se fingulicres aux Proucnçaux , qu'elles ne conuiennent auàî bien aux autres Gaulois en gênerai , donc nous ne trairions point icy l'Hiftoire, nous ne nous y arrêterons pas beaucoup, Se dirons briéuement ce qui s'en trouue par m y les B' Pcbkeaié. §. L Les qualités corporelles. LEs Autheurs anciens qui ont parle des Gaulois, comme Ammian, T.Liuc,Sc Strabon, ont tous dit qu'ils cftoient d'vne ftature bien haute , Se cftoient d'vne riche taille, ce quifaifoit qu'ils méprifoient la pctitclTc Romaine , au rapport de Ccfar au liurc a. difant, flerumque omnibus Gsltts fr* m*gnit»dint cor forum Juorum heutfas nop* , contemfttss ejl : Se Ioxnandes dit qu'ils auoient des corps plus qu'humains. Ils cftoient non feulement hauts Se grands , mais encore fi bien proportionnes , que par tout l'on voyoit reluire vne émerucillable beauté corporelle , au témoignage de l'Hiftorien Hirtius, au liurc de la guerre d'Afrrique, difant, horum corfortmirijic* ffccïc itmfluudi**que C*f* toto cumfo, ucfrojlrut» diuerf* Ucebant. La couleur de leur teinteftoit blanche , au rapport de Strabon , d'où le nom de Gaule, r> u «*i«m. ^_cnt ^ ycut j.rc lajt ^ a ^onne ± ja Region de leur habitation , comme il a efté dit cy-deflus au Uure i . chap. i . Se de là le Poète a pris fujet de dire, Aure* Céfmries tllis , ut que uure* veflis, Virgttis luttnt fugults, tum Uilem coll» Auroinnecluntur. Duquel partage il appert que les Gaulois nourrifloient vne grande cheuelure , ce qui fo n. ud-iimt. do.t cmcndrc non fcuicmcnt de la Gaule Chcucluc ( qui peut-eftre en auoit vne plus longue au regard des autres ) mais encore de toutes les autres Gaules 5 Se principalement do celle-cy dite Br accus» , qui eft la Prouence , laquelle cftoit anciennement vne patrie de la Liguric, dont Lucain au liurc i . de la guerre de Pharfalc dit , Et nunc tenfe Ligur, quondum fer coUa décor* Crsnsbus effufts, ton frulute Comutu. Digitized by Google
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    Dure II. Chapitre V. 85 Ioint à cecy l'authorité de Pline au liurc } . chap. y. qui attribué a cette Prouincc, du côté d'Italie, certains peuples dits CaptUatry cheuclus, dont nous parlerons cy-deflous au liure 3. chapitre 7. la couleur de cette cheueluteeftoit rouûe , plutôt par artifice , auec vne lifliue de chaux , que par nature , comme dit Diodorc : 6c de là peut-eftre cft venu le dire de Lucain. G allia crin* ferox. La raifon pourquoy ils portoient de fi longs cheueux 6c entortillés , c cftoit afin , die Diodore, que leur vifage parût plus terrible , à la façon des anciens Pans & Satyres. Laquelle coutume de porter de longues cheuelures, abolie aux ficelés partes, eft retournée indifféremment au nôtre, auec telle profufion, qu'on ne reconnoit point la différence des conditions de ceux qui les portent. Pour ce qui regarde leur barbe, encor que T. Liue 6c Diodore dient , que tous portoient nttm but* de longues barbes,toutcfois tous ne la portoient pas de même façon» les riches faifoient rafer les ioiies, 6c laiflbient croître la barbeau menton pour leur feruir d'ornement. $. IL Les vetemens. QVant à leurs vetemens, Strabon en peu de paroles en defigne de beaucoup de fortes, DlWm fertt| difant , Sagis vejli»nt»r, coma/qae nutrimnt , prolixis vtanturfeminalibus : pro tuntets * ' 4'ero jctjfoi gerunt cum manicis amiilas. Vix pndenda natefque vêlantes , Una qnidem afptra ettcrumoblongts villis , vnde ejr hirfmta texunt fagala q»a Un* voenntur. L'ordre des vétemens que décrit icy Strabon eft, qu'il commence par les extérieurs , pour finir aux intérieurs : 6c nous au contraire, nous commencerons par les internes ; & le premier eft ecluy qui eft dit Tttnics , qui cftoit fendue, auoit des manches , 6c venoit iufqucs aux feues , d'où rmk* Martial au liure premier dit, Dimdt*fy»e nates G allie* p*lU tegit. Suiuent après fentinali* hauts de chauffes , autrement dits d'vn mot Celtique Bruce* au témoignage de Tacite » de Suétone 6c de Diodore , lefqucls eftoient longs 6c larges de diucrfc couleur , comme infinué Lucain au hure 1 . de la guerre de Pharfale. Et qui te Uxis imitant nr /armât* braceis. V*ngionesy Quelques- vns toutefois ditent, que ce mot de Sr*et*% veut dire vne cfpccc de Cafaque, comme dit Aide Manùce eh la defeription de la Gaule , à caufe de ce dire de Suetonc en la vie de Caius Ccfar , G*lli in Cari* Braccas depofuernnt , latnm tlauum fump jetant : or ce latus cl/mut eftoit l'ornement d'vn Sénateur Romain , fait en forme de tunique ou de cafaque. Et pour cette raifon quelques- vns, au rapport dufieur Catel au liure 1. chap. i. de l'Hiftoirc de Languedoc , difent que ce vêtement de Brute» n'eft pas vncrnêmc chofe que Femin*li* 6c haut de chaudes du iourd'huy , mais pluftôt vn manteau court: car Brmc en langage Celtique , veut autant à dire que court & retranché. Sur tous ces vêtements l'on impofoit ceux-là qu'on nommoit S*g* , faits pour l'ordinaire de laine ou de poil rude & heriiîé , ainfi que Pline les décrit au liurc 8. chap. 48. qui font de plufieurs fortes » mais ceux des perfonnes nobles eftoient trauaillcz en camelot à ondes, conformément à ce que dit Virgile. Virg*tis lutent S*gnlis. Ils eftoient de diuerfes couleurs , defquels Cornélius Tacite au liurc z. de l'Hiftoirc, parlant de Carcinna, vn des Capitaines de VHcllius, dit ornttum ipfins munit/pi* Coloni* in/itperbiam tr*hob*nt , qaod verficolore fagalo braccas tegmen barbaram indu tus togatos adlcqaeretar \ & plus clairement Diodorc au liurc 6. chap. 3 . vefies varif coloris gefiant ', quas illi vacant Braccas, fagala gérant virgata , hjeme qaidem crafsiora , afiate fabtilia , vne forte de ces vétemens dits Saga, cft appcllée par Varrondu nom de Gannacum , qui cftoit le plus grand Sagam i & il y a de l'apparence que ces noms vulgaires de Sayon , de Ganache , Se ecluy de Brajes font dériuez de ces noms latins, dont nous venons de parler. Il y auoit quelques autres fortes de vêtements en Gaule, maïs ils cftoicnr particuliers en Digitized by Google
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    8 6 Chorographie de Prouence. quelques Prouinces, comme à Langres BArdecueulli , dont parle Martial, qui couuroienc latefte fie tout le corps, à la façon d'vne chappe des Moines Bénédictins > toutefois ces Bruce* Se S*gmy eftoient les plus communs à toutes les Gaules , Se principalement à la Narbonnoife , qui pour raifon de ce a efté dite Bruetutu , Et Ciceron en l'Oraifon pour Fontejus , appelle les Prouençaux , qui aceufoient ce Fontcjus douane le Sénat de Rome , du nom de S»g*tesy Brututofqut. Quant aux vétemens qui eftoient en vfage en cette Prouince au ficelé vi. le Pape» Pelage en l'Epitre qu'il écrit à Sapaudus Archeucque d'Arles, enufronl'an y y 6. luy recommandant d'employer en des vêtements Se les enuoyer à Rome pour donner aux Pauures,l'argent des penfions que l'Eglife Romaine receuoiten Prouence,cn fait vn dénombrement, difant Sugs tome»tueisy quu puupertbus erogurt poffunt>& tunteus ulbus >*ut c»cutlus , vtl eollubiu , sut fi au* *>IU [petits im Provincia fiunt qu* fuuf tribus erogmri itbtunt , comme nous verrons en l'Hiftoire. 11 eft encore fait mention de quelques vêtements de femme , qui eftoient en vfage au même ficelé v i . dans vne Epitrc écrite à Gunthram.ficà ChildcbcrtRoys des François,l'an f 90. par les Euêques aûemblcz'auConciledc Poitiers, pour la caufe de Chrodielde fit de Bafine , filles des Roy s de France fit de 1* Abbefle du Monaftere de Poiûicrs, fonde par laRcyne Radegonde , dans le Pere Sirmond au tome i • des Conciles. Ils portoient des anneaux aux doigts au témoignage de Diodore , qui toutefois ne dcfigne point en quels doigts; mais Pline au liure 3 j . chap.i.dit qu'ils les portoient au doigt du milieu.1 c,-ac j C-"i3 C1'?*! f*ï"4- P***^ ■f'ï'} ^sfr*! ■ E-^-l ■■ f P«M 'M*} A3»ï xj-a r x _j mx^-xj CuXA T-fct faii ,f ùt.t f* Ki* t »3 wfri m "*"T C*^ CJt Ç-Jri XrVJ vrî "L V J- tyl tT3 itt Wî tr^J V *7 tTî *Tf ■ §. III. Les Ma/fins & les Viandes, A qualité de leurs habitations faites de tables Se de clayes d'ozier, à plufieurs planchers eft décrite par Strabon en ces paroles demitilta ex pluteis ér erutibus ud tefluAinem hubtnt , tjr quidtm ptrmugnu, multis impefitit lutunuribus : le couucrt de ces maifons eftoit fait ou des ais de chêne félon Vitrcuue , ou de chaume félon Pline. Ils fe logeoient pour l'ordinaire dans les forefts ou fur le bord des riuieres , pour euiter les ardeurs de l'Eté, au rapport de Ccfar au liure 6. neantmoins eftant vn peu plus ciuilifez , par l'arriuée des Phocéens, ils apprirent de Jbâtir des Villes Se lesclorre de murailles, mumtbus Oppid* includtrc , comme dit luftin au liure 4). Leur viure eftoit fort frugal , Se dans vne grande parcimonie Se épargne, Se principalement en Prouence , au témoignage de Tacite en la vie de lulius Agricola , natif de la ville de Frejus , duquel il eft dit quod Huiimpuruulutftdem ne Mugiftrmm ftudierum Massiliam hubutrur, Utum Grtts tmitute , Provinciali pakcimonia mifum ac bene tempofttum. Pour la qualité de leur viande Se leur façon de manger, Strabon dit ces paroles , h»nt etiumin *tutem,vulgo humi eubunt y ternit untts in Jlrumentis ufstdtnt , plurima eu m USe illise feu y turnibufque mulsifuri»mypr*ftrtimfuillisy & rtttntibus tjr fulitis: Diodore dir qu'ils mangeoienr aflîs , non fur des fieges , mais à terre fur des couuertures de peaux de chiens & de loups , eftans feruis à table par de ieunes garçons , prés de bons feux , entourez de grands pots remplis de chair Se de broches chargées de viande. Leur boiflon eftoit faire auec de l'orge , qu'ils appelloient Zytbum , quelques vns toutefois faifoient de l'hydromel compofe d'eau Se de miel , au rapport de Diodore , ce qui fedoit entendre des Gaulois habitans aux parties les plus Septentrionnelles , Se plus froides où les vignes ne peuuent pas viure , Se non point de ceux de la Gaule Narbonnoife , dont Strabon dit Nurbouutujis or» eofdem ques & Ituli» fruclus producit. Mais généralement de tous les Gaulois Ammian dit qu'ils ayment fort le vin, & qu'ils font fort fujets à l'yurogneric , vini uutdumgtnus udfelluns *d vint Jtmilitudtatm multip lices pot us, & inter eos humi les quidum obtufis tbr'tttnte ttntinu* ftnftbus ruptuntur , difeurftbus vugis. La» Leurs lifts pour dormir Se repofer eftoient fur de la paille , au rapport de Polybe, ou fur des peaux de beftes fauuages félon Diodore. fatrcùM. ; Ils fe plaifoient fort aux cheuaux fie à la chaiïe , comme nous auons veu cy-deflus par L Digitized by Google
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    fit». Liure II. Chapitre IV. 8 7 Ses témoignage de Strabon Se de Iules Ccfar ; ce que Pline confirme difant qu'ils frocoient leurs flèches Se dards aueede l'herbe de l'Elebore, pour rendre plus cendre la venaifon , . crai en ferait blcflee , ils s'etudioient tous à fçauoir nager , au rapport d' Ammian : Se pour empêcher que le corps ne Tinta fc grolfir demefurement, ils s'occupoient tous a des exercices de grâd trauail,punillât ceux qui excedoienc en grofleur vnc certaine mefure»au dire de Strabon dilant, htt etiam tllorum efi profrtum, vt laboribnt agitent ur > vt mutilent i ftnt , \ ventre fqnt minime propendeant. Jgutjqutt tttmtuuents zona mtnfaram excédât multari. - : §. IV. ' Mœurs & coutumes particulières. NOus auons veu cy-defius les mœurs 8c coutumes qui regardent le gênerai de laReli- %SÏ" * gion,& de l'Etat des anciés Gaulois Se Proucncaux,voyôs maintenir celles qui regardent les perfônes priuées,& les chofes domefliques: pour ce qui concerne l'éducation des enfans , c'eft ainfi que Ccfar parle au liurc 6. in reliqntt vit a infittutts htt fere né reliqnis difiertmt^qàoÀ faut liberos , ntfi emm adoleuertnt , vt munus miltti* fufiinere peftint , palam jtd fe adiré nonfattnntar tfilinmqnein fnerili atate , in publiée , i» confpetfu fat ris aftifiere turf e datant* Pour les femmes, il y auoir anciennement communion de biens , comme il y a encore ttinn^^ aujourd'huy aux Pays Coutumïers. Viri ( ajoute Ccfàr ) quant as pétunias abvxortbus dotts nomine acceptrant , tantas ex fnis bénit afiimatione faffa , sum dttibnt communicant , huiut amnispecania conjundim ratio habitat, fruclufque feruantur^ vter eoram vtta fupettrit , Ad eum fart vtriufqae cum'fruclibut fapertornm temporum peruenit* De la puiflânee des petes fur leurs enfans & des marys fur leurs femmes, le même Ccfar '"fj^™" ajoute Viri invxores /fient i» libéras vit a , necifqne habtnt pote fi ut cm : dr tnm paterfamiltas ™(l<u" fmmn illufiriore loto natns detefsit , tins proptnqui conueniunt , & de morte , fi res in fufpicionem venity devxoribnsin fernilem mtdnm quafiionem habent & fi comfcrtum efi , igni atque omnibus tormentis extradât as interjetant : Ncantmoins Plutarquc dit que les Gaulois honoraient fi fort leurs femmes , qu'ils les appelaient au Confcil d'Etat, Se prenoient leur auis fur les fujets de faire la paix ou la guerre. La façon de marier leurs filles cft rapportée par Iuftin , au liure 43 . fut le récit de l'arriuée des Phocéens à Màrfeille , difant que le père faifoit vn grand feftin , conuioit tous les prétendant aux nopees de fa fille ; Se celuy à qui elle donnoic , ou de l'eau pour lauer les mains, ou a boire, cftoitfon mary. Ils font condamnez parDiodore d'vne grade indiferetion de Iangage,difant qu'ils auacent bicnfouuéc des chofes douteuics pour des veritables;qu'ils font extrêmement vainsau récit de leurs louanges , 8c qu'ilsparlent des autres aucc grand mépris : Ccfar en peu de paroles ou liure 7. découure beaucoup de leurs imperfections , difant imfelltt altos auarttta , alw iracundia ejr ttmeritas , qux maxime tilt bominnm gêner i efi innata , vt lenem audit iotfem habeant ftre re comperta : lefqueftes chofes nous voyons aujourd'huy eftre véritables, comme encore ce que dit le rrtemcCcfar au Uure 4-parlantde leur curiofité Se \t%txe.xcGatl6ttm fubtta & repentina etnfitia , in quibas eaf tendis mobiles , ejr nottis plerumque rebut fiudent. Efi autem Gallita tonfaetadtnis^ vt & viatoret etiam innitos tonfifiere eogant\& qntd qur/tue eeram,de qvaqne re audierity aut eoptouerityqu4tranty(jr mer cat ores in Offidtt vufgas eireanfJfaty qnibut ex regionihmt ventant qnafque res ibi eegnoaerint , fronuntiàre cognât* Et ht s ru* mort bus atque anditionibus fermoti , de fitmmir fape rébus eonfilia in'ennt , quorum e vefiigr* p enttere , neceffeefi , enm incertis rurmrtbus fermant , ejr fleriqne ad voUntatem eorum f&* refpondeant. Prefque les mêmes chofes dit Diodore , ajoutant toutefois qu'ils aymoient grandement i'hofphalifé qu'ils retiraient fort volontiers les étrangers , & les trairaient mieux que lds habitansde la Contrée : en forte que qui eût blcffé vn étranger , il eût cflé plus punv que s'il eut tue vn Citoyen i ecluy-cy n'eftoit puny que d'vn banniflèment , & celuy-là de h mort. Pour les Ieux Se exercices de récréation , la \cQ ure des Ecriuains anciens ne nous en tm*««K*««. fournit pas d'exemples ► toutefois il y ade l'apparence que , depui^que lesRomains fe fuTwKtàits, ca. riroi tt Digitized by Google
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    8 8 Chorographie de Prouence. rent rendus les Martres de toutes les Gaules , les habitans de la Contrée fe conformèrent à l' vfage Romain, aufli bien en ce poind, qu'en toutes les autres chofcs » & ainft qu'on pra,tiquoit les mêmes Icux en Gaule , qui citaient en exercice en Italie , te principalement pour les Ieux Circcnfcs, qui fe faifoient auec violence, par des perfonnes toutes nucs,pour cftrc plus difpofécs, ou â la courfc ou à la luite, ainû qu'il appert par la fuiuante infeription crouucc en la ville de Marfcille l'an i j?o. en creufant les fondemens pour faire vnc majfon, infeription grauce fur vnc lame decuiure , qui couuroit deux grandes vrnes, Se qui cftoit l'Epitapbe d'vn certain Leudimus, qui tout vieillard qu'il citait, auoit toutefois emporté deux fois la victoire fur les icunes hommes aux icux de violence Se de force, qui fe font à nud , ce que lignifie ce nom de Gymnufium , qui vient du mot yproc , qui ▼eut dire nuits » furquoy voyez Rofin, lib. j. cup. y.ccft ainû que die cette infeription. AETAIMOS AIONI2IOT KTPIOS ETTASIAI KAI rEPflTEPOï NTKH2AC E«HBOTC KAI TTMNAZIAPXH2AC AI2. Leudimus Buccbici Pr inceps. Certuminis uut ludi ,/enior qui vicit Adolescentes , é ** txercsttis nuits (fine iuiis Cireenftbus ) pulmum tulit> bis. A l'occafion de cette infeription pour ces ieux de combat crouucc à Marfcille, i*cn rap-" porteray vne autre qui cft en la Cour de l'Euêchéde Nice, au rapport de l'Hiftorien de cette Ville, où il cft fait mention d'vn Marfcillois qui eftoit l'Intendant de ces Icux Cous le filtre $Agonothttu , fit à'Mpifcopus du verbe , X-nivumi» qui veut dire voir fit furuciiier, difant , C MEMMIO MACRINO QJIV. MASSIL. QIIV. R. QQ- ITEM PRAEFECTO PRO. I1V1RO QjCL AGONOTETAE EPISCOPO NICAENSIVM AMICI ^ vtk*t*x> in Mais en fuite de ce qui a efté dit cy-deflus , il ne fera pas chofe hors de propos & inutile , d'ajoûrer icy aufujct de ces deux premiers Liurcs des chofcs naturelles fie morales de Prouence , vnc petite defeription , tant pour la qualité du terroir , que pour les mœurs des habitans de cette contrée de Prouence , non point des plus anciens temps , mais de ceux du moyen âgci defeription faite par Genrais Tiflibericn Maréchal du Royaume d'Arles, en fon liurc M. S. de ctio Imperiuti dédié à l'Empereur Otbon, cnuiron l'an t&o* perfonnage qui auoit vnc grande connoiûance de l'état de cette Prouincc : Ceft ainfi que dit cette defeription dans le texte de cet Auâeur , quoy que Noftradamus la rapporte vn. peu autrement , difant qu elle fc trouue couchée dans vn vieux Manufcrit , en la Biblioceque du Vatican à Rome. Eft uutem Gtnt quum Provinci auvm sppellumus , confilio perfp icux yfromiJforumfulluxtop ère cum vult efficux, fine urmorum pondère belJicofu, pro fus puupertute in cibuude /«rg«, in nocende infidiof» , inter probes tueiturnu, tum lotus uut temfusfuppetit mulefutJu commemorut , bello nuuult fe exponit, ejr in belle Cens circumfpeclu & viihriofity euhris putieus ut frigoris & fumis. Si Dominum tontinuum bubereft quem t't* tneret ( au temps que cet Auâeur écriuoit il y auoit beaucoup de petits Princes fouuerains en Prouence , fçauoir les Comtes d'Arles ou de Prouence, fié ceux de Forcalquier , de Vcnaifein , les Vicomtes de Marfcille , les Barons de Grignan, de Sault, de Baux , de Cafteliane, fie encore leurs Etats changeoientfouuent de famille, te partant grand defordre » mais maintenant que cette Prouincc eft vnie infcparablementau grand &£ puiflant Royaudc France , il en faut parler autrement ) nullu Gens eittus frungeretur ud banum , net vllu , tum non tjl i quo regutur premptior ud main m. T erru pr* omnibus fruffuofu , Sulibus, Pifci~ bus y Curnibus omnimodis Fenutionibus , Lupiiitinis , Puludibus, Fruûibus, Syluis yF/u*iis, Kiuis , Pufeuis delitiofu. C*m in omnibus ubundtt , folo Rege ut Principe egenu eB i c eft ainfi qt" oarlc Geruais. l'accorde qu'il dit vray pour les choies naturelles de cette Prouincc, mais Bxcun dtl ProDigitized by Google
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    Liure II. Chapitre VI. 89 mais pour les morales il met vn peu trop de noir à fou pinceau , dautanc que nous ne rcconnoiffons point de vices fi noirs aux habitans de la même Contrée. Au demeurant, quoy que la ville de Marie il le (ou prcfqu 'au milieu delà Prouence » fie «ju à raifon de fon voiiinagc continu fie contigu aucc les Gaulois,elle deur participer à leurs mœurs & coutumes : toutefois il y auoic iadis vne û* grande différence , prefqu en toutes chofes, entre les Marfeillois fie les Gaulois,qu'il femble qu'ils en r u l le ne éloignés de la moitié de la longueur de la terre. C'eft ce que dit cet Ambafiadeur de la ville de Rhodes , haranguant deuant le Sénat à Rome dans T. Liueau liure J7.difant , hinfsitienjes, «nos fin*tmr* mjuo toelut ingénia terrtvmti pojfetyinmpridem effernjfent, tôt tn damt* c trainfuj* genres im eo honore, in en mérite dignitnte nuiimns nfni nés effe , ne Ji médium vmhlteum Gtétcié imolerent, non enim fonmm modo lingné, veîtitnmané & hnkitnm* fei nnte omnin meret & /*rtrs, ejr ingeninm Çtnternm integrumqne à tontngioneincolnrnm fernnrnnt : fit en peu de paroles Pomponius Mêla au liure x.ch. y .difant, <JMafsi/i* s Phoctit oriendn, & oltm tnter *f feras po/iht, n»nc vt partis, it* difsimiUimis tamenvitinm gentil*) •■ vu m m tnmmfnttle, & tmn- fedem âliennm c/tperit , & mdhnt moremfnnm tenent. Le génie du peuple de cette ville, leur état politique en Ariftocratie, leur iufticc, leur frugalité, leur épargne, leurs affections aux armes fie aux bonnes lettres, leurs belles loix fit ordonnances , leurs louables mœurs fie coutumes: fie autres belles chofes qui leur font (îngulieres , par le témoignage des anciens Hiftonens fie Géographes, comme Ariftote, Strabon,Ciccron, Valcrc le grand/Tacite, h*ftin , Pline , Tire Liue , 6c autres , font amplement déduites par Iules Raimend de Soliers, par Antoine de Ruffy,fie par le P. lcan Baptiftc Guefnay le fui te, en leurs Hiftoircs de Mar* feillc , fie affez diligemment par Merulaen la Géographie de la Gaule ch. 39. qui ncantmoi n s dit beaucoup de chofes de la IWouwaStl*, ou de la paflion effrénée de l'amour des femme s, fur l'explication de cet Adage Unfsitinm nnuiges,dont parlent Erafme 6c M an u ce ; lesquelles chofes ne fc doiuent pas attribuer à cette ville de MnrfeilU de Prouence : mais à vnc autre dite Mn/iiie ville de Mauritanie en la Libie , de laquelle parle Virgile lih. 4. Hmtmihi MnffjU gentis mtnfirnt* Snterdos, CHAPITRE VI. Du langage des anciens Vrouençaux. m Nciennementdutempsde Iules Cefar, en route l'étendue des Gaules, il y y auoit trois fortes de langage, comme il appert du témoignage du même Cefar, qui au hure premier de la guerre Gauloilé, diuifant toute la Gaule en trois partics,i' A qui unique, h Bclgique,fie la Celtique, ainfi que nous auons veucydcfl'us au liure premier chap. 1 . dit que leurs habitans ettoient differens en la n l«» mtrtn dn Diujrfît,' Je langirt imCu. gues,loix fiecoûtumes,/f«g/M,>0//>«/u,cf legibns tnter fe dtfferre.lAsài quelle eftoit la différence en ces langages, 6c en quoy ils cftoîent differens, ou en dialeâes feulemcm,oU en diuerfité totale des mots , en façon qu'autre fut le langage des Aquitains , autre ecluy des Belges, 5c autre ecluy des Celtes? perfemne iufqu'aujourd'huy , comme dit Mcrula , ne l'a encore fçcu bien exprimer •. dautant qu'en vhe chofe fi obi cure fie fi éloignée de nôtre ficelé, il ne fe peut rien établir de certain. Il eft pourtant vray-fcmblable que par toute la Gaule il n'y auoit qu'vn fcul idiome connaturel , Se comun à ces trois peuples Aquitains» Belges Se Celtes, qui après la confufion des langues , furent les premiers d occupet la Gaule; lequel idiome quelque temps après, par le voifinage des peuples cootigus , fut changé: car les Aquitains voifinsdes Efpagnols du côté du Couchant, 6c les Belges voifins des Allemansdu côté d'Orient fie du Septentrion , apprenant en quelque façon le langage des peuples leurs voifins, changèrent le leur propre: mais les Celtes demeurant au milieu de la Gaule le retintent plus long- temps en fon entier/ans aucun changemenr. Et d'icy l'on peut conclurre que du temps de Iules Cefar il y audit en Gaule trois fortes Tr0:«fart«<it de langages le premier l'Aquitanique ou Cantabrique , qui eftaujourd'huy entièrement perdu , excepté à vn petit coin de terre vers les monts Pyrénées , au pays de Labour en la Bifcaye, dont les habitans font dits Bafoues, parmy lcfquels, au témoignage de Jofeph Scaliger , rapporté par Merulaen fa deuxième patrie liure 5. ch. 1 y. eft demeuré quelque M Digitized by Google

  
    twum OIrti ou 90 Chorographie de Prouence. vcftige du langage Cantabrique ou ancien Aquicanique. Le deuxième le Belgique, qui enfin a cfté confondu auec celuy des Alternons, retenant toutefois beaucoup de racines, ou origines des noms Celtiques: en façon que tous les mots Prouençaux du iourd'huy , qui font en quelque façon conformes à la langue Belgique , ou à la Germanique de ce temps, font vray-fcmblablemenc mots Celtiques, fie leur racine s'eft conferuée en cette Prouincev ainli que font ces noms que Bodin rapporte au ehap. 9 • de fa Méthode , comme fltts , robl,es,fot,froidy feuy foyer* mtntcl, &c. Le troiûémc le Celtique, qui a duré plus longtemps, & duquel partaient les Celtes très-ancien fie tres-ample peuple, qui occupoient cette grande étendue' de terres en Gaule , depuis la mer Méditerranée, iufques à l'Occean Britannique,lequel langage eftoit encore en vigueur du temps de S. Martin au fieele 1 v- bien qu'en ce temps-là iAe fut introduit par le mélange des langues, de la Grecque, de la Latine , Se de là Germanique, vn nouueau langage qui eftoit dit Gaulois , dautant qu'il eft marqué dans Seuerc Sulpicc au dialogue premier,chapitre dernier , tu vert ( dit Pofthurnianus ) vel Celtice, vel Galucb loquere, dummoio imm Msrtinum loquuris. Mais voyons quelle fut ccccc langue Celtique, Se où enfin elle eft terminée. o«Kea«ift Quclqucs-vns difenc que les anciens Celtes ou Gaulois,6e partant anût les Proucnçaux, qui cftoient vtay s Gau lpis,par loient en langage Grec, Se croy ent de le preuuer par deux témoignages de Iules Cefar. Le premier tire du liure premier delà guerre Gauloife, où il eft dit qù+u cump des Suiffes ( qui eftoit vn des peuples de la Gaule Celtique ) C 00 trtuu» des mémoires écrits en lettre Grecque qui furent fortes 4 Cefsr. Se le deuxième du liure fixiéme, où il eft dit que les Druides, en toutes leurs écritures publiques & friuêes ( excepté en leurs doctrines, qu'ils enfeignoientfans écrire ) fe feruoient des lettres Grecques. Mais au contraire , au témoignage du même Cefar , au liure j . de la même guerre Gauloife, il appert que defon temps la langue Grecque en Gaule n'eftok ny en vfage, ny même peut-eftre intelligible : dautant qu'iï y eft die au liure J. que Cefar apprit des captifs l'état des affaires, & en quel danger eftoit Q^Cicero.afljegc au Pays de Hainautific que pour luy donner courage fie le confirmer en fa refolution , il luy enuoye vne lettre par vn Cbeualiet Gaulois , écrite en characteres Grecs , de peur qu'eftam ptis par l'ennemy , fes defleins ne fuflfcnt découuerts,À/M£ crteis feriptum lit ter u mit titane interceptu epifolu, nofhm *h hottibui conjili* ctgnofcmutur. A quel propos donc Cefar eut il écrit cette lettre en characteres Grecs, pour ne découurir fes defleins aux ennemis, au cas qu'elle fut interceptée, fi tous les Gaulois cuucnt entendu cettë langue > à quel propos encore le même Cefar parloit auee les Gaulois par l'entremife de quelques interprètes, comme il eft marqué au liure premier il tous les G uilois euffent parlé en langage Grec, puifque cette langue eftoit fort intelligible aux Romains, fie que Cefar même s'en eftoit feruy écriuanta Ciccron? Que fi bien les mémoires des Suifles cftoient écrits en characteres Grecs , il ne s'enfuit pas pour cela que les paroles fuflent Grecques : comme le Thalmud desCbaldcens , qui n'eft pas exprimé en paroles Hébraïques , bien qu'il foit écrit en characteres de cette langue : Ioint à cela que quelques grands perfonnages afteurent , que les characteres dont les Grecs fe feruoient en leurs écritures, nettoient point vrayment conceusen Grèce, mais en Gaule 1 8c que de cclle-cy ils auoient efté portés en Grèce , Se non point de la Grèce en la Gaule : Et partant que Cefar deuoit plutôt dire que ces characteres eftoient Gaulois, que non pas Grecs. Mais il les appelle Grecs,dautant qu'il fçauoit que les Grecs en vfotenc, Se il ne fçauoit point que des Gaules ils euflent efté portés en Grèce. Ce qui ftmble n'eftre point éloigné de la vray-femblance , puis qu' Ariftote dit que la Philofophie auoit pri< fon origine des Semnothées des Celtes , 6c que la Gaule auoit efté autrefois la maiftreue de la Grèce. La même chofe peut- on répondre au fujet de l'écriture Grecque des Druides. Et bien que nous accordions librement que les Druides ayent parle Grec, il ne s'enfuit pas pour cela que tous les Gaulois ayent parlé le même langage, fie que le langage Grec fut le vulgaire en Gaule. Les Druides comme perfonnages grandement doctes pouuoient auoir appris des langues étrangères, fie principalement la Grecque : fie non feulement les Druides, mais encore quelques- vns des principaux de la Nation , fie voire quelques -vns du petit peuple, dautant que l'arriuée des Phocéens ( qui au témoignage de Strabon <n//43oA<u« iXXxriJ ip*&ur drefloict tous leurs contrats, 6c faifoient toutes leus couentions en langage Grec) i Marfeille 6c à beaucoup d'autres villes , rendit tous les Gaulois fi affectionnés à vouloir apprendre leur langage , auffi bien que leur doctrine , que plufieurs y alloicnt prendre des Digitized by Google
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    Liure 1 1. Chapitre VI. 9 1 Précepteurs, pour e»in ftruire leur Jeunette, ainG que nous auons veu cy-deflus au ch. 4 Ec de là cil venu que l'EIlcnifmc sert; introduit , non feulement en Proucncc.mais encore par toute la Gaule, & qu'il y a quelques vertiges de la langue Grecque, non feulement en la racine de quelques mots Grecs, mais encore en l'vf âge des articles, des infinitifs, des participes, 6c en la conjugaifon des verbes i en laquelle nous auons en langage François deux prétérits, vn dit détermin/* comme tsiimy, u fa é>c. à vn certain temps déterminé : & l'autre indttermfMc'y comme i'syamet £»y fou, &c. coxrefpondant à l'aoriltc Grec. Laquelle conformité de langage ne le trouue point aucc la langue Hébraïque ny aucc la Latine. Mais U rte s'enfuit pas pour cela que la loquution Grecque fut la vulgaire on Pt ouence ( excepté à Marlcjlle ) ny au refte de la Gaule. Ce que Yarron femble confirmer , lors qu'il nomme les MarfciHois Tribunes , parlant de trois langues» fçauoir de la Grecque, comme leur naturelle, de la Latine a la façon des Romains, qui eftoient déjà introduits en Prouencc , 6c de U Celtique, comme le refte des Proucnç aux 6c des Gaulois. Quant à moy i'eftime, auec de tres-grands 6c tres-fçauans perfonnages , fçauoir Beatus 1 u ^ nrira Rhcnanus, Conradus Gcfncrus, François Hotman, Pierre Rame, Pierre Daniel, Guiilçau- i»s»e» Pramc Cambdenus, IofephScaliger, P. Merula, Iules Raimond de Solicrs Proucnçal,&: curieux ficurdePcirefc dont nous auons fouuent parlé cy-deflus, auec qui îe m'cOois entretenu autrefois fur ce fu jet, qu'il eft plus que vray - fcmblablc de dire , que les plus anciens Celtes ou Gaulois, tant Prouençauxque Bourguignons, Angcuins, Poideuins , Normans, êc Bretons ( foit les Armoriques foit les Anglois , comme venus de la Bretagne Armorique, qui cil celle de France ) parloient aux plus anciens temps du langage Celtique , qui leur eftoit ptopré&eonnatureli lequel enfin, parl'arriuée des Phocéens Grecs , des Romains, des Cimbres, des Allemans , des Goths , des Bourguignons , 6c des François , a cite corrompu 6c tout à fait perdu , n'en reftant que quelques traces 6c vefl iges en vn recoin de l'extrémité de la Bretagne Arrhorique, dont les habitansfont dits Bas Bretons , 6c Bretons BrctotuMMts-, 6c en quelques lieux montagneux d'Angleterre, où fans doute il n'y a pas eu vn fi grand mélange entre.lcs habitans de ces Contrées-là , auec les étrangers : & partant cet ancien langage Celtique y eft demeuré plus pur , en fon entier , 6c fans corruption. Ce que lesfus-allegués Autheurs , preuuentpar l'exemple de beaucoup de paroles Celtiques, qu'on lit dans les plus anciens Ecriuains , la lignification defquclles paroles eft encore en Vfage en ces lieux dénommés des deux Bretagne* F Armorique & l'Angleterre. De beaucoup d'exemples que les fufdits Autheurs auancent i'en rapporteray deux ou trois , pour faire voir comme la langue Celtique ou Prouençale 6c Gauloifc , s'eû enfin terminée eft la Britannique. £;««<»•*, en langue Celtique fignifioit anciennement fontaine des Dieux,au témoigna- J*"^ gc du Poète Aufone, qui dit, v < »B« Diuen*, Celtmram lingot, foni niàite Unis. fmé^' ubicuEt aujourd'huy encore parmy les Bretons O/**, fignifie Dieu , 6c Fottmm vne fontaine. gntGejf»td, eftoit le nom que les Gaulois donnoient aux Soldats , qu'ils entretenoient à leur Solde & paye, au rapport de Polybe , ainfi dics , peut-eftreau dire de Varron , « Gefis , ou Gf/fo, forte d'armure dont nous auons parle cy-deflus, 6c qui eftoiten vfage en cette Prouince : 6c les Bretons du iourd'huy nomment Gue/sin vn feruiteut à gage. Trimsrc* , au témoignage de Paufanias, fignifioit parmy les Gaulois vn combar à trois cheuaux î 6c aujourd'huy parmy les Bretons , comme anciennement parmy les Alletnans Mares veut dire vn cheual : d'où fans doute font dériués les noms de Msrqmis ou M*rebitt Ce celu y de Maréchal; qui lignifient les Colonels & Intendans de la Cauaierie militaire, 6c Scbalk en langage Alleman veut dire Officier 6c Minrftrc : d'où auffi le nom de /U*réck*l Serrurier, comme miniftre à penfer les cheuaux. CoHtnuSy dans Pomponius Mêla, eftoit vne forte de chariots , ayant des faux pour couper, dont les Btetons 6c les Gaulois fe feruoient en guerre s 6c aujourd'huy Keuuim, fignifie parmy les Bretons eftre porté fur vn chariot. Venn 'mus dans T. Liuc fignifioit en langue Celtique , les fommet des Montagnes, d'où le même Liue ajoute , que les Alpes Pcnnincs ne font pas ainfi dites , de ce qu'Annibal Pornus ou Chartaginois y ait paiïe au defiùs , fei nbeo q»em m f*mn*o fsersto vrrtieeVtH•Kinvm mtntsni nffell»b*nt. D'où vient aufli le mot de finnatulum , vn haut clocher , & le •nom des arbres de /»/», qui font toujours aux hautes montagnes, 6c le nom d'vnc montagne près dcTartonnccn Prouencc dite la tenue ; 6c maintenant te» parmy les Bretons fignifie M ij Digitized by Google
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    9 1 Chorographie de Prouence. te fommctd'vnc montagne , 6c Penile 6c Pemtigent veut dire montagnes , au langage des Anglois. PempeduUm, parmy les Gaulois, au rapport d'Apulée, c'eftoit vne même chofe que rTîM-*?tiM9r des Grecs , ainii dit de ce qu'il cft compote de cinq feuilles : 6c aujourd'hui parmy les Bretons Pempt veut dire cinq, 6c detlem vncfueille. Petor ûgnifioit quatre,parmy les Gaulois , au témoignage de Fcflus , d'où petoritum "vehiculum chariot Gaulois à quatre roues :6c maintenant pedsr parmy les Bretons veut dire quatre. Gu»i* cftoit vn infiniment de bois des Gaulois, au rapport d'ifidorc : & maintenant les Bretons difent guuif. Peut-cftrc \ieuue, ou la guuie , comme on dit encore aujourd'huy aux montagnes de cette Prouince, lignifiant vn infiniment de bois, pour conferuer Veau. Culbn-, en langue Gauloifc dans Suétone en la vie de Galba, fignifioit£ivw:& aujourd'huy g*Iu»f, en Bretagne, veut autant dire que gros Se grand. Beceo anciennement en Gaule, au rapport de Suétone , ûgnifioit le bec d'vn oyfeaa » laquelle lignification il retient encore aujourd'huy par toute la France 6c l'Allemagne. BrtucA , de laquelle vne partie de la Gaule cft dite Brtutt» , cftoit vne forte de vetemens parmy les Gaulois, au dire de pluûeurs anciens Ecriuains: 6c maintenant en Prouence brayes» Ce parmy les Bretons br*ti, cft vne forte de vetemens. Voycs ce que nous auon* die cy- délais de fugo 6c de gsanseo , vetemens des Gaulois , qui ont du rapport à ce qu'on dit en Prouence du fuye 6c de guntthe. M*rg* parmy les Gaulois & Bretons, au rapport de Pline au Hure 17. chap. 6. cftoit vne terre grartc pour engraiffer les terres, comme auec du fumier : 6c maintenant parmy les Bretons 6c Anglois, mur le, 6c François marne , cft vne terre crcufcc profondement fous terre pour engraiffer les champs : d'où mtrghcllen parmy les Allemans veut dire engraifter vn champ auec do fumier. De laquelle parole marg* , nous parlerons plus amplement cy-deffous fur le mot de Cum Argue, au difeour s àçfoff* M*rt*n* : 6c d'icy cft venu le verbe Proucnçal murgAr, qui Ggnitie tettet en terre , comme Ca margat au {oau, c'eft à dire il l'a istté par terre, comme l'on y iette du fumier pour l'cngraifter: 6c peut-cftrc auffi le nom de m*rr. gon de blé, mot vfité en la montagne pour vn monceau de blé qui cft encore fur l'aire. Pluficurs autres exemples font rapportez par les Auâcurs fus-allcguez , 6c encore par Bodin au chap. 9. de fa Méthode , qui cft d'vn {intiment vn peu différent des autres , difant que la langue Celtique ou Gauloifc la plus ancienne , s'eft enfin terminée en la Germanique ou Allemande. Et de ce peu d'exemples que nous venons de rapporter , il apperc que les anciens Celtes 6c Prouençaux parloient de la langue donr parlent aujourd'huy les Bretons, tant ceux qui font en France, que ceux qui font en Angleterre > Se certes le langage des Gaulois 6c des Bretons , n'eftoit pas beaucoup différent au temps de Tacite, qui dit, BritAnnorum ér Gallorum fermo hAudmuhùm diuerfus , ce que Iules Cefàr infinuë au liurc 6. difant qui Druidum difcipliuAM cogttefcere velunt, flerumque difeendi cuufm in tt tapce BritAnntAm ( c'eft à dire l'Angleterre ) pnfcijcuntur i 6c puifquc les Druides ne fc feruoienc c«itM«och4jR<fe point de liurc, ny d'écriture, mais qu'ils enfejgnoient de viue voix leur doctrine à leurs tua a Bnugiu. EfcholierSjComme nous auons veu cy-deflus par le témoignage de Ccfar,il y a très-grande apparence que les Gaulois parloient du même langage que les Brerons : Et partant Ton peut véritablement conelurre que l'ancien langage ProUençal ou Celtique , a efte chaffé 6t de Prouence 6c de toute la France, par l'arriuec en diuers temps , de tant de diuerfes Nations , 6c enfin confiné à l'extrémité de la Bretagne , 6c en quelques montagnes d'Angleterre, où les Nations étrangères ne fe font pas introduites. Mais s'il refte encore en Prouence quelques mots purement anciens Celtiques ? il cft pS£»'î«" W tres-probablc qu'il y en cft demeuré quelques -vns, 6c principalement vers les monragnes «« tibt"»»» Je la même Prouince s mais de dire quels ils fonr, ce feroit à deuiner. Il me femblc en gênerai tres-probablc de dire que tous les mots Prouençaux qui ne peuuenr eflre déniiez de quelques racines Grecques ou Latines , doutent eflre cflimés Celtiques ; & principalement s'ils ont de la conformité auec les langues Belgiques & Allemandes. Er de là i'eflime qu'il y a de l'apparancc , que les noms & les verbes fuiuants par lettre Alphabétique, font Celtiques , fçauoir Abhufar , AttlupAr , Accuchur , Abrufcur , ApA Jouir, ArAou , AurriAt, &e' B*rbuc*ne, Brue , B au figue , Bejfuy , Blede, B/e%it Beutur , Boulur, Brigue de pAtn, &<> CAmin , CuncbtAl, Cojfet de Bergery Cbuifar , é< • De^rau. EngAugnur% ÈjlrepAr, Erme,&t' Ctltirjue»Digitized by GoOQ
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    Liure II. Chapitre VI. 9 3 Fot% Gattot,Gauagnat ,Gaitlof*u, Garar , G irrigue t , & t. vite Le que , MtoailUvn tonneau, mettre vue enganno, Mas, Pejfue, Mafage, Poche, Roumj , Romegas, Rogne, S a/que, Suc de la, te/ie s vn ferre pour montagne, trabatltar , vJcUsyvjtle, fie autres femblablcs qui ne viennent point du Latin, ny du Grec » & qui ne font point Efpagnols, ny Italiens. Quant à la qualité de ce langage Celtique , bien qu'en Gaule il y eût des Gens do&cs , ? i*p"mi«i,0. comme il appert de ce que nous auons dit cy-deflus des Druydcs', Se des autres Philofo- S£ mStu*" phes qui y viuoicnc aux plus anciens temps ; toutefois l'on croît communément qu'il eftoic fort rude fi; birbarc, Se ainû l'eftimoit non feulement Ciceron, qui qualifioit du nom de Barbares les Africains, les Efpagnols> les Gaulois, Se toutes les autres Nations qui parloient d'vn autre langage que de celuy de la langue Latine, Se de la Grecque ; fie voire vn certain Rurfius dans Iuucnal au liure 3. Satyre 7. qui fc moquant du langage de Ciceron , l'appclloic Allobrogc, comme s'il eût parlé improprement, à la façon d'vn Allobroge , qui eitoit vn des peuples de la Celtique,8c dont le langage dcuoit cftrc tout de même que celuy donc on partait en ce temps là en Prouencc , difant, Ruffum qui Mies CicBRONEM Allobroga dieit. Mais encore beaucoup d'autres grands perfonnages qui viuoient quelque temps après en la Gaule Celtique , comme Pacatus, qui fut vn des Préfets des Etudes que les Romains auoient cfUblis en Gaule, lequel au Panégyrique de Theodofe dit, non efle faftidio rvdem huae & incvltvm Trnnfalfini Jermonis honorent : Ircnéc fc tenant à Lyon , au liure premier contre les hcrcfîes, non aatem requins ànobis qui afud Celtas contmoramur, ey in Barvbarvm fetntonem flerumque auoeamur ,orationis mrtem, quant non dtdtfcimus: Et Sidonius ApolUnaris au liure 3. Epift. 3. à Heccidius quoi olim Lutines fieri exigeras-, deincefs €jfe Barba ros vetuifii. Toutefois par fucceffion des temps ce même langage Celtique fc rendit fort net Se poly, fortSî&5r'hi'« & par l'addition de quelques nouucaux mots, Se par l'introduction de quelques nouucl- î*^^ les façons de parler , il fut entièrement changé. «•«m* t Premièrement par l'arriuéc des Phocéens en Prouencc, lefqucls parloient communément «n Grec, Se parmy eux > fie enfemblementauec le refte des Proucnçaux , faifant tous leurs Contrats fie autres écritures en langage Grec, comme nous auons veu vn peu auparauant par le témoignage de Strabon. De là cft que nous voyons beaucoup de mots Proucnçaux déduits d'vne racine purement Grecque , ainfi qu'il appert par vn Catalogue de tels noms recueillis par le Perc Mitre Merindol Prcftre de l'Oratoire de Icfus, imprimé à Abc. En deuxième lieu, par 1 arriuée des Romains en la même Prouince , lefqucls par le c moyen des Prefidcns , des Prêteurs , des Quefteurs Se autres Officiers qu'ils enuoyoient aux Prouinccs., ne rendoient point le droict aux parties, Se ne parloient point ordinairement d'autre langue, que de la Latine, qu'ils affecroient particulièrement de vouloir étendre par tout, comme dit S. Auguftin , au liure 1 9. de la Cité de Dieu ch.7. dam efi optra vt C mt tas Mm tntPeriofa , non folum iugunt verum etiam linguam fuam demitis Gentibus intfoneret , Langage qu'ils aymoient &: prifoient tant, par dcltus tous les autres, que bien que l'Empereur Tibère dans Suétone au chap. 71. parlât fort facilement en Grec, toutefois il ne s'en voulut iamais feruir, Se principalement lors qu'il parloit dans le Sénat ; en façon qu'eftant vn iour contraint de fc feruir du mot Grec de Monopole, A demanda permidîon au Sénat de proférer vn nom étranger, deuant vne fi illuftre Aiîemblce. P En tioiuemc lieu , par l'arriuéc des Goths, dont quelques reliques s'eflant arreftées dans D*,Co,h'les Montagnes des Alpes, entre l'Italie Se la Prouencc, y ont retenu quelques mots &C idiomes de leur langue naturelle, au rapport de Camerarius de Norimberg, au volume 3. liure 4. chap. y. des Méditations hiftoriques. Et certes, puifquelcs Goths ont finy en Efpagne , où la lettre B. a efté changée en V. fit au contraire la lettre V. a cfté changée en B. en beaucoup de mots Efpagnols, comme Bipera, poui Viper ay Santo Fable, pour Paulo Sec. il faut conclurre que c'efi des mêmes Goths que la Prouencc a receu le changement de ces mêmes lettres en ces mots , arribar pour arriucr, aceabar pour acheuer , recebrt pour receuoir , obro pour œuurc , faber pour fçauoir , Sec. Et le contraire arriuc en ceux-cy auej Se deuer, des mots latins habere Se debere , Sec. En quatrième lieu , par l'arriuéc des Huns , des Vvandales , des François, des Bourguignons, des Lombards, des Saxons Se des Sarrrazins, qui fc communiquant auec les originaires du Pays, ont puis après introduit vn nouucau langage différent du Celtique ancien; lequel nouucau langage n'ciîoit point vrayfcmblablcmcnt d'autre forte que celuy que Digitized by Google
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    94 Cborographie de Prouence. Nithard au liure J . parlant du mutuel ferment que les enfans de l'Empereur Louis le Débonnaire firent au fiecle 9. enuiron l'an 84a. nomme Romain , que quelques vns dMcrtc qu'il cftoit le vray langage Provençal de ce fieele là , pour la grande conformité de paroles , qui' fc ttooue en l'vn & en l'autre ; c'eft ainfi que parle Nithard,qui viuoie eh- ce même temps , qui cftoit parent de ces Roys. L O V 1 S Roy de Germanie , comme le plus aifné commence de faire Ton ferment de cette forte, 6c cri ce langage Romani intelligible aux François , pro des/umur, & pro ebrestmr «. it imùi Jttstrt poife, & mtfto commun /^luuntenfydifi dt en m mit, in uuan Des f*»tr & ped'tr me dum**\ £"dt chatln'ùt* fifdluurAf* et H tfrévnftâitt Karkr, ejy ' inadiudbar, & tntadbunacofay fi com hom per drett Ror * f0* ffddfe' fulàurdiîl, rw fuidinvnaltre fi foret, & abluder nul plaid nanquam prendrai, Çmt hmtân iràleifi ihetm fradfe Karle in damnofit. Ceft à dite » Pour l'amour de Dieu U du peuple C breftien , à notre commun fauuemcnt, dfhuy en auant, entant que Dieu fçauoir te potfûôir nié donnera , ie faouer ay ce mien frère Charles , 6c en ayde 8c en chaque choie, fi comme homme par droit fon frere dit fauuer , non comme vn autre le fairoit : Se auec luy nul différent iamais ie ne prendtay, qui de mon vouloir fort , que mon frere Charles foie en domnVage. A près que Louis eut fait fon ferment , Charles le Chauuue Roy de France fon frere , fit le ftcu en langage Alleman , afin que les Sujets de fon frerele peiifiênt mieux encendre, difint , iti Crdésmhmn, 8£le refte en langage Alleman. Apres le ferment des deux Roys frères , les Sujets du Roy Louis dirent en langage Romain , dit Nithard, fi Lodhunig jugroman* que fon fadre Karto iurut , conferuat , & Karlo Meoffender de fuépart no lo H nuit ,fi ie retornarntlinty pois ne nuls tni eo retomar ne pois ht nulla odiudha , contra Lodouig nundi tuer. C'eft à dire î Si Louis le ferment que fon frere Châties a fùré , garde , 6c Charles Moûfeigneur de fa part rte le tient : fi ie remettre ne le fuis , fly nul qui remettre ne le pourroit , en nul ayde contre Louis ie n'iray. Et puis après les fujets du Roy Charles dirent en langage Alleman , oba Karly 6Cc. Apres quoy tous fc feparerent Ldutt fc retira en Allemagne, 6c Charles en France. Mais fi par toute la Gaule on parloir de tel langage Romain que nous venons d'expofer ( ce qui eft vray-fcmblable , dautant que les iurements 8c ferments, tant des Roys, que de leurs Sujets,fe deuolent faire en langage vulgaire 6c intelligible) ou fi bien feulement en h Prouince Romaine, qui eft la PROVENCE , il né nous confte pas ; oûy bien que deux ou trois fiecles après , fçauoir au temps de Saint Bernard Abbé de Cleruaux , enuiron fan 1 1 jo. le langage Gaulois ou François , n'eftoit pas beaucoup différent de celuy du iourd'huy , comme il appert du fuiuant témoignage , où il y a vne fort grande conformité du Iattgage de ce temps là. auec celuy du ioutd'huy, dans vne pierre de marbre , au Monaftere de Boulencout Diocwe de Troycs. L'un mil cent quarante-neuf, Le ion Henry de Trojes Pniiear , \j4 S. Bernard pour boun amour , hoHHa le lieu de Souleneour. d». Arragwwiiat Finalement par l'arriuée des Arragonois , des Angcuins , des Siciliens Se Italiens , ailfquels cette Prouince fut foumife, depuis fan 1 1 10. au temps des Berenguiers Comtes do Barcellonne, 6c au temps des Comtes d'Anjou Roys de Sicile , 6c Comtes des Prouence, la langue Prouençale, deuint fi nette 6c fi polie , fi embellie de toute forte d'ornements de belle locution, durant l'cfpace de trois cens ans , que communément elle cftoit préférée 1 toutes les autres de l'Europe ; 6t plufieut s Étrangers s'efforçoient de l'apprendre, au temps Trt"p^îiT" uf" *k nos anc'cns Poètes Prouençaux , que le vulgaire nommoit Troubadours , ou TtvtnbaimKMmn d» doursy dont nous auons parlé cy-defius , lefqueh au témoignage de tous les Hiftorkns,oac efté les premiers d'auoir rrouue les tithmes en la poéGe , ce qui fut trouué fi agréable, au fit bien que leur langage, queplufieurs grands 8c illuftres perfonnages, non feulement de France, mais encore d'Efpagne , d'Angleterre , d'Allemagne 6c d'Italie vinrent demeurer en Prouence, cxprcfTcment pouf y apprendre le langage vulgaire , 6c l'art de rithmer* qui y auoitefte inuenté, comme l'on raconte de l'EempcreurFrideric I. de Raymond Bercnguier Roy d'Aragon , de Richard Cœur de Lyon Roy d'Angleterre, de Philippes Comte de PoiÉticrs, puis après Roy de France furnommé le Long, 6c autres Princes qui s arrefte rent quelque temps en Prouence , pour l'amour de la Poefie , 8c pour y apprendre le langage , comme dit Iean de Nofttadamus frere de Michel célèbre Aftrologue , au petit Uu*o Digitized by Google
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    Dure II. Chapitre VL 95 qu'il a compofé de la vie des Poètes Prouençaux : à l'exemple defquels les autres Poètes Italiens, comme Dante» Boccace , Pétrarque Se autres, ont compofé leur pocfie en nthmes,& ont transfère en leurs langues naturelles, beaucoup de mots de la Proucnçale,commc dit le Cardinal Bembus au hure premier. Voire c 'eft le commun fentiment de plu- ^ fmm_ ficurs grands pcrfonnagcs Italiens , comme i'ay oily dire à quelques vns d'iceux en Italie, g* «»que La langue Prouençale cfloit la mere de la langue Italienne du iourd'huy. Ce que nous pïïw* pourrions auffi bien dire de la langue Efpagnolle de ce temps , qu'elle foit vnc fille de la Prouençale,d'où l'on peut en quelque façon conelurreque tous les mots qui font en vfage, entre ces trois peuples, Se qui ne peuuent pas cftre deriuez de quelque racine Grecque ou Latine ne font pas tant Efpagnols ou Italiens , que Prouençaux , comme ceux cy Italiens B*4sr>E»g»ugnArtEJc*Tcb»r) foltt,far Sconmezzay&c. Se ceux- cy Efpagnols,£ ourrar, X>eJ*rraear , Deffedafar, Defcsmfarar » Eftufir, Flmebezza, Embude (Entonnoir ) Se plusieurs autres, qu'on peut remarquer en la lecture des Hures compofez en ces langues. Et de ce que nous venons de dire , il appert manifeftement que la langue Prouençale du iourd'huy, eft compofee de plufieurs paroles Celtiques, Grecques,Latincs, F rançoifes, Allemand es , Italiennes te Efpagnollcs ; & que toutefois elle a plus de conformité aucc la langue Efpagnolle du iourd'huy , qu'auec aucune de toutes les autres, à caufe peut-eftre «T vne plus longue fujetion des Prouençaux , fous les Roys d'Aragon , Se fous les Comtes de Barcelonne, durant l'efpace de cent trente- cinq ans. Mais quelle eftoit cette langue Prouençale, au temps des fus-alleguez Poètes Prouençaux , il appert parla poëfie fuiuante, qu'on croit auoir efté compoféc par l'Empereur Frideric I. cnuiron l'an 1 1 61. en laquelle il eft exprimé les moeurs Se les chofes les plus agréables de plufieurs Nations 1 Se entr'autres la gcntillefle des Chanfons Proucnçalcs. fias my Canal ter frsmees , » . E la Smm Catalans t sW^t^ E tonrar del Ginoest . . .v.^. . E la Cour de Kafiellana , ' r Le» Kamtak Provenç aliz E la danfa Triuuyfana , E lou Cerfs Jragonez, E la ferla lulliana, Las usant é" Kara £ Jugiez , E la Donzel de Tbufana. ^ Et par la fuiuante compofée par vn Guillaume des Amalrics , Poète Prouençal enuiron 1 an r j 00. a 1 honneur de Robert Roy de Ierufalcm Se de Sicile Se Comte de Proucnce » en laquelle l'on remarque déjà la ftrucrure & la eompofibon de cette gentille forte depoèfit do iourd'huy, vulgairement dite Sonnet. « Lou Seigneur Dion i exauce > é" toAjeur ty défend/ t Als maluais tours troublas , & ty mandé fecours, Xey fonderons , ml quai lou foblé a fon recours , A fret que Die» ta facb , grand ventedourty rende. Lou Seigneur que ta facb , tas freguieres entend/ Fajfe fiorir te» 7{om , tes temft rnsys , en tas tours , Puejuues^ t» veyre en pas de tous tours lou long cours » E que d'vn bout a* al mondé 4 f autre >ay es larendr/. tous vns e» Kauals fiers , autres en grande armada , En tbefaurs infinis , enkaujas tranfitorias . Si fi fan tôt étaient ^ tir y un efperanca : UHays tu auras de Diou d'excellent as vic7oriast E ton foblé aura fa volant at armada , J teûjour i ebex.tr , fer ton affeguranza. Mais fi le langage dont dn parle aujourd'huy en cette Prouince , eft beaucoup différent t_ t^*. de celuy dont nous venons tout maintenant d'apporter des exemples , il appert de la fui- 52* * "**" uante pocfie , compofee à Rome à l'initance de Iean Iacques Bochard Parifien, qui après '* auoir fait la Harangue funèbre dans le Collège de la Sapiane à Rome , fur lefujetdc la mort du tres-illuftre 8c tres-fçauant perfonnage Nicolas Fabry.fieur de Peyrefc.Confcillct du Roy au Parlement de Proucnce, il employa beaucoup d'honneftes pcrfonnagcs, de " » Digitizedby Google
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    g 6 Chorographie de Prouence. diuerfes Nations, qui cftoicnt alors en la même ville, de compofer des Vers en leur propre langue maternelle, à l'honneur de ce grand homme i & afin que la Proucnqalc , donc cet illultrc perfonnage cftoit la gloire fie l'ornement, témoignât les l'entirnens de l'a douleur de les regrets de fa perte, comme faifoient celles de France, d'Efpagnc, d'ltalic,d' Angleterre, d'Allemagne, d'Efcoflê , de Flandres, de Saxe, d'Elclauonic, de Rhutcnic, de Dan-» nemarch, de Lithuanic, d'Hongrie , de Pologne , du lappon, de l'Amérique , fie celle des anciens Latins , Grecs , Hebricux, Syriaques ài Chaldeens , & autres iufqucs au nombre de quarante, nous âmes la fuiuante poclie en notre langue Prouençalc , inlcrcc dans le recueil de toutes les autres ,fous le tiltre de IIATrAllSiZIA, ftue genens humant L £ s| V S m funere délie* Jut : difant , H« ! qu'es ifta hen verladié, Aquel Astarlot que dijîe', D'vne faraulo len feguro , .« <j)u 'attaque fan vejrian venir î k no malhejroufo auenturo, £c\uvn grand homé de nié mourir , &t. ic\c refte couche dans le précèdent recueil imprimé à Rome 1638. crmic qwntirf Au dcmcuranr,bicn que cette langue Prouençalc dont nous venons de parIer,foic vulgaiun-«'3p«o«fc re par toute la P> ouincc,toutefois il y a tant 6c de fi différentes dialectes, qu'il y a vnc plus f3 grande diucrfité de langages en la fcuIcProucncc,ôc en la dillâce prcfque de quatre ou cinq Jieucs vers le Se ptentrion , qu'il n'y en a pas en l'cfpacc de cent heucs vers le Couchant ôc UGafcongne. Par exemple les noms qui vers la côte maritime, fie aux lieux logés au milieu de la même Prouincc, comme Aix, Api, Pcrtuis, Manofqac, fc terminent eu ado , foie fubftanrifs, comme ciua'io, Coiz adjc&ifs, comme forio Jerradoi vers le Septentrion, comme aux confins de la ville de Riez, fc terminent en A, comme eiua /erra ; vers Sillcron en aye, comme ciuayoferrayr. vers les citez de Digne 6C de Scncz en M^omme ciuauy/errau. le ne dis rien des autres dialectes qu'on peut obfcrucr en la même languc,ou au commencement ou à la fin des mots, ou en l'addition de quelques articles , /*, (ou , au commencement des mêmes mots, comme vers la ville de Moufticrs , au lieu de dire fat go , tout fimplcmcnr, ils difent falatgo : fie vers la ville de GrafTc./iw pan, fou hhrou. Ce qui cft bien étrange i fie l'on ne trouuc point vnc fi grande diucrfité de langage depuis le milieu de Prouence , iufqucs en Gafcongnc,de ladiftanec déplus de cent lieues; en laquelle dillancc le langage cft prcfque tout le même. Ce qui fait que ic concluds aucc lofeph Scaligcr, dans vnc lettre écrite à Merula, que tout le langage des Gaules cft diuifé en deux , au François & au Provençal > ou côme l'on dit vulgairement en Langue d'oùj ôc Langue d'ot : fie partant que la langue Prouençalc du iourd'huy cft en vfage, prcfqu'àla moitié du Royaume de France: fit en outre que la langue Celtique &£ la Gothique, feconferuent plus fort dans les quartiers des Montagnes, que non pas aux nutres endroits de la même Prouincc 1 puifqucle langage dans ces Montagnes , cft fi différent de ecluy des Pays-bas , & que le vulgaire & le plus commun ne s'y peut pas fi aifemenc introduire ■ 1 LIVRE III. Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre 97 »*V .*mûV ^otit ^r.fe\ ^n»V ■KiJ r*>l V «J k-J.,-? (<*• P^»4 f- '■ -J r4- i- « W> $ £Vï * * * ï «H- 4 4 4. i'i 4Ti y o LIVRE III DES FLAMBE AVX ET DES LVMIERES DE L'ANCIENNE CHOROGRAPHIE DE PROVENCE. ' ^r^5 E S Au£tcurs , fur qui la connoifTancc de la Chorographie de Proucn^yTWjfe1 ce cft appuyée , t>d*Ûc qui clic cil déduite, font de deux forces : les vns Cn ^cnc fluc'clllc choîc dans le difcours gênerai de leurs Hiltoircs Se Geographies » les autres en traitent en particulier. Au premier ordre l'on peut loger Polybe Mcgalopolitam , Iules Ce Lu en Tes Commentaires de la guerre Gauloifc , & la ciuile , foit qu'il en foit l 'aucteur , ou quelqu 'autre fous fon nom : Trogue Pompée dans luftin, le Poète Lucain au liure de la guerre de Pharfale , Pomponius Mêla , Strabon,T. Liuc, Pline, Plutarque, C Iulius Solinus, Polyhiftor , Cornélius Tacitus , Claude Ptoleméc, Ammian Marcellin, Aufonius, Sidonius Appollinaris,Stephanus,iEthicus, Grégoire de Tours, & autres» aux œuures de qui il fe trouuc quelques chofes couchées, les vncs expreflement, les autres par occafion, appartenant à la Proucncc. Au deuxième l'on peut rapporter l'inreriprion des Trophées d'Augufte Cefar , au commencement des Alpes , la Notice de l'Empire , & des Prouinçes , l'Itinéraire terreftre , & le maritime d'Antonin A uguftc, l'Itinéraire de Bourdeaux , ou le Ierofolymirain , la Table Itinéraire de Peutingcr, où l'on voit cn détail & feparément , les chofes qui appartiennent à cette même Prouince. Mais parce que les Ouurages des premiers Auctcurs font trcs-amples, & affez cômuns & ordinaires dans les études des gens de lettre , ce nous, cft aifez d'indiquer les lieux dans leurs liures, où il cft parlé de cette Prouince : &c au contraire ceux des derniers eftant fort petits, Se n'eftans pas fi communs & vulgaires comme les autres i ioint qu'ils feront fouuent allégués cy-deflbus , comme luges fouucrains de la v raye Géographie , nous auons trouuc à propos de les rapporter icy tout au long , comme des flambeaux te de vrayes lumières de la Géographie ancienne , & les expliquer , où il y aura de la difficulté pour les chofes qni regardent cette Prouince. CHAPITRE l . ■ . Les Trophées £ Augufle Cefar mifes en Prcuence , & les quarante* quatre peuples y dénommés. E premier flambeau , ou la première lumière , qui donne quelque clarté dans les tenebres de la Chorographie ancienne de cette Prouince, cft l'infcription d'Augufte Cefar, au commencement des Alpes, de laquelle Pline au liure 3. chapitre 10. dit ainfi, non alïcnum videtur hoc loco fubticere tnfcrifttonem in Trefh/to Al-^ fiHm$H*t*hteft. N Ctf Digitized by Google
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    9 8 Chorographie de Prouence. IMP CAES DIVI F AVGVS PONT- MAX IMP- XIIIITRIB- POT- XVIIS. P. R. QVÔD EtVS DVCTV AVShClISQ^VE " G ENTES ALPIN AE OMNES Q^V AE A MARI SVPERO AD INFERVM PERTINEBANT SVB iMPERIVM P. R. REDACTAE 5 VNT TRIVMPILINI. CAMVNI. VENNOTES. VENNENOTES. HlSARCI. BREVNI. NAVNES. FOCVNATES. VINDEL1C0RVM GENTES QV AT VOR CONS V ANE TES. VIRVCINATES. LICATES. CATENATES. ABISONTES. RVGVSCL SV AN ETES COLLVCONES BRIXENTES LEPONTU. VIBËRI. NANTVATES. SEDVNl VERAGRt. SALASSI. ACITÀ^ONES. MEDVLLL. VCENI. C ATVRIGES. BRIGIANL SONTIONTII. EBRODVNTIL NEMOLANI EDENATES. EBVSIANI VEAMINI GALLICAE TRIVLLATL ECTINI. VER G VN NI. EGV1TVRI. NEMENTVRI. ORATELLI NERVSIl. VELAVNI. SVETRI MON SVNT ADIECTAE COTTI AN AE CIVITATES XII. QV AE NON FVBRVNT HOSTILES. ITEM ATTR1BVTAE MVNlClPUS LEGE POMPEIA le commence par ce flambeau des Trophées «fAugufte : fcpuifqu'ildécouureenfon *» *«i «m premier éclair le nom de l'Empereur, qui en a efte l'autheur, l'on ne peut douter de fa très* JaTé^0"' grande antiquité , comme il y a quelque lieu de douter de celle des autres flambeaux fui* uants. Pour le temps auquel ces Trophées furent dreûecs , le fieur Ioffrcd en l'Hiftoire de Nice dk, que ce rat fan 700. de là fondation de la ville de Rome, 8c partant cinquante-va an ■ h qoti «api deuanc la Naiflancc de IefuS : Mais par le nombre xvi 1. de la puiiTance Tribunitienne, nous prouuerons en l'Hiftoire fur la vie d'Augufte , que ce fut l'an 740. de la fondation de Rome, & panant onze ans feulement auant la Naiflancc du même Sauueur du monde. Mais fi toutes ces paroles eftoient grauées dans l'infctiption de ces Trophées , ou bien fi quelques-vnes y ont cité ajoutées par Pline , les fentimens des Ecrîuains font difrerens. IeanRofinaufiure 10. ch. 15». des antiquités Romaines, & Lopez S tunica , dont nous parlerons tout maintenant, ne lifent que iufques à ces paroles , momjant mdielt* Cottinu* ci»i~ tutti x\ 1. exclufiuement. La memechofe dit Merula, qui ajoute que des paroles de Pline, l'on collige que les noms de ces quarante-quatre peuples eftoient graués dans l'infcription. Antoine du Pinet Interprète de Pline, defigne en grands charaâeres tout ce que i'ay rois cy-deflus en cette infeription : & partant félon fon fentiment toutes ces paroles y eftoient écrites. Mais quoy que c'en foit, ou qu 'elles raflent toutes grauées en cette infeription, ou qu'elles y raflent ajoutées par PUne , il eft toujours véritable que les peuples y dénommés, eftoient en état du temps de Pline. Pour le lieu de leur fituation ; parce que Pline ne defigne point le lieu aux Alpes où ces Trophées ont cfté mifes , pour ce fujet les opinions des Ecriuains modernes fur eccy font différentes ; les vns difent qu'elles furent placées aux Alpes Pennines, entre le gr*nd & k fetit S tint SernmrJ, comme écrit Antoine du Pioet 1 les autres aux Alpes Gregeoifes , prés $ Augujl* Prttcri* StUfforum , qui eft Jonfit, comme veutRhenanus» autres, aux Alpes maritimes 6c Liguftiques, prés de Nice & de Mourguex,où iadis l'onauoit étably lesborDigitized by Googlç
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    Liure III. Chapitre I. 9 9 nés 8c les limites entre la Gaule & l'Italie, à vn petit lieu dit la Tourbie, par vne corruption du nom de celuy de Trophée, Si, ainfi feftiment Blondus, François Schottus en l'Itinéraire d'Efpagne Sù de France,Gafpar Barrerius Portugais en fa Chronographic, Àlbertus lacobus Lopez Scunicaen fon Itinéraire depuis Alcala en Tolede,iufques à Rome,Dalcchamp Commentateur de Pline , Cluuerius en fon Italie ancienne , Noftradamus en l'Hiftoire de Prouencc, Merula , Nicolas Sanfon, Philippe Labbe , loffrcd en fon Hiftoire de Nice, Se communément prefque tous les autres , fondez, fans doute, fur l'authorité de Ptolemée, qui au liure 3. de fa Géographie , loge ces Trophées d'Augufte , au lieu vn peu auparauanc dcfîgnc prés de Nice& de Mourguez , qui cft dit en latin , Portus Herculis Monte tt, difant Ptolemée, Nican Mafitlienfium Herculis portas, TroPHEA AVCVSTI, Monte* Urtus, &c. Et ce qui confirme cette opinion eft vn fragment de pierre qu'on voit en la même Tourbie, rapporté par le fus allégué Ioffred en l'Hiftoire de Nice, où l'on voit la moitié des lettres qui compofent le nom de Génies Alpin a deuiffa » Se prefque tout le nom du peuple TUVMFILIMI. CENTES ALPIN M * DEVICTA TR VMPILInI Pour moy , iauois toujours efté de ce dernier femiment , iufqucs à ce que le liure des fept Merucilles du Dauphiné , compoie par le trcs-curieux& içauant Sieur de Boiflicu, premier Prcfident en la Chambre des Comptes de Dauphiné, commença à paroitre , oî en diuers endroits de ce liure, l'Auâeur dit que ces Trophées eftoient en la Ville de Suze aux Alpes Cortiennes, Se comme ic trouuois étrange cette opinion nouuellc Se Singulière , ie pris la liberté de luy écrire pour auoir fon fentiment fur beaucoup d'autres chofes qu'il a couchées dans fon même liure , Si luy parlant de cclle-cy , il ma fait l'honneur de répondre les paroles fuiuantes , dans vne lettre écrite de Grenoble le *.May 166 1. Vous témoignez de Cétonntmcnt que t aye j ou tenu que le Trophée des Alpes fut à Suze j usais rien ne peut mieux iufiiftr ce que t'en ay dtt , que t enidence de la cboje , parce qùau)our£huy mimes C tn/eriftieny fubftfie , centre les murailles , telle que Pline la rapporte , & moy-mtme en ay fait extraire quelques endroits , pour les conférer auec Pline. Il efi vray que la plus grande partie a rejfenty f injure du temps , qui a mange" prefque toutes les lettres. Auffi CEuique de Saluffes, qui en tflvoifiu, ejr qui a faitvn Commentaire Italien fur cette infeription,ite doute pas quelle /oit à Suzeide forte que s il s'en efltrouui vne pareille à lalurbiejl faut qu Augufie eit fait ériger le même Trophée en deux endroits. Et ajoute à vne autre lettre du zz. Ianuicr 1661. fur les in fiances que te luy raifois que, le premier qui luy auoit donné connoiûance de cela, eftoit le tres-eelebre Prcfident d'Expilly ,qui s etonnoit de ce que les Interprètes de Pline, n euflenr pris garde à cet Arc triomphal de Suze où eft cette inscription ; de la lecture de laquelle ils auraient appris les vrays noms de ces peuples y mentionnez, pour lefquels il y a fi grande variété d'opinions. Tay puis après veu le liure de la Couronne Royale de Sauoyc , compofé par Auguftin de la chieza Euèquc de Saluflcs, où parlant de Suze au deuxième tome, dit clairement que ces Trophées font à cette Ville, & ajoute qu'vn defes parents, le Sénateur de la cbiez* eft du même fentiment , Se qu'il en a beaucoup écrit. Apres l'authorité de ces deux, Se trois Se quatre grands perl'onnages , il n'y a plus lieu àdouter de la vraye pofition de ces Trophées , Se feuilletant enfuite exactement le Manu fer it fort embrouillé de Raymond de Soliers , perfonnage fort curieux Se fort fçauant : s'eftant même porté par rous les enuirons de cette Prouincc vers l'an 1 570. pour fçauoic quelle ferait fur cecy fon opinion : i'y ay trouué vne contradiction, qui prouue en quelque façon cette opinion de l'Euéque de Saluflcs, & celle du ficurde Boiflicu» dautant qu'il die à vn endroit , que ces Trophées eftoient à la Turbie , en ces paroles , de Tropbais Augujîi varia à variis Script or ibus circumferuntur JententU , ideoque incerta » fedaliud ejfe nonpoffunt quam quod turrim TvrbijE appellamus l quandoquidem turris ingentibus & quadratis faxis confiât , bellorum ac vitJoriarum imaginibus infculpta,fed iam antiquitate, magna ex parte coflapfa , distant à Nrcaa fex miiliaribus. Et à vn autre endroit au marge de fes mémoires, après auoir couche tout au long la précédente infeription de Pline, ne fc reflouucrunt peut-eftre pas , de ce qu'il auoit dit à vne autre part, ou bien faifànr deflein de chan �
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    i o o Chorographie de Prouence. ger d'auis, iL dit nettement Se clairement, quod qmidem Thoph*vm exut haZfenur apud Segvsionem, Jiue S v z a m , iaxt» muent* in Alpimm fameibut. Et partant ie concluds que ces Trophées , te cette infeription de Pline furent mifes à la ville de Suze vers le mont Gencure aux Alpes Cottiennes, te s'il eft vray ce que die Ptolcmec ( qui fc trompe quelquefois , comme il fait tres-certainement en ce paûage que i'ay allégué de luy , où il fait deux ports de mer différents , vn dit pertm Heret$listSe l'autre fort ut Montres , entre lefquels il loge ces Trophées , n'y ayant véritablement qu'vn feul porc qua" Dphéesd'Au: en diuers enCe qui peuc bien cftre , comme il fit ériger pluûcurs pierres milliaires , écrites en diuers endroits de cette Prouince , ainfi que nous verrons cy-deûous ; mais quoy que c'en foie , ou que ces Trophées foient à la Turbie, ou à la ville de Suze , elles appartiennent toujours , en quelque façon, à cette Prouince , dautant que ces deux lieux citaient iadis de l'ancienne Prouence , Se ne font gueres éloignez de celle du iourd'huy s outre que cette infeription contient quelques peuples, qui no peuuenc élire rapportez à aucune autre Prouince , qu à ccle-cy. De vouloir expliquer toutes les paroles de cette longue infeription , ce n eft ny de nôtre loifir, ny de notre tache , ce nous eft affez de parler de celles qui regardent la Géographie. Par le nom de Mare fstperum-, nous dcuons entendre la mer Adriatique, autrement dite le Golf: 4e Venife : Si par ecluy de Marc snferum , la mer Liguftique, ou l* rimert de Gènes s ccllc-la dite fuperum , parce qu'elle eft dciTm l'Italie i Se ccilc-cy snfirstmy parce qu'elle cil deflbus. Par le nom de Alpin* Gcntes qui font enfermées entre ces deux mers , nous pouuons entendre les habitans des Alpes Noriques , lulicnncs , Rhctiques , Lepontiennes , Pcnnincs, Grcgeoifcs, Cottiennes , Maritimes Se Liguft iques : commençant du côte d'Orient, tirant vers le Septentrion : Se d'icy fe détournant vers le Couchant, Se puis vers le Midy, à la figure d'vn demy cercle : fçauoir, T *. I. Peuples des j4lpes Khehques ou des Grifons, RIVMPILINI, peuples habitans dans les Alpes Rhctiques , que quclqucs-vnt difent cftre les habitans de la l'alteltne , fur la riuicrc Adu» , prés du lac uirms , vulgairement dit Lac de Como : Se félon quelques autres les habitans de la Vallée dite Trop/a , fur la riuicrc MeU , comme fi l'on difoit Trmmphnt , Se ainfi l'cftimc Cluucrius en fa Geographie , liu. 5. chap. 14. mais quels qu'ils foient ces peuples, ces deux vallées font fort peu éloignées l'vnc de l'autre ; Se toutes deux font de la même domination des Grifons,qui font des Compagnons Confcdcrez de la Republique des Hclueticns ou SuùTcs , tiré de l* table dit Duché de Milan pur le»» George Siptapla. C AMVNI , c'cftVal C amortie» , dans les mêmes Alpes, & de la même domination des Grifons, fur la riuicrc à'Oglio , tire du même Scptapla. De ces peuples Strabon fait mention au liurc 4. v<m«. c VENNONES , ou VENNOTES , ou VENNONETES , dont Strabon fait auifi mention, difant fttpra temum ad Alpistm radicem Rhati i»cent,& Vennones*^ Orientem,verji.Wi citaient des plus illuftres peuple s des Euganeens,logez entre les vallées dcClauenne* te de Teline aux cnuirons du mont Sraulims entre le lac de Como,& lariuiere Athcfis,dite aujourd'huy Adefet de la même domination des Grifons tiré des tables de Vvolfangus ussxàsts d» Comte' de Tyrol, & de Jtgidius Tfthttdns de la République des Suffis. ISARCI , Val de Sarr*% ou de Sarcha , prés du Val du Soleil, te du Val Camonica , te de la riuiere d'Oglio , dans les mêmes Alpes , Se ; de la même domination des Grifons, tiré dit fufdit Sept api». BREVNI, dont Suétone parle en la vie de Tybcre chap. 9. aux Alpes Rhetiennes te Lepontiennes , le Val Breunia , ou Bregnu , à la fource du fleuue du Thezin , prés du Val Leuantin ou Lepontin 8c le Val Belinfonne fur le lac Vcrbanus, aurapport du fufdit Septapla. Le chef de ce peuple au témoignage de Mcrula au liurc 4. en la table de Milan, eft Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre I. i o i Bellittzcn* , ainfi dite jmm/î Bremni »gri «mm, qui cft vn des Confcderez des SuiiTcs au dire de Cluucr lib. $. cap. 7J. fie partant de lamême domination des Grifons. De ce peuple fait auflî mention Strabon fur la fin du liure 4. N AVNES , aux Alpes Rhetiques , peut eftrc val Antni* ou AmsgnU , entre le lac de **«■"■ Comc, Se le fieuue Adeze, prés de Trente au Comté de Tyrol , fous la domination d'Au. ftriche , tiré de l* table d*jufdit Lmzjhs, Cafaubon dans Strabon au liure 4. lit Getmuni. FOCVN ATES , le Perc Monet fie le P. Labbe Iefuites , difent que c'eft Fojfigni , aux Alpes Pennines , prés du lac Léman ou de Geneue dans les Eftats de Sauoye , appeliez par Pjpyrius MaiTonus F*4//»4/«:dc même fentiment cft Je fieur Sanfon trcs-fçauant Géographe, l'ayant moy appris de fa propre bouche dans Paris. Mais fi cela cft ainû^l y a de quoy s eton ner de ce qu'en cette defeription , où Pline procède par ordre de proche en proche , il s'y fatfe vn fi grand faut des Alpes Rhetiennes > iufques aux Pennines , fans pafler par les Lepontiennes , fie du Comté de Tyrol , auec vn feul pas venir en Sauoye. , VIÎMDELICORVM GENTES QVATVOR. Apres montant vers le Septentrion, fie Via<1<litj l'Orient , l'on rencontre ce peuple VtnieUci&yox. parle Strabon au liure 4. aux Alpes Rhetiennes en la Prouince de Sueue, dite en Allemand Scbe»**let$,6c en François J««*£f,donc le chef cft D/mm/m, au témoignage de Ctuuer au liure 3 . chap.4. laquelle puis après, à foccaiîon dvne Colonie Romaine y conduite par Augufte , a efte dite ^4ug»ft* Vtndeltcnum fie aujourd'huy h*sbo*rg contre le fleuue Liebms , maintenant Lech. Mais quelles font ces autres Geates fastaor, ou les quatre peuples fuiuans , ou d'autres quatre, qui ne font pas icy nommez , les opinions des Géographes font différentes , il ne nous appartient point d'y interpofer nôtre iugement , il fuffit d'indiquer qu'ils pouuoient eftrc quelques- vns de ces plus célèbres villes de la même Prouince de Suaube » feauoir V /me , Nordlingbe»> Memminge» , LindmMM, Furjfea, Roetuuit., Kemfte , Vverde \ mais quels de ceux-là i a l'Oracle. CONSVANETES, V1RVCINATES, LICATES , CATEN ATES , ABISONTES, cct.^» »«. RVGVSC1 , SVANETES, COLLVCONES. Mais quels font ces peuples ; puifquc tous les Ecriuains n'en difent mot ( excepté cet Autheur (ans nom , qui fur la fin des Commentaires de Iules Ccfar , après la defeription de Raymond Marlian y a mis félon fa fantafic , fie fans aucun fondement l'explication du nom de ces peuples ) ce nous feroit vne grande témérité d'auancer des chofes incertaines pour de certaines. 11 cft vray qu'en la Carte de B auiere par Philippe Appian, il eft écrit prés d* Ausbourg , contre le fleuue Lech en grofle lettre LIC ATI I , dont fait auflî mention Strabon au liure 4. qui pcuuent eftrc ces ùtstes vn des quatre peuples icy nommez. Pour Ragafei, peut-eftre qu'il y a erreur, fie qu'il faut lire l?««r/tf/,dont le chef eft x^émgujl* Rturteorum, aujourd'huy Bafle, contre le Rhin, mais c'eft àdeuiner. Neantmoins il eft fort probable que tous ces peuples eftoient entre Vindelitum Se Ncricum , entre la Suaube fie laBauiere, defquels Cluuer parle au liure 3. chap. 4. Et certes après que cette infeription a parlé des pVuples , qui font i l'entour des Alpes luliennes, Car niques fieNoriqucs, elledefcend puis après vers le Midyaux Brixentes fuiuants dans le Comté de Tyrol. Les principales villes de toute cette Région font M»»cbenySic%c des Ducs de Bauieres, lngolfl*dy Regentb»rg% S*ltzl>Hrg , lnfimrtby P*ffnuu : mais quels de ceux-cy font ces Confusnetes fie Ferueiastes , i'ayme mieux l'apprendre des autres, que de dire des chofes incertaines BRIXENTES aux Alpes Rhetiennes fie des Grifons, dont le chef eft la Cité Epifcopalc BiiitBtM. BrixtMy aujourd'huy Briffe» ou Brixem, contre b riuiere de Ryenz, qui entre dans 1* Adeze, fie arrofe le terroir de Trente , au Comté de Tyrol , dite anciennement BplÇi* par Strabon fie Ptolemée ; fie Brixi* par T. Liuc , Pline, Catulle fie autres. Cr-.> -VU '^t-j UJ C.-l-J ti>l kt4 f-jfl MM -MtJ -f-*>^*'fc4 CÏJ. tiJ. Fc(È^.WU.X.iO t-TJ C-rï-i T-*^ t.to r.ïj Î.JfJ **» *** «*»• c-ct rt* l*** t** m t*i r*- ™ t*i oT« f« («w cïl- m t*. «?• t<M-*rj n» e*t t n f-vi (r*H. $. IL Teuples dis Alpes Pennines, Cregeoifes Çf Maritimes. LEPONTU, cette defeription des peuples qui habitent dans les montagnes, proce- ut*»7* danr par ordre , s'approche peu à peu de nos montagnes de Prouence. Ceux cy font les habitans des Alpes Lepontiennes, entre les Pennines, qui font celles d'où forcent les fleuues du Rhône, du Rhin, le Thefin fie l' Adeze. Le principales de ces montagnes font le* Mont Vogel & S. Gotsrt , de la domination des Grifons fie des Valezans , fous la confedeDigitized by'Google
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    Vtnpi. i o x Chorographie de Prouence. ration des SuuTes. Le chef de ce peuple eftoie anciennement dit Ofcella dans Ptolemée; maintenant Domo d' ofcella près de la riuicrc de Tefa , au rapport de Cluuer lib }. cap. 2.4. Or que tous ces peuples montagnars , dont nous venons de parler , pauurcs indigents, viuans pluftôt du larcin , que du trauail , ayent cfté domptez par Auguitc Cefar, pat deflus le témoignage de Pline $ c'eftainfi que l'afleurc Strabon fur la fin du liure 4V1PERI , ou VIBERI aux Alpes Pcnnines , vers la fourec du Rhône fie du village die Corners , au témoignage de Cluuer lib. a. cap. 17.& du perc Labbe , fous la domination des Valcfans, & de la Confédération auec les SuùTcs. Sanfon dit vers hrtgue au haut Valefan. N ANT VATES, aux Alpes Périmes. Il en eft fait mention dans Ccfàr au liure 4.Srrabon les nomme NaurSaireu i tous les Ecriuains modernes ne font pas d'accord du lieu de leur fituation Le plus vray-ferablablcment de tous opine Scaligcr dans vne lettte écrite à Me* ru la, où il dit parlant de ce peuple , taue ne credat effe Uonajlerium bot nemine i» Saiaudia, vt quadam non fan* caftt* volant. Sunt y , in quitus fgut Otfodurus , id ejl S. M*uritms : tutus reifidem futiunt monument* fafsionis legienis Thetaorumt in quibus oQoduri est mentto. OSodurum autem * Cafare in Nantuatitus Veragris froxime tollocatur% Quidam levant Antuatts. Cluuer dit qu'ils font vers Saint Mauriz , Labbe contre les Grsjons & les Smiffèf, depuis les four ces du Rhin , tu/que s vers le lue de Confiante, de la Republique des Valcfans. Dan* ce Monaftcre de Nantuates mourut Se fut entéuely Charles le Chauue Roy de France fie Empereur l'an 877 .reuenant d'Italie comme nous verrons en l'Hftoire:d'où quelquesvns ne fçachane pas la différence qu'il y a entre l{*ntua fie Mantuu, ont dit que ce Roy fuc cnfeucly à Mantoiie. ' Vbracm, ou Varagri aux Alpes pennines, dont le chef eft oûtdurus , aujourd'huy Murtinacb, comme dit Cluucr.au témoignage de qui tout le monde ne fouferit pas, ainfi que l'on peut voir dans Mcrula. Labbe dit , tus Fuie/uns vers Martignt , & S. Maurice am de fous deSion. Toutefois entre tant de chofes incertaines , il cft pourtant bien certain que ces peuples Nantuates Se Veragri , eftoient voilinsfie contigus comme il appert, non tant de cette infeription de Pline , que pat le témoignage de Strabon fie de Cefar au liure ; . quidifentqueces Nantuates Se Ver»gri% depuis Textreraité des Allobrogcs , 8c du lac de Geneue, fie du fleuuc du Rhônc,s'étendoient iufques aux plus hautes Alpes. Ils font encore aujourd'huy de la domination des Valcfans. Sedvni aux Alpes Pennines , aux euuironsdelacité Epifcopale, dite par les Allemans Sitten, fie par les François Sion , fous la même domination de» Valcfans. Salas si. Entte les Alpes G regeoifes fie les Pennines , dits Tokhâtam par Ptolemée, leur chef eftoie Augufl* fratori* , ou Colonia Augufi* Avyùfxt Tlpairoya. par Strabon fit Ptolomée. Et par les Italiens , Valle d'ojfa , ville fife a l'entrée d'vnc valéc entre de hautes montagnes, comme dit Pline lib. 3 . cap. 1 6. maintenant fous la domination de Son A Itefle de Sauoye. Hors de propos doneques Noftradamus , fie quelques autres difent que c'eft la ville de SalufTcs : Strabon ajoute encore ce peuple par m y ceux queCcfar A ugu ftc conquit, dompta, fie vendit fous la Couronne, ainfi parle- t-il. Acitavomes. Puifque ce nom ne fe trouue en nul autre Ecrtuain , il y a de l'apparence dit Mcrula, qu'il y a erreur en l'écriture des exemplaires de Pline , fir que ce mot y a cfté mis pour celluy de Centrones $ fit ainfi l'eftime auffi le ficur Sanfon , puifquen effet il y auoit iadis en cette Contrée des Alpes Gregeoifcs, vn peuple furnommé Centrones , de qui Cefar fait mention au liure premier de la guerre Gauloife , Strabon , Pline, fie Ammian; fie qui habitoit à l'endroit où eft aujourd'huy la T urunt*ifeyzux Alpes Gregeoifcs, comme difent Martian, Vignier, Tfchudus, fie autres : voire on Ut dans la Notice des Prouincesde Gaule, fous la Viennoife V. Ciuitas Ctntrenum, qu'on explique communément C Archeuèthé de Tarant ai fe^entre le grand àlefetitS. Bernad, comme dit Labbe enfon liure do Pharus antiqua Gallia. Medvlli. MtAuXo) dans Strabon fie Ptolemée , qui difent qu'ils habitoient en de treshautes montagnes ; mais quelles î les fentimens font difterens. Mcrula aux AlpesCottienncs:, Philandct fit Barbarus les font habitans du Val Cilere : Dalcchamp leur afllgne la Tarantaife : Iofias Simlerus le Val de Maire : Nicolas Sanfon la Maurienne : Philippe Labbe dit ces paroles, montagnars de Dauphiné, vers le Mont Gcnevre,*///* & forte meiïust\cs monts au deflus de Grenoble fie Grefiuaudan, où pafTe la riuiere de Lizere. Ce font les paroles du P. Labbe au liure fus-allcgué. Prcfque tout autant en dit le P. Monct en fa GeoDigitized by Google
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    Liure III Chapitre I» îo$ graphite de la Gaule ancienne. Toutefois l'opinion} du fieur Sanfon > que ce foit la Mauricnne, me plaie le plus. Par la fituation que cette infeription de Pline donné à ce peuple Meiullh près des Alpes Gregeoifes , fie deuanc les Maritimes (où fout les peuples luiuans de Chorges, de Briancon, & d'Embrun ) & encore par le fentimenr de tant de Içauansptr* tonnages en la Gcogr.ipbie , qui ciliment tous que ce Peuple habhoiten de trcs*hautes montagnes, & qui le logent ou en Sauoye, ou aux quartiers du plus haut Dauphiné: le très* fçauant fieur de Boilfieu fera reflexion fi (on opink>n,au liure qu'il a compofé des ftpt merueillesdu Dauphiné, peut pafler pour plus véritable , eft imam que ce peuple habitoitau^ trefois à l'entour du fort Châfteau de MeuttlU» , qui eft au bas Dauphiné , près du Comté de Saule en Proucncc, die autrefois Uttedm/li» ,d'où prit fon nom cette tres-iUuftrefamiK IcdeMedullione, parente de nos anciens Comtes de Forcalquier. Tous les peuples dénommés dans cette infeription ne decendant pas du côté du Midy plus bas que de ChOr^ ges. d'tmbrun , de Scy ne : te ne venant point hifques à Cap, Digne, Seacz, fit Caflellanc, il n'y a pas d'apparence que Mtdullt foit Meuttlten. Vceni. Sans aucun fondement cet Auâeur qui n a point de nom , mis à la fin des Commentaires de Iules Ccfar dit, qu'ils font Imeerne , fret l* Peronje vers Pigment i dautant que cette Contrée appartient aux Alpes Cottiennes, qui font exclufes de cette infeription, comme nous verrons cy-dclTous. L'opinion de Sanibn me pkit dauaatage , difant, que peut-eftre à la place de Vceni il faut lire iconij, ou Suonij , qui font peuples limitrophes ico% ftsina*: des Tricoriens, des Medulliens, fie des Voconces, dans Strabon , defquels nous parlerons cy-deflous. Lesquels peuples Vceniens pour Siconicns, font pris par Sanfon pour vne partie de la Maurienne : 6c Labbe dit , feu fies d» D**fht»e imns les montages eft vtslltes proche de Cremtle, leGrifiaamdmn. Pour moy il me femble plus à propos, procédant vers l'Orient, fit nous approchant de Chorges qui fuiuent âpres , de les loger vers le Èemrgd$jf*n , aux tnuirons delà riuicre R»numthe : fit ainfi ay-ie puis après trouaé que le fieur de Botflieu le" {lime en fon liure fus-allcgué. C atvmces aux Alpes Maritimes, près des Cottiennes. Cette defeription s'appro- cm^ts. che dé)ade Proucncc. De ces peuples font mention luiès Ccfar , Strabon 6c Ptolemée qui les nomme fLmtépiytc Pline lib. J.cap. îo.lcs nombre entre lès peuples qui ioUiffoient du droitLarin,difant,/ÎM/ prtterei lutin densti Zmt*rtgcsyér ex citHrigibms erti PAgientti: mais quels peuples eft oient ceoX-cy? Labbe dit qu'ils font tes Diece%*i»sÀ'£mbni* , £mèr*ncist £riA»f omets, Sez*n0isck*imp»fof}. Parce que ce peuple cftoit vn des plus illuftfesde cette Contrée , il eftoit d'vne grande étendue. Ptolemec leur attribut la ville d'Embrun, difant, Ebrtiunttum Cntnrègmm : Sanfon en fesnores fur Cefar les étend iufques à" Gap inclufiuemenr, leur nom s'eft encore confetué en celuy de cborges , leur principale ville de ce cemps-U en Dauphiné , non loin de la riuiere de Durance , fie de la ville d'Embrun : de laquelle ville de Chorges, fous le nom de Gstnriggt 6c de C*terigà> il eft fait mention dans les Itinéraires d'Antonin fie de lerufalem , & fous celuy de c»turtgm*tMs , dans la Table Itinéraire de Pcutinger , comme auflî de Ci»lt*s C*/*r/g*»,dans vne infeription que nous rapporterons ey-deSbus en la fin de ce chapitre. Et parce que ce nom de Cité n'étoit attribué anciennement qu'à des grands lieux , qui puis après ont efté Sièges EpifcopàuX , pour ce fujet nous dirons cy-defibu s que cette ville de Chorges eftoit anciennement cette ville Epifcopale de Fdgom^enfttm , defignéc dans la Notice des Prouinces dont nous parlerons au chapitre fuiuant. , Briciaui ou Bmciahi aux Alpes Maritimes , près des Cottiennes , c'eft Brian- sncfe*] çon en Dauphiné dit fyydntoT par Strabon 8c par Ptolemée» trigAMinh pat Antonio, 6c par la Table de Pcutinger : fie Virgtnti» par Ammian Marcellin > duquel lieu il fera parle vpius amplement cy- défions en l'explication de l'Itinéraire. Socivhtii ou Sontiontu, comme Orrellius a leu en trois liiires différent , au So&mT>rapport de Labbe. Mais poifque les lectures fontdifTerentes fit Incertaines , pourquôy n^y "** peut-il pas aooir Senrij? puifqu'en cette Contrée des Alpes Maritimes , il y auoit vn certain peuple dit Ttrmi par Ptolemec, dont le chef eft Dwi» , la ville de Digne, qui par Pline eft «ombrée entre les Ebroduntiens, & par Ptolemée entre les Senriens : ou bien ce que f eftime encore plus probable fi Ces Sonthntij ne font pas Sent y, ils font vray^femblablement les habitans de cette vallée, qui aujourd'huy eft furnommée Louyfe, également diftante de ces deux villes de Briançon & d'Embrun ( dont nous parlerons tout maintenant ) laquelle vallée cftoit anciennement dite V*/////*/*, à laquelle comme dans vn puits , venoient fûndie Digitized by Google
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    1 04 Chorographie de Prouence. tous les ruuTeaux du voifinagci dicç puis après Vallis p*rt, après qu'elle fut purgée de l'infection des Vaudois , par les Prédications de S. Vincent Ferrier:fie finalement dite V«/loujft par Louys XI- Roy de France. Mais plus probablement il faut écrire Sonttj , dautant qu'en ce motSontiontij il y a vne réplique d'vnc même parole,ajoûtant vnc feule lettre fur le milieu du mot , en difant S ont t font y : Se ainû ils nç (croient point autre peuple que les Scnticns. EBRODVNTII aux Alpes Maritimes , près des Cottienncs , ÉCpoJ\iror , ditPtoleméc, qui les log^ fort mal aux Alpes Gregeoifes. E-x&poAtroT dans Strabon , EkreiMmmm en 1*1cinéraire d'Antomn : fhwjMfwenlaTablcdePcutingcr : Rebrii»»« en l'Itinéraire de Iejufalem : Ebrei*ne»fi»m tiuittu en la Notice des Prouinccs, vulgairement Embtun , cicé» Archiepifcopale Métropolitaine des Alpes Maritimes. Il y a vn autre £jrri*»#jw à l'extrémité des Suifles, vulgairement dit Iwerdma. De cette ville d'Embrun Meuor^liuinc do Ja Contrée, nous parierons plus amplement cy-dclTous au liute 4. va t\ s. uw , îllOfl -jb )«i •>•[.'. -i uw 1.. peuples des Alpes Maritimes dut font en Prouence] ' - iuiiù ■ --. ... '• . i "1 • r.i. ■ 1 ■ ■ IVfqucs icy, menés par la main de quelques conducteurs, nous fommcs arriués aux peu* pics des Alpes Maritimes qui font en Prouence. Les autres peuples qui fuiuenc dans la précédente infeription des T rophées d' Augufte^au nombre de quatorze, vn ou deux feulement exceptes, appartiennent à la même Prouincc, pour la recherché defquels il nous faut marcher fans guide ny fans conduite, Se comme l'on dit il nous faut nager fans ccorcc. En premier lieu c'eft chqfc bien certaine que deux de ces peuples qui reftent , fçauoir Tiermfij Se Suefriy par fe témoignage des plusapprouués Autheurs , Pline fie Ptolcmc e, appartiennent .i cette Prouincc de Prouence : fie puis que de tous les autres peuples les Ecriuains les pins anciens ne rapt, point de mention , fie que Pline a toujours procédé par ordre» de proche en proche, venant du Septentrion vers le Leuant fie le Midy,depuis les premiers [Triumpilint, iufques aux derniers tbrod*o:t/t il y a de l'apparence que,continuaut toujours le même ordre, les peuples fuiuans dans lafufdite infeription font tous en Prouence, fie non pas en autre Prouince : ce que ie démontre par ce raifonnement. Du côté du Couchant Pline ne peut pas rétrograder dans le Dauphiné , dautant que les Ebroduntiens font la clôture de ce côté-là , citant les derniers nommés du côté d'O-» rient. Il ne peut gueres pafler au delà du Var, dautant qu'auffi-tôt après fuit l'Italie, où il n'y auoit point de peuple rebelle aux Romains : fie partant point de ces peuples moncagnars domptés par Augufte. Et d'ailleurs Pline n'auroit pas oublié les Vtituntts , qui font tour contre le Var, au commencement d'Italie. Iointà cela que les Nerufitm, dont le chef e(l Vtntiumy la ville de Vente , qui font nommés les antépénultièmes en cette infeription, font certainement en Prouence : les autres donc n'en peuuent pas cftre dehors. Du côté du Septentrion ces mêmes peuples ne peuuent pas s'étendre , dautant que les Alpes Cottienncs ( qui commencent au Mont Genevrc,fic vn peu plus haut^à Suzc,qui eftoit la demeure du Roy Cottius,encor que quelques-vns les étendent iufques à Embrun ) empêchent l'cxtenfion de ce côté -là : dautant qu'il eft dit dans cette infeription, «m funt *iu8* Cotti*n* cimitAtes xi i.f *« ntn futrunt hoflilesjk faut donc que l'étendue de cesp cuples foit feulemct côté du Midy fie de l'Orient, fçauoir dans la Prouence : fie en outre ils ne peuuent pas décendre plus bas que des villes de Digne,de Senezfie de Riez exclufiucmcnt s parce que ces Villes ne font pas tellement dans les montagnes , qu'il les faille loger parmy les Alpes: ioint à cela que Pline eût nommé leurs peuples,s'ils eu fient efté de ceux qui furent domptés par Augulte.il faut donc que ces peuples qui reftent à expliquer dans f infeription des Trophées (oient depuis Embrun vers le Midy fie l'Oricnt^narchant prefqu'cn droite ligne vers la riuicre du Var : fie airul partant d'Embrun , fie marchant vers l'Orient fie le Midy , l'on rencontre , NEMOL ANI, peut-eftre Miolatis, village voifin & contigu de Prouence, dans les Etats toutefois de Son ÀJteûe de Sauoye, non trop éloigné de la ville d'Embrun. EDEN ATES, décendant vers le Midy ,1a ville de Sejnry comme eftime auflfi Solcry; ville aflez ample fie conliderablc aux montagnes de cette Prouincc,du Dioccfc d Embrun, eftanr la Digitized by Google
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    Liure ÏÏLGiapitre I. ". îoj laprincipalc -dcploiieurs villages voifins , vulgairement dite Chef Je Figàetk > elies'appclloit ancienneutont Sedena j comme ilappcrt du Catalogue dcsConuonts de l'Qrdtc des.btcres PrefcheurSjOu il y n cstmeuts^ Stdeiu de l'an 1444. &amuil ne s'y ajoute qu'yne leccre S «u mot 4c Edttuuet. EBYSUN1, ou EBV5AN'I,ou£SVBIANI, les habitansde la vallée où paffebiiuicre d'Hubaye, entre les Etats de Prouçncet&dc Sauoye, en la vallée de Barccllonne. Le nom duquel peuple femblc eftre encore conferué en celuy du village d'Hubaye en Prouence, ouen-eeloy de lauliordans'la méme-valloc,pat où pafleianiÊmcjiuicre d'Hubaye Je dirais voJoqcîcps quecerfut la ville de Barccllonne en la même vallée, vilkaflez^grande , pour la qualité 4e |h-conoec»fi dautre parcilaK rncconftoitdu tcmps4c fa fondation cnuironl'aa Mtjo.-foulemcnc par >la permiluon-dc Raymond Berenguier Comte de Prouence, de la race des Comtes-de:Ba>cellonne , -comme nous vouons cy-deiTous auiUure 4. audifeours de la Métropole 4'£mbrun. "VEAMtNI , 4efcendant ve«tlc midy , peut-eftre ccft le lieu deiBartcmc en Prouence, dc4u{Dioceae-dc Senoz ,qui eft encpvc aujourd'huy le chef de quelques villages , autrement A\t*b«fêe usttèe , & qui eftoit anciennement fuenommée £+rrema», comme on lie dans quelques documents delïgHfc Cathédrale 4e©igm:,pattlant d'vnœwain Chabett du -Château 4e {%**romm» , guery par k mérite des Reliques 4e Saint tlean Chryfoitome qui <fonc à Di gne , a in fi dite comme f<w=r«v** , ou Veumma . H y a eu tadi&grande conforroicé <fc conuerfion entre ccs4eux lettre V. fctt.du temps desGoohs, comme i*y prouué cy -^Jcflus parquelques exemples. Ou bien peut-eftre Veummiioxxx. les habitant .du lieu de Thoramos, -contre le fleure de Vcrdon du même Dioceze de Seriez en Prouence , tlequol VavppeUok -auadbis Timmin* , & cftvn lien fort grand en vne vaUcc aflez conude-G A&XIC AE , marchant vers le Septentrion te l'Orient,vmy -ierni>labkarient la ville de Colmarsdun^ême Dlioceze de Sencz en Prouence, contre la même riuicrcdcVcrdôn, ville niiez grande pour la contflse>& le C&f/,comme l'on dit de 9»iUsgr.bicn que quelques-vro «(riment que c*eftGuilleftreenDauphinc,dûuwnt que ce dernier heu ai dt en eftat que depuis l'an 1 100. amfi dite comme extr* Gui/, qmc*viiepetkeriuictC4lefondanc du val de Queyras, fe jetrant dans la Durance. TRIVDLATI , non loin du précèdent peuplei du morne Diocczode Seaez,dans Tnuiw, les Etats de Sauoye , fur la fource de la riuierc de Vcrdon » village allez grand , ayant ibus fby plufieurs hameux qni en dépendent. ECTINI, vn peu vers l'Oriente* le Midy, /f*e/ du Dioceze de Glanderez en Provence! Ville auczgrande , pour la qualité delà contrée : ou peut-eftre ccft Brianoon , lieu où-fc tronoe beaucoup d'inscriptions anciennes. v VBRGVNNI , non loin 4u précèdent vers le Midy, plus que vnu/-lêfflblablc ment Vtr- v^^i g*»*, du Dioceze de Seoez on Prouence; village fans douce anciennement plus grand qu'il rioft aujourd'huy , puifqu'on y voit 4e Vieilles tnafares d'vn ancien & grand Monaftete, dépendant de S. Honore de Lcrms. EGVITVRI, marchant vers l'Orient, C»iUatme$4n Dioocze4c Qandeuez en ProuanfiC 1 .ville médiocrement grande , & maintenant cbefde**ill*ge. NEMENTVRL vn peu du coté d'Orient & du Septentrion, peut-eftre "Entruunes^ où il y a vne grande vallée de même nom du Dioceze de Glanderez , dans les Eftats de Son Altère de Sauoye. OR ATELLI , vn peu vers le Midy , Entreunnx Dioceze de Glandeuez en Prouence » ville aiTçz grande, aujourd'huy le Siège de TEucché de Glandeuez : ou peut-eftre mieux 4e Puget de Tbeniers du même Dioceze ï mais des Eftats de Sauoye depuis deux ou "twù's ficelés , bourg affez grand 6c de tout temps en réputation : damant que {lors qu'à «ffloic des Etats de Prouence , il eftoit le chef de plusieurs villages fous le nktcÂcritArufugeti TbrnfHrum dans les AtehirestreRoy de4a ville d'Aix, auRegiftref'm^fÇ/. 78. laquelle Dignité eft aujourd'huy transférée à la vflle de Gitille**tnes , fous le nom 4e itâtUge. NERYS1I , dont fait mention Ptokmée, leur oftîgnant pour chef la cité ^«tforwen ces paroles \t rot( -wap<t\ioiç fihTrtçit Nipnoi&v Ou'imot in Alfibm ntAritimis Vmtiarr, aujourdTiuy rente t Cité Epifcopaledcla Menx^lcd'En^un^laqrellenouspatleronspluj •au liure 4. VELAVN1, peuple delà la riuiere du Var vers le Septentrion 4c l'Orient^ plus que
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    i o 6 Chorogràphie de Prouence. probablement M*i/ , du Dioccze de GUndeuez , & des Etats de Sauoye , Chef du Comte qui porte foo nom , anciennement dit sole i dans le fus allégué Regiftre Vtnàts des Archiues du Roy : Se à vn autre endroit au dénombrement de tous les villages de Prouence donc nous parlerons fouucnt cy-deflbus, eft dit ttllio. Noms qui ne font pas trop éloignez de celuy de veUvni, fi nous prefuppoiôns la conformité Se conuerfionde ces deux lettres B. Se V. donc nous auons parlé vn peu auparauanc : en façon que BueUw eft pas différent de VvetlUuui. ■uni S VETRJ , il eft auffi certain que ce peuple eftoit vers la Prouence i mais en quelle part? tous les Ecriuains ne font pas d'accord. Ptolcmée les loge aux Alpes maritimes en ces paroles 2*rfàa» tv ir*jM\iai( Ax-mcu X<t\ircu,SuetrioT*m inmuritimit Alftbus iWj»*,laquellc ville eft interprétée par quelques-vns Sulujfes , Marquifat dans les Euts de Sauoye. Pline au liure ) .cb.4. nombre ce peuple parmy ceux de la Gaule Narbonnoife en ces paroles Forum Iulium 0&**Murnm &c amnis in eu urgtnteus% régi» Oxybtsrum, Ig*nmorumque >fuper qmos SvsTiu^f.D où Cluuer au liure premier de l'Italie anciene ch. 8. corrigeant Ptolcmée en ce qu'il loge ces Suetriens parmy les peuples d'Italie prés de Saluffes, au lieu qu'il deuoic dire Vugttuui Se non pas Smetri, conclud enfin que ces Suetriens font vn peuple de la Proui ace Narbonnoife , Se les loge à la four ce de la riuiere de Cyugne. Mais cette opinion de Cluuer ne peut pas eftre receuë pour véritable: car puifque les Suetriens dans cette infeription des Trophées font nombrez entre les peuples des Alpes , on ne les doit pas loger à la fource de Cyug »f ,qui eft bien prés de la ville de G rafle & de la mer : fie eft affez éloignée des Alpes, où l'on doit placer ces Suetriens. Et le témoignage de Pline ne nous eft pas contraire ; mais pluftôt fauorife nôtre fentiment, puifqu'il loge ces Suetriens deflus les Oxybiens, Se les Ingaunois : Se partant leur demeure doit eftre bien éloignée de la mer. C'eft pourquoy û Veluuni font le Comte de Bueil , montant vn peu plus haut vers l'Orient Se le Septentrion, l'on rencontre le vul de Sture, Se la riuiere de Sture ; ou bien vn peu plus haut le Col de Sotrtn , Tvn Se l'autre dans les Etats de Sauoye fous le Marquifat de Saluûcs, lef* quels deux noms de Sture Se de Sêtrm retiennent les lettres de celuy de Suetri , 6c il n'y a pas entr'eux grande différence : 8c d'autre part ces deux lieux de Stmre Se de Satron ne font gueres éloignez de Bueil. Quelques-vns logent ces Suetriens au val $Angro?nt , qui eft prefqu vne même chofe que les deux précédents 1 daucant que toutes ces vallées font contigues , Se compofoient iadis vn même peuple : mais Stur t Se S»trou, retiennent mieux le nom de Suetri. Et d'icy nous pouuons rendre raifon vray-femblablement pourquoy les villes de Sejue^àa Celmuriyi Anot Se de <?«//f**w«)quoy que petites,au refpecr des autres plus grads Bourgs de Prouence , font eftablys les Chefs des villages de leurs contrées , auee quelque rang de fuperiorité fur tous les autres lieux i Se aux A Semblées des Etats de |la même Prouince y font appellées, Se y ont voixdeliberatiue t parce qu'en ces vUJes il y auoit anciennement des peuples particuliers, viuanc différemment les vns des autres félon leurs loix Se coutumes » Se s'eftanc donnez volontairemcnt,ou vnis par force à la même Prouince, ils ont toûjours retenu quelque marque de fingularité Se de fuperiorité en forme de Republique fur les lieux qui eftoient de leur dépendance. $. iv. Peuples des Alpes (pf tiennes. * t d?C^n TVT svnt adxecta CottiakjE Civitatb s x 1 1. Sec. cft-il ajouté vers la tonw" X\| fin de la précédente infeription des Trophées. Pour l'intelligence dcfquelles, paroles, puifqu en ce Chapitre nous premettons les éléments de l'ancienne Géographie, ce ne fera pas chofe éloignée de nôrre deffein , moins encore inutile d'expofer icy la vraye lignification du mot Ciuitus, Se fa différence des autres roots de vili» , viens , Pugus , Cmfirnm,Ofpidumt & vrbs, qui lignifient prcfque la même chofe dans la leôure des Ecriuains VilUy eft vne maifon aux champs, feule Se feparée des autres, qu'on nomme vulgairement en cette Prouince, vne Métairie , ou B*Htdt, encor que puis après cnuiton Tan x zoo. ce nom ait efte attribué, en cette même Prouince,aux grands Bourgs dans le denomDigitized by Googl
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    Liure III. Chapitre I. i 07 bremenc ancien de fes villages,dôt nous parlerons cy-dcffous,où il eft marqué villn Grnffit, vills BtrcellotUiVilU SM»{HlM*ximini,cre.D*ns les Ârchiues du Roy à Aix>& à nôtre fiecle ce nom de ville, foit vulgairement donne aux plus grands Bourgs Se Citez Epifcopalcs, comme ville d'kix , ville de Mur f tille , ville S Arles , &t. Viens y dit à viciais du voifinage, eft vne fort petite quantité de maifons iointes cnfemblc en la campagne, auec vn même chemin ener elles ajoute Hadrian Iunius en fon Dictionnaire, dites en François Hameaux, & en Prouençal Mafages & Forefts,dependanc de quelque plus grand lieu, qui eftoit appelle f *g«j,qui pouuoit auoir plufieurs Hameaux, félon l'vfage même de cette Prouincc , comme il confie d'vne inferipeion fur vne pierre au Monaftcrc de S. Pons prés de Nice, où l'on voit la différence entre tngnt Se viens, Se que celuy-cy eftoit fournis à ccluy-là, difant cette infeription. M ATTVCIAE PATERNAE EX PAGO LIGIRRO VICO NAVELIS IMMATVRA r 1 MORTE S VBTRACTAE ANN. XXV. M. V. L. MATTVC1VS CARINVS ET 1 . AELIA MATERNA PARENTES. Tngtss eft vne vn peu plus grande quantité de maifons iointes enfcmble/ans eftre ceinces de murailles , retenant vne forme de Communauté i fie c'eft proprement ce que nous difons Village ou petit Bourg Se pecit Fief, auec marque de lunîdiûion. Neantmoins ce mot de tntns fignifioit anciennement toute vne Contrée fie vne grande multitude de Bourgs Se de Villages, dautant queCcfar au liure premier de la guerre Gauloife, dit que le T igurtnns fngns des Suiffes détruific entièrement la grande Armée de L. Craffus Conful de Rome, fie dans cette même fignification il eftoit encore en vfage en cette Prouincc, environ l'an mille , pris par tout le Dioceze d'vn Euêché, comme on lit en quelques Chartes anciennes , où il eft dit que la ville de Pertuis eft i» t*go Aquenfi, c'eft à dire au Dioceze d'Aix : la ville de Valenfole, in fngo Reienfi : Cagnc in fngo Fencfenfi, dans la Chronologie de Lerins pag. }66. Cnflrum Se Cnftellnm , eft vn petit Bourg fie Village ceint de murailles , au témoignage Ctfa-ft de Ciceron,ainfi dit comme Cnjirnm »//j/«rf ,compofé de remparts Se de retranchements, feu»*: lequel heu eft quelque fois dit Arx nbnrcendofie en François vne Fortereffe » fie ainfi eftoit dit anciennement Mourguez , nrx Utnttti , comme la ville de Briançon eft dite par Anv mian Marcellin , Virgnnttn Cnftellnm. Offiimm , ruêym , eftoit anciennement vne fort grande multitude de maifons , fans eftre i ceintes de murailles, difent les Exporteurs : neantmoins Strabon donne à la ville d'Embrun le nom de xeifot , Se Conftanrin à la ville d'Arles ecluy d'opfidum en l'Epitrc à Ablauius Préfet du Prétoire , luy ordonnant d'affembler vn Concile en cette ville l'an 314. pour la caufe de Cecilian Euêque de Carthagc , difant > *d Arelntenfe Oppidvm venirent iniungendnm folertu tué duxiySe puis aptes aux ficelés fuiuâs ces trois nomsOpfidS,vrh,CiuitAS «ux premiers Conciles d'Arles, de Turin, de Vaifon, de Châlon,d'Orange Se autres furent indifféremment vfurpez , comme a remarque Papyre Maflbn en la Notice des Euéchcz. Vrbs 7»Aiç,c'eft vne très grande quantitéde maifons ceintes de muraillcs,ainfi dite nbor- sm èe, de ce qu'anciennement l'on faifoit les villes en rond , ou bien ab nmo , infiniment de la charrue, dont on fe feruoit pour tracer les fondemens des villes , au fentiment de Hadrianus Iunius. Mais en ces lieux ainfi appelles l'on n'établiffoit point le fiege des Officiers de lufticc, ny des Reccucnrs des deniers, a la différence de ces lieux à qui l'on donnoitlc nom de Cintras. Ciuitns , toXIç. Ce mot en fon premier Se plus ancien vfage ne fignifioit pas vne feule cmioù Ville, ou Bourg, mais toute vne Nation , fie vn aflemblage de plufieurs Villes , Bourgs Se Villages, viuant fous mêmes loix, mœurs fie coutumes , obeiffant à mêmes Magiftrats : fie ainfi cft-il pris Se employé parCefar au liure 1. difant, emnis Civitas Helnetin in quatuor Pacos diuifn eft, c'eft à dire que toute la Région Se la Nation des Suiffes eftoit diuifée en quatre parties , Se par le nom de P*gus , il entend tout vn petit peuple diuifé en diuers Villages, puifque le Tignrinns pagusde ces Suiffes detruifit entièrement la grande armée de L. Craflus Conful de Rome , comme nous auons veu vn peu auparauant par le témoignage du même Ccfar. O i)
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    j o 8 Chqrographie de Prouence. Ecainfi encore ce nom de Ctuitm eft vfurpé par Pline au liure } . chap. 4- difant jFoeatt^ ttorum Civi r a ris faàertt* duo c*ptt* V*fto , é lut us ^ugujli ; fit encore plus claicemenc au .chapitre oppidum Vediuntiorum Civitatis Cime/ion : au contraire quand le même Pline parie des Villes finguliéres, pour grandes qu'elles foient , il ne leur donne point le nomi de CuiféUjnais celuy $c Oppidum fiomme au chapitre 4.difanr,QppipA L*ttn*^4qu*fexttx Snîyorum, Auenio C*u*rum, Apt* l»li*V»lgenttum , i^uguft* Trtç*ftinorum : U au ch. 't. fuiuant, parlant de Nie**, Nice , de Album Intimilium VintiroiUe, de Album ingAunmm Albenguc, de Ce»** , Gènes , il ne leur donne point le nom de c tut tas, mai* celuy do Oppidum. ' ' 1 Neantmoins quelque temps après ce nom de c mi tas a efté accorde à quelques Villes en particulier, non point £ toutes ; mais feulement à celles où refidoit la puifiance & l'au chorite des M agi If rats de toute vnc Région & Prouince: & a mu puis après fc ifont feruis de ce nom de Ciuit*s Ammian Marcel l m £ç Ptolemée , les Conciles donc nous auons parlé vn peuauparauant, & quelques aunes Eci riuain s vn peu plus modernes : Et celle qni eftoie comme le chef du autres , ourefidoieut les M agi lira es de la Contrée eftoie furnomméo Metropolit , comme /utr/jo» 7i»x«w, menfur* Ciuiimtum : duquel nom cft furnommée dans Scrabon la ville de Vienne en Dauphiné , dite Métropole des Allobroges, comme Nimes des Arrecomiques , & Rhcims des Durecortoriens : Et en la Notice des Prouince s au chapitre fuiuant il fera die, Metropolit eiuitmt A*uenfiumteimt*s Aptepft» &e. Met repolis a uttas Ehednnenjium , ciuitus Dinienjium , & le refle du chapitre fuiuant : Parce que la difeir pîine Écclefiattique a fuiuy le gouuernementfcculier, 6c l'on a étably des Eucchisaux ^cuxoù rcûdoienc les Magiftrats politiques i de la vient que lej Villes ou l'on a loge des Euêchés retiennent encore aujourd'huy le nom de Cité, encor qu'elles foient bien petites, /comme Senez, Vencc, Glandcucz. Mais de cecy plus bas au liure 4. Or entre les Villes qui eftoient qualifiées du nom de Ciré , les y nés eftoient dites Ce/a. nu% les autres Municipi*, les autres PrufeÛuru, les aurres For*y les autres Ce»(ili*bul*. Colonie eftoient des Cités aufquelles l'on conduifoit de nouueaux Colons pour y h a biter, ou aux anciens l'on ajoûcoit de nouueaux; lefquels Colons eftoient pour l'ordinaire; des Soldats Romains, à qui , après auoir dignement feruy aux guerres , 1 on afCgnoic des champs aux Colonies, pour les faire cultiuer, à leur profit 5c auantage. Municipi*, eftoient des Cités quiioiiyflbientdu d roi cf. de la ville de Rome, comme les confédérées : toutefois fi l'on venoitày introduiredes Colons, elles changeoienc de condition, & deuenoient Colonies : ic comme auparauant elles eftoient libres, ioiiy fiant dç leurs droits, elles commençaient à prendre la loy de la main du conducteur de la Colonie; & par contraire les Colonies pafioient quelquefois en la condition des Municipes , & co par vnc grâce particulière du Sénat, ou de celuy qui conduifoit la Colonie. Prstfelïur* , eftoient ces Cités où l'on rendoit La Iuftice aux plaidans , te où l'ontenoiç des foires 3c des marchés. Elles eftoient comme des Republiques, excepté qu'elles nauoient point de Magiftrats propres : mais il leur c ft oit cnuoye de Rome des Préfets, pour? les gouucrner, & pour y rendre la juftice. For* , eftoient des lieux où l'on tenoit les foires & les marchez , & où aufli l'on rendoiç la juftice» mais non pas auec tant de négoces & d'éclat, comme aux préfectures. Concili*bul* , eftoient les lieux où l'on rendoit auflî la juftice , & où fe fa 1 foient des afiemblées pour traiter des affaires d'Etat. Mais ces lieux n'eft oient pas ù confidercs que ceux qui eftoient dits For* : & dans l'ordre de grandeur &'de dignité, Munieipe cft oit plus que Colonie; Colonie plus que Préfecture, la Pref effare plus que le Forum , ic le Forum plus que le Conciliabule, Les Villes qui auoient efté ennemies , &r domptées par les Romains , furent punies Se châtiées par l'vne de ces Seruicudes, ou de Colonie, ou de Préfecture , ou de Fore , ou de Conciliabule : mais celles qui ne furent iamais ennemies eftoienc Municipes , confédérées à la ville de Rome, Se iouifloient du droict de cette même Ville , & de celuy de L*ti*mt desquelles traite très -ample ment 6c dignement Turnebe *» liure premier de fes recueils t*p. 1 1. Ro/în lib. 1 o. e*f. xx. C*rol, Sigm. lib. l. deantiq. iure prou. e*p. x. Nicol. Berg. lib. 4. c*p. 6. OpOM ifojfc Mais quelles eftoient ces C1VITATES COTTIAN/F XII. mal à propos opinent s ul ami» ceux-là qui ccriucnr ainfi le nom deces Alpes GOTTHIANjE , comme û elles tiroient leur nom des Goths , qui y euflent pane deflus , puifqu'on <" Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre I. i 09 .niofi, COTT1 ANi€. Korrm yïç terra Câttjrfk Strabon : Kott*/ Ptolemée, oa C»8U Sactpne ; ou ct&iana Tacite* aiofi dkes du Roy Coteius ou Co&ius , qui (c renoit en cet en- J^fZ^t."* drok-licala ville de Swze , dite alors Segnfiami lequel te confiant en la difficulté dcl'af - °** proche de foa terxoir, & à la oeccifitc du pafl'agc par fes terres ic rendoit redoutable : Mais Ayant cftefouucnt recherché pour encrer en confédération & alliance auec les Romains, y tut enfin receu au temps d' Augufte Cefar , auec qui il contraâa grande familiarité > en confideration dequoy il fit bien accommoder les chemins à fes defpcns , pour rendre plus aife le partage, par fes terres, à la milice Romaine : ce qui luy acquit grande efiirec 8c repu. zacion, & le fit grandement honorer en la ville de Suze, où choit ion fepukiwe. C cft ainft que très clegammeot déetit tout ceque ie viens de dire , fit U qualité de ces Alpes, A«xnian Marceïun au liure 15. en ces paroles. H*s Alpes Rtx CoTTivsffrdemtis Gal/ts, foins in Jtngnfliis latens , inniaqae loeoram offert t été etnffns, Unito tandem timoré , in etmieitiam Octaviani reteptns Pruutpit , moltbms tnagnis extrnxit eut vtttm memorabtlis maneris csmpendiewias , cf vinntmtt epportnnnt medtns enter mit/es Alpes vêtait" as. In bisigitnr Alpébns Cotths,^ nnrnm tnitiam i 5f C v WOKI, ( Sure ) Opptdo efi praeeljam erigitar ingnm nnlli fere defertminepenetrmhile , efi enim i Gnlish venientibns peo bnmilitate dtnettnm , pendentinm faxvrnm nltrinfetns vifn terrtbtle, frafertim vemo tempore, ettm tiqaentt gel» ninibafqae jolatis fiatata4idiornmventoram,per àimptnt vtrimqne angafiias,t*r latanns prninaram cengerie Intebrefatdefcendentet tnnBantibns plant is bomines, cf inrnentn pracid»nt,& catptnta. Marne remédiant ad mrcendam exitietm repettnm folam, quoi pleraqne vebienla vaSit ftmibnsillignta yptne ttbibentevitomm vel boum nifa validatvix grejf* replante Pam/o tatias ieaolnantar. Et bat vt dix mas antti vemo tontingnnt. Hyeme veto bamat trafiatafrigeribas, & tanqaam leaigata , ideoaae labi~ lit inttffnm jpraeipitntnm hnpellit , é pettala v ailes per ftatia pleaa glatit votant netmanqaamtranf tantes , eb qaa loeoram tatiidi >eminentes lignées files per caatier* lien defigaat* vt earnmjèries viat or em datât, inaexium,qai fi niaibas operti lataerint, mentants dtfiuenttbas riais entrft^ngrefiibas prêtai is diffitile peraadamtar. Afamtnitateaatem bains II ait et tliai flanities adttfqae ftatitmem Majltis ( Oulx ) per feptem extenditarmillia, & bine nliactlfitado ereifior, agreque fuperabilis,ad Matrone ( MontGenevre ) pcrrigitarvertteemtenjas tfteabalam tetftn famina nibilit de dit y vndedetliae qaidem iter, fed expedittns adafque Caftellam Viaoanti am ( Briançon ) patet. Hajat fepalthram Regalt Cottxi qttemitinerm fraxijfe te t aimas, Segafient efi , metntbas preximam , Manef ]%e eiat ratione genriaa rtligù* ne tolantar, qaed iafiomederamine rexeratfaei, & ajtitas tnfitietatmriiMemema qaietem genti prafiitit fempiternam. Et pour cette raifon , (ans doute, de ce qu'il fut receu en la bonne grâce d' Augufte Ce* t*ar, cet Empereur ne voulut pas faire mettre en cette infeription les douze Cités de ce Prince, daucant qu'il ne les confideroit pas comme ennemies, SC comme vaincue"*, mais comme confédérées. Et d'iey il eft probable que par le commandement du même Eropercur> ces mots ont efté ajoûtés à l'inscription de ces Trophées , non fant adjeifa Cmiana Ciaitates xn. par corn plaifance auec ce Roy, pour témoigner qu'il eftok fonamy , &que (es terres toOinoient du droite Romain. Toutefois Domitius >fero , vn des fuccetTears de cet Empereur, n'eut pas le même honneur, refpet> &c amour enuers kt mémoire de ce Roy Coctius , qu'auoit eu Augufte , daurant qu'vn peu après la mort de ce Roy , il reduifir fes terres en forme de Prouirtee , ic les rendis tributaires , comme difeat Eutropius au liure 8. Vtpiftm in Aarelimno^Sextat Aarelias en la vie de Néron. Par ces Alpes pafla autrefois An» ■ibal , lors qu'il venoit d'Efpagne & de Gaule , avec vne mille piétons, vingt mille cheuaux, & trente-fept Elephaos, pour encrer en Lcaiic , comme ë (èradir en l'Hiftotrc. Mais quelles peuucnt eftre ces douze Cités de Cottiusle P.Mareelbn Fournicr Iefuice,eft l'Hiftoire manuferite de la Métropole d'Embrun , eftimant que les Alpes Cortiermcs com* T" m en cent où les peuples Voconces finùTent, croit que ces xi 1 . Cités Cocsicnnes foncées douze aûez grandes Villes, qui aujourd'huy font dites Si (1er on, Gap , Talart , Embramy ÎM* gne, Riez, Glandeaez, Rame, Briancon> Cezaae , Efillet , & Saze. Certes il y a dequoy s^étonner qu'vn homme de iï bon iugement & i\nc fi grande érudition ait eu cette penfée, & fe foit pu perfuader qu'elle fut approchante de la vérité, (c admiflîble : daurant qu'oùrreque ces Alpes Cortiennesnedécendoient pas fi bas en ce temps-là iufqucs à Sifteronte à Gap , & ncpaiToicnt pas plus auant que du Mont Gcncvrc } les villes d'Embrun 8c de Digitized by Google
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    1 1 o Chorographie de Prouence. Briançon font nommées en cette infcription fous le nom de Ebroinntij fie BrigUni , entra les peuples qui auoient efté fubjuguez par Auguftc Ccfar. Il ne faudroit donc pas loger ces deux Villes entre les Çitez Cottiennes, qui ne furent point ennemies, ny fubjuguées. Mais li ces douze Citez font ces Villes qu'on nomme aujourd'huy Cezjme , Ejstlles , Suze, A»igii*»e>S»l*J[es> PigneT9UUXouiUetu>C*»mreyFtgnZ,C*ng»»n%L*nit & Moâotttf encor que ces douze villes foienc véritablement en cet endroit,où eftoient iadis les Alpes Cottiennes. Toutefois puifque Pline ne les deûgne point , ce nous feroic vne grande cemerité d'en vouloir parler refolutiuement, Ncantmoins puis qu'en cette infcription des Trophécs,lcs peuples tous entiers y font exprimez fie non pas les Villes feules , i'cflixnc plus que probablement que le nom de C/*//*/, fc doit prendre icy dans fa première fit vraye fignincation,pour toute vne Nation fie aflemblage de pluûeurs villages i fie partant que par le nom de douze Citez Cottiennes , il faut entendre icy douze peuples du Royaume de Cottius. Et parce que ce Roy dominoit en co temps-là par toutes ces vallées, par lefquelles l'on peut paffer, fortant de la Gaule,pour entrer en l'kalic, depuis les Alpes Maritimes , iufques aux Grcgeoifes , c'eft à dire depuis le tel de Tende, de £ Argent ure & Fat de Stnre , imfynes i Is Fsl d'AoHe ; fie qu'en ces vallées, arrofées de petits ruilfeaux décendanr des montagnes qui les (eparent toutes les vnes des autres,au nombre de douze,fçauoir Fsl de Grsns,Fsl de FrsiteyFsl de GildetFsl JtlfsfcJFsl de Psn, Fsl d'Angngnt , Fsl de Prsgelss & de Lu fente ', Fui de Pérou fe , F si de Sa te , F si de Lsns, Fol de Melon , (jr Fui de Pent , il y a de petits peuples tous diuifez fit feparez par l'cntredeux de ces montagnes , pour cette raifon i'eftime plus que probable que ces douze Citez Cottiennes , font les petits peuples enfermez dans ces douze précédentes Vallées, afTcz amples fie fort peuplées, qui forcent des montagnes des Alpes, fit en forme de demycercle vont aboutir dans le Piedmont. En outre i'eftime que ces peuples dits £»sristet fie Adsnicstes , que le même Pline au liure j . chap. 4. loge fur les Oxybicns , fie les SueQaiùni Mo- triens, difant, Kegio Oxybiorum Ingsunorumaue fmper euos Smetri, g^sristety & Adsnicstes, "cu* peuuent eftrc vn de ces douze peuplos, pris pour les douze Citez Cottiennes: fie que s riates peuuent eftre les habitans du Val de Vraite,pour la conformité des nom? , comme les Adsnicstes, les habitans du Val d' Angrogne. QviE NON FVBR.VNT HOSTILES. ITEM ATTRIBVTA M V N I C I f 1 1 S , eft-îl ajouté en fuite des précédentes paroles de cette infcription: car puifque ces douze Vallées fous le domaine du Roy Cottius, receu en l'amitié fie en l'alliance des Romains , n'eftoient point ny ennemies ny fubjuguées, elles ne furent point marquées en cette infcription: mais elles furent cenfées entre les municipes fie confédérées à la ville de Rome , ioiiiffant du droict Latin fit d'Italie , comme le même Pline auoit déjà infinué vn peu auparauant par ces pztolcst fsntprsieres Istiodonsti O&odsrenfes tir finit imi Centrones» CottiaNiE Ci vit atbs , Cstsriges , & ex Cstsr'tgibst , crti Fsgienni ef Ligures. Lequel droict de Lstium, fut puis après donné par Néron aux peuples des Alpes Maritimes , au rapport de Tacite au liure 1 y . de fes Annales. Mais quel eft ccdroid, par deûus les Au&curs fus-alleguez l'on peut voir Dupleix lit. 5. csp. x.sntisuit. Gsll. LEGE POMPEIA, laquelle loy fut faite par Cn. Pompée Strabon , perc de Pompée le Grand, lors qu'il fut Conful l'an de la fondation de Rome 664. ou douant la Naifîance de Icfus 90. ans : par laquelle loy il fut donné aux Liguriens fit aux Gaulois Cifpadains, fie aux peuples dits Vénitiens, le droict de la ville de Rome, fit aux Gaulois Tranfpadains le droict Latin. Dequoy rend témoignage la ville de Lodi cn Lombardie, dite anciennement Alb* des Liguriens» fie puis après Lsss Pompeis , du nom de ce Pompée , au rapport de Carol. Sigonius/ti. ^.déiste sntis. lui. tsp. a. de Turnebus fus-allcgué. Mais que ces Alpes Cottiennes foient celles où eft aujourd'huy la ville de Suze, dite Seguji»m\ chef de toute la Contrée , il appert de lafuiuante infcription que Baldezanen l'Hiftoire manuferite de l'Italie Occidentale dit auoir efté trouuée en cette même Ville , au rapport dufusalleguc Perc Fournier cn l'Hiftoire manuferite d'Embrun fie des Alpes maritimes. * • Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre I. 1 1 1 SALVIS D.D.D. N.N N. VALENTE -* GRATIANO ET VALENT1N1ANO THERMAS GRAT1 AN AS DVDVM CGEPTAS ET OMISSAS V. C^ MAGNVS ALPIVM COTTIARVM PRAEFECTVS EXTRVXIT ET VSV1 SEGVS1NAE REDDIDIT CIViTATl FORM A VIT ET FlSTVLAS DEDIT, AQVAM DEDVXIT NE QJID VEL VTIL1T ATI VEL VRBIS DEESSET COMMODITATL. Le nom des Alpes Cottiennes y eftoit encore en vfage enuiron l'an i o7o.auqucl temps Pierre Damien en l'Epitre 17. écriuant à Adhclais femme d'Amcdce I. Comte de Mau- ^ sienne te fille de Mainfroy Marquis de Suze , la nomme Marquife des Alpes Cottiennes en ces paroles Adheiaidi li*rcbinùjf*t à VucijJ* jtfhm Coiturvm^/**^ ftnorum , &c. Mais auant que de dorre ce difcours , il eft à propos de remarquer que, bien que les Alpes Cottiennes vers le temps de ce Roy Corrius n'enfermafient guercs plus de terres , qu e celles de ces vallées, dont nous venons de parler : neantmoins auec le temps leur nom s'étendit fi fort, non feulement du côté dn Couchant iufqucs à Briançon & Embrun .côrne Vltincrairedeleruialem de£ene,mais encore de celuy d'Orient, par la campagne dcTutin, & pat la mer Liguftiquc , iniques à Sauone te à Gènes. Et acquirent vne telle réputation fous le rilcre de Royaume, qu'on le faifoit palier du pair en quelque façon auec celuy de la Gaule 8t de l'Efpagnc , au témoignage de Pomponius Larrus , qui decriuant la vie des Empcrturs depuis la mort de Gordian iufques à luftin III. dit , parlant de Conftantin mert*o futre Rcgnum GulUnrum , Hffp»»imr*mq»et & Alpivm Cottiarvm ufamenta reliBum mcttfit : Et vnpeu après fous ce filtre ditijto Imferij parlant de kdiuifion que Conftantin fît de fes Etats à ces trois fils , il dit , Ctnfinnttnt «iuentre G*lli* , tiiffmnt* , & Alus.Cottia, BritsHM*) Orcêdtt Hjkrni», Tbyle. Cntftamti lt*li*t&c. Baronius félon la façon ancienne de parler, les étend iufques à Nice de Proucnce en Tan x 54. où parlant de divers Martyrs, dn temps de l'Empereur Dece dit , »pi Cottias AlPts. S. B*][»st quel Saint le Martyrologe Romain au j. Décembre dit qu'il fut Eucque de Nice, où il foufFrit le martyre. Paul Diacre faisant vn dénombrement des Prouinces d'Italie , enuiron l'an 7 j o. nombre celle de ces Alpes la cinquième , y comprenant les ville de Sauone te de Gènes. Le même fait Luitprand Euêque de Pauie, enuiron l'an jjo. au liure 4. des chofes faites en Europe, chap. x. difànt que Gènes eft dans les Alpes Cottiennes, & encore plus clairement Aripert Roy des Lombards, l'an 70 j. donnant ou pluftôt rendant, comme dit Baronius au Pape Iean VII. ces Alpes Cottiennes, ancien patrimoine de l'Eglifc qui luy auoit cfté tauy par les deuanciers de cet Aripert , dit qu'elles s'étendoient par touc le Piedmonr, par toute la mer Liguftiquc iufques à Gènes, dans la Charte delà donation , rapportée par François Torrigcs Romain au liure premier des grottes Va ricanes, imprimé à Rome 1 6 3 y . laquelle donation ou reftitution le même Aripert cnuoya à R orne, écrite en lettres d'or, au rapport du fus-alkgué Paul Diacre,& de Blondus Décade 1. Mais de vouloir étendre ces mêmes Alpes iufques à la Tofcane, comme font Agathias Procopius, il n'y a pas d'apparence , comme Merula a remarqué au chap. j. de l'Italie. Au demeurant, parce que fort fouuent il eft icy fait mention des Alpes maritimes te des Cottiennes , qui appartiennent en quelque façon en cette Prouince, il ne fera pas hors de propos d'ajouter icy deux ou trois inferiptions, où il eft parlé de ces Alpes : la première au lieu de Chorges anciennement dit C*t*rtgom*gus en Dauphiné non guercs loin de la riuiere de Durance au chemin militaire qui conduit à Milan , où Icrôme Surita en (on Interprétation te correction de l'Itinéraire d' A ntonin , dit l'auoir veue" l'an 1 j j o. de laquelle fait aulfi mention Ianus Grutherus en fes Inferiptions » mais ny l'vn, ny l'autre de ces Auâeurs ne la rapportent pas fi bien que le fus-allegué Pere Fournier lefuire, qui, auec plus de diligence a leu aux deux faces d'vn piedeftal qui foùtcnoit ou vne colomne, ou vne ftatuc les paroles fuiuantcs, parmy lefquelles il eft parlé des Alpes maritimes» fçauoir en celle qui regarde le Couchant. 1 Digitized by Google
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    iiz Choj;ograp:l}ie.de?rGuence. V vv? ••-••fV »w • [PIO ,P;RINCIPI l,N,VlÇTO AVG.VSTO RLST1TVTOR1 ORBIS, providewt1ssim.o ret.ro principvm a-c» svper OMNES FORTlSSiMiO A N N I y S RVFFINVS VT FROCV,RATO^ ' ALPIVM M AJUT1MARVM DIVO £IVS NVMINI MAlESTATIQyE EIVS. Et en da face qui «g^dcL'Onant, tteft:t>ic mention d^us-^Hçguée Citées C***rigicns , quioft Aujomdaïuy la yillc feGtolP* ■ ■■■ ' ;- ■ • ... V. .... ..... !>.•••.....■... F. INV. A V G. II. fcrCy;RIE p^ç je. pjç. F£. P. «CVR. RO. AL* _ les Alpes mariâmes Ce voit en la ville de Vence , en deux colomnes xnifçs fur le maitrc Autel de l'Eglne Cathédrale : laquelle infeription cfl imparfaite , daurant qu'il y défaut vnecolomne , en laquelle eftoit grauc le refte des paroles qui y défaillent, rapportée par le fieur de RufTy en fon Hiftoirc de Maille , & deuant luy par Ray rnond de Solicrs cn fonRccucil xrunufqrit des Antiquitcz de Proucncc. POPVLO. MASSILIEN CVRANTE SIVM IVL. HONORATODEDICANTE P. PRiESID. AL P. PROC. AVG. EX MAR1TIMARVM • La troificme où il eft fait mention des Alpes Cottienncs , trouucc dernièrement 2 Macfcillc, fie eft maintenant au Conuent des Percs Auguftins de la même ville , rapportée par le même ûcur dcRufFy , fiepar le P. Gucfnay en leurs Hiftoircs de MaifcUlc. tnf<rnf«k)i»i pot» »%Cast8: I. DVDISTIO L. F. VOL. NOVANO PONTIFICI LAVRETANORVM ORN. FLAM. COL. AQVENSIS EXORN. PRAEF. ALAE HISPANAE AD1VTORI AD CENSVS. PR0V1NC. LVGDVN. PROC. AVG. ALPIVM COTTIAN. DVDIST. EGLECTVS ET APTHONETVS PATRONO OPTVMO. CHAPITRE Digitized by Google
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    . Liure III. Chapitre IL 113 m émit CHAPITRE II. De la Notice des Prouincei. A v t r e flambeau de l'ancienne Géographie , eft la notice ou connohTance des Prouinccs, fumant la diuifion des Gaules cndixfept Prouinces, faicepar Eaq»iuap<a Auguftc CeCur, pour vnc plus gifendc commodité du gouucrncmcnr temporel £2 de la même Régi» n : à laquelle notice Marianus Scotus fit voir premièrement "** le iour, au dire de plufieurs A u t heurs, reformée puis après , & mife en meilleur ordre par Antonius Schonhonius Maman, qui la fit ajouter à l'Hiftoirc Romaine d'Eutropius, ainfi qu'André Schottus d'Anucrs l'a faite auflî ajouter à la fin de fon explication do l'itinéraire d Antonin. h lie eft encore rapportée par lofeph Scaligcr en la Notice de la Gaule, par Merula en fa Géographie , par Scipion du Pleix en fes antiquités des Gaules, par le P. Jacques Sirmond au premier tome des Conciles de Gaule , par Bcrtius en fa Geographie, par le P. Philibert Monct à la fin de la Géographie de la Gaule ancienne, par André du SauiTay en fon Martyrologe de Gaule , par le P. de Saint Paul Feùeillan en fa Géographie facréc Ôt connoiflanec des Euéchés , par le Perc Morin Prêtre de l'Oratoire de lefus au liure des exercitations hcclcGailiques , &par quelques aurres > mais le plus amplement de tous parle fleur André du Chêne , au tome i. des collections des Aucrcurs contemporains , où il rapporte de neuf diiftrens manuferits , les diuetfes le&ures des Cités nommées en cette Notice. Toutefois nous ne rapporterons point icy le nom de toutes les Cités nommées en ces dixfcpt Prouinccs, mais feulement celles qui appartiennent à la nôtre. Voicy l'ordre que S.Ifidorc Euêque de Scujlle , cômuncmcntfuiuy par tous les autres Ecriuains de cette matière, a obferué en leur defeription. Prouinci* Lugiunenfts prim* ciuit»tes numéro iv. Metropolis ciuit*s Lugiunenftum. Lyon Archeuéché. ctuttm x.iuorum Audi un Euêché, & les autres deux \ , . . » Prouinci* Lugiunenfts 1 1. ci»tt*te$ numéro v 1 1. Metropolis ciuit*s Rothomugenftum. Rouen Archeuéché. Ciuttns B*joc*fsium. Bayeux Euêché, fie les autres cinq Prouinci* Lugiunenfts 1 1 1. tim r a te s numéro i x. Metropolis ci»it*s Turonum. Tours Archeuéché. Ciutt*s Cenomtnorum. Le Mans Euêché , fit leautres fepe Prouinci* Lugiunenfts IV. ciuitttes numéro vu. Metropolis eiuitms Senmum. Sens Archeuéché. Cinitms Cnrnutum. Chartres Euêché, & les autres cinq Pr oui ne (* Lugiunenfts V. *ltf m**im* Sequancmm au: t. nurv. V ! I t. Metropolis ciuit*s Crifpolinorum mut Vefontienftum. Bcfançon Archcucch*. Cinitas Equejlrtum , & les autres fix Prou meta Belgic* i. Ciuitntes numéro i v. Metropolis a ut tas T reuirorum. Treues Archeuéché. Ciuit*s MediomMtricum. Mets Euêché, & les autres deux Prouinci* Belgic* 1 1. ciuit*tes num. X I L Metropolis tmt*s Semorum. Rheims Archeuéché. Ciuitas Suefsonum. SoùTons Euêché, & les autres dix • Prouinci* Germanie» i. ciuit*tes num. i v. Metropolis ci»itâs<Mogotj*cenfium. Maycnce Archeuéché. Ciuitss Argentorttenftum. Strasbourg Euêché , iC les Prouinci* Germanie* i !• ciuit*tes num. II. Metropolis ci*it*s ^Igripintnfium. Cologne Archtuêché. Ci*it**Tungrorum >*ut LeoiienjUm. Liège Euêché. Prouinci* Viermenfts I. ciuit*tes numéro x i v. Metropolis emitss riettttnftiim. Vienne Archeuéché. Digitized by Google
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    I«i47 Chotôgraphie de Prouence. c suit as Geneuenjtum , slii Genssenfimm, slu Gebennenfism^ Geneue Eucchc. Çtntt»i Gratianvpohtan*. Grenoble Eucchc. tlàitsi Allienftum slii Albenfiumslii Viusrtenftum. Viuiers Euêché. Ctuitsi Drenftam , al y Dienfinm , Die Eucchc V n y ailCC ce lu v de Valence CtuttasVsUntinorunl, ValcnCC Eucchc1. Cisitst Tries ffinorsm , sly Riestinornm , S. Paul de Trois- châteaux Eucchc. Ci m tus VsÇtonenfium , V a iio n H uec hé. CtuttAS Araujtcorum , slij Arssfionsm , Orange Eueché. CtmitAS Carpentoiacienfium ( m quibafdsm nur.c VinissftcS ) ' Ciuttas Calelltcorum-, al y Gabeltcnum, Cauaillon Eucchc. Cimtut Amtvmtormm , slij Asenionenfism ou Jnenioeus , Auignon aujourd'huy j : Oiuitss ArcUtcnfium , Arles , au jou r d'h u y A rcheueché. En pluûcurs hures manufe rits il n'y a que ces treize Citez ; mais en quelques autres il y a b Ci te de Mari cille luiuante. C'tSÎtsi Mahtltcnfmm, Marfcille Eucchc. Mais que Marfcille doiuc eftre mife en cette notice , que nous dirons vn peu après, qu'elle a efté faite vers l'an 3 90. il appert des paroles d' Arnmian Marccllin au liure 1 5. qui vtooit enuironl'an 380. difant, Vitnnenfts einitstum exsltst décore multarum, quitus fotiorttfmnt Vient* ipfs, & %^relste,é- Vslentis, quitus M a s s 1 h 1 A inngitnr , esius foeietste & vtribus in dtjcriminrbus srimis , fsltsm sliauotiet legimns Romsnu m»mci» Kienneofis n. slij Nsrbonnenfis \. eiu'Ustesnum. VU. iMetnfolis dut tas Nmrbontnfutm , NarbormeArcheueché. c luttas Tolofstum-, Tolofe aujourd'huy Archcueché, 8c les autres cinq Eucchc?. Pr Quitta* Vitnnenfit Hl. slij Nsrbonenfis 11. nu tîntes numéro VU. Met repolis c suit as Aquen fium , ait] Aqutnjium , Aix Archcueché. C luttas Aptenfinnty alu Abttnfium , Apt Eticchc. C tut tas Reienfium , mule Retenfmm , nlij Regenfînm, slij Regienfinm^ *lij Régi" nenjium, Riez Eucchc. C un tas Foroiulienftsm, Frcjus Eueché. Ci/iit m s Segefieriorumy slij Segejlorior*m,*lij Segefterttum ■> slij Segejlinorum^ slij Segsflerornm , slij Seftericenfmm , *//; Cijlsrieenftnm , Sifteron Eucchc. Cisitss Vvsfineenftumyslij Apeneenftsm slij Fnpenrenjium, mit/ ysfetenfium^sli) Fspingenfinm t slij rapacenfium , slij Afennenftum > slij Gsfitenfium , slij Vspenfutm, slij Yspieenjtsm. Gap Eueché. Cinitâs Antifolitsnorum , slij émit as Anttfolitsns . slij Antepolitsnsy Antibe anciennement Eueché, aujburd'huy transféré à la ville de Gaffe , 6t fous la Métropole d'Embrun. Prosiueis Viennenfts iv. in Alfibus msrilimis. K^ilij Pronincis a Ipsum msritimsrsm eiuitstes n»m. vin. Mttrofolis ciuttAsr.brodunenfium, slij Ebrodunorum , slij Hebridunenftnm , slij EbrednnenfinWj Embrun Archeueché. Ci»itssDigme»Jiumy slij Dienenftum, Digne Eueché. C suit as Rigomsgenfium , de laquelle nous parlerons Vn peu après. Cisitss Sollinienftsm , slij Sslonenfism , slii Solingenfium , sltt Solmienftum , de laquelle nous parlerons tout maintenant. Cinitss Ssnictenfium, slij Ssnitienfium , slij Ssbfentiiim, slij Ssnejienfnm, slij S snetenfi»my slij Senetenftnm , slii Stnefcenjinm y slij Senteenfium , Senez Eueché en Prouence : & partant mal à propos quelques- vus côme André Schot^> tus en l'Itinéraire d'Antonin.difcnt que c'eft Anieienfs fous la Métropole de Bourges , aujourd'huy le Puy en Auuergne. Cisitss Glsnnsten* , nlii Glsnnsttnenft»my slii Glsnnst'tn* , mlti Clamnatcua, slii Glsnistenftum , GbndcUÈz Eueché. Cisitss Cemelenenfmm , slii Cemelsnsnfinm » slii Cemelsnenjïsm, slri CeUnen/îttm, slii Celemenfmm. Cimiez , anciennement Eueché , aujourd'huy vny auec celuy de Nice , dequoy bous parlerons vn peu après. Ciuitss VtHwnftum, slii hn/tien/tém, m hnftnjîsm, slii rhftttfmm, slii ^1 Digitized by Google
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    Liure III Chapitre IL 115 ricijtenftum , *JiiVentie*JÎMm, Vence Eueché. Pro»i»ti*Vien»e»fis v. Alpin* Crmnrum é Pemmâr*m> ehit. nnm. lu JMetropolis ciait*s Centronum , Tarantaifc Archeueché. CittitM Ytllenfimm firpvt Seimnomm , Sion Eueché. Promnci* Wiemnemfis yi. »lii Aq»itM$ic»\. ci»it*tesn»m. ix. JMctropolu (im 'ttms Biturigmm , Bourges Archeueché. Cimitms Aruentêtmm fir/sm , Clermonc Eueché, Se les autres fcpt Euechez, Prominci* Wicnntnfii vu. mlii Aqnitnnic* u. cinitntes nnm. VI. Met repolis ciuitms tnriignlenfinm , Bourdeaux Archeueché. Cinitns Aginnenftnm , Agen Eueché , & les autres quatre. Pronincin Viennenfis vm. */« TijntmpopnlAni* a ni t. nnm. xiu Metroflis cinitns Anfdornm , Auch Archeueché. Cinitns A jnenfinm , d'Aqs Eueché & les autres dix. Voilà ce que i'ay trouué à propos de remarquer feulement de ce long traité de la Notice des Prouinces. Mais qu'eft-cc que Cinitns ScMctropolis , Se leur différence auec les autres lieux dits oppiinm , Cnfirnm & Pngns , il appert de ce que nous auons dit au chapitre précèdent : Et de ce qui cft defigné en ecluy-cy , l'on collige que bien que les Archeuechcz, ayent cfté mis aux Citez qui cftoient auparauant Métropoles j Se les Euéchez aux autres qui n'eftoient pas honorées de ce tiltre , comme il fera plus amplement démontré cy def- Cm**»»» ious au Uure4 toutefois il n'eftpas icy fait exprefle mention des Archcucchez Se des Eue- IfiËmïft chez ; mais feulement des Citez , fans autre rapport ny confédération : la Cité même fc- nu£ Ion U fignification de ce mot du iourd'huy,eft plus ancienne que l'Eueché, & partant cette •* notice des Prouinces , a cfté faite félon l'Eftat ciuil Se temporel, Se non point félon l'Eftat Ecclcfiaftique : ce qui eft expreffement enfeigné par le fus-allcgué Pere de Saint Paul de la Congrégation des Feùillans, dautant qu'en cette Notice il eft fait mention de quelques Citez qui ne font pas Eucchcz : & il y a aujourd'huy quelques Euéchez, voire tres-anciens qui n'eftoient pas Citcz,nommces parmy les autres de cette Notice : par exemple les Citez Jtigomagenjsnm Se Solinitnfium , dans la Prouince Viennoife iv. ou des Alpes maritimes < pour ne rien dire des autres Citez en quelques autres Prouinces , que ie n ay point rapportées icy ) ne furent iamais Euechez , au moins pour celle de Solinitnfinm : Se au contraire il y a quelques Euechez en cette Prouince de Prouence, voire tres-anciens comme Tùlon , au Concile d'Orléans 4 l'an y 4 j. auquel affifta Cyprian Eucque de Tolon, Se ecluy de Nice au Concile d'Aquilce l'an 381. auquel affifta Araantius Eucque de Nice , qui ne font pas nombrez entre les Citez de cette Notice. La mémechofe prouuc la Cité d' Amibe fous la Métropole d' Aix, pour le gouuernement temporel , laquelle cft aujourd'huy fous la Métropole d'Embrun pour la Iurifdifbon Ecclcfiaftique. Il cft à remarquer fur ce qui eft dit en la Viennoife 1. Cinitns Cnrpentorntfenjîs , main- u. Eotrte 4. tenant Vindnmjim , Venafque , que Carocntras Se Vcnafque cftoient anciennement deux Cl?fnt™ * <u différentes Citez , ayant en même temp? deux différents Eueques, comme il appert de l'E- ^*»r,J^M pitre d'vn grand nombre de Prélats de cette Contrée écrite au Pape Léon : Se partant quel- watu~ les cftoient deux différents Euechez vnis enfemble : tout de même qu'en la même Prouince Viennoife 1. les Euechez de Valance,& de Die,ont cfté vnis par le Pape Grégoire X. depuis l'an 1 X70.& en la Viennoife rv. aux Alpes maritimes, les Euechez de Ciraiez & de Nice, dequoy nous parlerons tout maintenant. En outre que Vcnafque dcuoit eftrc anciennement de plus grande confideration que Carpenrrasi puifque de fon nom àcVintiauficseA derme celuy du Comté de Venaifcin, comme nous fairons voir en l'Hiftoire , «c que des ruines de cette ville, celle de Carpcntras s'eft de beaucoup accreuë , & en nombre de perfonnes Se en dignité , comme il fc collige de la vie de Saint Siffred Eucque d« cette Contrée là , enuiron l'an 5 50. fit de l'Epitrc de François Pétrarque à Guido Archevêque de Gènes. Mais encor que i'auoiie librement que cette diuifion des Gaules en dixfept Prouinces, ait efté faite par Auguftc Ccfar, comme tout le monde eft d'accord i toutefois i'eftime oui « cette Notice des Prouinces, ainfi rangée, &compofée des Citez fufoommées , eft plus ^ récente que du temps de l'Empereur Honorius enuiron l'an }*o.àquoy iefuis perfuadé par trois raifons : la première par le nom de cinitns attribué à ces villes nommées dans ces Prouinces , lequel nom au temps d'Augufte , Se encore après au temps de Pline, comme nous auons veu au chapitte precodent, ne ûgnifioit pas vnc feule ville , mais toute vne Natioa P ij Digitized by Google
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    Troii rillH it 1 1 6 Chorographie de Prouence. compoiee de pluficurs lieux,villcsfic villages; bien que puis après il ait efté accordé à quelques: villes -paraarhcres : la deuxième par le nom de à»tt»$ Cr*tt*ntfelitMt» en la Vicnnoife i. parce que cetee ville s'appclloir anciennement C*isnt comme il confie par deux Infcriptions crouuées en cette ville , faites du temps des Empereurs Dioderian fie Maximian , où il efcdic que Ces Empereurs firent refaire M»res CuUrtmcnfts , Se n'a cômencé a eftrc ainfi appelléc Grenoble fié Gr*ti*»opolis, que depuis le temps de l'Empereur Graaan, cnuironl an 3 70. la troiûéme par le nom de cùnt*s MspUienfi*m en la même Viennoife 1. Car puifque' le nom deProuince eft vn nom de 'fujerion 6c de feruitude, comme i'ay prouuc cy-delîus au chapitre premier , Se que d 'eftrc compris dans vne Prouince c'eft à viureàla façon Romaine ,'fic obéir aux loix fit aux Magiftrats de la ville de Rome 1 certes la ville de Marfeil le au temps d'Àuguftc fie long temps après n'obcîftant point aux Magiftrats de Rome , ne doit pas eftrc nombrée entre les Prouinccs. Et bien que les Marfeillois en la guerre chiile de Ccfar contre Pompée ourlent perdu vne partie de leur fèlicitéfic de leur gloire» pour attoir efte fi imprudens que d'auoir embrafie le party de Pompée le plus fbible* toutefois Iules Cefar Se fes fucceAeurs ne fe comportèrent pas enuers eux aucc telle rigueur, que deleurauoirenuoyé de Rome des RecVeurspour les gouuerncr, leur laiûane la liberté dont ils eftoient les plus ialoux , à- caufe de leur ancienne alliance te confédération aucc le peuple Romain. Ce font les paroles de Strabon au liure 4. Et ne feruiroit de dire qu'en cette Notice la ville d'Arles eft foumife à la Métropole de Vienne : 6c partant que cette Notice femble eftrc faite , ou du temps d'Auguftc , ou au moins deuant le temps d'Honorius 1 parce que fi cette controuerfe de la Primatie des Eglifes entre la ville de Vienne te celle d'Arles, n'eft pofterieure au temps d'Honorius, elle eft pour le moins du même temps , Se n cclatta pas fi fort , ny ne fut pas fi fort refoluc en fon origine , qu'elle obligeât les Ecriuains de feparer auffitot Arles de la Métropole do Vienne. Ioint à cela que cette controuerfe entre ces deux Eglifes regardoit feulement la police Ecclcfiaftiquc ; Se cette notice, la fecuUerc. Et partant ie concluds qu'elle a efte dreflee long temps après Augufte,fitenuiron le temps de Gratian Se d'Honorius dans l'ordre Se le nombre des Citez que nous la voyons, Il n'eft nullement fait mention de la ville de Nice , parce que du temps de Strabon te de Pline cette ville eftdit nombrée entre celles d'Italie :8c partant bienqua raifon de la Difcipline Ecclcfiaftiquc , elle ait toujours efté fous la Métropole d'Embrum des Alpes maritimes } toutefois pour raifon du gouuernement feculier eÛe n'a iamais obey aux premiers temps aux Magiftrats enuoyez de Rome en Prouence : c'eft ainfi que lafieure Strabon, difant , Nics»fetn»iumb»ms temfortt terminum àtfig»*t»m *À Ittiitm fertinet , tiect in U*fùltinfium iure fit. Il refte feulement que nous voyons quelles font ces Cités Rigom*gcnfium> Selmirtifitm, te Cttnelaunfitm ,dans la Viennoife 4. des Alpes Maritimes , pour la connoiflânec defquelles Merula die ingenuement qu'il n'en fçait rien , fie prcfque tout autant en difènt les autres Géographes. JVfcX C,to g4j .c.3tl-.e--3K3 -Ccfcî-.LÏO .raj tHiSJ UM.^JJ .fc-KJ C-*J r jjj • j - r**o. l^y] JyXJ Xv? UEO £rl*>- £J£ t-¥J U.'i rsw t » ™ m1 *-«*3 cjr b V2 r«r c2-«i ctj ct3c-■J■T■^3■ rrT c*t ri? c-5T c-i* cxrf m v*n cut 4-**» m r*r oiri vyy t-^j- c»t t 'Pr frrr La Cité cUteRigO MA g E NSIS en U Vtennoife IV. T 'On trouue dans ta lecture des Ecriuains anciens trois Villes qui ont le même nom de «e-omdcit^M. I tRjg omAvenfis. vne dans la carte de Peutinger près deTreues en Allemagne , dise en Latin Rtgom*g»hSc vulgairement Rimagen fur le Rhin dans Cluuer : l'autre en Auucrgne, oùnâquitlc tres-dofte Gilbert Gcncbrad Archeuêque d'Aix , vulgairement dit Rio» -.hé troiûéme à 40. milles au delà de Turin , dont il eft fait mention dans les Itinéraires d' Antonio Se de Ierufalem, interprété par Cluuer au liure 1. de l'Italie ancienne chap. xx. en la defeription de la Gaule Tranfpadane, par le nom de la ville de Tri» , fie par le Pere Monct de celle de Chicr. II eft ires-certain que cette Cité Rigomsgenfis dans la Prouince des Alpes Maritimes, dc peut pas eftrc aucune des deux premières ainfi nommées : mais bien elle pourrait eftrc la troifiéme, au fentiment dufieur Sanfon en la defeription dc la Gaule ancienne. Toutefois parce que la Métropole d'Embrun ne peut pas s'étendre fi auant iufqu'à la ville de Turin, Digitized by
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    Liure IIL Chapitre IL i 1 7 poor ce fujet très à propos le Pere Labbc rejette cette opinion,en fon liure de Pbarms GMIU S»tt$0A. Autres difent que c'cft la ville de Riez en Prouencc : ainfi f eftime Simon Bartel en fon Hiftoirc Ecclefiaftique de cette Ville , & après luy le Pi Marccllin Fournicr en fon Hiftoirc d'Embrun , Se deuant eux Philippes Ferrarius au Catalogue gênerai des Saints qui ne font pas dans le Martyrologe Romain au 1 6. iour du mois de lanuier , parlant de Saint Fauftut Euéque de cette Ville. Laquelle opinion a moins d'apparence de probabilité que la précédente : car puifque la cité de Riez fe trouuc déjà logée dans la Vicnnoife 1 1. en la Métropole d'Aix fous le nom de cmitAs Rétenftum , pourquoy la repeter encore cnla Métropole d'Embrun, ic fous vn autre nom. C'cft le raifonnement du Pere Labbc. Autres difent que c'cft Scingomngtts aux Alpes Cotticnnes , dont Strabon fait mention au liure 4. que quelqucs-vns interprètent la ville de Sezanc contre la riuierc de Doria, diftanc treize lieues d'Embrun : 8c ainfi le croyoit autrefois letrcs-fçauantficurde PeirefCi dont nous auons fouuent parlé cy-delïus , lequel au marge d'vn de fes liurcs , feauoir le Commentaire d'André Schortus fur l'Itinéraire d'Antonin , 8c au c^té de ce nom Rigom*genjhy auoit écrit de fapropre main Scingommgms, ic pour confirmation de fon fentiment ; il auoit encore écrit le partage de Strabon , parlant de cette ville de Scingomagus , que nous rapporterons tout au long au chapitre fuiuant , en l'explication de cet Itinéraire : laquelle opinion peut eftre encore confirmée de ce que l'Eglifc de Suze ( fi SeingontAgns eft Suze* dequoy vn peu après ) de tout temps a efté eftimée fort illuftrc,6c comme Eglifc Epifcopale , par le témoignage de Cunibcrt Euéque de Turin l'an 1 06 y . dans le priuilege accordé au Monaftcre de S. Laurens de Vltïo , maintenant la Preuôté de Houlx en Dauphiné : auquel Monafterc cet Euêque accorde l'Eglife de Sainte Marie dans la ville de Suze , qu< (dit- il )long<tUA Matrjx & h*ftifm*Us Eccltji* quAdsin ptArogAttun^ & excellent i* honoris noHrAm in omnibus > tjuibus licitumeîi tin fuo plebénntu , dono & *J[enf» Taurinenfis Ec~ tUJi* Vice M gerit Episcopalem, & Antiquités tnttlto inm t empote gerere confueuit. guïppe t*m in vrbe nobtli S E c v s 1 A, qunfi sEdes*/?Episcopalis AntiquA, dans Gabriel PehriOt en fon Hiftoirc des Chanoines réguliers liure i. ch. j 8. Et certes c'cft de ce nouuel Euéche de Suze , érigé au Dioccfc de Turin, que fans doute Neaad uttki fe doit entendre la plainte qu'Vrficin Eucquc de Turin , fait au Pape Grégoire fan y y?. Sau~ comme nous verrons à ce temps en l'Hiftoire. Mais n'en déplaifc à vn fi grand homme tel que le fieur de Peirefc, que i'ay toû jours eftimé comme l'Oracle de l'antiquité , cette opinion ne me plait pas » dautantque Scingomagus eft la ville de Suze , 8c non pas Sezane, comme ic prouucray cy-deflous : & depuis Setngomngns , comme dit Strabon , l'on commence à entrer dans l'Italie. Ce quife difoit encore au temps de l'Itinéraire delerufâlem. Or cft-il que les villes d'Italie , Voire même celles qui eftoient du Royaume de Cottius, comme eftoit ce Scingomagus}neR.oicnt pas comprifes dans les Prouinces fujettes à la feruicude, parce qu'elles iouiûoicnt du dioict Latin, comme i'ay amplement prouué au chapitre précèdent, parlant des cités Cotticnnes au trophée des Alpes. Et c'cft pour cette raifon que ic difois vn peu auparauant , que la ville de Nice n'auoir point efte nombrée dans la Province des Alpes Maritimes , dautant qu'elle eftoit cenfée entre les Villes d'Italie, comme i'ay prouué cy-deflous par le témoignage de Strabon 8c de Pline. Quantàmoy , confiderantee que peut cftrc ce Rigomugus , ou Sigemagenjîum ciuitAs, luiques à ce que le temps dccouure quelque ancien document , d'où l'on puifle euidemment apprendre ce qu'il pourroit cftrc , il me fcmblc qu'il n'y a point d'autre lieu à qui ce toom peut eftre plus à propos Se plus vray-fcmblablement attribue, qu'à ce grand Bourg en Dauphiné, diftant quatre lieues de la ville d'Embrun, lequel anciennement dans les Itine- ««'• raircs d'Antonin & de Icrufàlem eftoit dit CAturigA,Sc Cétorigtfic dans la carte de Pcutin- ckm*** ger, dont nous parlerons cy-deflous C*turigom'*guS) au milieu du chemin entre Embrun 8c Gap, que Merula, Cluucrius, Sanfon, 8c Labbe, interprètent, Se difent qu'il eft le lieu de Chorgety comme le fiege des Carurigicns. Ce nom de Mngus en langue ancienne Celtique figntfie vnemaifon & demeure i 8c partant Caturig omagus veut autant à dire que la demeure des Caturigicns. Anciennement les célèbres peuples auoient pluficurs Villes 8c Villages de leurs dépendances» 8c comme les Carurigicns eftoient des plus célèbres peuples de toute cette Contrée, comme nous verrons cy-deflbus, par dcflusla ville d'fcmbrun, comme leur Métropole , il.cn auoient encore d'autres , dont la principale , après la Métropole eftoit C*t»rigomkgiist Chorgcsi 61 parce qûc ce nom eftoit trop long à écrire 8c àproDigitized by Google
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    1 18 Chorographic de Prouence. noncer, au lieu d'écrire einitnt Q*t*rigom*gc*fwm , le copifte rejettant les deux premie fyllabes, comme il arriue en beaucoup d'autres mots retranchés, a écrit feulement Rigom*genfintn. A près mettre refolu à cette opinion que cette ville inconnue cftoit Charges i'ay puis trouuéqueBlondclMiniftreCaluinifte, autrement fçauantauxhiftoiresEcclefiaftiques,eft de même fentiment en fon traité de la Primatie Eccleflaftjquc,où il dit clairement que ttuitAt Rigomngentinm cft celle de Chorges, quoy qu'il s'éloigne grandement pour la fuiuante, Soltnienjium, qu'il dit eftrc Stliers. Mais combien ce Bourg de Chorges a cfté autrefois fort illuftre , il appert tant de l'infcription ancienne des Alpes Maritimes y trouuéc, & que i'ay rapportée au chapitre précèdent, que de ce que nous auons dit cy-deflus fur le mot Cntnrigts , au Trophée des Alpes } & de ce que nous dirons encore au chapitre fuiuant fur le mot Qntnrigomagms , en l'explication de l'Itinéraire d'Antonin,&dc ecluy de Ierufalem, oùce Bourg cft qualifié du nom de Mmnjioy lequel nom n'eft attribué dans le même Itinéraire qu'aux grandes Villes, comme Gap, Ambrun & Briançon. $. IL L* Cité dite SOL 1NE NS I S ou SA Ll NIE NSI S en U Viennoife JK QV'autrefois il y ait eu aux Alpes Maritimes vne cité dite S»li*ienfu$ix dcûus l'authorité de cette Notice des Prouinccs, il appert de trois inferiptions, aufquelles il cft faic mention de cette Cité. Nous auons rois la première cy-deflus au liure i.chap. 5. parlant de lariuiereduVar, où entr'autres paroles il y a Q.VIBIVS Q^VIR SALIN. Nous mettrons l'autre au liure 4. au difeours de la Cité de Vence, ou entr'autres paroles on lit M. RVF1NVS FEL. S AL. SEXTVMVIR ET INCOLA CEMENEL. Et nous ajoûcerons tout maintenant la troiiîéme, où on lit tres-clairement CIVIT. SALIN, mais la difficulté eft de fçauoir qu'eft-ce qu'elle cft, Se où il la faut loger. Sans aucun autre fondement que de la feule rcflemblance de nom, quelques-vns difenc qu'elle eft Soliers, grand Bourg en Prouence , près de la ville de Tolon : autres Saillans en Dauphiné autres Tolon au bord de la mer, autres Salon au Dioceze d'Arles. Quelques -autres dans vne plus grande apparence de vérité difent aucc Ptolemée au liure J .chap. 1 . qu'aux Alpes Maritimes il y a vne ville dite Salin* Snetriormm Ivtrpiûr tirirew cxXioiç fL\-7Mn ZoA/ro/ que Cluuerius, Sanfon,Labbc,& prefque tous les Ecriuains interprètent communément Snluffts^ diftant enuiron vingt lieues de la ville d'Embrun, honorée aujourd'huy du titre de Marquifat, dans les Etats de Son Altcflc de Sauoyc, encor qu'ils difent que cette Ville n'eftoit pas parmy les Suetriens , mais bien entre les Vagicnnois, fortis des Caturigiens , eftant pour ce fujee dite anciennement Augufin Vtgiennornm Sslitut, pourquoy ajoutent-ils ces Auéteuts , a la place de Soiin* , ou de Solinienfiumi ou de Solingenfium ciuitm ne s'eft-ellc pu introduire cette le&urc de Salinx ? & de là ils veulent conclure que cette ville Sulinienpon , *cft la ville Epifcopalc de S*l»fpts , ce que le Pere Labbe intinuë au liure fus-allcgué> 6c ainfi l'cftimoit encore le même fleur de Pcircfc, qui au marge du fufdit Commentaire fur l'Itinéraire d'Antonio, auoit écrit de fapropre main in Bull* Fstforis 4». 10 y 8. hnbetnr sclingcnfium , <$• tfi Bf ifcopmtus SMntienfn in finibus Alfinmmnritimtrum. Nous parlerons de cette Bulle en l'Hiftoirc à fon temps,duquel Eucché Miraeus «au liure 1. chap. a.7. de fa Police Eccleflaftique dit qu'il eft exempt de la iurifdiâion Archiepifcopale , 6c qu'il fut inftirué par Iules II. qui viuoit enuiron l'an 1 j 10. au rapport du même Miratus,à vne autreOpufcule de laGeographie Eccle(faftique:mais Robert le fait plus ancien en fa Gaule Chrétienne, fur le mot de Fridericde Saluflcs , entre les Euefques de Carpentras, qui fut fait Eucfque de Saluflcsl'an 1481. Mais quoy que c'en foit cette opinion ne me plaie pas , dautant que la ville de Saluflcs eftant delà les Alpes, ou pour le moins au pied de ces montagnes du côté dlta!ie,doit eftrc nombrée entre les villes d'Italie qui iouifloicut du droiû Latin , ne deuoit pas eftr« comprife dans les Prouinccs de Gaule , pour la raifon que i'ay auancée vn peu auparauant au difeours de la précédente Cité, loint à cela que Saluflcs cftoit trop éloignée de la ville Digitized by Googkj
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    Liure III. Chapitre IL 119 Métropolitaine d'Embrun, pour luy cftrc foumifc : ou pour le moins ellen'aufok pas cfté nommée douant les Citez de Senez flt de Glandeucz , qui font plus prochaines de la Metropole,felon l'ordre ohicruc en k defeription des autre* Prouinces>ott pouc f ordinaire les Citez plus prochaines de la Métropolitaine iont nommées les premières} & les plus éloigné es>lcs dernières. Le fus-aliegué Pere Marcel lui Fournicr lefoitccfti me que cette vitle eftoitoeHede Sejnt, prés de qui il y a vn village dtc Salonri , dont l'Eglife aux anciennes écritures de l'Arche* ueché d'Êmbrua flft dkc i"4/#«f , Ae ajoute qu'il a otiy dire au ficur Gaflcnd Prcuôt de l'E* glifc Cathédrale de Digne , que c'eftoit l'opinion du rres-curieux& très fçauant aux An* tiqukez EeclcôaiUqucs le P. Dom Polycarpe de la Riuiere Chartreux , auec qui autrefois il s'eitoit entretenu fur ce fujet : neantmoins ayant moy vn iour prié par lettre le même Pere Polycarpe , qu'il luy picût de me faire fçauoir ion femiraent fur beaucoup de chofes que ic luy demandoy , il me repondit de la Chartreufe de Bompas le i7.Noucmbre de l'art qjj.^«r/«C//aRicoMAC£N$is 4cS oiivizhsis, enfnilnpleuMuuvnDieu de me donner conmijf*nct fur de meilleurs m*nnfcrits quelles ejloient ees Citez, uux premières Httices j é" *Jfere f*' l'i fl*s dodes & curieux en referont extrêmement fntisfuits duns les f renne t que te» nf forte , & udmireront comme vue ou deux lettres cbungées , on obmifes uni tellement torromfu lejdits noms , que nul iufques-itj n* fu en uffrotheu C eft ainfi que parle ce Pcrfonnage,dôt l'Hiftoire Eccleuaftique du Comté de Venaifcin.qu'autrefois i'ay veu manu/crirc encre fes mains , par vn fecret 6c inconnu iugement ou des hommes ou de Dieu eft encore dansl'obfcurite & dans les ténèbres. Mais tandis que les ceuures manuferites de ce fçauant homme feront cachées, & iufques Ju" ° à ce qu'on voye l'éclair de fa demonftration, par laquelle il prétend de prouucr que la ville Um* de Seyne ( qui eftoit anciennement dite Sedenay6c cftoit l'habitation de ces anciens peuples Edenntes , dont nous auons parlé au chapitre précèdent au Trophée des Alpes ) foit cette Solinienfis , ic fuiuray le fentitnent de Raymond de Solicrs en fes mémoires manuferits des Antiquitez de Proucace, difant que cette ville Sobnenfts ou Sulinenjisy eft celle de CmflelUne au Diocdzcdc Senez. Ce qu'il prouuepar la fuiuante inferiptionfur vnc pierre qu'il dit auoir veuë en cette même ville, ou il eft fait mention de cette Cité Sulinienftum en ces car oies. M. MATVCONI MARCELLINI ET M. MATVCONI MAXIMI DECC. CIV1TATIS SALIN. M. MATVCONIVS SEVERVS ET IVL1A FV'SClNA FILIIS PIISSIMIS ET S1BI VIV1 FECERVNT H. M. H. N. S. îl eft vray qu'on n'y voit plus aujounfhuy cette pierre écrite ; mais i'ay appris de quelques plus anciens Religieux du Conuent des Auguftins de la même Ville , que lors qu'on bâti/Toit il y a quelques années, la turbine de leur Eglife, l'on mit aux fondements vnc grande pierre quarrée quiauoit des lettres grauées , & plus que vray-fcmblablement elle, pouuoit cftrc celle-cy , où eftoit la précédente infeription. loint à cela que i'ay veu dans la même ville vne pierre creufe & quarrec , pour feruir d'vrne aux oflements de la même IuliaFufcina, nommée dans la précédente Infcription,en laquelle pierre on lit clairement. IVLIA FVSCINA OSSVARÏVM HOC VIÀTA SIBI FEÇIT. De cette dernière infeription font encore mention le même Solery 8C Gabriel Simeonis Florentin en fon illuft ration des vieux monuments. Et partant puifque le tombeau pour enfermer les oflements de cette Iulia Fufcina fe trouue en cette ville , il eft vray-femblable qu elle y fut enfeuelie, U que cette ville eft l'ancienne Cité des Suliniens. Pour la preuue de cecy fert encore vne pierre milliairc à l'honneur de Probus Empereur , raife au chemin miHraire,6t au terroir de entre la Cité de Senez Se la même ville de Caftellane, en laquelle pierre il y a vne Infeription que nous mettrons toute entière au chapitre fuiuant, ou au bas l'on voit clairement le nombre de II. qui fignifie que de chemin ( comme en effet cela eft ainû* ou enuiron) depuis la Digitized by Google
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    ïzo' Chorographie de Prouence. Tille de Caftellane, pour venir à celle de Senez , qui eft deux te crois fois plus éloignée do cette pierre. Et comme en ce temps l'on conçoit le nombre de ces pierres d'vne Cite à l'autre , commençant le nombre à la Cité qui eftoit la plus oriencalc te plus prochaine de 1* ville de Rome, iufques à l'autre Cité : comme il appert de beaucoup d'exemples de ces pierres qu'on voit encore en cette Prouince : & n'y ayant de la ville de Caftellane iufques à cette pierre que deux milles ou enuiron , il s'enfuit donc que véritablement elle eftoie vno Cite , te vray-fcmblablcmenc non point autre que cclle-cy de Salmienfis, ainû dite peuccftre des eaux l'alées qu'il y a, & en aflez grand nombre en fon terroir fit aux terres de (es dépendances, comme pouuoit eftre en ce temps-là le lieu de Moriés , où il y a vne incomparable fontaine falec , comme nous auons veu cy-deflus au liurc premier chap . 6 . au traite des fontaines. Et ne feruiroic de dire que cette ville de Caftellane n'eft pas beaucoup éloignée de celle de Senez, comme fi deux Villes honorées du nom de Cité , ne pouuoient ou ne deuoienc pas eftre fi prochaines: parce qu'entre la cité de Vence te celle de Cimiez,dont nous parlerons tout maintcnanc,il n'y a pas plus grande diftance qu'entre Senez te Caftellane. Et no feruiroic non plus de dire qu'aujourd huy Caftellane n'eft pas Euêché : parce que bien qu'en prefque toutes les Cités l'on aicécably des Euêchés , toutefois cette Notice des Prouinces n'eft point pour les Eucchés, mais pour le dénombremenc des Villes honorées du titre de Cité, félon l'Etat feculier Se politique : te bien que cette ville ne foit pas Euêcbé. elle retient pourtant la marque d'vne fuperiorité feculiere fur beaucoup de villages , <* elle eft le chef, fous le titre de Bailliage qui porte fon nom. §. III. La Qtédite CE ME L E NE NSIS en la même Vienn. IV. oh des Alpes Maritimes. Y~\ Vant à la Cité dite CemeUnenfis , l'on a efté fort long-temps en cenebres te dans l'ii^dc'ctu» Viii« gnoranec qu'elle pouuoit eftre , & où il falloir la loger. Auflltôt que les Homilies de Valecian Euêque de cecce même Ville ( qui viuoic au temps du Pape Léon I. Se qui aftlfta au Concile tenu à Riez l'an 439-) inférées dans la Bibliothèque des Pcrcs au tom. y. de l'irapreftion de Cologne, commencèrent à patoîcre dans Rome, pour lefqucllcs,rcficncanc quelque chofe du Semipclagianifme,les cenfeurs des liures y flrenr ce àcctct,Snfpe nimntur donte corriçAntur , l'on rechercha fore long-ccmps en quelle parc du monde pouuoit eftre fi cecte ville CemeUnenfis^ Cerne lien fis. Les vns doutoient fi elle eftoit en Sicile; les autres fi en Sardagnc ou Corfcgue iautres fi en AfFriquc : enfin après auoir lôg-temps fue illctê les écries des anciens Géographes, il fut conclu te refolu qu'elle eftoit en Prouence : c'eft ainfi que m'en a fait le récit à Rome le R. P. Lucas Vvadingue Hybcrnois, crcs-cclcbrcEcnuain des Annales de fon Ordre de S. François, & vn des cenfeurs de l'Inquifition générale de Rome, qui eftoit prefenc à cecce recherche te cenfure. oi tH«IMTau La Cicé donc CEMELENENSIS, ou Cemelienfis eft le *»ftiriA«o> dutrAianlo» h A/o<{ KhTtnit , Cemeneleum Veinntiorttm in Alfibns muritïmis de Ptoleméc au liure 3. ch. t. te Cemenelton ou Cerne lion , félon les différents Exemplaires de Pline au liure 3. chap. y. le Cemenelnm d'Anconin en la voyc Aurelie , le Gemme llum de la cable de Peutinger, la CtmeU ou CumeU en diuers Mareyrologes au iour de la Fcftc de Saine Pons Eucque te Martyr de cctcc Ville,le iour deuane les Ides de May : la CemeUnenfis qu'on lie en plufieurs inferipeions fur des pierres ( par deflus celle qu'on voie en la ville de Vence, dont i'av parlé au S.precedenc, ou entr'autres paroles en lie M. RVFFINVS INCOLA CEMENEL.) qui fonc encore au cerroir où eftoie iadis cecce Ville près de Nice. Vne dédiée à l'honneur de Saloninc femme de l'Empereur Galien, par les habitans de cette Ville , que nous rapporterons toute au long en l'Hiftoire à la vie de cet Empereur,où il y a CORJNELIAE SALONINAE.&c. CONIVGI GALIENI. tec. ORDO CEMENEL. L'autre non gueres éloignée de la precedente,grauée fur vne pierre,dédiée à f honeur du Prefidcnc de la Contrée, qui fc cenoic en cette Ville , comme il appert tant de cette inferi' ption, que des actes de la vie de S. Pons, laquelle dit ainû , Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre IL ï il] P. M L I O SEVERINO V. E. P R M S I D. O PTIM O ORDO C E M E N E L. PATRONO. Parce mot de erJo, l'on entend les trois ordres» du Sénat, de la Milice , 6c du Peuple > fie ce mot ne s artribuoit ordinairement qu'à de grandes Villes, qui en eftoient compofées. Cette Ville donc fe dit aujourd'huy Cimiez ou CimeU , diftant enuiron demy-Meueda celle de Nice , de laquelle parle beaucoup le R. P. Iacques Sirmond en la préface fur les Homilies fus alléguées de Valcrian Eucquc de la même Ville, 6c leR. P. Théophile Raynaud en fadiiquifition Theologique , pour la défenfe de ce Valcrian , foupçonné du Seroipclagianifme, 6c le ficur lorfred en fon Hiftoire de Nice. Mais II y a dequoy s'étonner de ce que Robert Ccnalis , iadis Eucquc de Vencc , 6c puis d'Avranchcs , en fa description de la Gaule ait mis en doute fi cette Cité pouuoit cftrc celle de Senez : Peut-eftre que ce Prélat ne fut iamais à Vcnce ( bien qu'il die parlant d'elle tui Ettlefi* *liq**pdofrétf a/mus ) où il pouuoit fort aifément apprendre qu'elle deuoit eftre plûtot celle de Cimiez, difiance de fou fiege feulement de deux ou trois lieues. Cette ville premièrement éclairée de la lumière de la foy , enuiron l'an jo. depuis la Naiflance de Iefus, par S. Nazaire qui y baptifa S. Celfc, qui en eftoit natif) comme furent auûî les Saints Vincent 6c Oroncc,cftoit anciennement Eucchc,d5t le premier Eucquc for, à ce qu'on croit, S. Pons, martyrifé enuiron l'an i j o. elle eftoit très-grande 6c très-ample, jwifqu il y refidoit le Préfet ou le Prefidcnt de la Prouincc » ainfi qu'il cft marqué dans la précédente infeription , comme encore dans la fuiuantc , trouuée au même terroir de Ci-â miez, en laquelle il cil dit , M. AVRELIO MASCVLO V.E. OB EXIMIAM PRjESIDIATVS EIVS INTEGR1TATEM ET EGREGIAM AD OMNES HOM INES MANSVETVDINEM ET VRGENTIS ANNONA SINCERAM PRiEBITIONE M AC MVNIF1CENTI AM ET QVOD AQVy£ VSVM VETVSTATE LAPSVM REQVISITVM AC REPERTVM S^CVLI FELIC1TATE CVRSVI PRISTINO REDDIDERIT COLLEG. III. QVÏB. EX. S CC. P. EST eu***,** PATRONO DIGNISSIMO. Z$Zn."** • Il y auoic encore vn Amphiteatre ( qu'on ne fahoit iadis qu'en des villes tres-gtandes, comme a Nimes, à Orange, à Arles 6c à Frejus ) duquel l'on voit encore quelques mat' ques 6c veftiges , lieu du martyre de S. Pons , comme il cft exprimé dans les actes de la vie de ce Saint, rapportés par Pierre de Natalibus au Catalogue des Saints lib. 4. cap. 1 69. Bc*xùnus Mombritius tom.i.Baronius fur l'an 146 Ferrarius au Catalogue des Saints d'Italie. Comme cette ville de Cimîez eftoit Euêché , auflî bicn'l'cftoit-clle la ville de Nice, diïtin&s Se feparez l'vn de l'autre : mais à caufe de leur voifinaec &£ de la petite étendue de vv^«<i«Eirf. leurs Diocefes , ces deux Euêches furent vnis 6c gouuerncs par vu fcul Euéque,cnuiron iunk». l'an joo. 8c vn peu après, l'ambition commençant à feglifter parmy les Ecclefiaftiques,dcjrechef diuifés 6c feparésemais quelque temps apres,à l'inftance 6c fupplication des Euêques Comprouinciauxde cette Métropole, derechef vnis par le Pape Léon , enuiron l'an 4 jo. après la mort duquel par vn bref fubreptice du Pape Hilarus, fuccefleur de Léon , de nouueau feparés. Et finalement le même Pape Hilarus auerty de la fourbe 6c tromperie par Ingenuus Archeuêquc d'Embrun, entièrement vnis tic confondus cnfemblc,l'an 464. par vneEpitre adreftee aux Euêques Leontius, Veran, 6c Victurus; de laquelle Epitre il appert que cette ville de Cimiez eftoit alors beaucoup plus illuftre que celle de Nice, dautant que celle-là cft qualifiée du titre de Cmttss Cerne lenenfis , 6c cellc-cy du titre cU Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 24.69% accurate
    ixi Chorégraphie de Provence. Château, Cafte !hm N'uitnfe : Tout de même qu'en h vie de S. Marcellin premier Eue que d'Embrun, cette ville eft dite C»fir»m 1{iciA : 8c au premier Concile d'Arles l'an 3 1 4. elle eft nommée tout Gmplcment P«rt*s 7^it*enfit. Et depuis le temps de cette dernière vnion faite par le Pape Hilarus , les Euêques de ces deux villes commencèrent à fc nommer Paftcurs de l'vnc Se de l'autre * comme l'on voir au Concile d'Orléans V. l'an J49. où Mmgi»*/fcfoufcriuitainfi, Efifc»f»t Cemtlenenf.i &2{ic*e»fit. Lequel M*gn»s fe figna puis après au Concile d'Arles V. l'an y y 4. feulement Efifetf us CemeUntnfis , dans les Conciles de Gaule du Perc Sirmond, & en ce temps encore Cimicz dcuoit eftrc en plus grande confideration que Nice. Mais en ce lieu où anciennement eftoit le fiege de l'Euêché de cette Ville, il n'y a maintenant fur vne petite eminence, qu'vne Eglifc (bus le titre de Noftrc Dame de Cimiez: où il y a vn Conuent de Religieux de S. François de l'eftroite Obfcruance, 8c plus bas vers U riuicre dé Paulon , vne Abbaye fous le titre de S. Pons , ordre de S. Benoit , où l'on voie encore les veffagw de l'ancienne ville de Cimiez, prefque entièrement détruite au temps des Lombards, vers l'an 577. puis acheuée à détruire par les Sarrazins 8c les Maures: 8c les habitans ebagés Se retirés dans celle de Nice. L'on croit que dis les ruines de cette ville il y ait de grands threfors. I'ajoûtcray fur ce fujet vne chofe digne de remarque, qui m'a efhî contée à Rome par vn perfonnage de grande créance le ficur Ifnard, neueu d'Oâauian Ifnard iadis Eucquc de Glandcuez ; fçauoir que l'an 161Z. vn certain Gentilhomme Prouençal ayant a pprisd'vn certain Magicien , qu'à vne terre qui appartenoit au ficur Iean Baptifte Gubernatis, il y auoit vn grand threfor , il s'y porte auec ce Magicien , qui après auoir fait fes inuoeations, fut veu emporte en l'air bien battu , 8e entendu pleurant auec de .? grands cris Se lamentations i Se finalement remis en terre il fut veu par deux affiftans qui y eftoient prefens, tout liuide fur faperfonne. Se toutmeurtry de coups , deteftanr fes charmes 8c fes inuoeations. Ce que le fus-allcgué ficur Imarddic auoir appris de la bouche du fieur Gubernatis témoin oculaire. CHAPITRE III. Des Itinéraires AAntorim, Çf de lerufalem , & de laTalle Itinéraire de Peutinger, pajfans par la Prouence. E conjoints enfemble ces trois flambeaux de l'ancienne Géographie , parce» que bien qu'ils foient differens pour le temps auquel ils ont premièrement paru ,8c pour les Au t heurs qui les onteompofez, ils conuiennent pourtant enfemble en quelque façon, pour le prefent fujet , en la defeription du che^W^»'~ min par cette Prouince, depuis la ville d'Arles iufques à celle de Milan » Se partant i'ay trouué à propos de les ioindre enfemble , Se de ne les feparer point i commençons par celuy qui eft le plus certain. U itinéraire de lerufalem fut compofé, à ce qu'on croit , par vn certain Autheur natif T-S5SS£a?i ^'Aquitaine, du temps de l'Empereur Conftantin le Grand , enuiron l'an 3 10. auque 1 il eft m ttmpâ». décrit le chemin depuis la ville de Bourdcaux iufques à celle de lerufalem s lequel Icine; rairc écrit fur du parchemin , s'eflant trouué dans la Bibliothèque du tres-fçauant Pierre Pichceus, a cité à la diligence , 8c pour l'amour qu'il porte aux belles lettres, cxpoféauiour & donné au public: Mais parce que ce feroit vne chofe hors de propos 8c fort fuperfluc, de tranferire icy tout au long cet Itinéraire, ie rapporteray icy feulement les lieux par où il pafle en Prouence Se en Dauphiné, depuis la ville d'Arles iufques à celle de Suze aux Alpes Contiennes, premettant l'explication 8c la différence de quelques mots qu'il y a en cet Itinéraire, comme ceux de cfaitss, m*nfioy ér mutât h , dont le premier eft fi clair qu'il n'a -pas befoin d'explication : l'autre fignifie vne ville a fie z grande , non toutefois autant que celles qui font dites citezySc proprement il lignifie vn lieu où les voyageurs peuuene commodément fc repofer 8c prendre leur réfection. Et de ce nom de mtnfo , vray-femblablc«ment eft venu celuy de m*ifo»y qui veut dire vn logis pour fc repofer. Le troifiéme lignifie proprement vn lieu qui «'eft oit deftiné que poux y changer des cheuaux,pour Ucômoditc Digitized by Googjtf
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    * ■ — Liure III. Chapitre III. i 2 3 des voyageurs , comme Ton die aujourd'huy U fofit , & non point pour y manger 6c prendre les chofes neceûaires à la vie humaine, ainfi qu'il cft marqué dans le CodcThcodofien au liure i . chap. 9. en la préface du même Pichœus fur cet Irineraire. Pour 1 'itinéraire £ Antêtttn, fie pour la Table Itinéraire de Peutinger, où l'on voit la def- i,J££niB cription deschemins militaires pour toute 1 étendue ide l'Empire Romain,la difficulté en cft ^«*t>* ««« plus grande. Quant au premier, les vns en font l' Autheur le Cofmographe j£thicus » 5e pour cette caufe l'on voit cet Itinéraire d'Antonin ajouté à la fin de beaucoup d'exemplaires de la Cofmographic de cet Auteur: fie ainfi l'eftime Flodoard Hiftoriographe de 1 Eglifcdc Rheùns.Les autres difent que ce liure d'Antonin n'eft pas plus ancien que du temps dcValentinien Empereur, enun on l'an 370. parce que dans ce liurc.auflî bien que dans la table de Peutingcr, il y a quelques noms qui regardent le Chriftianifmc , comme ad S. Petrnm, Se des noms nouueaux de quelques villes, comme CcnslnntinopoliSy Diocletianopolis, Maxi- ■ mianopolis : Et ainfi l'eftimc Cluuer au liure 1. de la Germanie ancienne chapitre 5. qui l'attribue en quelque façon à Ammian Marccllin. Les autres le font plus ancien , 6c le rapportent à Banian Caracalla fils de Septimius Seuerus, à qui fon pere donna le nom de Marcus Aurclius Anconius, lors qu'il l'aflocia a l'Empire : ce qui fe peut en quelque façon preuucr, de ce que le titre de beaucoup d'exemplaires de ce liure porte ces mots , Itinerorium Antonii Augufit ,non pas Antonmt, Se partant de l'an 213. ainfi le croit Hieronimus Surira en la préface de fon Commentaire fur ce liure. Les autres le font encore plus ancien, compofé par vn tres-fçauanr Géographe , fie dedié à Antonin Pic Augufte , ce que fon titre ftinerariam Antontm fcmblc démontrer , Se partant de l'an 1 60. Les autres en font l'Au&cur Iules Cefar , damant que quelques exemplaires de ce hure font fous le titre de ce Iules Cefar; fie ainfi l'eftime Félix Maltcolus au Dialogue de la NoblclTe. Ce qui peut eftre confirmé de l'authorité d'vEthicus , qui dit au commencement de fa Cofmographic que ce lulcs Cefar en l'année de fon Confulat auec M. Antoine , perfuada au Sénat fie au peuple Romain d'employer lafeience de quelques expérimentez Géographes, à faire vne defeription de toute la terre vniucrfcllc, pour pouuoir déduire Se colligcr de là, quelle eftoit la quantité fit l'ctcnduë de l'Empire Romain : d'où le même i£thicus conclud, <* /«I/o Cafare, & M. Antonio Cojf. orbis terramm metiricKfit. Mais parmy tant Se de fi différentes opinions ie fouferis plus volontiers à celle de Nicolas Bergier au liure 3 . ch.6. de l'Hifteirc des grands chemins militaires de l'Empire Romain, difanc que ce Uure fous le titre de Ittnerarium Antouini , n'a point cfté compofé par vn feul Auâeur certain , mais qu'il a cfté compofé par plufieurs , ayant efté àdiucrs temps au-* gmenté Se changé, dautant que puis qu'on y voit quelques noms de villes fort nouueaux, comme Conftantinopolis, Maximtanopolis ,&c tres-certainement ces noms ont efté changés ou ajoutés par les nouueaux Empereurs,aux premiers cxcmphrres.quc les plus anciens Empereurs auoient fait faire,comme eftime le même Audeur.Il y a très-grande apparence • que Iules Cefar commença déjà de fon temps à faire vne dcfcriprion.gcncrale de tout le monde, Se que la même chofe fut continuée par le foin Se la diligence d'Augufte Cefar fon ncueu Se fucceficur à l'Empire, conformément à ce qui cft dit dans S. Luc ch. i. exiit edi- ■ OumiCufare Aaguftovt deferiberetmrvninerfus orbts , employant à cela l'induftric 5c la fuffifanec de M. Agrippa fon gendre, tres-curicux Se tres-fçauant Géographe. le fçay bien que les Interprètes de l'Ecriture fainte difputent comment fe doit entendre cette defeription de tout le monde vniuerfcl de S. Luc, fi pour le nombre des perfonnes, ou pour la quantité des reuenus:Mais pourquoy non pour le nombre des villes 5c des villages, SC en faire vne Géographie générale îCc qui fcmblc eftre plus probablc,ainfi que cela eftoic plus curieux 8c plus vtile , puis qu'il confie de Pline au liure 3 . ch. i. 4. fie y . 6c de Strabott au liure 4. qu' Augufte Cefar fit faire vne fcmblable defeription des terroirs pour les Gaules 6c pour l'Italie. Quant à ce que cet Itinéraire porte le nom d'Antonin, cela prouienc peut-eftre de ce qu Anronin fie Antoine y ont plus fait de changement qut les autres , SC ■ • que de leur temps il fut réduit en meilleure forme. Pour la Table Itinéraire ; c'eft chofe très -certaine qu'elle fut trouuée en la Bibliothèque ^ *j £'1721 de Conrad'Peutinger Docteur és Droits, rres curieux 6c tres-fçauant en la connoifiance de Si! itmrlLt. *" l' Antiquité, del'illuftre famille des Pcutingcrs de la ville d'Ausbourg en Allemagne} 6c puis après imprimée à Anuers l'an 1 j<>8. en laquelle table l'on voit les chemins militaires de l'Empire Romain , marquez Se diftinguez auec des lignes, à côté defquelles font les Qjj . Digitized by Google
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    I 1 24 Chorographie de Prouence. noms des villes , où ces chemins paflbient , auec le nombre des milles pour fçauoir leuc diftance de l'vne à l'autre} mais inégalement, ÔC Tans vne exacte proportion mathématique : dautant que cette Table eftoit beaucoup plus longue que large > bien que les nouueaux Gcographes,Cluuer,Bertius 8e autres l'ay ent puis après coupée , fie en ayent tair plufieurs fegments. Icn ay veu autrefois vne de la première édition > en l'Etude du tres-curieux fie tres-courtois fieur de Peircfc à Aix, dont nous auons fouuent parle cy-dcûus , qui n'auoit qu'enuiron vn pan de largeur ; mais bien enuiron vingt de longueur , pliéc en rouleau , fur laquelle ( maintenant euanoiiie , au/fi bien que les autres threfors de ce riche cabinet, au grand préjudice de la Prouence ) ie pris autrefois pendant la vie de Ton légitime maître fie pofleueur, la defeription de l'étendue du Pays de Prouence, fie de fesenuirons , qui eftoit ainfi. TaBVLA 1TINERARIA PeVTINGERU \L'on croit comunement que cette Table eftoit la Carte des Fourriers ou Conducteurs des Armées , où ils voyoient à vn moment les chemins fie les lieux où les armées dcuoienc paûcr , . fie en quelle part elles pouuoicnt plus commodément loger. Mais pour le temps auquel elle aefté faite, M.Vuclfcrus Interprète de cetre Table , eftime que ce fut au temps de Thcodofc, enuiron l'an 390. parce que prés de la ville de Rome il y eft marqué ad Smnfttm Petrum , fçauoir au Vatican : dautant qu'on croit que l'Eglifc Saint Pierre fut bâtie par Conftantin le Grand , fie confâcrée par le Pape Sylueftrc enuiron l'an 311. le 1 cftime encore plus moderne par le nom de Beconty, qui y eft écrit à la place de celuy de Vaconty, qui eft vn argument qu'elle n'a efte faite qu'après la venue des Goths en Itahc,lefqucls ont introduit le changement de ces deux lettres B. 8c V. de l'vne en l'autre , commo nous auons prouuc cy -deflus par beaucoup d'exemples. Mais comme vn peu auparauant, parlant de l'Itinéraire d'Antonin, nous auons veu qu'il eftoit plus probable que les premiers Empereurs commencèrent à faire décrire l'étendue de l'Empire Romain , la même choie pouuons-nous dire pour ces Tables Itinéraires pour la conduite des Armées par tout l'Empire; fçauoir qu'elles ont comencé à paraître au temps des premiers Empereurs , aufquelles puis après l'on a ajouté fie changé ce qu'on a iugé plus à propos pour vne plus grande connoiflànce aux Conducteurs des Armées. I eftime que c eft choie très-probable que les Romains aux plus anciens temps , auoient fait faire des Cartes Géographiques , contenant la Defeription de toute l'étendue de la Terre, conformément à ce que dit Properce, qui viuoitau temps d'Augufte au liurc 4- Elcg. 3. Cogimur e Tmbul* ftftos eiiftere mut/dos. fie fuiuant l'authorité de Pline au liure 3. chap. t. qui dit que M. Agrippa gendre d'Augufte , fît voir aux yeux des Romains la defeription de toute la terre. Et certes comment: ces célèbres anciens Géographes fie Hiftoricns , Polibe , Mêla , Strabon , Diodore Sicilien, Pjutarquc, Pline, Ptoleméc fie autres Grecs fie Latins auroient ilspuCdiftindemcnc Digitized by Google A
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    Liure III. Chapitre III; 12.5 defigner en leurs écrits, les Villes, les Villages, les Montagnes, les Bois , les Riuieres & les Ports de mer, des Régions où ils ne furent iamais , s'ils n euflent eu des Cartes Géographiques, où toutes ces chofes citaient diftinftement marquées i Et il y a de l'apparence que celle cy de Pcutinger auoit cfté compoféc fur l'exemplaire des premières & des plus ancicnes i bien que par lafantafic des Echuains modernes , on y eût changé beaucoup de mots anciens, en de modernes : Ce que prouue en quelque façon, le nom de GRETIÀ, écrit en jjros characteres à l'cntour de la ville de Marfcille, dans cette Carte de Pcutinger : lequel nom de Grèce, montre que l'exemplaire fur lequel cette Carte auoit cfté faite , citait ctesancien ; dautant que les Marfeillois n'eftoient plus appellés Grecs , au temps auquel cette Carte de Pcutinger fut faite : mais feulement aux premiers 6c plus anciens temps de leur fondation, ou pour le plus tard iufques au premier ou deuxième fieele : Et partant nous pouuons dire queectte Table eft de même authorité ic antiquité que l'Itinéraire d'Antonin > c'eft pourquoy ie les conjoints pour leur conformité en la defeription des chemins de la ville d'Arles à celle de Milan par cette Prouince', enfemblcmcnt auec l'Itinéraire dclerufalem , qui leur eft aufli fort femblable , fl ce n'eft que celuy-cy , après auoir fait vn grand détour dans le Dauphiné , le reprend, ic fc ioint enfemblcmcnt auec les autres , iufquesà Milan. Mais fi ces Itinéraires , ic cette Table de Pcutinger font de telle authorité qu'ils doiuent cftrcdes luges fouuerains aux dirKcultez Géographiques, le P.Philibert Monct en la page , 4?. de fa Géographie de la Gaule ancienne eftime, que cet Itinéraire d'Antonin s eft trompé en beaucoup d'endroits ; & pour celuy de Icrufalem , comme aulTi pour la Carte de Pcutinger , à peine me puis-jc perfuader, qu'il en ait iamais eu connoifTance, dautant qu'il me femble qu'il ne dit pas vn mot en toute fbn ceuure, ny de l'vn,ny de l'autre. Mais quoy que c'en foit des autres Régions pour l'Itinéraire d'Antonin , i'eftime que pour cclle-cy il a fotc , bien parlé , ic les raifons par lelquelles ce Pcrc Monct prétend de conuaincre d'erreur cet Itinéraire depuis Arles iufques à Milan , n'ont nulle force ic valeur : ic fi ce bon Pcre eue veu l'Itinéraire de Icrufalem, ou la Carte de Pcutinger , fans doute il n'auroit pas condamné cet Itinéraire d'Antonin comme il fait. Mais auparauant que d'expofer ces Itinéraires ic cette Table, ie ptémets icy vn petit aduertiflemeut fçauoir que leur démarche , ou la façon de compter les milles, font tout à fait différentes. Celuy de Ierufalem venant de Bourdeaux marche ic compte les milles, depuis Arles iufques à Milan. Et en celuy d'Antonin , ic à la Carte de Pcutinger il arriuc le contraire , dautant qu'on marche ic compte les milles depuis Milan iufques à Arles. Ec parce que l'ordre de celuy de Ierufalem me plait dauantage , ic pour la commodité 6c »our l'intelligence i pour cette raifon, fuiuant celuy de Ieru&lem, ic changeray le nombre des milles aux autres deux, les faifant marcher tout trois enfemblcmcnt, depuis la ville 4' Atles iufques a celle de Turin. Digitized by Google
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    Liure III Chapitre III 127 culicrcs à quelques Régions, comme des Parafànges de Perfcs, des Schenes d'Egypte , des Itadcs de Grèce, des milles d'Icalie, d'Angleterre, d'Ecoffe & d'Allemagne, des lieues de France 8c d'Efpagne : ny de la différence encre toutes ces mefures , dequoy traitent aflez amplement Cluucrius au liure i. chapitre 3. de Ton Introduction en la Géographie, Alftedius au tome t. de Ton Encyclopédie, 8c Sanfon en Tes Noces fut les Commentaires de Iules Ccfar. Ce qui femble prefque tout compris dans ce Pcntaftique, par vn Auctcut/ fans nom. QjiAtMr ex gruttis digitus cotnfonitur vnusi EH qumter im fit»» digitus : quuter im fede fmlmuu x gSimqmc fedes fujfum fiuiunti }»ffus qutque temtum Viginti quinque fiudium d»nt : jfed mtlliure 080 d/ibunt fimdimx duflitmtum dut tibileuc». Mais feulement du rapport qu'il y a entre les anciens milles des chemins des Romains vm im*' auee nos lieues de Proucnce du iourd'huy: ou bien combien de milles anciens contient uT'ôlL,,,^ ▼ne de nos lieues Proucnçales En premier lieu , il faut prefuppofer que les Romains cftoient grandement foigneux de faire tracer & bien entretenir les chemins publics , foit militaires ou autres i comme il appert de diuers Offices de Préfets, 8c des Procureurs des voyes 8c des chemins, dont il relie encore quelques roonumens en diuerfes inferiptions anciennes dans Ianus Gruthçru? & fiergier au liu. 1 . ch. 4. des chemins militaires: 8c qu'ils marquoient leurs milles , corapofés de mille pas Géométriques, aucc de cerraines pierres à qui quelques- vm donnent le noan de luftdes turftrii , neammoins vulgairement dites fiertés militaires , 8c par les Grecs ïttttu* c'eft à dire des lignes , 8c pour l'ordinaire tout ûmplcment du nom de l»fh des, ou de pierres fans autre addition , comme Strabon dit clairement fur le milieu du cinquième liure en ces paroles , intrm quint**» é" fextum lupiàtm { fie e m m militari» deftgtt»bmutur ) Iocms tr»t Fiftt »ffell*t»s>vki Romani tune terminus monfir»b»tur »grif dcfqucllcs pierres on doit entendre ce que dit Rutilius, lnteru»ll» vU fepis frtfture videtur, gui v»let inftriftus , mi lit» trebr* , l»fis. De ces pierres les vnes cftoient toutes rondes, les autres quarrées : les vncs enfoncées v*m 1 dans la terre fur leur bafe quarrée d'vnemcme pierre , les autres mifes fur vn picdeftal; ™ n'excédant point ny les vnes ny les autres la hauteur de huit pieds. Les vnes auoient tout Amplement le nÔbre des milles marqué par ces notes M. P. n.ou m. ficc c'eft à dire mille pas 11. 8c m. 8cc. quoy que quelqucs-vns difent que ces deux lettres M. P. lignifient flus minute plu? ou moins. Autres par deffus le nombre des milles , rois pour l'ordinaire vers la bafe de la pierre, conrenoient le nom des Empereurs , ou de ceux qui auoient fait accommoder les chemins, refaire les ponts, 8c autres ouuragcs publics: l'en ay veu vn à Rome dp la première forte, tout rond 6c de matbre , en montant au Capitole : de la deuxième forte il y en a encore grande quantité par toute la France ,1'Efpagne 8c l'Allemagne, 8c particulièrement en Proucnce , dont les vnes font rapportées par François Schottus en fon Itinéraire d'Allemagne, par Gruthcrêt Berger : 8c nous cy-deffous en rapporterons quelquesvnes. liftera a<i Quant a ee qui regarde le nombre des milles mis au bas de ces pierres. Quelques-vns fijur*. m>.s«^ difent qu'il faut commencer à les compter depuis le Milliurium uureum, qui eftoit à Rome» ** duquel parle Pline au liure ch. 5 . fie qui par le commandement d' Augufte auoit eHé mis au marché Romain. A quoy il n'y a pas d'apparence , dautant que nos pierres milliairesen Proucnce deuroicot marquer le nombre de fix cens mille , puifque nous fomroes tout autant éloignés deRoroe : 8c toutefois les nombres marqués à nos pierres n'excèdent pas «eux de quarante. 11 eft vray qu'en ce militaire d'or de Rome il eftoit marqué la diftance de cette ville aux autres plus principales de toute l'étendue de l'Empire. Majs il ne s'enfuit pas delà que le nombre des pierres milliaires fe dcût commencer à compter de ce milliaire, en reculant en arrière. Les autres difent, 8c plus à propos , que ce nombre ce comptoir de la principale ville, d'où le voyageur parroit pour venir à vue autre, allant toutefois d'Orient en Occident. Comme il appert par l'exemple que nous mettrons cy • de flous de trois pierres milliaires, qui fonr encore au village de Pogeton, de CabalTe 8c de S. André, dont première a le nombre de 1111. la deuxième celuy de xxxm. 8c la dernière xxxvi.Acft-aduje que ces pierres cftoient dallantes de la ville de Ftcjus du nombre des nulles marqué dans ces pierres. Digitized by Google

  
    u8 Chorographie de Prouence. En outre il cft à remarquer que le nombre des milles , pour le regard de la diftance de» lieux , de l'vn à l'aune , ou il n'eftoit pas certain , comme die Strabon au liurc 4. en ces paroles , ha* d enim de interuallts concordant , ainfi qu'aujourd'huy même il n'eft pas certain, comme il appert de ces liures vulgaires, dits communément laGuidedes r£«m/»;*defquels à caufe des grandes erreurs qu'il y a, l'on ne peut rien dire de certain fur la di (tance des lieux , ou bien que la diftance des milles n'eftoit pas par tout çgale$ dautant que trois milles, félon le calcul de Strabon, font vne lieue Proucnçalc, pour laquelle il en faut quatre» félon le calcul des Itinéraires d'Antonio Se de Ierufalcm , & de la carte de Pcutingcr. Le ficurCatcl auoit déjà fait cette remarque en fon Hiftoire du Languedoc au liurc a.chap. a. 3. pour le pays du Languedoc, comme nous auons fait pour celuy de Prouence : fçauoir Îiu vne lieue de Prouence contient l'cfpace de quatre milles , pour le moins , de ceux qui ont marques dans les Itinéraires d' Antonin Se de Ietufalem , & de la table de Pcutingcr » Se voire aufli dans l'Itinéraire maritime dont nous parlerons au chapitre fuiuant. t«A«ai« Icdois preuucrdouxchofes , la première qu'il fauttrois milles pourvnclicuë Prouençaj»<« tdc im' le, félon le calcul de Strabon qui viuoit au temps de Iefus-Chrift. Ce que ic démontra îuilol " " * par plufieurs exemples. Le premier en ces paroles au commencement du liure 4. è NemauS° îer y&*r**>*t atque Tarafconem ad Calidas Aquas , quus fextias nommant frofe Mafsiliam,f*nt milita tria & qninquaginta ( defquelles paroles il appert fi ceux-là opinent bien qui difent quecet Vgernum cft le lieu d'Orgon, dequoy au chapitre fuiuant ) depuis Nîmes donc iufques à Aix, Strabon compte cinquante-trois milles, fit nous dixhuit ou tant de lieues, qui multipliées par nois font cinquante-quatre ' En deuxième lieu le même Strabon confecutiuement aux paroles précédentes dit, bine { Aqmis-Sextiis) ad Antifolim> ér Varamflumen* millia lxxhi. de la ville d'Aixàcelle d'Antibe, Se au Var,foixante Se treize milles : ÔC nous 14. Iieuës , qui multipliées par trois font foixante douze. « En troifiéme lieu la riuiere du Var fe trouue entre la ville d'Antibe fie celle de Nice , diftantdc celle-cy, dit Strabon de xx. ftades , Se de celle-là lx. mais puifque huit ftades font vn mille.xx. ftades feront deux milles Se deray, qui font prefqu'vne lieue , de laquelle le Vareftdiftant de Nice ; Se lx. ftades feront fept milles fie demy , qui diuifés en trois parts feront deux Iieuës Se demy, vraye diftance depuis Antibe iufques au VarEn quatrième lieu, Strabon compte depuis Ftcius iufques à Matfcillc fix cens ftades, en ces paroles , ait» veri ad Farum fluuium Ligure fqut vicitus vrbes Mafsilienfium habet Tturotntum , & Olbiam, ér Antifolimy Nicaam , & Naaale Aagufii , qutd Forum Julii votant. Hocautem inter Olbiam ér AntiPolim conÇruttum eft,dijlans à Maffilia tÇtuoffiîtç çoJixç Jiadia fexcenta. Ces fix cens ftades , font lxxv. milles , lefquels diuifez en trois parties feront xxrv. ou xxv. lieuës,vraye diftance ou cnuiron,depuis Frejus iufques à Marîeille , paffanr par la ville d* Aix , comme fait l'Itinéraire d' A ntonin. En cinquième lieu , par vn exemple de quelques autres lieux , fituez hors de cette ProUince, le même Strabon dit, ab Jfara ad Allobrogmm Metrofolim Viennam Rhoduno adiat ente m Jiadia funt ccc. arque xx. or ce nombre de ftades, réduit en milles, fera xl. lefquels diuifez en trois parts , donneront xm. Iieuës, vraye diftance on enuiron, depuis la riuiere d'ifere iufques à Vienne. le pafie fous filcnec plufieurs autres exemples du même fujet , tant en cette Prouince, qu aux autres voifines. n (un qntitaa- L'autre chofe que i'ay à prouuer cft , que pour vne lieuëV de Prouence , il faut quatre milles de ceux qui font marquez dans les Itineraires,fi£ dans la Carte de Peutinger,ce que »m uaè drPm. jepreuue par deux raifons. La première eft gcncralle , par la diftance en la voye Aurclie , depuis la ville de Rome , iufques à celle d'Arles , laquelle en l'Itinéraire d' Antonin cft marquée dccxcvi.M. p. mille pas , Se eftant diuifée en quatre parties , fait enuiron deux cens lieues , qui eft prcfque la même diftance de chemin entre ces deux Villes : Se ainfi vne lieue de Prouence emporte quatre de ces milles , Se ce qui eft de plus , peut eftre emporté par les contours descho» L'autre raifoneft particulière, qui comprend beaucoup d'exemples : le premier en l'Itinéraire de Ierufalcm , depuis Arles iufques à Auignon , il y a m. p. xxm. lefquels diuifez en quatre parties font cinq ou fix Iieuës , qui eft la diftance entre ces deux villes : le deuxième au même Itinéraire , depuis Auignon iufques à Orange , il eft marqué m. p. xx. qui en quatre parties , font cinq Iieuës de diftance entre ces deux Villes : le tro ificmc depuis Digitized by Google
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    . Liure III. Chapitre III. 1 2 9 dcpuisGap à Chorges,en l'vn 6c en l'autre Itinéraire,^ en la Cane de Peutinger il y a x 1 1, ou xi 1 1. m. p. qui diuifez en quatre parties, ont du rapport à trois lieues, diftance qu'il y a entre ces deux villes : le quatrième depuis Charges iufqucs à Embrun , les deux Itinéraires 6c la Carte nombrent xv. i . ou xv 1 1 . m. p. qui corr cfpondcnt à quatre lieues , qui eft la diftance entre ces deux villes : le cinquième en la voye Aurelie d'Antonin & de la Cane, depuis le Var iufques à Antibe, il y a x. m. p. qui diuifez en quatre , font deux lieues 6c demy , qui eft la diftance du Var à Antibe : le fixiéme en la même voye Aurelie, la diH ance de la ville d'Aix à celle de Marfcille eft marquée xv 1 1 1 . m. p. qui diuifez en quane parties, font quatre lieuës 6c demy , qui eft enuiron la diftance entre ces deux villes. Finalement de l'Itinéraire maritime dont nous parlerons au chapitre fuiuant , l'on ne peut pas bien colliger la proponion des diftances , à l 'occafion des détours qu'il faut faire , à caufe des Golfes 6C des Promontoires qui font long du bord de la mer > neantmoins là où le chemin va tout droit , fans détours,l'on collige la même chofe : comme dci'cmboucheure du Rhône,qu on nomme Gr»dus M»fstlin*tw*m , iufqucs à Arles long de la riuietc du Rhôno il y eft marqué xxx. m. p. qui diuifez en quane parues , font le nombre de fept, qui correspond aux fept lieues de diftance , qui eft depuis l'entrée du Rhône dans la mer iufques Arles. La même chofe preuuent encore plus euidemment quelques pierres militaires , qu'on voit encore en Prouence , vne au village de Pogttott, en la voye Aurelie prés de Frejus , en f Eglife paroitfiale de Saint André , qui fupporte le vafe de l'eau bénite ; de laquelle taie mention Nicolas Bergicr au liu. 3. chip. z8. difant qu'il l'auoit eue du fus-allegué ficur de Peircfc, 6c qui die ainfi. IMP. CAES. DIVI F. AVGVSTVS. IMP. XI. TR1BVNIT1A POT. XI. 1 1 1 1. Ce nombre de 1111. fignifie que ce lieu eft diftant de quatre mille pas de la ville de Frejus : 6c puifque ce village eft diftant d'vne lieue Prouençale, de la même ville de Frejus, il s enfuit manireftement qu'vnc lieue Prouençale emporte quatre de ces milles. L'aune piene eft au village de C*isffe , prés de la ville de Brignolle , en 1". Eglife de Saint Pons, non loin de la voye Aurelie en deux fragments d'vne colomnc, fous l'Autel de Saine Antoine, rapportée par le même Bergicr, qui dit ainfi. IMP. CAES. FL. VAL. CONSTANTIN O P. F. AVG. DIVI MAXIMIANI AVG. NEPOTI DIVI CONSTANTINI AVG. PII FILIO XXXIIII. Ce qui dénote que ce village eft diftant de xxxim. mille pas ; mais de quelle ville, ou de Frejus , ou d'Aix ? Certes puifque ce village eft diftant de douze lieuës de la ville d'Aix, 6c de huit de celle de Frejus , cette diftance fe doit compter de Frejus, & non pas d'Aix, dautant que huit lieuës , multipliées par quatre , font xxx 1 1 ■ milles. La même chofe prouue vne aune pierre milliaire , qu'on voit encore à vne Eglife rurale dite *Mmt André de Orbetlis au rerricoire de Beaudun, Dioceze de Riez, dont aucun Ecrivain n'a encore fait mention , dautant que la face écrite de la colomnc cftoit cachée fous eenc , 6c n'a efté tournée, auec beaucoup de peine 6c de trauail , que depuis quatre ou cinq ans , à ma requifirion, par la courtoifie du ficur de VacherciTe , fils du ficur d'Aiguinc , laquelle die ainfi,
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    r $q Chorographie <feProueiîce. » * * IMP. CAES. HADRIANVS AN TONINVS AVG; P. „. _ F. P. P. PONT. MAX. tLZ^fJZ TRIB. POT. YIIL ~*£<L... cos. iv. XXXVI. Ce nombre de xxxvi. ne fc doit pas compter depuis la ville de Riez , de laqucllecettôi pierre n'en eft éloignée que de quatre heuts , mais de celle de Frejus, d'où elle eft datante 1 de neuf lieues, qui multipliées par quatre font le nombre de xxxvi. l'en ay veu vne autre en forme de colomne .couchée à terre vn peu hors du chemin ordinaire qui conduit à Sencx,cntre la ville deCaftclkne 6c le petit fief de 7**fa«r,dont tait' mention le même Bergier au hure 3. chap. ji.<Uschemin«n»iltt}aircs,koùily a IMP. CAES. M. AVR. PROB. P. F. •£c£j2: INV. AVG. ^ m. cos. p.p. 11. Et puifque ce lieu de Taulanet eft diftant vne lieue de la ville de Caflellane , ces deux mille pas , moitié de chemin entre ces deux termes, Taulant Se Cafiellane, emportent feulement dcmy liciie. le paûe Tous filcnee pluficurs autres pierres qu'on voit en diuers endroits de cette Prouincc , comme en la Crau, où ily en a pluficurs rapportées par le même Bcrgier , 6c en la voyc Aurclic , vn peu au delà du village $ Aiguilles vers le logis nommé les quatre rennes, où il y a trois de ces pierres écrites i mais parce qu'elles ne font pas maintenant fi bien hfibles, l'on n'en peut pas fi clairement déduire , la proportion des milles , aux lieues, comme des précédentes. Pr«wti.B ai De ce que ie viens de prouucr , ie puis ce me femble , manifeftement conclurre contre i"' t'<™* £L' l'opinion du vulgaire , ht celle de pluûeurs doâcs perfonnages , 6c voirC contre le fbndcpâ"i 'iMUcu*'** menc ^'Vn Arreft de la Cour des Comptes de Prouence , donné au mois de Mars 16 f $entre les habitans du heu de Saint Eftienne de Cruis 6c les Officiers du Roy pour la ferme du Sel, ordonnant ( après auoir eu l'auis deperfonnes, qui à mon fenriment n'eftoient pas trop expérimentées en ces connoifTances ) qu'vne liciie de Prouence du iourd'huy, dcuoit eftrc compofee de trois milles anciens, 6c chaque mille de mille pas. le puis dis-je conclurre qu'vne liciie de Prouence du iourd'huy, emporte quatre milles anciens ( ou, ce qui eft vne même chofe, qu'elle eft compofee de trois mille cannes Proucnçalcs ) 8c que chaque mille ancien eft compofé de mille pu Géométriques; corne chacun de ces pas eft compofé de cinq pieds Romains, qui réduits à nos pans de Prouencc,en valent fix. l'ay pris autrefois la vraye quantité du pied ancien Romain ( qui eft prcfqucd'vnc même longueur que le pied de Roy de Paris)|marquc fur vne pierre de marbre au Capitole à Romc,& l'ayât puis après confère aucc nos pans de Prouence,i'ay trouuc qu'il y auoit entre eux certe proportion, que cinq pieds Romains anciens emportent ioftemét fix de nos pam Prouençaùx Doncques vn pas Géométrique , qui doit eftrc compofé de cinq pied* Romains, emporté fix 4e nos pans, ou bien , ce qoi eft vue même chofe , cinq pieds dd Roy de Paris 1 ou bfetf plus briéuement, comme dit le fieur Sanfon , vn pas Géométrique eft compofe de decoc Eis communs , 3c châque pas commun eft compofé de deux pieds de Roy & dcmy > ou ien , ce qui eft vne même chofe , chique pas commun de trois de nos pans Prouençaux. Doncques mille pas Géométriques ( qui compofent vn mille ancien) emportent fépeccru cinquante de nos cannes Prouençales de huit pans chacune, & ces trois mille carmes Pro • uencallcs, font quitte mille pas Géométriques, ou quatre milles anciens. Et fartant vne de nos lieués ie Prouence doit auoir de longueur trois mille cannes qui correffonient #*• fiement à quatre mille fus Géométriques, ou huit mille f as communs & ordinaires. fay fait l'expérience 6c la prcuue de tout ce que ie viens de dire , fur le chemin qui va. Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre III. 1 3 1 ris Beaudun, Dioccze de Riez , àlaville de Draguignan.où vers le Château de Verignon, il y a encore cinq ou fix de ces pierres milliaircs: depuis la première, dont i!ay. parlé vn peu auparauanc , couchée à terre prés de l'Eglife de Saint André de Orbcllis , iniques à l'autre , qui cft encore debout fur le chemin , il y a iuftement fepe cens cinquante canes, comme il me confie par trois différentes experiencos , que i'y ay faites , tantôt aucc vn arpent, tantôt auec vne corde , Se tantôt à pas communs fie ordinaires, lefquclles fept cens cinquante canes , félon la proportion fùfdice , valent auant que mille pas Géométriques , le deux mille de nos pas communs 6c ordinaires. Et pafTant plus outre iufques à la trot* fiérac pierre ( qui a vn peu coulé dans vn valon , 6c partant là diftance n'eft pas route à fait égale à la précédente, ioint aufli que le chemin ordinaire du iourd'huy ne pafle pas où l'ancien paiîoit autrefois ) il y a fi peu de diftance , entre la première pierre couchée , 6c cène troiticme que perfonne n'ofcroitdire , qu'il y ait cntr'elles plus grande diftance que de de m y liciic : 8c partant il faut pafTer plus outre pour compofer vne liciic , vers les autres pierres iufques où pcuuoitcftre la cinquième, fi elle cftoit encore en état : mais depuis quelques années on l'a arrachée defa place , auec quelques autres , pour feruir à quelque ftruâurc dans le château de Vevtnon : 6c mefurant la difl ance depuis la première pierre , couchécà l'Eglife de Saint André , iufques au lieu oùdeuoit eftre la cinquième pierre prés de Vcrignon,f on y trouueroit trois milles canes Prouençales 6c huit mille pas communs,©: félon l'eitime commune l'on y conreroit vne lieue Prouençalc ordinaire. l'ay fait encote la même expérience en la voye Aurclic , au lieu fus aHegué des quitte Termes, entre Aiguilles Se Salon.oùfur le chemin il y a encore trois de ces pierres milliaircs écrites , vne debout, l'autre entièrement couchée, Se la troiûéme à demy renuerfée: de l'vnc à l'autre il y a enuiron deux mille pas communs,compofez de trois pans chacun, 6c la diftance entre ces trois pierres cft fi petite, qu'vnc perfonne de bon fens Se accoutumée à taire des voyages , n'oferoit dire qu'il y ait dauantage que de demy liciic tout au plus : 8c partant ces quatre mille pans communs Se ordinaires, ne faifant que demy liciic» il faut que la liciic foit compofée de huit mille, des mêmes pas communs de trois pans chacun , qui (ont autant que trois mille canes Prouençales , de huit pans chacune : Se ces trois mille canes font autant que quatre mille pasGcographiqucs,qui font les quatre milles anciens, fuiuant les proportions cy-deflus prefuppofces âcprouuècs. Et ainfi la liciic Prouençale emporte quatre milles anciens. I'ay fait encore mechaniquement la même expérience en la diftance de pIuGeurs villages des vns aux autres de cette même Prouince , entre Icfquels le vulgaire compte vne liciic ou ordinaire ou grande ou petite, 6c ay trouuéque la liciic ordinaire emporte huit mille pas communs de trois pans chacun i la grande en a dauantage 6c la petite moins. La même chofe que i'ay dite vn peu auparauanr , fçauoir qu'vne liciic emporte quatre milles Italiques, eft aufli auoiiée par les fleurs Vigcncre 6c Ablancourt en leurs Comencaires fur Iules Cefar , bien que le fleur Sanfori ne foit pas de leur fentiment. La même encore dit Rafcndius 8c Ianus Gfutherus qui le prouuc par beaucoup de pierres milliaircs qui fe trouuent encore en Efpagnei comme le fleur Catel,par quelques vnes qu'on voit encore au Languedoc : d'où il appert qu'vne liciic d'Efpagnc 6c du Languedoc ( le même deuons nous dire de la fleiic de Prouencc ) eft compofée de quatre milles Italiques i 6c chacun de ces milles, de mille pas Géométriques. Et partant de cette proportion 6c réduction des diftances entre lesmefures anciennes auec les modernes, s'il n'y a de l'erreur , en l'écriture , nouspouuons apprendre la vraye connoiûance de ces lieux, nommez dans les Itinéraires fumants. $. If. Interprétation de î Itinéraire de femfalem depuis Arles iufqstes à Gap. * , ..... (~\ J*U*t Arelatty cy-defîbus Arles. > \^jlA*nfi4> Arntginum, ou Ern*gi»um, les Itinéraires 6c la Carte s'accordent au nom , AT «u nombre des milles M. P. vu. 6c vm. mal à propos louas Simlerus confond ce Rij Digitized by Google
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    1 3 z Chorographie de Prouence. lieu auec ccluy SKgemamou à'rVgenam dans Strabon,que quelques-vns,come fa y die cydefTus.difcntqu'il eft Orgon. Maisnulàpror>os,dis-ie,leconfoiuCpuifqucla table Itinéraire de Peucingcr fait mention de l'vn 6c de l'autre feparément, corne nous verrons au chapitre fuiuant en la voye Aurelie , fçauoir d'Emagmum deçà, 8c â'rgernnm delà la riuicrc du Rhône au regard de la Prouence. De ce lieu &Ern*gtnum il eft parlé dans Prolcmée au h> urex. chap. 10. & en la vie de S. Cefaire Archeucque d'Arles , qui viuoic enuiron l'an jjo. en la première partie de la Chronologie de Lerins, où il eft dit que ce Saint guérit miraculeuf ement au lieu Am*ginenfty vn Liberius Patrice blefle à mon d'vn coup de iauelinc par les Vifigoths au bord de laDurance , il en eft auffi fait mention dans vne infeription fur vne pierre rapportée par Scaliger au hure i. fur Aufonc ch. 30. qui dit qu'elle fut trouuéc au terroir d'Arles, où il eft marqué , M. FRONTONI EVPOR |iiii|VIR. AVG. COL. IVL. AVG. AQVIS SEXT1IS NAVICVLAR. MAR. AREL. CVRAT. EIVSD. CORP. PATRONO NAVTAR DRVENT1 CORVM ET VTRICLARIORVM CORP. ERNAGINENSIVM IVLIA NIC. F. VXOR CON1VGI KARISSIMO. ■ Ce mot Vtritlarias écrit en cette infeription fignific deux chofes , la première vn ioflent de Cornemufc ou Mufette, du mot vttr , qui fignîfie vne peau enflée , ainfi qu'il eft exprimé dans Suétone en la vie de Néron , grand ioucur de beaucoup de forte d'inftrumens , 6c danfeur fur les théâtres: de là eft venu, à ce que ic croy, le nom Prouençal de Triaclairet\ti vendeur d'onguents fur le théâtre , faifant afiembler le peuple au fon de fon inftrumcnt, compofé de vtrolcfiftul*, vulgairement dit clairet ic claire» , Ce par vnfens accommodatif, comme l'on dit, il fignific vn menteur , ainfi que font pour l'ordinaire ces vendeurs de remèdes, qui doiucnt guérir, à leur dire, toute forte de maladies. La deuxième celuy qui a foin de maintenir fie entretenir les canaux 8t conduits des fontaines qui fe difent encore Omiresy qui eft la vraye fignification du mot vter. Et en cette deuxième fignification il le doit prendre icy pour la focieté 6c compagnie de ces conducteurs des eaux : 6e à 1 ne autre infeription que nous rapporterons cy-deflous en la ville d'Antibe , il eft dit tellegiam vtricUritram, dautant que ces mots de collegiam 6c de torfas , fignifient en ces vfurpations la même chofe. Duquel mot vtriclarias il eft encore fait mention en deux autres inferiptions rapportées par le fieur Saxy en l'HiftoireEccleûaftique d'Arles,page 68. U 69. dont nous en auons rapporté vne cy deflus au liure 1 . ch. 1. $.4. Mais quelle ville dkçct ErnAginam t il eft bien certain qu'il cftoitfur le chemio pour aller d'Arles à Auignon, 6c de la même ville d'Arles pour venir à Clétmm, que nous diront cy-defibus eftre la ville de S. Remy : comme auffi il eft certain qu'il cftoit diftant de deux lieues de la ville d'Arles. Mais qu'eft-cc qu'il peut eftre precifément , l'on en eft bien en peine, à caufe des grands changemens qui ont efté faits en cette Contrée. Quclqucs-vns difent que c'eft S*i»t Gsbriel, à caufe que cette infeription y a efté trouuéc » autres difent que c eft M*ill*»t> ce qui eft plus approchant de la vérité que ce qu'en difoient iadis deux tres-fçauans hommes de cette Prouince , lofeph Gautier Docteur en Théologie, Prieur de la Valette, 6c Pierre Gafiend Prcuôt de l'EgUfe de Digne; dont le premier croyoit que cet Emtginam fût le Vtrntguts , 6e l'auoit ainfi écrit de fa propre main dans le hure de Ptolcmée qu'il aaoit en fon étude, 6c qui fetrouue aujourd'huy entre les mains du Prieur de Roquefueil fonneueu. Du même fentiment cftoit encore Iules Raimondde Solicrs ,dont nous auons fouuent parlé cy-dcfTus : 8c l'autre difoit que c'eftoit Orgtn , puifque la diftance de ces deux villages de Vcrnegues 6c à'orgon à la ville d'Arles, eft plus grande que celle que ces Itinéraires defignent : Et de plus que ces villages ne font pas fur le chemin pour aller d'Arles à Auignon, ou à Cauaillon, paflant par la ville de S. Remyr comme il eft marqué en ces Itinéraires: En outre en la carte de Peutingcr cet ErnAgimum eft mis tout contre la ville d'Arles, conformément à ce qu'en difent les Itinéraires , 6c partant il ne peut pas eftre aucun de ces deux villages de rcmtguts 6c à'Orgo», mais bien plus vray-fcmblablement o* Saint Cabritl ou Maillant. Digitized by Google

  
    ■ Liure III. Chapitre III 133 Apres le lieu Emsgimm il fe rencontre vn chemin fourchu , l'Itinéraire d'Antonin 6c U Chimis Table de Peutinger, s'en vont droit à Gap, à Embrun 6c aux Alpes :mais l'Itinéraire de lerufâlem fait vn gmnd décour dans le Dauphiné: ie ne fçay fi par commodité ou par curiofité, pour voir ces belles villes d' Auignon , d'Orange , de Valence 6t de Die , tant y a qu'âpre* auoir pafTé par toutes ces villes, il fe détourne à droite , 6c vient trouuer à Gap l'autre Itinéraire 6c la Table,pour aller tous enfcmblcment à Embrun,aux AlpesCottiennes^ Turin 6c à Milan. Nous laiderons d6c à part l'Itinéraire d'Antonin 6c la Table Itinerairc,pouc les reprendre quand celuy de Ierufalera fera arriué à Gap , où rencontrant les autres nous les ferons tous marcher de compagnie- Doncques après Ernupnmm fuit à l'Itinéraire de Ierufalem. MuiAtio Bcllinto M. X. c'eft à dire milles dix , qui valent autant que deux lieues 6c de- **** tay : 6c puifque ce lieu cft fur le chemin d'Arles à la ville d'Auignon , d'où il en cft diftant de v. milles, c'eft à dire de cinq quarts de lieue' , à grand peine peut-il eftre autre lieu que B»rbemt**t> par quelque conformité de nom: veu que d'ailleurs fa diftance iufques à Maillane, fi elle cft le précèdent Ern*giu»mjbc iufques à Auignon, cft conforme à ce qui cft ky marqué, 6C en ce lieu eft le patîage fur la Durance par barque pour aller à Auignon. CtHitss Autnitne M. V. Auignon tres-celebre cité entre les Cauares, dont parlent Pom- Auto», ponius Mêla, Strabon, Pline , Pcoleméc, Grégoire de Tours, Sidonius Apollinaris, la Norice des Prouinces, appartenant autrefois aux Etats de Prouence , maintenant fous la jurifdi&ion temporelle de la Chambre Apoftolique, depuis l'an 1 348. anciennement cité Epifcopale fous la Métropole de Vienne, puis après fous celle d'Arles , & maintenant Athiepifcopale, depuis l'an 147 j. par le Pape Sixte IV. 6c Académie ou Vniuerûcé » de laquelle ville difent quelque choie Merulaenfa Géographie chap. 41. Robert en fa Gaule Chrétienne, les ûeurs de Sainte Marthe , 6c depuis peu le ficur Noguicr en fon Hiftoire Ecclcfiaftique particulière de cette Ville. Mutttio Cjpreff/*,M. V. c'eft à dire milles cinq.Mais quel eft ce lieu, perfonne n'en dit g rien, 6c puis qu'il ne fe rencontre depuis Auignon iufques à Orange , autre heu qui corre£» ponde au nombre des milles marqués en cet Itinéraire , au regard de ces deux villes , que la BarteUJJe, diftant de cinq quarts de licuë d'Auignon,& de quatre lieues d'Orange, qui conuiennent auec les xv. milles qu'il y a iufques à Orange , vray-femblablement il ne peut eftre autre chofe que cette petite ille contre le Rhône, compofee des eaux de cette riuiere, & de celle de Sorgucs, comme il eft deiigné dans la carte Géographique de la Principauté d'Orange , compofee par Iacqucs de la Chieze : heu aujourd'huy tres-agreable pourplantec de beaux arbres , 6c peut-eftre anciennement de Cyprez, d'où il pouuoit auoir tiré le nom de Cjprejf*t*, ou peut-eftre de celuy de Cyfris , la Deeflc des délices pour fa grande beauté , lieu que peut-eftre cet Itinéraire a voulu remarquer pour induire les voyageurs àlcvifitcr. Ci»it*s Ars»JS«Bfi'M. XV. quinze milles. Orange dite anciennementCe/e»M fttunà*- *• < norum^ ou bien Artuftcorum cimittu parmy les Cauares , de laquelle font mention Strabon, Mêla, Pline, Ptolemée, la Notice des Prouinces.Sid. Apollinaris. Ville Epifcopale anciennement fous la Métropole de Vienne, & maintenant fous celle d'Arles. Académie in(tituée depuis l'an 1 î 6 j . 6c Parlement depuis l'an 1 47 1 . eftant autrefois des Eftats de Prouence , puis érigée en Principauté fouueraine fous la tres-illuftre famille de Baux, après fous celle de Châlon , 6c finalement fous celle de Nafiau. Des antiquités de laquelle ville, comme de les Arcs rriomphaux , de fes Cirques , de fes Théâtres , de fes Bains , 6c autres rares ornemens de l'antiquité; côme auffi des autres chofes appartenant à fonHiftoire temporelle, a très- dignement écrit lofeph de la Pife , hure imprimé à la Haye , comme noui dirons en nôtre Hiftoire. . MutMtto *d Leéfoct, M. XIII. Peut-eftre c'eft #o»</ni£M»,diftant d'Orange de trois lieues, Um' qui correfpondent à ces treize milles. M»t*tio Ntutmtr»tisy M. X. Peut eftre c'eft Herrt-l*tey diftant enuiron trois lieues du lieu précèdent, & quatre du fuiuanc, qui conuiennent au nombre des milles. <JMAnfîo Atanoy M. XV. Quclques-vns difent que c'eft Anione, contre le Rhône , entre A«m» Valence & Orange : quelques autres le confondent auec Acvfittm-, Colonie de Ptolemée, que mal à propos Poldus, fuiuy de Sanfon dit eftre Grenoble , qui s'appelloit iadis CuUr^ comme nous auons veu cy-deffus. Mais mieux plus vray-fcmblablemcnt dit le Pere Mollet, que cch Moottlimtr , non loin du Rhône , ville fort grande , & partant il y cft ajoûr» Digitized by Google
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    I Çutbelûie». I j 4 Chorographie de Prouence. le titre de M«»yfc, caftant de Valence huit lievies, qui correfpondent à x x i v. milles. iMutAti» Va«ti*nis , M. XII. Peut eftte l'Aurioi, village aflez grand fur le chemin pour aller i Valence , diftantdela précédente ville trois lieues, qui conuiennenc auec les xi i. nulles. M*t*tia r^wM,M.XH. Peuc.eftreccftla tulUfft fur le chemin de Valence, delà diC(*iiss ralentis, M. vi i i. r«fa*c*,<lite anciennement Coltnia Stg*U*nor*my & Colonie Romaine, au nom de Iuli» lf*(** de laquelle font mention Pline, qui la loge entre les Cauares, Se la Notice des Prouinccs , fous la. Métropole de Vienne , Se partant Euéché 6C Accdemie, dont les antiquités font fort bien décrites par Belloforeft en fa CofmogTaphie» &patleP.IcanCok>mby Iefuitecnl'Hiftoiredefcs Euéques, Se parles ficurs de Sainto ïvltirclic* Muutio Ceubellïtc*, M. XII. Puifque le droid chemm de la ville de Valence à celle de Die, n excède pas la diftance de neuf lieues , Se neantmoins l'on trouueen cet Itinéraire entre ces deux villes, la quantité de L. milles, qui correfpondent aux douze ou treize lieiles, il faut vray- femblablement que cet Itinéraire fe détourne du droit chemin t & partant nous rechercherons en contournant, quels peuuent cftre les lieux marqués iufques à Die, CcrebellutcA pcut-cltre utmthtifm, dillant de trois lieiics de Valence, répondant aux xii. milles. tapis*. lAjtnfio Amguft*, M. X. L'on trouue pluficurs villes de ce nom d' Augufta dans la lecture des Ecriuainsanciens,c6me AuguH» Anfciorum, Auch,vers la Gafcongne, Amgufim Htluior««r, Alby près de Viuiers, Augujl* S»UJforMmtA.ou&c en Piedmont, A»g*ft* R*mracorumt hAÛe>A»gmJtsTre*ir»ri$m,Ttc\ics. Attgmfis Tric*Jti»er»m S Paul de Trois Châteaux , ÔC autres de ce même nom à'A*g0ft*, dont nul ne peut cftre celuy-cy , pour leur tres-grand éloignement à cette Contrée» ny Auguft* De* Voeont forum , la ville de Die , puifque tôt ap rés il en fera fait mention dans le même Itinéraire. Le R. P. Philibert Monet décriuanc le Dauphiné , Se la Sauoye fa patrie , auec vn peu plus de diligence que le refte des Gaules, dit en la page 1 5 7. qu'il y auoit autrefois entre Die Se le Creft, vn lieu aflez grand dit an* ciennement Attgtfi* Vocontïormm , maintenant fubmergé par vn lacquiluy cûoitvoifin, n'en reliant que quelques veftiges à vn fort petit lieu dit Aoufit , ou , comme il eft marqué dans la Carte Geographiquedu Dauphiné faite par Iean Beins, Hofie , contre la riuicrc de Drome à vnelieiie de Creft. Il y a donc plus que d'apparence que cette ville Auguf* Vo~ tonttorttm n'eft point autre que cette Attguft* , nommée en cet Itinéraire , laquelle deuoic cftre en ce temps-là plus grande qu'elle n'eft aujourd'huy , puifqu elle porte la qualité de YAut*th D*rt*tiMt*i'M. XII. Peut-eftre S*ill*m , fur le chemin de Hofte à Die, Se caftant de trois lieues du même lieu de Hofte. Cimit*s De* Foeontiorum^ M. XV. Ou bien Di* , la ville de Die , Eucché vny auec celuy de Valence par le Pape Grégoire X. l'an 1175. laquelle ville eft fort élégamment décrite par le fus-allegué Pcrc Colomby en fon Hiftoire des Eucques de Valence Se de Die. Cette ville fut iadis en tres-grande eonûdcration, Se le chef des Vocontiens, dite CoUni* Attgufi* Votù»titr»my ou Boco»tivrmm> comme dit la table de Pcutinger , c'eft ainfi qu'il eft exprimé dans vne pierre écrite qu'on voir aujourd'huy en la ville d'Arles , rapportée par le iîeur Sa* xy,rrouuée autrefois à celle deFrejus , au rapport de Solery en fon recueil des inferiptions anciennes de Prouence, où il eft dit , CAECILIAE D. F. APRVLLAE FLAM. DESIGNATAE COL. DEA AVG. VOC. a ANNOS XIIII. MENS II. DIEB. V. MARITVS VXORI PIISSIMAE POSVIT. ...... \\ <JU*nfto Lite», M. xii. c'eft le Lue , que Cornélius Tacitus au liu. i.de fon Hiftoire, nomme auffi Lmcus, Municipc desVocontiens, à qui FabiusValens au temps de l'Empereur Othon mit le feu pour le brûler, fi les habitans ne luy dônoient l'argent qu'il demandoir. f line au liure 3 . chap^. l'appelle Lutus Augup, Se le loge entre les Citez confédérées de* Digifized by Google
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    Liure Iffi Chapitre III. 135 Vocontiens , diftant de la ville de Die de trois lieues fur le chemin pour aller à Gap i iadis, vite fort gtandè-ville , comme le mot de munfto icy appofé le démontre : mais maintenant prefqu'cnricrcmcnt détruite , à l'occafion d'vn grand rocher qui, arraché par vn tremblement de terre, d'vne montagne, ce defeendu iufques à vn torrent , a bouché le paffage aux eaux , d'où il s'eft fait vn grand lac, qui a fubmergë fie la ville fie le meilleur du terroir, fi bien qu'il ne refte plus qu'vn petit lieu , dit encore Lue. M*t*tto Volog+tis m. ix. Clouer en fan Italie ancienne au liure i. chap. 3 j . eflime que c'eft Vilsrgnisfltis de la Croix haute » mais il n'y a pas d'apparence, que ce chemin , après cftrc defeendu de Die au Luc, remonte puis après fi haut vers le Septentrion • outre quo la di franco du Luc à Vilargonis eft incomparablement plus longue, que n'eft icy defignec; il y-a. plus d'apparence qu'il foit Lettres pour la conformité des noms , diftant enuiron deux lieues de la précédente dation j ou peut-eftre BennMour, ou S. Pierre d'Argenco», qui eft fut Je chemin de Die à Gap. Inde nfienditur G**r* mons le Pcre Labbc en fon liure de Pbnms nntiqu* GaUU dit, que cenom de Gnmrm , eft vn nom abrégé de Gshauta, d'où eft venu, dit-il, le nom du mont Genenre % mais fi cet Autteur entendoit que ce mot de Gaht*, fut le mont Gencurc, qui eft ' au delà d'Embrun &c de Briançon , fit aux Alpes Cottienncs , l'erreur ferait bien grande: pour moy i'eftime que cette montagne n'eft autre que quelques-vnes de celles qui font au' près du village d'Afprcs. Mmtmtio Cemfono , m. vin. le fus-allegué Cluucr dit que c'eft les Combes, qui eft prés de la Croix haute J mais il n'y a pas d'apparence , pour la même raifon que nous auons dite vn ©eu auparauant. 11 y a plus de probabilité que ce foit Affres qui eft fur le chemin de Die Munfto monte Selenti M. vin. duquel lieu il eft auffi fait mention en l'Itinéraire d'Antonin ,de Milan iufques à Vienne, par les] Alpes Cotticnes,où entre Gap fie le Luc il marque vn Mons SelenciyUcu fort célèbre dans les Hiftoires, à raifon d'vne grande bataille,qui y fut donnée , entre l'Empereur Confiance fit le Tyran Magnence, dont parle le P. Sirmond en fes Notes fur le liure y. Epitre 6. de Sid. Apollinaris > mais quel eft ce lieu î le fieur Sanfon dit que c'eft le village de Clnfe : i'auois autrefois eftimé que c'eftoit Dourbon , mais ayant veu depuis que le tres-curieux fieur de Boiffieu premier Prefident en la Chambre des Comptes du Dauphiné , en fon liure des fept metueilles du même pays , dit que c'eft vn lieu nommé encore aujourd'huy Monfaleon , fit comme ie ne trouuoy point ce lieu dans la Carte du Dauphiné faire par Beias fie Sanfon , ie pris la liberté de luy écrire, fie le fupplier de me faire fçauoir la fituation fit autres panicularitcz de ce heu, fie fa réponfe du 9. May 1661. remplie de ciuilité, auffi bien que de doctrine fut cclle-cy, fçauoir Morts Seleuens, qui s'appelle aujourd'huy Monfaleon eft vn village prés de Feynes> appartenant à Monfieur de la Bâtie Monfaleon, delà maifon de Flotte. C'eftoit vne Étape de l'armée Romaine, où l'on venoit depuis Gap fie de Monfaleon à Luc,fie de là à Die,8eapres à Aofie,qui s'appelloit Augujl* y différent d'vne autre Auguftaau Bailiage de Vienne , où eftoit auffi l'Etape Romaine. Voila le fentiment de ce feauant perfonnage : Se de là on peut conduire que ce lieu de Monfaleon'n'eftant pas aujourd'huy fi grand qu'il eftoit auparauant,fes habitans fe font retirez, 8c ont compote le grand heu de Feints, qui en eft le plus proche , fie fur le chemin de Die à Gap. r. Mtstmtïo Dantnno y m. vin. peut-eftre c'eft Montm*»ry fur le chemin de Die a Gap. <*■ M*t0tio nd Fines., m. xii Ce nom n'eft pas vn nom propre de quelque Village , dautant qu'il fe trouuc en vne infinité d'endroits du liure de l'Itinéraire d'Antonin , fie on le trouue encore vne autrefois en celuy-cy de lerufalem auant qu'il ardue à Milan. Mais il fignifie les fins fie les limites de quelque Région ou de quelque peuple , pour les fèparçr fie diftinguer de leurs voifins, ainfi qu'eftime le fieur Catcl en l'Hifloirc du Languedoc au lîu. a* chap. 1 3 . Mais parce que de Montmaur à Gap , l'on paffe pat le heu de Boche t Arnaud , vtay-fcmblâblement il peut bien eftre celuy-cy. Hanfio V*fs»(9> m.xi. la ville de Gap , dont nous parlerons vnpeu après. Digitizeci by Google
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    1 3 6 Chorographie de Prouence. §. m. interprétation de î Itinéraire djûntonin, & de la Table dePeutinger, depuis la ville d Arles iufques à celle de Çap* NO us Tommes déjà arriuez par l'Itinéraire de Ierufalem iufques à la ville de Gap, où il faut s'arrêter , pour attendre l'autre Itinéraire d'Antonin Se la Table de Peutingcr , tandis que nous retournerons en arrière , pout les reprendre vers la ville d'Arles , fie arriuerons à la même ville de Gap. Doncques après Ern*gtn»m prés de la ville d'Arles en l'Itinéraire d'Antonin & en la Table de Peutingcr, dont nous auons mis cydcûus la figure, fuit. GUnum, ou Clunum M. p. xii. c'eft à dire douze mille pas, duquel lieu font mention Ptolcmce,Pomponius Mcla,Plinc>& de qui lâns aucun bon fondement Robert Ccnalis,Monec, * & Robert en la Gaule Chrétienne, mettent en doute fi c'eft la ville de Gloadenez, ancien nement dite GUnn/tt» aux Alpes maritimes , ic Ican Polde , la ville de Gap en Dauphiné parmy les Voconccs ; puifque Ptolemée met ce GUnum entre les villes des Salyens en ces paroles, & fut Stlyes , quurum C mitâtes Tuurufcum , G L a n v M T^ttror, Are Ut e C tient*, jtc>u*-SextU Celons* , Ernugioum : & partant puifque Ptolemée eft conforme pour la fituation de cette Ville, à ces Itinéraires, l'on doit condamner la mauuaife poûcion que Pomponius Mêla luy donne , la logeant au rang des villes qui font à la Côte maritime, difant, Tijct* tnngit Alfes , tungït Antifolts , ieinie Forum lulij, é-e. tune fofi Athenofolts ér Olbi* (^Gianon^ Cyt*rijles , ér Hulyeiion Mêfsiltenfium for tut i ce qui auoit donné fujet à Solery de croire que ce GUnen fut Tolon, puifqu'il eft icy logé entre OlbUy qui eft la ville d'Hicres 6c Cjthnrtfies Ceirefte & Uttljetio» le Port de Marfcille, qui font toutes villes maritimes. Et par ces auchoritez tant de Ptolemée, que de l'ordre étably en ces Itinéraires l'on collige que cette ville nombrée entre les Citez des Salyens, Se non gueres éloignée de la ville d'Arles , à grand peine peut' elle eftrc autre que celle de S. Rerny, comme eftime aujourd'huy le fçauant Géographe Sanfon , fie deuant luy Iules Solery ( qui dit que c'eftoit aufli cette ancienne fie célèbre ville en Prouence, dite Frète, auant qu'elle futfurnommée Saine Remy ; de quoy nous parlerons cy deflbus ) diftant des mêmes mille pas de la précédente, fie de la fuiuante Station, qui font defignez en ces Itinéraires. Maf-oMt & C'eftoit fans doute anciennement vne ville tres-grandc fie tres-celebre , comme il conArc momptui <b ftc par ces admirables monumens de l'antiquité , qu'on voit encore en fon terroir à vn a™y. ** Uiat quart de lieu de la ville fur le chemin militaire d' Auignon à Arles , fie à Marfcille , fçauoir yn trcs-bel Arc triomphal, compofé de tres-grandes pierres quarrées , aucc tous les ornemens de l'ancienne Architecture, & à vn defes côtés vn très grand, tres-haut, fie rres riche Maufolce de pierre, aucc vne double rangée de colomne , les vnes fur les autres, couuercespar vn dome, enfermant deux ftatucs au milieu de ces colomncs. Ce Maufolée pofô fur vn grand piedeftal quarré , où l'on voit à trois de fes côtés de grands Trophées d'ar-, mes en relief, aucc des hommes fie des cheuaux terraiTés à vne bataille. Mais au quatrième qui regarde le Couchant, l'on voit vn cheual effaré 6c épouuemé , duquel l'on voitcheoir en terre vne noble Dame , que quelques perfonnes à l'entour releuent de terre, fie les autres tendent les mains en haut, en figne d étonnement fie de fâcherie pour vne telle cheuce. Par lefquetles figures l'on peut en quelque façon fçauoir au vray le fujetdcl'crcétion de ce Maufolée , qui vray-femblablement a cfté dreffé à l'honneur du pere & de la merc ( qui peuc-eftre mourut de la cheute d'vn cheual ) de celuy qui le fit faire , fie le vray fens île ces paroles , grauées fur la pierre en la partie Orientale de ce Maufolce, qui regardq l'Arc triomphal, qui font , SEX. L. M. IVLIjE I. G F. P.ÀRENTIBVS SVIS. Digitized by Google
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    Liure HL Chapitre il 37 uerfci opimom «oucklBI « Mui«:<c. De la forme de ces figures dont ie viens de parler , l'on peut iuger fi ceux-là opinent bien quicroyent que ce foienc les Trophées de Marius, après auoir défait les Cimbrcs,lcS R»fct*ien d, du Teutons & les Ambrons : outre que cette bataille ne fut pas donnée en ce terroir, mais en celuy de la ville d'Aix, & à ecluy du village de Porrieres ; ainfi qu'on y voit encore les vertiges des Trophées y drefles pour ce lu jet , comme nous verrons cy-defious& dansl'Hiftoirc. Comme encore fi l'opinion de lean Poldus en Tes antiquités de Nîmes cft conforme à la vérité , difant que ce font les Trophées de la victoire que Domitius Acnobarbus emporta fur les Gaulois , dont parle Strabon au liure 4. en ces paroles Demi tins AembmrbMS frofevrbem t'inda/um, ingenti ftdlio tomflur* GnUornm millim vtttit m [ugam. Puifqud cecy cft vn Maufolée drcfTé à l'honneur des parens de celuy qui le fit faire , 8c ne n pas des Trophées:& que ce Vindalum cft vne ville dans le Comté deVcnaifcin,ainfi que nous auôs veu cy-deffus, & non pas celle de S. Remy. Il n'y a pas plus grande apparence de vérité ce que dit Raimond Solcry , que ce font les Trophées de la victoire cpx Anttgifus Roy des Tongrcs, combatant pour les Romains, emporta fur Grcjfus Roy des Vandales , cnuiron l'an 380. qui fans douce doir eflrc le même que Crocus Roy des Allemans, qui détrUifit 11 ville d' Arlcs,au rapport de Grégoire de Tours au liu. 1 . ch. 3 4. dautant que fi bien d'vn côté il y a icy vn Arc triomphal , donc on ne peut fçauoir n y le fujet ny l'auchcur ; de l'autre il y a auffî vn Maufolée pour le pere & la merc de celuy qui le fît dreffet. Plufieurs^grands perfonnages en cette Prouincc , fçauans en la connoif^nce de l'antiquitc,fe fon^efforcczàtrouucrlc vray fens des paroles de la précéder ^ei^r t .ion. Quel« ;s-vns tut fait le recueil d'vn grand nombre de dii.erfes exportions , dont nous en rapk jrterons qaclques-vnes, rejetant auparauant celle de Riuarol , dans vn petit liure qu'il a 1 pofé des antiquités de cette Ville, difant qu'il faut lire Sexiius vltifaturcum farentiius fuis. La première interprétation de ces p*rolcseft , S s,, legiohis militihs Inlït, luit* C*f*~ S DiMtfo inwrprttMiou di licripion Je et MWoWe. .Google
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    a 3(8 Cfaofç^gphje de Prouence. ris fit* furent ibut fuis. On l'attribue à'ifimilc Fcrrct tres-grand lurifconfultc à Àuignoo. La deuxième, Sexto Lulio monument um lutté intru tirtulum feeit furentibus fuis. L'oft 4it qu'elle cil de Budce. La troiftême , Sextus Lueius Monument un» lulUiucundipim* eonjugi feeit furentibus fuis. On l'attribue à vn Mutonis Doâeur es Droiâs. Laquatriéme,»S*x/** Lulius mûrit us IulU ifium Columnum feeit furentibus fuis, a Michel de Noftradamus , autres difent à vn Portugais. La cinquième, Sextus Lueius muximus lulij Confulis fiius furent. &e. Au Perc Varadicr Iefuitc. La fixiéme , Sexti Liber j MuufoUum lulij iitbus euruuit feri furentibus fuis , au Pcra Iacques George Icfuite. La feptiéme , Sextus leguuit Monumentum Iuliu, lulij Cufuris filiu furent ibufqne fuis, au fieur de Bomy Profcffcur en Droit al'Vniucrfité d'Aix,qui l'attribue à Sextus Pompeius fils de Gneus,faifant dreffer ce Monument à l'honeur de Iulia fille d'Augufte, quoy qu'elle ne fût pas enfeuelie icy non plus que fes propres parens , en l'honneur de qui il drefle auffi ce La huitième , Sexti Lucij muniuto Iul'ut imfeniio tonditum fuit furentibus ,&e. au fieur Dominique Iorna tres-fçauant lurifconfultc d'Aix. La neuficme , Sextu Legionismilitibus Iuliu intru eirtulum feeit furentibus , &e. au Pert Iean Iacques Auguftin. La dixième > Sext* Legionis milites intru tireulum ( vel ifiui Cenotufbium) fecetnnt furentibus fuis , elle cft du tres-ciuil, auffi bien que tres-dofte 6c pieux Iofcph Maria Suarez Euêque de Vaifon , qui eftant fupplic de ma part, qu'il luy pleut de me faire fçauoir fon explication des paroles de ce Maufolée , que luy même auoit fait grauer fur du cuiure à Rome , il eut la bonté de m'en donner connoiflance par fa lettre du x. Aouft de l'an 1660. ' Pour moy , voulant expliquer ces paroles , il me vient en la penfée le dire de Cieeron au liure de la Nature des Dieux, rapporté par Laâance Firmian au liure 1 . de-la faufle Religion chap. 17. qui voulant parler de Dieu , dit fueilius fe fojfe dieere quii non fit, tjuum qnid fit , qu'il luy eftoit plus aife de fçauoir ce qu'il n'eftoit pas , que ce qu'il droit : c'cfH dire , comme ajoute Laitance , qu'il pouuoit plus aifement connoitre 6c difeerner ce qui eftoit faux , que ce qui eftoit vray. Et conformément à ce dire , parce que pluficurs de ces interprétations eftimées les meilleures, ont ces paroles , Sextu Legionis milites , depuis dire quelles ne me plaifent pas. En premier lieu , parce qu'on n auoit pas accoutume d'écrire le nom des Légions tout au long > mais feulement aueedes charaâeres numéraux comme VI. ou X. En deuxième lieu, le nombre ne fe mettoit point deuant la Légion , mais la Légion deuant le nombre : 6C partant l'on eût mal écrit Sextu Legionis, au lieu de dire Legionis Sext m. En rroifiéme lieu , le nom de la Légion ne fe marquoit pas auec vn L. tout Amplement » mais il fe marquoit pour le moins auec trois charaâeres, comme LEG. En quatrième lieu, ce nom de mile s , n'eftoit pas dclîgné par vn M tout Amplement, mais auec les autres lettres, comme MIL. En cinquième lieu , ce nom de miles , ne fe mettoit pas après celuy de la Légion , mais' il fe mettoit deuant, ;& s'ecriuoit ainfî MIL. LEG. VI. 6c non pas ainfi VI. LEG. MIL. l'ay fait toutes ces obferuatios fur plufieurs infcriptions,rapportees parlesAutheursqui traitent de cette matière , Se en quelques aurres qu'on voit encore en cette Prouince. La fuiuante que Gabriel Simeonis 6c Solery difent qu'elle fut trouuée à Frcjus , fuffira pour le témoignage de toutes ces cinq remarques, que ic viens d'expofér. C. VALERIO PLACIDO. MIL. LEG. X. &c Iotnt à cela, que puifqu a la partie fuperieure de ce Maufolée, l'on voit feulement deux ftatucs au milieu des colomncs qui les enferment , qui croira que les Soldats de la fixiéme Légion ayent érigé ce Maufolée a leurs parents : comme fi tant de Soldats; dont vne legiort eftoit compofée, eftoient tous fortis d'vn même perc & d'vne mêmemere, reprefcntczpar ces deux ftatuës , à l'honneur de qui ils firent drefier ce Maufolée. Mais dans 1 obfcuricc de ces paroles , 6c dans l'incertitude de ce qui peut eftre , il me Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre III. 1 3 9 femble que cette interprétation pourrait cftrc plus approchante de la vérité Stxttu Lucius ou L*li*s ou Ltberius Msritêis I v L i jt iftud Cenotaphitun-, ou bien, Intr* Cirtnlum Feeit Parentibvs s vis: c'eft à dire, à l'honneur de fon pereôc de famere, enfeuelisen cet endroit, Se reprefcntez par les deux ftatues, entourées de colomnes en la partie fupçricurc du Maufolee. Par deflus ces. deux beaux Monuments de l'Antiquité , de l'Arc triomphal ÔC du Maafoléc , l'on découure tous les iours au terroir de cette même ville des Vrncs, des Médailles d or , Se d'argent Se de cuiure , des Larmoirs de verre Se des Infcriptions fur des pierres , dont nous en auons rapporté quelques-vnes cy-defliis au liure x.chap. i. au tiltre de Iupiter Se de Diane , Se en rapporterons quelques autres en l'Hiftoire : par deflus lefquclles l'on y voyoit autrefois ccllc-cy. CLVERATI FIL.! VALERIA LI. Autre dans f Eglifc de S. Trophime , hors de la ville , duant D. M. POMPEIAE NYMPHAE CAR1SSIMAE M AT RI P1ENTISS. Encore la fuiuante rapportée par Solery B. F. voQto v CARSIADIA C'eftoit vn vœu que Carfiadia rendoit pour quelque bien -fait receu.Ainfi Ton peut expliquer ces lettres Bemefeinnt fs#xm,voto qHi»qutnn*lt,C*rft*ii*,o\ibicn Ben* Fort»n*,oa bien Bons Fi Je , de ces vœux de V. X. XX. XXX. XXXX. parlent les Autheurs qui trai cent des Médailles anciennes. Par la montre de tant de raretez , il appert que cette ville GUnum Se aujourd'huy Saint Rem y , a efté anciennement fort célèbre , Se en grande confideration , en laquelle eftime elle eft encore aujourd'huy , Se l'efloir aufli du temps de nos anciens Comtes de Prouencc , puilqu'au dénombrement de toutes les Parroiflcs du Dioccze d'Arles , tait enuiron l'an 1 loo- dans les Archiucs du Roy à Aixt il eft dit Villa S. Remrgif, lequel nom de villa n'eftoit attribuée, en ce temps-là, qu'aux grandes Villes de marque Se de réputation, comme Saint Maximin , Graflc & Brignollc , Se tous les autres lieux eftoient qualifiez du nom de Cajlrum ( excepté les Euêchez qui y eftoient nommez du nom de C mitas ) voire même la ville de Salon , Se celle de Tarafcon , à qui pour les diftinguer , Se les honorer plus quo les autres, il leur eft donné l'Epithete de Noble, Nobile Cajlrum Saloni & Tarafcenî. Mais quand eft-cc que ce nom de Glanum, a efté change en celuy de Saint Remy , êc ■» q«iteapi< pour quelle raifon ? Cela ne peut auoir efté fait qu'à l'occafion du voyage que Saint Remy ^^««'""t! Archeuêquede Rheims fit en Prouencc , accompagnant ClouisRoy de France l'an joi. ""7 ^ lors qu'il vint aifieger dans Auignon,Gondebaud Roy des Bourguignons.Il eft très-certain, par le témoignage de l'Hiftoire , que l'Eglife de Rheims auoit autrefois quelques biens Se poffeifions au terroir de cette ville de Saint Rcmycn Proucnce,qui eftoient vulgairement dits Vat riment um S. Remigij , lefqueis biens auoient efté donnez à ce Saint, par vn certain dit Benoift, habitant en cette ville , en reconnoiflanec de la grâce que fa fille auoit receuë , par les mérites de ce Saint,pour auoir efté non feulement deliuréede la pofteiTion des Démons, mais encore refufeitee de la mort à la vie:biens puis après laiflez à l'Eglife de Rheims pat le teftament de ce S. Remy, rapporté par Flodoard au liu. i. chap. 18. de fon Hiftoire par ces paroles, resetiam quat fufradiilas Rex ( Clodoutrus ) ft/fsimujque t rince fs^ tibi { haredi me* Ettlejia Rhemenfi) in Stft'tmania & Aquitania tonetftit , & est quat in ProvinCiA Benediûgf quii»m , tuim F i lia m ntihi *b Alariee ( c eft Alaric Roy des Vuifigoths ) mijfam , gratta SanHiSpiritus yper imfofitienemmanus me* pectatricis>non folttmà Di ABOUCHE fraadis vintulo ,/edab Inferis rtuocauit, ad vfum lumiats m , & loti -obi en fi meum S ij Digitized by Google
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    ï4P Œorographie de Prouence. tAiuerit^conûmt*tim^ermirt practpio , defqucls biens l'Eglifir de Rheims ioiirûoic encore cnuiron l'an 840- comme il confte des Epitrcs d'Hincmatus Archeuêque de Rheims , à vn Comte Gérard , à qgi , comme Gouuerncur de Prouence fie à Benhe fa femme, il recommande les biens 4c Ton Egiife , qui citaient en Prouence. Il cft vray que ces Epitres ne fe trouuct point parmy les ccuares de cet Hincmarus^efquelles font aujourd'huy en état.Mais Fiodeard prclquc fa» contemporain , qui les auoic voies en rapporte le Sommaire au Lu. j . chap. 1 6. & 17 . de fon Hiftoirc de Rheims en ces paroles , item B s r t h je vxori G Era&di Comitit» (re reins Etciefi* Jibi (ontmtjf* wPkovikcia fttit , qtt*s eidem Gersrdê tuemdns* ntam< ordttmnÀnscemmiÇertttypetens vt iffm peau» fit internent rixy npnd eonjngem {nnm.pro reins et/demi en confideraoon de quoy il y a de l'apparence que la réputation de ce grand Saint , fie la gloire de fon nom , conuia ou les Habitans de cette ville de Gtnnum , de luy dédier leur Ville , fie en changeant de nom , prendre le tien ; ou les autres Prouençaux , d'appeller cette ville du nom de S. Rcmy , puifque ce Saint y auoir fait vn fi grand Miracle, fie y pofledoit de grands biens. Les antres chofes appartenant à cette même Ville, feront rapportées cy deûous au liurc 4. fur le Difcours de la Metrole d'Arles. Cubelltntm , Antonin m. p. xvi. La Table Itinéraire xt 1. Cnnnillon dite anciennement CtthmlUoyé" CtbeUtOydr cèlent* Çmbellitorum, (Jr einitns CnhUicemm, & CA**lltmrum,&zns Strabon , Pline , Ptolemce , la notice des Prouinccs, Cité Epifcopale i au commencement fous la Métropole de Vienne , puis après fous celle d'Arles, fie finalement fous celle d'Aui-. gnon : autrefois appartenant aux Etats de Prouence , ôc aujourd'huy à la Chambre ApoAoliquc. De cette Ville dit quelque chofe Merula au chapitre 4*- fie Robert im GsUts, comme auûi les fleurs de Sainte Marthe. Ad Fines x 1 1 . De ce lieu fait feulement mention la Table Itinéraire : fie ce nom eftant fi fouuent repetéen ces Itinéraires, veut dire que ccn'eft pas proprement le nom de quelque Village particulier , mais la fin Se le terme de quelque Région , comme i'ay dit cy-deflus au §. précèdent. Le fleur Sanfon eftime que c'eft le lieu de B*»mettes> mais puifque ce lieu n'eft pas fi bien fur le chemin d'Apt, que celuy d'oppede, il y a plus d'apparence qu'il foit ecluy-cy. Où encores aujourd'huy font les bornes fie les limites entre la Prouence fie le Comté de Venaifcin > ainfi qu'anciennement pouuoient eftrc les mêmes limites , encre les Cauares fie les Voconticns, dont nous parlerons cy-deflousjcommc infinueen quelque façon Strabon ad hure 4. qui fait terminer les Vocontiens vers cet endroit, fipu biM. Aptts igltMy m. p. xii. Antonin fie la Table conuiennent enfemble , fie pour le nom 8c. pour le nombre des milles. C'eft la ville d'Apt , de laquelle nous parlerons au liurc 4. au difcours des Euéchés. Cntolnc* ou Cntninein 9 m. p. xvi. Encor qu' Antonin fie la Table foient dirTerens fur le nom du lieu, ils font toutefois d'accord au nombre des mille pas, qui pourtant ne doiuent pas icy eftrc recherchés fi ponâuellementi car entre Apt fie Sifteron, Antonin compte lvi . milles, fie la Table xl 1 1 . fie néanmoins ny l'vn ny l'autre ne marque point la vraye di (lance, qui cft cnuiron de xi 1. lieues, fie partant de 48. milles. Sanfon dit que ce cmteluc» cft VtU fninte, à quoy il n'y a pas d'apparence , foit parce que ce lieu cft fi petit qu'il n'a pref* que que l'Abbaye de fon nom de V/Ulit fnnûd , foit qu'il cft bien éloigné du chemin ordinaire du iourd'huy d'Aptà Sifterontfie il y a de l'apparence que le chemin militaire ne paffoit pas anciennement en autre part que par le chemindu iourd'huy, à caufe des bois fie des! montagnes qui font à main gauche : fie parant i'eftime que c'eft Ctirefte, fur le même chemin, village allez grand , diftant de trois lieues de la ville d'Apt > en confirmation dcquoy Ton voie encore en fon terroir les marques d'vn grand Pont de groûes pierres , ouurage Romain, pour le paûage à vn ruuîeau fur ce chemin militaire. Alfiunium. Antonin dit m. p. xv 1 . la Table xi 1 1 1. le lieu de Uff««f,pour la reflemblance en quelque façon de nom fur le même chemin , diftant de trois licuës de Ceircftc , fie de fix de Sifteron, qui correfpondent aux xx 1 1 1 1 . milles qu'il y a depuis ce lieu iufques à Si fteron. le fçay que Sanfon dit que cet Alnuninm cft Forcalquier, à qui vn peu auparauantil auoit donné le nom de Forum Neronis. Mais comment en vn même temps deux noms peuuent conuenir à vn même lieu ? foit donc Forum Neronis , Forcalquier , pourueu qu Al*m~ ttittm foit Mane. Segajleronem. Antonin dit M. p. xxi 1 1 1. la Table xi 1. Sijfero» , cite Epifcopale, de laquelle cy-deflbus au liure 4. au difcours des Euéchés. Al*l>ontem,o\i Alamontis^jtlapmntis^fXoQ. lcsdiuerfeslectares du liure d'Antonin,rapDigitized by Google
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    Liure III. Chapitre III. 141 portées par Mcrula , Se a tarante dans la table Itinéraire , qui , bien quelle foit différente pour le nom, conuient toutefois auec A ne on : n pout le nombre de xv i • milles , qui valant autant que quatre heucs, montrent que ce lieu peut eftre Ventmton , village en Dauphiné aûcz grand, fur le chemin de Sifteron à Gap , aidant d'autant de lieues de f v ne Se de l'autre de ces deux villes, à proportion des milles y de ligne s , ou peut-eftre c'eft vn lieu bien près du même Ventauon, où il y a des veftiges d'vn ancien village, dit autrefois Al*menJtL d'vn Monaftere vulgairement dit le Monaftere d 'A km on , où l'on trouue diuerfes inferi» prions. Il eft fait mention de ce lieu d'^/«»<>»,dans le contrad de mariage entre Idefonsli. Comte de Proucnce, & Gat tende niecc ou petite fille de Guillaume dernier Comte do Forcalquier, l'an 1 19 j. par lequel Contraâ ce Guillaume donnant prefqu» tous fes biens au même Idefons, fe retient le domaine Se la propriété de beaucoup de villages qu'il auoic en Dauphiné, pour en difpofcr en faueur d'vnc fœur de cette Garfendc, Se entr'autres villages , il fe referuc C»fir» de Vent non , de Vfus , Cnflrum de L*der> & Cnftrnm de Pngeto, l'ctdomum Caftrts Alamonis; dequoy nous parlerons plus amplement en l'Hiftoire. Et au Concile d'Auignonl'an 1 3 37. affilia vn certain Lantelmus de Sparron , Prieur du Prieuré de Alamon Vnpintenfis di*cefis> Procureur de Dragoncc, Euéque de Gap abfcnt. . AUr*ntc , xvi i r. Il n'eft point parlé de ce lieu dans Antonin, mais feulement dans la table Itinéraire :6e pu ifqu'cn cette table il n'y a point de nombre de milles,appo(è fur la ville de Gap,ce nombre de xv 1 1 1 . eft cenfc dcuoir eftre mis fur Gap : Se ainfi Anronin Se la cable conuiennent au nombre de milles depuis Sifteron iufqucs à Gap. Alêtmt e doncques eft fort bien interprété par Sanfon pour la ville de Tsltrd , tres-bon Bourg en Dauphiné, fort loué par François S cor h en Ton Irincraire pour la beauré de fon terroir, 6c pour la bonté de fa Forccrcûe. 11 eft fur le chemin de Sifteron à Gap , on le croit eftre la principale ville des anciens Tricorsens> dont parlent les Géographes, Se nous cy-deffous. $. IV. Interprétation de tous les Itinéraires, & de la Table depuis Cap iufques à Tburin. * MAnfio r*pittcum. En certc ville abordent cnfcmblcment les deux Itinéraires de Ierufalcm Se d' Antonin , &: la Table de Peutingcr : à laquelle ville ic n'ajoûce point de milles, dautant que ces Itinéraires panent de différentes ftatioqs,qui ne font pas de même diftance pour s'y rendre : c'eft la ville de Gap en Dauphiné fous la Métropole d'Aix,iadis des appartenances des Etats de Proucnce, comme nous verrons cy-deffous au Eure 4. itloduruw, v 1 . Il n'y a que la Table de Pcutinger qui faffe mention de ce lieu , qu'il établie pour la moitié du chemin entre Gap Se Chorges:8c comme entre ces deux ftations il ne fe trouue que le lieu à' An*nco», il y a tres-grandc apparence qu'il eft cet Iflodurns. Munfto Caterigss m. p. xi 1. dit l'Itinéraire de Ierufalcm , Cstnrigm m. p. xi i. Antonin. Csturigomsgus vi. la Table Itinéraire. Il n'y a pas icy grande différence pour les noms, & moins encore pour le nombre des milles, interpofant Iftodurut à la Table de ûx mille de diftance. C'eft le bourg de charges , auez grand dans le Dauphiné , diftantdc trois lieues de Gap, Se fur fon chemin pour aller à Embrun fuioant. Ceftoit vne des principales villes queuffenciadis le très-ancien peuple dit Ctturiges , dont nous auons parlé cy-deftusau chapitre 1. furies Trophées des Alpes , 6c dont nous parlerons encore cy-deffous au chap. 7. audifeoursdes anciens peuples de cette Prouince. Dans les Archiues du Roy à Aix, Se au Regiftrc Viridisfol. 58. de l'an 1 177. il eft nommé C*f*ric*y où il eft dit que l' Arc heu cque d'Embrun y a beaucoup de droiéb Seigneuriaux , Se dans les Archiues du Monaftere S. Victor lez Marfeille, ce bourg eft nommé Cnturic *», Se C»t»ricenft% vtlU , dans les Bulles de Clément III. de Calixte II. d'Alexandre III. Se d'Eugène III. Nous auons veu au chapitte précèdent que c'eftoit cette ancienne cité dite Rigomagenfihtn la Notice des Prouinces. %M*nfta Lbnduno m. xvi. dit l'Itinéraire de Ierus. Ehrod»a*m M. p. xvi 1. dir Antonin. Ekutonoxvi 1. h Table Itinéraire. Embrun cité Archiepifcopale Se Métropolitaine des Alpes Maritimes dans le Dauphiné, dift ant cnuiron quatre lie Lies de Chorgcs , de laquelle Digitized by Google
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    I4& Chorographie de Prouence. nousauons die quelque chofc aux Trophées des Alpes , 6cendiron$dauantageaubure4. audùcours des Eucchésde cette Prouince. ïndt incipiant Alpes Ctttia, dit l'Itinéraire de Ierufalem feuli dcfquellcs Alpes nous auons beaucoup parlé au ch. i . au difeours des Trophées des Alpes. . cM*t*tt9 g Ame & Ram*. Les Itinéraires Se la Table conuiennent au nom Se au nombre de M. p. xvi i . Se xvn i . hors de propos Monec dit que c eft S. Clément, & Merula S- Crc~ pin, puifqu en la carte du Dauphine de Iean Bcins,il y eft clairement marqué vn lieu nommé Rame : comme le fieur Sanfon a aufli remarqué fur le milieu prclque du chemin, entre Embrun & Briançon, diftant de l'vnc Se de l'autre cnuiron quatre lieues. Et d'icy l'on déduit vn fort argument pour prouuerce que ie difois vn peu auparauane, qu'vncliciiedo Prouence etnporroit quatre milles anciens. M*»jfo Brt gant tant & Brigantienem.hcs deux Itinéraires^ la Table conuiennent enfem blement pour le nom , comme font aufli les deux Itinéraires ( qui font plus certains que la Table ) pour le nombre de xv 1 1 . fie xv 1 1 1 .milles. C'eft Brian f on , ville aflez grande au regard de la Contrée des. montagnes en Dauphine, honorée du titre de Principauté: où il y a aujourd'buy des Religieux de S. François fie de S. Dominique, fie vn Monaftere des Vrfulines : le lieu natal d'Oronce Finéc , très-excellent Mathématicien au fiecle derniercmenc pafle. Sur la porte Royale l'on voyoit autrefois cette inscription, CORNELIAE S ALONINAE AVGVSTAE. A deux lieues de Briançon il y a vnc roche coupée 8c fendue fur le milieu en deux parts, en forme de porte, dite vulgairement Pertnis Roftsngt où l'on voyoit autrefois cette infcription , D. CAESARI AVGVSTO DEDICATA SALVTATE EAM. Infcription qui ne relient pointa l'antiquité , dit Merula : Si pour cette roche quclquesvns difent qu'elle fut fendue par ordre de Iules Cxfar, lorfqu'il pafla en cet endroit venant aux Gaules. Toutefois quelques autres eftiment qu'elle cft ce rocher coupé auec le feu, le fer, Se le vinaigre par Annibal , pour y faire palier fes Elephans , Se le grand nombre des Soldats de fon Armée : bien que quelques-vns difent qu'elle fut ainfi fendue parle Roy Cottius, pour faire plaifir à Augufte , à l'honneur de qui il y fit drefler vnc ftatue au deflus de la précédente infcription, dequoy nous parlerons en l'Hiftoire; comme aufli fi c'eft la roche fondue par Annibal. Inde a/eendis M*f dit l'Itinéraire de Ierufalem , c'eft le Mont Geneure en Dauphine , félon la commune interprétation de tous les Géographes , ainfi dit Matron/% , à î'occafion de la cheute qui y arriua d'vne noble Dame , comme dit Ammian au liurc 15. dont nous auons cy-defius rapporté les paroles. Neantmoins du temps de Cunibcrt EuêquedeThurin, enuiron l'an 106 y . dans les priuileges qu'il donne à la Prcuôtc de Saint Laurcns de Vltio de plèbe martyrnm, aujourd'buy dite 0»/jr,qui eft en cette Contrée. Cette montagne eftoit nommée Mms Ianns en ces paroles, erat inter fines Epifcopy nofirihcusy inter Alpes fitusy qui flebs Uartyrum nuncupatur , inter Segnjium c~ 1 anvm mokteM ,/ecus ripant Duria flum'mis reuerentia> ejr religione renera dignus ère. dans Gabriel Pennot en l'hiftoire des Chanoines réguliers lib. 3. cap. y 8. Et fous le même nom de fanusyi\ eft encore fait mention de cette montagne dans le célèbre partage des terres de Prouence de l'an nzy. entre le Comte deBarcelonne, ficceluy de Tolofc, dequoy nous parlerons en l'Hiftoirc. Et peut -cftre ainfi dit Idhns , à raifon que comme l'on reprefentoit ce Dieu a deux vifagés; ainfi cette montagne fcmble regarder du côté d'Orient l'Italie; fie du Couchant la Gaule: ou parce qu'il en fort deux riuicrcs , la Durance Se la Voire , coulant vers les endroits oppofes l'vn à l'autre : fie peut-eftre que du mot de fanas a efté deriué ecluy de Genevre. Matatio Gefdao , ou Gadao , m. t. x. Puifqu'apres auoir paffé le Mont Genevre , l'on ne rencontre point d'autre lieu de remarque que Sex,anne , vray-fcmbiablcmem ce Gadao nô peut cftre autre Ueu queceluy de Sezanne, diftant trois lieues de Briançon. lAanfio ad marris* il fancfous-enténdre icy F4n«*r, le temple de Mars. m. tx.ouxx 1 11 r. depuis Briançon. De cette ftation fait encore mention Ammian parlant de Suze , difanr, 0 Jnmmitate antern hèias Itaiietclint, plant tits adufque Jlathnem Martis, fer v 1 i.extenDigitized by Google
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    Liure III. Chapitre III. 143 iiturmilti* , & hintmb* ctlfitudt ereHior , âgrtqae fàftfbilis Md\Ak t* o H Jt-forrigitnr vertictm. Il y a icy erreur au nombre des rnilici en ce paflaged' Ammian , 4L y défaut fais douce vn X. pour faire XVII. mille pas, comme les Itinéraires marquent, depuis Suie iuiques à cette Station de Mars, de la diftance* de quatre lieues. Cette Station -donequerde . Mars,à grand'pcine pcuc-ellc eftre autre chofe que 0*/jr,licu certes célèbre en Dauphiné, à raifon delaPreuôté qu'il y a de S. Laurens de fleke Mtttyrum *qui eft le chef d\ne trelcclebtc Congrégation dite dtrttiey des Chanoines Rcgulte» de S. Auguftin /etertauefe dilatée en diuerfes Prouinces, dont les membres dependans font rapportez par lcfus--allegue Gabriel Pennot, Et certes très à propos , comme ceftoiticy le Temple*!* Marspoor perdre les hommes , on y araitvn Temple de Icfus-Chrift pour 4es tau uer, afin que du lieu de la mort il en fortifia vie. Cimitss Segmfsime ou Segmjienfy m. xvi. de laquelle fait mention Ptoleméc fous le nom de Ztywut , qui la loge fbtt mal dans les Alpes Gregeoifes , au lieu de l'eftablir dans les Gottîcnnes, où eftoit le fepulchre du Roy Cottius, comme dit Ammian , dont nous auots rapporté les paroles au Trophée des Alpes. Pline au liu. j. chap. 17. la nomme entre les Villes d'Italie, comme fait auflî Nazarius au Panégyrique de Conftantin, diiànt dijferamwt fmmliffer lt*hems txfediùones> quifos Segvsiensem Ciuitmtem viBort* fucilis mmflexm ffiy &c. Mais quelle eft cette Ville? ie croy vray-femblablément que c'eft cette même Ville que Strabon nomme Stingomtgas ^ comme nous verrons au §. fuiuant, 6c qu'on nomme aujourd'huy Suze, honorée du tiltre de Marquifat,duDioceze de Turin, dont l'Eglife a efté autrefois eftimée comme Eglife Cathédrale te Siège d'Euéque, par fcspriuileges 6c fes dignitez, que Cunibert Euêque de Turin décrit dans le fus-allegue Gabriel Pennot » voire quelques- vns eftiment au rapport du Pere MarcelJin Fournicr en l'Hiftoire manuferice d'Embrun, qu'elle rut véritablement Euéché deuant le temps de l'Empereur Frideric I. ce que même femble infinuer la vie de S. May cul Abbé de Cluny, enuiron l'an 950. où il eft die que par les prières & les mérites de ce Saint, s'en allant à Rome,vnAripert Euêque en la Cité Cottienne ( qui ne peut eftre que Suze, où eft le fepulchre du Roy Cottius) recouura entièrement la guerifon 6c la fanté. On y voyoit autrefois cette Infcription , au rapport de Louis de la Chieza en l'Hiftoire du Picdmont. CORNELIAE S ALONINAE CONIVGI LIC1NII IMPERAT. mais peut-eftre qu'au lieu de Lici/tf Imfertt.W fàur lire GALI£NT,comme nous auons veo dans yne aurre Infcription au chap. i.en la Cité de Cimicz. Voyez cy-deflus su chap. 1. §. 4* vne plus longue Infcription , trouuée en cette ville , où il eft fait mention de cette même Ville. iMutAti» ni duodtcimvm, m. xn. ér *d Ocïamtm vin. en l'Itinéraire de Ierufalem. Ces noms ne fignifienc pas proprement des lieux ainlî nommez } mais la diflance locale des vns * 1 aux autres, désignée par le nombre des pierres milliaircs qu'il y auoit , depuis la Ville principale,d'où l'on côinençoit à les compter, iufqucs au lieu où eftoit la pierre qui portoit vn tel nombre : 6c ainfl l'eftime encore le fleur Catcl en l'Hiftoire du Languedoc , comme nous auons veu cy-deflus. Philippe Clouer au liure t. de fon Italie ancienne chap.11. tcuc que cet Ad dncdtemum Lmftdtm , foie Saint Rafe , 6c que«/ctf«0*i*, foit Riuoli; mais s'en laifle la difeuflion aux habitans de la Contrée , comme auûl du refte qui fuit iufqucs à Turin & Milan. Cfoitss Tatrims, é Augmlt* TMrinortim , la ville de Turin en Piedroont ,.&c $. V. * Des Villes de Schgomagusy & Ocelum aux Jilfes Cottiefmes DE vouloir pafler plus outre iufques a Mibn en ces Itinéraires, cc-n'eftnytfc nôtre intention ny de nôtre fujet \ oiiy bien en quelque façon de réchercher quelles font •es deux Villes dont parle Strabon , allez renommées vers les Alpes Cotticnnes Sfhtg^ ,ogte
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    1 44 Chorographie de Prouence. mngus Se Oeelum, pour lefquelles les opinions fonc fort différentes par m y les Ecriaain* modernes , par le défaut de bien prendre garde au calcul du nombre des milles, pour les diftances des lieux. A quoy conlideraot bien il femblc qu'il n'y a rien de plus clair, par les paroles de Scrabon , fie par le raifonnement de Iules Ccfar en fes Commentaires.^ Pour Scingomngus , prefque cous les Ecriuains fonc d'accord que c'eft la ville de Sez^nne comme Caililloneus, Schudus, Cluucr , Schotcus, Monec, Labbe, Sanfon, qui die encore que c'eft vue même ebofe que Gndno, donc nous auons parlé vn peu auparauanc. Pour 0;f/«OT, comme la difficulté en eft plus grande, auflî 1 cloignement de la vérité, encre tant d'opinions , en eft plus grand à caufe des paroles de Iules Ccfar au liure i . de la Guerre contre les Gaulois, qui dit ipfe in Itnlinm mngms ittneribus contendit , dunfque ibi Legiones confier ibi t , ér très q** circum Aquileinm hyemnbnnt,ex hybernis educit,& qun praximum erMt iter » pet Alpes in vlter totem Gnllinm, cum bis quinque Legionibus ire contendit. ibi Cbntrones , G aroceli , à" Catvriges lotis fiupetiotibus oceupntis , itinete Exercitum prohibete eonnntut, eomplnribns bis prtlijs pnlfts nb Ocelo, quod ejl citeriorjs PnuincU exttemum , im fines Voeontiotum vlterioris Prouinci* , die fieptimo pernenit. Inde in Altobtogum fines, nb Allobrogibus in Sebufinnos Exercitum ducit. ffi fins extrn Prouincinm trnns Rbodtnum Primi , &e. Pour l'intelligence defquellcs paroles quelques-vns difcnc que cet Oeelum , eft oficelln, de Ptolcmce dans les Alpes Lepon tiennes , dont nous auons parlé au Trophée des Alpes, vulgairement dite domo dl'o/rt//«dansCluuer au liure }. ch. 14. par lefquelles Alpes Lepontiennes le chemin eftoit plus court à Geûr, difent-ils, pour venir d'Aquiléc en la Gaule Vlcerieure. Les autres logent ecc Oeelum dans les Alpes Gregcoifcs , par lefquelles auflî* difenc-ils, le chemin eftoit plus court à Ccfar pour venir d'Italie en Gaule : fie que c'eftvn petit bourg dit aujourd'huy Cheilen, pies cÏAugufln prutorin, des Salaflcs, qui eft Aofie ; fie ainiî f eftiuie Caftilloneus. Les autres approchent plus de la vérité, difant qu'il eft aux Alpes Cotciennes : Mais où, Se en quelle parc? les rcfolutions font différentes i les vns difenc que c'eft Ours, ou mieux Oulx, ou Houlx en Daupbiné , près de la riuicre de Doria , au delà du Monc Geneure , bourg que nous auons explique vn peu auparauant pour le Fnnum Muftis des Irineraires. Ainfi le croyent Henry Glarean , vtgidius Schudius , Francifcus Schottus, peut-eftre pour la conformité du no de Oulx , comme oeil en François dériue de ocelo, comme ocelle. Ce qui ne me plait pas , dautant que ce lieu de Oulx eftoit anciennement die Vltinm dans les fus-allegués priuileges de Cunibert Eucquc de Turin, donnes au Monaftere de S. Laurens de Vltte, qui eft aujourd'huy la Preuôté de Houlx. Les autres difenc que c'eft le heu à'EfSilles dans le meme Dauphiné , diftant deux ou crois lieues du précèdent bourg de Houlx. Ainiî l'cftiment Clùucrius, les Pcrcs Monet, Labbe, Fournier Icfuiftes, fie le fieur Sanfon , peut-eftre auflî pour la conformité du nom d'Eflîlles auec celuy d' Oeelum. Ce qui ne me plait pas non plus, dautant que ce village eftoit anciennement die de Exiliis dis les precedens priuileges deCunibcre Eucquc de Turin,rapportés par Gabriel Pennoc au liure fus-alleguc. Les autres montans vn peu plus haut du côté du vent Cncins , ou Grec, difenc que c'eft la Nounltce , diftant trois lieues du précèdent t Ailles : ainfi le croie Raymond Marlian en l'explication des mots difficiles des Commentaires de Iules Ccfar. Les autres au contraire defeendant vers le côté du vent Vultumus, ou Siroc, difent que c'eft le cbitenu Dnupbin à l'extrémité du Dauphiné vers le mont Vifoul , fie au commencement du Val de Vraicc. Et ainfi l'eftiment quelques-vns rapportez par Merula auchap. 40. par lequel Oeelum, en quelle part qu'il foit loge, paffa Çcfàr , pour venir d'Italie en la G mie vltcrieure. vtn*6sn&tniM Qi?411? * m°y» confiderant attentiuement à ces paroles de Scrabon, au liure 4. de fa GeoasétOedaau^ S^P^6 irriuStf nri t»ç vrtùuç tpvç tut tivoxarrlmr , fiec. Surfins bine nd ulteros Voeontiorum fines nd Cottium Mit. C. vno minus nd vicum Epebrodvnvm : inde totidem per Srignntium vicum ex Sctogomago ejr trnnfitione Alpium nd Ocelvm,v£/ terrn Cottii fincm habet fjr nb Scincomaco inm Jtulin nominntur.Hine nd OcellvM, mil/infiuntxxvii. il me femblc plus approchant de la vérité de dire que 'Scingomngus eft la ville de Suze ; fie Oeelum celle d'Auiglaneou Aueillane : l'vne fie l'autre fituée au bord delà riuicre de Doria dans les Etacs de fon Altefie de Sauoye au commencement du Picdmonc , aux Alpes Cocciennes ; fie cela , non une pour la conformité des noms, que pour la véritable diftance des lieux des vns aux autres, defignée dans les écrits des Aoâeurs les plus anciens, dautant que fi au temoignagne de Scrabon, la diftance depuis la ville d'Embrun iufques à Oeelum > doit cftro Digitized by Google

  
    Liure III. Chapitre III. 145 cftrc la même que celle qui eft depuis la même ville d'Embrun , iufques à l'extrémité des Vocontiens, fçauoir xcix. cent moins vn mille ( alnfi que dit Strabon ) tout autant il y deuoit auoir de milles entre Emir»» Se Occlut* , fçauoir quatre-vingts dix-neuf. Or cft-il qu Auiglanefur le droit chemin d'Embrun à Turin Se à l'Italie, eft véritablement diftante d'Embrun d'enuiron trente-deux ou trente-trois lieues, à raifon des grands détours qu'il faut taire en ces lieux remplis de montagnes , lcfquelles trente-trois licocs multipliées par le nombre de trois, accordant trois milles à chacune, félon le calcul de Strabon, dont nous auons parlé cy-deltus,fcront le nombre de quatre-vingts dix-neuf milles,ou de cent moins vn mille, comme parle Strabon » qui eft la vraye diftance qui doit cftrc entre Embrun U Occlum y comme dit Strabon. En outre Setngomagus eft le droit chemin pour aller d'Embrun à Ctar/Wm, diftant deceluy-cyde xxvi i. milles , comme l'on voit clairement dans les paroles de Strabon. Or la ville de Suze eft fur le chemin pour aller de la ville d'Embrun à celle d'Auiglane, diftant de cclle-cy vi 1 1. ou ix. lieues , qui multipliées en trois parts feront xxv 1 1. milles, qui eft la vraye diftance entre Sringtmugus & Occlum» Le même Strabon fait auffi mention en vne autre part du même Occlum au liure j. où faifanc vne defeription de l'Italie il dit , reifu veto md Ocelvm vis frtterfudum «d Durium fiumertjcjl magna ex furtelimtfu, quumf Intimes ulsos b/ttens fluuies quorum Drventiau»//disri» effriter lx. buhens ( à la place de ce mot Durent i* , laquelle s'en va couler en Prouenec , Se non point en Italie , il faut lire celuy de DVR1A, de la fource de qui iufques à Auigliane il y a près dexx. lieues , qui correfpondent aux lx. milles ) bine Alfa ium , & Ager GmUUms. Lcfquelles paroles de Strabon ne peuuent mieux conuenir qu'à Auigliane,&: nullement à aucun de'tous ces lieux,où les precedens Au&eurs logent cet Occlum : dautant que partant vers le milieu ou la fin de l'Italie,pour venir en Gaulc.on rencontre premièrement Auigliane fur la riuiere de Doria,qui eft ÏOcelumtp\xis après l'on monte les Alpes, Se en fuite l'on décend pour entrer dans le cbampGaulois,felon la defeription de Strabon. Ce qui ne fe peut pas dire du Château Dauphin, de la Noualcze, des Effillcs, ny de H oulx, & autres lieux, dont les vns font au Commet des Alpes , 8c les autres en leur décente du côté de la Gaule: Se partant ils ne peuuent pas eftrc cet Occlum que Strabon loge dans i'ltalie,auant que de monter fur les Alpes. En outre Strabon dit que cet Occlum eft à la fin du Royaume de Cottius , ce qui ne peut pas conuenir à Oulx ny à Eflîlles , ny aux autres, dautant que Suz,e , qui eft au delà de eft lieux, eft aux Alpes Cortienncs, Se la principale de ceRoyaume,au témoignage d'Ammian cydeûus rapporté. Il faut donc établir vne autre fin à ce Royaume , qui vray fcmblable ' ment décendoit vers l'Italie, iufques à Auigliane : Se partant dans l'Itinéraire de Ierufalcm •vers le lieu où eft aujourd'huy Auigliane , il eft écrit mi fines , c'eft à dire que ç'eftoit là où cftoit la fin & l'extrémité de l'ancien Royaume de Cottius. Comme encore le même Strabon dir, que depuis Scingomngus l'on commence à compter l'Italie Ce qui ne peur pas cftrc rapporté à Sezune : ouy bien à la ville de Suze , ce que l'Itinéraire de Ierufalcm d emonfre aflez clairement, difant immédiatement aptes auoir patlé de Suze, indeincipit Huit*. Ioinc à cela que les lettres characteriftiques du mot Occlum , femblent eftre referuées en celuy d* Auigliane,côme celles de Sringemugus en celuy de Segufium Suze. Comme qui diroit Segufiomngus. Car cemot*M£»/,cn langue Celtique anciene , fignifieou vnemaifon ,ou vne ville, logée au bord de quelque tiuîerei comme a obfcrué Bcrrius>& quelques autres Géographes, aux villes de Kotbomugusy Neomagut, Rigomugus, Noniomugus, Vindommgus » tout de même que en la même langue, eft attribué aux villes fituées fur des montagnes, comme font Ebredunum^ Sedunumt Nouiodunum^ Vexeloiunam, Lugiunnm , Angufiodunum: Et parce que Suze eft fife fur le bord de la riuiere de Doria , fort à propos l'on peut dire qu elle eft le Scingomugus ou Segufiomugus. En outre Pline au liure i.chap. 108. fait mention d vn Cincmugus fitué aux Alpes : de qui iufques a la ville de Rome il compte mille cinq cens quatre-vingts mille pas : lequel Cinc»m»g*s , à grand peine peut-il eftre autre que le Scingemngus de Strabon. Mais qui croira qu'on ait commencé à compter l'Italie, & ce nombre fi célèbre de tant de milles à vn petit boute tel qu'eft celuy de Sezanne, logé entre deux vallées, fi c'eft Cingomagun Se non pas plntota, la ville de Suze en tout temps fort célèbre , & le fiege Royal du Roy Cottius? que file même Pline lib. j.cap. 1 7. fait mention d'vne autre en la Région Tranfpadane d'Italie, il y a de l'apparence que ce n'eft pas la même que cclle-cy , ainfi que difent quelques- vns: & fi c'eft la même chofe, il n'y a point de répugnance que nous ne puiffions T 1
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    1 46 Chorographic de Prouence. entendre que ccccc ville ibic eu la vegion TccanfpAiianc d'Italie : SC cela n'empêche point qu elle ne punie auoir les deux noms de Scmgomtgus Se de Stgnjiiim, qui font t'y nommes, lignifiant la même choie , comme Mm M*tron* Se Mont Iamn , font auffi fynonimes, lignifiant le même Mont Gtntvn, comme i'ay démontré vn peu auparauajic. De ce que nous venons de diro nous pouuons colligcr quel cftoit XoetUm de Ce far , 5c quel fut Ton pauage pour venir en la Gaule vlcerieure. Ayant du/Si les Centrons, les Garoceles fie les Carurigcs.qui habitoient aux Alpes Gregeoifes, Se venoient pour s'oppofer a fon pauage, il pnt le chemin le plus proche Se le plus commode par les Alpes Cotticnncs, lcfqucllcsn'eftoicnt pas encore de fon temps ainfi nommées : «IOcslo ( Auiglianc ) qnoi eH eiteriom PronintU extnmmm,àii Ccfar (c'eft à dite la dernière ville delà Prouince ckeùcurc des Romains,laquellc eft au deçà des Alpes au regard de l'Italie)» fines Votmtiorm vl~ ttrmii P remua j.dte feftim f * r»flw*,paiTant pat les Alpes Coetienncs,par Seingomagnt ou Suze, par le F*n*m Af/trm,qui eft Oulx; par le Mont i/*$ru$syqw eft le Mont Genevre,par Briançon,par E m brun , au fcpdéme tour il arriua aux Vocontiens au haut Dau plune , habit as Fronitttid vlterioria laquelle Contrée eftoit en ce temps-là la. Prouince des Romains vltcxieure au regard de l'Italie. Et de là fuit euidemment que 11 Occinm , par le témoignage de Cefar, eft de la Prouince citerieure , il ne peut pas eftre Oulx ny Elfilles , parce que feulement après Seingomagnt , qui eft Suze , l'on commence à compter l'Italie , comme Serabon fie l'Itinéraire de Ierufàlcm le difent man licitement. Ce qui démontre quelle eftoic l'étendue, en ce temps-la du Royaume de Cottius, depuis £m£r«i». iufques à Oeelnm Aucillanc, dit nd fines dans l'Itinéraire de Ierufalcm, bien que puis après il y ait cite plus étendu, comme nous auons veu cy-deflus au Trophée des Alpes. CHAPITRE IV. De la voye Amélie en {Itinéraire ctAntonin, Çf de la Toile de Peutinger, vulgairement dit le chemin Aurelian en Prouence. Refuppofant les chofes que nous auons dites au chapitre précédant , chant l'antiquité de cet Itinéraire, Se de cette Table s comme aufli fur la proportion des milles anciens à nos lieues Prouençales du iourd'huy , nous entreprendrons l'explication de la voye Aurelic, pour les lieux qui font en Pro_ uence. Cette voye ptenant fon commencement à la ville de Rome, Se paffant par la Tofcane , par la Liguric , Se par les Alpes Maritimes venoit iufques à Arles , de la longueur de dccxvi. milles. Sa largeur durant fa longue étendue cftoit inégale , en des endroits elle cftoit large de cinq pas, en d'autres de fix , Se en d'autres de huit , pauée de pierres, pour la plus grande partie, quarrées, maçonnées auec de la bloccaille Se du grauicr des riuieres,aucc tant d'artifice, à la fuperficie extérieure , pour la commodité des voyageurs^u'elle refiembloit à vn lieu tout plain Se vny. JjgffifcMi* Mais d'où a-t-cllc tiré fon nom cette voye Aurelic? quelques- vns difenc d'vne porte de Rome, où elle prenoit fon commencement dite Amrelieîi raifon de ce que bien près de cette porte , il y auoit vn grand Palais dit Anrtlium tribunal , dont fait mention C i ce r on en ÏOraifon pour Pifon, laquelle porte cftoit iadis deçà le Tybre, tout contre le MolttAittm* ni, abaruc puis après par le Pape Léon IV. pour embellir Se agrandir la ville en cet endroit Les autres difent qu'elle a efté ainfi dite par vn \^Anreliut citoyen Romain , à qui l'on auoit commis le foin Se la charge de faire dreffer Se conftruire cette voye. Neantmoins il n'y a pas d'apparence que cet Aurelius autheur du commencement de cette voye, l'ait conduite iufques à Arles. Mais plutôt qu'à diuers temps on l'ait peu à peu étendue plus auant , Se finalement iufques à Arles. Que cette voye fût ainfi furnommée Anttlut mcmc'cn Prouence, il appert de quelque peu de paroles qu'on découure encore en vne pierre militaire au terroir d'Alcnçon fur» peu oc paroles qi grand chemin d' 'AixàSalon,difant, Digitized by Google
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    Liute ÏII Chapitre IV. 147 VIAM AVRELIAM VS ANTONINVS Elle retient encore aujourd'huy Ton ancien nom, & cft vulgairement furnommec lou cmmin Aurtltan : & il y a de l'apparence que ce petit fief au territoire d'Arles, dit Aureille^ contre lequel ce chemin paflbit , il a emprunte fon nom d'elle. Mais de la vouloir entièrement décrire depuis Rome iufques à Arles , ce feroit vn trop long trauail , & hors de nôtre tâche. Il fu ffit d'y entrer à la fin de l'Italie , Se au commencement de la riuiere du Var , & la fuiure iufques à Arles. Nous y verrons quelques lieux qui nous font aflèz connus, puifqu'ils retiennent aujourd'huy le même nom qu'ils auoient auparauant, & d'autres qui nous font inconnus. C'eft merueille que prefque tous les grands lieux de cette Prouince, excepté Glanum> Olbta, Atbenopolis, & forum Voctni^ , onteonferuc iufqu'aujourd'huy le même nom dont ils cftoient furnommés au temps ou l'Empire Romain commandoit en cette Prouince : & prefque tous les petits lieux ont change de nom. L'on cft en grand peine de fçauoir aujourd'huy l'explication des noms de tels petits lieux, qu'on trouue dans la lecture desEcriuains anciens : & c'eft à quoy nous allons trauailleren l'explication de l'Itinéraire d'Anconin1, Se de la Table Itinéraire de Peutinger, quidifent ainfi, I TINER ARIVM Antonini. Bue vfaue Italia ai him Galli*. Cemenellum. V*r»m fiant*, M. P. VI. x^fntipolim, m.p. x. AdHorrea, m. p. xn. Forum Iuly, M. p. xvni. Forum Voconiu M. p. xu. fJMatuuonem. M. P. XII. \*AÀTurrem> m. p. xim. TeguUtam, m. p. xvi. laquas Sextias> m.p. xvi. Mafsiliam, M.p. xvm. Calcaria, m.p. xihi. Fojfss Uartiutas m.f.xxiiii. jtrelste, M.p. xxxm. TABVLA PEVTINgeriana. Gemenello. F arum /lumen, Antipoli> JdHorren, For» lutii, FotoFoconii, Aittuuonc-, Ai Turrem , Teguléê*, Aquis'Sextiis, MafsiliaGracorum. x. XII. XVII. XVII. XXII. XVII. XVI. XV. Fofsis Mari /mis. AreUlo. TABVLA PEVTINgeriana. For o Voconii. Anteif. xvi 1 1. Xeis Appollinaris , xxxn. Kjiquit Stxtiis Pifauis. T ericias. GUno. Ernagina. Arelato. Vgemo. vin. Nemaufo xv. Explication Je cette Voye Aurelie. Cemenellum ou Gemenellum , c'eft la Cite Epifcopale dite anciennement Cemenelenftt » & aujourd'huy Cimelc fie Cimiez, prés de Nicc,dont nous auons beaucoup parlé au ch. a. de ce Hure. Param flumen. L'Itinéraire & la Table conuiennent enfemble,au nombre de m.p.vi. c'eft à dire de mille pas fix , c'eft la riuiere du rar,qui cft diftante de la ville de Cimiez , enuiron d'vne lieue & demy, qui correfpond aux fix milles icy marquez. Nous auons parlé do cette riuiere cy-deflus au liure i. chap. j. Antipslim la ville d'Antibe. L'Itinéraire 8c la Table conuiennent auflî enferoblc au nombre de x. milles, ou de deux lieues 8c demy , qu'il y a depuis le Var iufques à cette Ville. Et d'icy l'on peut déduire vn bon argument pour prouuer ce que ie difois au chapitre précèdent , qu'il faut quatre milles pour compofer vne lieue Prouençale , félon le calcul de l'Itinéraire d'Antonin , fcdelaTablc. & trois félon le calcul de Strabon , qui comme i'ay remarqué cy-deJTus,compte depuis leVar iufques à Amibe LX.ftades,lcfquclles conuerties en T ij CcSMndlmztï Digitized by Google
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    Chorogfaphie de Prouence. milles en font fept fie dcmy,qui diuifez en trois parts,font deux lieues fie demy. Nous parlerons de cette Ville Epifcopalc d* Antibeau liure * au Difcours des Eucchczdc cette Prouince. Ai Horre*. L'Itinéraire Se la Table compensent aufft au nom , fie au nombre de xt i. milles » mais quel eft ce lieu i tous les Autheut s ne font pas d'accord. Sanfon fie Labbc eftimjsnr que c'eft fa» Vtfwlt , Village anciennement aflez grand ) mais ajourd'huy prefqu'cncicrement dcÇcKP pour l'inclémence de l'air, diftapt de uops lieues, qui font les x 1 1 . milles deja ville d'Afltibc. Mais parce que b diftance à la Station fuiuance,quicft Frc)us,n'eft pas. conforme à l'Itinéraire, ny à la Table > Ioint à cela que ce lieu aux plus anciens temps,dont nous pouupns auoir connoiflance , auoir nom Aueuiooetumy comme nous verrons au liure 4. au difcfturs 4e l'Enéché de Frejus. Pour ces raifons cette opinion ne me plait pas. Raymjonddc Soljers dit que c'eft Çtntijx qui ne s'accorde pas auec le nombre des milles, pour <à dfftanPC 9nec Ant ihe. Mais, prenant garde à la figure, marquée en la Table de Peutinger, que nous auons raifp au chapitre précèdent, où l'on voit vne ligne droite , tirée vers le Septentrion fit le Couchant, depuis Antibc iufques à de certaines montagnes , au pied defquelles il met Ai Horze*. En outre confiderant à vne autre ljgnc droite, tirée vers le Couchant 6c le Midy, depuis ce lieu Heneum, iufques à Forum lu Hum , qui eft Frejus : en façon que ces trois Villes Antipolis,Horreuptt dr Forum Iuli*m, font vn triangle qu'on nôme Scttltnum , donc la is/e eft Antipolis & Horreum : le Cutbetus ou le côté plus court eft Horreum fit Forum lulium : tC thipoteneufe ou le côté le plus long de tous eft Aotiptlis fie Forum lulium. I'eftime qu'il cft plus approchant de la vérité dédire que cet Horreum cft la ville de Gr«//r,diftante d'Amibe cnuiron de trois lieues, fit de Frejus enuiron de cinq lieues lequel nombre de lieues cft conforme à ecluy de x 1 1 . milles d'vne part , fie des xviu.de l'autre. le voy qu'on me peut oppofer que la ville de G rafle pouuoit cftre hors de la voye Aurelic , puifqu'elle n'eft pas le plus court chemin , pour venir de la ville d'Antibe à celle de Frejus. l'accorde véritablement ccla^ mais aufli eft il vray , qu'on ne décrit point icy le plus court chemin d'vne ville à l'autre , mais le plus commode pour la milice , qui auroit trouuc plus d'incommodité fie moins de retraites , panant au plus court chemin dans le bois de l'Eftcrel , que non pas par la ville de Gratte. En effet, pour auoir vn autre exemple , la ville de Marfeille n'eft pas le plus court chemin pour aller delà ville d'Aixà celle d'Arles; fil toutefois cette même voye Aurclie , en l'Itinéraire d' Antonin , 8c en la Table, pafle de la ville d Aix à celle de Marfeille pour aller à celle d'Arles. Mais fi ce nom Horreum , qui veut dire Grenier , attribué a cette ville de Gratte , eft fon nom propre dp ce temps là, ou vnnom d'office ou d'accident : comme fi cette ville eftoit le grenier 6c la boutique pour Confcruer les grains fie autres denrées neceflaircs au maintien de la milice Romaine > cela eft incertain. De dire , comme veulent quclques-vns , que cette ville a tiré fon nom de L. Craûus Confiai de Rome l'an dc. xliii. depuis la fondation de Rorae,ou enuiron cent ans auant la Naiûance de nôtre Seigneur, c'eft à le dire fans aucun fondement. le crouue à la vérité dans Ccfar au liure 1 . de la guerre Gauloife , que ce Ç rafles fit la guerre contre les Heluetiens , ou les Suiflcs fit dans Ciceron au liure de fa Rhétorique que le même Craûus porta les armes Romaines iufques à certains peuples Alpins, en la Gaule citerieure , qui eftoit la Lombardie du iourd'huy i mais ic ne trouuc point qu'il foit venu iufques à la Gaule vltcricure en Prouence. Ioint à cela que ce Conful eftoit nommé L. Cafsiuj fie non Cr*j[us dans b Chronique de Caûiodorc, fie eftoit Collègue de C. Marins en fon premier Confulat. Et quant au nom de Horreum , qui veut dire Grenier , i'eftime que cette Ville , pour fit situation au pied des montagnes abondantes en froment , pouuoit cftre le grenier des Romains Dpur la conferuation des grains necefiaires à l'êtretien des armées Romaines en cette Contrée: cqmc elle 1 eft encore aujourd'huy pour toute la mer Liguftique ou deGcnes.Il eft tres-certain que beaucoup de villes ficvillages fur les chemins miUtaircs,par defius leur nom propre, auoient encore quelqu'autre nom, conforme à leur office, fie qualité, félon la commodité des voyageuts ,ainfi qu'il appert par ces noms de M*nfioyMut*tityCiuitAs,C*ftrumy CafieHupi, fie autres appoiez fie attribuez à diuers lieux , fituez long des chemins militaires : daucant que chaque Soldat Romain eftoit obligé de porter non feulement fes armes, vn hoyau , fie vn pal à ficher en terre , pour fortifier le Camp , mais encore des viures necefJaircs iufques aux lieux où il fe faifoit la prouifion , pour en achepter d'autres i fie ces lieux Digitized by Google
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    LiurelII. Chapitre IV. 149 cftoicnt appeliez Horrea. pour leurs offices Se employs. Les Empereurs ou autres Conducteurs des Armées auoient de coutume , auant que de partit de la ville de Rome de faire voir à leur» Soldats vne Table Itinéraire en laquelle ils deugnoient la qualité des lieux par où ils dévoient paflêr, Se les accidens qu'ils de u oient recontrer , en vn lieu il eftoit marqué Adanfio , en l'autre Cufirum , en vn autre Ciuitm, & à vn autre Hcrreum, pour y faire prouifion d.c viurç ; afin que chaque Soldat fut aduerty de ce qu'il rencontreroit en fon chemin, & qu'il fc ppurueut de tout ce qui eftoit ncceiïairc , comme a remarqué Nicolas Bergicr au hure 4. chap, aç. des Chemins militaires de l'Empire Romain. Et partant la ville de Grade , fur la voyc Aurclic , ppquant eÛre en ce temps-là , le Magasin des viures au paffage des Armées , peur auoir efte qualifiée du nom de Horreum, ou de Grenier. forum iultf la ville de Frejus. L'Itinéraire Se la Table conuienncntenfemblc au nom, 8fc ne font pas beaucoup duTcmblablcs au nombre des milles xvi 1 1. ou xvi 1 . quicorrcfpondent à cinq lieues ou enuiron , diftance entre ces deux Villes de Gratte & de Frejus , dont nous parlerons plus amplement au liure 4- au difeours des Euêchcz. Forum Voconu. L'itinéraire &: la Table conuienneut enfemblc au nom,mais ils fo nt beaucoup dilTcmblablesau nombre des milles de diftance à la Station précédente. Anronin dit xn. 8c la Table xvi i.ily a de l'apparence que leCopiftcamanqué de marquer vn X. au premicr,& a mis vn V.àla place d'vn X. audcuxicmc.n'y ayant pas grande différence entre ces deux derniers charactcrcs. Et cela deuant cftrc ainfi, comme il eft vray-fcmblablc, il y faut reftituer ou entendre le nombre de xx 1 r . conformemenr à l'Epitrc de Plancus à Ciceron au liure 1 o. de fes Epitrc familières , où il eft dit que Forum lui h eft diftant de Fort Vownif xxi 1 1 1. milles , en ces paroles Autonius ( dit Plancus écriuaiu à Ciccron ) liibut Mai/ al Forvm Ivuvm cum primts copi/s vernit. Ventiiius biiui (patio tbejl ub et. Lefiiut ad [okvu Voconu euftr* bsbet, qui locus ù Foro folio qvatvok et viginti miUi* f*ffuum ubefi : tbtque me ex paître conflit uit , quemuimoium ifft mihi fcritftt. De ce lieu fait encore mention Pline au liure 3 . chap. 4. fous le nom de Voconij. Et de la Manutius du,qu'il faut lire Focomium Se non pas Vocontiumjtn l'Epitrc de Lcpidus à Ciccron au même liure 10. contre le fentiment de quelques vns qui lifent Forum Votontium & Forum Focontiorum. Comme fi les Voconces peuples dans le Dauphiné , s étend oient iufques à l'extrémité des Salycns en Prouenec. Mais qu'eft-ce qu« c'eft ce Forum Foeonij : les opinions font différentes, &c pour en auoir vne véritable connoùTanceil fauticy prémettre l'Epitrc de M. Lcpidus Empereur & Gouuerneur de Prouenec à Ciccron au hure 10. de fes Epitrcs Familières, difant, cum uudtjfem ( dit Lcpidus , écriuant à Ciccron ) Antenium cum fuis cap u s , prtmtjfo Lucie Antonio , cum farte Equttatus, ta Proniucium meum ventre , cumExcrcitu mto ù confluent e Rhoduni Cmjlru moui , ac cantrs eos ventre inflitui. Ituque tontinuis itineribus ni Forvm Vocontivm vent, «y* vltr» Cuftr* mi fiumeu Arcemtbvm , contre Autonimuos feci. P. Vtntiitus fums Legiones très conjunxit cum eo , & vltr* me Cmfira pofuit , &c. Equitmtum hmbet magnum , if vt fmt mmplius Equitum trtgint* mtlliu, &c. Fuie xtt. Cul. lunius ex Cuftrit » ex Ponte Arcenteo. Laquelle Epitre de Lcpidus eft conforme Scrclatiue à la précédente de Plancus, qui en ce temps-là eftoit en Dauphiné , prés de Grenoble Se de là riuicrc de l'Iferc à l'extrémité des Allobrogcs , Se qui auoit écrit à Ciccron fur le même fujet de farriucc d'Antoine cnProuence, dequoy nous parlerons plus amplement en l'Hiftoire. Dcfqucllcs deux Lettres de Plancus Se de Lcpidus à Ciccron il appert manifeftement , C le fentiment de ceux-là eft approchant de la verité qui c (liment que ce Forum Voconij eft la ville de Cbmmbtry , en la Sauoye, comme dit du Pleix au liure f . chap. 4. ou Y ai fon au Comté de Venaifcin, comme difent quelques autres. Le Pcre Monet Icfuite dit, que c'eftoit anciennement vn tres-grand Village prés de Frcjus,& que maintenant ce n'eft qu'vn fort petit heu nommé Vocmnce. Mais en toute cette Contrée il n'y a point de Village ny grand ny petit , qui porte vn tel nom. Le fiçur Sanfon dit que c'eft Drmguignmu. Mais puifque cette Ville n'eft point fur le chemin de la voyeAurelie,& n'eft pas tout contre le flcuue d'Argent* Se que d'ailleurs elle n'eft diftante de celle de Frejus que de quatre lieues , qui font feulement xvi. mille, elle ne peut paseftrece lieu que nous cherchons. Iules Raymond Solery, & Iean Bomy iadis Profcflcur en Droiâ en 1 Vniuerfité d'Aix,dans vn petit Difeours de deux ou trois feuilles qu'il a fait fur ce fujer,difent que c'eft la ville de Mrignolle. Mais cette ville n'eftant point fur la voyc Aurelic , ny tout contre le flcuue d'Argent , Se eftant diftante de Frejus de onze lieues , qui corrcfpondçnt à xliih. milles , elle ne peut Digitized by Google

  
    150 Chorographie de Prouence. pas cftrc non plus ce Forum Voconij , Se la raifon que ce même Bomy auance pour rrouuer ion calcul de xxi 1 1 1 . milles, depuis Frejus iufqucs à Brignollc , difant que pour vnc licuë Proucncale il faut deux mille fix cens pas, n'eft nullcmenc admiflible , puifquc nous auons prouué cuidemmenc cy-deftus , que pour vnc lieue de Prouence il faut quatre mille pas Géométriques, qui valent huit mille pas communs Se ordinaires de trois pans chacun mefure de Prouence. Le P. Philippe Labbc Iefuite n'ofe rien dire de certain à Ton ordinaire, quand il y a quelque difficulté , Se qu'il ne luy appert pas de l'ciudenee du faict Pour moy i'clrime qu'il y a plus d'apparence de vérité de dire , que c'eft le £ ne, Village fort grand encore aujourd'huy» fitué fur la voye Aurelie, où l'on trouue encore quelques monuments de l'Antiquité Romaine , comme il appert de cette Infcription faite à l'honneur de Iules Cefâr , rapportée par Ianus Grutherus en la page 11 y . où il dit qu'elle eftoie au Luc en Prouence , Se la rapporte de Gabriel Simeonis Florentin, Se de laquelle auffifaic mention Solcry en Tes écrits des Anriquitez de Prouence , laquelle dit ainfi , IVSTITIAE ET CLEMENTIAE CAESARIS. Et eft véritablement diftante de la ville de Frejus de fix lieues qui répondent aux vingtquatre milles de la fus - alléguée lettre de Plancusà Ciceron : ou bien vn autre Village die le Cnnet , fur la même voye Aurelie, diftant du précèdent de demy lieue, foit pour la conformité des noms de Voconium fit du Cnnet , foit à raifon qu'on y trouue aulfi quelques anriquitez Romaines. Village qui eft bien prés Se au deçà de la riuiere d'Argent ( au regard du Rhône , d'où Lepidus venoit pour s'aller oppofer contre Antoine à Frejus ) Se qui eft tulfi fort proche du Pont £ 'Argent ', où eftoit le Camp de Lepidus > lequel Pont retient encore aujourd'huy fon nom de Pont d'Argent fans autre addition, par deûustous les autres Ponts qui font fur cette riuiere. Et en outre il eft véritablement diftant de Frejus de cinq lieues &deray, qui répondent au xx 11. milles de l'Itinéraire & de la Table, & ne font pas trop éloignez des xxx 1 1 1. de la lettre de Plancus. Ioint à cela que , par la relation des plus.cxperimcntcz en l'Art mihtaire.ce lieu eftoit le plus propre pour y drefler le Camp de Lepidus , feruant de défenfe à la grande caualerie dé trente mille cheuaux d'Antoine, qui cftoit.delà la riuiere d'Argent , que nul autre de la Contrée > mais qu'eft-ce que ûgnifie ce nom de Forum , nous en auons parlé auchap. 1. fur les Trophées des Alpes. Apres Forum Voconi/ en la Table Itinéraire de Pcutinger , il y a vn chemin fourchu, qui , du coté gauche,conduit Se mené iufques à la ville d'A ix,Se à celles de Marfeillc Se d'Arles, comme fait auflï l'Itinéraire d'Antonin , duquel chemin nous parlerons tour maintenant» mais du côté droit , il mené à vn lieu nommé ni Antcns , m. p. xv 1 1 1 . Se de celuy-cy ni Eeos Afolitnnrtx , M. p. xxxi 1. Pour le dernier de ces deux lieux Bei Affollinnres , il n'y a point de douce qu'il ne foit Xiez,, ville Epifcopale , dont nous parlerons plus amplement cy-deuous au difeours de fon Dioceze, véritablement diftant du Canct s'il eft Forum Voi on y , de huit lieues ou xxx 1 1 . milles corne il eft marqué dans la Table Itinéraire de la première édition , encor que celle qui eft rapportée par Bertius n'ait que xxi 1 . milles. Pour le premier Anten, il y a plus grande difficulté , Sanfon Se Labbc difenr que c'eft Faycnce, ic ne fçay vraymentde quelles cartes Géographiques ces Autheurs fc font feruis, puifqu'ayant étably que Forum Votoni 't eftoit Draguignan , ils oient puis après dire que kntea> qui eft fur le chemin pour venir à Riez , foit Faycnce , puifquc ce village eft delà Draguignan enuiron quatre lieues, Se Riez eft deçà. Outre qu'aux plus anciens temps ce lieu de Faycnce eftoit furnommé Fnueutiu, parce qu'eftant comme le chef Se le principal de toute cette Contrée , il fauorifoie Se afuftoit les Romains , qui paffoient les hyuers en ce quartier , comme eftime le curieux 8c fçauant Pierre Antelme Doékeur en Théologie Se en Droiâ , Chanoine de Frejus. Mais puifquc cette \~Anttn eft fur le chemin pour venir du Luc ou du Canet à Riez , de la diftance de xv 1 1 1 . milles , à grand peine peur-il cftrc autre chofeque le village d'Amfns , anciennement dit Kmfurins, dans lesa&es de la vie de Saine Armcntaire , ou peut cftrc la ville d'Aups , fur le chemin du Canet à Riez, diftant de ccluy-là quatre lieues Se demy> qui correfpondent aux x v 1 1 1 . milles , Se de celuy • cy trois Digitized by Google
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    Liute %H. Chapitre IV. 1 5 1 lieu es ic demy, qui reuienner* *x* 1 xi. milles » qui font le complément des xxx 1 1 . milles, depuis le Canct iufques à Riez. Car il ne faut pas entendre que Eti fbient diltants du lieu 4'**tt* xxxi 1. milles. Mais cette diftance fe doit compter depuis le Forum Votwn iuiques à. Mes : autrement il y auroitvne grande erreur au compte des milles , fie au lieu de xxxi 1. il y en aoroit l. ce qui feroit contraire àtla vérité. Ville d'Aups, qui,pre(que de tout temps, a cfté de très-grande coofideration en cette Ptouince , comme il appert de l'établiflemenr de là très- ancienne Egliic Collégiale, y transférée d'vn petit lieu voifin, fie de ce qu'elle cft U chef de quelques villages qui l'ont fournis à fa direction fous le titre de Bailliage d'Aups, comme nous verrons au liure 4. Ayant dépêche le côté droit du chemin fourchu de la Table Itinéraire , retournons au même chemin pour prendre le cote gauche , fie qui s'en vacnfcmbkmcnt auec l'Itinéraire d'Antonin Ou la voyc Aurelie iufques à Arles. <~M»tAM$*iuM> Antonio m. p. xi i. La Table mi. conuiennent ensemble au nom* te ils «^«nkm, font differens au nombre. 11 y a pourtant de l'apparence que l'Ecriuaiu a ajouté vn x.àla Table par deflus les x 1 1. fie que l'Itinéraire pour le nombre des milles cft plus aflieuré que la Table. Car depuis le forum Veetmi iufques à Aix , il y a dans l'Irineraire lv 1 1 1 . qui c'orxefpondent enuiron à xi v. lieues qui cft la diftance depuis le Canct iufques à Aix , fie fuiliant le calcul de cette Table l'on y conteroit lxx. milles , qui feroient xv 1 1. lieues 6c demy, dont le Canct deuroit eftre diftant de la ville d'Aix , ce qui n'eft pas ainfi. Le même calcul d'Antonin eft encore tres-certain pour la ftation fuiuante, û*d7 urrtm eft Tournez, ce qui eft plus que probable. Mais qu'eft-ce que 34*/«**«M4Mw,Sanfon fie Labbe eftiment que c'eft Mont for ti mais il n'y a pas d'apparence, dautant que la diftance de ce lieu à celuy du Canet n'eft pas conforme au nombre des milles : outre que ce lieu n'eft pas fur le chemin de la voyc Aurclic , qui four venir à Aix ne prenoit pas le côte droit , mais le gauche , fie venoit pafler au village de Cabafle, comme il appert de cette pierre militaire, dont nous auons parlé au chapitre précèdent trouuéecn ce village, l'auois autrefois cftimé dans le petit liure intitulé F inàttt* fiti & fie t*tit Preuinci*, pour ladéfenfe de Sainte Magdelaine de Prouence , que ce fut la ville de Brignolle. Ncantmoins ayant vn peu mieux conlîderé, à l'occallon de cette pierre milliaire trouuéc au terroir de Cabaflc , ie crois que la voye Aurelie ne paflbit pas par la ville de Brignolies ic partant qu'elle ne peut pas eftre ce Mnttuentum. Mais plutôt prenant garde à la diftance de ce lieu, à la précédente ftation de Foro Veceny le Canet , ic à la fuiuante etd Turrem , Touruez, à grand peine peut-il eftre autre lieu que ecluy de C*t>*jfe : dautant que la pierre militaire trouuée en fon terroir , porte le nombre de xxxi \ii.ii tout autant l'on en peut compter depuis Frcjus iufques à Cabaflc : feauoir xxi 1. depuis Frcjus iufques au Canet, fie xn. depuis le Canet iufques à Cabaflc. Ai Turrem. L'Itinéraire fit la Table conuiennent enfcmble au nom, comme tous les In- r.»*. terpretes font d'accord en l'interprétation pour le nom du village de T ourutz , mais ils font vn peu differens au nombre des milles. 11 faut corriger le nombre de xv m 1 . de la Tables5c le réduire à celuy de m. p. x i 1 1 1. d'Antonin : dautant que Touruez eft diftant de Cabaflc enuiron quatre lieues , fie de la ville d'Aix enuiron huit , qui correfpondent aux xxx 1 1 • milles de la diftance de Touruez à Aix. Tegilmtm ouTetfoUta, félon les diuerfes lectures M.p.xvi.Anronin fit la Table conuien- ft^im. nent enfcmble pour le nom fit pour le nombre des milles. Mais qu'eft-ce que c'eft i certes puifqu'il eft logé par ces deux Authcurs au milieu du chemin entre Touruez ic Aix , outre qu'il eft dans de la voye Aurelie, il ne peut pas eftre la ville de S. Maximin , comme difent quelques-vns , ic autrefois ie l'auois ainfi eftimé dans le fus- allégué liure de Vmiicis fioUh &(• L'opinion de Solcry , de Sanfon, fie de Labbe, dilânt que c'eft Tretz , bourg allez ample, diftant également de quatre lieues d'Aix ic de Touruez, me plairoit dauantage , s'il n'y auoit plus d'apparence que ce fût à l'endroit de cette aflez faroeufe HoftclJcrie dite la grande Peigiere , pourueiic de toutes chofes neceflaires pour la commodité des voyageurs, fife à l'oppofite de Trcts fur la voye Aurclic , où l'on voit encore en quelques endroits des marques de ce chemin ancien, par les pierres quarrées rangées eb paué : ic ditepeut-eftre ainfi Tegmtm**, comme il c'eftoitvnT»£«r*mcai7*giirà/*»» , pour y receuoir fit héberger les voyageurs. Non gueres loin de là, fie fur la même voye l'on voit quelques marques des Trophées de C. Marius, y drefles pour la mémorable victoire qu'il emporta en la plaine de terriens, fur les Ambrons ic Teutons , dont nous parlerons en l'Hiftoire , fie où nous rapDigitized by Google

  
    I 151 Ghorographie de Prouence. ' 'v porterons la figure de ces Trophées qu'on voit encore à vingt-cinq ou tant de pas de la ri uicre de Lar. siqims SextUs. Antonin 8c la Table conuiennent au nom , Se au nombre de m. p. xvi. la ville d'Aix , Archiepifcopale Se fiege du Parlement de Prouence , dont nous parlerons plus amplement cy-deflous au difeours des villes Epiicopales, laquelle cft véritablement diftante de Teg ml*t*y la Peigiere ou Trets, de quatre lieues qui font xv 1 . milles. ) ^ "4 Apres la ville d'Aix la Table de Peuringer marque vn autre chemin fourchu qui a deux branches, vne de main gauche qui conduit à Arles par Marfeille , comme fait aufli l'Itinéraire d' Antonin, que nous expliquerons après auoir parlé de l'autre qui va droit à Arles Si à Nifmes partant par <7/*»*iw, qui eft la ville de S. Rcmy. Doncqucs, ru** Pif*»" en la Table de Pcutinger feulement , en laquelle puifqu'il n'y a point de milles marquées, l'on ne peut pas fi aûeurement expliquer les deux (tarions fuiuantes. Toutefois i'eftime probablement auec Sanfon Se Labbe , que c'eft Pettjfmne , village diftant enuiron quatre lieues de la ville d'Aix , non loin de la voye Aurelie , comme on la nomme encore aujourd'huy vulgairement en cet endroit du nom de tsminJnrelism , qui va droit d'Aix à Arles, Se peut-eftre qu'au lieu de Pif*mij , il feut lire Pifimis., Se que Pt/sns n eft pas trop éloigné de Ptlliftn*. Ttfkia. Tericims , en la même Table feulement fans nombre de milles. Mais parce qu'vn peu après elle parle de GUnmm , que nous auons dit cy-deflus qu'il cftoit Saint Rcmy, il y a de l'apparence que ce lieu foit Torretes , comme oftiment Sanfon Se Labbe ; ou peut-eftre mieux Roq*<m*rtine , ou Sensz,, lieux pofez fur le chemin de Pelliflane à S. RemyGUnum , que nous auons dit au chapitre précèdent , qu'il cftoit la ville de S. Remy. Ern*gin»m , que nous auons auûl dit & prouué au chapitre procèdent, qu'il eftoie ou S. Gmbrici ou Méutlane. Arda*. ArtUto , Arles Cité Archiepifcopale, dont nous parlerons amplement au liure 4. vgenuo. Vgerno , de qui font mention Strabon, dont nous auons rapporté les paroles au chapitre précèdent » en la digreflîon des anciennes mefures des chemins, Grégoire de Tours , Cy* prian en la vie de S. Cacfaire Euéquc d'Arles , Fortereûctres-ancienne des Arclatains,détruire par les Vuifigoths l'an 585. que nous auons trouué à propos de rapporter icy pour deux raifons : la première pour faire voir que ceux là opinent fort mal , qui veulent confondre ce lieu auec celuy a £r/Mg/»«w,cÔmc nous auons inûnué au chapitre précèdent en l'explication de l'Itinéraire de Ierufa!em:puifqu'en cetteTable il cft fait mention feparemét de l'vn Se de l'autre : la deuxième pour montrer aufli que ceux - là fc trompent , qui difent, que c'eft Ourgonctî Prouence, comme Papyrc Maflon au liure des riuiercs de France, & autres , entre lefquels cft Raymond Solery , qui voulant reprendre Strabon en la defeription qu'il fait du chemin de Nifmes à Aix, le faifanr palier par Vgernnm^ Se T*r*fconem,fùi voir qu'il fe trompe bien fort luy-même, puifque cetre Table loge cet Vgtrnum delà la riuiere du Rhône , 6c nôtre Ourgo» eft bien loin deçà la même riuiere : par la même raifon encore le (leur Saxy en fon Hiftoire Ecclefiaftique d'Arles, fur la vie de Pierre deFerreriis Archcucque , loge mal ce lieu à l'extrémité de la Caroarguc.à l'endroit qu'on nome gruds fourgon. Plus à propos le fieur Sanfon dit que c'eft BcM$ic»trr, mais parce qu'il n'y a pas du rapport auec le nombre des milles, il y a plus d'apparence que ce foit BeUeg*rJe(mle chemin d'Ailes à Nifmes. Nem*»fo xv. Nifmes Cité Epifcopalc delà le Rhône dans les Volqucs Arecomiques, aujourd'huy le Languedoc. le retourne maintenant à l'Itinéraire d' Antonin , Se à la Table de Pcutinger. De la ville d'Aix *J HsfsUUm m. p. xvni.dit Antonin, Mt/si/i* Gr*cor*M, dit la Table, Mtrfeille, Cité Epifcopalc dont nous parlerons plus amplement au liure 4. diftant de la ville d'Aix, enuiron cinq lieues , conformément aux xv 1 x r . milles. Et en la figure de cette Table de Pcutinger que nous auons mife au chapitre précèdent, par deflus ces mots Mmfsili* Gr*cor»m , il y a encore à l'entour de cette Ville en gros chara&ercs, ce mot dcGRETIA. CtlcMrÎA , m. p. xnii. Antonin : mais la Table n'en dit rien. Etpourfçauoir ce que c'eft, û le nombre des milles eft véritable, & que le chemin foit le plus droit de Marfeille à Arles, il ne peut eftre que Berre , Ville aflez grande je de considération, comme eftiment Sanfon Se Labbe , ou pluftôt le village de Rognac, ainfi que croyott Cimier en fon Italie ancienne, Se après luy le fieur de Peirefc , où l'on voit encore quelques marques des AntiquitezRoDigitized by Google
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    Liure III. Chapitre V. 155 mai ne 5 , ou bien le lieu vulgairement dit les Cabannes de Berre , fur le grand cherr in de Marfcille à Arles, qui cftvn hameau de Rognaftotais parce que nul de tous ces lieux n'eft le chemin pour aller de Marfcille aux Ftjjns /rf*r/*JMJ,iuiuanrcs, foit que ces Foflcs de Marius foienc 1 embouche u r c de l'Etang du Martigues à la Tour de Bouq,ou l emboucAcure du Galejon , ou le village de Foz, dequoy nous parlerons an chapitre fumant ; &. que le chemin le plus droit ic plus coure pour aller .à ces Fades, eft long de la mer , il me terrible plus approchant de h vérité de dire que ce lieu cft le C*rryy comme Csrt* , diminutif Se retranché de C nient ïm , long de la Côte maritime , diftant de Marfcille d'enuiron xt m. milles , où l'on fait la chaux , ou bien aux enuironsi &c d'où l'on la porte à Marfcille. Et c'eft c« que lignifie ce nom de Cnlcnrim, qui veut dire Fournaife de Chaux. Et c'eft aulfi vrayfemblablemcnt cette Station maritime de Incnrns, cy -deflbus en l'Itinéraire maritime » ajoutant la prepofition de m fur le mot de C*r»s , comme qui diroit in C*rt , n'en fâifant qu'vn feul mor, Incntus. Fojfas M*ri*»Ms>M.r. xxmi. Antonin. Fofsh Mnrisms la Table, qui n'a point de nombre de milles , duquel lieu font auflî mention l'Itinéraire maritime du même Antonin, Pomponius Mêla, Pline, Solin, Strabon, Ptoleméc, que nous expliquerons plus amplement, au chapitte/uiuant , 6c dirons qu'il cft ou le vi.lage du Fox,, ou l'cmboui heure du Galejon. Arc Ut 0) m. p. xxxiii. Arles diftane de ces Foûcs cnuiron huit lieues, ou xxxi i. milles. CHAPITRE V. De l'Itinéraire maritime ctjéntonin. Vis qj? e cet Itinéraire maritime porte le même nom d'Antonin que le précèdent, U ne luy faut pas prémettre d'autre Préface, que celle que nous auons faire cy-dclfusau précèdent terreftre, fur le fujet de fon Autheur, de fes mefurcs 6c proportions des milles à nos lieues Provençales; qui font compofées de quatre milles chacune. le fçay que le Pcrc Monct en la page 27 1. de fa Géographie de la Gaule , condamne fort d'erreur cet Itinéraire, principalement fur le fujet du nombre de les milles, mais pour moy ie le trouue aflez conforme à la vérité , par beaucoup d'exemples, foit pour le nom des Stations , foit pour le nombre de* milles , fur les diftancesdes vnes aux autres. Coomtm(tiit Toutefois »1 cil à remarquer qu'il y a de 1 apparcnce,quc ce luy quiamefuré cesdiftances ne uottnt fnaitt In les a pis prifes fur la ligne droite, & plus courte qu'on peut prendre fur la mer, d'vn lieu à ™^£a*,"IM* l'autre >raais les a comptées en côtoyant le riuage de la mer : fie parce qu'il y a pluficurs Caps U contours, qui rendent le chemin par terre beaucoup plus long, que la ligne droite qu'on tire fur la mer : de là vient que le nombre des milles c 11 an t plus grand par terre qu'il n'eft par mer , cet Itinéraire fcmble eftre rcmply d'erreurs ik de fautes. L'Autheur de cet Itinéraire , décrit prcfqne tous les Ports le toutes les portions , que les Nauires peuuent rencontrer depuis la ville de Rome iufqucsà celle d'Arles; mais parce que c'eft hors de nôtre louîr ûc de nôtre derîcin , de le vouloir rapporter tout au long , ie m arquer ay tout amplement les noms des Ports de mer , depuis celuy de la ville de Gènes voulue de Proucocc nuques à ceiuy deMourgucaifit de celuy-cy comme le plus prochc,&S comme le commencement en quelque façon de Prouence , nous marcherons plus lentement,nous arrêtant vu peu par toutes les Stations lit»fques à ce que nous foyons arriuezà Tembouchcure du Rhône , pour remonter par riuiere à Arles.
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    1 54 Chorographie de Prouence. ITINERARIVM M ARITIMVM ANTONINI. «• . GEnaam fortui., la ville de Gènes. à Gensa, Vai* Sabbatia, portas, m. p. xxx. aujourd'huy Vai , bien prés de Sauonc, ^ Vadis Sabbat y s , Albtngauniam portas , M. p. xv 1 1 1 . aujourd'huy Albengne , ab Albmgaunio portant Maarics, Tutti* fiuaias, ht. p. aujourd'huy fort» Moritio. i Port» Maarici Albintimilium plagia m. p. xi i. aujourd'huy Vint mille ab Albmtimelto Hercnlem Monnet portas , M. p. xv i . ab Hercule Monetci Auifonem portas , M- P. xxi i. ab Autfione Anaoncm portas , M. P. 1 1 1 1. ah Anntne , Oliuuiam portas , M. p. xi i. «4 Oliaula Nicinm , plagia, M. p. v. 4 7{jeia Antttoltm portns M- P. xvi. «p Antipoli Lero ér Lerina InfuU M. P.xi. i L<tmk Loti»* Forww /«/y /*r/«j m. p. xxi 1 1 1. vn autre xxvn. « fwp Sinus S ambratitanas .plagia, M. P. xxy. i SinaSambraeitanoHeraelea Cacabarit portas, M. p.xvi. Heraclea Cacabaria Aleonis , M. p. xi i. 4P ^/f«»/ Pompenianas portas M. p. xxx. ^ Pompeianis Telonem Martiam portas M. p. xt. autre xvi 1 1. i 7V/«** Marti» Taurocntum port us, M. P. xi i. i Tauroent o Carjîein portas , M. p. xi i. « CV»r/7« Cytbartjla portas , m. p. xvi 1 1. Cjtbarijla porta Aminés ( autre Mines) pofitio, M. p. vi. i Pffrt* SMtnis Immadras, autre m» Mat ras pofitio , m. p. xi 1. «6 Intmadris Mafsiliam Gracsram portas, u. p. xi i. i M affilia Inearo pofitio , M. P. x 1 1. Inearo Dits s pofitio, M. p. vi i i. 4 D//« / #/5w Marinais , M. p. xi i. i Mariants adgradam Mafsslinatomm finnias Rbodanus , M. P. xvi* gr*** />?r fiauium nbodanum Arelate, m. p. xxx. Explication des Ifjms *7 rrt Itinéraire, depuis le Port de Mourguez. Hercnlem m »*<rc/ portas, aujourd'huy M*#rj»rr^ville honorée d'vn tiltre de Principauté fouueraine , fous la domination de la trcs-ilhiftre Famille de Grimaldis, comme nous verrons plus amplement en f Hiftoirc. De ce Port fous ce nom Hercules Moneeci font mention . Pline, Tacite» Ptolemée , Srrabon , Mamertinus , Virgile te Lucain, qui le décrie fort élégamment au liure i . de la guerre de Phariâle par ces paroles. J&nque fnb HïRCvlbo facratas Nomine portas, Vrget rape caua Pelagas , non Coras in illum lus babét, aat Zepbiras : foins faa lit t or a tarbat Cirtius , & tut a probibet Staticae Mohobci. Hécate M.. Comme Strabon qui décrit (à quantité , difant au liure 4-Monoecvs praterea porm tas , Statio tfaadam eji no» magnaram, non mnltaram capax Tfaaium , ainfi que fait Virgile l'excellence de ù. Fortcreûc , recommandable de toute antiquité , au liure 6. de l'Enéide , difant, \siggtribns facer Alpinis , atone Anct MonoiCi dejeendens , ère. Et Silius Italicus parlant des AmbaHkdeurs des Sabins, qui s'en alloientpar mer a Rome. Interea ratilis longinqaa per Jtqnora veBis, Hbrcvlei Ponto taper e exifiere colles : Et nebnlofa iagis attollere faxa Monoeci, efre. De cette même Fortetefle font encore mention Mamcrtin en l'Oraifon fur la n ai (Tance de l'Empereur Maximian , difant illum ( Diotletianum ) modo Sjria viderai , iam Panons* fnfeeperat. ta ( Maximiane ) modo G allia oppida illuflr muras , iam fammas Arces Mo» • ■ Digitized by Google
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    Pourquojr dit fort» eu \a fr»L Liure III. Chapitre V. 155 HOBCI HIR.CVIJS prAteribns.Ambù tum ud Orientent, Occident emque occupuri puturemini^efentè in me die Ituls'u gremio nppnruiftt, & t . E C Ammian Marcelbn au liure i j . qui par lan t de Hercules die, Mo noeci ySww///fr Arcem, ^Poktvm,*< perennem Jus mémori»m eenjccruuit. Laquelle Forceicûc fut bâtie par les anciens Marfcillois , ainfi que des paroles de Strabon , collige f Aucteur de l'Hiftoirc Généalogique des Princes de cet Etat. Ce Port eft ainfi appeÙc Hercules , parce qu'on croit qu'Hercule rcuenantdes Efpagnes s'y arrêta comme dit Ammian au liure fus-allegué. 11 eft die uonœcus , du mot Grec penie, qui veut dire Soins fcul , de ce qu'au témoignage de Seruius , Hercule ayant chafle Tes ennemis, y voulut demeurer fcul : ou de ce que ce même Hercule, creu 6c eftimé pour vn Dieu, y voulut eftre adoré tout feul, comme su»* »p «xAioç ofaoç » ce qu'en ces propres termes Strabon infinuc* , difant confequutiucment après les paroles precedcntes,7«iy/*» hubens He&cvlis cognomento Monoeci, uuontum is in eo bubitet joint 'm tténç oixm foins bnbttunt. Il y a quelques Au&eurs qui , de ces paroles port us Hereuits Montées, croyent qu'il y ait icy sa r > icy im deux Ports différents : vn qui cft port us Hereuits , qui cft Villefranche, 6c l'autre for tu s Mo> tue ci Mourgues ; H c'eft ainii que l'eftimc Stunica en fon Itinéraire , 6c le rieur Joffred en fon Hiftoirc de Nice , qui fe trauaille bien fort à prouuer que le port de Hercules cil différent de celuy de uonœcus ^ que le premier cft Villefranche , 6c l'autre celuy de Mourgucz. Mais quoy qu'il auance de belles cuziofirez, tirées des paroles des Hiftoricns 6c des Géographes, toutes fes raifons pourtant ne font fondées que fur deux authoricez , vne negatiuc , 6c l'autre pofitiuc. La negatiue eft fondée fur fc façon d'écrire de Strabon , difant , qu'il n eft pas poffible qu vn fi curieux perfonnage , qui a fi bien décric toute la Côte maritime de Prouence, 6c parlé des ports iufques aux plus petits , ait oublié de parler du plus grand 6C du plus afleurc de tous, qui eft celuy de Villefranche : 6c partant qu'il faut attribue! à ce port , tout ce que cet Aucteur dit du Port de Hercules. La pofitiue eft fondée furie dire de Ptolcméc , qui au liure j.chap. j. diftingue clairement ces deux ports,difanr, JJicsss ijtonfsilsenjium, Hercvlis foetus, Trofhun Augufii , M o n oe c i port us. Mais certes Strabon s'explique fi clairement, queportus Hereuits uoneeçi eft Mourguez, que quand il reuiendroit en vie & le roontreroit au doigt, il ne le defigneroit pas plus precilement qu il fait en fes écrits , difant premièrement M o n oe c v s fortus Stntio tystdam eft non mngnnrum, non nsultnrum cnpux Nnuiuns , Templum hubens Herculis cognomento M o m o e c i : paroles qui ne peuuent pas conuenir à Villefranche , qui eft vn trcs-grand Port, & profond , capable de receuoir vne grande Armée nauale , comme dit le même (leur Ioffred. En deuxième lieu Strabon dit, qu'en ce port il y a vn Temple confacré à Hercules Moncecus Templum bubens Hercvlis tognomento Monoeci, paroles qui conuiennent mieux à Mourguez au fentiment de tous les Ecriuains , que non pas a Villefranche. En troifiéme lieu Strabon dit, que ce Port cft diftant de celuy d'Amibe, de deux cens ftades, *4Antipoli vero puule plus s t a d. ce. ubeft. Et puifqu'il faut huit Stades j>our faire vn mille , les deux cens Stades font enuiton vingt-cinq milles , diftance qui ne peut pas eftre rapportée entre ces deux ports d'Antibe 6c de Villefranche, entre lefquels il n'y a pas plus de dix ou douze milles » mais bien mieux entre celuy d'Antibe 6c de Mourguez. Et foriinftance qu'on fait que Strabon ne deuoit point oublier de parler dvn fi grand porc , tel que celuy de Villefranche , ie l'accorde s mais puifqu'il n'auoit point en ce temps vnnom particulier, pour le defigner des autres, dautantquelelieu n'eftoir pas encore habité, il en parle fous le nom de Oxybius portus , comme i'ay infinué cy-defius parlant des forts de cette Prouince , difant portus vnus ud Nuuium ftutionem mugnitudinis eximU & <$* is Mn/sslienjss : médiocres vert reliefui. Ex y s vnus eft <suem k Liguribus Oxjbtjs , Oxybium cognomento nuncupunt. Et nous verrons cy-deflous que les Oxybiens fe tenoient aux cnuirons de Nice 6C de Villefranche. Quant à l'authoritc de Ptolemée , il fe peut bien faire que quelques Copiftcs le tranfcriuant, de ces deux mots de Hercules uomrcus en ont fait deux Ports ; vn portus Herculis te l'autre portus Uonetci, il fe trouue bien de plus grandes erreurs aux diuers exemplaires des Géographes 8c Hiftoriens anciens. Mais quand cela auroit eflé ainfi écrit de la propre main de Ptolemée, ceneferoit pas la feule fois qu'il s'eft mépris en la description des pays fi éloignez du fien, 6c fans forcir hors de cette Prouince, nous verrons vers la fin de ce chapitre > qu'il s'eft étrangement trompé enlecablifiemenc des Foûcs de Mar ius,qu'il loge dey ij Digitized by Google
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    ï 5 6 Chorégraphie de Prôuence. là lu Rhône en la patrie occidentale dans le Languedoc , au lieu de les placer deçà du côte* d'orient en U Proocnce. Et panant ic concluds-tant par le témoignage des premiers Audeurs fus-allegués , qui ne diftiriguenr pomt ce* ports , fie n'en font qu'vn, que par celuy d'Antonin, qui cft le iuge fomierain en cette description Maririme,qu'il appert qu'il n y a qu'vn fëul port, fous le nom de Heuuhî >/**^/,ce qu'infihuc encore fort expreffement Tacite, au liute 3 . de l'Hiftoire nombre 8. qui parlant de Fabius Valcnsi ibrtant du port de Pize , &tF*bi»s Valent} fin* Pifmv Si»ùmié»rn **t nuerfgniè vente fortum Hercvlis Monoeci depellitmr drc.oxx l'on toit que Tacite ne fait pas déux ports, mais vn fcul,qui aies deux noms de ueratles Menaensuit aujourd'huy par les Proueç aux fie par les peuples voifins,du nom dcMo»rg»ezyou do Moneghe , & par quelques- vns mto»aco. De là vient pent-eftre que de la notice du nom de Montrcus, ic de la conformité de celuy de Mowuhns. Les anciens Princes > Seigneurs, Souucrains de cet Etat, prirent pour cimier de leurs armes, vn Moine de S. Benoit , fortanc de la moitié du corps en- haut fur le cafque. tenant en fa main droite vne épée pour ladéfenfe de I ccu : fie delà gauche vn rouleau qui porte cette infeription DEO IVVANTE, fie pour tenans des mêmes armes, deux autres Moines, tenant d'vnc main l ecu, fie de l'autre vne épec pour la défenfc des mêmes armes. Comme il fera dit plus amplement en l'Hiftoire, audil'cours de l'Etat de cette Principauté. /Uififc Ab Hercule <jMonœciy Amfimem fort*sy m. p. xxi 1. Pour ce port fie pour le fuiuanr, tous les Géographes font muets , Se partant pour en auoir connoiftance il faut recourir aux habhaus de la Conttée , de qui i'ay appris que depuis le port de Mourgucz iufqucs à Nice , il y a aujourd'huy trois portr. vn defqucls n'eft diftant de Mourgucz que de deux ou trois miMes, dcflôus la Tour dite Ltbbegif, ou de ï Abeille, au territoire de Mourguez, dit vulgairement le port des LMtlles. Non loin de ce port, tirant vers la terre de la diftance d'vn mille, il y a vn village vulgairement àit£/e , & anciennement dans le Catalogue des vilbgcs du Oioceze de Nice , que nous rapporterons au liure 4. eftoit dit Tjîot lcfquels noms de Eje fie Tfio ne font pas beaucoup diûcroblables de celuy de An'tfio , puifque les mêmes lettres charatteriftiques font aux vns fie aux autres. Mais il faut corriger le nombre des milles en cet Itinetaire , fie luy ôter les deux xx. ic au lieu de xx 1 1 • il faut lire feulement 1 1 . Et certes fi le nombre des milles n'eftoit corrigé en cet Itinéraire, tant pout ce port que pout les fuiuans, la diftance depuis Mourgucz iufqucs à Nice feroit cinq ou fix fois plus grande qu'elle n'eft en effet i fi ce n'eft que la mefurc fe prenne en côtoyant le riuagc de la mer , où le chemin en des endroits eft incomparablement plus long par les grands contours des promontoires ic des petits Golfes. w Ab Kuifione>An*9nem portas jA.v.x 1 1 1 . Il faut recourir à l'autre port fuiuant,dcpuis Mourgucz iufques à Nice » fie puifqu'aprcs le port précèdent il n'y a point d'autre que celuy qui cft prcs du Promontoire de S. Hofpice, vulgairement dit tut de jmn So*[ftry altez ample fie commode, auquel l'on a fait vne Mandrague pour prendre des Thoms, a grand peine peutil eftre autre que celuy-cy , qui cft nommé aujourd'huy , fclon quelques-vns , le Port de Saint 5ouffiry fie félon quelques autres, d'vn particulier nom, le fort des Fojfes, ancien nom qu'on trouoe en vn infttument de l'an 1 178. contenant la donation d'vne Eglife voifine de ce port, faite au Monaftcrc de S. Pons par Archimbaud Euêque de Nice , dans laquelle ce Port eft nommé Frojfts de Aflrmgo. Peut-cftrc que ce Port cft l'ancien Port Oxtbhts, dont nous auons parlé vn peu auparauant. Ab Annone , olimul/m portas , m. p. xi 1. Voicy le troificme Port depuis Mourgucz itrf* °baii' qucsàNice. l'auois toujours eftimé que ce fut celuy de Villefranche, conformément au dénombrement des villages du Dioccze de Nice , que nous rapporterons au liure fuiuanr, tiré des Archiucs du Roy de la ville d'Aix, où le village le plus proche de Nice , comme eft Villcfranchc, cft appelle C*ftr*m de Monte Olin* Mais ayant appris par l'hiftoire delà ville de Nicc,mifc au iour depuis trois ou quatre ans par le ficur Ioffred , qu'il y a vue autre Potc vn peu plus oriental que Villcfranchc, vers le cap de S.Soufpir,au pied d'vne montagne dite Mons Oliui, où il y a encore des marques d'vn ancien village , il faut fans doute qu'il foit ' ce Port. Mais parce qu'il n'eft guercs éloigné de celuy de ViÙefranche, fie voire qu'il eft prefqu'vnc même chofe auec luy, puifque le village du Mont Oliue n'eft plus en eftat, fie que feshabitansfe font retirés à Villcfranchc, depuis l'an ijoi. ou fclon les diuer* fentimens dcsEcriuains , à caufe de la franchife que Charles II. Roy de Ierufalem fie de Sicile, fie Comte de Proucncc, donna à ce Port , pour toute forte d'impofitionsfur Josmaol Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre V. 157 ehandifes, pouf y introduire le négoce & peupler ce nouueau village, d'où eft venu le nom de Villefranche , nous pouuons dire que ce Porc OlrnnU eft cctcc V illcfranche ( car de dire qu'elle foie fortMf Mettait t> comme veut le fus-allegué IofFred , c'eft ce que nous auoos refusé vn peu auparauanc, puifqoe nôtre Antonm dit que ce Port eftceluy de Moorguez) Sctclcftoit le commun fentiment de toute la Contrée vers l'an i $76. dautantque Pcrrus Amclius décriuant le voyage du Pape Grégoire x r. s'en allant cette année d'Auignon à Rome par mer, dit clairement ««m Hilaritatenim'ta Villam*rancam/>* Portant Oliva intrsmimas. Et ainfi l'eftime encore de nos iours l'Euêque de Saluflcs,en là deuxième partie de ia Couronne Royale de Sauoye. Ab olinnla, Nicaamflagi» m. p. v. Nice, cité Epifcopale dans les Etats defon Aliène dç Sauoy e, dont nous parlerons au liure fuiu«nt : 6c tres*à propos il eft dit flagin > parce que Nice n'eft point vn port de mer , mais vne plage. Et bien que depuis Oliuula, fi c'eft Villefranche, iufques à Nice, il n'y ait pas plus de deux milles, au chemin de terre , comme a re-> snatquc Stunica en Ton Itinéraire , toutefois à caufe d'vn grand Promontoire qui eft entre-1 deux, 6c qui auance fort dans la mer , il y a bien enuiron cinq milles de lvn à l'autre , en côtoyant le bord de la mer , 6c beaucoup plus fi l'on compte depuis le Mont Oliuc vers S. Hofpice iufques a Nice. A Nie*Ây Antifotim ftrtns, m. p. xvi. Antibe, cité Epifcopale, dont le fiege a cfté transféré à Grafte, dequoy nous parlerons au liure fuiuant au difeours des Euéchés. Quant aux xv 1 «milles marqués icy , qui corrcfpondent à quatre lieues , bien que le droit chemin de Nice à Antibe ne foit pas fi long : toutefois côtoyant les promontoires 6c les petits Golfes qui fc rencontrent au bord de la mer, il n'y en a pas gueies moins. b Antipolt, Lero & Lertn» Infnl* , m. p. x 1 . C'eft le Frioul entre les Iflcs de Sainte lm * L"iw" Marguerite &C S* Honoré de Lcrins. Quant au nombre des milles, bien que par le chemin terreïtre il n'y en ait pas tant. Néant moins à caufe du grand promontoire de Garonpe, qu'il faut côtoyer long de la mer, il n'y en a pas moins. Lero c'eft rifle de S. Marguerite, 6c Lertn* celle de S. Honoré, qu'Ennodius en la vie de S. Epiphane Moine, nomme Lertn 6c Lexinns, difant, Tolof» regreiient fingula fanÛarnm habit attonum locavtfitautt-, Mtdtattat Inj»l»$,StxchadeSy LfcR vm, if famine nntrieem fnmntornnt montïum flânant LERrNvM , duquel même nom àcLerinnt Sid. Apollinaris appelle l'Ifle de Saint Honoré, en fon chant Euchaziftique à Faufte difant , Se» te Lerinvs pifenm contflex» forent em &c. Voyés ce qui a efté dit de ces I (les cy defius au liure x. ch. 7. & ce qu'en dit le P. Sirmond fes notes fur ce paûage de Sidonius. - A Lerone tjjr Lertn», tornm Inlif forint , m. p. a vn exemplaire xx 1 1 1 1. 6c à vn autre p*ruIB xxvi 1. FrejuSjCité Epifcopale, dont nous parlerons au liure fuiuant, diftant de Lcrins par la voye Maritime, plus longue à caufe des promontoires qu'il faut côtoyer, enuiron de fix oufept lieues. A tort Inlif , jinnt Snmbrncitnnns , ou Samblatitannt flngi» , m.p.xxv. Mais puifqu'en cet endroit il n'y a point d'autre grand golfe que celuy de Grimant , fans doute il n'eft point antre que ecluy-cy, diftant enuiron fix lieues de Fre jus , à caufe des grands contours des caps qui fe ttouuent au riuage de la mer. 11 eft encore fait mention de ce golfe das les Cartu» laircs de l'Eglife Cathédrale de Frcjus,où il eft dit que le domaine de ce golfe ( que la carre nomme G*mbr»cit»nns ) 6c de toutes les terres qui font à l'entour, fut donné par vn Comte de Prouence enuiron l'an 900. à vn grand Seigneur nommé Giballin de GrimaMis , qui a puis aptes donné le nom à ce golfe de Grimaut, en recompenfe de la victoire qu'il remporta fur les Sarrazins, qu'il chafla du Fraxinet qui eft au defius de ce Golfe, comme il fe verra plus amplement en l'Hiftoire. A Sinn Sambratit»noyHer»tlea Catabària fortntjt.T.xv 1 .Puifqu'en dkicrfes Contrées du Hnni« monde il fe trOuue des villes de ce nom de Heraclée,iufques au nombre enuiron de 3 o.dans kwu* les diâionnairesGeographiqucs1& que d'antre part ce nom fignifie vnOraclc qu'on venoit «onfulter , pour apprendre la vérité, comme il appert de ce Dieu des Romains , nommé 7>e»s Fidintyhc en Grec Vf feuAwç , d'où eft venu le Latin tiertnli ou Hertlé , ri th t-p*x?i*t qui veut dire en François, certainement, 6c en vérité. loint à cela le nom de Catabària, ajouté à celuy de Htraelea , du mot Gtee x«ut6o< qui fignifie vn chauderon 6c vn trépied, fur lefquels l'on faifoit les fermes», 6c pat sefqucls l'on rendoit les Oracles.il finir fans doute que ce Ueu de tUrmU» Catakaria, qui eftoit en Proncnce , rut allez grand 6c de célèbre Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 29.32% accurate
    ■ 158 Chorographie de Prouence. rcputarion, eu égard à U qualité fie à l'office de fon nom. Et puis qu'il ne s'en rencontre point d'autre qui foitplus voifin du Golfe- de Grimaut, fie qui aie vn Port que celuy de? Saint Tropez ou Torpez, qui eft auflî vn Port , à bon droit nous croyons aucc Sanfon fie Labbe que c'eft cette Htrntle*. Et pour la diftance de xvi. milles» qui valent autant quo quatre lieuës, on les trouuera bien fie voire dauantage , depuis 1 embouchenre du Golfe, faifant tout le contour du riuage iufques à S. Tropez, comme il a cfté fait aux (tarions précédentes. Iules Raimond Solery met cet Hernelen vn peu plus bas fur l'emboucheùre du Golfe vers le cap de C*U*nq*e de Colin, où il y a vne ifle dite Tefte de en» , vers lequel lieu encore la met Cluuer en fon Italie ancienne. Mais tous ces lieux font à vnc même Contrée, Se ne font guercs éloignez les vns des autres. Et certes qu'il y ait eu en cette Contrée quelque ancien temple honoré d*vn chau-' deron Se d'vn trépied , où l'on accourut pour confultcr l'Oracle , il appert de ce trépied crouué fait quelques années à Frejus, 8c porté à Aix , pour feruir d'ornement au cabinet du tres-curieux fieur de Pcirefc, où iel'ay veu, qui par de très -bonnes Se tres-euidences raifons , démontroit que ce trépied eftoit vn de ceux fur lefquels l'on rendoit les Oracles» Se partant il y a plus que d'apparence que ce lieu de S. Tropez , qui eft au Dioceze de Frejus eft cette nernelen Cnenbnri» > où l'on venoit confultcr l'Oracle; & que l'Idolâtrie eftanc abolie, ce nom de Hcraclée s'eft perdu Se changé en celuy de ce Saint , dont le corps mareyrifé en la ville de Pife en Tofcane, du temps de Néron » fut miraculeufement porté par mer fur vne barque, Se repofe au port de ce Lieu, qui porte aujourd*huy fon nom , ou à celuy de Hue de Tefte de cm», qui tire peut-eftre fon nom de celuy de ce chien qui eftoit dans cette même barque, comme nous dirons plus amplement en l'Hiftoire. * Mais fi cette Hcraclée eft vne autre que celle dont Pline au liure 3. ch. 4. dit quelle eftoit à l'emboucheùre du Rhône , difant , finit AnÛeret & Heracleam •ffidmm in oftio Rbodnni fnijfe ; Se quoy que quelques -vns difent que c'eft la même , toutefois il n'y a pas lieu de douter que ce ne (oit vne autre , après la leéhire de la fuiuante infeription grauée fur vn marbre , que les habitans de Narbonne firent à l'honneur d'Ataulphc Roy des Vifigoths, Se de Galla Placidia fa femme, fille de Theodofe , 8c fœur d'Honorius , Empereurs, où il eft fait mention d'vne Heraclca » Infeription trouuée du temps de Charles V. Roy de France au terroir de la ville de S. Gilles , près du Rhône , que pour ce fujet Poldus dit eftro l'ancienne ville Hcraclée , quoy que Sanfon eftime qu'elle eftoit Hoftre-D*me de Dormet, à l'emboucheùre du Rhône. C'eft ainfi que dit cette infeription At avlpho , Flnnie fotentifimo, Régi Regnm rèififsime , ViHori ViSorum inmiliifsim* , VnndMitâ Bnrbnriei defulfifi & Cas aria Placidia nnim* fine, dominis fnis démenti fsimïs Amatilh Nnrbenenfes Aretamiei. Oftimis frineifibnt in fnlntio fofuernnt , eh ele£f«m À fe Heracleam, in Régi* Mnjeftntis fedem. Quant au temps du changement de ce nom de nermlen, en celuy de S. Gilles , il arriua fans doute vers l'an y 10. à l'occafion de la demeure de ce Saint, viuant en Hcrmite.au terroir de cette ville> dequoy Baron ius parle dans le Martyrologe Romain , aux Calendes de Septembre , fie nous en l'Hiftoire fur la vie deTheodoric Roy des Oftrogochs. * Kffm», Ab Herneien Cnenbnrin, Alco»is,\t. p.xn. Sanfon dit que c'eft Cnf /«*7/*/,mais il y a plus, d'apparence que c'eft Cnnnlnire, qui eft vn port, veu que la diftance des milles eft plus con_ forme à la ftation fuiuante. Poapooùai. j£ Aleonis, Pompontnnns, ou Pomfe'utnns forttts. m. p. xxx. Sanfon eftime que cette ftation eft au continent, Se la confond aoec le nom de Olbin , qui eft la ville d'Hieres. Solery dit que c'eft la plage de Pnmfelene , qui eft iuftement entre le Cnf de l'nelbe , Se le Cnf des fortes, au terroir de S. Tropez ou de Romatueille. Mais parce que Pline au liure 3. chap. $*: dit que cette Pemfeinnn eft vne ifle , fie que Cluuerius le plus éclairé de tous les Géographes dit en propres termes , comme Pline en fon Italie ancienne,»*; qu* ér fomfeninnn, Se la met p our cette grande ifle , au milieu des autres deux Prête Se nyfnn. Il y a plus d'apparence que c'eft l'iflede Porqt$eirolles,comme i'ay dit au liure i.ch.7.audifcoursdesIfles. Ce qui eft auifi plus conforme à cet Itinéraire , qui dit qu'elle eft vn port : ce qui ne fe peut pas dire de la ville d'Hieres, quin'eft point vn port. Ioint que fi nous confiderons la diftance des milles, au regard de la ftation précédente , fie de la fuiuante , cette Pomfeninnn conuient mieux à Porqueyroles qu'à Hieres. w. MMtùu. A ^omfeianis, Telenem l/Lnrtimm fortns , m. p. xv. Vne autre leéhire met xvi n. Tolon, cité Epifcopale dont nous parlerons au liure fuiuanc au difeours des Euéchcz. Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre V. 15g \yl Telone Vtartio Tsar cent» m fartas. , m. p. x 1 1 . lieu aftez célèbre dans les Ecrivains an- *« eiens , comme Scrabon qui le nomme Tetvptrrtor, ainfi que Ptolemee Teu/pu'trrnr , 6c Stephanus TdupoHç, qui die encore, au témoignage d'Appollodore, que quelques Grecs de la flotte des Phocéens ayant aborde la terre , bâtirent cette ville , 8c luy impoferent le nom de Taarus, qui eftoit le f ymbole des armes du Nauire fur lequel ils cftoient. Le même Strabon dit fouucnt que 7 aur entant , Olktm , Anttpclis , & Tijcaa , eftoient des villes bâties par les Marfcihois : mais encore plus clairement Iules Cefar au liurc x. de la guerre ciuilc, difantqueles Marfeillois fortant de leur port na{ft idoneum ventant, ex fort» txeantteylA\roENTA quoi eft Caftellan* AtafsUienfiam, ad Najidiam peraeniant. Et d'icy il y a dequoy /étonner que Robert Cenalis die , que ce Tauroeniam (bit Aibenaz, , plus prudemment die Merula qu il n'en fçait rien, comme Monet, Sanfon , Labbe , Marnai», 8c les autres lntcr* prêtes de Cefar, qui n'en difent mot. Vn fort curieux 6C tres-fçauant perfonnage de cette Prouince le fleur Audifredy Aduocat Citoyen de Manofquc, auec qui i'ay fouuent conféré de viue voix , 8c par écrit fur le fujet de beaucoup de curiofités de cette Prouince, eftime que c'eftoit la Tour de Fieax, bâtie dans vne Ifle, entre Marfeille 8c la Ciotat,ians aucun autre valable fondement, que fur la conformité de quelques lettres qui compofent le nom de 7 aaroentam^c celuy de Riemx » mais puifquecc Tauroentum deuoit eftrc vne afTez grande ville,8c du côté duContinent,attendu que Nalîdius y vint aborder , pour cftre plus en defenfe , contre l'infult que l'Armée naualc de Brutus fon ennemy luy eut pu faire : loint à ce le témoignage de Strabon, qui la loge du pair auec quelques autres grandes villes de cette Prouince , 6c eftoit au rapport de nôtre Antonin.entre Tolon 6c la Ciotat,qui eft la Citharifta fuiuante, elle ne peut pas donc eftrc dans vne fi petite Ifle , que celle de R ieux, qui eft fi proche des lllcs de Marfeille, où eftoit la flote de Brutus, 6c qui eft plus occidentale que la Ciotat, 6c fi éloignée de Tolon. Cluuerius en fon Iulic ancienne , confondant en quelque façon l'ordre de cet Itinéraire maritime d'Antonin, logeant ainfi ces Stations TtU, Al art tus, Taaroentam,Cjtbari/ta , Carfteis , iMafsilta, &e. fans parler des deux Stations intermèdes de Mines , 8c de uadra, loge Ce Tauroentum au port de Cenary au terroir de Sixfours,8c Car fi en à celuy de Cm/sis } mai» parce qu'vn peu après nous démontrerons que Carfitis , eft le port de Cenary , 6c que fans fondement Cluuer a voulu peruertir l'ordre de cet Itinéraire d'Antonin , il faut donc loger ce Tauroentum à vne autre part. Papyrius MafTon , 6c deuant luy Raymond Solery Prouençal , difent que c'eft la ville de Tolon, comme eftimoit encore le Pere Ifnard Minime, quia écrit del'Hiftoire de cette vilte,8c quelques autres fçauants Petfënagcs de cette Prouince : mais puifque nôtre Antonin nomme feparcment, & à part ces deux lieux Teh uartias dr Tauroentum , il faut que ce foient deux villes différentes , que fi 7?/» eft Tolon, Tauroentum eft vne autre ville. Et partant confiderant au nombre de x 1 1. milles^ dont ce Tauroentum eft éloigné de la Station précédente de T elo, 6c tout autant de la fuiuante Carfitis, qui eft le port de Cenary: & confiderant encore qu'entre le port de Tolon 6c celuy de Cenary, il y en a trois autres , fçauoir deux dans le Golfe de Tolon , à l'oppofite de la grande Tour > vn dit aujourd'huy l'Euefcar, acl'autrelcBrasdeS. George, Scletroifiémc dans la grande mer , regardant le Midy , dit le Brufc prés des Imbies, 6c du port de Cenary , il y a de l'apparence de croire , que ce n'eft pas ce troifiéme pour fa grande proximité auec celuy dc.Ccnary ; mais auffi plus que vray-femblablemenc il doit eftrc l'vn de ces deux Ports , ou le Bras de S. George , où fEuefeat : 6c plus apparemment ce dernier , où l'on croit que Saint Clconcs vn des 71 .DifCiples du Fils de Dieu, établit le Siège Epifcopal , qui puis après a efté transféré à la ville de Tolon, il y a de l'apparence que ce Tauroentum, c fiant vne grande ville, eftoit logé entre ces deux Ports de l'Eue feat & de S. George fur le Cap de Sepet, Se qu'il dominoit fur tout le Golfe de Tolon , 6c vers la grande mer, long de la plage, où font les Iflcs des Fraires iufquesaux ports de Brufc, 8c de Cenary, 6c le tout au terroir de Sixfours. A Tauroento , Carficim portas, m. p. xi 1. Sanfon 6c Labbe difenrque c'eft Cercbteeb, ou c mieux Sifieeb : mais cela ne peut pas eftrc, dautant que Sifieeb, eft vn Cap ou Promoncoire,ec Carfieis eft vn port.Solery confiderant à la conformité du nom, dit que c'eft le Port de Cafsicis, comme vn peu auparauant a dit Cluuerj: ce qui ne peut eftrc non plus, dautant: que de ce port de Cafsis il fera fait mention vn peu après : loint à cela que ce nom dp Cafsis éft vnmot fort moderne, n'ayant point de rapport auec Carficis,commc nous venons tout
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    1 6 o Chorographîe . de Prouencc. maintenant. Mais confidecant à k diftance des milles , du Porc précèdent, & du fuiuanr, il qc peuc cftrc vray ioBvbbblcmcuc autre quelo Port, dit vulgairement par corruption Ct**rj , au lieu 4« dire S. iùuutirey ( à l'honneur de ce Saint, qui a clic Moine de Lerins,Sc Euèque d'Arles ) qui cft le fort du village de Sixfburs , qui retient encore quelques chanu -âcriibqoes du mot CurjJca, comme foc auth l'ifle de Stmites fa voiûnc, Se beaucoup plos k Cap desifsietb, qui cft fou Promontoire le plus voiûq, comme fi l'on difoit Cap de Sijiitck Gap de Çmrjiàs* Et fi l'on veut que ce Cap Te nomme Cerciech, il n'eft pas trop dtf< forent dç Ctrfctn. 4 CAffitit, Cythjttifiû f>*r(n , m. p. xv 1 1 1. tous les Ecriuains font d'accord que c'eft là Ctotétt, tres~grajnd Bourg à la vérité » mais fort moderne , dautant qu'il n'oft pas fait mcnr «on de luy dans le dénombrement des Villages du Dioceze de Marfeille, fait vers l'an i loo. parce que fans doute il n'eftoit pas encore en état , Se c'eft proprement l'ancien Porc du village de ctitefiey vri peu éloigne fur vnc montagne, qui cft proprement la vraye Ci* tburèjl* ou Ce^anS* , comme il eft marque dans le précèdent dénombrement des villages du Dioceze de Marfeille , diftant enuiron quatre lieues ou xvm. milles de la precedence Station : d'où il y a dequoy s'étonner de ce que dit Noftradamus eu la page iy o. de ÏHiftoire do Proucncc , que Cttbsriji* eft Sifteron. A Citharijl» fortM, CMines Mit Aminés pofiti», M. p. vi. tout le monde cft encore d'accord que c'eft C*/sisy diftaot de la précédente Station de v i. milles, ou d'vne lieue 5c demy. Mot de Csfsis fort nouueau , inconnu dans le dénombrement des villages du Dioceze dé Marfeille, où il cft fait mention d'vn Village nommé E mmy qui, à grand peine, peut-il cftre autre chofe que ce CM t me s ou Aminés y dqnt il eft icy parle , puilqu'en ce dénombrement il n'y a aucun Csfsis , le port de qui cft encore aujourd'huy dit Fort miob , retenant les lettres de EmA Se de MiaesA port* Amints lmm*&T*ty autre, ImmtdrAS pofîtio, m.p. xn. Tous font d accord que c'eft Maire diftantde trois lieues ou de %i i. milles de la précédente dation , Se tout autant de la fuiuante. C'eft vne Ifle ainfi nommée Maire dans le fus-allcgué dénombrement des villages du Dioceze de Marfeille, entre laquelle &: le Cap de la Croifctte , il y a vn Port , Se vneftacion de Nauiresi c'eft pourquoy il cft dit ïcy pofitio. Quant au nom de cette Ifle il y a de l'apparence que le nom de maAta, ait efte changé en ecluy de Maire , Se bien que cet ancien nom lignifie peut-eftre quelqu'autre chofe : toutefois en langage vulgaire Italien , St Proucnçal, Maire Se Mairey fignific la même chofe. Ab /m/u*dris,MaJsiliaGrAcor*m fer tuf , M. p. xi t. Marfeille, cité Epifcopalc dont nous parlerons an liure fuiuant auec les autres villes Epifcopales : Son Port eft appelle par Hitycii*,. Pompbnius Mêla wtljcido» , mais mieux iMtiion, au témoignage d'Eufthatius , comme dit Cafaubon en fes notes fur Srrabon. A u»fsil/Ay Ituaro pofitio, m. p.xii. Raimond de Solery au ch. i . de fon Hiftoirc de Marfeillp dit que cet Ituarus cft cette ftation en la partie Occidentale de Marfeille, non loin delà ville, dans laquelle vient fe décharger le ruifleau de Hmreny ou Kreny par vne conformité de nom auoe celuy de lnc»r»s, cft imam le même Auteur , que çctte poûtipn cftoit l'ancien Port des Marfeillois, dit Halyction , qu'ils abandonnèrent à caufe qu'il cftoit trop fujet aux orages des vents Scptencrionnaux , & Occidentaux , Se vinrent puis après creufer à vn lieu marécageux du côte Oriental de la même ville , où ils firent le Port que l'on voit aujourd'huy. Mais parce que ce nom de xn. milles n'eft pas conforme à la proximité de ce ruiffeau d' Arcnc à la ville de Marfeille , i'eftime que c'eft plutôt le lieu, qui en l'Itinéraire terreftre d' Antooin,au chemin de Marfeille, aux Foffea de Marius,cft nommé C«/a<rt«,diftaAf x 1 1 1 1. milles de MarfeiHc,côme celuy-cy de Inc*r*sy diftant de x 1 1 . Et partant comme fuf la fin du chapitre précèdent nous auons dit que ce Calcaria cftoit le lieu de Curry ,d'où Ion apportes Marfeille la chaux Se les pierres d'vne grande carrière , qui eft en cette Corxréclà, connue du temps de Strabon * ainfi en cet Itinéraire nous difonsauecSaipfon&Eabbp que cet lnc*rus eft le même lieu de C»rryy ainfi dit /««ww/jCommc in cmrc&etriajtomiwç tif & retranché de celuy de Caltari*. A£ rat*ro, Diiis pofitio, m. p. v 1 i 1 . puifque depuis le C*rry iufques au canal vieil du Marr tiguez, il n'y a point d'autre ftation qu'vnc vers le Cap de Coronne ou de Colonuie, Sel W tre vers Pontjhieu, où font les anciennes carrières des Marfeillois , dont Strabon £wt jne£tion, il fâuc qu'vnc décos deux ftarioqs foie ce Ditisy dont il se refte aucun veûigc"♦'•«• ' ' " '•- . >• ; ■ ■•.'À.::, . .-. f \ Vijfertâttcn Digitized by Google
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    kurçIJI. Chapitre V, 1 6 1 - - ' . Dotation .fa Ffât^eMams. kmlth &£itMHit9# i m-p. xi i- Ajo&econfccutiuement l'Itiiicxairc Maritime d'Asi^ tonin. De. cfs I-pft s. ftat mention Strabon , Mêla, Solin Polihyftor, Pline, Ptolemée, 11tincrswc tcrrçArc du, même Antonin , la Table Itinéraire de Peutingcr- Mais il faut rfr; chercher ce. quelles font , cftant choie bien certaine qu'elles ont cfté autant inconnues iufqu'àujeuwl'huy , comme elles ont efté fort célèbres a tous les fieelespaffés, &: pour le > racrice de leur Auchcur , & pour la grandeur de l'ouurage. tn premier lieu il faut cxclurrc de la difputc, comme chofç hors d'apparence de vérité* cette qpinion qui eftimeque ces Eoûcs font le Canal du Rhône, qui paflè cUns le Langue- D«*rf*< ^idoc, tout contre la ville d'Aigus- mortes, ainfi que difent Gérard Mercator & Pierre 2^*™* Moncaaus , Intcrpetesdc Ptolomée , Ohuarius Commentateur de PomponiusMela, An7 fa*Mtt*»toine du Pinct Interprète de PUnc , Noûradamus , Bclleforcft , Catcl 6c Sp onde fur l'an 1 1 48 . te quelques autres, dont le principal fondement, fans doute, pft l'amhoiité de Ptolc? méc, qui auliure t. ch. 1 o. décriuant le nuage de la mer de la Prouincc Niubonnoife , du Couchant à l'Oricnt,apresauoir parlé de l'cmbQucheurcdcsriujcrcs7///*<w, Runijtnnis, K^f Ugis, Qrokq., Armtu* fit des lieux $ Ag*tbcf*li$ , & de la montagne Siti*f i toutes lçf- U>«w* quelles chofesfont au Languedoc, il ajoute confecutiuement véeceu M*j»*»tu Foss^ Ma. xIahje, Rhod»m Otttitntmle pfii»m% Rbedtni OrèenttU «Jlium Et parce que de cette aurhoritc de Ptolemée» il appert que ces Folles font plus Occidentales que le Rh£nc , ces Aucketirs concluent qu'elles doiuentcftre la Tranchée à' Signet- mort es, delà le Rhônei Mais puifque tous les autres Auâcurs tres-anciens, qui font mention de ces Fofiês, les lc-r gent tous deçà le Rhône, il ne faut point à leur préjudice ajouter fi grande foy à Ptolemée, qui s'eft bien fouucnt trompe en la description non feulement des autres Prouinccs , mais encore de l*Narbonnoife, comme par pluûcurs exemples le démontrent Cluueriusen l'Italie ancienne, & Monet en la Gaule ancienne , fit quelques autres Ectiuains. 11 loge, par exemple, deçà le Rhône la ville à'Alb* A»g*fi* , qui eft Vmets , que tous les autres iciiuains logent delà le même Rhône : il attribué les villes d'Embrun, de Brjançon&dc Suzc , aux Alpes Gregeoifes , au lieu de les afligner aux Cottiennes & aux Maritimes : U loge SM)itmm, qui eft la cite de Senei, parmy les peuples Vcdiances,où eft la cité de CimeJtotf, près de Nice, au commencement d'Italie, 6c toutefois elle eft bien auant en Piouence, entre les peuples Sentiens.fic près de Digne. Il dit que Hcrtultt Monecms font deux ports de mer, contre l'opinion de tous les autres Géographes, qui n'en font qu'vnfeul, ainfi que nous auons veù vn peu auparauant , fans parler des longitudes te des latitudes des lieux, qui font fi incertaines dans cet Auâcur , qu'elles font de peu de foy parmy les plus (crapuleux. Et d'icy ic prends occafion de donner aduis, qu'il ne faut pas ajouter tant de foy a de certaines Cartes Géographiques , manuferites , de la Proucnce ancienne, dont il fe trouuç quelques exemplaires en diuers endroits de cette Prouincc, tires fur 1 original,qu'auoitfaic fedis Iules Solery, ainfi qu'il me confie par beaucoup d'argumens,dautant qu'elles font faîtes félon les fentimens dé Ptolemée, pour les logemens des anciens peuples de cette même Prouince. Des écrits des Auâeurs modernes grandement fçanans en la Géographie , ie collige quatre opinions , en quelque façon différentes fut l'établi Ûcmcnt le le logement de ces U4/tD,^ Fofles. La première du R. P. Philibert Monet de la Compagnie de Iefus : L'autre de Simon Battel Prouençaliadis Prieur de Mczcl : Latroifiéme du fieur Nicolas Sanfond'Abbeuille : Et la quatrième du R. P. Philippe Labbe de Bourges, de la même Compagnie de le^s i aucc tous lefquels i'ay eu l'honneur de conférer, fit de viue voix fie par écrit , aucc le premier à Lyon,auec l'autre, en Proucnce, fie aucc les deux derniers à Paris. Le Pcre Monet en la page xtfH de fa Géographie de la Gaule , eftiroe , comme i'ay Infinué au liure 1. ch. y parlant du Rhône , que cette Folle eft ce très-grand canal du Rhône 4ît Mtfiiltotttum , qui paffe tout contre la ville d'Arles , croyant qu auparauant ce canal «ftoit fort pctit,mais qu'il fut agrandy par le trauail que C.Marius, attendant en Prouence les Ombres, les Teutons, & les Ambrons , y htfyize depuis la ville d'Arles iufqucs à lemboucheurede la mer , retranchant vers les bords grande quantité de terre , pour le rendre pins large , employant à cet ouurage fes Soldats > qu'il auoit logés pour ce deflein , en et
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    i 6 ± Chorographie de Prouence. champ qui eft entre les canaux du Rhône , où fous la faueur des retranche mens de cette riuiere, ils auoienc drcûc-leur camp , du nom de qui c ft puis deriué celuy de Cnmsrgne , qui eft le terroir où citait ce camp, comme qui diroit Cnftrn Mnrinns , ou Ctmpns Mnrtj par corruption , Cnmnrgne. De ce même fentiment cftoit auparauant Bclleforeft en fa Cofmographic, Se Iacques Saillan enfes Annales Ecclefiaftiques : Ajoutant le même Perc Mofiet, quil croyoit que ce nouueau canal du Rhônc,aggrandy, eftoit le nouueau flcuuc w.w» irprttpot dont parle Ptolemce,difant}qu il eft en cette Contrée près du Rhône. O admirable fiction l oyons fur cecy la raillerie de Mer nia , difant , qncd quidtm velint tunnlem ex Rbodnno drduifum Ca.mar.cves dieiy tnnqnnm cnmfnm Mary, vernfantotiofomm, c~ ignnuvrum hominnm fomni»,f*rnq»e délirant inm figmentn, oinfi parle Merula,écriuant quelque temps deuant ce Pere Moner. En premier lieu oui croira qu'en fi peu de temps, qui reftoit à Marius , attendant toûjours en cette Contrée les Teutons Se les Ambrons, qui ne marchoient pas trop lentement, il eût pu faire entièrement vn fi grand canal, ou l'agrandir au poinct qu'il eft maintenant» depuis la ville d'Arles iufques à la mer, durant t'efpace de fept grandes lieues Prouençales ? qui croira que ce champ de la Cnmnrgne ait plutôt tiré fon nom du camp de Marius , que non pas de la fertilité de fon terroir , le plus fertile qui foit en Gaule, ainû* dit Cnmnrgne, comme Cnrn unrthin, au rapport de Geruais Tifliberien en fon liure manuferit de Otto Imferinli : ou plutôt , ainfi qu'il y a plus d'apparence, d'vn mot qui lignifie la bonté Se la graine de fon terroir? car unrgn , au témoignage de Pline au liure 1 7 .ch.6.fignifie vne terre grafle dont les Gaulois 6c les Bretons fe fcruoiét pour cngrahTer leurs champs, laquelle eft aujourd'huy nommée en France unrney Se en langage Flaman unrgel : d'où en langue Allemande Uârgbelen , veut dire cngraiflèrvn champ aueede la Marne. Et parce que aux premiers temps on parloit en cette Prouincc en langage Celtique , comme nous auons veu au dernier chapirre du liure précèdent > lequel langage s'eft enfin terminé Se confondu auec le Flaman Se 1' Alleman : de là vient qu'il y a plus d'apparence que ce nom de Cnmnrgne vient plutôt de celuy de unrgn , qui en langue Celtique veut dire terre grafle, que non pas de Cnmpns M*y . Ioint à cela que Mopyor en Grec, veut dire vne terre grafle Se argillcufe , comme il appert en ces noms de Cnpnnmnrgos ( qui n'eft gueres éloigné de celuy de C*mnrgnes ) Se Gtifehtmnrgon, qui au rapport de Pline au liure i7.ch.7. Se 8. lignifient vne terre, grafle, vifqucufe Se argillcufe (comme véritablement celle de la Camargue) dont les Grecs fe feruoient pour engraifler leur terroir» Se partant ce nom de Cnmnrgne, peut bien eftrc auffi Grec , impofe à ce champ par les Marfcillois, qui autrefois en ont efte les maîtres. En deuxième lieu fi ce grand canal du Rhône depuis Arles iufques à la mer eft cette Foffe, comment peut-elle cftrevneftation ou pofition pour les Nauires, comme veut icy cet Itinéraire d'Antonin,puifqu'aux ports fie aux polirions il y a tranquilité, Se àl emboucheure des riuieres entrant dans la mer, il nj a que rebut Se torraente t Pourquoy cememe Itinéraire d'Antonin marquerait deux différentes dations , vne m Fefsit Mariants , Se l'autre ni grndnm Unjsiimntormm flunins Xbednnnt , qui eft l'emboucheure du Rhône. Entre lcfquels il y a xv 1 . milles de diftance» Pourquoy dans les deux Itinéraires d'Antonin, Se dan» là Table de Peuringer , en la defeription des chemins de Marfeille à Arles , l'on paffe pat vne ftation dite Fojft unrinnn , depuis laquelle iufques à Atles il y a xxxi 1 1. milles, qui font huit lieucs'Pour aller dejMarfeille à Arles par terre l'on ne pafle pas par l'emboucheure du Rhône : Doncques cette emboucheure ne peur pas eftre cette Foflc , où il faut paf-, fer; Se: depuis Arles iufques à la mer il n'y a pas xxxi 1 1. milles , comme il y a depuis cette môme ville iufques aux Fofles de Marius. Elles font donc quelqu'autre chofe que ce canal du Rhône, Se doiuent eftrc plus Orientales que luy , puifque venant de l'Orient au Couchant, on les rencontre plutôt qu'on ne fait le Rhône en la ville d'Arles , par le témoignage de ces deux tres-anciens Itinéraires d'Antonin, Se de celuy de la Table de Pcutinger. • Utn&mt. Le fieur Bartel en fon Hiftoire Ecclefiaftique de la ville de Riez , s'éloigne encore plus fort du vray lieu de la fituation de ces Fofles , difânt qu'elles font vers la ville des Trois Maries en la Camargue, Se partant qu'elles font le deuxième canal du Rhône , que cy-deflus, en la defeription de ce Demie nous auons dit auoir nom uetnpinnm, au témoignage de Pline : Mais les raifons qui font contre l'opinion du Pere Monet: détruifent encore plus fort celle cy. Il y a de l'apparence que ny l'vn ny l'autre de ces deux Au&eurs n'auoit iamais veu, la Table Itinéraire de Peuringer, ny n'auoit pas confideré à ce qui eft marqué en cet lrincDigitized by Googl
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    Liure III Chapitre V. 1 6 j raite Mariainc d'Ajaronin.dautara; que s'il* cuf&oc vfeu^cae Table, ou qu'ils cuftint con« ikteréaaenjciuenient à ce qui eft dit ta eu liinçraucjils ne fis fuiTcur pu fi fort éloignes du, vray lieu 4c ces Folles. . Le lieux Sanfon perfonnage 4e grande érudition enla connoiiîancc de la Géographie, 8c . e* i-****. de grande adrell'cpouc expliquer les AuCteurs anciens , qui difent allez clairement que le Rhône s'eft rendu plus nauigablc par le moyen d'vn canal qui vient aboutir aux Folles de Marius, a defigne dans la figure de la Carte ancienne 4c la Gaule , tour de même que faic Cluuerenla Carte de l'Italie ancienne, vn petit canal, qui fortantdu grand canal du Rhône, Se panant par le Champ-pierreux de la Crau, vient aboutir dans l'étang du Martiguez, voulant dire que ce petit canal qu'il nomme G*ieiM, ( ou mieux Galejon ) eft cette Folle de Marius : Mais comme le Pere Labbc luy oppofe icy fort pailîblemcnt ( & plut à Pieu qu'il y eût toujours euentr eux vue fi douce Se fi ciuilc oppofition , ils ne fe feraient pas fi fort choqués au préjudice du refpeâ qui eft deû aux gens de vertu ) aucune des Carces Géographiques deProuence, foit l'ancienne de Pierre Ieandc Bomparde fan ij 91» foit la très-longue Se moderne de Talfin, reprefenrant toute la côte maritime de Prouence, ne defigne ce canal, depuis le Rhône iufques à l'étang du Martiguez : mais feulement va petit écang dans la Crau , près du village de Foz , qui cherchant quelque fottie vers le Couchant, s'en va dégorger dans le Rhône. Neantmoins cette opinion de Sanfon ap~ ptochcplusdc la vérité, comme nous verrons vn peu après, il l'on fait reculer tant foit peu vers le Couchant ce canal du Galejon, & qu'il ne vienne point aboutir iufques dans l'étang, du Martiguez , dautanc que les montagnes qui enferment de par tout cet étang , font fi hautes, qu'il ne ferait pas pofliblc d'y creufer vn canal venant du Rhône , 6c palfaot par la Crau pour entrer dans cet étang, comme il fembleque la Carte du même Sanfon veuillq detigner. Le Pere Labbe auâl circonfpccr que fçauant en la Géographie , à ne dire des chofes qui u 0*^**0*. ne luy foient éuidentes , n ofe rien dire de certain en cette difficulté. Mais en fon hure de thtams G*JIid *Ktiq*d pîg. zoj. ilrenuoyela decifion de laqueftion aux habjtans de la Contrée; 8c tandis que la vérité fera cachée , il eft d'aduis de fouferire à l'opinion du Pere* Monet, qui dit que cette Foue eft le grand canal du Rhône , qui pane deuant la ville d'Ar-» les: duquel même fentiroent, comme du plus commun , autrefois nous auons efté au liuree Viniittis jialei ejrfieutis Prottincu* Mais toutes ces chofes cftant vn peu mieux confiderêes , la façon de parler des Ecriuains anciens , qui font mention de ces Fofles , vnpcu mieux épluchée, 6c toute cette Contrée maritime par nous vifirée Se bien confiderce, nous changerons d'auis, 8c ferons d'vn aurre fentiment, que nous expoferons vn peu après. Les habitans de la Contrée aufquels le Pere Labbc nous renuoye , eftiment pat la tradi- Daim oouogej tion de leurs ancêtres , que C. Marius fit faire de grands & beaux ouurages à l'enrour de SlST l'étang du Martiguez. Mais quels? les. vns difent que par demis cet admirable chemin,vul~ CbcsuD dc gairement dit de Ce *y , beaucoup releué fur le milieu de l'étang de la largeur de 40. ou 5 o. pas , Se de la longueur de deux ou rrois lieues , ouurage d'vnc très- haute dépenic, 8c plus que vray-femblablemcnt fait par le même Marius, qui a donne le nom à Marignane , bon village long de cet étang, 8c fort proche de ce chemin de Gcay. Il fît encore faire ces deux î-me^du^Miru. emboucheurcs qui entrent dans l'étang de Berrc, Se qui font vne ifle au même lieu , Se les fie agrandir tant du coté du continent ,que des côtés de fille , pour rendre le paffage plus aifeaux Nauires de charge, pour feruir au trafic 8c négoce de tous les villages fitués au % bord de ce grand étang. Et c'eft , difent ces gens-là , ce qu'il faut entendre par le nom des Eoues de Marius. Le autres 8c plus vray-femblablernent difent que Marius fît ce grand canal de mer , de-. c«jI3«ut«4 puis la ville du Martiguez , de la diftance d'vnc lieue , iufques à cette lûe , où eft aujour» d'huy la Tour vulgairement dite de Bouc, ou dcBoucq,ou d'£mbouc,ou d'Emboucheurc, êe qu'il fie tellement trancher de terre du côté do couchant, qu'ily fit faire vne très- grande 8c profonde ouuerture , pour feruir d'entrée plus aifée aux grands nauires de charge , en- ^^j^j'J** trant dans le canal , 8c de là dans l'étang : d'où, pour accorder 8c bien entendre lesaucho- r«. fitez des anciens Ecriuains , vn autre canal eftoit tiré au milieu de la campagne de la Crau iufques à la riuiere du Rhône , pour conduire plus aneurement , Se fans danger le nauires de charge iufques à Arles, fans pafler par les emboucheurcs du Rhône, entrant dans la mer, où eft le plus grand danger Se la plus grande peine , Se que ces deux canaux, tant çeluy depuis fuie du Marcigucs iufques à la Tour de Bôuq, que ecluy depuis l'étang iufques au < X i| .
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    164 Chorographie de Prouence. Rhône , cftoient cette célèbre Fofle Mariane. Et telle eftoit l'opinion de Iules Solery trcscuricux 8c lçauant Géographe Prouençal, écriuant enuiron l'an i j 70. lequel cftimanc que par ces paroles de PUne au liurc 3 . chap. 4. Fojfn ex Rhodnno C Mnrj opère > ejr nominet infigne Jlngnnm , Ajirometa oppidum M. intima Anntieontm, &c. La Folle de Marius 8c l'Etang du Martiguez fuflent vne même chofe , dit en fon liurc manuferit ; Ego /entent 10m tlinij omnium verifsimnm aliài tuduaui : pnmo, qnod Hngnnm Auaticorum Mmry nomen batte nu s rétine t ; de m de. Ce ion mm in eint ripa ttliquit Atteint , [moque nomme Marmnam ( il •ntend Marignane J nppellnre vomit. Fratere» nnguflus slnens , qui ex eodem ftngno in nuire iter pat et , arte parut us eft , 1 n c i s o nlienbi SAXO. Verum loto bene lujbnto Aeprebendi Pi mu f entent tnm fubfiftere non pcfje , enm nul lu vnqmnm pot m (Jet de du ci ex boe Rbodmmo, in boe Hngnumyfoff») objinntibus primnm tumulis, qui nlueum per enmpum Upidenm dudum arc en t. Demde nnlU extnnt veftigi» in eodem enmpo , ère. C'cft ainfi que parle cet Ecriuain , qui voyant quelques difficulté/ en Ton opinion, change puis après d'auis, fie conclue! enfin que cette FotTe eft le Canal oriental du Rhône , qui pafle douant la ville d'Arles : fie partant Ton dernier fentiment cil conforme à ecluy du Pere Monet , en la première opinion. Au premier fentiment de ce dernier Auâreur , il y auoit des choies véritables, qu'il n'eut pas trahies par vn defâueu, s'il eût bien confideré à toutes chofes : premièrement fon imanation eftoit fort bonne , en ce que pour bien expliquer les anciens Aucteurs , qui parlent de cette fofle, il eftimoit que Marius auoit tiré vn canal depuis le Rhône à trauers la campagne de la Crau,iufques vers l'étang du Martiguez. En deuxième lieu,fa croyâceaufli eftoit fort bonne , que ce canal ne pouuoit pas entrer dans l'étang, attendu l'oppofition des petites montagnes qui l'enuironnenti mais s'il eût cheminé depuis la Ltto , qui eft le côté de l'embouchcurc occidentale de cet étang , à l'oppoflte de la Tour de Boucq, durant 1 efpace enuiron de demy lieue vers le village de Fos, il eût trouuc la terre fi applanie , qu'elle efl prcfqu'cn équilibre auec la mer. En effet , l'eau de la mer , auflî bien que les petites barques , p ciment entrer par de petits canaux dans 1 étang du même lieu de Fos , qui eft preiqu'au bord de la mer , tout de même que par d'autres petits canaux , qui trauerfent la campagne, on peut aller fur vne barque de ce même étang de Fos à ecluy de Gnlejon, 8c de celuy-cy au Rhône, ainû que i'ay appris fur le lieu par de perfonnes de créance , quim'ont afleurc d'eftre venues autrefois fur vne barque, depuis Arles iufqucs à Foz , entrant du Rhône au Galejon , 8c de celuy-cy par d'autres canaux qui conduucnt à Foz : car il faut prefuppofcr que tout ce pays, qui eft aux enuirons de la Crau,eft fort marécagcux.fie qu'on y faitdiucrs foflez pour la conduite des eaux, qui le dégorgent enfin dans la mer. Et ecluy qui a pris à tache de defleicher les grands étangs qui font à l'entour de la ville d'Arles, fie qui viennent des terroirs des Baux, de Tarafcon fie du Mas du Brau, ne s'eft point feruy d'autre fecret que de faire des canaux pour conduire les eaux de ces étangs dans le Gale|on,flc de celuy-cy dans la mcr.Et c'eft choie bien aflcurcc,quc lesPcchcurs du Martiguez, fortanttous les tours de la mer, entrent dans le grand canal & étang du Galejon, au terroir de Foz , pour y pécher , fie de ce canal , qui a enuiron 3 o. pas de largeur 8c fept ou huicl pans d'eau de profondeur, ils pouuoient aller anciennement iufqucs dans le Rhône fie à Arles) mais depuis peu de temps , le partage du Rhône ayant cfté bouche par de grandes pahflades, pour empêcher que fon eau n'entrât dans le Galejon, ils pcuucnt aller iufques à ces étangs d'Arles, ti mri yi. En confideration de tout ce que te viens de dire , bien que Marius pour occuper fes foldats pendant le temps qu'il attendoit en Prouence les Ombres , les Teutons 8c Ambrons > ait pu faire les chofes vn peu auparauant rapportées, fçauoir le chemin de Gesj, au milieu de l'étang de Berre i les deux ouucrturcs qui font l'ifle du Martiguez au milieu de l'étang : le canal depuis la même ifle iufques à l'embouche u r c de la Tour de Boucq,6e autres chofes pour l'embelliflcmcnt 8c le profit de toute cette Contrée > neantmoins i'eftime que ce que proprement fie fingulierement l'on appelle la Fosse de Marivs, n'eft autre chofe qu'vn grand canal que Marius fit faire depuis le Rhône panant a trauers la campagne de la C r au % iufqucs au village de Foz. , qui eft prefqu'au riuagcdelamer. Duquel canal il refte encore quelques veftiges en ecluy du G*lejon> 8c par le moyen de ce canal les vaiiîeaux de charge, venant de la mer, pouuoient entrer tres-afleu rement dans le Rhône, fans pafler par le rampa», ou embouch c u rc de ce fleuue,auquel lieu eft tour le danger, 8c toute la difficulté, à caufe du limon 8c du fable , fie des vents contraires qui s'oppofent à l'entrée. . . 4 Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre V. 165 Ce qui eft conforme au dire de Plutar'que en la vie de C. Marius , félon la traduction de hpuc**» <<« Hcrman Cruferius l'an i j66. dilant ojtm Rbodant mnris refinxn magna vt limt oppleta,are- âr^kt'uVw! natme alto ceno à fiatltbus afin cl a , pencatojum morojumqae nngaftnm naaibns f rumenta\rys eo reddebant deenrfnm. Hune Exerettum ottojnm convertit ¥ossAMQyrt grnndem dnxit , quo magnn Flvvh pnrte detortnydednxit illnm ad opporiunum Litvs , altam ne magnornm nnmgtoram patienlem, qna plnnum haberet ejr tranqutllam ad Mare ostivm. Hâc nome» nb illo et mm bodie rettnet. Prefquc les mêmes paroles die Strabon , parlanc du Rhône au liure 4-fclon la traduftion de Cafaubon:/«/rVr/««*i« temportbns Marivs vident ndgefttone hmi ojtinm obtarart, intratnque reddt difficile, howam egit Fossam, qnn méjorem s mm s fartern exetperet , eamqnt CHnJsUienfibns , ob nnnntam praclnrnm in bello contrn Ambrones Toygenos opernm pramij loto donetutt » ce qu'en moins de paroles , Se plus clairement die Pompomus Mcla au liure r. chap. 5 . inter Majstltam & Rbodanum , mnritim* Annttcornm fiagno ajstdei, Fosïa Makiav Apartem eins nmnis nnnigabili alneo effandit : Se encore plut clairement C. Iulius Solinus Polyhiltor au chap. 8. C. Marivs bello Cimbrtco fallu mann "Fossismnttnait Mare permet ojamque fernentts JthodAnt nauigntione temperavit,<£<t. Et Pline auliu.j.chap.4.y*»/ AnÛores & Herntlen Oppidum in oftto Rhodani fntjfe^vttrn^ossA ex Rbodano Cai Marii opère ejr nomme , infigne ftngnam: AHromeln Oppidum » Mnritimn Knmticornm &e. dcfqucllcs paroles de Pline l'on voie diftinâemcnt vnc petite deferipeion de ccetc côte maritime , Se le Heu où l'on doit établir ceete Folle : premièrement , cjiinm Rhoiani l'emboucheurc du Rhône : en deuxième heu , vitra, Foffn ex Rbodano C. Mnrtj opère ejr nomme, outre Se par deçà le Rhône, vne FoiTe compofée du même Rhône » ce qui eft fort clair, que cette FoiTe n eft pas le grand Canal du Rhône 1 mais vn Canal fepare du même Rhône : en troiiîéme lieu, infigne ftngnum\ c'eft à dire qu'après la FoiTe long de la côte de la mer Ton trouue l'étang du Marriguez : en quatrième lieu, Afiromeln oppidum , vray fcmblablcment c'eft le lieu d'Iftrés, comme nous verrons au chapitre fuiuant: en cinquième lieu Mnritimn Anntieorum , qui eft Marignagne fur le bord du roc me étang. Et de cette façon de parler de Plinc.côme encorede celle de PomponiusMcla,on collige vn argument cuident que cette Folle n'eft pas le grad Canal du Rhône,mais vne chofe difFcrente : car comme Pline, venant du Couchant au Leuant, parle premièrement du Rhône , puis après de la FoiTe : au contraire Pomp. Mêla , allant du Leuant au Couchant, parle premièrement de Marfcille, puis de l'étang, puis après de la Folle qui eft dans le Champ pierreux , deâgnant le lieu où elle eft. Finalement du Rhône difant , inter enm ( Mnjsiliam ) ejr . àlbodnnam Mnritimn Aanticoram fingno nfstdet , Fossa Mariana pnrtem eins nmnis nnnignbtli nlneo effandit : nltoqain Itttas ignobile eft Upidenm ( vivotant ) in qno Hercalem, érc. 'Jtbodnnns non longé ni Jftri, ejre. dcfqucllcs paroles il appert que Mêla loge cette FoiTe dans le Champ pierreux dit la Crau , lieu qui tire toute fa recommandation de cette Foûc : autrement, dit-il, leriuagede ce Champ pierreux ferait ignoble, c'eft à dire fans réputation ny eftime, Se c'eft cette FoiTe qui le rend recoromandable. Et de cette FoiTe , qui du Rhône vient aboutir fur le bord de la mer, fe doit entendre ce que dit cet Itinéraire maritime d'Antonin , n Dilis Fojsis Mariants , m. v. x i r . où il eft à remarquer qu'en toutes les autres Stations , nommées en cet Itinéraire maritime, il eft ajouté vn nom particulier, pour faire voir ce qu'elles eftoiene : aux vnes ecluy de Portus, aux autres celuy de plngin, aux autres ecluy de pofitio \ mais en celuy- cy^qui n'eft ny Port, ny Plage, ny lieu aûcuré pour Poûtion,ille nomme tout Amplement du nom de FoiTe : Se puifque cy-dcûous, a la Station fuiuante , il nommera grndus Mafsilmntornm fiuains Rbodmat, c'eft vn argument que cette FoiTe n eft pas le fleuue du Rhône , mais vne chofe différente, que les Nautoniers, venant du côté d'Orient , rencontrent au bord de la mer , auant qu'ils arriuent à l'emboucheurc du Rhône. Quant à l'autre Foffe de M«r/«;,qui eft fur le chemin terreftre de Marfcille à Arlcs,dont il u tou s< w eft fait mention en l'Itinéraire terreftre du même Antonin , Se en la Table de Peutinger., arinfi que nous auons veu au chapitre précèdent , i'eftime que c'eft le village de lot. , qui eftant logé fur le commencement de cette grand e FoiTe de Marius , depuis la mer à trauers de la Crau iufques au Rhône , a tiré fon nom de Foi, de celuy de Foffa. En confirmation de tout ce qui eft dit vn peu auparauant , l'on voit diftinâiment marqué en la Carte itinéraire de Peutinger de la première édition , que nous auons mife cydeflusau chap. }. entre Marfcille «tic Rhône vers l'endroit où eft l'étang du Martigucz deux demy cercles, reprefentant vn canal, aucc ces paroles tofsis Manants, qui eft vne Digitized by Google
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    ï 66 Cheroguaphie de Prouence. prcuue euidcntc que cette Foflc eftoic décale Rhône, au lieu où nom l'auons logée : Se au rnéme endroit la marque encore Philippe Cluuer en la Carte idéographique des Alpes Cottienncs Se maritimes, dans fon Italie ancienne, qui eft proprement la Carte de la Piouenec ancienne , où l'on voit diftinâcmenc vn petic canal, qui fortant du Rhône & paffant par l&Champ pierreux de la Çrau, vient aboutit à la mer, vers l'endroit où eft aujourd'huy la Tour de Boucq , & ainfi l'eftimoit auffi le tres - docte Pierre GalTend , dont nous auorîs forment parle cy-defius, qui, eftantenquis Se fupplie de me faire fçauoir Ton fentiracnt fur la qualité de cette Foifc , me repondit que venant vn iour d'Arles à Maifcillc, payant par la Tour de Boucq Se le Martigucz, 11 auoit fuiuy vn grand Çanal qu'il croyoic cftrc des vertiges delà grande Forte de Marius. ' Mais il eft à remarquer , pour donner connoiflanec à la pofterité, de ce que de nos iours a efté fait, que quoy que i'aye die vn peu auparauant, que du Rhône par vn Canal ancien, qui pouuoit cftrc celuy que Marius fit faite, l'on cntroit dans le Galcjon , Se de celuy-cy dans la mer; ou bien autrement, que de la met l'on cntroit dans le Galcjon, Se de celuy-cy dans le Rhône , ce qui cl toit U vrsye rcjfe de Msrius: neantmoins ce Canal a cité bouché par de grandes paliflades contre le Rhône en vn endroit qu'on nomme Brus mort : en façon que du Rhône l'on ne peut plus entrer dans le Galejon , comme l'on faifoit auparauant. Et le fujetqui a donné occaiïonde boucher ce Canal eft , à ce qu'on dit, l'cntreprifo qui a efté faite depuis dix ou douze ans, à dclteichcr les étangs qui font autour de Montmajour , Se autres des enuirons, Se faire entrer les eaux dans le grand canal du Galcjon,qui n'en auroir pas pu contenir vne ii grande quantité , û l'on n'eût bouché ce canal , Si pat co moyen diuerty l'eau, qui y entroic de la riuicrc du Rhône, cœur» fl^u. L'on peucicy demander , fi cette Foflc de Marius eft l'cmbouchcurc de ce fleuue xaiw mràfitt, C*ni , ou If eus pu m vu ^ dont Ptoleméc fait mention, comme veut le Pcre Monec : ou bien fi ce fleuue eft quclqu'aucre chofe : certes, puifquil n'appert pas des paroles do Ptoleméc, fi ce mot xairor eft fubftantif, Se eft le nom propre de ce fleuue , ou bien s'il eft adjectif Se fignifie aurât que nouum nouueau,en forte que tel foit le fens de Ptolemée opium noui flummïs\ «ut Cent flmminis^ l'cmboucheure d'vn Heu ne nouucau.ou du fleuue Canus: Se d'autre parc qu'il n'eft point fait mention de ce fleuue en nul autre Ecriuain ancien : c'eft chofe incertaine, bien que Simon Barre 1 die que c'eft la riuierc de Lare, qui parte au territoire d' Aix, ainfi dite Çtnum qui veut dire bouc, par la quantité de bouc qu'elle traine après foy , Se Nicolas Sanfoti die que c'eft la riuiere de Vucaunc, qui, partant par le rerroùr d Aubagne, vient fe décharger dans la mer prés de Mari cille. Le fondement duquel Au fteur eft peut-eftre le texte de Ptoleméc , difant , pojl Rhodanum orx mdiacet An*ttlorum oppidum M nrttima C JE. N i fiêminis ofiium , Commonorumvrbs uafsili» 7 «uroentum oppidum &c. Mais puifque Ptolemée procède par ordre , l'on pourrait colligcr de ces paroles que c'eft pluftôt le ruifleau d" A re n c , q u i eft deuant Marfcille,que non pas celuy de Vueaune, qui fuit après la même ville. Toutefois puifqu'encre Marfeille Se le Rhône hors du ruùTcau d* Arenc, il n'y a point d'autre riuiere , fi ce nom de xaln» fignifie noHum , nouucau , fumant la defeription par ordre de Ptolemée , nous pourrions en quelque façon dire que ce nou,ueau fleuue eft cette nouuclk FofTe, par laquelle vn nouueau fleuue dégorge dans la mer. Mais retournons à l'interprétation de nôtre Itinéraire. kA Fofiis MjwmmV, mdgrmdum Mafsilinatorum flunius RW«««s, M. P. xvt.Nous auons ditcy-deflus auliure i.chap. y. ce que fignifie ce mot £rvu/jM,& auons conclu que celuycy eftoic vne des emboucheurcs du fleuue du Rhône, vulgairement dit le Gras de Paflon, depuis lequel iufques vers l'cmboucheure du Galcjon, qui eft l'endroit de l'ancienne Foflc de Marius, il y a quatre lieues qui font les xv i. milles. A gridu, fer flumimm AreUte M. p. xxx. depuis l'emboucheute du Rhône iufques à Atles xxx. mil les q ui correfponden t aux fepe lieues Se demy enuiron de diftance,qu'il y a en hgne droite , depuis Arles iufques à la mer : Se d'icy l'on tire encore vn argument pour pr«uuc$ qu'a faut quatte des milles de cet Itinctaire, pour faire vne lieue de Prouence. Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 25.05% accurate
    I Dure III. Chapitre VI 167 . CHAPITRE VL (De quelques autres tres-anciens lieux de Prouence, qui ne font pas exprimeXjians la Notice des P rouîmes , ny dans les Itinéraires y ny dans la Table* »: A m1, A R deflus les anciens noms de quelques Villes & Villages , exprimez dans la AKmVatt»: Notice des Prouinccs, & dans les Itinéraires, dont nous venons de parler aux *JJ" " *«*! chapitres précédents, il y a encore quelques autres anciens noms de quelques lieux de cette même Prouince j dont il eft fait mention dans lesEcriuains anciens les plus approuucz , noms que i'ay trouué à propos d'expliquer ioy , & les rapporter par ordre Alphabétique , fçauoir. A L RI A , dont Strabon fait mention au liure 4. & la loge entre lei Cauares, diiânt funt medïo mjpttto vrbes Auemo, Arsufioy Af.ria qua fit appellat» efi> teflt Arlemsdoroy qui* in fmlmhri fit adifeataeacumine ère. Tranfitus ver» Aéria ad Dmrienem nttmtrofus teeerum habet angnjlias, quo in loco ifara èr Rhodanusad Cemmenum montent confluunt. vit J^Fabius Maxim us jtmiltanusy trigint* vix millium militibusydueenta GaJlorum milita ad tnterntcionem dédit ère. Le Pere Monet dit qu'elle eft le Château de m ornas. Le fieur Sanfon la cite de Vaifon. Le P. Labbc n'ofe rien dire de certain. Raimond Solery dit qu'il y a deux villes appel le es du même nom , vne aux peuples Voconces,& aux Cauares, & l'autre aux Camatulliciens , que la première eft Liuron en Dauphinc, ou le château de Z.mau milieu du Rhône, ainii que celle qui eft dite Vmrio eft la Roche delà la riuiere de l'Hcre , au confluant de cette riuiere aucc le fleuue du R hône : & 1 autre Aerim eft la ville d'Hieres en Proucnce ; mais où cet Auftcut fe fonde pour Ton opinion , il ne s'explique pas , non plus que les precedens Auéteurs pour leur opinion : ce qui me fait conclurre que cette ville eft aujourd'huy inconnue, ii ce n eft qu'il appert par les paroles de Strabon, qu'elle deuoic eftre vers le Dauphiné. ./EG1TNA, dont parle Polybe, expliquée par Cluuer au liure 1. de l'Italie ancienne chap. 9. par le village de Canes > mais puisqu'il appert de la façon de parler du même Polybê& même félon l'aucu deCluuer,que cette iEgitna eft vn des Pons des Ox \ biens, donc parle Sttabon au liure 4. & que Canes eft vne plage. Il y a de l'apparance qu'elle foit pluftôt le port de Theeulè , ou le village de la Napoule , quenon pas ecluy de Canes. ASTROMELA ou MASTROMELA, dont Pline au liure 3. chap. 4. fait mention en ces paroles,/»»/ Auttores à Heracleam Oppidumin oftio Rbodant f*ifje\ vltrayfoffa ex Riodano C. Mary opère & ntmine , infigne Magnum : Astromela oppidumyM*ritma Auatscornm , fuperquè Campi lapides , & de ces paroles , Cluuer , Monet, Sanfon & Labbe eftijnent que cette Afireme/a eft l'Etang du Martieuez, & de Bcrrc ; mais de ces paroles ic ne collige point que cette Aftromelafoit le nom de l'Etang, mais pluftôt le nom de cet Oppidum , dont il eft icy parlé : 8c il y a plus d'apparance qu'il faut mettre ai mi les f oints infigne fiagnum : 'Astromela oppidum: htaritma Auaticcrum ère. Et partant que cet Etang, n'ayant point icy de nom propre , cette Aftromcla eft vn Bourg, qui vray-femblablemenc n'eft point autre que ecluy d'iftres, à vn quart de licué de cet Etang , lieu fort grand & fore peuplé, ayant vne très- belle & tres-amplc& fertile campagne, iceft prefqu'vn des plus grands Bourgs de Proucnce, taxé à dix-fept feux& demy, marquant encore en ces aneiennes^murailles , d'auoir efté beaucoup plus grand , &'c'eft ainfi que l'citimc encore le même Solery. Voyez ce qui fera dit vh peu après fur le nom de Maritima. ! ATH EN O POLIS , que mal à propos Papyre MaiTon au trairéjdcs riuieres de France, Attend* nomme Antenop»lisy de cette ville parle Pomponius Mêla au liu. a. chapitre t.difant, Jfieam tangit Alpes, tangit oppidum T)ecedtumy tangit Antipolis , deindt forum July Offauanorum Colonia. Tune p»{t AthENOPolis , èr Olbia , èr Gtanou, é> Citbariftes , é Ha/y ci don ... iMafsilienfium portusy èr in eo ipfa MafsUta ère. De laquelle authoritc il appert eu idem«ent.fi le fentiment du Pere Guefnay doit eftre fuiuy, quicftimeqùe cette AthenopoliS Digitized by Google
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    Mtâ Ci*VQgrâ^hife ci* Prouence. cft la ville de Marfeillc , n' citant fonde fur autre raifon , fi ce n eft que comme Athènes cftoit h vïMcMes études en Grèce , Marfeillc lcftoit aulli en Gaule , puifque Mcla diftingue ces deux villes, & parlcTcparcm'ent de Tvne Se de l'autre. De cette mémo ville parle Pline au hu. 3. ch. 4. d liant, In qt.\ fMtem Athenopolis Msfsfll enfin*, forum lu lu OélaunnorumyTcgio Oxjbiorum &c.Et de ccpailago il appert ftcesDiâiônairesGeographiques opinec bien, lors qu'ils difent qu'elle eft la ville de Ricz,logéc ou dans les montagnes ,ou dans les partit? nH'duct/ancps.dcçew^I'i ''uni.e^iu il que Pline la met en la côte maritime. Antoine du Pinet fntcrprçtç,4e Pline dit quelle cft la ville d'Hicrcs.Mais puifque cômuncment tous les A licteur 5 di^nc que cette ville d' H îcrcs eftoit ancicnement dite OlïtM% il faut que cette Kthenopolis foit que lqu' au t rc qu'Hier c > . Le Pc te Moncr la loge entre la ville de Tolon fit celle d'Hiercs, mais il nefçait ce que c'eft , Se croit qu'il n'en refte aujourd'huy aucune marque Dak*lu«>p autre Interprète de Pluie , apporte quelques interprétations de ce nom, tout a fait 1 îdic nies, par l'application a des noms de villes feints, fit qui ne font point en naaue. Quelques- vns difent auecplus d apparence de raifon , que c'eft vn village long de la mer au ÛitKû ze de Freju», Se près d> là ville de Graflc, Se du lieu de Canes, dit la 2V>/«Wr, St ainfi 1 ri h m enc Solcry, Papyre M a ifo n , Noftradamus,le ficur de Pcircfc, fondés (ans doute fur la conformité du nom de la Nspeule, auec celuy d' Athenofolis. Mais puifqàc ce nom 1 dr la Napoule eft v n nom tort moderne, Si depuis peu d'années attribué à ce villagc,le fondement de ces A ucteurs, -cft entièrement renuerfé » dautant qu'on lit en beaucoup de docume n s da ns les A 1 c hiuc s du mo n a lté rc de Lerins , d'où ce village dépend , qu'anciennement H citait lurnomme Aucuionetum , qu'il fut donné fous ce même nom par Raimond Bereng«r Comte de Proucnce > au même Monaircrc l'an 1x14. pour lequel lieu auffi il y a eu iadis dàiericB contentions entre le Chapitre Cathcdral de Frcjus & le même Monaftcre , fie toû\ purs tous le nom & Antnionetun;, 'Si iamais fous celuy de la Napotle. Et voire dans le dénombrement de tous les villages 4c Proucnce, fait cnuiron l'an 1100. dont nous parlerons au liurc fumant, ce nom de t* Ntpoule ne fe t r ouuc en nulle part de Proucnce : mais bien celuy a Aumionctum dans le Diocczc de Frcjus, qui eft fans contradiction le lieu de la Napoule. Ec de la il appert évidemment que c'eft vn mot fort nouucau, comme le nom mémo delà Napoulc, en Grée, le fignific. Et ainfi l'eftiment communément les Religieux du fusallc^ué Monaftcre de Lerins. Mais puilque Pomponius Mêla procède par ordre en la defeription des villes de Proucnce , & loge cette Athenopolts entre Forum Inlij & 0////*w»,entre Frcjus Se Hicrcs.peut-cftrc quec cftBrlgnotte.viJlc fort grandc,ou bien celle dcGrimaut.villc ancicne,honoiéc depuis long temps du titre de Baronie , Se puis de Marquifàr, puifque Pli ne loge cette Athenofolis en la cote Maritime. Le bien que le golfe qu'on nomme aujourd'huy de Grttnnnt , fût appelle anciennement Stmbraatsnusy cela n'empêche pas qu'il n'y eût anciennement deux noms difterens, vn pour le golfe Se l'autre pour la ville : que celuy - là eût nom S *mbr teutons ou S/mbhcittm*t , fie ccllc-cy Athenopolis ( quoy que Cluucr en la carte de fon Italie ancienne, mette Snmblncis au lieu où doit eftrc Grimaut ) ainfi dite peut-eftre, que comme la ville à' Athènes en Grèce eft ûfc en vn recoin d'vn golfe de la mer Egée , ainfi cette ville At'ktnofclh de Proucnce, eft logée à l'extrémité du Golfe S*mbrncit*n*s , qui eft aujourd'huy dit de Grimaut, pour les raifon s qu e nous auons dites au chapitre précèdent. Le ûeur S au Ion Oc le Perc Lab b e ne difent rien tout à fait de cette ville d' Athenopolis , contre leur ordinaire procédure : dautant qu'ils ne 1 aillent paffer aucun nom ancien des villes de Prouence, qu'ils ne s'étudient de vouloir expliquer. BORM ANlCO MÀCINA , ou Atteint , ou félon quelques autres lectures Bornant CoAÀcinn, dans Pline au hure 3 . ch. 4. le ficur Sanfon dit que le premier cft Mnntfqney Oc l'autre i". xJUmximin. Raimond Solcry veut que Bormanico loit Bonnes, fit Macina Mazan, auComté deVenaifcin. Mais d'où ces Aucteurs ont- ils apris celai Certes puifque Pline en ce même chapitre où il décrit la Promnce Narbonnoifc , nomme confufémenr les villes qui font dans le Languedoc fie dans la Proucnce , l'on ne peut fçauoir en quelle de ces deux Provinces ces villes peuuent eftrc logées. Iacques Dalcchamp en fes Commentaires fur Pline «apporte de Tornébc deschofes plus ridicules, difant que Bormani cft obrnc, fit Cc~ macinala Cmnne : mais où font ces villes ? au deuin. CONTESTINE, ou Conftantine. Voicy vne Ville fur vne montagne, entrele terroir d' A 1 c n ço n , Se celuy de C a hiïa n c , prés de l'Etang de Berre contigu Se continu à la mer > de laquelle VUle véritablement il n'eft point fait mention dans aucun Hiftorien ny Géographe, Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre VL f ï.69 graphe» foi t ancien, foit moderne, pas même dans le dénombrement de toutes les Vil les ic de tous les Villages de Proucncc de 1 au i tùo. dans les Archiues du Roy de la ville d'Aix , .fie de laquelle le nom s'eit feulement conferué en la bouche du vulgaire , foit que de tout temps elle ait efte ainfi nôméc,ou qu'ancieneroent elle eût vn autre nom.Ncantmoins elle . retient encore.de fi grandes marques de fa grandeur fie de fon antiquité en fes longues murailles , flanquées de tours, & au compartiment de fes pênes de fes temples , ôc autres lieux publiques que i 'eftime qu'elle eftoit vne des plus illuftres, des plus fortes , fie des plus) anciennes Villes de cette Prouince. L'abord eft extrêmement mal aifé pour y venir du - coté de la mer, dans vn vallon encre des rochers , fur lefqucls l'on voit encore les marques des ornières des c h arrête s, qui par ce vallon alloient en cette Ville , comme aulli au fo ruine t de la montagne fur le chemin publique pour entrer dans la Ville, l'un voit les mêmes .ornières. Et quelques murailles anciennes que i*aye pu voir à Rome fie ailleurs , ie n'en ay point veu qui marquent vne fi grande antiquité , i'attefte que ic prenois les murailles pour des rochers s mais faifant réflexion à la ligne droite fie perpendiculaire fur laquelle elles eft oient drcilécs , ie coramençay à douter û c'eftoient de v rayes murailles, y découurant enfin la iointure de quelques pierres auec le mortier empierré , l'on y trouue tous les iours grande quantité de monnoye d'or, d'argent fie decuiure. Et l'an tén. vn certain Italien voulue entreprendre d'y faire creufér rte s-pro fondement , croyant d'y trouuer vn threfor, jdequ o y nous parlerons en l'Hiftoirc. le fomme tous le curieux de Prouence de fe porter fur le lieu, fie faifant vn peu de réflexion auec moy fur la grandeur, la force fi: l'antiquité .de cette Ville , 6c fur fa proximité à la mer , fi par auanture elle pourroit eftrc la ville des Scgoregiens , où les Phocenfcs Grecs, arriuez en Prouence , vinrent trouuer le Roy Scnanus , pour auoir de luy la pcrtniflîon de bâtir la ville de Marfeillc j puifqu'on ne fçait p oint fui vray en quelle part cfl oit cette Ville des Segoregiens , fie que de ccllc-cy pour fa grande Antiquité, il ne fe trouuc aucuns mémoires. Mais ie donne àuis en partant que , ce que le vulgaire cftime.que la mer venoit autrefois iufques au pied de certe montagne fur laquelle cette ville ancienne eftoit bâtie : pour la preuue de quoy l'on voit encore quelques anneaux contre des rochers, aufqucls on artachoit les nauires, peut cftre véritable, pour ce qui regarde la hauteur de la mer, qu elle foit venue iufques au pied de cette montagne. Jvlais pour le faid de ces anneaux dont i'en ay veu vn fort petit , i eftime qu'ils ont efté mis dans les rochers pour d'autres fujets , comme ecluy que i'y ay veu, pour prendre vneflaim d'abeilles, qui eftoit dans vn grand trou d'vne roche écarpée fie bien haute. Voyez ce que nous auons dit fur ce fujet delà hauteur de la mer au liure r. chap.4. Et quoy qu'il en foit il eft bien confiant qu'on ne voit maintenanr en cette montagne que quelques marques ÔC vêlages , qu'autrefois il y a eu vne très grande ville , 8c que nous pouuons dire auec le Pocte, nttm feges vbi Trot* fuit , fie auec Aufone Epig. 34. ; MtrAmur ftrijffc hemines , monument» futtjiunt tMorS CttAT» fmxtS namtntbufquei'er.tt. FORVM NERON1S , Ville des peuples Meminicns: les vns difcntqueceft Forcalquier , comme Sanfon : les autres Vcnafque ou Carpentras , comme Labbc > ce qui donne occafion à cette diuerfité de fentiments eft la différente façon de parler de Ptolemée fie de Pline , ccluy-là dit que la Çité de Mcininicns, eft Forum Neronis, ô£ ccluy-Cy dit qu'elle eft Carpentras ; ccft ainfi que Ptolemée parle fub Trittjîinis Memini quorum CimitMs F o ». v M Neronis Qépoç Ntpproç : fie Pline dit CurfentornB« Meminorum* Pour moy parmy ces ténèbres ie ne voy point de clarté. Quant aux peuples Forontronirnfrs , dont parle le même . Pline vn peu après , il y a de l'apparence qu'ils appartiennent au Languedoc , puifqu'il die Lttttumtïquii & ForeriCrtnien/es , Tirmuujum Artttmitorum &t. Car ces Luteusni font les Diocefains dcl'Euêchéde Lodeue , comme veut le Pere Labbc : toutefois ce même Auôeur en fon liure Ph*rus GullU antiqu* , doute que ce mot relatif de qji ne foit témérairement a joûté aux exemplaires de Pline, en ces paroles, Luteuuni c^yi & Fmnerome n fes , &. dit que fi l'on vient à re}etter cette particule , ces Foroncroniens appartiendront aux Meminicns , peuples de Prouence, fie nous dirons au liure fuiuant qu'il y a trèsgrande apparence , que la ville de Forcalquicr tire fon nom de cette ville forum Neronis, &: d'vn peuple qui en dcuoit cftre voifin, dit Elicocij. FR AXIN ETVM. Voicy vn mot nouueau , mais certes bien célèbre » c eftoit laFofterefle des Sarrazins, enuiron l'an 890. imprenable, non feulement par fc» qualité defpnaflictte, rnais encore par les munitions de toute forte d'armes pour leur defenfe , d'où ils fortoienr .sDigitized by Google
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    1 70 Qiprographiç de Prouence. cour faire des courfes , 2c fur mer fie par terre , faifunt pr ifonniers tous les voy a geurs , qui de France s'en alloicnt en Italie, rauagcant toute la campagne, emportant les bdliaux , les fruits fie autres meubles de toute la Prouence fit des Alpes maritimes, venant puis après Ce réfugier à leur Fraxinet , autant célèbre aux Ecriuains du neufiéme Se dixième lieele, comme il eft inconnu au nuerc. Glaber en fait mention parlant de Saine Maycul Abbé de Cluny s'en allant à Rome , pris en chemin par les Sarrazins du Fraxinet. Luitprand c y -de flous nous fournira la delexiption de fon allicttc, Frodoard en fa Chronique fur l'an 941.cn parle , d.funt , H v c o ( qui cftoit Comte d'Arles, fit puis Roy d'Italie) SnrrAcents de Fraxineto ccrttm munit ione dtfperdere conubmiur , Si par le témoignage de ces Au&curs Baronius dit fouuent, que Hugues Roy d'Italie, chalfa les Sarrazins du Fraxiner,&( les contraignit de s'enfermer aux prochaines montagnes l'an 944. qu'Adalbert, ennemy du Pape fie de l'Eghfc , fc vin: enfermer dans le Fraxinet , fc confiant à la foy des Sarrazins l'an 96 j. que l'Etnjpcrcur Othon éenuant d'Italie à Hcrman fie Thcodoiic A llcmans , Généraux de; les Année du 1 j. des Calendes de Fcuticr de l'an 968. dit tu tranit» dirigeâtes , ptr Fraxinet VM, ai ucjttucïdcs Satracettes , Dca comité, iter Atripiemut , à" fie *dvot difpiutmus &c. •- - — . Ncantmoins aux Ecriuains de ce ficelé, comme Alphonfe Dclbcne, Noltradamus,Tui> fçlin, Pcuu, Se autres qui parlent de ces Sarrazins , ce heu eu tcl.cmcnt inconnu, que p u fon ils le logent entre les roches ccarpccs des Alpes, entourées de neges Se de gLçcs, où I on ne pouuoit approcher pour FaiUegcr qu'aux plus grandes ardcui s de l'Eté ; fondes peut-eftre fur ce qu'on ht dans Frodoard, rapporté par Bai onius l'an y 40. que les Sarrazins mirent le feu au célèbre Monaftcre Agaunois du Diocczc de Syon aux Alpes Pcnnincs, comme nous auons veu au Dilcours des Trophées des Alpes : ou bien fur ce que dit le même Frodoard Sumcent mextum Jlpium i vi*t tribus RcuiAm petentibus mlutum Accipim»Py & fie eos tr/tnjire permit tun: : fie par fois ils infinuent qu'il cft bien prés de la mer , fie parlent en façon comme s'il pouuoit cftrc afliege, Se par mer fie par terre. Toutefois fi cette forrerefle cftoit en Prouence ou dehors, aucun n'a encore donné fon fentiment. Surquoy nous allons difeourir. En premier lieu , û cft cerrain que le Fraxinet n'eftok point aux Alpes , fi ce n'eft que par leur nom nous voulions entendre les petites montagnes, qui (ont vers la Cote de la mer , où nous croyons qu'il faut loger ce Fraxiner : ce qui cft ailé à conclure par les parodies de Frodoard en fa Chronique fur l'on 9}i. difant Or*et SArracencs per mare tn/equentes in FxAXINipvM Smlinm» vbt erAt refugitm ipfornm, ejr w*df egredientes Italiam fedulit prxdab*TiiuT incurficmbus. Et certes û les Grecs ont pourfuiuy fur mer ces Sarmins iufques à leur Fraxinet , il falloit donc que ce lieu ne fut pas aux Alpes , fie ne fut c.ueres cloiJEflEfiji ' gn« de la mer. En outre Luirprand Eucquc de Pauic, qui viucit en ce temps , fie qui parlt mieux de l'Hiftoire de ces Sarrazins que nul autre Ferma in , dit au liure 1 . chap. 1 . que ce Fraxinet cftoit logé aux confins d'Italie fie de Prouence prés de la mer fie d'vnc montagne duc Maure, par Ces paroles Oppidum v«e*bnle Fraxinetvm, qued tn Iulieemm frcnintiAlf unique eonfinio Jl*rem*nffeH*m e9 , fu»s v$ cunihs liquide pmttt ftt us m Art ex vno Ut ère eiugitur, à- in ctterisdtnjijsim* ffitWMm fylu*m*ntt»r , qunm jiingrtjfutqiiifpi»mfme^ rit , tin fenttum humt) ttnttur tir aeutifiimis seujeis perforatur, vt neque prcgrefsitmifmtque redit us , ni fi cum mxgnt Ubore hsbest f*cmlt tient tye. Et de ces paroles 4e Luitprand l'on peut plus que vray-femblablerocnt conjecturer» que ce Fraxinet cftoit en Prouence , au Dioccie de Frejus , fie au lieu vulgairement die rrainrt, au terroir de qui il y a encore vnc épaifle Foreft de grandes ronces fie piquantes épines, telles que Luitprand décric icy, entre les Villages delà Mole, deGrimaut,fie de le Garde, vulgairement dite le G*rde Freynet% non loin du bord de la mer, fie à la fin du Golfe de Grimaut. ainfi dit Fratnet fans doute à FrAxinit, des Frênes arbres que le vulgaire Provençal nomme FrAinet dcfquels arbres il y a grande quanrité en cette Contrée, & en longueur de Pays, iufqucs à faire des forefts, qu'on nomme vulgairement M**r« conformément au nom de Manrnt , que Luitprand donne à cette montagne voisine du Fraxinet: Ccft ce qui cft cxpreflçmcnt masqué dans le grand Caxtulaire du Mcnafterc de Saint Vi» éror lcz-Marfcille de l'an roi 4. rapporté par le ficur de Rufty en fon Hiftoire de Marfeillc , où il cft marque in Ctmitnt» FcrotultenÇ, id tfi in F RAX 1 veto, in viiU AMAm^veeAnf AitJMollAm ce Le même cft- il die dans les Bulles des Papes Grégoire VII. de l'an '074. fie de Nicolas IV* de l'an 12^0. confirnoanx cous les biens fie bénéfices dépendants du méDigitized by Google
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    Liure III. Chapitre VI. 171 MC Mûiuîlçic Saint Vidor : o.4,i|«ft ïï&xc^c tn Eptftafatu Foretulienji ,celUmS,*»Ui Pon- ■ Uf de Fraxineto. J_a même chqfe infinuéla Chronologie dcLerins en fa deuxième par- ' tic pag* *7Î- parlant de ce façrilcgc SaJagarius, qui l'an 1400. après auoir furpris de mut la tour de Lcrins , & emporte de grandes neheuça , vint à faire naufrage dans la vallée de F m ma , diliut , qnuà*m tfjius SaUgeri) nauisbelUt* feeleratorum hominm* dinerjmrum JSAitonur» «pftetApliu mille nsufragt» mvmile FrEINEti sh/axpt* fuit , ta au* dmeenti qMtms;»s£i*ts perterutt , ttfç furciftro dute tum t*teri$e»adetutimf&t. Par cette vallée de rreinoe nous deuons entendre le Golfe de Griraaut: parce qu'vn Golfe eû comme vne vallée, Se. la ville de Grimaut cft limitrophe à la forterefle du Fraxinct,& voire il y a de l'apparence qu'elle cftoit la demeure des Sarrazins. Et bien que dans nos liurcs vulgaires, qui rapportent les nom s des villages de Prouence, comme le liurcdelAfFouageracnt, Se ecluy d'Antoine de Arcna,comme auffi laÇarte de la même Prouince de Pierre Ican de Bompar, où l'on voit le nom de prefquc tous les villages de Prouence, il ne foit point fait mention, du lieu de Freiner, parcq que la renômec de fon nom depuis long temps s'eft perdue. Toutefois en quelqucsChartcs non pas trop aacicnes,il en c ît encore parlé,côme en vne de l'aj» , 1410. où l'on voie que Pierre de Acigne Sénéchal de Prouence , cft oit Seigneur de la Baronnie de Grimaut &vaIIu Fraineti fie dans le te Rament d'vn Antoine de Barrer ijs dit Camccat ficur de Sainte Croix , l'an 141 9. il cft; dit qu'il cftoit Confcigneur de Bcauduea de Kamatuclle fie de Freinet. De ce que nous venons de dire, il appert fi l'opinion du P. Marcellin Fournier Iefuite en ion liure manuferjt de l'Hiftoire d'Embrun , d'Auguftin de la Chicza Eucque de Saluffes, en fon liure de la Coronne Royale de Sauoye,& de 1 o tutti en l'Hiftoire de Nice , doit cftre rcccuable , cftimantque ce Fraxinet cftoit loge au Promontoire de S. Hofptee, ou de S. St f 'prr, ou au Mout*nb*n prés de Nice, comme encore l'opinion de ceux qui le logent aux Alpes Cottiennes & aux Grcgcoifes. l'auoùc certes que les Sarrazins auoient occupé toutes les au cimes des Alpes maritimes , Grcgcoifes, fit Pcnnines > Se qu'ils y faifoient prifonniers tous le paflagers qui venoient d'Italie en France, ou de France en Italie , comme nous auons veu vu peu auparauant > mais leur principal refuge cftoit au Fraxinet de Provence, vers la Côte de la mer au Golfe dcGrimaur, où venant d'Efpagne, de Sardagne , S& de Cotfcguc , ils mettoient pied à terre , & courant par toute la Prouince , ils alioient vers les Alpes , où ils auoient auftl étably quelques autres retraites. Et comme leur principale fbrtcrcflè, qui cftoit au bord de la mer de Prouence, auoit norn /tayjik f , ainfi ils donnèrent le même nom à quelques autres qui eftoient aux autresContrees.il y a encore vn village aux Alpes Cottiennes près de la ville de Suzc,qui a le même nomjEt il y a de l'apparence que la vallée dite freijsmiere au Dioccze d'Embrun , a emprunté d'icy fon nom. 11 y a quelques montagnes & collines en Daupbinc, Se aux extremitez de cette Propince, vers lès AJpes quiont tiré leur nom de AiM»rey deccluy de Maures Sarrazins, comme mont MMurus, collis Maurus : tout de même que les Maures de Prouence prés du irmxintt. Ce qui cft fans doute la raifon pourquoy les Ecriuains ont parlé fi diuerfement du M t */-M*«r, Se du fraxinet. Mais comment fie en quel temps les Sarrazins auoient occupé ce Fraxinet, Se comment ils en furent chattes vers l'an 980. par vn Gibellin de Grimaldis, \ qui puis après en recompenfe de tous fes trauaux , toute cette vallée de France fut donnée par Guillaume Comte de Prouence : il fera dit en l'Hiftoire. FRETA. Voicy encore vn nouueau lieu en Prouence : ou pour le moins s'il n'eft fi tiouueau, il n'en cft pasfaic mention par les anciens Hiftoriens. 11 cftoit aflez célèbre environ l'an mille , depuis la Natiuité de Nôtre Seigneur , appartenant on ce temps à la très, illuftre famille d&Baux. Mais quelque temps après il rut entièrement détruit par les guerres ciuiles entre- les Comtes de Tolofe, fie ceux de Prouence , en façon qu'aujourd'huy il eft tout à fait incormu,fi ce n'eft qu'il en refte encore quelques veftigespresdM lieu de S. Gabriel, non loin de Tarafcon, encor que Solery die que c'eftoit la ville- de Saint Rc* m v, que nous auonspreuué, cy-de i fus auoit efté appcllcc aux plu s anciens t emps du nom de GUnum. Du temps de-Charles IL Se de Robert fonfils , Roys de Sicile ,£< Comtes de Prouence , en un on l'an r 3 1 0. cette vi lie cil oit encore en réputation , fie- vne Daroc de la Maifon de Baux fe qualifioit Princeftfcdefrrr^ ' MACHAO ou MACHOVILLA, dont Grégoire au liuro 4>cb>4i. Se Paul Diacre au liure 1 . ch. 3 . font mention, lors qu'ils parlent du paftage des Loin bai ds , Se des Saxons par Yij

  
    17 2 Chorogf âphie de Prouence. la Prouence enuiron l'an 778. le Pere Iean Colomby Iefuite au liure des antiquités de Ma^ nofque, fa pacrie,dic que c'eft cette ville de Mtnofque. Mais des paroles de Grégoire, fit do cèlles de Paul Diacre, il appercaflez que cet ancien lieu eftoit au territoire d'Auignon; fie M<»tiU.| partant il y a plus d'apparence que ce foit la ville de ïlfle au Comté de Venaifcin. M ANTALA , en laquelle fut célèbre le Concile de Mantale , où Bozo fut couronné en Roy d'Arles l'an 879. Mais en quelle parteft-ellc fituée ? quelques-vns difcnt que c'eft la ville deM«nte,ptes deNormandie,long de la riuiere de Seine. Autres que ceAMontmeillsn en Sauoye; 8c ainfi l'eftiment Dauity fit Sanfon. Autres , fit plus vray-femblablemcnt dirent que c'eftoit anciennement vn très -beau fit tres-agreablc lieu,entre Vienne fit Valence en Dauphiné, dit iadisft»//i; Valloire comme Val dorée, fie ainfi l'eftime le fieut Guichenoh en Ton H jftoire de Breflc: Et il y a de l'apparence que ce foit le lieu de Msnton, dans la Carte du Dauphiné de Iean Bcins,logé entre les villes de Vienne fit de Valence, ou dfaritim*. celle de Romans. MARIT1MA, dont Pline fait mention au liure fus -allégué , au commencement de ce chapitre fur le mot Afirontel»% difânt, infigne fttgnum ; Aftromel* opfidnm : Makitima AumticoTum* fit Pomponius Mêla, difànt, inter Msjstlism, XkodAnum M aritima A**tinrmm Bsgno sfsidet : comme auflî Ptolcmée difant, pojl Rhtitnum mtsri ttetnm sdistent ji»*ticornm Maritima Cinitms , Coltm*. Les Pères Monet fit Labbe , le ficur Sanfon, fie prefque tous les Géographes voyant aux Cartes Géographiques de Prouence, que furie grand ccang du Martiguez ou de Bcrre, il y avne grande ville au milieu d'vne ifle , fie deux autres aflez grandes à chaque côté du continent» nommées Ionquieres , fie Ferrieres , difent que cette utritimA cft cette grande ville du Martiguez , compofée de ces trois grands bourgs. le n'ay qu'vn mot à dire pour réfuter cette opinion , fçauoir qu'il n'y a pas gueres plus de cinq cens ans que ces trois villes font bâtics,fit qu'auparauant ce lieu eftoit inhabité. Ce que ie prouue,premiereméc parle dénombrement de tous les villages de Prouencc,fait enuiron l'an 1 xoo. qui eft fi exaclc fit fi ample, qu'il n'y a aucun petit lieu,ny fief en Prouence , qu'il n'y foit exprimé,fit principalemét long de la côte de la mer,n ayant pas même oubliét?«#'/lum LMMfsilienfe-, qui eft tres-certainement la Tour de Bouq , qui n'eft qu'vn Château fitué à vn endroit fit terroirqui ne peut pas contenir ny fouffrir beaucoup de peuple. Et toutefois dans ce dénombrement il n'eft nullement fait mention ny du boutg de l'ifle , ny moins encore des deux autres bourgs de Ionquieres fit de Fcrrieres. En deuxième lieu le ficur Saxy aufteur de l'Hiftoire Ecdefiaftique d'Arles dit que dans les documens du Chapitre de l'Eghfc Métropolitaine d'Arles, il eft écrit que Raymond Bcrenguier VI. du nom, dernier Comte de Prouence, obtint permiflion de Hugo Boardy Archeucquc d'Arles , enuiron l'an ii3o.Iapermiûion défaire bâtir la ville du Martiguez au heu où clic eft aujourd'huy : fit partant deuant cette année, ouvn peu auparauant, elle n'eft oit point en eftat. Mais d'où eft-il venu vn fi grand nombre d'habitans , qui en fi peu de temps ayent fait vne fi grande ville? Voyés ce que nous dirons au liure fuiuant au difeours du Dioceze d' Arles, où nous verrons qu'à vn quart de lieue" de Ionquieres, dans le continent, il y auoit vne grande ville nommée dans le fus-allegué dénombrement Cnifrmm S. Genejij , fit dans la Bulle du Pape Innocent III. confirmant tous les biens du Monaftcre de Montmaiour de l'an 1x04. il eft dit, EeeUfiaté'vitUS. Genejij : fit que cette ville fut defertée l'an un. pour la crainte des Pyrates , par fes habitans , qui vinrent puis après habiter fie fe fortifier dans rifle, qui pour ce fujet fut puis nommée durant quelque temps InfnU S. Genejij. Doncques cette iMtritimm jl*gno*j$idens> ne peut pas eftrc l'ifle du Martiguez , puifque la ville de S. Genieis eftoit fur vne eminence , fit non point au bord de l'étang t fit partant l'eftime que cette wtritim* pouuoit cftre ou Berret ou mieux Marignane , toutes deux fifes au bord de l'étang, toutes deux ayant des marques de grandes Villes, fit de Colonies, pouï la beauté, la bonté fit la grandeur de leur terroir. O L B I A, dont font mention Ptolemée, Pomponius Mêla , de qui i'ay rapporté les paroles vn peu auparauant parlant d'Athenopolis : Strab0nauUurc4.cn parle de cette forte, tfi efr T*»roent»m, & Olbia , & Antipolis , cfr Nit** *iS*lj*m gentes fertinens , fit quelques pages après parlant de Frejus , dit , hoc , inter Olbiam , & Antipolim , conjtruftum ejf. De cette description faite par ordre, trois fois répétée par Strabon , il appert que puifque cette Oitts eft logée entre Tnnroentnm , qui eft vers l'entrée du golfe de Tolon , fit la villa Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre VI. 175 de r7 rejus 8c celle d'Antibe, à grand peine peut-elle eftre autre chofe que la ville d'Hicrcs» comme eftimçnt communément tous les Géographes, excepté vn Commcntatcurde Ptolomee , rapporté par l'Eucque de Salufl'es en la * . partie de la Couronne Royale de Sauoye, qui eftime fans fondement que c 'cft la Tvrbts , au delà Nice près de Mouxgucz , pour la conformité de fon nom auccccluy de àlbt* , ainfi ditequaa* Atbtm , qui fignific la même chofe que 8e*t», bien-heureufe , comme dit fiodin en la Méthode au chapitre $. pour la beauté de fon terroir, pour la douceur de fon climat, 6C pour la rareté de fes fruits. Quelques-vus difent qu'elle tire fon nom d'vn ancien Roy Gaulois die otbius , dont nous parlerons au commencement de l'Hiftoire : Neantmoins c cft chofe plus certaine qu'elle ait cft 6 bâtie par les Marfcillois, au témoignage de Scrabon. V1CV~S C PETRON1I, ainfi dit par auanturede ce qu'il peut auoir efté la patrie de C, MM Petronius Arbiter,communement cftimé Prouençal de nation, quoy que quelques- vns difent qu'il cftoit Marfcillois. il cft fait mention de ce petit bourg dans vne inlcription fur vne pierre de marbre, trouuée au bord de la riuicre de Durance au village de testuis, Diocezede Sifteron, qui peut auoir tire fon nomdeceluy de Petronius , qui vient de Petrst comme celuy de Peirnis, qui en langage Prouençal veut dire vne pierre. C'cft ainli que difent quelques mots de cette infeription, que nous rapporterons toute entière en l'Hiitoire. I IN VICO C. PETRONII AD RIPAM DR VENTILE S T A B L O, Stoblon au Dioceze de Riez , 6c où Mommulus Gouuerneur de Prouen- ***** ce rit pafler au fil del epée grand nombre de Saxons & de Lombards, enuiron fan 570. au rapport de Paul Diacre & de Grégoire de Tours au liu. 4-ch. 43. TARASCO, dans Strabon , dont nous auons rapporté les paroles au ch. 3. en ladi- T*** greffion de la mefure des chemins, ou TARVSC VM dans Ptolcmée, comme nous dirons au chapitre fuiuant parlant des Salyens : c'eft Tsrsjton. Et d'icy il faut corriger cette erreur populaire, qui croit que cette ville de Tarafcon ( qui auparauant auoit nom Net lue ou Herbue, dans le Catalogue de Pierre de Natalibus au liu. 6. ch. 1 j 1. ) a tiré fon nom de cet horrible Dragon dit T»r»fy»e , pris, adoucy 6c attaché auec vn cordon par Sainte Marthe, 6c tué par les habitans de cette ville, puifque déjà par Strabon , qui viuoit au temps de NoftrcScigneur,cettc ville efloit appcllée?«r/rt,& Tapttoxwot; 6c vn peu après par Ptolemée au deuxième fiecle T *r«/f**».C'eft pourquoy i eftime auec Pierre de Quiqueran Eucque de Senez, au liure 3 . des louanges de Prouence, que cet horrible fer pent , auparauant inconnu aux habitans de cette Contrée , tira fon nom de Tarafque de celuy de la ville de Tarafcon, où il commença à paraître. THEOPOLIS. De ce lieu il cft feulement fait mention en vne très -longue infeription, n»pou fur vn grâdrother,faite fur le cinquième ficclc.qu'on voit encore au terroir de Dromon 6C S. Ginieis , près de Sifteron , que nous rapporterons tout au long au hure fuiuant , au difcoursdu Dioceze de Gap , 6c les principales paroles font celles -cy , CLAVDIVS POSTHVMVS DARDANVS&c. ET NEV1A GALLAClA&c. LOCO CVI NOMEN THEOPOLIS EST, VIARVM VSVM, OESIS VTRIMQVE MONTIVM LATERIBVS. Ce Theopolis donc cft le village de Dromon ou de S. Genieis, ou peuc-eftre mieux la ville de Tbosrd, qui montre d'auoir efté toûjours plus grande que ces deux villages preedens, 6c mériter mieux ce nom âc Théo jolis, quoy que certe infeription fc trouue en leur terroir, à l'occafion de l'ouuraec de cette incifion du rocher, qui y fut faite pour rendre le chemin plus court 6c plus aifé de Sifteron àThoard. VIND ALVM. De ce lieu font mention Strabon 6C Florus , defquels nous auons rap- vi»<uiu«, porte les paroles au liu. i.ch. j. où nous auons dit que quelques -vns difent qu'il eftle Pont de Sorçnesjes autres C»iero*jfet\ti autres Vtntfant dans le Comté de Vcwùfcin i les autre* Hornts, les autres Mondragon.
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    Dwitiosd» Trtmnti* en Trinl'rodan» 5c Diationi itt pnplrwa grne'a>J» & rwtuulicri 174 Chorographie de Prouence. CHAPITRE VII. jDw anciens Peuples de Prouence. At le nom de Ptouinà* ( qui eftoit anciennement vne partie de la Gaule Cclti-Î que, Se eftoit aufli dite Galit* Bractata , cr 2{*rboncnjis , comme nous auons veu au liurc 1 . ch. t.) aux premiers temps que ce nom a efte vfurpé en Gaule , l'on entendoit, tant toute cette Région qui cft aujourd'huy dite Languedoc, que celle qui cft aufli dite aujourd'huy Sauoyc, Dauphinc Se Prouence } laquelle Région fut puis après diuiféc en Tranfrhodanc , ou Narbonnoife première , delà le Rhône, & Cifrhodanc ou Narbonnoife deuxième deçà le Rhône , comme nous auons die au lieu fus-allcguc. Les; principaux peuples de la Prouince Tranfrhodanc eftoient les Volqucs , diuifes en Tcûofages, du côté du Couchant, où font, les Tolofates Se Arecomiqucs du côte d'Orient , où cft Narbonne & Nifmes ; la connoiflànce dcfquels peuples n'appartient pas au fujet de nôtre entreprife. Les peuples de la Prouince Cifrhodanc , ou ils eftoient généraux ou particuliers , compris fous les généraux : de la première forte nous en établirons cinq, fçauoir les Allobrogest les Cauxresy les Voconccs , les Caturigicns , & les S mlycns , qui auoient fous leur conduite SC iurifdi.lion pluficurs autres petits peuples, dont nous parlerons tantôt. De tous Icfqucls peuples les vns appartiennent entièrement à cette Prouincc , les autres en partie , &: les autres ne fout nullement de fcs Etats, le fçay que le Perc Monct de ces quatre premiers peuples généraux n'en veut faire qu'vn fcul, fous le nom d' a/Ic broges><\u il veut tellement étendre de toutes parts, en faneur de fa patrie , voire iufqucs aux Salycns rres-anciens & tresnoblcs peuples, qu'il ne leur laific prcfquc de terre que pour l'étendue de leur nom. Mais parce que ie ne trouuc point fou établiflement dans les autres Auclcurs,ic ne fuiuray point (ou ordre, mais bienceluy que ic collige de quelques autres Ecriuains. Pour les Canes Géographiques où l'on voit la fituation de ces peuples , i'en trouue trois différentes ; la première faite fur le rapport de Ptolcméc par Gérard Mercator , l'an 1 5 78. mais aflez remplie de fautes : La deuxième par Philippe Cluucr en fon Italie ancienne, vn peu mieux faite, & plus conforme à la vérité : La troifiérac par Nicolas Sanfon tresfçauanc Géographe dans Paris , la meilleure Se la plus véritable de toutes. Mais parce que i'y trouue quelques fituations de peuples , qui félon mon aduis ne font pas conformes au dire des anciens Géographes , pour ne parler pas de la carte manuferite de Raimond Solcry, où il y a de plus grandes erreurs, nous en auons fait vnc autre , qui me fcmblc plus conforme aux fentimens des mêmes Autheurs. ■m HP PI W VI ■MM Mi m m m m m m Ml MU m m «■ Mi Ml M Ml Ml :-h M| MJ Ml h* §. I. LES ALLO BROGE S. Aiiobrt>g«t im C~^^ trcs_anc'en &tres-illuftre peuple, voire comme dit T. Liue , vndes plus nobles de «ih.T.oiogn.'qucb V^y toute la Nation Gauloifc ,gens hhIU G alitai gente ofibtu , rjr f*m» mfertor , nomme par les Grecs AA^'Cpviç. Se par les Latins Ailobroges , ainù" dits, ou d'vn fils de Iaûus noiu: mé A/iobrox, qui fut Roy des Gaulois Se d'Italie , s'il faut ajouter foy aux fonges d'Anne de Vitcrbc: ou bien de Àllo Se de Brig* , qui en langage Germanique lignifie Antre //>% comme s'ils eftoient venus d'vn autre lieu» la terreur des Romains, les guerres duquel pcu<ple font fort bien décrites par Iules Cefar, Dion,Plutarque,Eutrope, T. Liue, Orofe, Pline, îuftin, Vellc)us,&: autres, duquel triompha Cn. Domitius,& Q^Fabius Maximus, dit pour cela Allcbrogtcus , eftoit autrefois nombre entre les peuples de la Prouince ancienne des Romains , c'eft à dire Prouence, comme tres-manifeftement infinuent Ciccron cn l'Oraifon pour Fontejui, Pomponius Mêla, Strabon SC autres. Ltariîtuition. Quant à leur fituation , cn quelle part ils doiucntcftrc loges, Polybc au liurc 3. T. Liue Google
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    Liure III. Chapitre Vff. b 7 5 rclfcmblant à celle d'vn Delta Egyptien, nais en la defeription de cette ifle ils ne font pas d'accord. Le premier de ces trois Auctcurs les loge en tic le Rhône Se l'Izcre : les deux autres entre le même Rhône Se la Saône. Mais quelle a*? ces djeux opinions cft la plus veritaic T. Lmc& Plutarc blc î le ûcur Sanfon du hardiment que T. Ljuc 6c Plutarquc ion Sectateur n'ont pas conccula pcnicc de Poiybc,«C qu'il ùut loger lifte des Allonrogcs entre U riuicre du Rhône âc celle de l lrcre: à laquelle opinion te iouiciis -volormeis, comme nous verrons vo peu apre >u diicours des Tncoricns. ; . sopi • . . IxPcic*cnctenfaGeagrapfuc de Gaule» sétudtei décrire aucç grande dilpgéncc k Emotion & l'étendue de ce peuple, telcdiuiic en Cjlmontains , deçà les monts, ou DawfJvaus iufques à Vienne, ainû dits* au dire de quclqucs-vns du nom de Château Dauphin, forcer cEc logécau val de Vraiic, aux Alpes Cot tienne s , aux cxucnutésduDaupliiiK: ,du côtéduPiedmonc : Ec Tranfmontaira c'clU dire delà le*, monts ou Saucjar^s , habitant dans le pays de a *»ej r , nommée en Latin S*ia*diAy sdnâ dite ou À S*èksÊis vsdts , p o rr de mer en Ligunc.donc parlent rVUk,Phnc,Ptolcmcce£i>irabou ïttfrén* 6 W« vulgaircmcjc dit le Port de V*i : ou bien S au tu cye, comme fur j*l$ms iia, c'eft a dire voy c & du mm pu des forcit s, des rochers, Se des lieux ipr es Se montagneux : ou bien f Anime vty ey comme Jmlam vi», à caufe que ce pays ayant cité occupé autrefois par des voleurs , fut rendu libre par vn grandguerrier qui les en chalTa tous, Se fut nommé s* tu a vt*\ Se Sauoye: ou bien de S*b*»dms pu Smf>A»d*s Archeucquc d'Arles cnuiron fan j ^o-qui uauailla beaucoup à abolir entièrement l'Idolâtrie en cette Concréc-là,& à y introduire par tout la Religion Chrétienne, au rapport du ûcur Saxy enfon Hiftoirc Eccleûaftique d'Arles : ou bien à Sei>»fiamis, qui font les habitans de B relie &c du Baugey , peuples anciennement comigus à la Sauoye : ou de la grande quantité de Sapins qu il y a aux forefts de cette Contrée : oa mieux d'vne Légion Sibanàm, nommée dans la Notice de l'Empire du temps d'Arcadius, où il cft die Trtk»n»i eobortis frinu fl**U S&bavbm ChUwhl, comme a remarqué Auguftin de la Chieze Euêque de Saluflcs , en la Couronne Roy aile de Sauoye , qui remarque encore, comme fait auffi le ûcur de BoirEeu en fon liure des fept Merveilles du Daupniné, que dans les Chroniques de Pxofpcr d'Aquitaine , il cft fait mention du mot de Neantmoins on ne trouue point cette diuiûon du P. Mener pour les Allobrogesea montai n s &Trâfmontains dans les anciens Auctcurs aux écrits de qui les villes dcVicnne, {L. de Cu/aro ou Grenoble Se de Geneuc (ont nombrées entre les Allobrogcs, que pour cette raifon l'on peut décrire 8c terminer de cette for te, l'eau ou du côté duScptcntnon.par le lac de Geneuc Se le fleuuc du Rhône iufques à Lyon: du côté duCouchant par le même Rhône iufques à Ilfere: du côté du Midy.par tout le cours delariuiere de l'Isère, iufques à fa fource vers les Alpes Gregeoifes : 6t partant la ville de CuUrc ou de Grenoble en cft exclura la xeferuc de deux rués nouuclles qui en fontfeparées par la riuiere , au sentiment d a ("us- allégué ûcur de Boiffieu , qui eftime que cette ville eftoit des Vocontiens , & non pas des Allobrogcs : finalement du côté d'Orient , par les Centrons, les Vcragres , les Scdunois , les SalafEens, peuples dans les Alpes Grégeoises, dont nous auons parlé cy-deflus aux Trophés des Alpes. - Mais c'eft aûez d'auoir indiqué le fiege de la demeure de ces A I Job rope s , p uifqu'ils n *ap-' partiennent plus à la Prouence du iourd'huy , feulement iedonneray auis , que le lieu de Ci y a ro infini tu s AUêhtgum , d'où Pi an eus écrit à Oeeion , au liure 10. des Epures familiaircs , n'eft pas U ville de Grenoble, comme cil i ment M an ut jus en fei Notes fur Ciccron > Se le P. Sirroond en fes Notes fur Sidonius , difant qu'il y a erreur*, Se qu'il fau t Ere C»Utont , qui cft Grenoble , Se non pas ciumrctu i mais que c'eft vn Château , die encore aujourd'huy Cinrm en Sauoye prés de flferc à deux ou trois lieues de Chambcry Se i 1K ou fept de Grenoble , où il y a encore quelques marques de grande antiquité aa rapport du fus-allcguc ficurde Boiffieu, dequoy nous parlerons plus amplement en fHijftpirc. * - > t Digitized ■
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    fi 7 6 .dhorographie de Prouence. Les C AVARE S. È- peuple que Pline appelle C*MW,PomponlusMclaC4#4«, S trabon %ndpo4 Pto^ . A^y . lemee eftoit vn des anciens Peuples de la Prouence Cifrhodane, depuis l'en, ucc del'Ifcrcdans le Rhône, iufques à la Duranccfculemenc, encor que le P. Monerlcs étende plus bas iufques à Arles fie a Marseille : en façon que les Cauarcs ic les Vocoticcs -diuifoienc -également en deux parts le Daupbiné fie le Comté Vcnaifcin, depuis l'ifcro fie les Allobroges, iuTques à U Durance fie aux Salycns , en ligne prefque droite, du jSeptenerjon au Midy* en telle rwfition , que les Cauarcs occupoient le Couchant fie les . Voconccs , l'Orient de cette Contrée. Et parce que tous les Géographes ne font pasdaccord pour la situation de ces deux peuples , ie conftrmeray mon opinion par les paroles de Strabon au liure 4- fuiuant la ledurc fie coneâiond'lfaac Cafâuboa , disant» erg» vt •rdine b*t edtfferamus * MafsHin regmttm qu tinter Alpes { par ce nom d'Alpes l'on doit entendre icy toute forte de montagnes) ér HheûUnum eH , vfqme ndDxytHXiKM. Jlt$niMm SxL\iS bsbit«»t md io. ftmdim nvntoMiusç ■jçttAnç imde vit it*»iirMeteriséUCiMUOVtu.vrtemidemcepi eft Cavaxvm regi^vfqne ni •IsaBjE/» Kh«àmmm influxum. £j±o loco Cemmekvs quoque mens (les Ceuenes) sd Rh»Approfittqnmt i.eik D&vemtia fmnt ftndin IDCC. Proinde Salves Campes, & iris fuperpsfites montes hmèitnnt. J«fr* Cavakes font Vocomtii, Tbjcorii , Icohii ( autre ledurc Sicomii ) <J» Pboyu ( autre leâure Meovixi ) Et vn peu après , vers la fin du même liure il dit poft Saltbs, Albienses, ér Alboeci ér Voconth habitant verfat SepJentritnemjUês montium partes. Voconth vfy me ad Aiaobrocbs pertingnnt degentet im eonualtibus nontiam profnndis su mnmitis : desquelles paroles il appert, que les Cauares te les Voconceseftoient bornez du côté du Septentrion par la riuiere de 1'lfere , ie par le» -Allobroges ôc du coté du Midy, par les Salycns contre la Durance ; en façon que CauaiW Ion eftoit des Cauares , corntnç Vaifon eftoit des Vocontiens : fit de là fuit ce que ie diforif vn peu auparauant . que ces peuples feparoient prefqu'cn ligne droite du Sepcentrionau Midy, tout le Daupbiné Se le Comté de Vcnaifcin, omettaient feparez par vne rangée de montagnes du Septentrion au Midy, les vns occupant le Couchant Se les autres le Lcuantr en effet nous voyons que Valence eftoit des Cauares fie Die des Vocontiens, qui eft vn argument que ceux là orcupotent la partie occidcnralc.dcpuis l'Iferc iufques à la Durance, Se ceux cy l'orientale de la même Contrée. u* vain «t Entre les villes des Cauares l'on nombre Valentia, Valence , Aennnm Montelimarr, Àngujl* Trietftincrum , S. Paul de Trois Châteaux , Aèrin , ftfe fur le fommet d'vne monta» gne, dit Strabon, c* eft pourquoy quelques vns difent que c'eft Mornas , autres Vaifbn , autres Bolene, autres Pierrclate, Aramfio^ Orange, Vtndalam aflez célèbre parmy les Auteurs , dont les vns duenr que c'eft CaderouOe, les autres Mornas, les autres Mondeagon, les autres le Pont deSorgues,les autres Venafque , comme nous auons veu vn peu auparauant. Anenio, Auignon, Cube Mo Cauaillon, CnrpentoraQe , Carpentras, fie quelques autres quiconferuerit quelques fyllabes du nom de ces Cauares , comme Cabricres*-, Caron , Caderoufle , fit vne montagne près de Cauaillon dite le C***r\ de tous lefqucls lieux , qui n'appartiennent pas à la Prouence du iourd'huy , û fu ffit feulement d'àuoir indiqué la fignification de leurs noms. Quclques-vns difent que le nom de Ganof, af-. fez vulgaire en Prouence, vient de celuy des Caaares , qui parloient d'vn bngagediffèrenc deccluydesSalyens, qui font les vrays Prouençaux du iourd'huy , comme ceux qu'on nomme Gauots parlent d'vn autre langage que celuy des vrays Prouençaux • Dans le nom gênerai des Canares , il eft compris trois autres peuples particuliers , fça-î *"» uoir, SEGALAVNI, ou SeguteUstni , comme les nomment Pline Se Ptolemée à l'entour de Valence : De là vient que cette même ville eft quelquefois nommée Vmlenti* C*u*r»m , quelquefois V tient i» Seg*Unnormm%6M les écrits des plus anciens Àuâeurs, que quelque^ modernes reprennent en leur façon de parler , ne prenant pas garde que le nom de Cauares eft le nom de la Nation générale, fie celuy de Segalauniens eft le nom d'vn peuple particulier Digitized by Googl
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    Liure III. Chapitre VIL 1 7 7 ttculier , & qu'ils font vue mcmechofe : comme qui dirait Marfeille eft vne ville de Proùenec, Se vne ville de la Gaule. Quelques-vns difent que le nom de Saillans en Dauphiné retient encore le nom de ce peuple. TRICASTINI, ou Trictftrini, dont font mention T. Liue , Ammian au partage d'An- T«iii»u. nibal par leur terroir, dequoy nous parlerons tout maintenant > Pline qui dit que leur cite eft nommée Augujl* Tric»ftinor»m , S. Paul de trois Châteaux : Se Ptolemcc qui les nomme Tpixeuini , Se dit que leur cite eft iBXtofjuuyç ou Noi4t*jpç, félon la diuerfité des exemplaires, & peut-eftre c'eft le Senommgus de la Table de Pcutinger, Se la ville de Nions en Dauphiné, dite parle Perc Labbe No»iom*gus. 11 eft encore parlé de ce peuple dans la Notice des Prouinces. MEM1NI, ouMeninide Pline, ou M/juwih de Ptolemée , dont les villes font Cmrftntorafte Catpentras,& Findtutfics, Venafque. Quelques-vns difent que ce peuple habitoit vers Siftcron Se Forcalquicr, comme eftime Sanfon : autres à l'entour de Manofque , ou Mornas, comme Dalcchamp : mais fous quels fondemens? ils n'en difent rien- Il ne nous çonfte rien de plus certain que ce que dit Pline C*rftntor*8e Meminajum. Il eft vray que quelques Aucteurs de ces petits peuples dont nous venons de parler , en font quatre differens & (eparés les vns des autres. Mais pour n'en faire pas fi grand nombre nous auons rrouué à propos , de ces quatre particuliers d'en faire vn gênerai , fous le nom de Cs»*rest comme les anciens Ecrinains ont de coûtume de réduire fous les Voconcçs Se les Salyens, peuples généraux , beaucoup d'autres petits peuples particuliers , dont nous parlerons vn peu après : Ioint à cela que puifque Strabon étend les Cauares depuis rirerc iufques à la Durance, comme nous auons veu vn peu auparauant , il faut fans doute que les Segalauniens, les Tricaftins, Se les Meminiensdoient compris fous le nom des Cauares, puisqu'ils font en cette même Contrée. Et partant que le ficur Sanfon prenne garde fi, logeant les Cauares fous les Tricaftins , il n'a pas vn peu trop rétraint l'étendue de leurs limites. $. III. i , LES VOCONCE S. Cl E peuple nommé par les Latins Vocontij , Se parlcsGrecs Ç>vuu>?tioi encor quePto_ylemce le nomme (SuoxirJloi Se les Faftcs des M.igiftrats Romains dans Hubert Goltzius Vocontiti , en cette forte fur le triomphe de Fuluius, dont nous parlerons plus amplement en l'Hiftoire, M. FVLVIVS M. F. Q. N. FLACCVS PROCOS. DE LIGVRIBVS VOCONTIEIS ET SALVVE1S. cftoit vn des anciens peuples de la ProuenceÇifrhodane, c'eft à dire deçà le Rhône,que par u &JjriBS ^ les paroles de Strabon au §. précèdent , nous auons logcdeffus les Cauares, depuis la ri- v«»«». uiere de l'Izere, & les Allobroges, iufques à la Durance , par tout le cours de cette riuiere iufques aux Caturigicns > fi bien qu'ils partageoient le Dauphiné, le Comté de Venaifcin, & vne partie de Prouencc aucc les Cauares , du Septentrion au Midy iufques à la Durance,nc paftânt point les limites de cette riuiere k. quoy que le PereMonet les étende iufques à Frejus , corne nous auons veu en l'explication de l'Itinéraire d'Antonio , fur le mot Forum Votonij, eftimaùt cet Aufteur qu'il falloir lire Forum Voconùorum. Iules Cefar pafta autrefois par leurs terres, au liute i. de la guerre contre les Gaulois,comme nous auons veu en l'explication du mot OceUm. Et quoy que ce peuple rut aflez ilhiftre , Se qu'il en fut fait mention dans les plus célèbres Aucteurs de l'antiquité , comme Cefar , Strabon , Ciceron , T. Liue, Pline, Mêla, Ptolemcc, Tacite, Se autres ; toutefois les Géographes modernes ont cfté long temps à le refoudre ov)i il falloit les loger. Mais maintenant il n'y a pas lieu à doutet qu'ils n'habitaflent dans le Dauphiné Se dans la Prouence: C'eft pourquoy lti rBtt in Leurs principales villes eftoient Dm, ou Di*t Die » Augufim Voamt iorum , maintenant v«o««,. Digitized by Google
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    178 Chorographie de Prouence. Aofte; Lttent Àttg*Jh, aujourd'huy Luc en Dauphiné $ de cous lcfquels lieux nous auons parlé en l'incerptetation 4e l'Itinéraire de lerufalem: Fmfic, Vaifon, donc parle Pline,difanc, Vocontiorvm Cinitstis fddtrsu duo t»pit» Vas 10 ef xvcvs A vgvst i. Aux mêmes peuples pcuuenc appartenir, quoy que lei anciens Auôcurs ne ledifencpas precifcmcnr,5rg«fitrt , Siftcron , V»fi»t*i» , Gap , puifque Scrabon les étend iufques aux Ebroduntiens par ces paroles, sd ait eut Vocontiorvm termines^ efr »d Cottitm ad Epebredunum •vitam. u> «m r- Sous le nom de ce peuple général eftoienc compris beaucoup d'autres petics peuples, v^«."J£ qu'on peut dire eftre auflï des Voconees , comme vers le coté de Midy fie de l'Orient, VLG1ENTES , dont la ville principale eftoit Apt, au dire de Pline , difanc , Oppid» Lutin» Aqaa-Sextia S»laaiorumy Aatnto C au arum Apt» luit* Valgient'tam , Albeettm Retoraw KpoImariam. TR1COLOR II, montant vers le Septentrion , fuiuant le cours de la Durance. C'cft ainfi que Pluie en parle, rmrfms À mari Regio Trieariorttm , & tutus Tricolorvm , Votontierum, ér Segalaantram, mox uflMrtgum. Quelques-vns difent que ce peuple eftoit vers Talard, ce qui n eft pas trop éloigné de l'apparence de vérité, non tanc pour la reflcmblance des noms, que par la ficuacion fie l'approche auec les peuples fuiuans , par les témoignages de Pline fit de Serabon. TRICORII, que Scrabon néme Tpnéptoi, montantvers le Septentrion, 8e Pline àitjtnrfm mari TRICORIORVM, c'cft àdire fore loin de la mer. C'cft pourquoy quelques-vns lcf logent vers la fource de la liuieredu Drac en Dauphiné , près de Le/dtgatem fie de Corp^ comme fait Cluucrius » lieu de Corp peue- eftre ainfi die de ce nom Tricorii , encor que quelques autres difenc que c'cft le lieu de Serres das le mêmeDauphinésce qui n eft pas probable,daucant que ie n'eftime pas que cesTricoriens foient fi éloignes des Siconicns fie des Medulliens, dont nous parlerons couc maintenant , fie qu'ils foient fi proches des Salyens, fi on les logeoit vers Serres , puifque Scrabon les établie deflus les Voconcicns, entre les peuples Montagnards, en ces paroles, poft Fotontios fant SiconyTixicoKii , ejr»pbis Meémlli e»e»minitas tnfidentet »ltiftimit. Amniian parlât au liure 1 y du paflage d'Annibal par laProuence, les loge encore deflus les Voconcicns, difanc , fer Jritaftints , & oram Votontioram extrem»m,»d S ait as TriCOrios venit. 1CONII, que les Grecs difenc iWo/, ou Sitony, que Scrabon dit laormt , montant encore plus haut vers le Sepcencrion : vray-fcmblablemcnc fondes mêmes que Peau, que nous auons die en l'explication des Trophées des Alpes , eftre les habicans du Bourgd'Oy fan en Dauphiné, vn peu plus bas que les Medulliens, concre le fleuue Rom»ntbe. M EDVLLI, que Scrabon nomme MtJÙXtot , fie non pas Pedyli n»«ft/Aoj, félon vn autre exemplaire : peuple encore plus fore Scpcencrionnal , vers les AUobroges, habicant aux fommecs des montagnes, comme nous auons prouué vn peu auparauanc , par le témoignage de Scrabon, 6c dans l'explication des Trophées des Alpes nous auons die qu'ils fonc les habicans de la Mauriennc en Sauoyc. CotttAiM #*o De quelques-vns de ces principaux peuples Pocentieramy Tricoriorant, é" Tricsftinoramt E«.s* d*T'>* ^ encore mencion T. Liue en fa Décade 3 . hure 1 . parlanc du paflage d'Annibal en Prouence, par ces paroles, Qvartis CaJIris, ad infalam peraenit vbi arar ( ie crois qu'il fauc lire 1S AR A , comme i'ay infinué vn peu auparauanc parlanc des AUobroges , dauranc qu'Annibal ne feroic pas venu du cerroir d' Auignon 00 d'Orange , où il pafla le Rhône dans quatre iours iufques a la Saône , qui eft l'Araf , à Lyon , de la diftance enuiron de xl. lieuës. Rhodanvsqv E arnmit , Jtêerjts ex Alpihs ietttrrentes , agri »liqua»tnlum ample xi cbnftnant in vn*m , medys esmpis Insvl.* nemen inditam , sttolant pr$pe AtLOBROCES C»m i*m Alpts peteret no» reff» regiàne ire infiitnit , ftd *d Lanam i» Tricajfinot flexit mât fer extremÀH or»m Fotmtioram agri (étendit in Tricorios &c. Pourajuftcr cont cecy,quieftc6cradiâoire,ouil faut que ces dernières paroles deT.Liue ayenc cité changées, 6c qu'à leur place il faille lire sd Ljév am i Triea/finis flexit , mde pet extremam or dm Pocon tioram »gri te tendit i» Trieoths , b»nd vf quant impedit» vi* , pttaf* gttdm »d Drvéntiam fiame» ptrrtenit : ou qu'Annibal ne monta pas iufques au confluant du Rhône 6c de l'Izere , auquel lieu , au témoignage de T. Liue , il appointa le différent qui efloic encre les AUobroges : ou il faut que T. Liue n'aie pas bien encendu la difpoficioû de cette Contrée) dauranc qu'à ceux qui partent de l'Ifledcs AUobroges , foie qu'il la raille ccablir à Lyon ou à Valence, pour venir aux Vôcontiens, Tricoriens , à la Durance, fie aux Àlpes Cotcicnncs , comme venoie Annibal , lcsTricaftins ne fe renconcrenepas à main Digitized by Google
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    Liure III Chapitre Vit 179 gauche, mais à la droite. Et de ce paiTage de T. Liue pîùû'eùrs ont pris pceànon de trésmal loger ces Tricaftins , les vns outre 6c par deflus les Allobroges, vers le Septentrion*» comme la Carte fie Ptolemée par Gérard Mercator , les autres deflus les Voconces -, vers le Septentrion, eomme la figure de Cluuer en Ton Italie ancienne , puifque véritablement il les faut établir deflbus les Voconces, 8c aù milieu des Cauarcs -, long du Rhône , comme le fieor Sanfon les a fort bien logés en fa Carte de la Gaule ancienne : damant que c'eft chofe tres-certaine qu A»g»ft* Triesflinorumc&S. Paul de trois Châteaux , cité Epifcopale près du Rhône, comme il appert par le grand nombre des Euêques dé cette ville, qui Ce erouuent auoir figné aux Conciles anciens* teint encore que c'eft chofe très-certaine que les Tricoriens font des peuples habitans dans les montagnes 8c deflus les Voconces, comme il confie des paroles de Strabon , vn peu àûparauant rapportées , comment donc Anomal latûa a grauche les Tricaftins, qui font contre le Rhône , 8c plus Occidentaux que les Tricoriens, venant de l'Ifle des Allobroges, lors que par les Voconces il altbit aux Tricoriens, qui font plus Orientaux que les Tricaftins ? 11 eft plus conforme à la vérité de dire^ que fi Annibal monta long du Rhône îufques à l'Izere, voulant détourner fon chemin vers l'Orient 6c vers les Voconces, les Tricoriens 6t les Alpes Cottiennes , il biffa à droite tes Tricaftins : ou bien s'il fe détourna vers les mêmes Tricaftins à gauche, 6c par l'extrémité des Voconticns, il alla aux Tricoriens , fans doute il ne monta pas iufques à l'Izere. Beaucoup plus hardiment quemoy, HenricusGUrennus condamne d'erreur cette façon de parler de T. Liue en fon Cômentaire fur cet Auéteur, duant,CV/fr*j» cum in Allobregibas i*m effet Annibnl trnnfiturus , quemodo md LvEVam in Tricastinos fotuit JleSere iteri qnvmodi deinde in T&ICOMOS, stque ndeo dd DxVEKTI.* fltmen f Polybtus cette e* von h*bety vnde meceferit Liuius. Ego ^dexteram mulim légère ftue Itterum ignorunti» , fine c*fn tAPSVS Liuius ^ fine denique tem forum iniurtn iderrorisin Aufforis Codicem mnnnuerit. Amtnian Marcellin au liure i t. parlant du même paflage d' Annibal par les terres des Tricaftins, des Voconces, 8c des Tricoriens , éuite plus prudemment que T. Liue cette difficulté, (ans parler ny de la droite, ny delà gauche, difant Amplement, Annibal vt ir*t ex petit* mentis, & Cnllid*, T*mrinis ducentibus accolis, fer Tricastinos, & oram VocvNTlCtXvM extrernsm^ nd/nltàsTutcoMoavenit : tndeqne exorfus nliud iter sntehmc infuf ersbile ficit, exciftque rnfe in immenfumeUta, qumm cremando , vt magn* flsm*rum> ttetoque infufo di folutt, fer Drventiam fltmen gurgitibus vtgis intortnm, regionts oceuftuit Hetrufcss. $. IV. LES CJTVKIGIENS. CE peuple , dit par les Au&eurs Grecs Strabon , 8c Ptolemée K<tripiy« 8c par tous les - u emu^in Latins Csturiges, fort étendu par toutes les Alpes , anciennement dites de leur nom c*tu"*u*t CmturigietmeSy fie puis après Cottiennes , eftoit vn des anciens peuples de la Prouincc Cifrhodane, pour la plus grande partie , dautant que Pline les étend iufques en Italie, 6c Raimond Marlian iufques à la Tarantaife. Nous en auons dit quelque chofe au difrours des Trophées des Alpes , à l'Itinéraire d'Antonin 6c en la Notice des Prouinces fur le mot de Çinitss Rigomngenfinm. Et bien qu'il fetnble qu'ils foieht enfermés dans vne petite étendue de pays, fçauoir charges ; neantmoins parce que Ptolemée nombre les Ebrodunticns entre les Caturigiçns, comme Digne eft attribuée aux Ebrodunticns par Pline ,. qui dit que les Vagiennois font fortis des Caturigiens , pour ce fujet il appert qbe ce peuple eftoit anciennement fort illuftre ,& fort étendu , ayant fous foy plufieurs petits peuples , comme fes Clients, pour feferuir du mot vfité dans les Commentaires de Iules Cefar, tels que pouuoienteftre fans doute tous ceux qui habitbient aux Alpes Cottiennes 8c aux Maritimes, qui comme ennemis du peuple Romain furent vaincus par Aogufte Cefar , & décrits aux Trophées des Alpes. Mais parce qu'aucun de tous ces peuples nommés dans ces Trophées n'appartenoit vrav-fcmblablement aux Salyens,qui eftdieht en ce temps là tres-fidelles au fc0™^"^! peuple Romain, il faut donc qu'ils foient compris fous le nom gênerai des Caturigiens, 6£ sont ceux qui habitent aux Alpes Maritimes, fçauoir , s«™ EBRODVNTII , les Eœbrunois KaT»//y£v B^S/xxW C*t*rig*m Eb»r»iunum ,;ainfî Zij Digitized by Google
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    1 8 o Chorogrâphie de Prouence. que ditPtolemée, AVATICI les habioans d'Auanc,ou,comsnedifeqt Solcry fie Fournie!^ SONTIONTII ou SENTliL tes Diocezains de Digne au témoignage de Ptolcmée » difanc , Votontïts mttm & iMemims mugit Ortentmlts Jn»t Sentit quorum çiuitts Méditent» ne* Dinia. En outre BRIGlANUes Briançonnois. Pline fait mention 4e certains Cenitenfes, lefquels s'ils eftoienc les mêmes que Sumcienfes, kshabitans de Stnez feraient encoro du nombre de cesCaturigicns , comme font tous les fuiuans, NEMOLANI , EDENATES, EBVSIANI, VEAM1NI, GALLiTyfi, TRIVLLATI, ECTINI, VERGVNNI, EGV1TVRI, NEMENTVRI , ORATELLI , NERVSH, VELAVNI, SVETRI: de tous lefquels nous auons apporté l'explication au Trophée des Alpes, oùnousauonsditquo tres-certamement la plus grande patrie de ces petits peuples doit appartenir à cette Ptouince , à tous lefquels l'on dpk encore ajouter les Vagiennois, au témoignage de Pline qui dk, ex C*turigib»s orti Vacienni, dont la principale ville cft A»g»ft* f mgtennvruwt, qu oa croit communément eftrc la ville de Saluûcs. i> v. L ES S A LTE N S. . E peuple, dit par les Grecs lakute , fie par corruption dans Prolongée ZoAjxic fie par ' Grande ittndcï les Latins, Pline , T. Lhie, Vclleius Paterculus,Ammian, fie autres S*iyeso\sS*lji> oa S*/**y,comme marquent les Faites des Magifttats Romains , que nous auons veus vn peu auparauant aux Voconces > Bien différent de ce peuple d'Allemagne dit Sslien, duquel cft venu le nom de la loy de France dite Salique : fie bien différent encore aux Salicns Prcftrcs Romains du temps du Roy Numa, eftoit vn très ancien fie tres-noblc peuple de la Prouence Cifrhodanc , nombre aux premiers fie plus anciens temps entre les Liguriens Tranlalpins. Et bien que leur principale demeure fût aux cnuirons de la ville d'Aix , au rapport de Strabonquidit, Si.xrvit potifsiMnmred+8is in poteftstemSkuthys , no» longe *Msfstls*t fminominis ddificumit oppidum, fèjtque mpfellutionit aQvas dixtt c*lid*s. Néanmoins leur authorité eftoit il fort étendue qu'ils occupoient prefque tout le reftede la Prouence du iourd'huy : ce que ie dois preuucr , contre le fentiment de quelques Géographes, qui les enferment dans vnc trop petite étendue de pays. Et premièrement du cote d'Orient , ils s'écendoient iufques à Nice, au témoignage de Strabôn en ces paroles , ejt é> Tturoentum ér olbiu & Antipolis &tlic** »d Salyvm Gentim pertinent : du côté du Couchant iufques au Rhone,par le même Strabon,difant à MufJtliuregionem qut inter Alfes ér Rhodunum eft, vjque sd Druentium flumen , Salyes hub'ttsnt : fie de la Ptolcméc prend occafionde leut accorder, outre la ville d'Aix,celles de Glunum Saint Remy , de Arelute Arles , de Turufeo Tarafcon : du côté du Midy ils occupoient toute la côte maritime , comme dit le même Strabon en ces paroles, mb Ami poli ver» fmmlb fias Jfttdi* ccubeft ex hoc loto tiufttlium vfque, & pamb vif eriut gens Saitvm immnieutes tenet Alpesté" nonnmlUs ipfius lit torts rufes^tum Grteis promtfcuhic de là cft venu que communément Marfeille cft nombrée entre les peuples Salyens. Du coté du Septentrion ils s'étendent iufques aux Albitnfes, ou Albinos, o» Albecorios, ou mieux Albecot, félon In correction de Pline, par le foin fie diligence du Pere Srrraonden fes Notes fur Sidonfus, parmy lefquels cftoient Set Apollinures, les habita?» de la ville de Riez par le même Strabon en fes paroles foH S alybs , Albienfes, A tint eu, é Voeomi) ( du coté de Siftet on ) h*bit imt ver fus Septentrionem fitus mont mm purttt. Et de iWhorictdecestxifFagesil appert que le Pere Monet fie quelques antres Géographes, ont enferme dans vnc trop petite cterrduë de pays ce noble peuple gênerai des Salyens , qui dans la vérité occupoient prefqné toute la Proncnce, fit qui, au témoignage des plus célèbres Aufteurs.de l'antiquité Pline, rv£**rË S,trabon Mcla & Ptolcmée,eftc4tdiuiic en plufieurs petits peuples particuliers imais quels? Çe». c eft ce que nous allons rechercher. En premier lieu , il faut excrarre, contre l'opinion de planeurs grattes fie célèbres Geographes, deux anciens peuples du nombre de ces Salyens, voire de toute la Prouence Cifrhodanc ; fçauoir AN ATIL1 1 , & DESVV1 ATES , quoy que le *cw Sanfon, fie quelques aurres Géographes auec le confentement du P.Labbe,logent les premiers aux enuirons du Martiguez,côme Raymond Solcry à l'enttour de Salon: fie quoy que Cluuer en (à figurede AsMiKj. Digitized by Google
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    Dure ÏII. Chapitre VIL t g t f Italie ancienne, auec le même Sanfon, mutent ks befuéisteswx ennîron's àè Taiafcoét Le fbndemëc de cesAu&eurs pouuanteïhepour les Anatilicns^'aïubotiié de Pi»lemée,qm an hutte a. ebap. i o. die foft Rhoâmnum , msri tterum *d)*cent Akatc lôkvm Mttniim* ; St pour les Defuuiates, l'authorité de Pline , difant, rrgw Anatii.k»avk.» DkfiV* YiattM, CAVAUVMOjfE. Mais que l'authorité de Pcolemée aie par fois peu de force s ici exemples que nous auons apporcez au chapiere precedéne, parlanrde la FoflTe de Vf anus \ le démontrent aflez clairement : ouerequepeuc-eftre ce n'eftpas bfawedcPtoleroée^rnais ée fes Lecteurs ou Copiftes', qui au lieu de toc A_âa,*tK**. M«y<*/pa Auàiitoritm Mtritikun, ainfi que Pomp. Melaâ£ Pline difenc, ils jQtix\cwbsa#tX£t Anttilormm Màritimm. Pour les ï>r/MU$*test l'on necollige rien de 1 authorité de Pline » voire le contraire, c eft ù fçaooft qu'ils ne fonc pas en cette Prouince , comme nous verrons tout maintenant , Ee oexcét il n'y a pas fi grande étendue de pays , depuis l'étang du Marriguez iofques à la Durance ^ qu'elle puifle concenir crois différents peuplées fçauoir les \^4mnticenty\ci\^4»*iitttnt^L les hejmnimtts t loint à cela que ces Villes , qui , félon le fcrttimenç de ce* Géographes mo> flemes,deuroicnt eftre attribue es aux Def uuiatel, fçaodir T*t*f€o,<;i*»*nr,AreUte, Ern»gïn-Jttn , font attribuées aux Salyens par Ptolcméc. iS.us;. Il faut donc loger ces Anaeitiens 6c Défoulâtes delà le Rhône : tes premiers aux enus* nos de la ville de S. Gilles, dite anciennement Herafclca, comme ri appert d vncinfcri* prion rrouuéeau terroir de cette ville , que nous auons mife en l'explication delltinerairè Maritime fur le mot Heraclea , on les habîtans de cette ville font nommez Anttilij Nmr"bonenfts. Quant aut Defuuiates , il y à de l'apparence qu'ils eftotentaux rouirons de li ville Vêtues qui eft Vfez, par la reflcmblanec en quelque façon des noms» à qody Ptiriè femble fauorifèr, difanr, régi* Annttltontm\ l'entour de la mer, ér i»**t, c eft à dire loing delà mer, 6c dans la terre où font les Villes medirctranées, Deswtatvm, CavarvmciV^ lefquels Cauares font à l'autre bord du Rhône , a l'oppofite des PefmtiMtes : 6c certes telle eft la façon de procéder de Pline en la dcfcription de l'vne 6c de l'autre Proumce Narbonnoife,au même chapitre 4. duliure 5. de décrire confoiement Se fans diftmerton les peu* pies & les Villes de ces deux Prouinces tout enfemble ; en force que parmy les peuplés Tranfthodains, il y en a des CifrHodains , tz parmy c*uX-cy il y en a de ceux-là : comme il eft aifé à iuger par la lecture de ce chapitre. De cette même opinion, pour l'écablùTcmcttc de ces deux peuples , ay-je puis après trouée qu'eftoit cet Auâeur Anonyme, qui, à- ta fin des Commentaires de Iules Cefar, apporte l'expontiott des noms anciens , tiré* de* écrits de Plitte, & des aueres anciens Audeurs , difant que ce peuple K»*tthtn efkofc radis aox enuirons de Saint Gilles , die en Latin SmnÛi JtgMtf 6c que les Dtfimtsies eft oient aux tnuirons de celle deffct, entendant fans doute celle d't'fez.. Venons aux autres périr* peuples, qui font pfusafieorement des Salyens, fçauoir, A V AT1CI , dom la principale villeeft M»ritim*> quequelqucs-vro difent eftre leMat- A"*1 tiguez, les autres Marignane, de quoy nous auons par- lé au chapiere précèdent Msrithnm A vaticorvm fttgno sfsidet, dit Pomponius Mêla. Infigne flàgmnit'. Afbomcl* ipfidttm : ( le tjourg d'Iftres ) Murttïm* Avaticorvm, dit Pline » encor que Pcolemée die Mtritim» Akatii.ior.vm, dautant que ce font deux peuples dnferoftts, comme nbus auons von vn peu auparauane, les AnaciUens delà le Rhône, & les Auaticiens deçà : bien que Raimond de Soliers les confonde enfemble, ScdSe qu'ils ne fonc qu'vtt fcûl peuple. COMMONI, peuple à l'entour de Marierllc, au témoignage de Pcolemée, difant,GoM- Cow»o«i. MONOXVM vrbs M*fsili*> T •trroentwm offidum & Cith»¥iftes Pr>»m«»reriMm, Olhi*cnfit*s -, Forum r»lium Coloni* (ire. Mais s'il y a erreur en ce mot, & fi à la place de cemmenortm^ il faut lire Cam*tullicorum> ainfi qu efiime le Pete Monee ? 6c fi ces Commoni font ainfi dits, de Comm*»»s Roy des Sceoregiens , qui voulant tendre des embûches pour furprendre les Marfeillois,fut luy-memc furpris par les mêmes Mariêilloi$,& tué auec fept mille de fes liguriens, inttgvis capertinit, vulgairement dits Cabriez, comme, par le rapport de Iuftin dit le fieur Bareel en fon Hiftoire Ecclefiaftique de Riez ? que ceux-là répondent à ces demandes, lefquels s'étudient à interpréter les fonges. ALBICI , & par les Grecs Aa6/«ç 6c Atâto/xoi, donc patient Pline & Strabori , les paro- aiw^ les defquels ont efté rapportées cy-defius , où nous auons die qu'ils eftoient aux enuirons delà ville de Riez., prés de laquelle il y a vn Village nommé Albiofc , qui retient encore quelques marques du nom de ce peuple j bien que quelques vnsdient que ce peuple cftoie liabicant aux monugnes les plus proches de Marfeille, à caufe du dire de Iules Gefar au 1 Digitized by Google
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    1 8 z Chorographie de Prouence. littte ». de la guerre ciuile , parlant d'vn peuple Albique, prés de Marfcillc. Mais ce mot Albtque dans Cefar, eft vn mot gênerai, lignifiant tout habitant dans les montagnes , dàutant q\i Album fie Alpum ûgmfieut la même chofe i fie que par le nom des *^4lpesy l'on entend toute forte de montagnes , comme difent les Interprètes de Strabonfur ces paroles, \^élpia enim prioribus fteults vocabantur Albiat quemadmodum (jr Alpinat comme il appert en ces noms de Album Iuttmilium, Viatùmlle , fié Albumlngauuium Albcngue , villes maritimes des Alpes Lîguftiquc* cimituiLci. CAMATVLLICl , donc Plmç faitmention par ces paroles, atinora Mafîilia Graeorum Phoctenfium f<ederut*\ premanterium Citbarifia pot tus , regio Camatvllicorvm : & d'icy l'on condamne d'erreur ceux qui difent , que ce font les habitans de la Camargue : mieux difent ceux-là qui les font habitants à l'entour de Tolon, fie encore mieux de Saint Tropez, comme eftimene Sanfon 4c Labbe. sacktrL SVELTER1 , confequutiuement aux precedens Pline parle de ceux-cy , difant, regia C*mmt»lltcoram% dem Svblteiu vray fcmblableroenc vers Brignolle fie Draguignan , o& mêmes la Carte de Peutingtr les loge. Il falloit fans doute qu'ils fuflent quelque peuple fort illuftre, fie de grande conûderation j puifque de tous les peuples de la Prouence Cifrhodane , cdtte Carte de Peutinget ne marque que les Vocontiens.les Cauarcs, les Caturigiens, fie les Suetteres. Quelques Auâcurs les confondent mal à propos auee les Suetricits, que nous auons logez vn peu auparauantaueclesCaturigicns^>uifque Pline fait mention fermement fie à part des vns 8c des autres : fie fans aucun valable fondement Merula doute s'ils pourroient élire les habitans de Sifteron, puisqu'il n'y a point de conformité en leurs inoms , fie leur Situation eft fort différente, vtntùi VERVCINi, de ceux-cy fait encore mention, confequutiuementauxprccedents Pline, difant iein Sue lier ^(upraque VE«.vciNï,vers Bargcmon.ou Verignon, ainfi que dit Sanfon* ou vers Draguignan iufques à Grafle, comme cftime Raymond Solery , qui dit qu'ils font ainfi appeliez Verucini du mot Fer» qui lignifie vne broche, dautant que ce peuple fe plaie, par deflus les autres de Prouence , a manger de la viande rôtie à la broche , d'où , dit cet Auâeur , eft venu le Prouerbe, de M monter i de Griffe , pour le grand nombre de boucs châtrez qu'on y mange rôtis à la broche , comme dit le même Au&eur. Dean»- DECEATES, donc fait mention, non feulement Pline en ces parolesy»//» tra oppidum Latinum Antipolis rrgfo Decbatvm , 5c Sttabon qui dit, bifee duabus nattouibus Ligurum t Polybius vm%m Oxybtorum, alteram Deceaiumadiungiu Mais encore Pomponius Mêla di{intyNit** tangit AipeSy tangit oppidum Deceatvm, tangit Antipel/Ss&cl lotus lib. x. cap. 3 . en ces paroles, q uum diu éludèrent S al yi , Deceates , Oxj/bu érc. Et par la façon de parler de ces Auteurs il appert, que ceux-là n'opinent pas bien, qui les logent à Draguignan, comme Robert Ccnalis : mieux ceux là qui les placent vers Grafle , qui vray-fcmblablcment eft cet Oppidum de Mêla , que dans la voye Aurelie de l'Itinéraire d'Anronin , nous dit cy-deflus auoir nom Horreum , encor que Soleiy cftime que cet Oppidum Deceatvm foit la ville de S. Paul de Vence. •*jvh OXYBII, de ces peuples parlent les plus célèbres fie plus anciens Hiftoriens Polybe, Strabon, Pline, Florus fie autres. Quant à leur fituation Cluuer en la Carte de l'Italie ancienne les loge, comme font aufli Sanfon fie Labbe, à l'cntour de Frejus. Pour moy, Confiderant attentiuement à la façon de parler des anciens Ecriuains, procédant par ordre au logement de ces anciens peuples, i'eftime que ces Oxybiens doiuent cftre établis au delà des DeceateSjVoire au delà du Var,au comencement d'Italie.Car lors que les anciens Auâeurs fuiuent l'ordre du leuant au couchant , ils nomment les Oxybiens deuant les Deceates : fie au contraire quand ils procèdent du couchant au leuant, ils nomment les Deceates deuant les Oxybiens. C 'eft ainfi que procède Strabon au liure 4. après auoir parlé d'Albingaumum Albcngue, d'Album Intimiliwm de Vintimille , qui font Villes de la Ligurie fie plus orientales , il ajoute inconbnant bis duabus nattenibus Ligurum , q»as ante dixi , Polybius <vn*m OxYBiORVM,«//fMM Deceatam adiungit. Florus au contraire au liure x.chap. 3. procédant du couchant au leuant dit ainfi. Itaque tùm diu multumque éludèrent , Saiyi, Deceates, Oxybii , Eburiates, Ingmuni &c. Tout de même Pline au liure 3. chap. 4. fuiuant le même ordre , après auoir parlé de Frejus, 8c du fleuue d'Argents ajoute, régie Oxtbiorvm Lingaunorumque ; pour lefquels quelques- vns lifent fort à propos Ingaunorumque , qui (ont Klbingmtni les habitants d' Albcngue, fie plus clairement le même Plineau chapitre fuiuant Ligurum eelebernmi vitra Alpes Salq ;, Deceates , Oxybii & c. Etd'icy il appert manifeftement, que fi les Deceates font aux enuirons d'Amibe fie de Grafle , comme tous les plus Digitized by Çooglc
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    Liure III Chapitre VU. 185 fçauants Géographes l'accordent , les Oxybiens doiuent effare logez au delà du Var, depuis ces montagnes des Alpes maritimes fie Liguftiques , qu'on nomme aujourd'huy le Col de Tende , vers les villes de Bueil , de Cejfttelltum de l'Efpel , iufques à la mer , ou ils auoicnc vn fort célèbre port.quc Strabon appelle de leur nom , fntus Oxyh») que vray femblablcment iay dit cy-deflus en l'Itinéraire maritime, eftre le port dit a*<*» ou bien le port dit anciennement OIwmIa , fie aujourd'huy Villefranche , comme cftimc Raymond Solery, qui ajoute qu'ils font ainfi nommez Oxyiij t pour leur façon de viure fort agrefte fie fimple : ou bien pour leur fubtilité d'cfprir,fie leur finette, de laquelle forte font pour l'ordinaire cous les montagnards, car on) eh Grec , veut dire mtmtum aigu , fié vit*, vie ic façon d'agir. Apres les Oxybiens , Pline fait encore mention de quatre autres peuples par ces paroles tnjwnL Ttgf OxYBIORVM LlGAVNOAVMQVE fufer tfHOS SVETRÏ , QvARIATES, AdVNICATES. aL«u«. Mais puifquc nous auons trouué en cette Prouince vn fi grand nombre de peuples, (bit du côté du Couchant , foit de celuy du M idy fie de l'Orient , 8c beaucoup plus encore du côté du Septentrion, en la Description des Trophées des Alpes,qu'il n'y a pas lieu d'en pouuoir logée dauantage, il y a de l'apparence que ces quatre peuples apartiennent encore moins à la Prouence , que les Oxybiens que nous auons logez delà le Var , fie à l'entrée d'Italie, fie qu'ils doiuent eftre logez dans les Alpes Liguftiques. En effet la conjecture de Dalecharap Commentateur de Pline eft fort bonne, difant qu'à la place de ce mot Lingmmnrum il faut lire ImgMHtrum. qui font les habitans d\li»m Jng*unimm d'Albengue : fie partant ce peuple appartient à la Liguriefie à l'Italie, comme de vray Pline en parle au chapitre de l'Italie. Pour les Suetriens nous les auons logez cy-deffus au Trophée des Alpes, vers le Marquifatde Saluffés , à l'entrée de l'Italie : fi bien qu'ayant rejette ces deux premiers peuples de ceux de Prouence , les deux derniers à plus forte raifon en doiuent eftre exclus fie enfermés dans les Alpes Liguftiques : encor que le Père Fournier en fon Hiftoire d'Embrum die que les QV ARIATES foient les habitans de laVallée de gueyr*s\t)L Solery le Oir^pres de Sifteron : fie que le même Fournier confonde ces hinmc»te% auec les Ausnticims, que nous auons logés vn peuauparauant dans les Caturigiens: fi ce n'eft que nous voulions dire que ces gu»rt*tts , ér AÂimètmtts t foient quelques-vns de ces x 1 1 . peuples defignés fans nom dans le Trophée des Alpes. Et d'icy il appert fi Cluuerius a bien logé tous ces peuples, en la Carte de l'Italie ancienne. Le même Pline au chapitre fuiuant , où il traite de l'Italie , fait mention de deux autres v«uut». peuples contigus du côte d'Orient à la Prouence, fçauoir VEDIANTII que Ptolemée nomme OiftWrTioi fie CAPILLATI. Les premiers habitoient à l'entour du Var, fie leur ville principale eftoit cràrc //0«,aujbutL c«»dio». d'huyCimiez, cité Epifcopale , appartenant autrefois à cette Prouince , dont nous auons amplement parlé au chapitre r. de ce liure. L'infcription fuiuante fur vne pierre trouuée à Torrctes deçà le Var, vers la Prouence, Dioceze de Nice, en laquelle infeription il eft fait mention des Nobles Dame, s de Vediance, refout la difficulté, en quelle part l'on doit loger ce peuple , fçauoir long de la riuiere du Var , tant vers la Prouence , que du côré de Nice, où eft la ville CemeUntafis. C'eft ainfi qu'il eft écrit dans cette pierre , au rapport du ficur loffred en fon Hiftoire de Nice. MATRONIS VEDIANTIABVS P. ENISTALIVS P. F. CL. PATERNVS CEMELENENSIS OPTIO AD ORDINE A. LEG. XXII. PRIMIGENIAE PIAE F IDELIS L. M. Ptolemée aecordoit encore aux mêmes Vediantiens Sstririn*, la cité Epifcopale de Senez, mais tres-à propos Cluuerius le reprend,dautant que cette Cité tfft près de celle de Digne, partny IcsSemicns. Pour les C APILL ATI , ou eheuelus , ils habitoient dans les Alpes Liguftiques , portant de grands cheueux à la façon des Celtes fit Gaulois, d'où vient que Lucain au liure 1 * Ct|,iUi*' de la guerre de Pharfàlc , die Digitized by Google
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    1 84 Chorographie de Prouence. Et nttnctonfe Lignr? qnondtmfct colis dit or» Crinibtts effmfit^ toti frttUte ContttU. Duquel témoignage il appert , fi l'opinion du fient Sanfon doit cfttc admifc fans contredit, qui reftraint ce peuple aux feuls Diocezains de l'Euêché de Glandeuez , puifque ce peuple ainfi nommé , s'étendoit par toute la Ligurie , au témoignage de Pline au chap. J. ou il parle de l'Italie , difant , Camllatorvmqve tlar* gêner» »d tonfiniam Ligujliti ma • ris. Et d'icy il appert que ce nom de f*/»//*/*j ou cheuelun eftoit pas tant vnnompropre te fingulieraffeâé à quelque peuple, qu'vn nom gênerai, attribué à tous les peuples qui habitoient dans les montages , Se qui porcoient vne grande cheuelure, par toutes les Alpes Liguftiques Se les Maritimes iufques a Embrun, puifque T. Liuc nomme du nom de chcuelus Se non tondus ces peuples par où Annibal paffa , s'en allant en Italie, Se que ThcddoricRoy des OftrogothsdansCaffiodorcauliure4.en l'Epine 49- enuoyant vn Fridibundus aux montagnes de cette Prouince , pour faire depaitreenieureté les beftiaux qui y alloient pafler les Eftcz, écrit vne lettre , vniuerfis Pro*inti»ltbns & Cahllatis defenforibusejr t»ri»libus Svevlc, par le nom de S»eni»y il faut entendre alors la Bourgogne, Se .maintenant le Dauphiné , puifque les Bourguignons qui eftoient alors les Seigneurs de cette Contrée, qui cft aujourd'huy le Dauphiné , Se des montagnes de cette 'Prouince, aufquols lieux les Bergers du pays de Prouence vont toutes les années, pour faire depaitre les Brebis, eftoient venus du pays de Sueuc : or les habitans de cette Contrée des montagnes du Dauphiné Se de la Prouence, cftans appeliez CapilUtt , par le témoignage de Theodoric, c eft va argument que ce nom eftoit gênerai, attribué à tous les peuples, qui portoient grande cheuelure parmy les montagnes. §. VI. LES L1CVKIENS. MAis il eft a remarquer que tous ces peuples particuliers, compris fous le nom gênerai des Salyens furent appeliez aux plus anciens temps du nom de Liguriens Tranfalpins , comme cette Prouince aux premiers temps eftoit furnommée partie de la Ligurie, ainfi que'par de diuers témoignages de Strabon,& de Pline nous auons prouué au hure i. chap. I. Que fi l'on defire fçauoir quels peuples eftoient ces Liguriens , 8c d'où ils tiroient leur origine, Strabon au hure 4. dit que leur première habitation eftoit en ces montagnes voifines de Turin, Se qui vont aboutir au Piedmont,d'où defcendant.ils s'étendirent par toute l'Italie Se par la Prouence , Se principalement long de la Côte de la mer : Se pour raifon de leur différente fituation , très à propos Pline au Hure 3. chap. y. les diuife en Tranfalpins, au regard de l'Italie , entre lefquels eftoient S»lyesy Détentes & oxybjj Se Cifalpins, desquels font venus Feneni, V»gien»iy St»tjelli yftbellit M»gelliyEb»riatesy Cojmon»tes ejr Ve listes ; tous lefquels peuples habitoient en des montagnes, corne les fuiuants qui en fonc encore, habitoient long de la côte de la mer , fçauoir Albiy lntinailijy Albing»»nij , S»bb»tijy GtnuenfesySe autres iufques au fleuue de Macre, qui eft la fin de la Ligurie: neantmoins du temps de Pline ils eftoient réduits en plus petite étendue de pays , enfermez entre les deux flcuues du Var & de la Macre , ainfi que dit le même Audeur au lieu fus- allégué en ces paroles, fntet or» Liguri* inter »mnes Varvm & Macram ocxi. mit/i» p»{f.\exstt trauaux, la qualité de leur terroir , Se de leurs efprits , auffi bien que leurs cofkumes Se leurs habitations , fle autres chofes remarquables qui appartiennent à ce peuple, font fort bien décrites par Diodorc Sicilien au hure 6. en ces paroles , qu'il ne fera pas chofe éloignée de nôtre fujet de rapporter icy , puifque les Liguriens ont efté les plus anciens pères des Prouençaux. 2{»nc*d Ligures lr»nfe»mut y ht patriam hAbttunits ufftTamy»t<mninoiitriltmy fiurimo f»borey eontinuoque yitmm durum ugunt , n*m multis urboribus ofplet»regioney quid»mct^ déni* m»terieiy quidsm fubigendo «gro Idpidum »fperit»te , tultm dt/fitili v*t*»ty it» enim terr» Upidof» efty vt gleb» »bfyue f»xo nequrut effodi. Huit vit* trumnoft nutnr» »ffueti> fitet multo in Ubort vtrftntur, purum tunenptrtiptunt émolument^ tontinuum mutent exertitiumy&viausf»rtit»sy tcrp,r*ecrum mscUentteffitit y»tiobuft». Mnliettt q*oq*e Digitized by Google
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    Liure III. Chapitre VIL i8y rtrum ImUres perferunt *ff*et*vnmeum vins «pmsfmtete : vatsriêiïfas tâ»ri*al vmtmnt , cm~ ptifqite fer^s frttiluum tnof mm fmfientmnt. 7(jMibm imfmperyme»tm»tjq»e mfperhmtibms mjfHett y Agiles côrpore, mevmlidi redd*mtur~. nammlH meSts emritmte tmmes pmrtim domeJluAt eiuoty pmrtim ferimms , mptm im .potum f*mpt0> oleribms vt»ntmty prêutfert régi*, vt md'mim neqme Certs mdierit , neque Dionjfius^ prkatteris DiisJxminibns villes: m térrm cubant vl plurimmm^ rmrs fmb te8» mm t. in tugmriis ixcentyplmret *d tmmmfmxm yfpelttnemfqme si nmtitr» fadas y vbitegmmtmr torporm dimertumt.HecpmÛOyprifeomoreymbfqmemppmriummiiqmovi^ muât. Scrabon en die pircfqu'autant en pen de paroles ad liarc 4. difanc , f « LigvmaiA h&btttntyVt plmrimmmex peeorevi&mm mgitmntylm&eyhordemtemqtte p4tionr}mmritimis exlt— tis me mmtmnit pmftum qpmntmntes : & au liure 5. parlant de la Lrgurie> qui cft encre la Gaule 6c l'Ecrane ou Tofcane vers les Apennins dit nihil deferiptieue dignum hmbens , nifi fuod viemtim vit mm mgmnt , terrmm mmmes mfpe+rtmmMyfmtigmntéffme Ligvuibêt> immi vt* ri Smxm incidentes^ vt Pefsidçnins induit. Le récit de leurs guerres , 6c comment ils ont eftévaincus te réduits fous l'obciflattce des Romains, eft fort bien déduit en |>cu de paroles par Florusan bure 1. chap. 5. ce qui appartient encore à laeonnxnûance de cette Prouineeen ces paroles, Licyiiesmm; Alpi*m tagii mdhmtentes , interV-AHyM &■ Mâcha m flumem, tmfrltcttofquc durais fyittefiribus , mmfêrntiqnmnt? ïmbor ermt inmenire> qnmmvtacerr.tmtàm heis tfrfngnsdnràm ntqme veUx ttmut ex œtmfione mmgis Imtrttinim , qnmm btHm.fmétebmnt. Itmqne tum dix y muhmmqme éludèrent Salyi, Deçbatbsj Oxtbiï , EbviUatbs , Incavw » tmndem FnJnikt Istebrms eormn igmibms f'Pfit-, Bmbias in plmnm deduxit , Pojihumièsitm exnrmmnity vt vix religuertt ftrrum fn$ terrm colcretur. i a / : : n .• . S. VIE LES SEGOREGlEtfS. ;1 iJ - / AR deifus les precedens peuples, Ion voit dans le 43 .-Mure de Iuftinqu'jiyenauofr j,^"^4; vn autre en Prouehce , dit Segoregien , 6c vn autre exemplaire dir Segcbregien qui «»?u%j!ui & auoient vn Roy appelle Seumnnt , lors que les Phoceenfes Grecs arriuerent à Màrfeille,cc obtinrent de luy là permiAlon de bâtirla ville de Marfeille. Mais ù Ces Scgoregiens , en ces miers temps en la fondation de Marfeille, furent Veritablemcncvri peuple . ayant fous leur Iurifdidîon plusieurs Villes, Villages, te Hameaux : ou bien ssls eftoient les habitans 4'vne feule ville , nommée Segoregsmmïc cft ce qui eft encore incertain & inconnu. Iules Raimond de Soliers en fon Hiftoirede Marfeille , chapitre 7. dit que vers l'endroit , où le <*tnal du Rhône die Mmfsilèoticam , fe jette dans h nier, l'on voit au fonds de la mer , lors qu'elle eft fort calme,& nullement agitée de vents , des1 marques 2c des indices d'vne ville fubmergée dans les ondes , 6c croie que vray femblablemene elle cil cette Segoregimm 'y où les Phoceenfes vinrentfaluer le Roy. Senanus-Maisii cela eft viay^fc qu'on voye das la mer les marques d'vne ville perduë^l y s plus d apparece de croire qutt ce foi t la ville àcHermHe»y dont on ne voie aucun indiccec cependae Pline tiic qu eHe efttoit à l'embouchcurc du Rhône, difant, fmmt Auttoresytjr Hermelemm oppidum kt ûfiit Rbcdmmfuiffè. Le fieur Saxy en fonHiftoire Eccleûaftique d'Arles, logè.cctte ville âcSetpregimn.vn peu plus haut vers le Septentrion, en cet endroit où eft maintenant la ville d'Arles, 6c ainfi parle témoignage de" ces deux Ecriuains, ces SegoregiensnC feroient que les habitansld'vhc feule villè,qui pour* toit eftre pluftôt celle de Contefiiney donc nous auons patlé au chapitre précèdent 1 que nulle autre de ces deux , que ces Autheurs auancent. Autres difene que c'eft véritablement tout vn peuplc,qui comprenoit beaucoup- de Ville$)& dt Villages : & les vns les logent vers ville de Riez. Mais fous quel fondement , 9c fous la Jby de quels Auâeurs > Quclquesyns au dire du fus-allegué Solery, les étendent fort loin vers l'OrScnti iufques à VmdmSmbb*ti*y qui eft aujourd'huy Vai y prés de Sauobe en la Ligurie v ce qui *ft contfe le texte de iuftin. Autres, au rapport du P. Gudnay les éloignent vers le Septentrion, iufques aux Segmlmumensy où eft Valence eU Dauphiné. Quant à moy, puifque ce nom de Segeregium ne fc crôuUc fevUcmeni que dans les éaiw Aa Digitized by Google
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    186 Chorégraphie de Prouence. 4e luttai l'Hiflorien, i'cftime vray -femblablcmrot qu'il y a erreur en fon écriture : fçauoir, ou que I u ftm 01 pas bien Leu T rogne Pompée , d'où il a appris ce qu'il a écrie , ou que le même Trogue Pompée n 'auoit pas facilement transcrit ce nom , des écries des plus anciens Hiftpriens , de quiilauoiccompofc fon Hiftoire, qui contient des diofes acriuées plufieurs ficelés deuant ce lu v où il écriooit, & qu'au lieu de Stgotegicmm, il faut lire Crlt»Itgmrum : en l ' Lcriturc desquels mots il y a plufieurs lettres character iltiquc s, puifque cette Contrée au temps que les Phocccnfes y abordèrent , s'a ppe Hoir Ceitolig*rie, du nom des Celtes Gaulois tes pcemjers habitants , & de ce lu y des Liguriens qui y (uruinrent aptes , comme i'ay prouuc au lture i . chap. i. L«st(oi«tia* . Et certes , puifqu'att même temps que Iuftin dît qu'il y auoit des Segaregitns en Pro° uence prés de Marieille , au même temps auttl T. Lsue en fa Décade J. hure ï. parlant de l'expédition militaire de Scgouczc 6c Bdlouezc , dit qu'il y auoit au même Pays des s»lamiens-t qui font les satyem, peuple Ligurien, aux extrémité? desquels la ville de Marieille tut bitic , U y a de l'apparence que ces Seg%regie»i ne foient point autre que les S»lumitm% qui eftoiestt véritablement ctlt>ltgtwu*t. fit partant à la place de Scgorcgiens il faut lire Cckoliguncns 1 paÉfqu'on trouuc de fcmblabtes erreurs dans les Hmoriens en fécrirute des noms propres : & tans aller chercher des exemples étrangers , Flotus an ttore tfo.de l'Eprtomcdc T. Lsue parlant de ce peuple Gaulois , qui inquiet oit par des guerres les Mar< ,«T 7» DJ« teilkus i ht nomme f*Um Falanien, Ce c'eft ebofe trev-cemme que c'eftotenr ou Ssfyi, ou p*rm" Sskmit les Saluuicns ou les Provençaux , aux etiuiroas de la vide d'Aix. Vne verfiort Latine du Grec de Stxabon de l'an 1 5 f 7. parlant de cette célèbre Fofle en Prouence dite Fcfl* tf*ns»A, pour faire paffer vne branche du Rhône dans la Crau,& de là en la mer, dit que l' Autheur de cette Foûe auoit nom Timzus , 6c la veriîon de Xylander 6c de Cafaubon , dit que ç'cft MAri»s,nom plus éloigné de ecluy de Timtut que n'eft le nom de Segoregiens, de celuy des Ccltoliguricns. Tous les Géographes font d'accord, qu'aux Alpes Grcgeoifes il y a vne montagne nommée CtutrmJU. toutefois T-Liue au paffage d'AnnibaLau lien de dire Centrtnis tugum, dit Cremtnis. L'on voit vne infinité d'erreurs encore plus gro ÏTic res dans les Hiftoriens Se Géographes, en l'écriture des noms propres des .peuples Se des Villes. Et partant il y a de l'apparence que ce mot de Segoregie», foir la même chofe que CelttUgmrten , duquel nom les Prouençaux font furaomrneï par Strabon au li* tire 4. Mais quoy que c'en foie , ou que ces Scgoregieos fuilènt vn peuple compofë de plufieurs villes, ou qu'ils tuffent feulement les habitans d'vne feule Ville, & quel qu'il fut le fiege de leur demeure ; puifque ny leur nom , ny leur réputation n'a guère* duré de temps , on les doit réduire fous quelques-vns des précédents peuples , 6t principalement tous les Salycns , qui eftoient vray peuple Ligurien , ainfi qn'eftoienr les Segoregicns au rapport de Iuftin. Au demeurant, chacun de (pus tes précédents peuples ( dont l'ademblage & communauté auoit nom Cimttts » ainâ qu'il a efté dit cy-dell us en l'explication des Trophées des Alpes , comme Chùtts HcUtturm», Cïmiuu y «on non m, & Ctnit*$ Vtfiimnurmm, pour fc Congrégation 8e aflemb lage de toute la nation de oss peuples ) auoit pour f ordin aire plusieurs villes, bourgs, villages, cbitcaux ce hameau x,fuiuant la grandeur bi l'étendue de leur domination .faifant des aflcrablées à de certains I ieux Ici plus grands & lés plus comodes, pour y traiter des affaires qui regardoienc le bien de leur Communauté. Quelques noms propres de tels lieux , qui eftoient' les plus célèbres de toute la Nation , le font r .. perdus , 6c à leur place a succédé lo nom gênerai de tout le peuple & de toute la Nation i S fitefï & principalement vers les Prouinces de laGaulo Celtique , comme le nom de Ltttim FmV u«TA» a & principalement vers les Prouinces de fevGaule Celtique , comme le nom de Lutttim F0t^tVwS^ T*j*°r*m-> changé en celuy du peuple de Pans : D*u*9Tfr»m Remenm , en eduy du peuple »•*- de Reims : AgendUmm Sm»»tm , en celuy do peuple de Sens : S*m*T*brm» Amfa*m>r*m , en celuy d'Amiens : lultvmagus Ani*g**ormm , en celuy d'Angers U du peuple A'ngçuin : c*J*rcd*num Turnum% en celey de- Tour s : A**tit»mtu*rigim * en celuy de Bourges î Limtnmm ftttmmm, en celuy dePoiûkrsi'tC quelques autres font encore en vlage,&pnndpalemcnt en cette Prouince, 6e les noms des peuples ont eRé perdus , comme Vietmm Atiflrrtg***, VtUnti» Segmléimmrim) De* r*rc»ttcrum> AêeM* C**mtim , Affî*lim V*igeT» tiam, Aqué-SextU S*tyurn , j)imm Sentïorum , Wèmtm Nèt»fM*m. Pour le nom d'Em'.fic'cftok vn nom propre de cette ville, ou le nom gênerai de Digitized by Googl

  
    The text on this page is estimated to be only 19.70% accurate
    Liure III. Chapitre V IL ; 87 la Nation , dautanc qu'il y a des raifons de parc Se d'autre. Et d'icy l'on peut rendre ratfon, pourquoy en cette Prouincç il ne refl* aucune ratmoire ny indice de ces anciens peuples, dont nous venons de parler j ccft parce que chaque ville auoit fon nom propre , qu'elle a voulu paffionnement retenir , fans vouloir err» prunter ecluy de la Nation gencrallcj comme auçc. le temps il s'y «ft fâjt diuers changements en 1 Etat politique, les noms généraux de ces petits peuples, & principalement de ceux quieftoienc aux Alpes Maritimes , fc font à plus forte raifon perdus , puifque des plus célèbres & des plus illuftres, tels que ft oie ne les Allpbrogcf , les Caûjres les Voconces & les Salycns, il ne refte aujourd'huy aucune marque ny indice. guopJie ait qui à in hoc mtgno orbe mnUtur, non* vrbium funitment* imciuntur : non* Gentiumnmin», txtinff/s nomimb»i privibus, orïuntur , dit Scnequc en la confolation à Albin �

  
    1 88 Chorographie de Prouence. LIVRE IV De la diuifion de Prouence felorf l'Etat Ecclefiaftique & Politique. La «Wopl-nt EcU i'clmqut. lnftinnion d:« EvcJici, Aulitucchri S c. itgn infanon du MM d'Eurquc de l'irroilît de , Dkccxc. CHAPITRE I. llnftitution des EuècheT^ Y A N T prcfuppofc les chofcs que nous auons dites au chapitre U du liure précèdent fur lanotice des Prouincc s, & les diucrfcs acceptions de ce nom de Cité , dont nous auons parlé en explication du Trophée des Alpes , i'a y trouué à propos que , voulant parler des Citez Epitcopales de cette Prouincc , nous faflîons icy vn petit difcours fur le fujct de leur inftitution,& pourquoy en de fort petits lieux, comme à Scncz,àGlandeuez 6c à Vcnce l'on a étably des Euéchcz , fans faire confideration aux autres lieux, qui par auancurc pouuoicnt cftrc plus grands.au temps de leur inftitution, Pour la refolution de quoy , Il faut remarquer que la Difciplinc Ecclefiaftique , pour l'inftirution des Euéchcz, Archeuéchez , 6c Primatics , a fuiuy l'ordre & lctabliûcment du gouuerncment temporel 6C feculier , ainfi qu'eftiment Alciat fur la Noticede l'Empire , Lazius au liure a. de la Republique chap t. Iofcph Scaligcr en la Notice de Gaule 6c de luy Mcrula en la defeription de la Gaule. Papyre Maflon en la Notice des Euéchcz , Catelau liure i. chap. l. Blondcl Miniftre de la Religion Prétendue reformée au Traité de la Primatie de l'Eglifc, Ican Morin Prêtre de l'Oratoire au liure des Excrcitations Ecclcfiaftiques Exercit. 18 & plusieurs autres. Et certes bien à propos : car comme l'Eglifc pour fatisfaire à tous, s'eft accommodée aux coutumes , Ce vfagcs de beaucoup de chofe fcculiercs , comme auec les Grecs en l'inftirution des mois Lunaires , ainû qu'on voit aux Martyrologes, où l'on dit Lutta prima drc. auec les Latins en l'vfage des Calendes, des Nones, 6c des Idcs au Calendrier de Iules Cefar :auec les Aftronomes en l'vfage des noms des Planètes, pour defigner les noms de la Semaine, Lundy,Mardy 6cc (excepté le iour du Samcdy 5c celuy du Dimanche) comme l'on voit aux Conciles de Confiance , de Florence , de Latran Se de Trente , encor que pour l'ordinaire clic fe feruc du nom de Ferie.pour defigner tels noms de la Semaine : ainû* pour l'inftitution des Euéchcz 6c autres Dignitez en fon ordre Hiérarchique, elle* voulu s'accommoder à l'ordre feculier, 6c à l'état politique. C'eft pourquoy en ces lieux , qui aux premiers temps cftoient qualifiés du nom de citez Moindres aufqucllcs rcfîdoicnt les moindres Magiftrats politiques, l'on a étably des Euêques pour lui u nllcr à pluûcurs ParoiiTes , fuiuant la lignification du mot Grec \itmamài»t qui veut dire voir 6c regarder; prenant icy le nom de Paroifïe,fclon la lignification du iourd'huy : car dans les anciens Canons ce nom fignifioit toute l'étendue de la lurifdictiond'vn Eucque, comme anciennement le nom de Dioceze fignifioit toute la même étendue de la Iurifdiétion d'vn Archeuêque Se d'vn Primat : en façon qu'anciennement les Diocezes ( à.7ror5j)oixfiri qui fignifie gouuerner) appartenoient aux Primats 6c Métropolitains, comme les Paroiflcs aux Eucqucs : Et maintenant le nom cft changé , les Paroiflcs font Google

  
    Liure IV. Chapitre I. 189 oumifes aux firaplcs Prénesfe Curez; Se les Diocezcs aux Euêques,comme preuuenc amplement S caliger, Morin Se Filefacfur l'authorité des Euêques. Mais en ces lieux qui auparauanc cftoient Métropolitains , du mot Grec nirpo* mAwr, No"«*'Ar*ey*qui veut dire la tnefure Se la règle des aunes Citez , aufquels refidoient les Magiftrats pohtiques du plus haut degré de lurifditfion , l'on a étably des Àrchcuéques, pour auoir quelque fur-inccndancc fur plusieurs Euêquesd'vne même Prouince, comme s'ils cftoient les Princes ou fuperieurs pour la temporalité des Euêques. Lequel nom d'Archeuéque, bien qu'au cômencement de lanaiûancc de l'Eglife il fut en vfage parmy les Grecs , toutefois deuant le temps de S. CefaireEuêque d'Arles , enuiron l'an joo. n'a point cfté vfurpé parmy les Latins, Se principalement en oette Prouince » encor que fa dignicé , fon pouuoir Se fon office ruftent en vfage par l'inftitucion de S- Piene Prince de l'Eglife. Mais toutes ces tres-hautes dignités de la même Eglife , voire iufques aux Patriarchats Se Primatief , eftoient feulement honorées aux premiers temps du tine d'Euêchés , comme Baronius a fort doctement remarqué. Voire le Souuerain Pontife ne fe qualifie point d'autre nom que de celuy d'Euêque de Rome. Et de là eft que Saint Hilaire Eueque d'Arles , qui fans doute eftoit Atcheuêque fie Primat des Gaules > enuiron l'an 43 o. de prend point aux Conciles de Riez, Se au premier d'Orange, aufquels il prefida, d'autre nom que celuy d'Euêque. Et en ce lieu où refidoient les Préfets du Prétoire, ou leurs Vicaires, l'on a étably des Pri- t«fti™i<>i. de. mats pour prefider aux Archeucques de diuerfes Prouinces en Occident , ou bien des âm% t,,^". Exarques ou Patriarches en Orient, dont l'office fie la dignité eftoient la même chofe,fous la diuerfité des noms Latin Se Grec : en fone que Primat eftoit le mot Latin , Exarque Se Patriarche le mot Grec, fignifiant la même chofe. Lesquelles chofes nous font prefque toutes dciîgnécs dans le Canon XII. du Concile gênerai de Nicée de l'Epitre 1. du Pape Iules I. qui dit ainfi , quod non sine Metropolitan* Et de fit vel Primstes fnt, ntfi UU q** prins Primâtes ersnt , ejr poft Cbrifii sdnentum sutho-, ritste Apoftolic», & fynodslt Pnm*t»m habere memermnt. Relique vero non Primates , fed Métropoles vocantur, emrnmquc Epifcopinon Primstnntfed snt Metropoïtt*norun*i*ut \*Ar~ chiepifeoporum nomine frnuntnr. Et parce que Conftantin le Grand aupit ctably le Préfet do^Prctoire des Gaules ( qui d"; çftoit, après celle de l'Empereur, la plus belle dignité de l'Empire) en la ville d'Arles, corn- ndaGautaT7** me preuue par plufieurs raifons le rres-dode Pere Théophile Rainaud , Thologien , de la Compagnie de Icfus, en fon liure de S. Ambroife d'Arles, au poinct 7. Se nous en l'Hiftoire, fie cy-deflous encore au difeours de cette Ville ( quoy que Iofcph Scaliger opine autrement, difant qu'il y auoit trois Vicaires du Préfet du Prétoire des Gaules, vnqui fe tenoit à Treues , l'autre à Lyon , Se le troiûeme à Vienne , ce qui eft reprouué par le Pere Sirmond enfes notes fur Sidonius ) Pour ce fujet f Eueque d'Arles aux premiers temps,eftoit honoré du titre de Primat; Voire il a cfté le premier, & le plus ancien de tous ceux qui font puis après efté faits en Gaule, dans les Epines de plufieurs Souuerains Pontifes , comme nous verrons tout maintenant , nonob flanc les difputes faites fur ce fujet auec l'Euêque de Vienne, donc les raifons font rapportées par Aforius partie 1. liure t. chap. t6. Pour la même raifbn , parce que la ville d' Aix en la Viennoifc III. ou Narbonnoife II. Se la ville d'Embrun en la Viennoifc IV. ou des Alpes Maritimes , eftoient anciennement dites Métropoles dans l'état feculier fit temporel, corne nous auons veuau chapitrez. du liure précèdent, pour ce fujet on y a étably des Archeuéques.Etaux autres lieux qui eftoient honorés du fine de Citez ( excepté quelques-vns , comme Rigomsgenfts Se Solinienfis , dont nous auons parlé cy-deflus ) on y a mis des Euêques. Mais parce que quelques temps après, ou par l'indiferete deuotion du peuple , ou par la defordoonée ambition humaine , l'on vouloit faire prefque par tous les lieux des Euêques, |MMU afin qu'vne fi haute dignité de l'Eglife ne vint à eftrc moins honorée par vne fi grande multitude d'EuêqucSjil fut défendu d'en établir que dans les grands lieux qui feroient honorés du titre de cité i comme aufli qu'il n'y en pounoit pas auoir deux dans vne même Cité, pour grande qu'elle pût eftrc, ainfi qu'il eft expreftement dit en la loy } 6. Cod. de Epife. & eleric. vnsqutque Civitas proprium Epiftopttm hsbeto : Se encore plus clairement cft-il exprimé dans l'Epine du Pape Anaclet. au ficelé II. qui dit ainfi , Epifeopi non in Castellis, mut tnodtcis Cinitatibus debent conflit ni > fed Prusbyteri per Csjlells, & moditut Ciuitmtes* stqne vtlUt sb Epifcopis ordinsri, ér pont , fingult tsntum per fingulos t'ttnlts [nos. Et Epijcopi non *b vno,fed À pUtribns debent ordin*ri> & vt diffttm «il , non sd mo* Digitized by Google
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    1 9 o Cborographie de Prouence. dicMt* tiuitéttent rte v ilescat ttomen Epifcopi > f'J *i honoratam vrbem titnltndusjjr it-r nomintndus efi: Comme auffi dans le Canon IV.du Concile de Nicce de l'exemplaire Araque, ic en quelques autres V. qui dit ainii, dtctmimus vt nullins Epifcopi eleûto npprobetur, nec vllus Epifcopùs tonfittuntur in G ivitate mngnn, net mm or ey nifi voiuntute Epifcopcmm mxamy*™ c£ fromimeu, qui de fide einst & timote Dei eognofcere debent : ic k Canon L. du même Excrour ic nkc. plaire dit,cf non fit nifivnus Epifnpns, vnins Cjvitàtis. Et parce que les Citez de Ciraiez ic de Nice en cette Prouince , à raifon de la grande proximité des lieux , eftoient comme vne feule Cité , pour cette raifon l'Euéché de Cimicz fut fupprimé ic vny auec celuy de Nice : la même chofe de l'Euefché de Venafque , vny auec celuy de Carpentras , comme nous auons veu au chapitre t. du liure precedenr. Et encore plus clairement le dit le Canon VI. du Concile gênerai de Sardique, y preûdant le grand Hoûus au iieele 1V.1 an J47Hofins Eptfcopns dtxttyfi contiecrit in vnn froutnein f in au» faut plurimi Epifcopi c^c. No» hcere tut cm fimpliciter Epifcopum xonîUtmere in nltque Paco, vet parva vrbe , cui velvxns Prnsbyter fnfficits non neceffe eft enhn iliit Epifcopum confiant t ne Epifcopi nomen ér mtttbpritss v i lwendantvr. Sed Pronincin Epifcopi debent iniisvrbibns Epifcopos conflit uert , vbt etimn frms Epifcopi fuemnt. Si nntem innenintnr vrbs nliqnn tnm populo fnt vl ipfnEfifcofntn dignn iudrcetnrtsccipi»t. An hoc omnibus p lacet? Refpondcrunt owwf jPLACEr.Pour le non» de p*g*', le Grec porte*»//*, ht pour celuy de vrbs il y a *oAîç. Réadmet du Dcfqudles authorités il appert xjue les Euefques reftdoient 6c eftoient établis aux lieux ou grands ou petits qui eftoient honorés du titre de Citez. ; ic que ces Ecclefiaftiques qui prefidoient aux petits bourgs ic châteaux , n'eftoient honorés que du titre de Cboreueques, qui eftoient comme les Archidiacres forains du iourd'huy en France. Ce qui Ce collige du Canon L I V. du fus -allégué Concile de Nicée, de l'exemplaire Arabique, où il JL-QKa d« eft dit, Elignt Epifcopns ex bonis Religiofis , qui bsbitnnt in désert o nliquem, qui fit doÛnt & optimit nwribus &c Et qui fnnt illins cengregntimis debent prtfentnre illumy & vnns di+> conus eongregntionit nltn voce dicntinos eligrmus tmlem in ChorepISCOPVM,^*/ hnbent totam fotefintem in 2(os. Et le Canon L V. dit , Choaepiscopvs , cnm vifitmt Eeclefins & Mon*~ Utérin, qnnfmb potefinte fus fnnt &c. Débet congregnre feniores CnfieUi &c Prsdicare &c ic le Canon LXXI1I. Non *jtde*nt Inici qni fnnt in p*gis , eligere fibi Sncerdotem , neque Monncbi fuperiorem fine nntloritâte Chorepiscopi. Et de là il appert que les Ghoreueq tics refidoientaux villages : Et les Euefques aux grands lieux, qui eftoient honorez de la dignité de Citez. Encor que ce nom de Choreueque ait efté vn peu autrement vfurpé en cette Prouince , en la déposition d'Armentaire Euefque d'Embrun , au Concile de Riez l'an 4} 9. ÔC autrement auifi au temps de Charlcmagnc en France l'an 800. comme il eft marqué en fes Conftirutions Capitulaires. Mais queleftoit proprement l'Office des Choreueques en France enuiron l'an 864. l'Epitre du Pape Nicolas à Rodolphe Archeuefque de Bourges au tom. J . des Conciles de Gaule du Pere Sirmond , en donne grande connoiftance. 1 1 i cw Mais que les Euefchez ne fedoiuent établir qu'en ces lieux qui (ont honorés du titre de '•■» cité yic qu'vne ville foit premièrement cité deuant que d'eftre Euefché : que tous les Euefchez foient citez, ic non pas le contraire , que toutes les citez ne foient pas Eueichez, ceft ce qu'enfeigne expreifement le Pape Ican XXII. en l'extrauagante Smlnntort cii laquelle, comme il vouloir établir l'Euefque de Tolofe en Métropolitain , ic ériger enEuef-chez fuffragancs à cette Métropole, les villes de Monrauban, de S. Papoul, de Rieux , & de Lomber, il donna à ces quatre villes le nom de cité, par ces paroles, qmntmormiUs m C 1 vit at E M erigimuSy c^Civitatis vocobubrnfignimus. r^aàf Et d'ky l'on petit rendre raifon povrquoy dans Sciiez, dans- Glandeuez , ic dans Vence, GUxdtonaveD. ^ilicj fofp petites en cette Prouince, l'ona étably des Eoefchez. Ceft qu'au tempsdu grand Conftantin, ic au temps auquel la Norke des Prouinces a éfté faire, ces mêmes villes eftoient honorées du titre de cité , & eftoient le fiege ( félon la portée des lieux ) des Magiftrats, 8c des Officiers, 00 de Iuftice , ou des recopies des Finances, foit que ces mômes viHesfùfTcnt plus grandes qu'elles' font, ou foit qu'elles fuflcBt de même grandeur, ^ue celle quelles font aujourd'huy. Ec parce que la diuifion des Prouince s , pour le goouecnement temporel, félon létablifleraent du grand Conftanrin, fut generalleicen même temps receuë par toute l'étendue de l'Empire Romain , tout de même le tut auflî la police -Ecclefiaftique, ponrn'cirre pas différente de la feouhetr. Er parce qu'en cette d ici boa des s, Sene», Vencc& Gkodcucz eftoient honorées A»fitrc<ie^ , il fiicaufti neDigitized by Google
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    I Liure IV. Chapitré î. ) ig\ ceflaîre, félon te refb lu t ion du Conçue dé Nice e, d'y étabih- des Euefqué*. £c d'icy encore j] appert que depuis le Concile de Nïcéctoùs les Euefchfcz,tiinr dé cette Pr»f<]n» tout Ut Prouince que de prenne t ou « h Gaule , turent iniWs prcïqU en même i c m ^ , excepté £££ ^ quelques- tas des plus anciens du temps des Apôtres , te de quelques - vns nôuuellemeht érigés par le Pape BoniFace VIII. 86 Iea n XXII. pour former dans ) c Langu edo c la Métropole dcTolofe. Côrnc aufli il appert que les citez Epifcopales de cette Proumce , ne pcuucnt pas difpurer en rr elles pour raiibn de l'antiquité de l'inftitution de leurs fieges^uifque hors de quelques-vues des principales villes, dôme Aix,Marfeille, Arles, & Nice, 11 eft très-probable qu'après le Concile de Nieée l'an 31 y. dks rurehtjinftituées pfefqu en mime temps : Se certes puifqu'auCohëilë d'Arles premier l'an j i4.celebré d ruant ecluv de N rcée, dan s tés Conciles de Gaule du P. Strinond, par demis brefiûs Eueiqoe de MtefeUle, <JM*rm*$ Euefque d'Arles, Se Dsfkms Euefque de V ail o n, deux Preftres, vn de la cité d'Orange, Se l'aucr t de celle d'Apt, vn Diacre Se tri SaCriitnin cnuoyés du port de Ni- e , il n'y aififta aucun autre Euéque ny Pteftre, n y autre Êeeltûaftique des Eglrfes décette Prouince, bien qu'il y eh fut venu beaucoup dEfpagne^d'ArTriqUej&despafaeslcsîmisétOT^cs des Gaules ; non pour autre ration fans douté que parce que les autres Euefcnez n'eftôiént pas encore inftituez en cette même Ptouince. Au contraire au Concile de Riez Fan 4 j 9. célébré âpre* eeluy de Nicée dans les Conciles du fas~àilegué Pcré Sirmûtrd , il y afufra quinze Euerçues, fi vous y ajoûtés Armentairé Euvque d' Embrun dépote en ce Concile ( prefqué tout autant en affilia au Concile d'Orange fous Léon I. l'an 441. Se les mêmes qui furent prefem à cCluy de Riez ) defquels bien qu'ils n appofenr poiûr à leur fufcriptiàn le nom de feur Eglire,il y a touteFois très-grande apparence qu ils n'èftoient pas daurte Proumce qxré de celié-cy.Gar puifqu'ik ne s'eftertent aflcmblcz que pour vn rreS-léger fujet,pôur dépoter vn Eutefque mal ordonné, il n'eftoit pas neceuairc pour ce lujct d'afTcmblcr des rÊuefqUés d' vne t&tt Prouince. Or ce nombre de quinze Éuciqnes, tous de cette Pronincé , n'eft pas beaucoup différent du nombre des Euéïcficz' qui font aujourd'hùy en cette même Pfû-* uinoe, Se aux plus voinries. Et de là on collige qu'après lé Concile dé Nicée, aHrtfotf am^lç^arrdGonu^tft. pat" l*.***» «.a,.. ld contentement Se commandement de qui là lurrfdiârbri Eccrefiaftiquo fut yMueriewe^ eSËtSk * Jhcnt établie par toute l'étendue' de l'Empiré Romafn , éréiquè^us les EnléTcnéZ furent en mefme temps infatués. Ec certes dans l'Epitre Synodique dé tous les Eue Fq\i es de cette Prouince, Se de fe s voifines, addrefice au Pape Léon enufron l'an 4^ 1 l'on Voirie nom propre des Eglifcs de tous ces Euefchez, qui lafooferiuirent, rofqucs auriôriibré dequatatttequatre s Se il n'y a au jourd'huy aucun Euefché, ny en cette Proumce , n y à fc s plus voifines, dont le nom ne Toit exprimé en cetté même E pitre , que nous rapporterons en I H 1 (foire, ou aux Conciles tre s anciens contemporains en quelque façon à cette Epitre , par h fopputation du même Pcre Snrmond , fçâuoir en eeluy d' Agdé l'an y o 6 . en eduy d'Epaune Fan y 17. en celuy d'Orléans IV. l'an 541. d'Orléans V. l'an y 47- d'Arles V. l'an 5 y 4. de Paris II. l'an y y?, de Lyon II. l'an 570.de Paris IV.l an y 7 j. de Chilon l'an y 8 ». de Mâcon II. l'an h l'm y81.de Valence II. l'an y84. Se de Mâcon II. l'an y 8 8. flC autre s fumants , aufqc tfliftercht, ou tous , ou plufieurs EUêqUci de cette Prouince i 6C il n'y a aucun Êuéthe au jeurd'huy, dont le nom né fc trouueenquelqu'vn de ces Conciles. Mais quels ont cfté, ou pour le moins quels trouuc-t-on auoir edé lés premiers Euéques Qn-.u «m «m de chique villo Epilcopale de cette Prouince. Voicy ce que nous en auons pû apprendre iMSK des plus approuuez Aucleurs ; fcaooir , le premier d'Arles Saint Trophime , dont il eft tait J« mention dans les Aâcsdes Apôttes au chapitre 10. 4. & m. z9.Se dans la z. a Timothcc 4. »o. enuoyé à Arles parles Apohes Saint Pierre Se Saint Paul : le premier d'Aix , Saint Ma-* ximin, vn des lxxii. Difciples : le premier de Marfcille, SaintLazatc, qui fut réfiifcité par Iefus-Chrift : 1 e p remi e r d'Orange , Saint Eutrope au temps de Saint Trophime, comme on UtdansiesActct de h confecration du tres-eelebre & trés ancien Cirnetiete d' A rie s :1e premier d* Auignon , Saint Ruf , fils, à ce qu'on croit de Simon Çyreneeri, dafas Saint Marc 1 y. de qm parle Saint Paul aux Romains iS. i|. le prernJer de Tdlori Saint Cléoncs , qu'on croit cftre v n des lxxii. Ùtfciples , ou pour le moin s S. Grarian Difeiplc, à ce qu'on dit, du Pape Clctus enuirbn l'an 96. le premier d'Apt Saint A ufpice, qué quelques- vns difenc •unir receu le martyre au temps de Trajan, l'an 91 . les autres au. temps de M. Aorele Antoninl'an 161. le premier de Nice , Saint Bafïus martyr l'an a y9- en la perfecution de Dedus : le premier de Cimicz, Saint Pons martir cnuiron l'an 1 6 o.lc premier de Vaifon , Saint Digitized by Google
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    .191 Chorographie de Prouence. Dafnus ou Damnas au premier Concile d'Arles l'an 5 14. te premier d'Embrun, Saint Ma rccllin enuiron l'an 340. le premier de Digne , Saint Domnin Compagnon du même Saine Marcellin : le premier de Riez, au rapport deBartcl , Saint Eufebe au temps de Saint Trophime d'Arles au premier ficelé ; mais de quelle part Se Tous quels témoignages > certes deuant Fauenrius enuiron l'an 380. tous les autres Euéqucs de Riez font incertains : le premier de Frejus , Léonce enuiron l'an 3 7 ç . Mais pour tous les autres Euéchëz • Cçauoir de Sifteron , de Gap , de Senez , de Giandcucz, d'Antibc ôc de Vence , encor qu'ils ayent pû cfttc, fie de fait ils ayent efte très-anciens, oôme il appert de ce que nous auons dit va peu auparauant parlât du Concile de RiezJ'an 43 toutefois il ne le prefente aucun document plus ancien,queceluy de la fus- alléguée Epitre Synodique,écritcau Pape Léon Tan 4 j 1 .en laquelle l'on voit les noms des Eucques de chaque Cité Epifcopale, tant de cette Prouincc, que des autres fes voifines. 1-sgt.rc d-A.u, Quant à ce qui regarde la prééminence de ces villes Epifcopales , encor qu'aocienne££■3**; JtnCDC ccllc d'Arles fut foûmife, pour le regard de la police fccukcrc à la Métropole de Cauie». Vienne , Se que les villes d'Aix fit d'Embrun , pour raifon de la même police , fuflent veri* tablement Métropoles , Se paitant en ccsprcmiers temps-là ces deux dernières villes futfent plus nobles, en ce genre de police, que celle d'Adcsi toutefois pour raifon de la police Ecclefiaftique , l'Eglife d'Arles de août temps a elle .plus noble, iù commença d'oftre MPt tropolei/» feu M*p*r*M*nt\c Concile de Turin,l'an 3 ?7.i'ay dit vn peu auparauant ce Con* cile : car en ecluy d' Arles premier l'an .314. elle cftoit encore fous la Métropole de Vienne» Se au temps du Pape Zozkne l'an 41 7. elle fut honorée de la Digpité de grand Vicariat du Souuerain Pontife en Gaule , Se obtint la Primatie fur toute la Prouince Vicnnoifc , Si fur les deux Narbonnoifes , comme aufli fur les Prooinces des Alpes Maritimes Se des Pennines : Se bien que pour le fait de Saint Hilaire fon Euéque cette Primatie luy fut oftée par le Pape Léon l'an 444. & transférée à celle de Vienne, routefois elle luy fut puis après re> jnife par le Pape Hilarus fuccefleur de Léon l'an 4(1. à la referuc qu'elle n'aufok aucune Iurifdi&on fur l'Eglife de Vicnne,ny fur quatre autres villes Epifcopales/çauoir Valence; Tarantaife, Gencuc Se Grenoble, qui rcûcrcnt foûmifes à Vienne. Mais pour toutes le autres Citez Epifcopales de la.méme Vicnnoifc, comme aufli celles des deux Narbonnoifes, Se celles des Alpes Maritimes Se des Pcnnines luy furent reflituées, fie les a gardées plus de cinq cens ans , comme il appert par les priuileges réitérez aux Euéqucs d'Arles par les Sou» uerains Pontifes Hilarus , Vigilius, Grégoire Se Ican VHLqui firent part de toute leur puiffance fouuerainc en Gaule à ces Eucques d'Arles, qu'ils cwblircnt leurs Vicaires Généraux deçà les monts,dans beaucoup de Bulles rapportées par Baronius Se par Saxy fie i* 1. J.y*<^. x.c*p.Galli*r*mi\z<\uz\\c authorité dura vray-fcmblablement iufquesà l'an 1 1 10.cn laquelle le Pape Calixte ll-auparauant Archcuéque de Vicnnc,accordc à cette ville de Vienne la Primatie fur fept Prouinces, fçauoir de Vienne , de Berry, de Bourdeaux,d'Auch,de Narbonne, d'Aix Se d'Embrun: Se particulièrement luy fournit comme Métropolitaine les Euéchez de Gtcnoblc,de ValencCjdcDic.dc Viuiers,de Gcneue fie de Maurienne, comme rapporte Baronius l'année fus-allcguce. Toutefois dans ce grand Priuilege accordé à Vienne il n'y cil rien dit delà Métropole d'Arles jpqur l'honneur, fans doute de fon ancienne Primatie , Se au regard de ce qu'elle a elle honorée fi long temps du grand Vicariat des Souucrains Pontifes. si Ah» Embrta Mais fi les villes d'Aix fie d'Fmbrun furent Métropoles pour raifon de la Police ËccleGa* ont,fU *'™t- (tique aux premiers temps de l'Eglife, comme elles eftoient véritablement Métropoles , > *• au regard de la police feculiere,il ne nousen appert rien; ouy bien feulement que déjà du temps du Pape Hilarus l'an 464. ImgetfUHs Euéque d'Embrun eft qualifié dutilcre de Métropolitain de la Prouince des Alpes Maritimes dans l'Epitre de ce Pape, addrefleeaux Eucques Léonce , Vcran , fie Vi&urus. Pour la ville d'Aix , nou* n'en auons aucune connoiflànce qu'elle fut Métropolitaine Ecclefiaftique deuant le Concile dç Francfort l'an, 794- où fur la difpute renouuclléc entre les Eglifçs de Vienne Se d'Arles , fur le fujet de la Primatie ou prééminence entr'elles , il fut mis encontrouerfe , fi Aix, Embrun AcTaran* li prétendue Me- taife deuoient eftre dites Métropoles ; fur cela, dit IcConcile qu'il en falloit attendre le iu«rejoit hUr- ^mcnt ju Souuerain Pontife, difant, Je Takantasia ve ri, & Ebkedvno , ji*e Aqyis/*gatioftÛ* eft *d Sedem Apoftolitam, ejr qmiiyâiifet Pentifieem Rom*»* Ecclefisyiefi»it»m fuerit , hoc tene*tnr. Quant à la Métropole de Marfeille, prétendue par Proculus fon Euôquccllc cftoit imaginaite, Se fans fondement , comme il appert des paroles du fus-alleguo Concile de Turin. Toutefois Digitized by Google
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    puis longtemps pretendoienc cftre Primats de Gaule , 6c fe qualifioknt ainû ( comme ce- ^ * J£r£ Liurc IV. Chapitre L l 1 9 j Toutefois, encor que les villes d Aix,dEmbrun, de Tarantalfc, & de Matbonne,fufleot ltu(<J1M â ^ véritablement Métropoles vn peu après le Concile de Nicée, C6.^eft.foR probable» neanemoins elles citaient foûmifes à l'Euefque d'Arles , comme au Primat 6c Vicaire du , *»^Rt VîwS .Siège en Gaule : & les Métropolitains ne pouuoient confaererlcs Eucfques de leurs Pro- °*' uroecs/ans la licence cV^pcrrrulTion de l'Euefque d'Arles: côme auflll'Euécfoc d' Ailes, qui* fans le confentement d'aucun autre Métropolitain pouùoit ordonner les Eucfques de fit; Ptouince, ne pouuoit pas pourtant ordonner les Eucfques des autres Prouinces fans le côfentement de leurs Métropolitains. Surquoy il y a eu iadis aux premiers temps de grandes controucrfcr.cn façon qu'vn Vrjus ce Vn TuentiMS, ayant cfté côfacrés par frotuht EuéV 3uc de Marfcilk , fans le confentement de P*trotlas Euefque d'Arles , furent depofer : Et autre part parce que le mime Patroclus auoit confacré Vn Eucfque de Lodcue de la Prouince Narbonnoife,fans le confentement de Hilaire Métropolitain de Narbonne,cft repris par le Pape Bonifaccen l'Epicreaddreflce l'an 41a. i Hilaire Eucfque de Naibonnc. En outre il e ft à propos de remarquer qu'encor qu c les Eucfqucs d' Aix d'Emb run 6c de p^m d'agir «n Narbonnc, fuflênc anciennement Métropolitains fie Archcuefques , pour le moins quant à STe k,' AU"b" cla dignité fie à l'Offices toutefois l'on ne trouùe point dans les anciens Conciles qu'ils ayene * *" pris ces titre s, ny qu'ils ayentobferué leur prééminence fur leurs fufrragansen la fufeription des Conciles , où ils fe fignoient indifféremment fans ordre de priorité, ou de pofteriorité. Si ce n'eft peut-eftre pour raifon de l'ancienneté de la «•nfccration>3d les vttsfie les autres fous le nom d'Euefqucs feulement , fie iamais d'Archeuefques , aux plus anciens fi£ premiers Conciles. 11 eft vray que celuy d' Arles, comme Primat en (à Primatie , s'eft ton* ^ ArtJmj^ Jôurs ligné le premier, lorsqu'il n'y auoit point d'autres Prclacs d'vne autre Proui0.ce-> «a^. r^^d» „ Mais aux Conciles où s'eftoient trouucs les Eucfques de Vienne 6c ceux de Lyon , qui de* pUiS 1*" f««n< iMv-rf-nXiirnr rltr/. R..m,rt L.f «. j% „„ •. , i , fi ' , ..,,«1-0/. <-/•_ \-"'<*J'' luy d tain» toute l ibis après. En façon que ces trois prétendus Piimats de Gaule , aux anciens ConCiJcs , fe fignoient indifFcrcmment , Se pren noient plûtot garde au temps dé leur élection te confecration, qu'aux prétendus priuileges de leurs Eglifes. Car au Concile d'Epaune l'an J 1 7. lttpremier qui fouferiuit fut A»it»s Eucfque de Vienne , le deuxième VtmtmtMus Eucfque dé» Lyon, n'y ayant point aucun Eucfque d'Arles. Au Concile d'Orléans III. fan i$i.L*fMfi Euefque de Lyon ligna le premier, fie Pent*goih#s de Vienne le deuxième, il n'y auoit point aulTi d'Eucfquc d'Arles. Au Çoncîlc d'Orléans V. l'an y 49- Sacerdos Eucfque de Lyon ligna le premier , Aurdutnis Euefque d'Arles le deuxième, fie ïfychim Eucfque de Vienne le troifiéme. En celuy de Paris II. l'an y y y .S*p*»ius Euefque d'Arles ligna le premier,^* £f*f de Vienne le deuxième : il n'y auoit point d'Eucfquc de Lyon» En celuy de Lyon II. l'an 567. fhiliffms Euefque de Vienne ligne le premier , S*p*uim d'Arles le deuxième, vrifeut de Lyon le troifiéme. En celuy de M acon I. l'an 581. Prifcus Euefque de Lyon le premier, TuUltus de Vienne le deuxième : il n'y audit point d'Eucfque d'Arles. Dans les autres Conciles de Lyon III. an. y S3. de Micon 11. an. y 8 y. de Valence IL an. (84. ces trois Eucfques ont obfcrué cet ordre , fçauoir qne Ssf>**J»s d'Arles a ligné le premier , Prifcus de Lyon le deuxième , EuUlims de Vienne le troifiéme : Mais au Concile dé Mantale l'ati 879. cet ordre a efté vn peu changé ; 6c encore puis après l'an 1 040. en la Bulle de laconfecration de l'Eglifc de S. Vidor lez Marfeille,faîre par le Pape Benoit IX. y prefents grand nombre d'ArcheuêquesAcd'Euêques de Prouehce fie duDauphiné,où RAtmbtldti Arche ucque d'Arles eft qualifié du titre d'Archeuefque fie de Vicaire dcTfophime,8e eft nommé deuant Leodegtrius Archeuefquede Vienne, comme nous verrons en l'Hi&oire. Er par les remarques que nous venons de fatrè il appert qu'on ne peut colliger des nia*» Pn«*i Conciles fus -allégués aucune preémincnee,entre cfes trois Primats de Gaute.mais qu'ils fi- *" h Gmk' gnoient ou marchoicnc lcs vus deuant les autres félon le rang de1 leur élection bu confecration; quoy que (i l'on conftderc au temps de l'idftitution de leur Primatie , il y a de l'apparerieeque Arles foie le premier. Viorne le deuxième, fie Lyoh le troifiéme: pour ne rkn dire des Primats de Rheims fie de Serjs , ny de ceux de Rouen , de Mayence , de Bourges, de Bourdeaux, qui font Primats d'autres Nations que de la vraye Gaule , telle qu'étroit en «c temps la. Au demenranten h defeription de ces villes Ëpifcopalw, fans préjudice de leur preten* 1*4*1* B b Digitized by Google
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    1 94 Chorographie de Prouence. ÎHiMajnir du* pmo&t»1* <lcs vnes for Ics autrcs,noas fuiurons l'ordre politique obfcrué en la Notice tr.pt.it, Guuanm. de s Proum ccs. de laquelle nous auons parle au chapitre a. du liure précèdent: en forte que comme la Métropole d'Aix précède toutes les autres en cette Notice , après fuit celle d'Embrun , & que celles d'Arles 8c d'Auignon font fort nouuelles à l'égal des autres deux, & retranchées de celles deVienne, ainfi nous commencerons par celle d'Aix, puis après des autres,felon l'ordre politique de la Notice des Prouinces, ajourant à chaque Eudîché le nom de toutes les villes, de tous les villages, bourgs Se hameaux qui font dans l'étendue" defon Dioccze, conformément au Catalogue, ou dénombrement de tous les lieux de Prouence , couché au regiftre dit Pergumenorum , fol. 40. conferué dans les Archiues du Roy de la ville d'Aix; lequel dénombrement , quoy qu'il ne porte aucune année certaine en laquelle il a efte tait , toutefois par les indices de quelques chofes y marquées , l'on collige qu'il n'cftny plus ancien ny plus moderne que de l'an 1140. non plus ancien,dautant qu'en l'Archeucfché d'Embrun il cft parlé du bourg de Barcelone , qui l'an 1 1 }o. fut bity par la permiffion dcRaimond Bcrenguicr Comte de Prouence , Se y cft qualifié du nom de ville, qui n'eft donné eh ce dénombrement qu'aux très-grands Se très -bons bourgs, comme S. Maximin , Btignolle , ,G rafle : nyplus moderne, dautant qu'il y cft marque qu'Amibe eftoit encorecite Epifcopale.& que Grafieeft qualifiée feulement du nom de ville : Se nous fçauons d'autre part que la transference du fiege d'Amibe à G rafle cft enuiron de ce temps» de l'an 1 *4o. comme tous les Hiftoricns accordent. N cantmoms, encor que f aye dit que le dénombrement detous les lieux de cette Prouincc ne foit gueres plus ancien que de l'an 1140. toutefois il cft très- probable qu'il cft beaucoup plus ancien Se fait deuant l'an noo. auquel temps l'tnion du Comté de Forcalquicc fut faite auec celuy de Prouence, fous Udcfons II. Comte de Prouence» parce qu'en ce dénombrement il n'y aque le nom des villages qui eftoient fous le domaine du Comte de Prouence,*: non point de ceux qui appartenoient au Comte de Forcalquicr: Si partant il ny a aucun de tous ceux qui font du Dioccxc d'Apt Se de celuy de Siftcron : côme auflï il n'y a que quelques- vas de ceux qui font du Dioccze de Gap»d'Embrun : aucun de ceux qui font 4e celuy dcCarpemras Se deCaaaillom& il défaut quelqucs-vns de ceux qui font du Dioccze d'Aix : dautant que la nuicrc de Durance , depuis le Comté de Vcnaifcin iufques à Embrun ,faifoit lafeparation entre les Etats de ces dcuxComtez : tellement que tout ce qui cftoiten la Prouence Occidcmalc,cftoit de Comté de Forcalquicr, &ce qui eftoit cnl'Oxientale, appartenoit au Comte de Prouence, comme nous démontrerons plus clairement cy dcûous fur la fin du Catalogue des villages du Dioccze d'AixCHAPITRE II. De la Prouince Viennoife III. ou Narhnnoife IL autrement dite la Métropole <£Atx. ^MvMfi}£" Ette Prouince ou Métropole, par dcflusla cité Métropolitaine d'Aix , eft fa^m^bMk* M^r^^ compofee de cinq autres citez Fprfcopales,quifontcôprifes lous ce nom vul"opoUû'Aa J Sk^Sr^ 8a"c<kFR-^^S> qui cftcompofc des lettres capitales de chacune de ces cinq ^>vV*^' villes, qui font Frcjus, Riez, A pt , VAptocw* , ou Gap, Se Siftcron $ le fiege ' Epifcopal de toutes ces citez, c5me aufti toutes les Paroifles de leurs Dioccfcs,font en Prouence fous la direction du Gouuerneur de la même Prouince, Se fous le Parlement feant à Aix,excepté le fiege deGap,qui eft en la Prouince du Dauphiné, reftant toutefois en Prouence quelques Paroiûes de fon Dioceze. Sous la mefme Métropole eftoit autrefois la cité h pifcopalc d'Amibe j comme nous auons veu en la Notice des Prouinces au chap.i.du liute prccedent.Mais en quel temps & pour quelle raifon elle en a cftéfcparéc, & foûmife à la Métropole d'Embrun , puifque les écriuains les plus anciens ne nous en donnent aucune connoiflance , ce nous ferait à tres-grandc témérité en des chofes fiobfcorcs Se fi éloignées de nôtre ficelé, d'apporter noftre jugement. En outre en quel temps la ville d' A ix, Se celle d'Embrun, qui fuit après, ont efté instituées Métropoles, pour raifondo la pohec Ecclefiaftique , fit leurs Eucfqucs honorez du nom d'Archeuefqucs. Certes puiff '. '1 Digitized by Googl
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    Liure IV. Chap. II. £ ï. AIX. 1 9 5 qui 1 ne nous en appert rien de la lc&ure des anciens E cri iui n s , il y a de l'apparence que ce fut vn peu aptes le Concile de Nicée l'an jiy. comme l'on peut déduire de ce que nous au on s dit au chapitre précèdent, des paroles du même Concile, en cor que le nom d'Archeuefque n'ait efté que long-temps après en vfage en cette Prouince; & partant il ne fout pasajoûter foy à quelques-vns qui,difent que Pons de Château Renard, qui viuoit enuiron fan 10 y o. a efté le premier Archeuéque d' Aix, comme fi fes predecefteurs , s'ils n'eufient pas efté honorés de ce titre , enflent eftépriués de l'Office & de l'authorité que porte vn tel nom : outre que déjà au Concile de Francfbrd l'an 794. comme i'ay remarqué au chapitré précèdent , il fut mis en controuerfe , fi les villes d'Aix & d'Embrun deuoient eftre dites Métropoles : voire au Concile de Mentale aflemblé l'an 879. pour le couronnement d* Bozon Roy d'Arles , vn Robert y eft qualifié du titre d' Archeuéque d'Aix. Mais qui a efté le premier Acheuéque d'Embrun, il fera dit au chapitre fuiuant. La Cité Arcbiepifcop aie XAix, & des villes Qt des villages de fin 'Diocefi* QVe cette ville foit tres"-anciennc , & qu'en tout temps elle ait efté en tret-grande con(ideration, il appert parles dtuers noms Se furnoms qui luy (ont donnés dans les écrit* des anciens Aucteurs Grecs Se Latins. Ceux-là la nomment \J*ra. 2t£r/*' KoWa, comme Ptc4emée,Xt^TiA/«,commc Plutarque en la vie de Marius. Et ceux cy ^<j*s-S*xPi*,cômo Pline, Solin, Fterus , Appian , l'Itinéraire d'Antonin , la Table de Peut inger , S. HUrômo, Grégoire de Tours, Paul Diacre, Se Sid. Apolinaris qui h nomme B*i*t Sexthts, Se te Ne— ticedes Prouincesqui luy donne le nom de Aquenfis Cutttiu. Aiafi dite A qv.* pour rai-fou. des bains d'eau chaude dont font mention Strabon Se Solin , ayant rapporté leurs propres paroles cy-deflus au liure premier ch.*. parlant des fontaines de cebe Prouince: Se Sextile de C. Sextius Demitius C*l»i»ut, Conful de la ville de Rome Ton fonaWur,à ce qu'on dit. C'eft ainfi qu'en parle Vcllejus Paterculus au liure 1. de l'Hiftoire Romaine , difant , SexTrvs Calvinvs qui Salyes Apud Aqva5 , qud *b ee Sexti k. AfpellAntur , déniât. Et Strabon au liure 4. ajourant le fujet de cette fondation , félon la verfion de Cafauben Sbxtivs f*idem> is qui Salyes fuberit, nm frtcml k M»ffiti*vrbtmfibi (jr Aquis, qux ibi font, tmltiit hôJiepjvrim ïnfripits tjfe mut A4 Ai amut , tegmome» cvndidtt imfofttoqut Htm*** fr*ftÀi* b*rb*ros Ab or a, quA k MmÇili* in ItAlimm ducù, rejeeiti Cmm tôt frtrfkt ref réméré Ma/stlte»fes nonfotuiffent. Et aujourd'huy elle a nom Aix. Pour le temps auquel cecy arriua , il appert de ce que dit Aurelc Caflîodorc en fa Chro- fJéù'^itùut nique dédiée à Theodoric Roy des O ftrogoths , feauoir fous k Confulat de Cn. Domitius: & de C. Faunius, difant , his Cojf. Sextivs cpptdum *dipc*uit in quo Aqv.t. Sextial m G*lliis. Et par le témoignage des meilleures Chronologies , le Confulat de ces Confuls arriua l'an 619. depuis la fondation de Rome, ou 1 tt. ans deuane la Naiflance de Iefus : bien que quelques vns difent que par la Chronique de Va!cnus Flaccus cecy arriua l'an 6 3 1. de là fondation de Rome, 8c 1 iS.ans deuant la Naiflance du même Iefus. Mais fi ce Sextius ietta les premiers fondemens de cocte ville : ou bien fi à cette ville au- (J'££%a'l'{li parauant bâtie, & appcllée d'vn autre nom , ce Sextius impofa le fien propre ? Il y a plus *" d'apparence que ce dernier ait efté fait ainfi, dautant que les villes ne font pas édifiées en fi peu de temps qu'elles font détruites , vnA nox inter fait inter m*xtm*m vrbem , ejr »uIIam> dit Seneque en IT, pitre 19. parlant de la ville de Lyon , détruite dans vne nuit par vne i ncendie générale. A la vérité pwfiquc cette ville an temps de ce Sttrius-eftoit colonie , 8t vn peu après Métropole de la Prouince , comme il eft exprimé dans la Notice des P roui n ces , il y ade l'apparence que long-temps auparauant elle eftek bâtie , encor que nous n'ayons point connoiflance de fon ancien nom, puifqn&dans la verieé cette ville eft fife dans vn lieu le plus agréable, le plus fertile, Se le plus commode à la culrure du terroir , de toute la Prouince: 81 certes qui croira,par exemple, que la ville de Lyon ait efté premièrement bâiic,au emint * u rappondeDion,&commcvolgairementonreftime,par Lueiut Plancus, qui viuoit au ffitftTfTtlt temps d'Auguôe Cefar , puifque Srrabon contemporain du tnème Angufte dk au liure 4B b ij Digitized by Google
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    196 Chorographie de Prouence. que cette ville furpaiToic en grandeur toutes les autres villes , excepté celle de Narbonne, qu'on y battoit la monnoye, qu'il s'y faifoir vne trcs-ample fie trcs-cclcbrc foire : qu'il y auoir vn tres-magnifique temple bâty aux dépens de tous les Gaulois , orné de lx. ftatuès, & dédié à Auguftc. Il n'y a pas d'apparence que telles chofes , qui demandent plufieurs ficelés pour cftrc rcifes en eftat , foienc acheuées pendant le temps de la vie d'vn homme feuL N'eft-il pas plus vray-femblable de dire que cette ville de Lyon Citant auparauant bâtie, fut illuftree par le même Plancus , ic par Ion nom de Lucius fit furnommec Lvcdvnvjc, comme qui diroit Lucï Dmnmm , qui vaut autant à dire que la ville de Lucius î La meme chofe pouuons nous dire de la ville d'Aix , fçauoir qu'elle eftoit bâtie auant l'arriuéc de Sextius en Prouence, qu'elle fut par luy illuftrée & de Ton nom appel lcc. Et ainfi femble opiner le R. P. Sirmond en Tes notes fur Sidonius C*rm. 13. difant que ce Sextius fut le premier qui fit ceindre de murailles cette ville : d'où il appert qu auparavant elle deuoit cftre vn grand bout g. Que fi cela ne farisfait pas , difbns qu'au terroir de ctfttevHle il y auoir plufieurs hameaux, ou petits bourgs , 6c que ce Sextius en fit bâtir vne aurre , à qui il impofa fon nom , pour feruir de retraite fie de fortification aux Romains, appeliez en Prouence par les Mat» feillois contre les habita n s delà Contrée,qui faifoient fans cefle la guerre aux mêmes Marfeillois , confederez à ces Romains, ainfi que nous auons veu vn peu auparauant par le témoignage de Strabon, 6c que nous verrons encore cy-apres. Lt viiic a-Ait L'on dit que le fondateur de cette ville la dédia au Dieu Mercure : c'eft ce que die cette Infcription fur vne pierre de marbre, qu'on y trouua au fieele dernièrement pane, lors qu'on creufoit vne fontaine , que quelques- vns difent cftrc celle de Sprlaqnc> autres celle qui eft prés de la porte de Bellegtriey laquelle pierre fut puis après portée , par François de Peruffis Prcfident au Parlement de Prouence fie Baron de Lauris , à fon iardin de Lauris, comme il eft marqué dans les mémoires anciens qui font dans l'Etude du fieur Burle Confeiller du Roy au Siège gênerai d'Aix , recueillis par fon ayeul , perfonnage fort curieux, fie quivtuoit en ce temps là dans Aix. C'eft ainfi que cette infcription difoic. SEXTIVS CALVINVS HVIVSCE VRBIS CONDITOR HOS AGROS MERCVRIO CONSECRAV1T. Mx<Mn*: Ptolemée donne a cette ville le nom de Cvloni** comme fait encore cette pierre dernièrement trouuée à Marfeillc , dont i'ay rapporté l'infetiption au lrure précèdent , en la fin des Trophées des Alpes : te vne autre pierre, qui eft encore à Rome, feruant de baze à vne ftatuë, rapportée par le P. Sirmond en tes Notes au lieu fus-allegué , difant , L. ANTONIO EPITYNCH ANO LICTORI DEC. CVRIA TIjE QVM SACRIS PVBLIC1S APPARET Q^Q^COLLEGI. F A B RVM TIGNARIORVM OST1S SEVIRO AVG. IN PROVINC NARBONENSI COLONIA AQVIS-SEXTIIS. A ce nom gênerai de Cofoni*, quelques inscriptions ajoutent celuy de /«/M,corome Vne qu'on voit à Lyon en l'Eglife de S. Benoît, rapportée par Merula, difant, cw-uM* COL. IVL. AQVIS ET COL. IVL. P/AREL. Et vne autre qu'on voyoit iadis en la même ville, au rapport de Gabriel Simeonis drf Mcrula,8e de Saxy,anciennemcnt trouuée dans vne caue fouterraine prés de l'Eglife Saint Anroine dans Arlcs,fit puis portée à Aix, par le commandement du fus-allcgué Prefidenr dePeruffis, difant y Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. H. $. I. ABC. i 9 7 . P. SEXTIVS FLORVS Imil. VIR AVG. COL. ''T^" JTrfJij Calant ImJtA IVL. AQ^VIS ET COL. d AREL. VALERIAE SPVRI AE FLASSINAE VXORI PIENTISS. SEX. VA LERIO PROCVLINO ET SVIS. A ces deux noms de CoUni* Tuli* , quelques autres infcriptions . ajoutent ceiuy d' An- ^ ^ c.t,m* g» fia, comme fait celle-la dont Scaligct fait mention, fur le premier liurc chap. }o. d'Aulfonc , que nous auons rapportée au chap. j. du liurc précèdent , fur l'infcription du mot Jimavinum , fur l'Itinéraire d' Antonio , ainfi dite parce qu'elle fut de bcauconp ennoblie de Iules Cefar Augufte, pour y auoir enuoyé des anciens Colons delà Légion XXV. C'eft pourquoy on lit dans vne ancienne Médaille de Vefpafian rapportée par Hubert Goltzius COLONIA IVLIA Ao^ViC-SEXTlAE LfiOIO XXV. ) Elle eftoit anciennement le Siège dvn Prêteur , ce qu'outre les Aâes du très glorieux Ail .îicge du PrtMartyr Saint Mitre, & l'autborite de Bertrandus Mauru s , Commentateur de Cornélius Tacitus, démontre cette pierre » que vit autrefois à Aix l'an i $ 57, Gabrifj Simconis FloTentin , dont Belleforeft fait mention y & qu'on voit encore enchafiee dans vne des tours, Jong des murailles , prés du Conuent des Frcrés Mineurs de la rncroc ville , où il y a cette infciiption. . k SEX. ACVTIVS VOL. AQJILA PRAETOR * m. ACVTO PATRI INGENVAE MATRI . , SEVERAE SORORI 1 RVFO FRATRi H. M. H. N* S. ^L"'MmTm Imr. Comme aufli ce fragment de pierre , trouuc l'an 16(4. dans le Chœur de l'Eglife de Saint Sauueur de la même ville , lors qu'on y creufoit pour te fujet dont nous parlerons • ••••••• IN PRET Cette ville a efte en tout temps fort illuftre, comme defigoent diuerfes infcriptions an- Dimrfo ciennes , qu'on y a trouuées en diuers ficelés ; 6c par deflus celles que nous auons nppor- 1 téesau mire 2. chap. i.fur le mot de Mercure i l'on y a veu autrefois ce fragment en la maifon du fieur de Guiran , qui dit , IO VI 6. M. SEX. IVL. SE RENVS LIB. BACCHIVS SEX IVLIO SE VOLVERINO MINI AEDILI NERARIO PAT R1VM DEC VR NVM CVM FIL VIVVS SIBI FEC1T. La fuiuante infeription fut veuê* autrefois dans la même ville, par Gabriel Simconis au liure de l'illuftration des anciens Monuments. Digitized by Google
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    Chorographie de Prouence SEX. ATTIO ATT1CO PATRI. VALBRIAE SEXTINAE MATRP VALERIAE ATTIAE. SORORL SEXTO ATTIO FESTO FRATRI ATTIAE NOVELLAE FILIAE MEMNINIAE PRISCAE VXORI L. ATTIVS SECVNDVS SIBI ET SVIS V. F. « aujourd'huy cclie-cy, cnehaffce dans les murailles des Religieux Muumes , hors de la ville , di&nc , D, M. C. VERATI C FIL. PAL. PATERN. EQVITIS ROMANI FLAM. AVG. C. VER ATI VS- THREPTION FILIO PIISSIMO. Il y en a encore vne autre dans la même muraille , tout contre là précédente , mais qui *e montre pas d'eftte trop ancienne, quoy qu'elle (bit écrite auec dcscharaâcre» fort mal formez & trcs-dinSciks à lire , qui die ainfi , in hac tvmba rt^ukfcnnt B. de Bohrti, tjr fréter ems BertrMtdus. L'on en voit encore aujourd'huy vne écrite auec de très-belles lettres Romaines ,qui font les plus anciennes , dautant que la venue des Goths gâta puis après l'ancienne écriture » & qui eft enchafféc dans la muraille de la maifon du Sieur André ConfciUer du Roy en la Cour des Comptes de ce pays , trouvée l'an i J7t. prés du Conuent des Percs Mituxnes > difant > C.GEMINIO CENSORI L. GEMINIO MESSIO M. GEMINIVS NASICA FRATRIBVS. L'on voit encore aujourd'huy ce fragment dans la maifon du Baron d'Oppcde, premier Prefident au Parlement de Prouence , qui cftoit le piëdeftal d'vne colorone , difant , CAES... C N. F. TVLI. C ATONIS FL A MINI C AVGVST ALI MATRONAE. Comme l'on creufoit dans terre prés de l'Eglife S. Iean des Religieux Hofpitaliers de Saint lean de Ierufalem , fan i j f j. ion trooua vne rte»- grande pierre quarrec qu on voit encore aujourd'huy dans la maifon, -qui cftoit iadis au tres-curicux ficur dePeirefc,& maintenant au ficur Franc Greffier Criminel au Parlement de cette Prouince ; en laquelle pierre Ion voit ce mot MINERVAE Sur le clocher de la même Eglifc ,à l'endroit on font les cloches il y a encore cette infeription. IO. MAX. OPT. P. P. P. P. P. P. P. F. F. F. F. F. F. F. Que quelques- vns interprètent de cette forte , Joui Mtximo, Optime, Septem PromneU GMlis Hâr boite» fis f r*»/.Quelques autres difent que ces lettres n'ont efte écrites que par 198 L'on vok Digitized by Googl
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    Liure IV. Chap. IL $.1 AIX. 199 fantafic , 2c pour donner aux Leâcurs dequoy pcnfer. Mais Iules Raimond de Soliers qui la rapporte auffi , l'explique en cette forte , fcjiurtftftem frttus. Dans la même EgUfc Ton voit encore cclle-cy. SEXTOIVLIO SATVRNINO C. COR. , VARENTINVS Q. CORN. SERVATVS AMICO. Cecte pierre fuiuante a paru à diuers ficelés en diuers endroits de cette même ville , fi* naJcmcnc trouuée dans la maifon du ficur François Thomaûin Confeiller au Parlement » mais enfin Ton inferiprion cft perdue , & i« 1 ay veu appliquer , depuis dix ou douze ans , pour feruir de pierre de paué dans l'Eglife des Pères Auguïrins qui font dans la ville » elle difoicainfi BERYLLVS VER GILIAE L. F. VR BINAE SER. HIC SITVS EST EVANGLIVS ET DO CIMVS AMICO FECERVNT. L'on voit encore cclle-cy , par defius beaucoup d'autres , trouuées dans la même villa en la maifon du ficur Borrilly. SEX. AEMILIO PAYLO PATRI AMILIAE REGILLAE MATRl SEX. AEMILIO PAVLINO FRATRl T. AEMIL. BVR. RO. FRATRI C AEMIL. VASTVS SVIS. Dans leConuentdes Religieux Ohfpit-pntinf , l'on voyoit autrefois |afiu<i*pTÇ Infcrlption au rapport de Solcry. IMMORTALES CAMOENAS MORTALIBVS IMMORTALE AEVVM LARGIR1 NON POSSE TYRRHENI HEtRVSCI 1MMATVRA MORS DOCEAT AMICI POSVERB En la place des trois Ormeaux » Ton voyoit encore cclle-cy , au temps de Solcry qui la rapporte. , . . civnivssex.fetvr.ro. Au terroir de la même ville , en vne certaine vallée dice B*n*»y l'on trouua au fiecle dernièrement pafievn fragment de pierre, où il yauoit vnc inferiprion Hébraïque dans les fus-allcgucz mémoires du ficur Burlc difant. - f ' c i n n a h 3 » a» n P.zzd.
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    2 o 6 Chorographie de Prouence. T.mPlt d«W« 1 on cr\ voit encore yuc aucic 4c meme charactctc , légué fi*ir.deP*irek. n a a m Dans l'Fglife de Saine Sauucur l'on voie encore cette infeription fuiuante , tout contre la petite Chapelle , qu'on nomme de Sainte Magdekine : 6c bien qu'elle témoigne d'eftre Chrétienne, elle eft toutefois bien ancienne de Fan 49*- "fous le Confulat d' Anaftafc dans JaChronique de Cafliodore. HlCiN PAGE C4VIESCIT ADIVTOR QVI POST ACGEPTÀM PENITEN tiàm migra vit ad dnm anlxv. mens. vii. d1es xv. depositvs s. d. vi1ii. k al. iànvar. an astaslo v. c. CONSVLE. L'on croit par tradition qu'en ce heu ou cfi cette tu croc Eçlife de S.Sauueur,il y auoir anciennement vn ttes-bcau 6c crcs-magnifiquctemple^édic aux Dieux des Gentils, 8c vrayfemblablcmcnt au Soleil , comme i ay infinné au tiure t chapitre 1 . parlant de la Religion des anciens Prouençaux. C'eft ce que démontrent en quelque façon ces belles colonnes <r*vne démefuf ée grofleur , qui font couchées à terre contre la muraille de la même Eglife, près de la porte de la petite nef : 6c les autres belles colonnes dreuees en rond pour enfermerles fonts Bapcumaux dans la raî-me Eglife , comme aufli vne infinité d'autres petites, auec leurs chapiteaux fie frifes , qui font au Cloître de la maifon capitulaire de la même Eglife : fie beaucoup plus encore vne infinité de grands 6c petits fragmens de pierre de toute forte , de colonnes , de chapiteaux , de frifes , de ftatuès auec des lettres Romaines en quelques-vns : tragmenstrouués l'an 1 6 $4. en creufanc dans terre au milieu du Chœur de là même Eglife. E c parce que ces lettres Romaines eftoient de différente grandeur, iufques à cinq forte , il appert cuidcrametoi que cette infeription dcuoit eftre-ttes-longue , composée pour le moins de cing lignes* mife deuant le frontifpice de ce temple , qui dcuoit eftre bityà la forme du Panchcon de Rome, auec vn couuert fo4tcnu pat des colonnes à l'entrée de la porte , fur vn fragment de ces pierres > f on voyoit ces tres-grandes lettres d'va p^a 6c demy de longueur. • • • • Al. S O L • • • • • Sur vnautre ces lettres d*vn pan de longueur. Sut vn autre ces lettres, dW plus petite longueur. ..... À V G. C. ..é. ; Sur vn autre encore dç plus petite longueur. IN PRE T.i. t. Et en ecluy-cy, les lettres de la pluipetice longueur. BVS. QVI INCOL. Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. II. $. I. AIX. 201 Et en ce fragment il y auoit en des lettres de trois ditterenteigrendcttri. ...MOB. ANN.... En en m fragment on lifoit en des lettres dvne médiocre grandeur. MOMI L'on trouua dans la mime viHc vert l'an 1646. vn remarquable monument de 1 antiqirité, près de l'Eglifc des Père» Auguftins dechaux hors de la yille, comme l'on oreufoit dons près de la muraille Septentrionnak de la même Egliie, l'on rencontra vh grand te beau «narré, dans lequel il y auoit vncadaure humain, bien formé & figure» mats parlent ttèe d vn no miel air, auûwoft réduit en poudre. Ce tombeau eftoit compote de quatre diuerfes pièces, par deflas celle qui eftoie le couuerclc. En chacune de ces pienes il y auoie Tnc infcriprJon différente l'vnc de l'autre : ce qui fait croire qu'il y a de l'apparence que ces pierres auoieut feruy à quelques autres tombeaux, te furent toutes quatre ajourées ctbsemble, pour feruir ae fepulchre à ce dernier corps , qui y fut enfermé. Mais afin qu'op ne perde la mémoire de ces inferiprions , comme les pierres où elles eftoient écrites s égarent tous les iours, i ay trouuc à propos de les coucher icy, ainfi qu'aut/cfols ie les ay voies. En la pierre qui regardoit l'Occident , où En la pierre qui regardoit le Septentrion, o& eftoienc les pieds du cadaure, on lifoit , eftoit le eoté droit de ce cadaurc, on lifoit, SERGIO PATRI D. M. MAX VM AE MATRI IVLIAE FVSCAE SORORI CH-RESTES MAXVMILIAE SORO. 1 ANTONIA F. VERATIO FRATRI ARISTOPHANIA SERGIA L. F. OPTATA AM1CAE VIVA SIBI ET SVIS FEGIT. INCOMPARA , BILL En edle- là qui regardoit le Midy, où eftoit En celle- Il qui regardoit k Louent, où le côté gauche du même cadaure, on lifoit , eftoit k chef du cadaure, on lifoit , D. M. S E VE RI AE PIAE OPTATI SVR SEC VNDINAE SILIAE AN L. VALERIV OPTATVS F A EVTICHION. PARENTI ET SIBI VXSOR1 INCOM F. fecic PARABILI. Au milieu du fepulchre , 8c au côte droit-, regardant le Septentrion, il y auoît la tête d'vn homme, ic au deflous ces mors , VATINIO SERVA. A fentour de la même Eglifc , hors des murailles de la ville , le fus-allegué Sôlery y auoît leu de fon temps les fuiuantes inferiptions. Q.VINTVS ATILL VI, JEtccllc-cy, CORNELIO II. OSSI ET POMPEI AOJ/ILA TEVTO TACTO VTERO Ce
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    2oi Chorographie deProuence Er, la fuiuancc dans toc colonne» in *RI S • • C 1 A N AELIA * URvaiA CON ...... JVGI OJ>TIMO. Il fut trouué vu fort grand fragment d'vne très-grande pierre, qui contenoit tout ce qui eft marqué dans l'infcription fuiuante , fragment eechafle dans là muraille de la grandes tour du Palais l'an 1 <4f . lors que le Comte d'Âlais Gouuerneur ic Lieutenant de Roy et* cette Prouince y fit percer les murailles, pour y faite des cabinets. Il cil à regretter qu'oa n'ait pu auoir l'infeription toute entière; de peu de paroles qui retient écrites en très beaux & très-grands chara&eres Romains, ou l'on voit le mot de Lstus cU*tut qui eftoit le plus il luftre ornement des Sénateurs Romains, ic de ceux des Légions Fil. €emimmy & riil, jutufifij qui efioit celle de la colonie de Frejus , l'on colligc qu'elle deooitcftrc vntresbeau document de l'antiquité. Ce grand fragment fut puis après porté a la maifon du fus-* allégué fieur Bof%, duant, ..»ÏRO LATI CLAVIO ONIAE ...H. LE G. VII. GEM. FEL. ...VIRO PATRONO COL. ...II. LEG. VIII. AVG. ...NO COLONIAE. L'onvoyoie autrefois vneinfinité'd'autreslnfcrfptionsfur des pierres & des tables de marbre , dans le Cabinet du tres-illuftre ic curieux Nicolas I abry fieur de Peirefc , Confciller au Parlement de cette Ville , dont quelques vncs font rapportées par le CcurFrançois Chapard Profcfleur du Roy en Droicr , en la defeription qu'il a faite de toutes les rarctésde ce cabinet : Toutefois ie ne les rapporte pas rcy> dautant.qu elles ne furent pas toute* trouuéesen cette ville 1 mais d'ailleurs y apportées , comme cfLceilc-là du Dieu Efculape, trouuée à Riez, que i'ay mifeau liure 2 . chapitre 1. ic celle du cheual Boryfthenes , trouuée à Apt, que nouirapporteronscy deflous a fon lieuteomme encore celle-cy, PRO S ALVTE DOMVS AVGVSTI,EX CORPORE PAVSARIORVM, ET ARGENT ARIORVM.ISIOI, ETOSIRI MANSIONEM £DIHCAVIMVS, dont Grutherus dit, qu elle fut trouuée à Rome, & portée à Aix. Et fur ce fu jet ie donne auis qu'vne cettaioe piertede marbre, écrite auec des charaâeres hierogliphiques Egyptiens , qui eftoit iadis dis la maifon du S, de Bermond fieur de Pennefort.Confcilllcr. au Parlement de cette Ville , ne fut point trouuée en Proucnce > mais apportée de la tegion d'Affrique , par vn Marchand de Marfrille, pour en faite Vn prefent au fus-allègué fieur de Pekefc i & à fon arriuée ayant appris qu'il eftoic mort, il la donna au précèdent fieur de Bermoad. Il y a encore beaucoup d'autres inferiptions, tant dans la maifon du même fieur de Peirefc, que dans celle du fieur Borf ' ly. Mais parce qu'on n'eft pas afleuré qu'elles ayent efté trouuces dans cette ville , ic ne dois point les luy atttibuer. Cette ville n eftoic pas anciennement au lieu où elle cft aujourd'huy, ny de la même figure ÎC quantité que nous la voyons. Des diucrsmonuracnsde l'antiquité que tous les iours l'on dccouure vers l'Eglife , hors la ville , vulgairement dite Noftre Dame de U Seds, dà font aujourd'huy les R. P. Minimes, ainfi dite , parce que c'eftoit le lieu du fiege de l'Euéque, & vers l'Eglife encore hors de la même ville , vulgairement dite de S. Pierre , où font les Pères A uguftins déchaux, entre lesquelles deux E^lifesil ya vnediftanceptefquede demy-liciie, l'on collige que cette ville anciennement n eftoit pas toute vnie & continuai maisfeparée en diuers hameaux ic petits bourgs, même du temps des Romains. Ce ton** C«mi eftoit ,Btienrtmcnt Digitized by Googl
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    Li u re IV. Chap. II. §. I. À IX. 203 beau donc i'ay parlé vn peu aùparauanc trouué Tan 1 646.cn f Eglife de S. Pierre , aucc vne infinité d autres qu'on y découure tous lesiours, montrent que ce lieu deuoit cftrc le Champ Elyûen des habitans de ce quartier de cette ville , du temps des Romains , deuant que le Chiftianifme fut communément reccu> c'eft à dire le lieu hors des murailles, où 1 on enfcueliûoit les défunts, conformément aux ordonnances des xi 1. Tables rapportées par Ciceronauliure r. des \oix hominem m vrbene Sbpelito, nette VMto : comme auffi montrent que bien près de ce champ Elyfien, il y auoit vn hameau ou petit bourg , différent de celuy qui eftoic près de l'Eglife de Noftrc Dame de Is Seds : dautanc qu'il n'y a pas d'appa- •"^"'e'**"renée qu'en vn fi grand efpace de pays, il y eût vne fi grande ville, continué» ceinte de murailles. Mais plutôt il y a de l'apparence qu'en vne û grande étendue, il y eût de differens petits bourgs, feparés les vns des autres, dont le premier cftoit ters la précédente Eghfc de Noftrc Dame de Im Seds , lequel fut puis après furnommé Villm Aribiepifcopnlis. L'autre pouuoit eftre fur le milieu aujourd'huy de la ville, à l'endroit où l'on nommé le grmnd horlogey qui fut puis après dit Villm Comitatis \ fie le troifiéme vers 1 endroit où cft maintenant le Pslaify où il y a trois grandes tours, dit puis après V ill* de Turribns , ou Villm triton T »r~ riumt Se vers les derniers temps Cmjlellum ; dautant que Raimond Berenguier dernier Comte de Proucncc de fa race deBarcellonc l'an 12 jj. datoic ainfi (es Patentes , A3 ht» jiquis i» Castêllo, in auU iuxt* Eeclejînm B. Mitrif. Laquelle Eglifc de S. Mitre eft dans vne de ces trois cours. U y a très-grande apparence que ce dernier bourg.feparc des deux autres, foit cette ville l« «où imW que Scxtius , après auoir vaincu les Salyens , 'fit faite pour feruir de retraite aux Romains, Ce de fort fication,pour s'oppoferauxeourfes des barbares , qui rauagcoknt les terres des Marfeillois, comme nous auons veu vn peu auparauant par le témoignage de S ira bon. 11 y aaufli de l'apparence que ces trois grandes tours qu'on y voit , pofees en triangle fcalene foienc du trauail de Sextius, pour y loger en atfcurance la garnifon Romaine , contre l'attaque que leur euffentpû faire les habitans de la Contrée. Par les actes du Martyre de S. Mitre, cnuiron l'an 440 il appert qu'vnc de ces tours eftoic la demeure ordinaire du Prêteur de ce bourg, fort éloigne de la cité Epifcopale, à laquelle ce Saint poita entre fes bras la téte coupée par f efpace de mille pas : & comme par l'injure du temps fie le rauagc dei guerres , ces trois bourgs furent ruinés , les habitans trouuans meilleur de s'vnir cnfcmblc, de cous les crois il s'en fit vne feule ville, ceince de murailles , laquelle auec le cemps s eft fi fore agrandie, ou par la fonction desfauxbourgs,ou par la fabrique des nouueaux bâcimés, qu'elle s'eft rendue prefque la plus grande, comme fans contredit elle eft la plus rclcuéc en hôncur,en gloire, en dignités en pouuoit , de toutes les autres villes de la Prouince. L'an 1 347. le fauxbourg de S. André, dont le domaine temporel appartient au Preuôcdc L'Eglife Umti,t.u. Métropolitaine de S. Sauueur, fut vny àcette même Eglifc ,6c par cette vnion elle s'agrandit affez; fie beaucoup plus encore par l'agrandifiement de ce quartier de La ville du côté d'Orient, qu'on nomme Villenemfue^ l'an 1 j 8 y. fie d'vn autre du côté du Couchant , qu'on viOc nnife nomme fille verte , enuiron l'an 1 609. fie finalement d'vn autre du côté du Midy , qui l'an viiu-wt. 1 647. enferma vn grand fauxbourg iufques à l'Eglife de S. Iean , auec vne grande étendue de prez, de iardins, 6c de terres labourables , qui apparténbient au domaine de l'Archeuéché de la même ville , fous le nom $Orbifelle> duquel dernier agrandiffement , comme OAkak% auflt de fon autheùr , 6c du fujet de fa dénomination , nous parlerons fur cette année en l'Hiftoirc. Cecce ville cft fore mémorable dans les Hiftoires anciennes , de ce qu'en fon terroir C*. inTmn» Mttrtui commença à battre les Teutons 6C Ambrons , qu'il achcua de détruire à la plaine iZ£T\L de Porrieres, l'an depuis la fondation de la ville de Rome 6 y t. ou deuant la Naiffanec de lcfus 101. Apres que les Romains, les Goths, les Bourguignons & les François furent chaflez de cette Contrée, au temps de Bozon premier Roy d' Arles,5e d'vn Rotbald Comte gênerai de toute la Prouencc, certc même ville fut vn des principaux Comcez particuliers de coûte cette même Prouince , Se en tout temps elle a efte cftrméè fort illuftre : en forte qu'il n'y a pas dequoy s'étonner , fi pour fon affiette , pour la température de fon air , pour U fertilité de fon terroir , pour l'abondance 6c bonté de fes fruits , elle s'eft fort aggrandie en bâtiments , 6c rendue fort nombreufe en peuple : Se partant qu'elle rut faite le chef de la Prouince, le Siège ordinaire des anciens Comtes de Prouencc, fie celuy des anciens Offi- roCncun «u ciers de Iufticc pour le même pays : comme aujourd'huy y refide anffi la Cour de Parle- Jj»"'*""»'^ ment , ce! le des Aydes fie Finances de La même Prouince , les Chambres des Correcteurs Ce ij Digitized by Google
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    2 04 Chof ographie de Prouence. te des Auditeurs des Comptes-, la Généralité des Treforiers de France » comme anfE la, Généralité de la Monnoyc, qui fe bat en cette ville, fous la lettre, «C- Il y a encore vne Académie» ou Vniuerfité, comme l'on dit,fondée iadis l'an 1405. par le Pape Alexandre V. confirmée l'an 1413. par Louis III. Roy des deux Sicilcs te Comte de Prouence , illuftrée te dotée l'an i6of. pat Henry IV. Roy de France & de Nauarrc , te finalement confirmée te augmentée l'an 162.1. par le Roy Louis XIII.cn laquelle l'on enfeigne publiquement la. Théologie , la lurifprudcnce, la Médecine & la, Chirurgie par beaucoup de Profefleurs du Roy en chacune de ces Faculté*. Par dcûus les Officiers Souuerains de la Iuftice te des Finances , il y a encore en cette 1 ville des luges Subalternes ; l'çauoir le Lieutenant gênerai du grand Sénéchal de la Pro~ aince aucc tous les Officiers ordinaires, dépendants de cette Iurifmâion, le luge ordinaire de la ville , te ecluy pour le Roy,qu on nomme vulgairement ftgaser par deûus le luge du bourg S. André. Ce n cft pas à petit honneur^oAiif la gloire de cette ville, de ce que Tes Confuls aucc l' AC4* feiTcur,qui anciennement eftoient dits $cindics,$£ feulcmét depuis l'an 1 490. font appeliez Confuls ( qui font éleus toutes les années le Satnedy le plus proche de la Fcftc Saint Michel , auec cette condition que le premier doit cftrc vn Gentilhomme de la plus noble ex-» traâion de la Prouince, y poued^nt Fief: le deuxième, dit AifelTcur,mis en cette deuxiêT me place depuis l'an marchant auparauant après les trois Confuls, ipit vn des pJm célèbres Aduocacs de la même ville, te les deux derniers foient des plus nobles, plus honorables te plus coniidccablcs habitans de la même ville ) fqient dits Percs de la Patrie , ou comme vulgairement on les nomme Procureurs dm ?*ys,»Mts> enfemblcauccf Archcucque de la même ville » par la direction te auis defquels toutes les affaires générales de la Prouince font faites , te rien ne fc refout , ny ne fc f jic qui foit de grand poids , te de grande conûdcration , làns leur approbation te confcntemcnc Cette même ville cfl encore le cj>rfd.viri«tifc Chef, vulgairement dit vig*erte> de pluGeurs villages dont les noms font rapportez dans le Uurc vulgaire dit l'Affouagement. u> AmKtde b Cette ville porte pour armes diuerfes fortes de blazons : anciennement elle ne pot toit que le fcul Ecu d'Aragon , qui cft d'or » quatre faux de gueutles , qui luy fut donne par IIdefons I. Roy d'Aragon te Comte de Barcellonnc te de Prouence , l'an 1 1 S j . Mais comme en la prife de Marfeillc par les Arragonnois, enuiron l'an 1430. les habitans de la ville d'Aix vinrent au fecours des Marfeillois , te qu'il n'y auoit point de différence aux enfeignes, étendards te drapeaux des Arragonnois , & ceux des Citoyens delà ville d'Aix i eu forte qu'en cette attaque il y eût grande confuûon,fous quel étendard les foldats de la ville d'Aix fc deuoient ranger, attendu lareflemblanccdes mêmes armes. Apres auoir donné la chafte aux Arragonnois , les habitans de la ville d'Aix, fupplierent Louis III. Roy de Ierofalem te de SicileDuc d'Anjou &Comte de Prouence,qu'il luy pleut de leur dôner d'autres armes , à quoy le Roy condefeendant , leur donna permitfîon l'an 143 1. d'ajouter à leurs anciennes armes, vn chef charge de blazons de tous fes Royaumes te de fon Duché, di(ânt vt ftki liceat ex nunc in antem in funtmitfte feuti armorum fradidorum , ait anttquo fer emm de fer ri folttorum, tire, es fut vnum ex ntftris a nui s, & infigniit regslsbus Regnarum ler n/ aient , Sitili*y Datât us Andegaui.*t preur deftrimus tontf optant tjrcanno 1431 .tiré du Re-r giftre Rubeus fol. 89. conferué dans les Archiues du Roy de cette villc.C'eft pourquoy au delïus des armes d'Aragon , elle porte vn chef chargé de trois écus : le premier de lerufalem , qui cft d'argent -î vne grande croix d'or fo$eneéetaccomfagnfe de quatre crotvettes de mime : le deuxième de Sicile, qui eft d'azur fente de fleurs de lys d'or ,svn lamhel de qna~ 1re\pend«nts de gueulle : te le troiueme d'Anjou , qui eft /*zur femé de fleurs de lys d'or , kordi de gueulles. Cette même ville eft par quelqucs-vns eûimée là Patrie du rres-eelebre perfonnage Ï^JK."1* Guillaume Durand Euéquc de Mendc , grand Ecriuainen Droiâ, te deschofes Ecclcùaftiques; toutefois nous prouuerons cuidcmmentcy-defTous,qu'il eftoit natif de Pymoiflon, Dioccze de Riez: mais plus aiTeurement elle cft Je lieu de la naiûance de François de Clapiers Confciller en la Cour des Comptes de ccPays, ficur de Vauuenargues, de CoLongue, te de Sambuc, qui a doctement écrit en peu de paroles l'Abbregé de lHiftoire des Comtes de Prouence ; te plus docteroenr te amplement les Décidons du Palais fur les matières qui le ttaitent en (à Compagnie : d'vn B. Vertraronus Maurus, qui a fait vn Traité tare iibeterum : du Heur £ftiennc Président de Saint le an , qui a rait vn très-beau Recueil des tJJ« d'An. t'.uiufi ft itUIrn Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. Ii. $. I, AïX. % o 5 Àrrcfts donnez en fa Compagniede la Çour de Parlement : du tres-f^u^pi ^koJbjt,Fabry ficur de Pcircfc Conférer au. Parlement de la même ville, incomparable en çui in$(çz,aulfi bien qu'en gencrofité fie libéralité , dpnt h vie remplie de mcrucillcs a cfré trcs-clegamin c c décrite par la très-puante plume de Pierre Gaflcnd Preuôt en 1' £g hfç Cathédrale de Digne : d'AnnibalFabrpt prçmia Profrilcur du Roy es L oix en l' Vnïuerfitp 4c çççtç ville, Au&cur d'vn grand nombre de Liurcs dc,Ia profeflion , appelle à Paris par le 'Chancelier de France , fie employée la traductjpn dit Grec, fie aux Commentaires poulies Balifiqucs : comme aufli d'Antoine Mcnndoi très -docte Ecriuain en fa profelEot» de Médecine : de Iean-Baptifte Guefnay lefinte Auteur dç beaucoup de Liurcs d'hiAoitc,fi{ dç pieté : de François de Galaup fieur de Chaftueiî, qui s'eft rendu admirable au nuuic Liban en la Palcftine par fa rare doctrine, fie par l'incomparable aufterirc de fa vie, qui a cite élégamment décrite par le ficur Gafpar Augcry Docteur és Droi&s fie Prieur de Magaguofc, au i l! natif de la même ville d'Aix , Auctcur d yne infinité de petits Traitez de dcuorian , fie de la vie de pluficurs Saints : de Nicolas G armer ficur de Montfuron, Abbé de Valftfntc, très- gentil fie agréable Poète François, tout dp même que Scipion du Perier Ton beau h ère , tresfameux lurifconfultc: de Thomas Billon incomparable aux inventions, au trauail laborieux des Anagrammes : fie de Louis Puech,Poctc fort degaru; de nôtre ûccle, fie de beaucoup d'antres pcrlbnnages illuftres en toutes fortes de curiofitez & de doftr^nç. Pour ce qui regarde les chofes Ecclefiaitiques, il y a en l'Eglifc MçtroppUtaine } qu'on JqV?0"'"* icroie auoir efte bâtie l'an 1 1 1 o. qui eft paroillialç , fie dédiée au Sanupnr Trans- fignré , fie «m. ï$&T * dont le premier H u c que fut S. Maximin vn des lxxii. D i le jp les dç lefu^Çhrift , par deffus l' Archeucque , vn Preuôt, vn Archidiacre, vn Capifchol, vn Sacrjftjjin, fi£ qqinzç Chanoines, vn dcfquclseft d'office, àç par affectarion Thcolpgalt en outre vingt Preftres luhituez prebendez , vulgairement dits Bcpcficiez , deux Cutcz , Diacres , Sflû'çjiacrcs , vn Maître de M 0 tique aucc vn tres-grand nombre de petits Clercs , fie roi. s les accclfoires fie instruments d'vnç rauifiante Mulique. Vn Catalogue des Archpucquçs de cette Ville, a efte drcûe par le ficur Robert en fà Gaule Chrcllicnnc , amplifié par les fleurs de Sainte Marthe. Nous en mettrons icy vnauwe vn peu plus ample fie plus exacte , rçcpcilly de diuctfes parts , nous contentant de mettre feulement leur s. »©ms,£uis pfirlpr des çho^s qu'ils ont faites , pour ne pas trop groûîr cet Quuragc. Catalogue des Archeuêques de cette ville <£4i*. Ans. 534. Maximus. 6$. San cl us Maximinus 5îq. Auqlus, 7|» S. Cbelidomus ou Sidonius. 560. Franco. 84. Iuflus. J79- Pientins. 93 Agathias. 590. Protafius. 108. Mcnapius. 60t. Ioanncs \. Uf. Vindemiaiis. à 18. Nicctius* 143- S ce u lui mu s. 640- Euerardus. 1 J7- Vibianus. $48. Pctrus I. 166. Aftcrius. 679. Valentinns t t9t. Aftrogius. 6 8 f . PacatuS. 2 Pi. Euafius. 669- Aregius. xi4. Candidianus. 710. Ioanncs IL 160. Hemidius. 73 6. Pafçafius. i.7%. AufUtdus. 77o.Nieobnus. 318. Vinddicus. 791. Georgius. J7K.Elaphius. 800. ValentuiusII. 3 97- Trifcrius. 81p. Pctrus II. 411- Lazatus. 840. Odahïcuj. 410. Cylinnius. 870. Ratbcrtus. 444- ViAurus. $03. FeUcianus. 468. Bafilius. 9 5 6. Ifracl. 488. Amandus. 966. SyLueûcr. I06. Macarius. S78.Aufi4i»4S, Digitized by Google
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    io6 Chorographie de Prouence. 986. Paulianus. ioox. Amalrieu». 10 1 j . Ingelranus. ioié.Pontius I. 1030. Petrus IV. 104?. Poniius II. de Caftro Raynardo ioy7. Roftagnus I. d'Hietes. 1081. Petrus lV.Gaufndi. 1141.F11IC0 1. 11 j4.Fulco II. njé. Hugo I. de Montlaur. 1 179. Bertrandus I. de Rogier. 1181. Hcnricus. 1 1 90. Guido de Fouis. 1113. Bermundus Cornuti. 1 117. Raimundus Audibcrti. 1140. loannes III. 1151. Philippus I. 1 1 57.Vicedominus deVicedominis. 1 17 5 . Gtuier ius de Vicedominis. 12.83. Bertrandus II. 1189. Roftagnus II. de Nouis. 1311. Robertus I. 1 3 17. Petrus IV. de Prato. 1311. Petrus V. Aurcolus de Vcrberia. Iacobus. 1349. Armandus vel Arnaudus de Pircto. 1 j 60. GuillelmusI. Aroici. 1343. Araaldus de Narcifio. 1 3 yo. loannes IV. Pifcis. 13 6*. Petrus 6. Icerius. 1371. Geraldus de Poflilaco. t 379. Francifcus Cardinal. 1584 loannes V. de Agouto. 1 3 96 . Pecrus VII. de Agouto. 1408. Thomas de Puppio. 1 4 1 1 . loannes VI. Cardinal. 1414. Guillelm. II. Philafteriis. 1417. Aimo Nicolai. 1444. Benardus. i44<$. Fr. Petrus VIII. 1449. Robertus de Damiani. 1 478. Georg. Oliuarius de Penardo. 148 T - Philippus II. Herouet. 1498. Chriftophorus de Brillac 150». Francifcus de Brillac 1 yoy. Pctrus IX. Filholi. IJ41. A ntonius Imberti feu Filholi. 1 y 54. loannes VII. de S. Chamond. 1 y 66. Laurentius Strozzius. 1 y7 1 . Iulianus de Medicis. 1 f7y. Alexander Canigeani. 1 y 9 1 . Gilbertus Gcnebrardus. iy9y Paulus Hurault de l'Hôpital. 1618. Guido Hurault. 161J. Alphonfus Ludouicus de Richelieu. 1630. Ludouicus de Bretel. i<4y. Michaél Mazarinus. 1*48. Hieronimus Grknaldis Catdinahs. S$ . 9* fr*t dut Pour les Reliques des Saints, confeiuées dans cette Eglife, ie trouue à propos d ajouter icy , ce qu'en dit Iacobus Lopez Stunica en fon Itinéraire , depuis Alcala en la Prouince de Tolède iufqucs à Rome , difant qu'on luy fie voir en fon partage par Aix 1 y 10. les chofes fuiuantcs i fçauoir in féterttrio ifitmt Ectttji* , CÂfnt vidimns S. Msximini focii S. M- ki*gialtnd, qui fuit Aqnenfis Ectlefi* frimas Frjtfnlt cmpntprdtere* B.Mitrij tqui in eaiem Ciuitate fro Chrijlo m*rtyrinm fertnlit : brnehium item M, M*gdmlen* : tuf ut vnimi ex deeem millions mnrtyribnt , ntmfe S. J (bat if : duo tnfit» ex vndecim milltbns Virginnm : t tjîam vasrn S. Sebnjlinni : très ver/ts ffints de Coron* Demini nojfri lefu chrifti : du+sportimncnUs de ligne trucis. Prefque les mêmes chofes rapporte Iacques Arnoux Aduocat de cette même ville, en fon Inucntaire des Reliques de Prouence l'an i6xx. y ajourant feulement vn fragment de gril de S Laurens, quelques morceaux de la mitre & de la chappe de S. Louis Archeuéque de Tolofe, &c quelques autres. Dans la même Eglifo repofe le corps de Charl< Roy ckiri., les d'Anjou Roy de lerufalem te de Sicile, Duc d'Anjou, &; dernier Comte de Prouence f ecluy qui fit le Roy de France héritier de tous fes Etats , dont nous parlerons amplement en l'Hiftoire. Dans la même ville il y a vnc autre Eglife paroifliale , fous le titre de Sainte Magdclaine, en laquelle il y a vn Curé & quatre autres Prêtres habituez & vn Diacre pour le feruicede cette Eglife j amouibles à la volonté du Chapitre de l'Eglifc Métropolitaine de Saint Sauucur. Il y a encore quelques autres petites Fglifes ou Chapelles très -anciennes, en diuers droits de la même ville , fçauoir de Noftre-Dame de Beauuezcr , de Sainte Catherine la demeure ancienne des Templiers , de S. Laurens & du S. Efprit. DcsMaifons Régulières ic Rcligieufcs grande quantité, fçauoir de CbcualiersHofpiDigitized by Googl
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    Liure IV. Chap. IL §.î. A IX. 207 : S. Iean de Ierufaletn , deuaric l'an 1160. dans l'Eglifc defquels , Tons le tiltrc de S. {•Jl*tift ***** Iean , on voie ces Reliques, par la relation du fus-allegué Inuentaire d'Arnoux ; fçauoir, vnc Dent de S. Iean Bapcifte, deux Epines de la Couronne de nôtre Seigneur : vn Doigt de la main de Sainte Magdelaine , vnc petite Croix faite du bois de la vraye Croix du Fils de Dieu, vn Bras de Saint Blaife > vn Bras de Saint Chriftofle , Vn Anneau de Saint Iean, qui guérit du mal des yeux , deux autres Croix d'argent, enrichies de pierres precieufes, où il y a du Bois de la vraye Croix de nôtre Seigneur» vn des Trente deniers, dont rut vendu le Fils de Dieu , vne Côte de S. Clair,vn Os du col de S. Blaife : Se beaucoup d'autres Reliques fans nom,conferuées dans vne Charte. Tout contre la même Eglifeon voit vne admirable Pyramide, bien grande,& haute,embellie de grand nombre d'obehfques, merueil- " leufemene bien trauaillccs , qui fert de clocher à cette Eglifc > ouurage commencé auec ce fuperbe Temple contigu, l'an 1 i 3 4. Se acheuc l'an 1 1 j 1 .par vn Bercngarius Monachi Baillif de Manofquc , Se Commandeur d'Aix. Dans la même Eglife repofe le Corps de Rai- g^,,} B<rttl, mond Berenguier VI. du nom dernier Comte de Proucncc de fa race d'Aragon 5 dans vn ^J'f?*** «" fepulchre de pierre blance rrcs-richement trauaillé , Se celuy de Beatrix de Sauoye fa femme, dans vn autre Maufoléc de la même pierre, auffi artificieufement ouuragé. Il y a en outre vn Conuent de Frères Prêcheurs depuis l'an 1116. de Religieux Mi- (nuit neurs de Saine François , '.deuant l'an 1198. d'Auguftins enuiron l'an 1 170. de Carmes deuant l'an 1 19%. de Religieux de Saint François de l'étroite Obfcruance : de Religieux Scr: uites de l'ail 1 f 1 j. de Pères Minimes depuis l'an 1 5 j£. de Capucins depuis fan 1 j8 j. de Recolets enuiron l'an 1614. d'Auguftins Dcchaux, qui y ont deux Maifons, vne dans la ville, Se l'autre dehors depuis l'jn 1610. de Carmes Déchaux , depuis l'an 1640. ouenuixott : de Religieux de la Trcs-Saintc Trinité depuis l'an 161 5. ou enuiron , de Feiiillans, depuis enuiron 1658. . Il y a encore desPeres de laCongregation de l'Oratoire de Iefus, depuis l'an enuiron 1610. vn Collège dé lefuite depuis lan 1611. vn Séminaire de Clercs inftitué depuis l'an 16 j f. Pour des Monafteresde filles , le plus ancien e(l celuy des Religieuses de S. Dominique, fous le titre de Noftre Dame de Nazareth, en l'Eglifc de S. Barthélémy, qui efloit anciennement des Frères Snccbaft , dont nous parlerons en l'Hiftoire , fondé depuis l'an ii?f. Dans l'Eglifc de ce Monaftcrc il y a beaucoup de belles Reliques, rapportées par lefus-allégué inuentaire, fçauoir vn bras de Sainte Anne', vn bras de S. Blaife , vn bras de S. Sufanne, vnbras de Sainte Catherine Martyre , vn bras des Innocens , deux dents de S. Iean Bapcifte, vn pied de S. André Apôtre, vn pied de S. Baille, vnc dent de S. Zacharie perede S. Iean Baptiftc, vne pierre de celles dont S. Efticnne fut lapidé , vne mâchoire de Sainte Apollonie, vne fiole où il y a du lai&de la très -Sainte Vierge , vne portion du Capucin de S. Dominique, vne portion ducilice de Sainte Catherine de Sienne , vne denr de S. Iean DarAafcene, vne côte de S. Laurens, vn os de S. Anfelme , vne portion d'vne côte de Saine Albert, vne Epine delà Couronne de Noftre Seigneur , vn os du genoûil de S. Barthélémy, vn denier des trente dont fut vendu le Fils de Dieu , vne ceinture de la Sainte Vierge, qui profite beaucoup pour la deliuranee des femmes enceintes > Se beaucoup d'autres Reliques, toutes enfermées dans vne chafte. Il y à encore d'autres Monafteresde filles., comme de Sainte Claire de l'Ordre de Saint François, premièrement établies hors de la ville l'an 1 } 3 7. Se puis transférées j y \ 6t. dans la ville , où elles fone maintenant i de la Vifitation Sainte Marie deux, le premier depuis l'an 1613. & l'autre depuis l'an 1651. d'Vrfclincs depuis l'an enuiron 161 j. mais faitesRcligieufes l'an 16) 4. de Catmelites depuis l'an 1614. de Bernardines depuis l'an 163 j. des filles Pénitentes du bon Paftear depuis l'an 1 6 19. de Bénédictines , venues de Paris pout feruir à latransferance à Aix du Monaftcrc de la Celle lez Brignolle, depuis l'an \6 j j. Des Compagnies de Pcnitcns, quatre) de la couleur blanche deux, de la noire vne, Se de la bleue vne. Des Hôpitaux anciennement il y en auoit quatre, maintenant il n'y en a que trois, donc le dernier, ibus le titre de la Charité cft de l'an 1 6 3 o. l'autre cft très-ancien, fous le titre de h***41* S. Iacquçs, où font reccus les malades Se les étrangers : Se le troifiéme fous le titre de Saint Lazare, deftiné pour le logement des lépreux. Il y auoit anciennement l'Hôpital du Saine Efpric & celuy de S. Antonin. En cette ville il y a vne place extrêmement belle Se agréable , qu'on nomme la place des Precheurs , parce qu'elle eft au deuant du Conuent Si de f Eglife de ces Pères : elle fcft en �
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    iô8 Chorographie de Prouence. tourée de ères- beaux arbres, ic entr autres il y a trois beaux Micacoulicrs, arbres ancienne* menr dits Lotis. Le fier» Gaflend au fora. t. de la Phy ûque fecL j . lib. 4. chap. 6. incomparable en eutio&és, die qu'il les fit mefarer l'an 1 <44- pa* le curieux Ican Lombard coutrolleur det bârimens, Se que celuy qui cft plus proche du Palais,etuoit en ce temps-làonre palmes Proucnçaux, 8c trois huitièmes d'cpoirTeur: celuy du milieu boit palmes & vn tiers-. te le croifiéme huit palmes 8t onze vingt-quatrième ! ajourant le même Aurheur qu'il feroie bien aife de fçauoit le vray temps auquel ces arbres auoient elle plantés, pour de là iuget de leur accroiflement , te combien de temps ils peuuent viure , s'imaginant qu'ils auoient efté plantés enuiron trois ou quatre cens ans auparauant , fçauoir au rçmps où c« Contient des Frères Prêcheurs pouuoit auolr efté fondé. Mais pour répondre à la demande, i'ay fouuent oiiy dire que ces arbres auoient efté planté^ par commandement du Président Boniface Pellicot , qui auoit efté AtTefieur de la ville cTAix l'an 1 j J6. 8c fut pourueii de la charge de Procureur General du Roy au Parlement de cette ville l'an 1564. Se partant ces arbres ne peuuent pas eftre fi vieux. L'air de cette ville cft fort tempéré te allez falubre , il y a quantité d'eaux chaudes en diuers endroits de la ville; mais par la mixrion de l'eau froide, la force des bains eft de beaucoup amoindrie, comme elle cftoit déjà du temps de Strabon te de Solin , qui en auoit taie la remarque. Il y a auflî gtande quantité de fontaines en diuers endroitsde la ville : mai» vne infinité de puits, te il s'en fait par tout où l'on veut creufer dans terre. La campagne cft extrêmement agréable .arrofée de quantité de petits ruifleaux, mais rrcs- fertile pour les fruits les plus neceflaires à l'entretien de la vie humaine /comme les froments , les vint 8C les huiles : la latitude ou la hauteur du pôle eft de 4J • degrez & 30. minutes.* Il ne fe trouue aujourd'huy en tout fon Dioceze aucune Abbaye d'hommes, bien qu'anciennement il y en eût vne, nommée Sjl»*t*n» de l'Ordre de Citcaux , fillcde Morifmond fondée l'an «147. maintenant vnic au Chapitre de l'Eglife Métropolitaine de S. Sauueur, par le Pape Eugène IV. enuiron l'an 1440. etpour des Abbayes de femmes, il n'y en a qu'vne nommée anciennement ArctlUow ArB* Cell*y te maintenant la Celle, Ordre de Saine Benoit prés de Brignolle, aujourd'huy transférée à Aix auec tôutes fes rentes te reuenu», enfemble quclqucs-vnes de fes Rcligieufes, depuû l'an 1*79. comme nous verrons eu l'Hiftoire. Le nom t£ le nombre des Paroifles de fon Dioceze font exprimez dW le Catalogue fuiuant , fait enuiron l'an izoo. inféré au Rcgiftre dit Pergtmenorim > conferué dans les Àrchiues du Roy de la même ville , qui dit ainfi. Oui tas A QVE JSl 'S J S Aîetropolitana , confnis Epifcopatui Aiaplienjts Ciuitatis , cum Cafiris omnibus fui Epifcopatus , eft fùb dominio Comitis Prouinci* : Nomma autem Caflrorumfunt htc, In frimis, Ci*it*s Arthiefifcofi. AujourrThoy Aix, ***rkntt-h»it feux & <rVjw»r,chef tfe Vigucrie , ayant fous foyplufieurs villages. Item , Cuftrttm de Boeo , aujourd'huy Bouc , trois feux , en la Viguerie d' Aix. Itmt Cufirum de C/Arerim , ou comme le nomme la Bulle du Pape Innoc. III. de l'an 1*04. pour le Monaftere de Montmajour » Eccleftm de Ombrer , aujourd'huy Cabriez , trok fe»xt en la même Viguerie d'Aix. Ttem , Cafirum de Ventubrem , ainfi dit aujourd'huy , trohfeux & vn ^unrty en la même Viguerie «TAix. Il y a en fon Eglrfe pour Reliques, la Mâchoire inférieure de Saine Dcnys Arcopap^ire , auec vu. Os de Saint Bhife ; te i'ay appris du fieur Fabry Do&cur en Théologie 8c Vicaire de cette Eglife , qu'vn grand Seigneur qui eftoit à la fuite du Roy, lors qu'il vint en Prouence l'an 1660. ayant appris de quelques anciens mémoires que ces Reliques eftoient en ce village, il partit de la ville d'Aix , pour les aller voir , difant qu'on les auoit autrefois données à la Rcyne leanne , te qu'elle en fit vu prefent à l'Eglife de ce lieu , qui tïroit en ce temps-là de fon domaine Comtal. En fon terroir il y a vn Prieuré rural de, _ pendant de Montmajour, dit Monuferium S. Honornti de Xojn* TmmrtOy où il y a cette qutàuour. infeription fur vne pierre* AGÀTHOPVS V- S. L. M. Me&i Digitized by GoogI
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    Liure IV. Chap. H. $. I. ÀIX: 209 Item Cafirnm de V élans , ainfi die aujourd'huy ; mais du Diocczc d'Arles, demy fin , en ■ ■ ■ la Vigucrie d'Aix. Item , Bsjlidm d'Artères , aujourd'huy d* Artois, au territoire d'Aix. a»m«. Item, Caftrnm de U Fara, la I: :arc, demy feu, en la Vigucrie d'Aix. Utu*. Item, Cajlrum de Roche nue, Rognac, trois quarts de feu , en la même Viguerie d'Aix. &*guc. Item, Cafirum de Arqutlla , A iguille , tr#» <j demy , en la Vigucrie d'Aix. Dans la Ap»iiw». Bulle du Pape Innoc III. l'an 1x04. pour le Monaftcre de Mon tm a jour, il eft du dénie* & Item , C a/hum de Porcs zo. Item, Caftrnm de Lambefto, Lambefc, dix-feft feux, dans la Vigucrie d'Aix, Bourg aflet grand , où il y a aujourd'huy vn Conaent de Religieux de l'Ordre de la Trcs - Sai n ce Trinicé,& vn Monaftcre de Religieufcs Vrfulincs. Il eftoic anciennement lechcfd'vne vallée, dire de (on nom vallée de Lambefc , comprenant les villages fuiuants, fçauèir te Pua h, Rogne 1, M aie mort, S. Canat , U Barbe» , d' Alignano & Peltjfane i comme il eft marqué dans les A remues du Roy à Aix , encor que de cette vallée il n'en foie plus fait mention dans le liure de 1* Affoùagemcnt de la Prouince : toutefois il entre dans l'Aflembléc des Eftats de la même Prouince, comme chef de Vallée. Iules Raimond de Soliers dit qu'on y a veu autrefois les deux fui Liantes infcriptions : la première fur la porte d'vn iardin d'vn habitant de ce iieu.duant, TRI. VICTORIAE. C. MARII REDIENTIS AB H EL. cT, SES Et 1 autre , difant , C IHI. MARINIVS IVST VS> RoçnctLe même Soliers dit , qu'autrefois l'on tfouua en ce lieu vn tombeau % dans lequel il y auoit quatre corps morts,quifurpaflbicnt de la moitié la mefure ordinaire des autres hommes , & qu'il y auoit encore des onguents , dont ces cadiures auoient efté embaumez. Ire Senfa, il y a ainiî dans le Rcgiftrc : peut-eftre que c'eft vn Fief au territoire de Lam- m. befc , nommé Sué. Item Caftrnm de Rognes t Rognes , ftx feux & demy , en la même Vlguerie d'Aix. Item, Caftrnm de la Barbent, la Barben, dtmy feu , en la Vigucrie d'Aix. item, Bajfida de Barbent, aujourd'huy la grand' Baftide de la Barben. item, cadmm S. lonnntSy S. Iean de la Sale dans Antonius d'Arena , encor qu'il ne foit * u pas nommé dans le liure Fouager , Eetlefi* S. loannis de Saletis , dit la Bulle du Pape Innoc 111. l'an 1x04. pour le Monaftcre de Montmajouf. Item, Caftrnm de Pelltjfana^ Pclliflane,y</# /**x,daris la Viguerie d'Aix 8c dans la même BuUe d'Innoc. III. Item, CaHrum de Podio Ricard» , Puy-Richard , dan* Antonius de Arena , en la Viguerie d'Aix, encor qu'il ne foit pas exprime dans le liure de l'Affouagcment. Il eftàproposde remarquer icy , qu'il y a beaucoup d'autres heux en cette Prouince, furnommez de ce nom de Podium , Se voire en ce même Diocczc d'Aix quatre autres villages, comme Podium S. Réparât* le Puech : de Podio T^ero , Peynicr, de Podio luberio Peylobier, de Podio Pino Peypin : & au Dioceze de Riez , deux , de Podio Moiffono Puimoiflon , de Podio Mithaele Puimichc 1 : au Dioceze de Frcjus, vn de Podioberfano Puybriuon : au Dioceze de Sencz vn, de Podto Acnco, Pic aigu prés de Thorame baffe : au Dioceze d'Embrun en Prouencc vn, de Podio yf «if «,Puy- Aigu : au Diocczc de Sifteron vi\,t>edium G*n*gobi* le Puy deGanagobie: Et cette grande ville en Auucrgne qui anciennement auoit nom Anicienfis , a puis efté nommée Podium ejr Podienfts Ciuit*s, vulgairement le Puy en Auuergne. Ce nom de Podium dans les anciens & plus approuuez Auôteurs, au rapport de Hadrian Iiinius en fon Dictionnaire , ûgninc proprement vne faillie , vn lieu qui auanec en dehors, comme vn perron, vn barcon, ou projet de maifon » & en cette lignification il eft entendu dans Suétone en la vie de Nero Claudius au chap. 1 1. quand il dit que Néron auoit coutume de regarder les fpeâracles publiques ,'tote podio adaperto, en vn lieu eminent tout ouuert, comme s'il eût cfté fur vnc faillie de maifon, qu'on nomme perron Se barcon ; en laquelle difpofition font tous les yillagcs qui font appeliez de ce nom de podium , placez fut Dd Digitized by Google
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    no Chorographie de Prouence. des eminences , 8c comme fortans au dehors de la montagne , pour fc rendre vifibles, de que ce foie la vraye lignification de ce nom de podium en cecce Prouince , il appert de la fondation du Monaftete des Filles de Sainte Catherine de Sorp au Dioccze de Riez, de l'an 1 1 y j • où enti autres chofes , il eft accordé pour l'entretien de ces Filles,/»»/ af tendit mom vfque ad cultes foàioy, reffo flo. Nous auonsdit cy-deftus au liure i. chap. 6. parlant de la propriété de quelques fontaines, qu'au terroir de ce lieu il y a vne fontaine nommée UKorefque,cn la Baftidc du ficuï E (tienne vn des Trcforicrs Généraux de France , laquelle ayme tellement la pureté 6c netteté , que fi l'on y jette quelque corps mort , auflîtôt elle tarit & ne reuient point iufquesà ce qu'on l'ait purgée : c eft ainfi que icl'ay trouué dans le recueil des curiofitez de cccce Prouince, écrit de la propre main de Iules Raimond deSolicrsde Pertuis Aduocac demeurant en la ville d'Aix , 6c qui écriuoit vers l'an t J70. difant fur le difeours de la ville d'Aix , quarto lapide ad podium Ricard**», font Moresca neminc adto fiomachtfans ér fortes perhorreftens, vt intecloputrimorticinit^aliduere immu»d«,*quAm ad poroi retrabit t*n~ tifper donec purge tur< Mais voyez ce que nous en dirons cy-deûous au difeours de l'Euéchi de Frejus fur le heu de Efclans. VM,«n«. Item, Caïirum de Veneltts Venelle, vn quart de feu, en la Vigucrie d'Aix. r»ch. Item,Cafirum de Podio S. Reparut *M Pucch^x feux & demy, en la mèmcVigueric d* Ait Item, Bajlida de Tornefirt Tornefort, dans Antoine de Atena en laViguetie d'Aix. Tom«feK. Item, Cajlrum de Meyranitis Mcrargues, trois quart 1 de feu en la Vigucrie d'Aix, village affez beaufit agréable pour (on terroir , mais fort célèbre à ràifon des Seigneurs à qui anciennement il appartenoit , fçauoir aux Princes de Baux , dont l'vn nomme Hugo le tranfmit l'an 1x91. à Charles II- Roy de Sicile fie Comte de Prouence, qui pour acquérir entièrement la haute IurifdiÊHon dece lieu qui appartenoit en partie à l'Archeucque & au Chapitre d' Aix,leur remit tous les droite qu'il auoit fur les lieux de Iouques,deVenclIes,& du Sambuc : tellement qu'il fut tout entièrement acquis au Domaine Comtal de Prouence- Il fut 'puis après donné à Charles Duc de Calabre, fils du Roy Robert , l'an 1 j 1 y . quelque temps après l'an 1 374- il retourna à la famille de Baux , de laquelle il en fortit derechef, fie fut donné l'an 1400. à ce célèbre perfonnage Bouificaud Maréchal de France ; & de (es mains il palTa à celles de ce renommé Raimond de Roger , dit de Turenne, l'an 1 4 1 j . & de luy à la tres-illuftre famille d'Alagonia , qui l'a gardé depuis l'an 1 441. iufques à l'an 1 610. auquel il fut acquis par les fieurs de Valbclle de Marfeille. En ce village il y a vn Château extrêmement fort, Se par la difpofition du lieu , ic par les artifices de l'induftric humaine, auquel de tout de temps ont eu recours,pour s'en faifir, les chefs des partys & des feditions qui font arriuées à diuers temps en Prouence : fit de là eft que par le mal-heur de la fatalité de ce Château fie de cette Fortereûe , le Domaine de ce lieu, a eftr fouuent par crime de felonnic, tranfmis fie confifqué au Domaine Comtal de cette Prouince : la première fois en la perfonne de Bofficaud : la deuxième en celle de Raimond de Turainc : fit finalement en la perfonne de Louis d'Alagonia, dequoy nous parlerons plus amplement en l'Hiftoire. Item, Falboneta, Valboncte dans Antoine de Arena , au territoire de Lambefc, en la Viguerie d'Aix. Item, U Rocha d'Autaron la Roque , vu feu , en la Viguerie d'Aix , village aujourd'huy honoré du tiltre de Marquifat. Item, Cafirum Todoni, vray-femblablcmcnt Tolonet dans Antoine de Arena en la Viguerie d'Aix. //(»> Domus Templi B ailé s , appartenant anciennement aux Religieux Templiers , tC eft ainfi nommée Ecdefia de BailUs dans la fus -alléguée Bulle d'Innoc. III. de l'an 1 104. Item , Monajleriam de Saluataria, c'eft l'Abbaye de SauuetantAu territoire de la Roque d' Antaron dans Ant. de Atena, en la Viguerie d'Aix. NtgrtMJi. Item, Cafirum Nouum le Rouge Negrcoulx , vn quart de feu en la Vig. d'Aix. Murnca. Item, Cajlrum de Marueil, Merueil, vn feu, en la Vig. d' A ix. dtdMc. item, Cafirum de Gardaua Gardane, quatre feux en la Vig. d'Aix } Se eft ainfi nommé en la Bulle du Pape Grégoire VII. 1 084. pour le Monaftere de S. Vi&or. Item, CaBrum de Coza Ltnga Coiie-Longne, demy feu, en la Vig. d'Aix. vw.l item , Cajlrum de Venel Venel , vn quart de feu , Fief vny auec le précèdent de CoûeLongue. Item, CaBrum de UUtmet Miraet , demy fi» , en la Vig. d'Aix. Au terroir de ce lieu il y Siuuecant. Digitized by Googl
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    Liure IV. Chap. II. f I. AIX. 2 ï i a vne Eglifc fore cclcbrc fous le cilcre de Noftre-Damc des Anges , toujours feruie depuis l'an 1 1 1 o.par de bons H emùtcs,iufques à Tan 1 6 3 y . auquel elle fut commife au foin & à la garde de laCongregarion des Pères de l'Oratoire de Iefus,qui à la gr&de côfblation du peuple d'Aix 6c de celuy de Marfeille,qui y accourent en deuorion,s'y font retirez 6c y font le feruice. L an 1 604. quelques Religieux des Camaldules , requis par les Confuls d' Ai x Se de Marfeille, de venir habiter en ce lieu, eftoient venus d'Italie pour en prendre pofieffion > 8c après y auoir demeuré quelque peu de temps, ou pour Fâpreté du lieu , ou pour d'autres raifons à nous inconnues , ils s'en retournèrent en Italie , comme a remarqué le ficur Gaffcnd en la vie de M[ de Peyrefc. Item , Ctftrum de Jjfuuei/o Fuueau , trois fe»x, en la Vig. d' Aix. Item , Ctftrum de KojfetoRofict, iemy fe*> en la Vig. d'Aix. Au terroir de ce village il y a vn petit Fief fous le nom de A* GMtnic ri, appartenant anciennement aux Templiers : où au fiecle dernièrement pafle l'on trouua, au rapport de Solery , vn tombeau de pierre, dans lequel il y auoit deux boctes de plomb, qui enfermoient deux fioles dVn verre fore epois : vne de fes fioles contenoit vne eau de tres-agreable odeur, 6c l'autre enfermoir quelques petits oflements , réduits en cendre &c pouulere : àc fur la grande pierre qui fermoir le fepulchre on voyoit cette infeription, dont nous rapporterons l'expoûtion en l'Hiftoire, fut la vie de C. Marius au liure z. fecV 1. GN M 6 D. D. M. Item y Greffe** Grcafquc, vn quart de feu , en la Vig. d'Aix dans les Archiues de S. cmi^t, Victor il y a Grefcba, &c en la fus alléguée Bulle de Grégoire VII. Gredafquu. Item, Cujlrum S. Snturnini À Grez.*fc* S. Sauornin , vn quart de feu , en la Vig. d'Aix en s*uomin: fon terroir il y auoit anciennement vn Monaftere énoncé dans h Bulle de Grégoire VII. Item , Cuftrum de ieleodenms\ Bclcodcnes , vn quart de feu ,cn la Vig. d'Aix, il cft ainfi M»a««. marqué dans les Archiucs de S.Victor de l'an loio.ôr en la Bulle d'Innoc. III . de l'an 1 104. item , Cuflrum de Peynier , Pcynicr, cinq feux & demy en la Vig. d'Aix, & dans les Ar- P'r**'chiues de S- Victor de l'an 10 14. il cft dit de fodio ni%ro Se podio ncro. ltemy Caflrum de Tritts & dans les Archiucs de S. Victor de l'an iot 4. il cft dit de Tritfis T"a' «te T re&ts , aujourd'huy Trcts, vingt-neuf feux , Bourg fort grand , y ayaûr vn Conuent de fétroire Obfcruance de la Règle de S. François , honoré depuis longues années du riltre de Baronnic te de celuy de chef de vallée, dont il eft fait mention dans la Butte du Pape Grégoire 7. l'an 1084. ayant fous foy les villages de Boue , de Collongue, de Mtmct , d' AUuch , dl ' Aub*gney de Roque fort , de U Ctot*ty de Ceireftey de l* Csdiere , du Cujfelet, de Gemenof, do Cugesje Roquevaireyd'Oriof, d'ûtioles td!F.uenes, de a.iuffet, de Meruetly de ¥uue»u\ie Peynier ejr de P_eylobier% comme il cft marque dans le Rcgiftrc Viridis fol. 78. conferué dans les Archiucs du Roy de la ville d'Aix: ce que i'ay voulu icy remarquer , daurant que certe vallée n'eft pas ainfi exprimée dans le liure vulgaire de l'Afrouagement de Prouence. Maintenant ce village te toute fa valée eft fournis lia Viguerie d'Aix : Toutefois ce lieu entre dans F Affembléc des Eftats de cette Prouince, comme chef de vallée. Quelques vn* difent que Teutobocbus Roy des Teutons, défaits par Marius en cette contrée, fut enfeuely en ce lieu , dequo y nous parlerons eh l'Hiftoire : & fi ce lieu e ft T égalât a ou TeÛoluté de l'Itinéraire d'Antonin en la Voye Aurelie, en laquelle te au terroir de ce lieu l'on voit les Trophées de Marius. Voyez ce que noas auons dit au liure précèdent chap. 4. ltemt Cuftrum quondam Casturi , aut de CaJlelarioy le Caftclar , dont il eft fait mention c.<wi«. dans les Archiues de S. Victor lez-Marfcille l'an 1 1 56. ItentyCuHrum qnondàmde Oftaza. ItemCaHrum quondam de Fauaro , peut-eftre il eft Cellà S. Pétri de Fauaro ou Tauario dans la Bulle du Pape Grégoire VII de l'an 1084. aux Archiues de S. Victor. Item , Monafierium S. Zachari*, Saint Zacharie, deux feux & demy, au Baillage de Saint s.Xkw: Maximin , & au jourdh'huy dans le Dioceze de Marfeille , te non pas dans celuy d'Aix , où il y a vn Monaftere tres-ancien de Rcligieufcs Bénédictines, depuis le temps de S. Cafllah cnuiron l'an 4 y o. au témoignage du P. Guefnay en fon Caflian illuftré. Et parce que par le mal-heur des guerres paflees , l'obferuancc régulière s'cûpic comme entièrement perdue" Pd ij Digitized by Google
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    I z l z Chorographie de Prouence. dans cette majfon » vnc reforme y fut introduite, enuiron fan 1 6 j o. Dans i'Eglife l'on conferuc ic honore de très- belles Reliques. L'on aveu autrefois en ce Village la fuiuance inscription fqr vûc pictr* , difaat, SEX. ATTIO ATTICO PATRI VALER1AE S EXTINA E MATRI V ALERIAE ATTIAE SOROR1 SEX ATTIO FESTO FRATRl ATTIAE NOVELLAE FILIAE ME M MINI AE PRISCAE VXORI U ATTIVS SECVNDVS S1B1 ET S VI S V. F. «j »tfu,û. jtem Cuiïrum de Rotcafueil , Roqucfueil , va quart de feu , au Bailliage de S. MaximinItem Cufirum de Pontife peut-eftre de PordUis , comme on lit dans la Bulle de Grégoire VII. de l'an 1084. dans les Archiues de S. Viâor, maintenant Porcious, vu feu, au Baillagcde S. Maximin. Item Cufirum de Nuns ou de Nantis , dans la Bulle de Greg. VII. Nans , deux feux vu quart, au Baillage de S. Maximin : Maisaujourd'huydu<Diocefede Marfeille. Item Cufirum de Porrerus, Portières, ftft feux cr demy, au Baillage de S. Maximin , il en eft fait mention dans les Archiues de S. Viftor de l'an io6j.cn fon terroir Ion voie encore aujourd'huy les Trophées de C. Marius, à caufede la mémorable ri&oire qu'il y emporta fur les Teutons ÔCks Ambrons, vulgairement dites, le Triomphe de Portières. Ce lieu fut honnoré l'an 1 581. du titre de Vicomte par Henry III. Roy de France, en faueur d'Antoine de Glandeuez, Ct aujourd 'huy il cil honoré de celuy de Comté. Item CaBrum de Podto Luberio , Puylobier quatre feux & demy , en la Viguerie d'Aix $ ht dans la Bulle de Grégoire VII. il eft dit de vtdio Rt furie. En fon terroir il y a vn fort célèbre f Sot Herraitage fous le titre de 5. Serf, dont nous parlerons en l'Hiftoire au règne d'Euric Roy desVifigoths. Item Cufirum quondam B. Mûri* de Sofcc. Vray-femblablement c eft le lieu de Porricres, dautant que l'Eghfe paroiflîale de ce lieu eft fous le titre de B . UMuru de &«/s*,comme il eft exprimé dans la Bulle du Pape Grégoire VII. Or eft-il que Sultus rjr Bcfeum en langage Prôucnçal eft vnemcrae chofe. Ioint à cela que le Conucnt des Percs Minimes qui y font fondez depuis l'an 1 î78- eft nomme dans les Chroniques de l'Ordre Conuenm Perrtrtenfis B. Mûri* de Bofc» Item Cufirum quoadam S. Autelini, Saint Antonin ,dans Antonius de Arena en la Vig. d'Aix. Ce Saint cftoit Eucque de Marfeille , comme il fera dit en l'Hiftoire , & il eft foie mention de ce lieu dans la Bulle de Greg. VII. Ce/U S. Antontni* tjr Ce/ tu S. Serui. Item Cufirum de Oleriis, uut Oluriu , & oleriu , & Oleyria , dans de diuerfes Bulles des Soouerains Pontifes auxArchiucsdcS. Victor des années 1 104. 1014. 1094. & 1084.aujourd'nuy Ollieres , trois feux , au Ballage de S. Maximin , maintenant honoré du titrede Baronnic appartenant à la famille d'Agoulr. Item ViLtA Suntlt Muximini , Saint Maximin , quurante-fix feux. Ce nom de VILLA ajouté en ce dénombrement à fon peu de lieux , montre que cette ville eftoit alors fort grande , illuftre Se célèbre , comme fait encore l'infcriptionfuiuante fur vnc fort grande pierre, dont font mention Gabriel Simeonis le P. Guefnay , & que nous y auons veuft tlifant, SVAE COLLECTANEAE FECIT. L. T H E M A T I L I A N A ET L. VAL. CERTVS L. VALERIO LVCINO FILIO PIENTISSIMO FECERVNT A l'oteaâon de cette inferiptian ie donne icy vn auis Ô£ confeil aux Rc&eurs des Eglif«» & aux furueillans pour les choies Ecdelfaftiques , de n'eftre pas li fort crédules à la foy des peuples, &: d eftrc bien circonfpeâs & foigneux à rechercher la vérité , pour les chofe* anciennes appartenant à I'Eglife -, , parce que cette pierre où eft cette infeription eft à f Autel dédié à SaintcMagdciaioc, & quelle eft vn peu difficile à lire , quelques bonnesgeo»
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    Liure IV. Chap. IL §X ÀIX. 215 du vjeux temps s'cftoient imagines que cette pierre auok efté écrite pat Saint Maximin en chataûçrcsHcbraïqucs que perfonne ne pouuoit lire,& celle eftoit la cf oyanceffous la betote foy d'autruy ) de tous les Recteurs de cette Eglife. Mats comme à ma ttcs-grandc inftancc &c importunité, l'on m'eut accorde d'entreprendre la lecture de cette -pfetendui irifeription Hébraïque, les ténèbres s'éuanoiiircnt , & lux ortm tft eis. C'eft pourquoy quelques années auparauât le RPere General de tout l'Ordrc,vifitant cette Eg1ife,& doutant fi dette pierre d'Autel eftoit confacrée ( nonobftanc la fimple crédulité des plus anciens de la Maifon ) attendu qu'il n'y voyoit point de Signes de Croix , qui font les marques ordinainairc* de la confectation des Autels, ordonna que déformais fur cette grande pierre , l'on mcttroit vne autre petite pierre confacrée. L'on croit communément que cette ville anciennement eftoit furnommée Fi Un Latây dont le nom fut puis après change àceluy de S. Maximin, à raifon du tombeau de ce Saint» qui y fut enfeuely : & ainfi l'cftime encore Solery , fous la foy de plufieut s documens anciens. Mais fi elle cft la Tegulatat ou Teclolata dans la voye Aurelie, nous auons découuerc nôtre fentiment au chap. 4. du liure précèdent. L'Eglife Paroiffialc de cette ville eftoit autrefois fous le foin & la garde des Moines Bénédictins de S. Victor lez Marfeille , comme il appert de diuerfes Epitres de pluficurs Pontifes, comme de Grégoire VII. d'Vrbain II. de Pafchal II. d'Innocent II. d'Honorius Iïî. Confirmant les biens & Bénéfices dependans de ce Monafterc de S. Viâor. Mais depuis l'an enuiron 1 180. ou 1 z?o. au temps de l'inuention des Reliques de Sainte Magdelaine par Charles II. Roy de Sicile 8c Comte de Prouence , elle fut donnée à la direaiôn des Pères Prêcheurs de l'Ordre de Saint Dominique; te y futbâty pour leur logement vn tres-beau, tres-ample, Se tres-celebre Conuent, par la pieté du même Roy Charles, qui y fonda po'ut l'entretien de 60. ou 70. Religieux , qui par dcfl'us le feruice de l'Egltfc y deuoient encol: exercer les Offices curiaux enuerstous les Paroifliens de la même ville. Et partant il fi4y a point de Curé feculier, la charge des ames eftant entre les mains de ces Religieux , dftrit les ptiuileges enfaucur de cette Eglife font rapportés par le Pcre Guefnay en fbn Hure de Magdalena Mafdlienft aduena% & dans fon autre liure de Capianus. Cette Eglife à caufe de la grande quantité de Reliques des principaux Saints en TEglifc fJ!^*'t4"*,,'i* de Dieu qui y font conferuées , cft vne des plus cclebresde la Chrétienté , four lesquelles EgucT tH" Reliques, il me femble à propos en faucur de l'antiquité ingcnuiJ, de rapporter icy èè qu'en l'an 1 j 10 le fus-allcgué Iacqucs Lopcz Stunica dit y auoir veu s'en allant à Rome, dflanr, Ex Aquenfi Ciuilatt ad oppidum S. LMaximtni quoddffiMt leneas fexyperuentr»às. Efl knïèm in Diarcefi Aquenft fitum, Monafterium habens locupletijstmum Vrxdteatorum fratranr , in qito Ecclefiaefi pramagnifica Ai tri* Magdalena die at a. Ecclefam tntvantibks ad finifiram tnànumy Cap rll» fefe offert ', intra Capellam Jpelunca eft , ad quant gradibus de fendit ur , ferreis clatris munit». JHm,o in loco Capat 8. M. Alagdalenainarmario ferre 0, malt t s elauibus obferatCj fumma cura obferustur faciès ipfa , tametfi tantavetttffatefere confompta^veneranda tamen maliens fpeeiem pra fe fert. Habet tjr in Fronte pelle m adhuc cm* c arn e. guo loti A Saluât ore noflro taclam ferunt : Cum in die refurre&ionis eidem dixit , noli me tangere nondum enimafeendiad Patremmeum. fntra tandem fpeluneam multa fanihrum corporarequiefeuntyVt apparet ex tabula in Ecc le fia pendent e , ad hune medum feripta. In pr.*senti EcCLESUifunt tumulatt* feptem Cor para fan El or u m de Societate Dsmini nofiri Iefu Chrijliy primo fuit tumutata B. M. Magdalena, deinde S. Ai*ximtnu,poffe* S. Cidonius C^cus à^(atiuitate,fed illumina tus à Chrijlo: S. Marcella qua dixit Chrifto , Bcatus venter qui te portait , Se vbera qux fuxifti : .V. Sufanna difcïpula S. M art h* , qua tangendo fmbridm veJH^ tnenuQhriftifanata eft ab infirmitate fua : S. Blafius, & S. SiJJred*!, qui ambo fuerunt diftipuli S. Maximini. Et multa cor p or a fnn&orum reqniefeunt in bac facra Ecelrft*. Ainfi parle cet Auteur qui toutefois ne dit rien de cette admirable fiole de verre , dans laquelle il y a de la pouftiere enfanglantée du fang de Noftrc Seigneur Icfus-Chrift, que S. Magdelaine, à ce qu'on croir, ramafla au pied de la Croix , & emporta auec elle s'en venant àce pays. le dis admirable, parce qu'à certains iours de l'année, comme ceux du Vendredy faint,de laCirconciiion,&des Feftcs de 1a Sainte Croix,quand ils arriuent aux iours de Vcndredy, ainfi que difent quelqucs-vns , l'on y voit vifiblcment fur l'heure de midy, vn nuage vn peu rougeatre,& voit-on quelque peu s elcuer,& comme en perits bouillons la pouffiere enfanglantée. Et par deltus les précédentes Reliques, mielques inuentaires en rapportent d autres, feauoit dieux chefs des InnoCens, vn chef Se vnbrasde S: Societé,vnè

  
    V 214 Chorographie de Prouence des onze mille Vierges , & beaucoup d'autres , coures enfermées dans de diuerfes chaires, toutes lcfquelles y (ont religieufcmcnt montrées 6c honorées , comme aufli bien confecuées, fous la ferrure de deux clefs , dont l'vne eft commife à la garde des Religieux «le ce Conuent, éc l'autre à la foy des Confuls de cette même ville. Et lorsqu'au iourdu grand Vendredy l'on montre publiquement toutes ces Reliques, & fur tout cette admirable fiole donc nous venons de parler , les Confuls font mettre quelques habitans de la ville fous les armes, pour la garde de ces Reliques, 6c pour empêcher qu'il ne fut rien entrepris pour les enlcuer, comme autrefois il eft arriué. Ec de la vient qu'en l'honneur de telles 6c fi grandes Reliques cette Eglife a eflé de tout temps cresilluftre&r encres- grande vénération, cnuers laquelle pluficurs Souuerains Pontifes, Roys, Princes 6c grands Seigneurs fc font montrés fort libéraux par la diftribution de leurs priuileges, grâces, prefents, aumônes 6c charités, dont le dénombrement eft dreffé par le Pcre Gucfnay au liure fus allégué chapitre Outre le précédant Conucnt de S.Dominique,il y a encore en ta même ville vnConuenc de Capucins depuis cnuiron l'an 1*35. deux Monafteres de filles , vn du même Ordre de Saint Dominique fous le titre de Sainte Catherine, depuis l'an 1 640 ou cnuiron , Se l'autre de Sainte Claire, depuis cnuiron l'an 1645. &vnc Compagnicdc Pénitents de couleur blanche. Pour ce qui regarde le domaine temporel, cette ville eft le chef fous le nom de Ba\itl*ge, comme l'on dit de plusieurs villages dont les noms font rapportés dans le liure de l' AfToîiagement de cette Prouince, 6c fous cette conftdcration elle encre dans les Etats de cette même Prouince:8c pour la redre encore plusilluftre,René Roy de Sicile 6c Comcede Prouence,inftitua 6c fonda l'an 1 476. vn Collège iadis fort célèbre 6c famcax, fous le gooucrnemencte adminiftracion de la Cour des Comptes de Prouence , auquel Collège abordoient anciennement pour y écudier beaucoup de icunefle de condition , non feulement do cette Prouince, mais encore de fes voifînes , auant que les Percs Icfuites 6c ceux de la Congrégation de l'Oratoire s'occupaient a cet exercice d'éleuer 6c d'inftruire la ieuneffe à la vertu & à la pieté, i,: Dans la même ville fe fait vue des plus célèbres foires de cette Prouince , quinze iours après les Feftes de Pafques. Pour les Officiers de Iufticc il y a vn luge Procureur &Viguicr pour le Roy : Sa campagne eft extrêmement agréable et fertile de toute forte de fruits , 6c principalement du lafFran es fi grande abondance , que Solery dit que de fon temps il s'en ciroic plus de profic que de la femence du fromenr. Sa latitude ou clcuarion du pôle eft de 43. degrés 6c 30. minutes, dcfquelles il faut 60. pour vn degré. Ses armes font d'or à etnq faux de guelles. ^ Item, Cafirum Seilloni, Seillon, vn fin, au Bai liage de S. Maximin. A u terroir de ce lieu oiî^îÂÎ.iî.n* eft la fourec de la riuierc d'Argent forçant d'vn rocher en allez grande abondance. Item, Caftrum S. Stephani de Robianz,o. Saint Efteuc dans Antoine de Arena en la Vigueried'Aix : 8c dans la Bulle d'Innocent III. de l'an 1104. pour le Monaftere de Moncmajour il eft die S. Stefhonide Ronnos. Item, Caftrum quondom St&ols. Item Baiiida de Baniels. Item, caftrum de Bras, Bras, vn fe» trois quarts, au Baiilagede S. Maximin, 6C dans la Bulle du Pape Grégoire VII. de l'an 1084. eft die Brad. Item, Caftrum de Torreuex,, Tournez, vingt-quatre feux, sm Baiilagede S. Maximin: c'eft le lieu anciennemenc die Turris en la voye Aurelie , donr nous auons parlé au liure 3* ch. 4. 6C dans les Bulles de Grégoire VII. & d'Innocent III- eft dit Toruis. Village honoré depuis longues années du titre de Baronnie, appartenant à la famille de Vintimillc. Cia«. /tem, Caftrum Gaileti, Gailet au même aaillage de S. Maximin fous l'Aftouagemenrde Tournez. Item Caftrum Saifoni, Saifon , près du lieu de Touruez, & fous fon Affoiiagement dans le Baillagc de S. Maximin. En ce terroir fut trouué l'an 1 3 66. vn grand threfor donc nous parlerons en l'Hiftoire. la r«w, Item, las Pennetas , les Pennes ,vn quart de feu, au Baillagc de S. Maximin. h&*&u. Item, Mafcalgas , peuc-eftre Mafaugues, vn feu, au Baillagc de S. Maximin. Item Caftrum de Roeabrufano, ainfi dit Roceabrufanodans Antoine de Arena, au Mil* lage de S. Maximin, dépendant du Monaftere de la Celle. Digitized by Googl^
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    Liure IV. Chap. II. f I AIX. 1 1 5 I temcajhum de Nor las, pe\x-cfacC2iDô\i\es, neuf feux, en la Vigucrie d'Hieres : oa c*"10** bien Neaules ,vnfe*& demy , au Baillage de Brignolle , tC en la Bulle de Grégoire VII. Nw41* eft dit Ntnnu la. Item, cattrum de Garent, Garcout ,vnfeu& iemy , au Baillage de Brignolle , & eftoit c««. ainfi nommé l'an 1 167. dans les lettres d'Ildefbns Roy d'Aragon Se Comte de Prouence. Ctmftm. \tem,cafir»m deCampit, Camps, demy fèx,2u Baillage de Brignolle. Il eftafnfi nommé dans la Bulle de Greg. VII. de l'an 1 084. Au terroir de ce village il y auoit udis vne eclebre Chapelle érigée à lhoneur de S.Quinids Euêquc de Vaifon, cnuiron l'an y7o.raais parl'in- chimie s* jure du temps ayat efté ruïuée,ellc fut rebâtie enuiron l'an i$34*par lezele& la pieté d'vn t'Qs>u4>' bon homme , nômé Laurens Garnier,où il fe fait vneinfinité de miracles par les mérites de ce Saint, dont quelques Reliques furent apportées de la ville de Vaifonfc données par Iofeph Maria Suarez Euéque de certe ville, à l'inftance te prière de Louis de Bretel , Archeuéque d'Aix, qui les fit remettre fort honorablement dans certeChapelle où furent introduits les Religieux de la Très Sainte Trimté,poury faire le Seruice Ditrin, depuis l'an 1 640. Item, Ar&icella Villa & Monafiertum, aujourd'huy laCelle, trots quarts de feu, au Bail- L.c«n*. lage de Brignolle. Ce même nom fe lit vne infinité de fois dans les C hartes du Monaftere S. Viâor lez-Marfeille,& Arflacella & Artella, comme vne étroite Celle ; c 'eftpourquoy ceux- la ne 1 ecriuent pas bien , qui la difent Sella, qui lignifie vn fiege s mais pluftôt il le faut écrire Cella, d'où eft venu le nom de CelluU Cellule , lieu reclus Se caché du verbe telû, qui vaut autant à dire que redudo , cacher, doii vient le met Proucnçal decelar, c'eft à dire découurir vne choie cachée, te la rendre manifefte, Se mal à propos l'on dit defalar te de là vient le mot de chien decelous & non pas Receldus, comme l'on dir. Ce nom de V 1 l l a eft icy appofé pour l'honneur (ans doure , de ce Monaftere de Religieufes de l'Ordre de S. Benoît, lequel nom de V 1 L l e , n'eft attribué en ce Catalogue des Villages de Prouence, qu'à de tres-grands lieux ( excepté ce petit Pourg, Se celuy des Trois Maries de l'Fglifc de Nôtre Dame de la Mcren la Camargue, à l'honneur fans doute, des faintes Reliques qui y font honorées ) comme aux Bourgs de S. Maximin, de Brignolle, de Graûe,de S. Rcmy,de Barcc lionne Se de Seyne,à qui il eft icy attribué le nom de Ville,ac tous les autres Bourgs pour grands qu'ils foient ( excepté les villes Epifcopalcs, qui font honorées du nom de Cité ) font qualifiez du nom de cafirum Château. Ce Monaftere fut fondé l'an 10 1*6. par vn certain Euolongus , te vne Teuccnnia fa femme , comme nous verrons en l'Hîftoire fous f-uillaume 1 1. Comte de Prouence. Item, Brimnta Villa Se dans la Bulle de Grégoire VIl.de l'an lot+Brinnolà Brignolle, Brip»iic. qunrante-feft feux ville aflez grande, dont l'Eglifc paroifliale ( aujourd'huy fous le titre de S. Sauueur , encor qu'anciennement elle fût fous celuy de S. Pierre ) reconnoit vn même Prieur ou Relieur Primitif, que le lieu de la Celle, qui eft vn Religieux de l'Ordre de Saine Benoit, dépendant de Saint Vi&or lcz-Marfeille. Mais la cure des ames au nombre de cinq ou fix mille , capables, ainfi que l'on dit , de Communion, eft commife au foin d'vn Vicaire perpétuel feculier , ayant fous foy fept Prérres Se fix autres , ou Diacres ou Soûdiacres ou Clercs tous amouibles à la volonté du Vicaire : duquel grand nombre d'Ecclcfiaftiques affeâez pour le feruice de l'Eglifc , il s'en pourrait fort affement faire vne Eglife Collégiale , pour la gloire de Dieu , pour l'ornement de cette ville : ce qui a efté fouuene fouhaité de plufieurs perfonnes. Dans la même ville il y a trois Conuenes de Religieux , vn des Hcrmites de Saint Auguftin depuis l'an 1 3 z6 . vn autre des Frères Mineurs, & le troifiéme des Capucins depuis l'an 1 y 99- il y a encore des Pères de la Million en l'Eglifc de Nôtre-Dame de Lorete. Il n'y a aujourd'huy qu'vn Monaftere de Filles, fçauoir Vrfulines, depuis l'an 1616. qui. ont efté les premières de cet Infticut, qui en Prouence ont fait les trois vœux folemncls de Religion, l'an 163 3»pardeuant l'Archeuéque d'Aix. 11 eft vray que de nosiours il s'y eftoit fondé deux aurres Monafteres , vn de Sainte Oaire, enuiron l'an 1 63 y. Se l'autre de Bernardines, enuiron l'an 1 54 y • mais par le défaut d'vn folide entrerien pour ces Religieufes, leur établiflement fut de la nature d'vne vapeur qui fe diflipe auffitôr qu'elle paroit. Il y a auffi vn Hôpital Se trois Compagnies de Pénitents fous la couleur blanche , noire te grife » ces derniers cftant appeliez Beurras au nombre de Lxxu.comme celuy des Difciplcs du Fils de Dieu, vont pieds nuds en leurs fonctions Se exercices. Il y a tres-grande apparence que cette ville a efté de tout temps fort célèbre, Se de gran» de confideration , habitée pat des perfonnes de condition , comme il appert par vne vrne y Digitized by Google
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    % 1 6 Chorographie de Prouence. trouuée, eankon l'an \éxx>. dans vniardindu ucurleafrBaptiftedu Chaîne, Préfixent aa Parlement de Prouence , fit pois portée à Aix en ion cabinet, elkeft de figure fonde & de pierre de marbre, de couleur grife & verte , fort reluifante , aucc fon couucrcle , fort arti£cielcmeiit trauailic . contenant ces oaroles. DIS MANIBVS TAETANIAE C. F. PACATAE. Elle eft maintenant dans le cabinet 4e Meflire Leutsdu Chaîne Euêque de Senez, frère du même fieur Prcfidcnt > mais fi cette ville eftok le Forum Voconif ou le Màtaaoninm tr esanciens Bourgs de cette Prouince, dont il eft tait mention dans la Voye auons donne nôtre fentiment cy-deflus au liure j. chap. 4Cctte ville eftok la demeure prefquc ordinaire <le nos principalement de Charles 1 1. Roy de Sicile ic Comte de Prouence» comme il appert d'vii document ancien rapporté par Bartel en fon Hilroke de Riez & de 11 quelques-vus ont prisoccafion de dire que Saint Louis Euêque de Tolofe fils du même Roy Charles IL eftoie né en cette v'ilc , comme en verkc il y mourut. Ce qui peut eftre confirmé de ce que die Noflxadamus en la page f 37«q»e cette ville eftok deftinec pour eftre le lieu de 1'éducaboa des enfants des Comtes de Prouence, & pour ce fujet on la nommok Is Nmrrieiert des Enfants. Pour les Officiers de Iuftice, il y a vu Lieutenant de Sénéchal de la Prouince , auec tous les Officiers dépendons de cette Iurifdiâion, depuis fan 1 570. il y a encore vn luge Royal, & vn Viguier pour le Roy. Elle cft le chef,qu on nomme Daillagc de pluficurs Villages,donr les noms font rapportez dans le liure de f AfTotiagcmcnt de la Prouince, U partant elle entre dans les Eftatsof A Semblées pour les affaires du Pays. Son air eft extrêmement fain fie fiUubre , fa campagne tres-agreablc , arrofée de petits ruùTcauz , & d'vne petite riuicre , & fertile de toute forte de fruits ncceûaires a l'entretien de la vie humaine, & principalement de prunes, fruit de délice , fi célèbres par toute l'Europe , ic qui du nom de cette ville, font fimplcment dites en France du nom de Brignolles, fans, addition d'autre mot. Solery eftime que cette ville a tkê fon nom de ces prunes , qui au langage des Tranfalpins font dites Brigue , d'où le nom de Brignolle : & ajoute que de fon temps vers l'an 1 J7c elles s'y vendoient vingt 5c trente fols la liure. Ce qui eft chofe fort étonnante , eu égard au temps de cette vente. Sa latitude ou élcoation de Pôle eft do 4}, dcgrczfic 30. minutes. Ses armes font écartelées, au premier, elle porte celles de cette Prouince , qui font d'azur a vme fleur de lys d'or tir vn lambel de trois fendant t de garnîtes : au deuxième fiC troifiéme d'azur à v» fu^jl d'or: au quatrième d'Aragon , qui eft d'or a quatre faux de guealles. ltem,taHtum de Parât ois, \{ y auoit anciennement vne célèbre Eglife prés de Barjob,fbus le tkre de Nôtre- Dame de Paraeols, Se de ce même nom il eft fait me oxion fan 1068. dans les fieursde Sainte Marthe au difeours de Roftang Archeuéqued'Aix. t« va Item, eaffrum de V*l,\c Val , neuf feux , au Baillage de 6 rignolle. c>mtu. XtemjtuHtum de Qorrens,CoxxtM,ftx fettx au Baillage de Brignolle, > Mannfterium de Correm le nomme la Bulle d Innoc UL l'an x 104. tt celle de Calixce II. de l'an 1 I^.5.q^ifai'A»'i»e• tribuë au Diocezc de Frejus , dépendant de Montmajour. chût n-rttê. item, eaftrum de Juriac, Auriac, demy feu, au Baillage de Brignolle. Bru,. Item, eaftrum de eaftel ver. Château verd, demy fin, au fi aillagc de Brignolle. Item, taffrum de Brufê , Brue , v» tiers de feu , au Baillage de Brignolle , Se ainfi cft-il nommé dans les Archiues de S. Vi&or, icctejta B. IAakim de Btufa. Item, taHrum (j k fin d arn S. Stephunt allas J*ellas,S. E (Vienne de laFoux. Item, eaftrum Cumpf terni ont Qandaemio, Canduemi dans Ant.de Arena au Baillage de Brignolle. Item, talirum de Ver ois. Item, eaftrum de Mon fort, trois feux, au Baillage de Brignolle. Item, eaftrum de Sfelluca. Le tkre de l'Eglife de Montfbn eft Noftre Dame de Speluque. Il y a encore vne autre célèbre Eglife de Noftre Dame de Speluqueau territoire d'AmpusDioccfe de Frejus, comme il fera dit. Item, Digitized by Google
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    I Liure IV. Cfaap. II. f 1 AIX. a 1 7 /«», c4*r«m Wr *mm& , pcut-cftrc Batjob, mais Ai Diocezcxk Fiejœ, comme û y fera dit. . e^ IttmtxnUrum de Gunnsa *Mt Tmmuu. Item, cnHrnm de Befttmdmtâm , peut-eftre Bezaud<m, *«y/fl#,au&aiikgcdc Btttjols, suis du DJocczedcRJez» comme il yferadit. > •'. Item, tuHrnm de Vernies, Vntntf&,fixfc*x, au Baillagc de Barjois. ' v»»j«. cnHrum de S. Mmrttno Aumu m* M****. S. idfexem deftfaerefc dm»? /Jh» , laitUge *• NUnjldcS.Maximin. Item , bnMid* Ptregfini. Jtem^ cnftrnm d* Ar*g* , pcuc-eftred'Artigue , ainsi marqué dans les Archiucs de & Vi- Arri^«ûor de l'an lojo. Àrtigue, Àmyfen-, en la Viguock d'Aùc Ittm enfle nm de Rism , Rians, ^m^/ /wix,boutg fort grand, hoftbrt depuis loWf-ttmps du titre -de Baronnic , & depuis peu de ceiuy de Marqmfat en taueur de N. fdbty , ey*deuam Coirfcilleran Parlement de Prouence. Ce lieu cftoir anciennement chef de Vallée dite YtUlu XiAtxj , ayant fous foy les villages fuiuaru , fçfluoir F*ut#H*rf*tt , C*sW*t*rs 5. P**/, Pejroles, Mnirnrgnes, 6c la ville de Vertnis , Comme il eft marqué dans les Atckiues du Roy de la ville d' Aix , encor que cette valée ne Toit pas marquée dans le liure de l'Aifouagement de cette Prouince, toutefois ce lieu entre dans les Aflembléesdcs Etats pour les affaires de la même Prouince, comme chef de vallée. En ce Heu prit autrefois (à naidance Antoine Yuan tres-pieux 6c tres-deuot Prêtre, dont nous parlerons en l'Hiftoitc: comme aufli François de Court ou de Curty,qui parte vertu flcparlagecietofitédeibn courage , s'eft rendu illuftre en nôtre ûede , ayant paiTé par toutes le* plut fcdnoMblM; charges de la Milice , iufques à eftre Mettre de Ca*np<ici Armées du R«f en Allemagne: où il a efté fait Gouuerneur de la ville 6c du Château de Guttmcfl'cin , & eft même temps Lieutenant de Roy dans la grande ville de Philifbour g, par Pateaeos de Sa Majèfté du mois de Décembre de l'an 1644. Item, cnftrnm Spnrrtni , comme il eft ainG marqué dans la Bulle du Pape Grégoire VIL de l'an 1084. où il eft dit qu'il y auoit iadis vn Monaftere dépendant de 5. Viâbt : cetft le lieu de Sparron, vnfen trois q*nrts,Au Baillagedc S. Maxim in. ltem,in/idn S f menu Uem<*ftrnm Admirnti, Mirât dans Aût> de Areoa, en la Vignette d* Aix. mm. item, cnHrnm dtNemns. Item, ensirum de Cinncernis, Ginafleruis, troit frnx tm quart, ùû natal de François Chapard Profeflcur du Roy aux Loix en l' Vniuerfitc d' Aix. Item, villn quand a m S. Stefhnnide vAlle de Siênt. Item, enftrnm de ville Vernnitn, Vauuenargues, demjfen, en la Viguerie d'Aix. hem, enftrnm & Qnnndtti, SCanadet, vn qnnrt defem,cu la même Viguerie d'Aix. Item, cMjlrum de locns, louques, feux» en la Viguerie d'Aix » & il eft ainfî dit dans la Bulle d'Innocent III. de l'an 1 104* confirmant les Eglifes du Monaftarc Monttnajour, difaut, Ectlefimm S. Inlinni de Unnns. Enfon terroir il y auoit iadis desfoorcetde tres-bellcs fontaines conduites à la ville d'Aix . paûantpar cetadmirabk Aqueduc dont l'on voit encore quelques marques au terroir de Mairargues. hem, enftrnm qnondnm de VeyrolsS, Peyroles, trois fenx^tn la Viguerie d'Aix. Ceftainû* que parle ce Catalogue des villes & des villages du Dioeeze d'Aix , dans le- p,™g * ^ duquel toutefois l'on a inféré quelques lieux qui font d'vn autre Dioceze : comme d'autre ^î'pré'î'" part on y a obmis quelques- vns qu'on a placés aux autres Diocèses ; & quelques -vns auûl îetrouuent répétez en deuxDiocefes. Mais il eft à remarquer qu'en ccCatalogue il n'y a aucun lieu appartenant à ce Diocezede tous ceux qui font au delà de la riuiere'de Durance, mais feulement ceux qni font deçà la même rimera d'où iededuits euidemment deux cho*fes, la première que i'ay inûnuée vh peu aupara Jssnt , fçauoir que toutes les villes 6C rous les villages qui eftoient au delà delà riuicre de Durance, dequ^l Dioceze qu'ils rulîenf, a p p artenoient au C omte de Forcalquier, ou de Prouence Occidentale : éc tou tes les villes te tous les villages qui eftoient deçà la même riuicre de quel Dioceze aufli qu'ils fuflent, appartenoient au Comte d'Arles, ou de Prouence Orientale. H y a tres-grande apparence, encor que l'on n'en trouuc rien d'écrit dans las Auâeurs anciens, que Guillaume 6c Robaud Frères, fils de Bozon II. ( qui fut fils d'autre Robaud II. Comte de Prouence ) fe partagèrent entr'eux toute k Prouence, en deux parts, prcfqueégâles ,eriuironl'an 980.cn Ee Digitized by Google
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    2 1 8 Chorographie de Prouence. façon que le premier eue tous les vi liages & toutes les villes qui eftoict deçà la Durance iufques à Nice incluiïueroët,fi£ eftoit appelle Comte d'Arles ou de Prouence:! 'autre eut toutes les villes Se tous les villages qui font delà la Durâce,depuis lcComté deVenaifcin iufqucs à Embrun, Se encore plus haut, fie eftoit appelle le Comte de Forcalquicr. dequoy nous parlerons plus amplement en l'Hiftojre > de là vient que tant en ce Catalogue du Dioceze d'Aix , qu'aux autres fuîuans , il n'eft nullement fait mention d'aucun village qui foie delà la Durance , parce que toute cette Contrée appartenoit au Comte de Forcalquicr. Mais il eft feulement fait mention de ceux qui font deçà la même riuiere de quelque Dioceze qu'ils foient, parce qu'ils appartenoient tous au Comte d'Arles ou de Prouence. L'autre ohofe que ie déduits, que l'ay auparauant infmuée, eft que vray • femblablement ce Catalogue de tous ces lieux a cfté faiedeuane l'vnion du Comté de Forcalquicr à celuy de Prouence,enuiron l'an i zoo. puifqu en ce Dioceze ne font pas marqués les villages qui luy font fournis, d'autant qu'ils eftoient des appartenances du Comté de Forcalquicr , Se n'eftoiear point du domaine du Comte de Prouence. Voicy les lieux delà la Durance qui font de ce Dioceze, ainû qu'ils font écrits dans le Regiftrc de l' Archcuéchc d'Aix, fie félon l'ordre qu'ils font sommés à l' A Semblée fynodalcLes noms des villes, & des Villages du DioceZje dAix qui font delà la riuiere de Durance* Cuftrum ie RilUuu, Reillane, quiux.efeuxs en la Viguerie de Forcalquier. Il en fcft fait mention dans la Bulle du Pape Grégoire VII. de l'an 10S4. Se dans les Lettres de Rayambaud Archeuéque d'Arles l'an 1060. lieu aflez grand, honoré du titre de Vicomté par Jeanne Reyne de Ierufalem Scdc Sicile , Se ComteiTc de Prouence l'an 1 } 78. en faucur dcFouquctd'Agout, dans les Archiues du Roy à Aix , au Regiftrc Rubcus fol. 18 y. Se pour cette conftderation elle entre aux Etats Se Aflcmblécs pour les affaires de la Prouince. En fon terroir il y auoit iadis vn Monaftere dit C»rilociy Ordre de S. Benoit, dépendant de l'Abbaye de Montmajour d'Arles , comme il confte des Bulles des Papes Innocent III. l'an 1104. de Calixte 1 1. l'an 1 1 1 } . comme il y a aujourd'huy * n très-ancien Monaftere des Religieux de S. François de l'étroite Obfcruancc, fondé , àeeque l'on croit , du temps du même Saint. Dans le même terroir l'on a veu autrefois la fuiuante infeription fur vne pierre, au rapport de Noftradamuscn la page 1$. toutefois quelques autres difent qu'elle fut trouuéeau terroir des Baux, fie Solcry dit au terroir de Ccirefte. POMPEIA C. F. Cuftrum ie Vil/umuris, Villemus, vu feuv»quurtycn la Vig. de Forcalquier. De Moutefurouc^ Montfuron, vu feu vu quurty en la même Vig. de Forcalquier. De Meute-lufliuoy Mont luftin, vnfeu&iemy* en la Viguerie de Forcalquier* De Roc* Corheriuy Corbieres, ieux feuxy en la Vig. de Forcalq. Il eftoit anciennement dit Rote» ruf* & Qtrberi* , dans la Bulle du Pape Alexandre III. de Tan 1 178. confirmant tous les Bénéfices du Monaftere S. André fur la montagne d' Andauon lez Auignon , où il eft dit Ettlefim S. Mûri* ieRotcm R*f*é" EeclefiuieQorberi». De BelUmoute , ainfi nommé dans la Bulle de Grégoire VU. de l'an 1084. d'Alexandre III. de l'an 1 178. Se de Gelafe II. de l'an 1 1 19. aujourd'huy Beaumonr, q uutre feux. En foil terroir au deuane du Village de S» Paul de Durance , il y a vne cauerne long de la même riuiere de Durance , d'où fut tiré S. Eucher Euêquede Lyon , dequoy nous parlerons en l'Hiftoire.Et ce lieu eft vulgairement dit S. Auquiely,auquel lieu accourent grand nombre de Procédons , Se s'y fait des vœux fie des prières publiques à l'honneur de ce Saint. De cette Eglifc ont fait mention Gelafe II. Se Alexandre III. confirmant les bénéfices dépendons du Monaftere de S. André par ces paroles , in Archteftfcofutu Aquenft &c. Ecclejius S. hiurgurit* S. Tulli*. S. \oum$isy S. Pétri S. EvCHERH iuxta DxventIam. De Miruhlbt Mirabel, ieux feux trois quurtty en la Vig. de Forcalq. Il en eft fait mention en la fus-allcguée Bulle d'Alexandre III. de l'an 1 1 78. hft.de de lord*» De iuftiiu loriauorum, la baftide de Iordans , trois feux ieux quarts & vn tiers ie feuy dans la même V. de Forcalquier. De VitroU, Vitrolcs d' Aiguës, vu feu, au Baillagc d'Apt. Vttrol... Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. IL §. I. ÀIX, i i g De Voit» fin*, Pu ypin , trais qnsrts de feuy au même Baillagc d' A pt« p»^: De Gnrnmbodio , Grambois,jfc , au Baillagc d'Apt 11 en cil fait mention dans tel Griot»* Bulles de GclafcII.an. 1 1 19. 0c d'Alexandre III. an. 1178. pour le Manaftcre- de Sains Arkkc. i>* J. Mnrtino À U Brsfc*, S. Martin de Brafque, iflw» au Baillagc d'Apc. Martial De yWe/-» ^y£**ry,laMe*cd'Aiguez,t/i»/f*,au Bâillagcd'Apt. Elle dit aiofi. nommée û'Ct. dans les Bulles des Pape Gelafe II.l8c d'Alexandre III. pour le Monaftere S. André. DeTurre Atgutrij , la Tout d'Aiguez dans Antoine de Arcna en la Vig. d'Aix. En Ton uxmaitK^fûx. terroir il y a vn Conucnt de S. François de l'étroite Obferuance. De Pertufio , ainfi nommé dans les Bulles dcCalixtcll. de l'an i rxj. Se dlnnoc. Iï.de* p,na,*i l'an 1 a 04. te encore plus anciennement l'an 1 ooa.jft l'an 9 f o. en la donna cion de cette ville par Robaod 8c par GuillauraesComtes de Forcalquicr auMonaAere de Montmajoutlet Arles, dont nous parlerons en l'Hiftoire, dit Perruis , qunrnnte-buit fetx, tû la Viguctib d' Aix. Villê aiTez grande , en l'Eglifc Paroiffiak de qui, dépendant de l'Abbaye de Mont-t majour, refident pour l'ordinaire quatre Moines de 1a même Abbaye , 8c huit ou dix P*e-* très fcculiefs, fous la direction d'vn Vicaire perpétuel : Dans la même ville il y a encore deux Coauents de Religieux, fçauoit de Carmes 8c de Capucins , depuis l'an 1 6*04. te tnb maifondc Pères de l'Oratoire de lefus. Deux Monaftetet de filles de S. Claite 8c d'VtfcButs. Il y a encore des Compagnies de Pénitents. Les Officiers de lufticc (ont mis tant de la part du Roy , que de celle de l'Abbé de Montrnajour,quien auoit aux premiers temps toute la fouuerainecé , puis aptes partagée auec les Comtes de Forcalquicr, ou autres ayant drotfl d'eux , auec cette condition toutefois, qu'ils en feroient hommage aux Abbczi 8c que lors que les mêmes Abbczyvicndroienr, l'on mettroit deflus le Château vhe cUcullc de Moine , pbut marque de fouucraineté à l'Abbé i qui feroit défrayé auec doute Gentilshommes die fa fuite, aux dépens de ceux qui auraient l'autre moitié de la même ville > comme il fe lit dans les Archiues du même Monaftere. Neantmoins le Comcé de Forcalquicr ayant efté vny irréparablement auec ecluy de Prouencc, par ordonnance du Roy Robert de l'an i)tt. il rue dit que les Comtes de Prouencc, Roys pour lors de Ierbfaldm, hé feroient point obligés de faire hommage, pour la moitié dd Pcrtuis qu'ils pofXededt , aux fus-allegués Abbés, 8c que déformais la cuculle de Moine ne feroit plus mife deflus le Château de Pcrtuis pour marque fir „u, de haute fouucraincté. Maisquc bC^urdùRoycontlnucrwtdedcftayerl'AbbifHlflisqu'il *~ Viendrait à Pertuis à l'accoutumée , 8t luy payerbit les penfibns d'argent 5t de bled qui luy auoient efté accordées par bSencence arbitrale de lean ftrcheuéque d' Arles l'an si 4a. par laquelle entr'autres articles il eft dit que fi lapenfîon n'eftoir payée pidcc^énient iu premier iourd'Aouft, tous les ans, il y aurait obligation de payer le double, Se fi cllctardoit deux ans d'eftre payée, le fief feroit pttdu parcehiy qui le pofTcdc, 8c retournerait à l'Abbaye. Il eft à remarquer que cette moitié dli domaine 8c de la Iurifdi&ion de cette ville , qui appartient aujourd'huy au Roy, a changé fouuenc de maître. Sortant de laMaifon de Forcalquicr de Sabran, elle entra en Celle de Baux, en 1a perfohite de Bertrand de Baux Comte d' Auelin, de qui Charles II. Roy de Sicile 8c Comte de Pr6ococel'acbèta> 8c la donna puis aptes à Vn Bertrand de Goto Vitomrc de LComank , do qui le Roy Robert la recouura, 8c puis la Reine leanne fa petite fille la donna à Ralmbhd Roger Vicomte de Turent, qui ta perdit par crime de fclobnie, 8c fut rev nie à la Couronne Ctm'taie : puis encore donnée par la Reyne Marie à la Maifon de Boflîcaut le MaingreTd'oùpar:crime dcfHonûiccUC fut retirée, 8c finalement revnie au domaine Comtal de Prouencc. En cette vilkil y a vn marché côtinuel pour 1e tmfic detbfodt. I/air y bft fort tempêté 8c tres-fain : la campagne tres-agreablc 8c fertile de toute forte de fruits, Se dit-on communément que fi In frouence eH vn Mouton , Pertnïs en eft te rognon , au rapport de Iules Raymond de Solicrs ou Solcry , natif de cette même ville , tres-doâe furifconfulre Se tres-fçauant Hiftorien Se Géographe , de qui nous àuôns fouucnt parle, 8c dès écrits de qui nous auons puifé quelques remarques. Sa lackudeou hauteur du pôle cftrde 43. degrèz 40. minutes. Set atmes font*/** fnift jè .gteûHesy *b*r<téen» milieu £vne fleur de d'atnr fut /tendit 1 atouts qui hry furent données par le Roy Charles VIII. l'an 1493. au rapport de Nbftradattius , pag. 701. qui rappprec encore proficurs autres beaux priuàlegés détecte même ville » qui entre dans lc4 AÛemblécs des Etats de cette Proujnçe. Eei)
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    izo Chorographie de Prouence. De Villa La*ra> corne il eft encore exprime dans la BulledeCalixteII.de l'an 1 1 ^.confirmant les bénéfices dependans du Monaftcre de Montmajour Ville Laure/i/» fe» vn quart au Baillage d'Apt. De An/oifo , fie ainfi nomme dans les Tus alléguées Bulles de Gelafe II. 6c d'Alexandre III. Anfouys , quatre fenx, au fiaillage d' Apr. V itlage honoré du titre de Baronnie deuanc l'an 1487. fous Helion de Sabran , dans l'Aflcmblée des Etats généraux de cette Prouince. simidtRobùoi De S. leannede Roiianio, où naquit autrefois S. Elzear Comte d'Arian 6c Baron d'Anfouys. Village au jourd'huy demoly depuis le tempsdcRaimonddeTurenc, dequoy en l'Hiftoire. caniaa. De Cncurono, Cucuron, dix fe*x & demjr, au Baillage d'Apt , où il y a vn Monaftcre de Religieux Seruites. En ce village eft arnué des choies fort étonnantes pour la naiilânee des en fans. Le fieur Solery dit qu'vne femme y fit fept enfans malles, en trois accowchemens , fçauoir quatre au premier , deux au deuxième , & vn au rroiueme. Et de nos iours l'an i6$9- y naquit au 8. Iuillet vn Monftre de deux filles, ayant deux tètes, quatre bras» tout aatant de pieds 6c de cuifles , dans vn fcul eftomach fie ventre : celle qui cftoit au coté droit cftoit plus forte , plus robufte , 6c auoit plus de chaleur que celle qui cftoit au côte gauche. En leur baptême vnc fut nommée Louyfefi: l'autre Philippe, 6c comme en ce temps-là la guerre entte Louis Roy de France , 6c Philippe Roy d'Efpagne , eftoitla plus enflimée, Ion tiroit d'icy quelque bon augure pour la paix , 6c pour l'vnion entre ces Princes qui n'arriua pas pourtant qu'enuiron 10. ans après. Le même Solery dit qu'en fou terroir l'on a vende fon temps les deux fuiuantes inferiptions, la première difoit , SEX. FIL. SEX. F. VOL. M....: TERTIAE TERTIO CELIN L. IVL. SEX. F. VOL OPTATIVS S1BI ET SV1S. Et l'antre auoic ces mots , T. AEMILIVS. C. AEMILIVS Imil. VIR SVIS. De Valle Ieyna ou Valle huma Valjoyne fie Vaugine, vn quart de fe», au Baillage d' Apr. De Cadenet» Cadcnet, dix feux , au Baillage d'Apt , village honoré du titre de Vicomté depuis l'an 1 tir. par Guillaume de Sabran Comte de Forcalquicr. Le même Solery dit ■qu en fon terroir 1 on a veu autrefois cette infeription. DEXSI VIAE V. S. L- M. A COM. SVC. De Date Marina, ainfi qu'il eft même nommé dans les fus-alleguées Bulles des Papes Gelafe 1 1. fie d Alexandre III. Lourmarin, vn fen & demy , au Baillage d'Apt. DeLaureis ou de Laariis , comme on lit dans les Bulles des mêmes Pontifes Gelafe fie Alexandre, Lauris , vn feu> au Baillage d'Apt , village érigé en Baronnie, par le Roy Henry II. l'an 1 y j 1. en faueur de François de Pcruffis. Dans les Archiues du Roy à Aix, au Rcgiftre Elephantis, foL 1 7 j . t qui font -Uii {Ai ud ut£ r-11 tifc» r.T-i r 1 1 î-ia uj «ai 1*1 a uo t*^. um i tu lai c - * m j WT M 7 CV} Cmi ITJ ' CTX TTT tWT * fT' Yfï T1. 1 ( *TT WJ ^7 t S- II. • La Cité Epifcopale &A PT,& des Villages de fon Dioce%e. DE cette Ville fous le nom $Afta , font mention les Audeurc les plus anciens , comme Pline au iiure j.chap.4. qui la lutta Vulgientiumy6c entre les villes Latines, difant, Offida Latina^éqaa Sextia Sallanierum , Aueni» Camar»my A f ta Imita ralgentiam \ l'Itinéraire d" Antonin , la Table de Peutinger , la Notice des Prouinces, 6c le Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. L §. IL Ap t. 12 1 Concile premier tenu à Arles l'an 314. auquel affilia Rom/mus ?r*sbttery V'ttltrtxorctjU de ct»it*tt Afttnfium. Mais d'où a-t-elle pris ce nom â'Apts ? puifque les Aucreurs les plus anciens n'en difent rien , ce fcroit à deuiner d'en vouloir dire quelque chofc. Et poar celuy de , il vient fans doute de celuy de Iules Cefar , qui reuenant des Efpagoes , ou bien à la première fois qu'il fut en cette Prouince, laquelle auoit efté foùmife par le Sénat à fon Gouuernement Se à fa conduite , l'ayant vifitéete trouuée fort agréable Se importante pour fon alfierte la fit illuftrer Se embellir , comme auffi de fon même nom de Iules a efté furnommé ce Pont /»liiuty fur la rhiiere de Calauon , dillant enuiron d'vne lieue de la même ville. Elle efloit vne Colonie des Romains,comroe il fe voit écrit dans vnc pierre au Conuent cou>««,fté des Frères Prêcheurs d'Arles, rapportée pat le P. Sirmond en fes Notes du liure 9. Epitre 9 de Ski. Apollinaris, Se par le ûcur Saxy en fon Hiftoire Ecclèfiaftiqae d' Arles, difant, D. M. IVL. C. F. TERTVLIN FLAM. COL. APT. L. VALERIVS ATILAN. NE PO S. Et encore plus clairement, fous le nom de Colonim Aft* /«/m, cette pierre qui fcrt de foubafement à vn Autel , qui cil dans la cauc foûterraine de l'Eglifc Cathédrale de cette ville qui dit ainfi dans le liure du Sepulchre de Sainte A nne,compofé par le fleur le Grand. T. C. AEMIL. FO T. FIL. VOLT. FO. AEMILIANO FLA MINI Iil. VIRO COL. APT. IVL. Cette ville a efte de tout temps très • célèbre Se fort illuftre , comme l'on peut conjectu- ^'£'c* t^,V rerde beaucoup de beaux monumes de l'antiquité,qu'on y voit encore.les vns feruantaux facrifïces des Dieux Payens,graucz dans quelques pierres qui font dans la même cauc foûterraine de l'Eglifc Cathédrale , les autres feruant pour l'ornement des chofes feculicres, comme des Arcs des Théâtres qu'on voit en diuers endroits de cette même ville. Mais pour tant d'autres rarctez à l'auantage de cette ville , qu'on lit dans quelques vieux Manuferits , qui fe trouucnt dans les cabinets de quelques perfonnes curieufes de cette même ville, ie les tiens Vn peu fufpcctcs, pour ne dire fabuleufes : car bien qu'il y ait quelques chofes d'ailleurs véritables : ncantmoins leur application au fujet de cette ville n'a nul fondement, fur le témoignage d'aucun ancien approuué Hiftorien. . Dans la bafl'c cour de la maifon Epifcopale l'on trouua enuiron l'an 1604. creufanten terre pour y faire vn puits, ce grand fragment de pierre de marbre , où l'on voit l'Epitaphc du célèbre cheual nommé Boryflhenes , II fortchery par l'Empereur Adrian, vray-femblablement mort Se enterré en cette ville, puifqu'on y trouue fon Epitaphe, fur ce grand marbre en tres-bcaux characteres Romains. Il eft vray que quelques Auctcurs parlant de l'amour de cet Empereur enuers ce cheual , conformément à ce qu'en dit iElius Lampridius , equosé" tsnes fit *m*Htt% vt fefuUhtA conflit gerit, rapportent vn peu autrement l'Epitap he de ce cheual , comme l'on voit dans la vie du fieur de Pcircfc , compofée par le ficur Gafiend en la page ax8. ncantmoins on lit clairement dans ce marbre les paroles fuiuantes; BOR YSTHENES ALAN VS ! CAESAREVS VEREDVS PER EQVOR ET PALVDES ET TVMVLOS ETRVSCOS VOLARE QVI S OLE BAT PANNONICOS IN AGROS NEC VLLVS INSEQVENTEM DEN..... Digitized by Google
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    ta aae Sosttr niMdtcect* ni Chôrtfgraphie de Prouence G'eft ateti que le m>-attcgûé freor de Péiréfc aeheeoitl* lcâure décœcWcriptionqaf manquoit en ce fragment de marbre. ; DENTE APER ALBICANT! AVSVS FVIT NOGER.E. ©cl rtïanVre iyam efté donné fat l'EnèqM *Apc M fictif Groffy Citoyen de la me me ville , fut pois après porté enùiron l'an t8t 9. en là ville dT Aix, & remis an cabinet do précèdent fieut de Pelfcfc, comme dit Franfdfc Chapard en la defertprion des cerioueez de c€ cabinet, * maintenant il fé trouve daâs la maifon du fieur Lcnfant(eàâousl'auons feU ) qur à hérité dé beaucoup dé bettes chofes de ce cabinet. Maii beàûcoof plus Moitié a eftë rendue CCtte ville pour les chofes Ecclefiaftiques, & do pieté Chrétienne , pour les belles Reliques des Saints qui y font honorées, & pour cette admirable caue fourerraine en l'Eglifé Cathedralc.dans laquellc(peut-cftre depuis le temps de Saint Aufpice premier Eoéqtfc dé cétté ville ) les Reliques de la tres-glorieufe Sainte Anne , mere de la tres-fainre Vitrgé Meré de Dieu auoient efté cachées , fie puis après miraculeufemcnt découuertés j en preféncé de rÊmpéreur Charlemagne , en la façon que nous raconterons en l'Hiftoire fur l'an 794. Dans cette caue il y a vhc Chapelle tout à fait admirable; foitpour la raifon delà matière, dont elle cft compofée, fçauoir de pierres Mén tà*illée4 , polies & bifcri arrangées s foit pour la forme éh figure oualline, longue de 14. pihhes fie large de r t. du enuirort , percée dé fenêtres de par tout fie etftoUrée par le dehors d' vne autre muraille: en façon qu'on la peut contourner, fit le Prêtre célébrant dans cette Chapelle , peut eftrc veu de par tout à trauers de» fenêtres. En la face extérieure de cette Chapelle on voit trois mots grauéz darts la piètre de cette forte , AHNC CR1PTAM SCAM. qui veulent dire hmne tripttm fmntl***. Dé cette première caue l'on defeend par d'autres degrez, dans vne autre plus baue fie plus petite * où à côté droit l'on voit l'armoire dans lequel font les Reliques de Sainte Anne , fie des autres Saints,auec vne lampe perpétuellement ardente , fie beaucoup d'autres chofes q^ui caufent de l'admiration à tous ceux qui y defeendent , pour reuerer ce faint Lieu. il y a vne chofe fur tout en cette caue foûterraihe, qdi m'a caufé dé l'étohhfchlérit , pouréroov s'éft-on feruy , pour la baze 6c le foûtien de l'Autel, de cétté piefré profane eu éft lirifcription Payenné, que i'ay rapportée vn peu auparavant , T. C. ^miliano&c» qtiOy hé pouuoit-on pas trouuer d'autres pierres auffl propres fie commodes pour ferblr; ï éét office ? pourquoy mêler les chofes profanes aùcc les facréés ? cft-ce pour faite forfit la vie d'où venoit la mort , ou pour faire que lâ gloire de la Gentilité fut lê Trophée de ht Crbix , Se que tome la pompé Paycnttfc fût le feabeau des pieds de Icfus-Chrift, êz fe vint fdûmettre à l'Eglifé, conformément à ce que dit lé Prophète Ifaïc au châp. 60.1t. »}eric*tkf pàrt* tkt imiter , Ht se notit km tt**dhttèït vt àfîetàtutmi te ftmtudo Gentinm , & Xeges eoTum *ii*c*»tur ért.Ei ventent ài te c*r*i filii cèïèm fui htniliàutrunt te j & miehivMht vèjfigH * E b V k tktrét* mtnes f *i ietrnhehànt tîèi , dr votàbkni te Cikitntent DohilHl &c. bïgèslài GentimH çf m*mK» ReçàM làR*berh &ti quoy que c'en foit , i'ay obfériié la mêrrie chofe eh quelques aulrfcs Autéls de cette Prouince, comme à cehiy dé l'Eglifé àt Saint Màximlh, dorit i'ay patlé cy-dedus kû diibeurs de cette ville, &r én teluy de l'Eglifé du lieu de Cabaflc, qtte nous aùons Véb au chapitre J . du Hure précèdent ; comme aum cri celuy dé la Ville de Caftellàne, cy-dèflbus au dHcenrs du Diocezé de Senez , 6c en h pïërre qui foûticht le biïfin dé l'éàu-béhite én l'Eglifé du Pogeton Dioceze de Frejus, dont tiy lapr^ortc Hinfcription ah difcouH des ItinêrAirtfsd'Antobin fie de Icrùfalém. ipoon in Poàf ce cjùi regarde les chofes Ecclefiaftiques : l'Eglifé Cathédrale , fteonnoitaujoat*• d««ttcwui! ^ nuy pourPatrone Sainte Anne, bien qu'auparauant au rapport de Robert en fa Gaule Chrétienne, elle eut pour titulaire la £loriéufe Vierge Mfcré dé bien. Son premier Euêque fut S. Aufpice martyr, du temps dé l'Empereur Trajan fah9i- félon l'opinion de quelquesvus , ou bien du temps dfc Marc Aurelfe Anronin Empereur l'an 1 61. félon les autres. En cette Eglife, outre l'EueqUe,, il y a vn Pttuôt , vn Archimactc, vn Capifchol , vn Sacriftain, vn Théologal , fie neuf autres CHahoihcï èe treize Clercs Prebendez qu'on nomn<e vulgairement Bénéficiez, qui .ont voix dans îéGbapitrécommè les Chanoines ; il y a encore deux Curez , vh Maftre dfc Mufîqué auec ïotttés les fdites , pour compofer vn bon concert. Le fus-allcgué Robert a dreffî vu Caraloguvcies Euéqucs de cette Eglife, quia Drft choff» Digitized by Google
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    efté de beaucoup a Liure IV. Chap. IL $. II. Ap f ; par les fleurs de Sainte Marche , fur les efté enuoyez de la parc du îîeur Grofly , Précre 6c Prieur de Lioux , natif de ville j il ne fera pas chofe inutile de rapporter icy feulement leurs noms. Catalogue des Euêques <£Aft. quiluy S. Aufpirins. 400. S. Qumcmus. 415. S. Caftor. 43 * Sillucius. 4} 9- Afclepius. J09. S.Prctcxtatur. y 4*. Eufebius. 549. Clemencius. 58 j. Pappus. 787. Mangnericus. 83 y. Seudardus. *86.Paulus. 89*. Teucbercus. 972. Arnulphur. 983. NartolduS. 99i.Tcudcricus. 1010. S. Stcphanus. x 046. Leodegarius I. 1048. Eliphancus. 1 103 . Leodegarius IL d'Agout. ï 1 y 8. Guillelmus I. d'Aftra. ii73.Pctrus I. 1 1 86. Guiranus de Viens ou d'Apt. 12.09. Petrus IL de S. Paulo. j 2 1 r. Gaufredus I. d'Apt. ixt.Gaufredus II. d'Apt. nyy. Guillclm. IL Cenrullio. 1 2 y 7. Petrus III. Bajulus. 1268. Ripertus de Viens. 1 x 7 y . Raimundus I. Ccntullio. ix8 1. Raimundus II. Botti. 1303. Hugo Bortî. 1 3 12. Raimundus III. Botti. 1330. Gcrardus tel Giraudus. 2331. Bertrandus I. Acciaioli. 1332. Guillelmus III. Audiberti. j 3 4 1 . Guillelmus IV. 1344. Arnaldus. 13 48. Bertrandus IL 13 y 1. Bernardus. 1353. Bertrandus III. Mciflencfio. 1 3 y 7. Elziarius de Ponteuez. 1 3 6 y. Raimundus IV. Botti. 1 3 8 1. Raimundus V. Sauine. i383.GcraldusH. 1 3 9 1. loannes I. Fiflecî. 1 410. Petrus IV. Pericaudi. 141 1. Pcrcgrinus. 14T4. Nicolaus. 1 4 1 6. Conftantinus de Pcrgula. 143 1. Stcphanus. 1438. Petrus V. r448.PttrusVLNatondî. 1467. loannes II. de Vrtîcc. 1482. Agricolus Panifie. 1490. loannes III. Chabroles. iyoy. loannes IV. deMoncagu. 1 y 24. loannes V. Nicolai. » y 3 4. Carfar Triuulce. 1 y 41* Petrus VIL à Forliuio. t f6i. loannes Baptifta de Simiana. 1 y 7 1. Francifcds de Simiana. 1 y87. Pompeius Pcrillus. 1607. loannes VI. Pelliflîer. 1629. Modeftus de Villcneufiic des Arcs. L'on honore fort religicùfcment en cette Eglifè le Chef de Sainte Anne , inere de la tres-glorieufe Vierge Marie dans vne tres-riche chaffe d'argent, embellie d'vne infinité de pierres precieufes,8c plusieurs autres petites portions des Reliques de la même Sainte, enfermées dans vne grande fiole de verre. Il y a encore les chefs des SS. Aufpice & Caftor Eucqucs de la même ville, 6c de S. Marcian Abbé du Monaftere S. Eufebe en ce Dioceze. Dans la Chapelle où font religieùfemenc conferuccS ces faintes Reliques , l'on voit vne infinité de riches ptefents , faits par des Princes 6c de grands Seigneurs , 6c des lampes d'argent iufques à nôtre temps , au nombre de dix , & vne d'or , donnée par le Maréchal de Vîtry, Gouuerneur 6c Lieutenant pour le Roy en ce pays , apretiée à mille cciis. Il y a en cette ville quatre Conucntsdc Religieux, de Carmes,de Capucins.de Recolcts 6c de Mineurs de S. François, en l'Eglife de qui Ton conferue le Corps de S. Elzear Comte ■d'Arian 6c Baron d'Anfoiiys , 6c celuy de Sainte Dalphinc mariez 6c vierges tout enfemble. Des Monafteres de Filles quatre, de Sainte Catherine, foiis là Règle de Saint Auguftin ; fondé par Raymond Bor Euêque de cette ville l'an 1 299. l'aucre de Sainte Croix de l'Ordre de Citeau x , fondé deuant l'an 1234. par les Religieufes de Molegez. Le croifiéme , do ht Vifitation, 6c le dernier de Sainte Claire. 1 Xcliquci d< Digitized by Google
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    lAbbiyn A» s. E-rtb« ft vjCoacili km Ln nom in ril»gn Je ce DmS.Croà. Gin»e. $.Mirti«. Mùr.feSi». Eocbegiroa. RuBnL tZ4 Xérographie de Prouence. En ocDioceae -il ya de n x Abbayes : laptcnneredeSakitEuiebc de lOrdredc Saint Benoît «res-aucieme A«cn qu'op oc paiflc fçauok auvtay k temps de fa fondation;*! en eft toutefois fait mention l'an 1 oo J. auquel vu Durand Abbé de oc Monaflcre. futilen Eucque de Vence, dans la Chronologie de LerinsVl'autre eft Val Sainte de l'Ordre de Citeaux , fille de la Valdor , fondée l'an nt S. En cette ville fut tenu vn Concile Prouincial, & comme Nationnal l'an 1 j 6 j . compote de tous les Prélats des trois Métropoles d Aix,d'Arles & d'Embrun, dont les AAes Ce trouuent encore daAsk cabinet de M^î ne Louis du Chaîne Eucque deScnez^duquclConcile nous parlerons cni'Hiftoirc. Les Armes de cette Tille août de guenUes* vne (fiée £ or*» fourre** de fidie, elle eflf taxée pour les charges de la Prouince *vingt~neuf feux , & eft le chef qu'on no rame Baillage de pluûeurs villages, dont ks noms {ont rapportez dans lehuredel'ArFouageincnt de cette Prouince : & pour cette ration cUe entre dans les Etats & les AiTemblées pour les affaires generalies du Pays. ; elle cil di (tante de fept lieues de fa Métropole, ucuée Cous vn air fort fain & tempéré , a vn terroir fore agréable arrofee de petits ru fléaux & aflez fertile de toute forte de fruits , fous l'élcuacion du Pôle de 4 j . degrez àc 40. minutes. Les villages de ce Piocezc ne (but poiat dcGgnez dans le fus-allegué Catalogue des villages de Prouence, dautant que tout -ce Dioceze appartenoitaux anciens Comtes de Forcalquier, au temps auquel ce Catalogue fut compofe par les Comtesde Prouence.: Ces villages n'y dcuoicnr doneporat eftre, puifqu'il n'eftoient pas des Eftatsdu Comte de Prouence. Et partant il nouea fallu d'ailleurs apprendre ft nom & le nombre de tous ces Villages , que nous rapporterons icy par ordre Alphabétique. Catalogue des Villes & des Villages de ce Diocèse d A }ft. K^Auribellum Aurlbeau, vn tins de feu , au Baillage d'Apt. Sunonum Bauon,* mure feux , en la Viguerie de Forcalquier > où il y a vne Preuoté < de Chanoines Réguliers de Saine Auguftin , dépendant de l'Abbaye de Cruis du même Ordre. Buolis, Buoulz , demj ft* , au Baillage d'Apt. Csfnnou* , Cafcneurtje ,vnfe», au Baillage d'Apt , lieu honoré du riltre de Baronnie , deuane l'an 1487. fouslacqucs dcSimtanc en l'AiTemblée générale des Ëftatsdela Prouince. Cuflelletum Caftciet , vn fen & vn q**rt> au Baillage d'Apt. Cdfurifu Ceircfte, tuntre feux , en la Viguerie de Forcalquier , honorée du eikre de Ba ronnie deuant l'an 1487- *°us George de Caftellane en l'Affemblée gcncrallc des Eftatsda cette Prouince. Cofi* t la Cofte, demy fe* ,au Baillage d'Apt, De Crougueis Croagues. S*n&*. Crucis de Al*»sci*t Sainte Croix à Lauze, demy ft* > en la Vig. de Forcalquier. Snuôns Chriftçpbonu S. Chriftophle, vn f**rt de fou, m Baillage d'Apt. G*;g«/ùu»Gargas,TwjY*,au Baillage d'Apt. Cimttnm Gignac, vn tiers de fe»ym Baillage d'Apt. luujfum locas, demy feu , au Baillage d'AptLioux Lieux > vn q**rt de ftu, au même Baillage d'Apt, Snuitns Mnrtimu S. Martin de Caftulon , mis feux , au Baillage d'Apt. Jutons Ssiiitus , Montfalic, vn fen , en la Viguerie de Forcalquier., ùpfedet* Oppedete, demyfo*t en la Vig. de Forcalquier. RoufsHio, Rcûjfillon, vn feulai Baillage d'Apt. Moto #EfpeH> peur- eftre Rochegiron ,vnfeuvn aumrt en la Viguerie de Forcalquier. BMftrtlhm, Ruftrel, v* quurt de feu , au Baillage d Apt Smio Sùgnon , deux feux , au Baillage d'Apt, lieu naralde Hugo Solcry Médecin har bicé en la ville de Grenoble,qui a traduit en latin l'Hiftoire des plantes de Theophrafte^nuiron l'an 1 570. Au terroir de ce village il ya vne Eglifc champêtre >fous le titre de Saint Michel de Tranfis, où il y a deux wacriprions qui marquent par quel Eucque & le temps, fçauok l'an 10) 1. auquel cette Eglifea eftédedaéeà l'honneur de Saint Michel Sunlfus Sntuminus S. Sauornin fixfeux & demy au Baillage d'Apt. Dans ton Eglife Parroiffiale, Digitized by Google
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    101 Liure IV. Chap. II. §. ÏH. Ki W. 225 ffiale il y & vnc Chapelle , où l'on voitcene inTcription fur vne pierre portant le temps de faconfecrarion , & par quels Euéques elle a efté faite difant, HAEC DOMVS SANTI SA TVRN1NI EST CONSECRA TA TRIVM EP1SCOPORVM PERSON RAIÀM BALDI ARELATENSIS ARQEPI. ET VGONIS SANACIENSIS EPI. ET ALFANTVS APTEN SIS EPI. MENSE MA .v. DIE KALEND ARIO III. Or ce Raiambald A rcheuêque d'Arles A: cet Alfantus Euêque d' A pt.afufterent au Concile de Tolofe l'an 10 j6. il faut donc quenuiron ce temps cette confecration ait efte faite. Simi*»», Simiane , deux feux, au Baillage d'Apt, Turrttâ , les Torrctes au même Baillage d'Apt. Siuergis, Siuergues, iemy fem , au même Baillage d'Apt. i».^*,. Vseheri* , Vachères , trois feux , en la Viguerie de Fotcalquier. v«i«,«,. Vientium Viens, fMtre feux & demj au Baillage d'Apt, lieu honoré du titre dcBa-i v*u. ronnie. fï//«r/«j», le Villats, trois quarts de fe» au Baillage d'Apt , lieu grandement honoré du t* vau* tiltre 4e Duché l'an 1618. par le Roy Louis XIII. en faueur de George de Brancas , puis aptes érige en la dignité de Pair de France l'an 16J7. en faueur du fils du même George. S&X Jl,1 r\J ■ » -j . (j-i ri, r_*- r -~ ^ ,C*kl f - t*J-_ï .Lïfcj, -J--TJ. P"T>i ^i,î fcw-? É<ifc3 »'♦; J CI"' ,L,ÏO t .V. A rj! r,rj X-XJ r-x.-» $. HI. De U CitéEpifcopale de RIE Z& des Villes & des Villages de fin Diocezje. ttt IL eft fait mention de cette ville dans les plus anciens Ecriuains fous le nom de Rei AfoU Un*res : dans quelques vieux 6c gâtez exemplaires de Pline au liure 3. chap. 4. il y a AlbecoTtomm Afolltn*ri*m * mais félon la correction de ce paffage , faite par le Perc Sirmond en fes Notes du liure 6. Epit. il. fur Sidonius par la conférence à vn exemplaire du même Pline conferué dans le Vatican à Rome , il y a Albece Reiorum Afollinurium : fut le ijjjet de laquelle lecture Nicolas Sanfon ea fes Notes fur les Commentaires de Iules Cefar, croyant que Albici foit les peuples voifins de Rie?, eftime qu'il eft mieux de lire Albicorum Reium Afollinurtum. Cette ville eft nombrée parmy les villes Latines par le même Pline en ces paroles oppids Lsti** Aqut-rSextid SMlluuioritm } Âuenio Cs*4r*mt Apt» l*li»V»\genti»m , Atbecmm Reior»m Apollitutrhm : pour l'explication dcfquels trois derniers mots Iules de Soliers, perfonnage d'autre nart fort docte, s'éloigne grandement de la vérité, difant que ce peuple Albecorif habitoit alentour de la montagne de Leberon,&que ces A/becorj Apollin»res cftoiét les citoyens de Bonioulx au Comté de Venaifcin/puifque communément tous les autres Ecriuains difent que c eft la ville de Riez,à qui la Table Itinéraire de Peutinger,dont nous aoons parlé au liure 3. chap. 3. donne le même nom de Rei Apoliiasres Se la Notice des J-*wAua£",<Ivi Prouinccs celuy de Cititus Regienfium, & ainfi le nomme Sidonius Apollinaris fort ancien Ecriuain. Comme auffi vnc infeription tres-ancienne, qu'pn yoypit à Nifmes rapportée par Saxy, & par Sirmond , difant , POMPEI MATERNI CIVIS REI. Et plus clairement vnc pierre Crouuée anciennement au village de Saint Gabriel prés d' Arlcs.dont les mêmes Au&curs Saxy te Sirmond font mention , corne encore Bartel en ff Digitized by Google
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    2z6 Chorographie de Prouence. l' Hiftoirc Ecdefiaftiquc de Riez , qui suTeure d'auoir veu cette pierre à Aix dans le cabinet du fieur de Peirefc, où il eft die clairement Coluu* Rtier»m Aftlitn^rmm^ parm y ces autres mots. M. LEVERIVS M. F. ÏABYLATOR FLAM. R O M. ET AVG. Inl. V 1 R PONT. COL. RHO*. APOL1N. SIB1 ET CAREIAE CAREI FIL. P ATERCL AE OPTIM. VXORI. Etc'cftoitlavrayc&ancicnneécrituredecenomdc*«. Toutefois parce qu'entre la lettre 1 conlbnante ic celle de G. il n'y a pas beaucoup de différence en la prononciation des mots parmy les Gaulois,comme il appert en ces mots M*jcjl*i & M*gejl*t, il s 'eft introduit vne coutume décrire Regimm & Regiemfis Cmstss au lieu d'écrire Reïum & Kfïenfîs dans les anciens Conciles: de là vient que Fauftus eft nommé dans quelques anciens Hiftoriens Kegicnjts Eftfeoftts ic que Grégoire de Tours au liurc 4. chap. $7. àxt Kegenfe ierritortum. Mais fi cette ville Kegienfis eft vne autre que Ci»it»i*.ig9m»ge»fi*M , en la Prouince des Alpes maritimes i i'ay dit cy-dcûus au liurc 3. chap. 1. que c'eftoient deux villes différentes, quoy que dient Ferrarius 6c Bartel , nonobftant la Bulle du Pape Pafchai, dont fait mention le même Bartel: car puifqa en la Prouince Viennoife Ht ou Narbonnoife II. ou Métropole d'Aix, il eft defigne vne Ci»it*s Kf$e»Jium, le Compofitcur de ces Prouinces eût cres-mal fait de répéter la même ville dans la Prouince des Alpes maritimes, fous vn autre nom de Ktgomagen/ii : c'eft ponrquoy nous auons dit cy deûus que cette dernière ville eftoitChorgesenDauphiné, dite anciennement Cmturigom*gus *• Pour 1 ethimologie du nom de cette ville , Bartel dit qu'elle cftoit dite K.ei , du nom de la Deefle ni**, ou Cybclle la merc des Dieux,qui cftoit fort honorée en cette^yillc,à quoy il n'y a pas tant d'apparence, comme au nom d' Apelitnsrhy qu'il foit venu de ce I uy d'Apollon, à raifon d'vn beau Temple dedié en cette ville à l'honneur de ce Dieu ; duquel Temple l'on voit encore quelques grandes marques. Moins encore ce me femble a bien rencontré Solery difant, que cette ville eft dite Kegitm , à raifon qu'on y exerçoit la Iufticc , & que les lieux ou telles fonctions fe faifoient, cftoient dits Kegium & B*filtt*. * Que cette ville ait efté de tout temps tr«s illuftre, c'eft ainfi que le démontrent , non " feulement les diuerfes inferiptions de Cybelc la mere des Dieux , & celles du Dieu Efculapc, que nous auons rapportées au hure z. chap. 1 . parlant de la Religion des anciens Prouençaux mais encore plufieurs autres rares monuments de l'antiquité, qu'on trouuc tous les iours en diuers endroits de cette ville , dont les vns font encore en eftat, te les autres font perdus, au témoignage du P. Miraillet Iefuite, natif de cette ville au liure qu'il a compofé des entretiens délicieux, où il en fait la defeription 8c le dénombrement : comme encore les fuiuantes inferiptions y trouuées ic rapportées par Bartel qui difent , IVLIAE DAPHAE D. IVL. EPAPHRODITVS bd. VIR AVG. VXORI O'PTIMAE. IVLIA COSMIA VALERIAE ALEXANDRIAE FIL. PIISSIMAE AN. XVII. D. M. IVLIAE EVTYCHIAE A vn fragment de marbre. D. M. IVLIAE LVCILIAE IVLIVS AMA NVMINIB VS AVGVSTOR VM CVRA. ■ Digitized by Google
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    Liu re IV. Chap. II. §. III. Riez' \ z 7 Solery die que de fon temps, l'an 1 571. l'on trouua dam la Baftidc de Nicolas Herraenjaud ficur de Barras , vne vrne remplie de cendres fie de petits o déments, ayant en fa face M. AVRELIVS ANTONINVS PIVS. Et au derrière ces mots. AVG. TRIB. COSS. III. Et non loin de la même Baftidc au chemin militaire, fur vn fragment d'vne colommj milhairc il y auoit ANTONINVS IMP. AVG EX MAX. TRIB. POT. En cette ville l'an 43 9. fut conuoqué vn Concile , qui cft vn des phis anciens dont nous ayons connoiflance , qui ait efte célébré en Gaule duquel nous auons parlé au comme*c;ment de ce Chapitre» fie àdiuers fiecles elle a eu de grands fie Uluftres perfonnages en icience fie fainteté de vie pour fes Euêques , dont le Catalogue a efté drelTé par les ficurs Robert fie de fainte Marthe en leurs Gaules Chrétiennes , fie vn peu plus amplement pat Simon Bartei Prieur de Mezcl, dont voicy les nom». Catalogue des Euêques de Riez,. S. Eufebius, aut Eudochius. 150. S. Albanus. a 00. S. Maximus I. a 10. Vi&or. 380. Fauentius. 400. Maximus 1 1. 4x1. S. Profper Aquit. 4J4- S. Maximus I1L 46a. S. Fauftus I. 49 1. Contumeliofus. 503. Didimus. 549. Fauftus II. j J4. Emeterius. 570. Claudianus. j8y. Vrbicus. | J9 J.Boniracius. 610. Paulin us. 6 jo. 680. 700 Claudius. Mauricius. Thomas I. Archimricus. Abfalon. Anthimius. Riculphus. Soo.Roftagnus I. 830. Berno aut Bernarius. 870. Rodolphus. 879. Edolirs aut Edoldus. 900. Geraldus. 980. Almeraldus. x 040. Bertramnus. Guillclmus I. Agclricus. 1080. Amalricus* 1 103. Augerius. 1 124. Fulcoli 1 1 3 o. Petrus I. Geraldus. 1 1 j 3 . Hugo I. de Montlaur. 1160. Henricus I. r 1 77. Adalbértus de Galberto* 1 1 89. Bertrandus Garûnus. 11 90. Imbertus. I zoo. Hugo II. Raimund. Jtx6. çt. 1134. Roftagnus IL de Sabran. 1 140. Guillclmus II. 1 a jo. Fulco II. de Cailla. ix74.Mathams I. 1189. Petrus II. de Millia. 1 3 09. Petrus III.de Mont- Amant, 131a Petrus IV. Gantelmus. 1 3 17. Gaillard us Saumaee. 1 3 18. Petrus V. des Prez» 1313. Francifcus I. Roflolin. 1 317. Bcrnardus. 1 3 3 $. Gaufredus Rabcty . 1350. F.IoannesI. 1 3 j 1. Petrus VI. Fabry. 1 370. F. loannes II. de Maillac. i4oo.Guillelmus III. Fabry. i4xtf.F. Michaël I. de Bouliers. i44i.Michaël II. de Bouliers. 1449. F. loannes III. Fafly Carmelita. Hjo.Robertus. i4*tf.Matcha:usII. Ffi) Digitized by Google
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    ii8 Chorographie de Prouence. 1466. Mareus de Lafearis de Tcnda. »4^J» 'Awoww 1» de Lafearis de Tenda. 1 y 13. Hugo III. 1 y 10. Antonius II. de Lafearis. 1 y i j . Thomas de Lafearis. 1 517. Francifcus ll.de Dimouflle. 1 y j o. Robercus II. Cenalis. 1 y 3 z . Antonius III. de Lafearis. 1544. Ioanncs I V.Ludouicus de Bouliers. 1 j 5 7. Lanceloc de Caries. 157$ ►Honoreras de Villanoua.elcc'rus. 1 J74. N. de S. Sulpitio , electus. » y 7$. Andréas d'Oraifon, cletrus. 1 y*8 y . Elziarius de Raftcllis. .1601. Carolus de S. Sixro. 161 y. Guillelmus IV. Aleaume. i6zi.Guido3entiuoglio Cardin, iéiy. F. Francifcus III. de Lupis de laFare. 1630. F. Ludouicus Donyd'Attichy. léy 3. Nicolaus de Vallauoire. En l'Eglifc Cathedrale.par deûuiL'Eucque, il y a vo-Prcuôe, vn Archidiacre , vu Capifchol, vn Sacriftain, vn Chanoine Théologal , fit huit autres Chanoines , fie tout autant de Bénéficiez rdeuxdciro1uck excrccncJ office de Curé. & ont le foin des ames. II y a encore vn Maître de Muti que , accomplie détoures les chofes neceflaires à la perfection de la douceur de 1 harmonie/ L'on voyoir iadis diuerfes Chapelles en diuers endroits de cette yillc , de quelques- vncs defquetiesil refte encore quelques vertiges , 6c des autres feulePour les Conuents de Religieux il y a des Frères Mineurs , depuis l'an 1 1 y y . fie des Capucins depuis l'an 1 607. vn Monaftere de Rcligieufes Vrfulincs , trois Compagnies de Pénitents de couleur blanche, blciic & grifej deux Hôpitaux , vn dans le ville , fie l'autre dehors pour la retraite des atteints de la maladie de la lèpre. Cette ville eftoit anciennement honorée du titre de Comté, enuiron l'an mille, comme nous verrons en l'Hiftoire,où nous dirons que les Dames Adclais fie Gcrberge,Comteués de Prouence, font vne donation au Monaftere de S. Victor , de quelques terres fituces au Comté de WàcrLjde villa <\»»i*m q** votât ar feptem fontes /«Comit atv RECrEKSiicornme encore du temps du Pape Calixte II. l'an 1 1 10. qui confirme au Monaftere de Montmajout certains biens (îtués in Comit àt» Regienjî. Le domaine temporel de cette vrHe eft aujoutd'huy prétendu par plufieurs, ce qui ne nous appartient pas de recherchet ny de dire. Vm*ini 4» (m Cette ville cft diftante de ta Métropole deonze lieues , fituée fous vn atr fort fain fie (âlutaire > fie a vne campagne fort agréable , arroufée de petits ruilîeaux , fie très-fertile de toute forte de fruits, fie principalement de vins tres-delicats , fous la hauteur du pôle de 43. degrez fie yo. minutes ,quoy que Bartcl lalogeau 43. degré fie 31. minutes. Ses armes font vn Ours debout etnbraiTant vn Pommier. Elle entre dans les Etats fie les Aflemblécs pour les affaires du Païs. Moulut *t En ce Diocezeil n'y a aucune Abbaye de Moines : fie pour de Rdigieufes il y en auoit uOMmT"*" anciennement vne, fous le titre de Sainte Catherine au tirritoirc de Sorp, au lieu de Beaudun de l'Ordre de S. Auguftin, enuiron l'an iz y y. de laquelle l'on ne voit aujourd'huy que quelques vieilles mannes près de la fontaine de Sorp. Mais que deuant la fondation de ce Monaftere de Sainte Catherine il n'y eut en tout le Dioccze de Riez aucune Abbaye , ny pour les hommes ny pour les femmes , il appert des paroles couchées dans la fondation de ce Monaftere de Sainte Cathcrine,par Fulco Euêque de Riez l'an 1 z y y . où il eft dit f**ftttim cum in Regienfi Ditreefi uallafit Abbatia Monialiam, vel tMonacborum, vel etiam mitai Relligiofarum Collegiam perftnarmm, exerpris fratr'tbus^4inorib»s , & a.vtbu<à*m aliis fra~ tribus de PrnitenHa &e.4axts Bartel en l'Hiftoire Ecclefiaftique de cette ville. Et de là il appert premièrement que les Monaftercs de Ar agrandis fie de Saint André de Orbellis, nommes en cette fondation eftoienc d'vn autre Dioccze. Fn deuxième heu il appert que le Monaftere des Cannct , anciennement dans le terroir de Treuans, fie aujourd'huy transferéen celuy de Stoblon, fl eftoit pas fi ancien que celuy de Sorp ; & fi ce Conuent des Carmes, fous le titre de S. A Ad te du defert, eftoit cette ancienne Abbaye de Saine André, que quelques AuEfccurs attribuent au Dioccze de Senez , dequoy nous parlerons cy-defibus,eoûioucs Ufctoitpoftevieutàcc Monaftere de Sainte Catherinc.par les paroles de d fondation. Pour le nom fie le nombre éu ttaoi (Tes dépendantes de ce Dioccze; c'eft ainfi qu'il eft couché dans le fus-allegué Regftre pergamenorttm , conferué dans les Archiues du Roy à Aix. Digitizéd by Google
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    Liure IV. Chap. IL §. III. Riez. 229 Regij Ciutfas cumtotofuo Epifcopatuqm contigms eft Foroinlienfi Epifcopatui , eftfub dominio Comitis Troumcu. Et h*c Cafira funt in Regienfi Epifcopt Catilogm itf Villign <U et fofrmis Cmftrum Jï*gy,laCité de Riez, trente-trois fe»x & demy, &vn>q**rt à" demy tinfous le Baillage de Moufticrs. Item, CnHrum de Romulis, Romoles , qumtrefeux, fous le Baillage de Mouftiers. Ro«oi» Item C*Hr»m Hefpitslis de Podiomorffono, Puimoiffon, treize feux, au Baillage de Mou- ft,ua*T°aftiers. Le domaine temporel &fprrituel de ce grand bourg appartient aux Religieux Hofpitaliers de S. lean de Ierufàlcm donné à cette Religion par Raimond Bcrcngcr Comte dé Barcellone Se de Prouence , l'an 1 1 y o. comme nous verrons en f Hiftoire ; Se déjà depuis Tan 1 168. Albert de Grimaldis eneftoit le crouléme Commandeur,comme 11 eft marqué dans Je liure de UGenealogie des Princes de Mourgués.11 en eft fait mention dam la Chronologie de Lerins en la partiel, pag. 1 ré. ou ce lieu eftott nommé l'an 1040. Podium Mutconis, bL il y eft dit qu'vn certain Boniface, Seigneur de Romolles , donnoit à Adalbert Abbé de Lerins , tout ce qu'il auoiten ce village. C'a efté le lieu natal de ce grand & Célèbre perfonnage GuillaumeDurand, grand lurifconfulte Se Eucque de Mende ,• ce que ie prouueray euidemment en l'Hiftoire au règne de Charles I.Roy de Sicile Se Comte de Prouence. /tem3 Q»Hrum S. Mtrtineti , S. Martin le Rimât , vn quart de fen, au Baillage de Mou- * Item*, Cajfmm S. Georgij, Saint luers, deux feux, au Baillage de Mouftiets. Il y auoit iadis s vne P jeuâte des Chanoines réguliers de S. Auguftin , dépendante dugrand Monaftcre de Sorp, village honore du titre de Baronnic. En fon Eglife Paroiffiale l'on rrouua l'an 1640. les t cliques des SS. Nicaife Se Reftitut, murées dans vn armoire à la muraille, Se après auoir efté veucs Se reconnues pour vrayes reliques , l'on crouua à propos de les renfermer Se murer au même lieu où elles eftoient auparauant. Item, Ctftrum de uouHiers, Se en d'autres anciennes écritures, Se principalement dans le m«(w Monaftere de Lerins il eft dit UMonsftmum & M.onffcrmm,commc l'on voit dans la Bulle de Grégoire VII. de l'an 1084. dans les Archiues de S. Viôror lez Marléflle. Et de là par la contraction de nom il eft dit Mo*/?/Vr/.Ceque l'on peut dire de beaucoup d'autres lieux en diuers endroits de cette Prouincc , appeliez du nom de Monfiiers Se de uoujleiret. Et certes l'on prend garde que rous ces lieux ainfi nommés dépendent de quelque Monaftcre, pour le moins au regard du fpiritucl. Ville aflez grande Se tres-ancienne , comme il appert en quelque façon de cette infeription fur vne pierre, qu'y vit en fon temps Raimond Solcry, qaidifoit , VERATIO MOEC. TIMARI F. ET GR ATA E VXORI VERA F. PAR£NT1BVS T. F. C. J'JLT' *" En cette ville il y a vne très- belle, & tres-eelebre Chapelle de 7{oHre D*me, fous le titré Beiir. d< n». de l'Annonciation, lîtuée entre deux très -hautes Se écarpées roches,diftantes 1 vne de l'auttc enuiron de deux cens ftades , qui font 1 y 0. pas : au fomroee defquelles vne tres-grofle <b*itteàc fer, ayant au milieu vne étoile d'or, à ce qu'on dk , ou furdorée de huit pans de diamètre, au témoignage de Solery,cft attachée, panant dVnc roche à l'autre,qui font toutes deux très-difficiles à monter : ce qui caufe de l'étonnement à voir cette chainc, Se comment elle y a efté attachée. Le même Solery ajoute qu'on eroyoit de fon temps que c'eftoit vn vœu & prefent de quelqu'vn de la famille de Ponteucz. Mais le fujet Se pourquoy la vraye connoinance en eft pérduc. Le petit peuple raconte beaucoup de fables ât cette chaîne: mais difons des verités,fçauoir que cette Chapelle à raifon de fa fkuation , eft communément dite de Bel/euidere , Se de Rocc* de Bjeauuezer, Se de la Roche : qu'elle deuoit eftte anciennement en tres-grande vénération, lors qu'elle eftoit au foin Se à la garde des Moines de Lerins , comme il confie en quelque façon par le grand nombre de Reliques des Saints qui y ont efté apportées; La cbiiac UM
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    230 Cborographie de Prouence qu'elle cftoft le commun pèlerinage tant des habitans de cette Prouince,que des étrangers» au temps où il n'y auok pas tant de lieux de deuotion, comme il y a aujourd'huy : le grand Sidonius Appollinatis enuiron l'an 47°- venant vifttcr Fauftus Eucquc de Riez, y fut en deuotion; & c'cft de cette Chapelle qu'on explique les paroles qu'il dit eu ces vers, dédies à Fauftus. Vt S /mil m M ni ris , fnnÛnm nnoqne litnen adtrem Obrigni fnteor, rnihi ton feins, ntane repenti Tinxit ndtraatem f tut de rentrent 1» vmltmm rfre. En l'Eglifc Paroi flialc par de/Tus le Prieur, qui anciennement eftoit Régulier de l'Ordre de S. Benoit, dépendant du Monaftere de Lerins , il y a huit Prêtres (eculicrs pour le fennec de la même t glife : Il y a encore vn Conucnt de Religieux Scruites de Nôtre Dame de l'Annonciade, Se deux Compagnies de Pénitents de couleur blanche & grife. <fc»iMdf (n Ville allez grande, de vingt-huit fenx, & célèbre, eftant le chef, qu'on nomme Baillage, de plufieurs villages qui font nommes dans le liurc de l'AfFouagement de la Prouince s Se pour ce fujet elle entre dans les Aflcmblées des Etats de la même Prouince: fi tuée à vnlicu fortfalubrc , ayant vn terroir fort agréable , arroufé d'vnc fontaine fortantd'vn rocher ca fi grande quantité d'eau, qu'elle fait tourner en fa fortic plufieurs moulins àblé Se à papier, Tous la latitude ou éleuationdu pôle de 4 j . degrez U y 1 . minutes > heu natal de Iean Pcna. Profefleur du Roy des Mathématiques à Paris, au fiecle dernièrement pafte. Ses armes font £ nx.nr À deux montagnes £ urgent mifes en pal , attachées d'vnc grande chaîne £or , à tm chaînon pendant , fontenant vne étoile d'or i & tn face trois fienrs de tjs d'or, deux en chef & vneen pointe. Item , Caftrnm £ Jignina , Aiguine , trois fenx , au Baillage de Mouftiers. Il en eft fait mention dans la Bulle du Pape Grégoire VU. l'an 1 084. dans les Ar«hiues de S. Victor en ces paroles, Cella S. Maria, SanÛiqne loannts de Aquina, aux vocatnr Saleta. Jtem, Caftrnm de Meirefta, Mcirefte, vn q nart de feu, au Baillage de Mouftiers. tapa. Jtem, Caftrnm de Raogone, Rogon, vn feu & demy, au Baillage de Mouftiers. ehitau. D«£ item, Caffrnm nouum, Château neuf, demy /i«,au Baillage de Mouftiers. t» *au. Item, caftrnm de Falnde, la Palud, deux fenx, au Baillage de Mouftiers. C'cft de ce lieu dont fe doit entendre ce que dit Sidonius Appollinaris au liure fus-allegué à Fauftus de Riez, décriuant les antres admirables qu'on voit encore aujourd'huy à 1 Hermitage de S. Maurin, au terroir du même village de la Palud. Se» te cano viridante Palus, feu nigra rctejfu Incnltnm mage fax a tenent, vbi foie remoto Concana long*»»* ajfernant antra tenehrat. M*,,, Item, caftrnm de Saletis, Saletés, deux fenx , au Baillage de Mouftiers. Il en eft parlé vn peu auparauant au lieu d Aiguine en la Bulle de Grégoire VII. quelques vns dirent que c'cft le lieu dit anciennement les Sept fontaines au Comte de Riez , dont nous auons parlé cy-deftus . ntvoiitu Item, caffrnm de Bendnenginm, Beauduen ,fix fenx, au Baillage de Mouftiers K heu anciennement plus illuftre qu'il n'eft maintenant ; fituc en la voyc militaire , pour venir de Frejus à Riez, comme il appert par de diuerfes inferiptions anciennes, qu'on y voit encore, première en vne Chapelle rurale dite Noftrc Dame de la Blachc, difant , AEVILIA MAXIMI FIL. SECVNDINA SIBI ET G. AE VILLIO, RE CEPTO T. F. I. G- V ALE RIVS MAXVMVS AEDILIS H AERES F. C. L'autre fur vne grande pierre qui ferr aujourd'huy de fondement au clocher de l'Eglife Paroùlîale.dc laquelle toutefois l'on ne peut voir que les premières lettres de chaque ligne* les autres eftant cachées fous le fondement de la muraille du clocher» difant, Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. II. §; Iïï. R i ez: 2 3 1 1 1 PASAIT. Latroiuémeà tabaftide de l'ancien Monaftere des Religieufcs de Saine André de Orbe 11j s, du ta m enuiron vne lieiie du même village , Se en £>o terroir , fur vne pierre que les habitans de cette baftide ont conueràe à l' vfage d'vn efuier , pour fupporter les féaux à eau, comme i'y ay veu , dùanc , IVLIVS CRISPINVS SIBI ET PATER NAE P IENTISSIMAE C. IVL. SECVNDINO PATRI ET PRISCAE VXORI VIV. S.E. tl y a an même lieu de S. André vne pierre milliaire, tuec vne belle infeription a l'Empereur Adrian, que nous auons rapportée toute entière au liure j . chapitre 3 . comme aufli •il y a pluGcurs autres pierres milliaires long du chemin militaire , qui en quelques endroits eft encore pauc,allant à Vcrignon , à Ville-haute fie à Draguignan, dont vne eft encore debout, & les autres renuerfées, n'y ayant toutefois rwîntainfcriptions, comme pour l'ordinaire il y en a fur de femblables pierres. Ce lieu eft la patrie de S. Lambert Eucque de Vcncc , enuiron l'an ï 1 y4- & comme fes 1 habitans demandoient auec de grandes inftances des Reliques de ce Saint , le Chapitre de l'Eglifc Cathédrale de Vcnce, leur en fit prefent d'vn grand os du bras, qui fut apporté en ce même lieu le 1 3 . Septembre 1634. L'on voit en fon terroir cette admirable fource d'eau dite Sorp, dont nous auons parlé f««*m <ws«pau liute 1. chapitre 6. fie à l'entour de cette fource les vieilles mafurcs du fus-allegué Mo* naftere de Sainte Chatherine, où il y auoit cent Religieufes fit fepe Chanoines réguliers de l'Ordre de Saint Auguftin , pour le feruicc de ce Monaftere » qui eftoit encore en état l'an x 41. 9. comme il appert par le teftament d'Antoine de Barreriis , dit Camerat, ficut de Sainte Croix, dans lequel il fait quelques légats à ce Monaftere. Item cafirum de Beldinar, Beaudinar, vn feu trois quarts, au Baillage de Barjols. Item , cafirum de Mêijfae, Moiffac, deux feux vn quart, au Baillage de Barjols. Item, caftrum Verignoni, Vcrignon, vn quart de feu, eh laViguerie de Draguignan. Le chemin militaire venant de Frejus à Riez , pailbit autrefois par ce lieu , où l'on voit encore quelques pierres milliaires en la campagne : mais de nos iours le Seigneur de ce lieu en a conuerty quelques-vncs pour l'vfage de fon Château. Item, Cafirum de ^uinfone G^infon, quatre feux , Ml Baillage de Barjols. <^M<M Item, Cafirum de Montpecato, Montpezat, vn feu, au Baillage de Mouftiers. C'eft le lieu natal d'vn Honore Caftellan, iadis ProfciTcur eù Médecine à Montpclicr. L'on voyoit autrefois en l'Eglifc de Saint MLartin en fon terroir» les deux fuiuantes mferiptions au rapport de Solery. A IVLIVS SATVRNINVS IVLIA SIGNIFER LEG. X. HEDOAE GEM. P. F. lui. VIR. CL PRO S AL. A. VIV.VS FECIT VINDEMIALÎ SIBI ET SVIS. V. S. L. M. ■ Item , Cafirum de Rocea Auraifone , ta Roquette , vn tiers de feu au Baillage de Barjolz , lieu honoré du tiltrede Baronie par le Roy Louis XIV. l'an 164;. en faucurde Iean Auguftin de Forefta,deuxiéme Prefidcnt au Parlement de cette Prouince , fit puis du tiltrc de Marqu ifat par le même Roy en faucur du même Prefident l'an 1 6 j 1 . Item, Cafirum de Montmeyan Montmcyan , deux feux, au Baillage de Barjolz. umtmtrtm. ttem, Cafirum Sanéta Cracis, Sainte Ctoix,de»x feux & demy au Baillage de Mouflicrs. **« o* Digitized by Google
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    UVtrdtrt/ Cjftfk». V*.Mc. Brunei, t luliin J'.\lT«. OniCMh zjz Chorographie de Prouence. Item, Caftrnm i Albiefc, Albiofc , vn quart défendu. Baillage de Mouftiers, village honoré du tilcre de Baronnie dans Bartel en la page $ i . ' Item-, Cmïhmm de Sfarrone Efparron, vn tiers de feulai Baillage de Moufticrs : au terroir, duquel lieu l'on aveu autrefois cette inTcription. T. DOMITIVS L. F. TER PERDVLLO ÀREL ATENSIS OMNIBVS HONOR1BVS IN COLONIA SVA FVNCTO EVTHYCHON LIBERTVS. Item, Cafirum de Ferdetia , la Verdiere, quatre feux frets quarts-, au Baillage de Barjolz, mais maintenant du Diocczc d' Aix : U en Ton terroir il y a vne Chapelle aflez renommée, fous le tiltre de Noitre-Dame de Santé, où il y a des Religieux de la Trcs-Saintc Trinité, depuis l'an 1637. ltem,Cafirum de San&o luliano Slulien le Monagrùcr,/k*x/«r*,au Baillage de Barjolt Il y a d'autres Vil' âges en cette Prouince qui ont le même nom,commc Saint IuUcn d' Aûe, & S. Iulien de Vcrdon. Item Cafirum £ Araga, pèùt-eftre Artigue rapporté cy-deftus au Diocczc d'Aix. Item* Cafirum de Fermées Varages ,ftx [eux aù^aillagedc Barjolz. Item Calhum Befauduni, 6c dans la Bulle de Grégoire VII. de l'an 1084. il eft dit BifaL dunum^ Befaudun , dtmj feu , au Baillage de Barjolz. Item Cafirum Alemania, Allemagne, vn quart de feu, au Baillage de Moufticrs i de ce lieu honoré du tiltre de Baronie , il eft fait mcncion dans la vie de Saint Hilaire Euêquc d'Arles, enuiron l'an 440. en la Chronologie de Lcrins où il eft dit que comme ce Saine eftoit mené 6c comme traîné par force à fon Siège Epifcopal , fur le doure qu'il auoit, fi la vocation eftoit de la part de Dieu , ou de celle d'vn peuple , aucuglc en fes refolurtons , eftaut arriué au château Atamanieum, dit la Légende, vne blanche colombe fc vint repofer furfon chef,& par vntel ligne il fut confolé,6cconfcntit à fa vocation» Se puifque ce Saine eftoit vn des Moines de Lcrins , il y a de l'apparence , qu'au temps de fon eleâion , il fe tenoit à la ville de Moufticrs , Monafterc dépendant de Lerins : d'où, ponr venir à Arles, il faut pafler par ce village, qui deja du temps de ce Saint auoit nom Allemanitum. Item, Cafirum de Taaernas Taucrncs, trois feux,vn quart, soi Baillage de Barjolz, 6c ai» fi eft-il nommé dans la Bulle de Grégoire VII. l'an 10S4. où il eft dit CellaSauffi Caftant de Taaernas. Item, Cafirum Cuit elle ti Caftclct, vn feu & demj au Baillage de Digne. Item , Cafirum de Faleuftiu , Valcnfole , vingt - huit feux , il enrre dans l'AAcmblée des Erats de cette Prouince , Bourg aflez grand, où il y a vn Conuent de Religieux Auguftins, depuis l'an 1600. 6c vn Monafterc de Religieufes Vrfulines. On le croit communément cftre la patrie de S. Mayeul , Abbé de Cluny, comme difentplufieurs Ecriuains rapportez en la Fibliothcque de Cluny, de plus particulièrement il eft exprimé dans la fuiuante iofcription , qui eft dans Auignon en l'Eglife de S. Martial, dépendante de cette Abbaye de Cluny, difant, S. Ma toi.vsnobilifstmisfnrentibuiiuPKOvincitL, locoV AittiSOLlA natus, Abbas Cluniatenfis qnartus , frafuit in omni vit» fanclitate annis xt. de quo Pet rus venerabilis ftribens afferit , fe non legijfe aliqaem Sanfforam fuijfet qui tôt miracula afrobata fêtent y S. Firgine Marin excefta. Tandem fanclitate elarus obdormiutt féliciter in Domina anno 994. in MonaStrio Siluiniaco , in quo fefultus efi. Ce lieu fut donné l'an 990. à l'Ordre de Cluny, par les premiers Comtes de Prouence, comme nous verrons en l'Hiftoire fur la vie de Guillaume l. U puis après Charles I. Roy de Ierufalcm Se de Sicile, Comte de Prouence , non feulement confirma cette donation fan 1 197. mais encore il luy fit prefent de quelques autres droits, qu'il auoit en ce même lieu, & en ceux d'Albaron 6c de Villedieu , dont nous parlerons tout maintenant. Item, Cafirum de Antrauenis , Entrcuenes, cinq feux , au Baillage de Digne. Item, Cafirum de Bruneto, Brunct quatre feux, au Baillage de Moufticrs» Item Cafirum s. Iulianeti, Saint Iulien d' A (Te, anciennement/*/™»* cr demy, au/ourd'huy par Arrcft du Confcil du Roy , réduit à beaucoup plus petit nombre, au Baillage de Digne. Item Cafirum de ^Aurayfono , Oraifon, cinq feux» au Baillage de Digne, Bourg honoré du Digitized by Google
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    r Liure IV. Chap. IL §. III Riez. z 5 j 4a tiltrc de Marquifat, depuis l'an 1 f 88. par le Ray Henry IH. en fàueur de François d'Oraifon dans- les Archiucs du Roy à Aix, au Rcgiftrc fortttudo , fol. 9R. c'eft le Ucu natal d'Honoré Bicais trcs-cclcbre Mcdçcin &c Profefleur du Roy aal'Vnùicrficé d* Aix, qui a c o m p o lé grande quantité de petites opufculcs de fa Profeflàon. item, Caïîrum Albarcni, il efl. au terroir de Valcnfole. f_ Albw». , ç*Br*m de vilUdci, au même terroir de Valenfole , comme nous peu aupaxauant. Item Cmpum de C*d*r*t*, Cadarachc, mais du Diocefe d'Aix. Item, Csjlrum de Podio Muhaele, Puimichcl, dix feux, au Baillagc de Digne. *»r Item CaJIrum de Moatmgnete, Montagnac, vn feu un quart , Baillagc de Mouftiers. Item, C*ftrum de Greolz, Greoulz, ftx feux, au Bai 1. de Mouft ie r s , lieu honoré du titre de B .ironie , au terroir de qui il y a des kam< d'eau chaude , fort falutaircs , dont nous auons parlé au liure 1 . chap. 6. dans l'Eglife de S. Pierre hors des murs iadîs Paroiifiale , non loin de ces bains, fut trouué la fuiuante infçription.fur vne pierre, par le tres-curieux Nicolas Fabry ficur de Pcirefc^ors qu'accompagnant le ficur du Vair premier Piefidcnt à Aix, & puis Garde des Seaux de France, qui s'en a Hoir à Riez pour y voir Guilleaume Aleaume F. vie que de cette ville fon neueu , il fie creufer par curiofité fous le maître-Autel de cetto Eglifc démolie, fie au fonds l'on trouua vne pierre qui auok cette infeription , au rapport qu'autrefois mena lait le même fieur de Pcirelc. MYMPHIS XI. GRISELICIS. ► - ..1* ■* *»*. De cette même Pierre fait encore mention le fieur Combe Médecin de Riez , au liure qu'il a. compote des facultés de ces bains : Se quant au nombre de xi.icy appofé, il eftime que c c Hoir le onzième voeu ou prefent , appandu à la muraille > entre plufieurs autres qui y citaient mis, par ceux qui auoient cité guéris par le bénéfice des bain s , qui cftoient anciennement dédies aux Nymphcsmon lentement en cette Prouincc, mais encore au LanEedoc, comme a remarqué le fieur Cat cl au liure 7. ch 8. de fon Hiftoirc, où il dit qu'aux ins de Bugmeres , village dans le Diocezc d' Acqs auLanguedoc , l'on voit ectie infexiP tion. NYMPHIS PRO SALVTE SVA SEVERVS SERANVS V. S. L. M. En outre comme le fus allègue fieur Combe vifitoit l'an 1610 ces bains , dont laforce & la valeur depuis long-temps par le mélange des eaux froides s'eftaut perdues, font maintenant retournées en leur premier état , on luy montra vne pierre écrite , brifee fur le milieu, où à vtt fragment on lifoit , B ALNEA.. ....... CORPORA SA oftimant que ces paroles cftoient le commencement de deux vers, que 1< de coutume 4c mettre furies portes des bains, qui cftoient en grande eltirne, comme pouuoient eftre ceux-cy. Ces vers cftoient, B aine a, Vin», Venur, corrumpunt cor fera fana Cor for* f*n* dabunt Laine*, Vin*> Venus. Item, ÇaHrum de Vent as. item, CuHrum de Vino, peut-eftre Vinon , fin*} femx , au Baillagc de Barjols. Mais il cft ««■ aujo'urd'huy du Diocezc d'Aix. Item , t*Hrum de Médis , les Mées , quinze feux , au Baillagc de Digne. Il auoit déjà le même nom l'an mille, comme on lit dans les Archiucs du Monafteicdc Montmajour lezArles. Bourg allez grand , & pour cette cotifideration il entre dans les A flemblccs des Etats de cette Prouincc , lttm% esjtrttm de QtmiUi Chanerillcs, v» tiers d«fe» , au Baillagc de Digne.
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    2 3 4 Chorographie de Prouence. Item% ctftrnm de Spwozs, Efpùioufe, tnisfemx , au Baillage de Digne ; Lieu honoré du titre de Marquifat. Item t*ûr*M S.lotnnis de Bszo , pcut-eftre Brauch , appartenant aox Cheualicrs Hospitaliers de S. Iean de Ierufalem. Item , eaffrmm de Brocs , Bras , fixfenx , au Baillage de Digne , honoré du titre de Baronnie. Item,c*Jlr»mde Stoblon$,Stoblon,de»x fe»x,2M Baill.deDigne.Ce lieu déjà du temps de Grégoire de Tours au liure 4. ch. 4}. &dc Paul Diacre en l'Hiftoire des Lombards, eftoie ainfi appelle St* blo , au territoire , c'eft à dire Dioccze de Riez , où vn grand nombre de Saxons Se de Lombards furent détruits cnuiron l'an 570. par Mummol Gouucrneurde Proucnce, comme nous Terrons en l'Hiftoire. Au terroir de ce lieu il y a aujourd'huy vn Monaftere de Carmes, & anciennement il y auoit vn Monaftere de Moines dépendant de celuy de Montmajour, qui cftoit tout contre le ruuTeau qu on nomme aujourd'huy Stobloijfe, Se l'an 10 1 1 . Stoblmjc* : auquel Pierre Euéque de Seriez, l'an mille, donne l'Eglife de S. Thcofrrcd de Norante, auec l'Eglife de S. André d'Aurancy : duquel Monaftere fait mention Innocent III. l'an 1104. feCalixte II. l'an 11*3. confirmant les biens du Monaftere de Montmajour, difant, Mennfterium S. Pétri de Stobleno. Item, enfimm de Lenens, Le ne n s, vn quart de feu, an Baillage de Mouftiers. Item, eaHrumde ^drtignefco, Artignofc, vn feu vn quart, au Baillage de Barjols. Item, csftrum de C*nceiUrs, peut-eftre Coutelas , demy feu, au Baillage de Barjols. Item, cnftrnm de tMelgl, Mczel , cinq fenx & demy, au Baillage de Digne. Item, ca(!rum de Tre**s, Trcuans, vn quart de frn, au Baillage de Mouftiers. En fon terroir il y auoit iadis vntres-anoien Monaftere de Carmes , de l'an 1*70. fous le nom de s. A»u*(i*. S. André du defert, dit Vallis BonelU, dont nous parlerons au Dioccze de Sencz. Ce Monaftere fut fondé par vn Iacques d'Aperioculos Seigneur de Gauberr.vn peu après le temps du Roy S. Louis, qui amena ces Religieux Carmes de la Terre fainte, comme nous verrons en l'Hiftoire» eftant ce Conuent le deuxième en ordre d'antiquité en cette Prouince, celuy de MarfcilJe, où ces Carmes abordèrent , eftant le premier. Ce Monaftere futdémoly au temps de nos guerres Ciuiles l'an 1 f 7 j . par ordre du Comte de Carccz grand Sénéchal Se Lieutenant du Roy en cette Prouince, les Religieux seftant retirés à S. IuersScpuisà Stoblon , comme nous verrons en l'Hiftoire. Item, caBrum Beifeci. En ce Catalogue il y a ob m i ïfi on de quelques lieux qui font de ce Dioceze , 8e ehrr'autres ceux de uaiafires , duPoir,dcTrig*nee, que ce même dénombrement loge dans le Dioceze de Senez, Se de celuy de Qhateauredon, que fous le nom de Corne to,'\\ met dans le Dioceze de Digne. Il a auffi oublié de mettre quelques autres lieux , qui anciennement pouuoient auoir d'autres noms, Se particulièrement il a obmis le lieu de S. Martin de Broaes, dcnxfenx treis qamrts , au Baillage de Mouftiers , duquel il eft dit dans la Bulle de Grégoire VII. de fan 1 0S4. O/A» S. Martini de Bromer , Se dans la Bulle d'Innocent III. de l'an 1104. Etclejsa S. Martini de Bremedes dans les Arcbiucs de S. VxStot Se de Montmajour. lia encore oublie Ragnfe,treisfe»xt aujourd'huy Marquifat au Baillage de Barjols. S. IV. La Cité Epifcofaîe de SI STB RON, & des villes & des ' villages de fin Dioceze. G Etre ville dite en François Qijlenn ou Sifteron,fe trouue diuerfement nommée dans les écritures anciennes, comme nous auons veu au liure précèdent chap. 1. tantôt Ser*/frro,tantôt Segeltero, Se quelquefois C ,• ïîerc. Dan s vn exemplaire de l'Itinéraire d' A ntopu!*»* si- nin, rapporte par Hierome Sunta, Commentateur de cet Itinéraire, tlya ReguHere. Il eft encore fait mention de cette ville dans la Table Itinéraire de Peutinger , dont nous auons parlé c y -de (Tu s, Se dans le Martyrologe Romain au 14. des Calendes de Septembre,cn ces paroles, in page Sicistekico B. Don au Prasbyteri, $ confejftris &c. Et quoy qu'il y ait très grande apparence que cette villa foie tres-ancienne , Se ait efté de tout temps tort Digitized by Google
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    Liure IV. Chap.n.f IV.Sisteron. 235 illuftre 6c célèbre , toutefois l'on n'y trouue pas beaucoup de marques de grande antiquité par deflus celles que nous auons rapponées au liure 3 . chapitre 7. & celles dont nous parlerons cy-deflbus au Diocezc de Gap, fur le lieu de TheofoUt , qui ft'cft pas beaucoup disant de cette ville. Pline au liure 3. chap. 4- raie mention d'vne ville nommée Cefer; dont on demande Ci ce ft la ville de Sifteron, ou bien quelqu'autre. Scaliger rapporté par Merula au ch. 49. de fa Géographie tient 1 amrmatiue , & au lieu d'écrire Qefferot il écrit Qeftero : mois meritokement tous les autres Hcriuains le reprennent, 6c difent qu'il faut lire Kitmpot conformément à l'écriture de Ptolemée, qui loge cette ville entre les Volqucs Teâofages, qui fontdans le Languedoc, corne il y a de l'apparence que Pline la met auflî en cet endroit > èt partant eMe ne peut pas eftreSifteron: mais plutotCaftres,ouMontpellier,fclon le dire de quelques- vns, ou mieux S /tint vbtty au Languedoc/conformément à ce qu'A don dit en fbn Martyrologe, furie x. Nouembre en ces paroles , interritorio Agtthenfi Cessarionb N*t*tis SS.utrtyrum Tittri/y Modeftté, & Floremti*t qui temfore Diode t Uni vriis tormentis ttutinti çrt. De s'occuper à la recherche de Ton echimologie, c'eft à vouloir faire le deuin. Si Ton croie s.« de bien rencontrer difant qu'elle tire Ton nom de Sifteron, de Scxtus de Rome , c eft à rapporter des fonges» comme aufll de croire que Venus de'Cytherée luy a donné ce nom, attendu que peut-eftre elle y pouuoit eftre honorée. Cette ville cftoit iadis vn des Comtes particuliers de cette Prouinee , au temps de Tes cm* »awtfloi« premiers Comtes , enuiron l'an 960. comme l'on voit dans pluûcurs documens anciens *° Cw*' conferués dans les Archiues de S. Viétor lez Marfeille, où il y a ptuûeurs donations faites àxe Monaftere par diuers Comtes de Prouenee, de quelques terres fituéet i* Qomitntm Sifl*ri*t, lequel puis après a efté vny 6c confondu auec ecloy de ForcaJquiet , commande & gou-uerné par vn même Prince, comme nous verrons en l'Hiftoire. Cecre ville eft vne des principales de cette Prouinee , pour fa conferutition & fa garde, w^VJic*ofr'1' en laquelle il y a vne Forterefle extrêmement bonne , tant pour fes rctranchemens- par ar-» tifice, que pour la fituation naturelle du lieu. La riuiere de Durance patëe tout contre fes murailles, où il y a vn pont d'vne feule arcade} au bout duquel il y a vn village dit U Bsnt**> qui, bien qu'il foit d'vn autre Diocezc, fçauoir de ecluy de Gap , comme nous verrons cy~ deffous, eft toutefois le fauxbourgde Sifteron , fie n eft point gouuerné d'autres perfotines que des Confuls de Sifteron. En l'Eglife Cathédrale, qui eft Paroiflîale , 6c qui reconnoit pour Patron la glorieufe .]g*£*(a Vierge Mcre de Dieu ; par deflus l'Euêque il y a vn Prcuôt 6c onze Chanoines , dont les trois plus anciens font nommés Archidiacre , Capifchol 6c Sacriftain 5 les autres hulr Amplement Chanoines , vndefquels eft Théologal par ioftiturion de charge j 6c dix Prêtres habitués, qu'on nomme Bénéficiés >deux defquels font les fondions curiales , vn Maîtrede Mufique , auec quatre Clercs de Choeur. Le Catalogue des Euêques de cette chaire a efté drefle par les fieur» Robert 6c de Sainte Marthe : 6c attendant celuy que le P. Colomby lefuite nous fait efpercr , nous rapporterons icy feulement les noms de ces Euêque» qui nous font venus en rencontre en laleâurc de quelques documens anciens. Catalogue des Eueques de Sifteron. 4ri.Chryfaphius. J17. Valerius. 541. Auolus. 537. Geneftus. Pologronius. 875. Brico. Ioannes I. Ioannes II. Secundinus. MagnibertuS. Amantius. Magnus. Bonus. Euftorgius. Arnulphus. 967. Vrfus. 999. Rodolfus I. 1030. Durandus. Petrus I. 1070. Geraldus Cabrer. Carolus. Petrus II. Frodo. i-ioi. Bcrtrandus I. Peeronhis. Nieardus. Vinccntiui. 1 Geraldus II. G» Digitized by Google

  
    236 Chorographie de Prouence 1 149. Pccrus III. de Sabran. 1 170. Bcrcrandus II. 1 j 79. Bermundus d'Andufc. 118}. Bernardus. 1141. Rodulphus II. 1x4 y. Hcruicus de Segufu1147. Imbertus. 1157. Alanu». ix8y. Petru$ IV. Girardi. 1 3 00. Pctrus V. d'Alamanone. 1 3 10. Iacobus Gantelmi. i337.Roftagnus 1 349. PetrusVI. Ano i)6f. Geraldus III. 1381. Rainulfus de Monturaco. 138 y. Attaudus. 1391- Vmbcrtus. 14 17. Robertus de Furno. 14 j6. Mutius Gaftinclli. Iacobus de Ponce. j 464. Andréas de Fontana Se de Placentia. Ioanncs Efquaoardi. Theobaldus de la Tout. 1499- Laurencius Bureau. 1 y 04. Pctrus VI I . Fi lholi. 1 y : 4. Francifcus d'Inciuille. Claudius de Louuain. Michael de Sauoye. 1 y 3 1. Claudius de Hauflbnuillc. 1 y 3 6. Albinus de Roche Choiiard. 1 y 51. Emericus de Roche Choiiard. iy8y. AntoniusdeCuppis. i6o9.TolTanusde Glaadeuez. 1 649. Anconius d'Arbaud de Bargemonu Des Conuencs de Religieux en cette Ville, il y en a deux, vn de Frères Mineurs de S. François, deuant l'an 113 8. dont il eft fait mention au teftaraent de Raimond Bcrenguiet, Se l'autre de Capucins , tout deux hors des murailles de cette ville. Des Monaftcrcs de Rcligieufcs , trois , vn tres-ancien de S. Claire , du temps de Charles I. Roy de Sicile Se Comte de Prouence de l'an iz8y. de l'Ordre de S. Damian dans la ville , duquel Monaftere le Pere Vuadingo rapporte beaucoup de priuileges, tirez des Registres du Vatican en la fin de fon troificme Tome des Annales des Frères Mineurs : l'autre eft de Rcligieufes de la Vifitation, Se le troificme d'Vrfulines hors de la ville. Au Fauxbourg de la Baume il y a vne Chapelle de Saint Antoine dans le village ; Se dehors l'Eglife paroiflialc de S. Marcel, anciennement de l'Ordre des Pfalmodiens, Se aujourd'huy la demeure des Chanoines Réguliers de S. Auguftin auec leur Preuôt, vulgairement dit de charduuon, transferez du village de ce nom à cette Fglifc. Il y a encore hors des murailles du même Fauxbourg vn tres-ancien Conuent de l'Ordre des Frères Prêcheurs, depuis l'an 1 147. & dans la même ville de Siftcron il y a deux Compagnies de Pcnitens, fous les couleurs blanche Se grife. Dtferiptioa àtt En cette ville depuis l'an r 63 y. a efte érige vn Siège de Lieutenant de Senlchal de Prouence, elle eft diftance de fa Métropole de quinze licucs, fituée fous vn air fort falubre, Se à vne campagne fort agrcable,& fertile de toute forte de fruits , fous la latitude ou eleuation du pôle de 44-degrez Se 10. minutes. Elle eft le chef qu'on nome Baillage de plufieurs Vilbgcs.dont les noms font rapportez dans le liurcde l'Afroiiagement de la Prouince » &pour cette confideration elle entre dans les Aflemblées des Etats de la même Prouince , taxée ctnquunte-feft feux. Ses armes font de gueullt s kvn grund S. couronné for, uccompugné de fleurs de lys d'or, uyunt su pied vn tezan d'or, ut AVbtfn d* En ce Dioccze il y a deux Abbayes, la première de Cruis dite Croufienfls, ou Croe'tenfls, fous le tiltre de S. Martin, de Chanoines Réguliers de S. Auguftin , fondée par Raimond Berenguicr Comte de Prouence Se de Forcalquier , comme i'ay trouué en quelques anciens mémoires. Il y a quelques documents concernant cette Abbaye dans les Archiues du Roy à Aix, Se principalement au Regiftre Pergumenorum en diuers endroits, & fur tout en la page 1 44.0Ù il eft rapporté vn tiltre de l'an r 3 o 1 .dans lequel l'on voit les noms Se furnoms de quelques Abbez Se de vingt Chanoines, qui prcfquc tous eftoient Prieurs 8c Recteurs de diuerfes Eglifes , laquelle Abbaye fut vnie par Mutius Gaftinelli Eucque de Siftcron l'an 1 4y 6.à fa Menfe Epifcopale,auec le confentemet Se approbation du Pape Calixte : l'autre eft de S4inte Mûrie de Lure Ordre de Citeaux , qui fut fondée l'an 1 171. & vn peu après confirmée Se dotée par Guillaume dernier Comte de Forcalquier de fa race l'an 1191. Se derechef confirmée par le même Comte l'an 1 xoj. de laquelle Abbaye , fondée par vn certain Abbé de Bifcaudon en ce temps- là de l'ordre de Chalay, eft fait mention dans l'Epitre du Pape Innocent III. l'an r 198. a Gaudemar Abbé de Bifcaudon au liure x des Epitrès de ce Pape, de laquelle Abbaye nous parlerons dauantage en l'Hiftoire. Dans le Catalogue fus-alkgué de tous les villages de Prouence , conicruc dans, les ArDigitized by Google

  
    Liure IV. Chap.II. $. IV. S i s ter on. 237 chiues du Roy a Aix, il n'y a aucun dénombrement des villages de et Dioceze, parce qu'au temps ou ce Catalogue fut fait, tout ce Dioccze eftoit fous la domination du Comté d« Forcalquier, comme i'ay expofé cy-deffus allez amplement : fie partant les Comtes de Prouence , n'y ayant aucune Iurifdi&ion , ce n'eft pas merueille , fî les villages de ce Dioceze ne fe rrouuant pas parmy ceux du Comté de Prouence , il a fallu le recouurer d'autre part : Et c'eft ainfi que nous l'auons eu par la courtoise fit libéralité du trcs-fçauant fie officieux le ficur Audifredy Aduoeat tn Parlement, rendant à la ville de Manofque, félon l'ordre qu'on les nomme à l'Affemblée Synodale. Mais il eft à remarquer que ce Dioceze cft fort irregulierenb fituationdefesparoiues, v dautant qu'il en a,cn quatre Prouinccs différentes^ aux Etats de diuers Princcs,fçauoir e n ^vS^d^" Prouence, en Dauphiné, au Comté de Venaifcin , fie en la Principauté d'Orange, comme il fe verra au dénombrement fuiuant. Catalogue des Villes & des Villages d» Bkce%ede Sifteron. Piratfn 4i ce C imitas F o&c alqve rii Forcalquier, vingt -fePt feux , ville aûez grande , fie chef '•"•H"»'comme fondit de Vigucric, pourraifonde plufieurs villages, dont les noms font rapportez dans le liure Foiiager de la Prouince, fie pour cette raifon elle entre dans les Affembléts des Etats de la même Piouince » elle eft fans doute tres-ancienne, fie en tout temps de grande confédération. . Quclqucs-vns difent que c'eft le Alaunium de l'Itinéraire d' Antonin , Se de la Table de de Peutinger : les autres que c'eft le Forum Neroms de Pcolemée. Surquoy voyez ce qui a efté dit au liure 3 . chap. } . fie 7. fur les mots Alaunium fie Forum Neroms. Iules Rairaond de Solicrs dit , que ce mot de Forcalquier c'eft la même chofe que Forum E/yeocorum: ce qui n'eft pas éloigne de la l'apparence de vérité :car puifque par le témoignage de Ptolèméc,il y auoit de certains peuples aux cnuirons de cette ville , dits Ely ceci fie vnc cité vers le même endroit dite Forum Neroms , il y a de l'apparence que de ces deux noms, ioints enfemble, il s'eft pu former celuy de Forealquerium^ comme fi l'on difoit Forum Elycoeorum, 8c par con- jo» «tfaymoiog». •raftion des noms Forcalquier ; c'eft pourquoy ce nom eft mal écrit en vne charte de l'an 1 0x7. où vn Bertrand cft dit Cernes Ftntifcalqueru, au lieu dfrdirc Cornes Forcalqueri/, comme nous verrons en l'Hiftoire. Quant à moy parmy les chofes incertaines, fie dans l'ignorance de la vraye cchymologie de ce nom, ce m'eft chofe trcs-ccnainc que cette ville s'eft rendue fort célèbre, depuis l'an 900. ou enuiron : Car comme lesdeux fils de Bozon II.(qui eftoit le fils de Rothbold II. l*, Comte gênerai de toute la Prouence ) fçauoir Guillaume fie Rothbold , euffent diuife en- <,,foo< tr eux toute la Prouince Narbonnoifc 11. en deux parts prcfqu 'égales , au premier arriua toute cette grande traite de pays depuis la Durancc iufqucs à Nice,qu'il gouuernoit fous le tiltrc de Comte d'Arles ou deProuécc:à l'autre écheut le refte de la même Prouince delà la Durance, fçauoir depuis les citez d* Auignon fie de Cauaillon, par tous les Diocczes d' Apt, de Sifteron fie d'Embrun iufqucs au mont Gcneurc, fous le tiltre de Comcc de Forcalquier. Toutes lefquelles chofes, fçauoir le domaine fie le tiltre, fes defeendants gardèrent plus de deux cens ans , iufqucs à Guillaume VI. dernier Comte de Forcalquier , de Gap fie d'Embrun ( fie deja le Comté de Venaifcin eftoit feparé de celuy de Forcalquier ) qui mariant Garfcnde fa petite fille vers l'an 11.00. aueclldefons II. Comte de Prouence, donna occafion de faire perdre le nom de Comté de Forcalquier , pour l'vnion qui fut faite infeparablement en vertu de ce mariage, auec celuy de Pronence, dequoy nous parlerons plus particulièrement , fie plus amplement en l'Hiftoire , où nous rapporterons auffi la Généalogie de ces Comtes. L'Eglifc de cette ville, fous le titre de S. Marius, eft vulgairement dite Concathedralc ietcbe6,i depuis l'an 1 060. fie le fujet de ce nom eft , que comme vn certain Gérard , qu'on nomme Saint, auparauant Prcuôt de l'EglifedeS. Laurens favltio de plèbe Marfyrum, des Chanoines réguliers de S. Auguftin, vulgairement dite laPreuôté de Houlx en Dauphiné, eût efté eleu a vn grand Concile qui fe tint à Auignon, pour cftre Euéque de Sifteron > fie s'y venant retirer fut mal receu par quelques Chanoines de fon Eglife Cathédrale , cela luy donna occafion d'appcller auprès de foy ceux qui luy eftoient obëiffants, fie fe retirant auec eux à Forcalquier , il y établit fon Siège, qui y a puis après continué fort long temps : fie de là vient que Forcalquier a efté cftimé lo Siège de l'Euéque de Sifteron, auffi bien que la Digitized by Google
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    z$8 . ChorographiedeProuence ville de Sifteron sneme c ce que nous verrons plus amplement en l'Hiftoirc En cette Eglifc par deflus l'Euèquc, qui eft le mems que eeluy de Sifteron, il y a vn Prcuôt, vn Sacriftain , vn Capifchol, Se dix aunes Cnatsames , vn dcfqucls eft Théologal , Se enuiron dix Bénéficiez. Dans la même ville il y a deux Conuents de Religieux, vn de Frères Mineurs, Se faune de Recolets, cous deux de Saine François: des Monaftcres de Religieufes deux, d* Vtiulines de Saint Auguftin dans la ville ; de la Vin cation au Faux-bourg , Se vne Contrat rie de Penitens blancs. Lt< <h«b. r.«- Il y a vn Siège dn Lieutenant dn Sénéchal de la Prouince, aucc tous Tes Officiers otdil'.^.im * m. «aires, Se des plus anciens de cette Prouince. Cette ville eft éloignée de fa Concathedrale cinq lieues, & de (à Métropole d' Aix enuiron douze, fituée à vn air fort fain, Se à vne très belle campagne, arrofée de petits rui fléaux &: tres-fertile de toute forte de fruits, fous la la* titude , ou cleuation du pôle de 44- degrez Se 4. minutes : c'eft le lieu de la naiûance d'vn Pctrus Areodus Médecin à Grenoble , qui a cent quelques Liures fur le fujet de la Médecine. Les armes de cette, ville font degueulles k trois paux'tfor, combien qu'anciennement elle portât pour fymbole de fes armes la croix de Tolofe , qui eftoient les armes de fes Comtes- ' Mamvesca Manofque , quarante-huit feux en la Vigucrie de Forcalquier , elle entre aux Aucmblées des Etats de la Prouince, vUle fott grandc^ompofee deuant l'an 800. des habitans de trois hameaux , fçauoir de S. Martin , de S. Sej>ulckre>& de Nôrre-Dame de toutes- êurt s , comme eftimoitau ficelé dernièrement paflé Solery : aufquels trois hameaux le R. P. Colomby Iefuite , au liurc dont nous parlerons tout maintenant , ajoute vn quatrième , fçauoir celuy de Montaigu, tous lefquels habitans ayant deferte leurs hameaux, conuinrent enfemble de bâtir vne ville Se la clorre de murailles, qui puis après a efté appelléc Manofque , dont on ne fçait point la vraye ethymologie : encor que quelques- vns ) caufe de fa fituation à vn terroir extrêmement abondant de toute forte de fruits ,^Ufcnt que cette ville eft ainfi nommée, comme fi elle auoit in fu» m*nu e/etns. Mais fi cette ville cftoit déjà bâtie du temps des Romains , il n'y a rien de certain, quoy que quelques-vns difent que c'eft le Bormanitum de Pline au liurc 3. chap. 4. autres qus c'eft le Alaunium de l'Itinéraire d'Antonin Se de la Table de Peutingcr j autres que c'eft la Mut 6*<>,ou Machaovilla de Grégoire deTours Se de Paul Diacre en l'Hiftoirc des Lombards > dequoy en l'Hiftoirc Elleeftoit iadis la demeure, en temps d'hyuer, des anciens Comtes de Forcalquier, qui y firent faire pour leur logement vn tres-beau Palais, qui enfin eft deuenu au pouuoir abfolu des Religieux Hofpitaliers de S. Iean de Ierufalem, par le don qui leur en fut fait pac Guillaume VI. dernier Comte de Forcalquier, l'an 1 ao8. dans lequel on conferuc fort religieufement le corps tout entier du B. Gérard qu'on nome Tune , natif duMartiguez, premier Maître à ce qu'on croit de l'Hôpital de Ierufalcm:& partant Inftituteur de cerOrdre.Corps faint qui fut apporté de la ville de Rhodes, après auoir efte prife par les Turcs , en ce Palais de Manofque l'an 1(34- P°ur Y c^rc honore Se gardé auec plus de refpect Se d'alTeurance, puifque les Cheualiers de cet Ordre , fous le gouuernement d'vn Baillif , ont le Domaine temporel de cette ville, qui leur fut premièrement donné par Guigues l'an 114$. puis par Bertrand l'an x 1 68. Se finalement par Guillaume Vl.aux années 1 toé. Se 1 108. tous Comtes de Forcalquier. ch«fa tout»- ^ y * <*eux ParouTes,vne fQUS k titre de S- Sauucur, où il y a huit Prêtres feculiers, amoa, «.« uibles au bon plaifir du Chapitre de Forcalquier » Se l'autre fous le tittre de Nôtre-Dame, en laquelle il y a vn Prieur , dépendant de Saint Vidor lcz-Marfcille, auec trois autres Prêtres. Des Conuents de Religieux , quatre» de Carmes , de Mineurs , de S. François, Se autres du même Ordre de l'étroite Obfcruancc, Se de Capucins : des Monaftcres de Religieufes, trois , de Sainte Claire , pour lefquelles il y a beaucoup de priuileges donnez par les Souuerains Pontifes , rapportez en la fin du 3. Tome des Annales de S. François de Lucas Vuadinguc } de Bernardines, Se d'Vrfulines. , Nètr.-D«n«<u H y auoit anciennement , comme il y a encore aujourd'huy plufieurs Chapelles en la campagne : en vne de/quelles il y a vne Image miraculeufe, fous le filtre de Nôtre-Dame de Romigiery aujourd'huy fort illuftre en miracles, cachée fous terre , â ce qu'on croit enuiron l'an 800.au temps des Sarrazins, Se quelques fiecles après trouuéepar vn Bouuier,dont > Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. EL §. IV. Sisteron. 139 les boeufs démettraient immobiles, parmy des buiflons , qui en langage Prouençal font dits Remis , d'où vient le nom de Romigier. Des Confréries de Pénitents , deux ; fous les couleurs blanche te bleue. Le refte qui appartient à la plus grande connoiûance de cette ville , comme la beauté de fa campagne , la fertilité de fon terroir, te autres chofes corieufes, pour la police te iuftice de la même ville» ©ft élégamment décrit par le P. Golomby lefuite , originaire de cette ville au liure qu'il a compofé de l'Hiftoire Ecclefîaftique de Valance te de Die, & à vn petit liure à part de f Histoire de ectre ville, imprimé à Lyon l'an 16 j8.à quoy l'on peut ajouter ceque dit Solery que pour h grande quantité de fleurs d'amandiers qu'il y a en la campagne de ce terroir , par de il u s tous les autres de la Prouince, cette ville client dite Fris fond* , par la Reyne leanne Comtefle de Prouence.Sa latitude ou eleuation du Pôle eft de 44.degrek.Et fes Armes font c car ce lé es, au premier & dernier, £axjtrk vue main d'argent : au deuxième & *roift'eme , de gueulles à vne main aufsi £ argent. cm a» a & Manna Mane, huit feux en la Vig. de Forcalq. anciennement dite Alaunium dans l'Itinéraire d'Aneonin , & la Table de Peutinger, comme nous auons veu au liure }. chap. 3. Dalpbmus, Dauphin, vn feu é" drmj en la Vig. de Forcalq. L'on trouue au terroir de ce lieu des pierres Juil.ni ces, coupées à facetes,reflemblant parfaitement à de vrays diamants. Cmfirum S. Maximi, S. May me, demy feu en la Vig. de Forcalq. *> y*jim*Ferra viridis , Pierre vert , deux feux, au Baillage d* Apt. mumum Caftrum S. Tullu, S. Tulle, deux feux , en la V ig. de Forcalq. Volcium, Volz, quatre feux, en la Vig.de Forcalq. érigé en Marquifat enuiron l'an 16 j y. ViUtmouay Villcneufue, vn feu vn quart, en la Vig. de Forcalq. La Sriniana , la Brillanc . vn feu , en la Vig. de Forcalq. anciennement dit Leporiana , dont il eft fait mention dans vne charte que nous rapporterons en l'Hiftoirc. Lurium , Lurs , huit feux, en la V ig.de Forcalq.ce lieu fe difant eftre des terres de VE m5 ire : dequoy nous parlerons en l'Hiftoirc , eftoit anciennement compris dans le nombre es Terres ajacehtes de cette Prouince : te parce que les dépenfés que ces Terres faifoient, n'entroient point dans les générales égalifations de la Prouince, la communauté de ce lieu fe départit de ce priuilcge, aux Etats généraux tenus à Aix , au mois de Nouembre de l'an x T69. te fut vny te incorpore au corps de la même Prouince , par la délibération des mêmes Etats, comme il eft couché dans les Registres du Pais. Ganagobia , le Puy de Gartagobie , vn tiers de feu , en la Viguerie de Forcatquier v eh quelques vieux documens de l'Euêché de Sifteroh il cil dit, Podium Conognerienfe. 11 y a vn Monaftere fort ancien auec cinq ou fix Moines, fous vn Prieur titulaire de l'Ordre de Çluny. U fera parlé de fa fondation en l'Hiftoirc , fur la vie de Guillaume II- Comte de Prouence; ce qu'on dit du fujet de fa fondation , & de l'ethimologie de fon nom du iOurd'h u y de Ganagobie, tient vn peu de la fable, fçauoir qu'vne chienne b 0 i ce u 1 è , que l'ancien vulgaire PrOucnçal pou croit nommer Canagobia . fe déroboit tous les iours , eftanc à la rhafle , de la compagnie des autres chiens , pour venir s'arrefter en ce lieu , où l'on trouua puis après en creufant en terre de belles Reliques des Saints , pour la vénération defquclIcs l'on bâtir cette Eglifc, y appellant des Moines de Cluny pour la feruir. Vetrojium, Peyruis ,fept feux , en la Viguerie de Forcatquier. Ce village auoit nom anciennement Ficus C. Petronij, comme nous verrons en l'infcription fumante. Et de ce nom Petrovius font venus ceux de Petrofium te de Peyruss, tous dénués du nom de Petra , qui veut dire pierre. Et puifque C. Petronius Arbiter , grand Poète te Orateur, fauory de Nero Claudius eftoit Prouençal, au témoignage de tous les Hiftoriens » il y a de l'apparence qu'il eftoit natif de ce lieu, te quel'vndes deux a donné le nom a l'autre, ou le village au Poète» ou le Poète au village. Vôycs ce qui fera dit de C. Petronius en la vie de Nero Claudius. Quant a l'infcription fur vne pierre , où il eft fait mention de ce lieu fous le nom de Ficus C. Petrcnif, elle fut trouuée fur le bord de la riuiere de Durance , auprès de ce village enuîroft l'an 1 560. par Pierre Berenguier Médecin , te enuoyée au fleur Solery qui la rapporte en fon mafcuicrit des antiquités de Prouence. G'eft ainû qu'elle dit , y ayant quelques kt ci e s Digitized by Google
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    AubigDofc. lan. Kedartkr. Rochegicon. Lirditn. 5. fcftif ont. CmkJ-Ab. Moatitur. 240 Chorégraphié de Prouence. PROHDOLOR AEMY BERE. PKAE. ILLIRICS QVl IMPER. MAGÏSTRATVS SICARIOS INSECVTVS IVSTE SEMPER FVERT POST ADMINIST. AEGYPT. DVM IN GALL. CVM LIBER IVSSV IMP. CON PROFICISCERE. ....... R A S1CCARIIS ET IVD£IS PBRVICACISS. NEFANDVM FASCINS IN VICO C. PETRONII AD RIPAM DRVENTIAE PVGIONI CONFOSSVS. HIC SITVS EST S. L. H. P. M. R. D. O. M. V. F. Ce meurtre donc il eft fait mention dans cette inferiprion , arriua au quatrième ficelé, dautantquelaPrercctaredel*EfclauorueouIUyrie, ne rue établie que par Conftamm ie grand» qui du Préfet du Prétoire de Rome en fie quatre , vn pour l'Orient, l'autre pour fil» lyrie,letroiûemepour l'Italie & l'A Afrique, fit le quatrième pour les Gaules , les h fpagnes, ce l'Angleterre. Etpuifquecet AEMYfiee. auoir efté Préfet de l'Ulyrie, cecy n 'eft arriué que dans, ou vn peu après le règne du grand Conftantin : d'icy l'on colUgc qu'il y auoir en temps des Iuifs en Prouence, fie quelle eftoit en ce temps leur humeur. M «m for tis , Montfort, vn feu & demytau Baillagedc Sifteron. CuHrum nouum de Curioueriis, Château-neuf le Charbonnier, vu feu <y demyt au Bail* lage de Sifteron. Albignofcnm, Aubignofc, deux feux, au Baillagedc Sifteron. CuBrum Amulpbi, Château Axnoux, trois anurts de feu#n Baillage de&fteron. fodium Fini y Puypin, vu feu, au Baillage de Sifteron. Bemmtium, la Tour de Beuons, vu feu, au Baillage de Sifteron. Luriu, Lurc, où cft l'Abbaye dont nous auons parlé vn peu auparauanc 2{ogM€riitm> Noyers, deux feux vu quurt, Baillage de Sifteron. Juriuyu, Iariaye, demy fin, Baillage de Sifteron. CuBrum S. rincent j, S. Vincent, deux feux trois quurts, BaiUagede Sifteron. Le domaine temporel de ce heu, auccccluy de beaucoup d'autres, fut acheté de Bertrand de Baux par vn Abbé de Crois l'an 1 199. où il eft dit qu'il acheté Cmjtrs de S. riutentioje Gentiuto, de Mulcor, ér de Acrimonie Sifiuricenfts D'secefis. Curellium CurcL Mousfrocus Monttroc. \s6JruernituMOmcrgac$ , trois feux en la Vig. de Forcalq. Rederterium , Rcdorticr , qui eft en Dauphinc. Reçu uut Rufes Gtronis Rochegiron , vn feu vu quurt, en la Vig. de Forcalq. £ftituletum uut de Hoffitulerijs, l'Efpitalet , vn tiers de feu, en la Vig. de Forcalq. SÛlmunu , Saumaoc, vu quart de feu en la Vig. de Forcalq. Lurderium, Lardters , vn cfuurt de feut en la Vig. de Forcalq. VnguU Ongles , deux feux & demy, en la Vig. de Forcalq. rboric* , Ybournec , vn quart de feu, en la Vig. de Forcalq. Lmuntium , Limant vu feu & demy en la Vig. de Forcalq. Cufirum S. Stefhnui, S. Eftienne, vn feu, en la Vig. de Forcalq. De Cropio£.xvùs,vnfeu en laVig.deForcalq.Ceft icy où eftoit 1 anciencAbbayc deCruis, dont nous auons parlé vn peu auparauanc. Au terroir de ce lieu il y a vn grand abyme, fort vafte fie extrêmement profond , d'où (ans cefic fortent des vents au rapport de Solcry, qui ajoûte qu'vn certain Prêtre par curiofité , y voulut descendre , attache à vne corde $ mais épouuantc des hyboux fie ancres oyfeaux nocturnes , comme des fpectres , il fit ligne de le retirer promprement , ce qu'on fit i mais la peur le faifit fi fort , qu'il hiy fit tourner fon efprit, fie il fut fol tout le refte de fa vie, en punition de fà témérité. MonsUurus Montlaur, deux feux, en la Vig. de Forcalq. ReueBum infnngutum, Reucft Enfangat, demy feu, en la Vig. de Forcalq. Sigonciu, Sigoncc , demy feu, en la Vig. de Forcalq. Digitized by Google
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    font fini rArthi. w d« Y»UeLiure IV. Chap. II.§. IV. Sisteron. 14 i Font Uns Foncicnne , vn qnmrt de fem , en la Vig. de Forcalq. Petr* rua , Pierre-rue , deux feux, en la Vig. de Forcalq. P*m K\*. . T^Joullium , Niozelle» , vnfen , en la Vig. de Forcalq. w»un*u Ca/irum S. Martini de Rnncacio , S. Martin de Renacas. *• M,rti" * RtCmfintm S. Mtchnelis S. Michel, <fc* & demy en la Vig. de Forcalq. "m*i*l Mbenncinm, Aubenas.ir j»j fe*y en la Vig. de Forcalq. Aube nu. Lminccllum , Laincel , vn feu* en la Vig. de Forcalq. L«iocti Renefium , Reueftde Broufle , vn quart de fe», en la Vig. de Forcalq. en ce lieu il y a vn «-* Monaftcre des Religieux Sémites. Memefîum Albionis , Reueft de Bion. <J« Caftrum S. 7W»i/*//.r,Saint Trinit, /r»« f ««r/j <fe /ôr, au Baillage d'Apt, entre les Terres «• Ttrait«djacentes. Ferrujferium , Fcrrafficrcs en Dauphiné. Ftmfficm. JMmln T orteil* , MalcfogafTe. -R<W* ^///?/ £ f Archipresbyterat , anciennement dit Vallis Bodoncnfis, €T aujourdhuy la Val-Benoit, le/quelles font de ce Biocele de Sifteron; & pour lefquelles tArchiprètre de cette Vallée fi tient à Sainte Jalle: & venant au Synode il répond pour toutes les Eglifis qui luy font commifes , & qui ne font pas obligées dy venir. Eglifc de Sainte Ialle , dite en Latin , S*n8* G*lls , en Dauphinc. Eglife de Sahune, en Dauphinc. Eglife de Montréal, monta Regulis , au Comté de Venaifcin. Eglifc de S. May , Sentit M»r9 , en la vallée de Cornillon , vn tiers de feu , au Baillage de Sifteron. Eglifc de S. Sauucur, S. S»l»«tom , en. Dauphinc , ainfi nommée dans la Bulle du Pape Innoc. III. de l'an 1104 confirmant les Bénéfices dépendants de Montmajour, Ecclefmm S. Saluatoris in Vulbonnts. Eglife de Gouuernct, en Dauphiné. Eglifc de la Bâtie Verdun , Bnfiid* de Perdant, en Dauphinc. Eglife de Belle- Combe, en Dauphiné. Eglifc de Tarandol , Turendolium, en Dauphiné. Eglife du Poet SigUlat, en Dauphinc. Eglifc d'Arpaon , Arpaonis , en Dauphiné. Fglife de Curnier, Curnerium, de la Principauté d'Orange. Eglifc de Piles , de Palis , au Comté de Venaifcin. Eglife de Montaulieu, en Dauphiné. Eglife de Rochebrunc , Roccobruna , en Dauphiné. Eglifc de Befignan, Bejîgnnnum, en Dauphiné. Eglife de S. Martin de Brieux, S. Martini de Ebroilis, Prieuré rural en Dauphiné. Eglifc de Aurane , de Altmna , en Dauphiné. Eglife de Vcrcoiran, Fertoiranum , en Dauphiné. $. V. La Cité Epifcopale de G Aï? & des Villages de fon Diocèse. NOus auons rapporté cy-deffus au liure 3. chap. 2 . en la Notice des Prouinces les di- tet Awbwui uerfes lectures du nom de cette ville Vuafintnm^ & Vapncum , ic plufieurs autres en ££™'a t?*™? Latin vulgairement dite Gapy qui eft vne même chofe que V*$ , dautant que ces deux Ict- ST" tres G. & V. font fort femblables en prononciation , 8c facilement f vue fc change en l'aufte, comme il appert en ces noms de Guillclmus & VuUlclmui, Vuido & Guido , VualHh Digitized by Google
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    «ificck141 Chorographie de Prouence. terus & Gualcerus, Vuafconia & Gafconia,Vuelphi 6c Guclphi. Il eft encore fait mention deeecte ville dan» l'itinéraire d' Antonio, 6c en la Table Itinéraire de Peutinger, dont nousauons parlé au linre pnecedent chap. J. comme auiï dans le Martyrologe Romain au iour dcuaat les Ides d' Auril , *p»d V*ping»m Oppidum £ Conflanti»t Efifcopt ér Ctmfejfotis , que Baronius dit cftre le même Conftantin, que celuy qui affilia au premier Concile d'Orango l'ai* 441 . Se qui touferiuir , à l'Epicre Synodique de plufieurs Euéques de Gaule au Pape Léon, Tan 4? 1 . & partant il doit cftre le même que celuy qui affifta au Concile de Riez , l'an 4 }?• par Vincent Prêtre fon Procureur , qui fouferiuie ainfi , ego Vincentius Priskyter Epifcopi Confiant in t nbeodtm ordinutus interfui & fabfcripfi vice ipfius : 6c partant il doit eftre dînèrent à ce Conftantius qui aflifta au Concile d'Éponc faû y 17. quoy que difent les fieuw Robert & de Sainte Marthe. Et de là nous pouuons dire que ce S. Conftantin eft le plus ancien des Euéques de Gap, dont nous ayons connoifiance, quoy que par auanture il y en ait eu de plus ancies.Il eut pour fuccefleurs les Saints Tigrides & Remédia s ^ defquels il eft fait mention dans le Martyrologe Romain au 3. deuant les Nonés de Feuricr , in Oppido Vapingo SS. Tigridis & Rente dt) Epifcoporum. È» fEglife Cathédrale , qui eft août paroiffiale fous le Patronage de la tres-fainte Vierge, dure l'Eucquc Uy a vn Doyen, vn Archidiacre, vnPreuAt, vn Sacriftain, vn Capifchol , 6c douze autres Chanoines , vn defquels eft d'office Theologal,& douze Bénéficiez, vulgairement dits ¥*»etier$y6c deux Curez. Le Domaine temporel de cette ville appartient à l'Euéque, puifqu'il prend en fes tikrcstEpifcop*s Cornes & D*x r»pintenfis. Néantmoins nos anciens Comtes de Prouence auoient grande part en U Iurifdi&ion de la mémo ville , comme nous verrons en l'Hiftoire. Le Catalogue des Euéques a efte drefle parles fus alléguez Audcurs Robert, 6c Sainte Marthe, auquel nous auons ajoute le nom de quclques-vns. Catalogue des Euêques de Cap. 441. S. Conftantinus. y 17. S. Conftantius. S. Tigrides. S. Remedius. yyx. Valefius. $70. Sagittarius. y 88. Aridius. 6 yo. Potenriuimus. 700. Donadeus. 876. Dirico. 9yo. Caftus. 1014. Feraldus. 1 0x7. Aftorgius. j 054. Ripertus. 10 y 8. B. Arnulphus. io78.LcodegariusI. 1 cS 1 . Ocho I. 1090. Armandus. 1 105. Leodegarius IL 11x6. PctrusI. 11 49. Guillelmus I. nyo. Raimundus. 1 1 77. Gregorius I. n8*. Guillelmus IL ixoy. Guillelmus III. ixiy. Hugo, ixxx. Guillelmus IV. 1x38. Robertus. 1x58. Otho IL 1x97- Gaufrid. de Lionccllo. 1 304. Gantelmus. 1 3 xo. Gregorius IL 13x8. Dragonetus. 1 3 49. Henricus de Poi&iers. 1354. Gibertus. 13 y9- IacobusI. 13*4. IacobusIL 1 3 6 y . Guillelmus VI. St Ioannes de Sains. 1409. Alexius. 14x4. Laodegarius III. l457' Gaucherius de Forcalquier. 1 y 3 9. Gabriel de Clermont. 1 y 8 y. Petrus de Paparin. i6o8.Carolus Salomon de Serres. 1 6 3 7. Artus de Leonne. Il y a auffi trois Conuents de Religieux, ÔV Frères Prêcheurs , depuis l'an 1 3 1 3 . de Frères Mineurs de S. François 6c de Capucins : vn Monaftere de Religieufcs,fçauoir Vrfulines, 6c deux Compagnies de Penitens. En cette ville il y a des anciens Officiers de Iuftice fous le tiltre de Baillifs : depuis peu d'années , on y a écably vn Bureau d'Election. Sa latitude ou eieuation du Pôle eft 0V44. Digitized by Google

  
    Liure IV. Chap. 1 1. §. V. G a p . 24 3 degrez Se io. minutes. Elle cft diftante de fa Métropole d'Aix , enuiron de 11. lieues. Ses Armes font crois Tours. Mais il eft à propos de remarquer, que bien que cette ville foit aujourd'huy dans le Dau- J£.,bo&* ' phinc&c fous le Parlement de Grenoble, & que prefque tout fon Diocezc ait efté donné l'an 110t. à André Dauphin de Viennois, par Guillaume VI. dernier Comte de Forçai, quier, en confideration du mariage fait&£ accomply entre Beatrix fa petite fille, & le même André , comme nous verrons en l'Hiftoire : toutefois les anciens Comtes de Prouence auoient de grands droits, tant en cène ville , que par tout fon Diocezc , comme il appert de beaucoup de titres conferuez dans les Archiues du Roy à Aix : fie particulièrement le Vicomte de Talardeftoit hommager des Comtes de Prouence,tous lefquels droits cftoient encore en vigueur , enuiron l'an 14(0. Se 1474- vn peu auparauant l'vnion du Comté de Prouence à la Couronne de France. Et de là très à propos Antonius de Arena à la fin de fon plaifant Poème de la venue de l'Empereur Charles V. en Prouence , fe plaint de la négligence des Prouençaux, de ce qu'ils laiflent perdre de fi beaux droics , Se foufFrenc que les caufes qui fe deuroient traiter au Parlement d'Aix/oienc transférées à celuy de Grenoble. Nous parlerons plus amplement de ces droics en l'Hiftoire fur l'an 1554. dcfquels parle aufli Guido Papa, aux queftions Jji.fic y 60. Le Catalogue des villages de ce Dioceze qui font en Dauphiné , Se qui cftoient anciennement du Domaine des Comtes de Forcalquier , ne fe trouuant point dans l'ancien dénombrement des villages de Prouence, nous n'en pouuons rien dire : mais bien feulement de ceux qui eftoient anciennement du Domaine du Comte de Prouence , comme ils font encore aujourd'huy dans les Etats de la même Prouince. Tous lefquels villages furent donnez en vfufruit pour le doiiaire de Beatrix Comtefle de|Prouencc pendant fa viduiié, fi elle furuiuoit à Raimond,Berenguier fon mary.par fon teftament de l'an 1138. C'eft ainû qu'ils font exprimez dans le fus-allegué Catalogue des villages de Prouence. * Catalogne des Villages du Dioee^e de Cap, qui font Pltai&tit , en Prouence, Subfcript* CmJIt* fm»tEpifcop*t*t V*pintenfts> dit le dénombrement des villages de Prouence dans le Rcgiftre PergArmrnorum , depuis la feuille 40. conferuc dans les Archiues du Roy à Aix , Se puis confequuciucment il eft dît. Item Cmftrum Dromotti , Dromon , iemj feu , au Baillage de Sifteron. De ce village fait mention la Bulle du Pape Grégoire VII. de l'an 1084. confirmant les biens du Monaftere de S. Victor, diiant Cellm S. Genefij de Dromono. En fon terroir il y a deux hameaux, VnmMitCtut dont l'vn eft dit vulgairement Saint Ginyeis, & l'autre Chardauon » dcfquels deux <Jw>. hameaux fait mention Antoine de Arena, en fon dénombrement des villages de Prouence, fur le Baillage de Sifteron ; Se en ce dernier reûdoit anciennement la Preuôcé des Chanoines Réguliers de S. Auguftin , vulgairement dite de Chardauon , transférée puis après à l'Eglife paroiflîale de S. Marcel ( de laquelle il eft parlé en l'Epicre 9. du liure 3. des Epicres du Pape Innocent III.) au village de la Baume, Faux-bourg de Sifteron , comme l'ay infinué auparauant. Lacaufe de cette transferance nous eft inconnu? , comme aufli beaucoup d'autres chofes , touchant l'état de cecce Preuôté , quelques fupplications que nous ayons pû faire fie deviue voix fit par écrit, àdiuerfes personnes de condition reiîdant à Sifteron. Ce même lieu de Chardauon a efté le lieu de la naiuance de Louis MafTe, tresfçauant Iurifconfulte , Commentateur des Statuts de Prouence , au raport de Solery en fes remarques fur les antiquitez de Prouence. Vn de ces deux hameaux , ou de S. Genyeis , ou de Chardauon , ou le village même de Dromon eftoit dit anciennement Theopelis, comme il appert de la fuiuante infcrtption grauéefur vn grand rocher coupé au milieu ,pour la commodité des voyageurs , vulgairement dit pierre écrite au terroir ou de Dromons,ou d'vn de ces deux hameux, laquelle infeription eft rapportée par Scaliger, Se de luy par lauus Gruterus en la page ici. tttulo operum ér tocorum publuorum : comme aufli par le P. Sirmond fur les Notes du liure j . Epie. 9de Sidonins» mais tous ces Auûeurs, quoy que cres-feauancs , n'ont pas fçcu (i bien la déchiffrer que le très- fçauant fieur de Pcirefc,par le rapport que m'en a fait autrefois le fieur • Gaflend Preuôt de l'Eglife de Digne , de qui ie tiens la vraye leâure de cette infeription, " : , certainement plus vcriublc que les autres , difant , Hh ij Digitized by Google
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    244 Chorographie de Prouence CL. * POSTHVMVS DARD AN VS V. INL.e ET PA TRIC1AE DIGNITATIS EXCONSV LARI PRO V1NCIAE VIENNENSIS EXMAGISTRO SCR1 NIi LIB. • EXQV AEST. ? EXPR AEF. « PR AET. * G AL. * ET NEVIA CLARA ETINL.* FEM. * MATERFAM. EIVS LOCO CVI NOMEN THEOPOLI EST VIARVM VSVM CAESIS VTRINQVE MON TIVM LATERIB. 0 PRAESTIT ERVNT MVROS ET PORTAS DEDERVNT QVOD IN AGRO PROPRIO CONSTITVTVM TVETIONI OMNIVM VOLVERVNT ESSE COMMVNE AD N ITENTE ETIAM V. e, INL.« COM. *AC FRATRE MEMO R ATI VIRI CL.* LEPIDO EXCONSVLARI GERMANIÀE PRIMAE E X M A G. MEMORI. EXCOM. 0 RERVM PRIVAT. * VT ERG A OMNIVM S A L V TE M EORVM STVDIVM ET DEVOTIONIS PVBL. O STENED. T. VEV SARO S S, L'npiiotiM iê Par la lecture de cette infcription il confie euidemment que ceux-là fc trompent écran-' *"« q«tc"«^' gemenc , qui cftiment que cette montagne fut coupée ou par Anmbal, ou par lulcs Ccfar, «UticM&c*. pafTant par là, pour y faire pafler plus commodément leurs Armées : puifqu'il appert icy qu'v n Cl*n*H*s PoRnmmut Dard*nmsy auparauant Préfet du Prétoire, fe tenant à Arle$,auec vneiYV*/*, Dame très illuftre , & vray-fcmblablcmcnt fa femme, aucc le confen cernent d'vn Lefïàui frère du même Claudius , firent couper ce rocher pour la commodité des voyageurs» venant de la ville de Siftenn à celle de Theofolis , foit qu'elle foit Dromon ou Sdint Cenytify ou Ch*ri*»e» > ou bien quelqu'autrc ville plus éloignée de celle de Sifteron, comme il y a de l'apparence, ic vray-femblablcmenc celle de Thoard , comme nous dirons au Dioceze de Digne ; à laquelle ville de Theopolis ils firent aufti faire des portes fie des murailles, qui eft le fens de toute cette longue infcription. Pour le temps auquel elle peut auoir elle faite, il me fcmble qu elle reflèneau cinquième fieclc enuiron l'an 440. du temps de l'Empereur Theodofe fie Valencinian : ic ce pour deux raifons,la première par ce root lNL.pour ILL.c'eft à dire inluftru pour Ulufris; ic par ecluy de PRAEF. PR AET.du Préfet du Pretoir e,parce qu'vn peu auparauant ce remps,re Préfet du Prétoire des Gaules auoit efté inftitué à A ries par Conftancin le Grand ; fie en ce temps telle cftoit la coutume d'écrire 1NL. pour ILL. ii4»Hris pour tltuftris ; 6c de ce que ie viens de dire nous verrons cy-deûous vn autre exemple , en vne infcription dans la ville d'Arles, où vn certain Auxilinrh Préfet du Prétoire des Gaules , eft dit vit i*l»(lri$ ic non pas Mm/iris. Ioint à cela qu'en la- Nouuelle de Efifcoftorum ordinMtune% faite par les Empereur* Thodofefic VaJentinian, l'an 44î « adrefee a Accxius , il eft écrit Aëtu v/rcINL. Comiti & M*gittro vtriofftt milttt*yf*trHio. Et en la même Nouuelle il eft dit tnlnitum pour illr1cïtum : Et au Concile d'Orange II l'an j 29. le Préfet des Gaules fie les fix autres très - iUuftres perfonnages qui y affilièrent, fe fouferiuirent ainfi , Sy*gri»s vir in/. Ofil. vtrinl. crt. Lequel nom cftoit encore en vfage enuiron l'an 800. dautant que Frcdegarius parlant de Childcbrand, frère de Charles Marco), le nomme virum tnlmfttem. La deuxième raifon par ce nom de D ARD AN VS, parce qu'vn peu auparauant le temps de Sidonius Appollmarii, vn certain Dardanus cftoit Préfet do Prétoire a Arles , comme il appert parles paroles du même Sidonius en l'Ep. 9. du liu. 5. difant , citm in CanHtuuiu* ( c'eft à dire le Tyran ) imcwftunttvn, in lutine ( aafli tytiû)fitciliutem , i» Gere+tit ferfdium^ jin+nl* i» flng*ïu% entai» in Darda n o> crïmin* fimml cxttrtrtntuu . Mais pourquoy ce lieu a-t-il efté dit 7 heopolhy c'eft adiré ville de Dieu, ou viltc Diuine, ic depuis furnommé Saint Genyets } puitque personne n'en die rien , par la lignification de ce nom ie puis cqnjcâurcr^ou que quelque grande raerueillc y fuc faite au temps dclaRcLx ^mmltm tufré' Digitized by Google
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    ! Liure IV. Chap.II. §. V. Gap. 245 publique de Marieille Grecque > qui impofa vn nom Grec à ce lieu , ou qu'on y adoroic extraordinairement, par diuerfes forces de grands facriâccs , quelque Idole de la gentilité, ou que ce Dardanus reprouuanc Se voulant corriger ce culte des faux Dieux, Se le changer à celuy du véritable ( dautant qu'il cftoit Chrétien , ayant efté Préfet du Prétoire à Ailes ) il prie parauanturc des Reliques de S. Gênais rnartyrifê a Arles , fous l'Empereur Dioclcftan , Se qui en ce temps-la cftoit en tres-gtande vénération en cette ville , & les emporta, de la ville d'Arles , ad frefrium fuum agrum à Ton propre lieu qui cftoit iheofUts , comme dk l'infcription, d où peut-eftre il cftoit natif, ou bien où peut-eftre eftôît fa demeure ordinaire, s'y venant retirer auec toute fa famille , changeant par Cette occafion ce nom payen de Theepolis , en ce nom Chrétien de Saint Genyeis , tout de même qu'en confideration du même Saint, vn grand bourg près de la ville de Martiguez , eft oit anciennement furnoramé Cafirum S. Genefii : Se depuis rifle du Martiguez ayant efté bit ie, elle fut premièrement furnommec tnfula S. Genefii , lequel nom elle audit encore quelque temps aptes l'an 1 1 oo. Voila mon fentîment fur les mots de Theepolis , & de S. Genyeis , fondé fur quelques J»j « conjectures. Neantmoins parce que cette Thcopolis deUoic eftre quelque grande ville, wJlri"8 puifquc par ie témoignage de cette infeription, elle auoit des portes Se des murailles, 8c que d'autre part il n'y a aucune apparence qu'aux enuirons de Dromon , Se de fes hameaux Chardauon , Se S. Genyeis , il y ait iamais eu ville qui fut grande 8c de confideration ; ie cloute fi ce Theepolis pourroit eftre le lieu de Thoard, au Dioceze Se Baillage de Digne, qui cft aflez grand Se célèbre i Se où l'on découure tous les iours de grandes marques d'antiquicé Romaine, nOn gueres éloigné de cette roche écrire , qui eft prefque fur le chemin pour y venir de la ville de Sifteron : Ioint à cela qu'au terroir de ce même lieu de Thoard il y a vnc vallée qu'on nomme Vullefcriche , peut-eftre de ce qu'elle vient deuers l'endroit où eft cette pierre écrite : Se d'ailleurs qu'en ce mot de Thoard, l'on voit encore les premiers chara&eres de celuy de Tbeopolis. Il a de l'apparence qu'en ce temps-là entre Sifteron Se Thoard il y auoit grand commerce, Se que cette grande roche fe trouuant for le chemin, donnoit occafion aux voyageurs de faire vn grand détour, Se que pour abréger Se prendre vnedrefllere, St le chemin tout droit , ce Dardaftus fît couper le rocher Se y faire Vne ouuerture , feruant pout le partage. Et pour mémoire de ce grand trauail Se des belles réparations qu'il auoit fait faire à Thcopolis , il fit faire cette infeription qui exprime tout fouurage. lient, C*ftmm de EntrèpirAs, Entrepeires,i/» quart ie feu,zu Baillage de Sifteron. imtfnm. Item y CaHrum de Saltnaco, Salignac, quatre feux, au Baill. de Sifteron. s<iig»c Item, eaHrum de Bellafco, peut-eftre Villofc , demy feu, au Baill. de Sifteron. Viiiofc. Item , t*(lrum de Butrocbs, peut-eftre Barras,w» cjHArt de feu, au Baillage de Digne. Bimi. Item cAfirumde SosribA, Sorribe, demy /<*>au Baill. de Sifteron. Il y auoit anciennement seufnbc en ce lieu vtt Monaftere de Religieufcs S. Pétri de Subripss. Item, cafirum de U Balma , la Baume , dont nous auons parlé cy-deûus au difeours de la i» auint. Ville de Sifteron , où nous auons dit que c'eft ie FaUx-bourg de cette ville , Se auons rapporté les Eglifcs qui s'y trouuent. Item, (afirumdeVaUma, Valerne, huit feux, au Baill. de Sifteron, Il cft fait mention de ydmt te lieu en la Bulle du Pape Grégoire VII. de l'an 1 084. pour le Monaftere de S. Victor, disant Celts S. Erigiri de ValemA , lieu honoré du titre de Vicomte , depuis l'an 1 } j o. par la Reyne Ieanne Comtefle de Proucncc , Se par Louis de Tarcnte fon mary , en faucur de Guillaume Roger frère du Pape Clément VI. Itemt Cafirum de Verrait, peut-eftre Vaumeil, deux feux, au Baillage de Sifteron: v«ai*u. Jtem Cafirum de Sifoyer, Sigoyer, deux feux, au Baillage de Sifteron. sfeoyet. Item, Cafirum de Tex.*, Teae, deux feux, au Baillage de Sifteron. t.™. Itern^ Cafirum de Curéan, Curban, trois feux & demy, au Baillage de Sifteron. cuAm. Item, Cafirum de ClemenfanA, Clemenfane, troh feux , au Baillage de Sifteron. ck»*«iin«. item, Cafirum de Bayons, Bayons, fix feux deux tiers, au Baillage de Sifteron. Item t tafiram / Aftoini, Aftoin, demy feu, an Baillage de Sifteron. Aft«i>. Item, cafirum de Melua Meluë ,imfeuey> demy, au Baill. de Sifteron. Meh*. hem, tafhumde la Motta, la Motte, fix feux & iemr, au Baillage de Sifteron t lieu érigé u hm* en efere de Vicomte l'an 1 3 j o. en faucur du (us- allégué Guillaume Roger. Item, calirum det Caire, le Caire, vmfeu, au Baillage de Sifteron. «•« c*"* Digitized by Google 1 u
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    Nibtn. Vnu. Cc4«raa. 246 Chorographie de Prouence. Item, emfir»m de Clsrete, Clarct, amure ftnxvn q»*rt, au Baillage de Sifteron. Item, ctftrum drTilla leu». Item, t»Br»mder*U*ri», Valauoire,w»/«>, au Baillage de Sifteron. Item, e*Br»m de NitU , Nibles, vn q»*rt de feu, au Baillage de Sifteron. Iufques icy le fus-alleguc dcnombrcmcnc des villages de ce Diocczc , ainu qu'ils font exprimez au regiftre Pergamenorum , dans les Àrchiues du Roy à Aix. Mais il y défaut quelques autres villages du même Diocezc,que nousauons eus d'autre parc. Il eft vray que b plus grande part de ces villages eft marquée dans le Diocczc de Digne , que nous verrons cy-deflbus, fçauoir , Beaudimcut, vn quart de feu, ao Baillage de Sifteron. Feiflal près de Lambert 6c d*Ainac,il n eft point dans l'Affouagement. Volonne,/x feux, au Baillage de Sifteron. L'Efcalle, trois feux, au Baillage de Sifteron. Maliuy, demj fe», au Baillage de Digne. Mirabel, quatre feux, au Baillage de Digne. Authon, v» fe» & vn q»*rt, au Baillage de Sifteron. Antraix. Reynicr, vn fe» & demj, au Baillagede Sifteron. Efpanon, vnfe»ér dtmy, au xaiUâge de Sifteron. VrtiS) demj fe», au Baillage de Sifteron. Caftellar,fff fe» & itmy, au Baillage de Digne. Auribel, vn q»*rt de ftm, au Baillage de Digne. Melanc,^»jf/<r»,au Baillage de Digne. Venreirol, vn fe» e$r demj, au Baillage de Sifteron. Puy Agut, vn fe», au Baillage de Sifteron. Chiceau fbrr,f * q»*rt de fe», au Baillage de SifteronCéderont trois fe»x,z\x Baillagede Sifteron. Barrct, vn fe» èr demj, au Bail lage de Sifteron. Cornillon, vnfe», au Baillage de Sifteron. Cornillac, vn fe», au Baillage de Sifteron. C«!«am Ro.T.jir.r. La Cite Epîfiopale de FREIVS, &des Villes & des Villages de fin Diocez*. Ar le témoignage deplufieursEcriuains Grecs & Latins,ii appert que cette ville a efté 1 & tres-ancienne 6c de tout temps tres-eelebre, *flpoc Wàioç l'appelle Strabon lévXioç Prolemée i 6C Forum lui y , 6C Ci»it*s Foroiulienfis tous les Latins , Poroponius Mêla, Cornélius Tacirus, Pline, les Itinéraires d'Antonin, la Table de Pcutingcr, la Notice des Prouinces, le Martyrologe Romain , aujourd'huy Frej»s. Ainû dit fans doute Forim lui», de Iules Cefar : Mais pour quelle raifon? ou pour en auoir fait vn Arcenal 6c vne place d armcs,pour les arméniens fur terre, ainu* qu'Auguftc Cefar fon neueu 6c fucceucur en. fi t puis après fon Arcenal, pour les arméniens fur mer , ou pour en auoir fait vn lieu de négoce 6c de foire, ou pour y auoir étably le fiege du Préfet de la Iuftice,pour rendre le droifit aux plaintifs? Elle eftoit vne Colonie Romaine, ainfi qu aflcureht plufieurs Ecriuaids anciens, veteren. tb" illuffrem Foroiulienfium CelcnUm , l'appelle Tacite, en la vie de ce grand homme Cn Iulius Agricola, natif de cette ville» & particulièrement dite oB»»rmor»m Coloni», comme dit Pomponius Mêla au liure t. chap. r. en ces paroles, Nic*»t*»git Alpes, t*ngit oppidnn Deeest»m, tmngit Antipolis. Deittde for»m l»lq O8*»i*nor»m Coloni» , 6C Pline au liure } chap. 4. For»m lulij 0&*»*»or»m Coloni» , inenmmnis Argenté» s. La même chofe marque vne Médaille dédiée à Augufte . rapportée par Hubert Goltztus , difant COL. IVLV OCT A V. 6c encore plus expreffemenc cette pierre qu'on voit à Nifmes , dans le iardin d' Iean Poldus Hiftorien des antiquitez de cette ville de Nifmes, où il y a r Di'gitized by Google
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    Liure IV. Chap. II. §. VI. Fr e ï v s . Z4j Q^SOLONIO Q^F. VOL. SEVERINO EX V. DECVRIIS EQJO PVBLICO LVPERCO Iitil VIR AB AERAR. PONTIFICI FLAMINI PROVINCIAE NARBONENS1S TRIB. MILITVM LEG. VIH. AVG. CIVITAS FOROIVLIENSIVM PATRONO ce mot de Leg. v 1 1 1. Augujt. attribué à cette ville Ce voit encore à vne autre inscription ^apportée cy-deflus en la ville d'Aix. Elle eft dite ainû* Coloni* O&auunvrum , parce que dans elle refidoit la huitième Légion, comme dans Orange la deuxième, à Arles la fixicme , à Beficrs la feptiéme au témoignage de Me la en ces paroles, Secundsusrum ArauJtOyfextmorum Areiuie xfiptumA#otum Bkt<r** Et de ces paroles il faut corriger la lecture de ccPorap.Mela,où il y a vn peu après Ftrumfulf Q6i»ui*runmm cW«j9/*,au lieu de \xzcOcfa»»aorum>&c par la même raiibn il faut aufli corriger beaucoup d'exemplaires de Pline, qui ont ce mot de 0#suis»orum,'6c beaucoup plus peuton reprendre ceux-là qui dans Mcrula, fondez fur les mauuais exemplaires de Mela&: de Pline, c Aiment que Oituuiuni, eftoient vn grand peuple de la Gaule Narboanoifc, a 'eft aoc véritablement que les feuls habirans de cette ville,ainfi dits, non pas d'O&auius Auguftus, comme croyent quelques-vns, mais de ce qu 'elle eftoit la demeure de la Légion huitième. L'on trouue encore dans la lefture des anciens Aucteurs quelques noms illuftres qui entêta. « «». luy font attribuez , Strabon l'appelle ro NxvçeiBftor th K.xitr*pot iôpav I&w Nuuule Au- "m!* ■g* fit Cdfmris Forum Iulium, 8t Pline dit, Forum lultj , qu* Pâctnfis appellutur <jrCl*fsig* : defquels témoignages quelques Ecriuains des antiquitez Romaines alternent que cette ville eftoit l'Arcenal naual des Romains pour la mer Méditerranée , auquel Augufte Cefar fît venir les Natures, qu'il auoit emportées en la Bataille d'Aâiaque, contre Antoine, au témoignage de Tacite au liure 4. de fes Annales. L'Itinéraire Maritime d' A ntonin nombre cette ville entre les ports maritimes ; & on y voir encore les veftiges d'vn port rond, auec des anneaux aggraphez aux murailles , pour y attacher les nauircs. Et néant moins la mer en eft aujourd'huy éloignée prefque de demy lieue , & on n'y peut venir que par vn canal fur des petites barques. Solcry dit que de fon temps Adam Crapone de Salon, perfonnage aflez ingénieux, auoit entrepris de faire creufer ce port, Sf. le rendre capable de reccuoir de grandes barques i mais il ne fut pas fi heureux en cette entreprife , qu'en celle de cette grande folîe , remplie de l'eau de Durance , qui pafle au terroir de Salon & de la Crau, Se qui porte encore aujourd'huy le nom de fon aurheur. L'on voit encore en cette ville pluûeurs beaux monumens de l'antiquité , qui eft vn argument que cette ville eftoit anciennement & fort illu(tre& opulente, fçauoir vn Amphitcatie de figure Oualline, qui eft encore prefque tout entier, vn admirable Aqueduc, compote de très grandes pierresquarrecs , pour y faire conduire les eaux de la riuierc de Cyagne, par l'efpaceenuiron de dix Ueuës, auec vne infinirc d'arcs les vns hautéleuez , les autres bas , félon la difpoiîtion des lieux pour la conduite des eaux : des bains où l'on voit encore les vafes 6c les inftrumens deftinez à cet vfage: vn de ces Trépieds fur lefquels anciennement l'on rendoit les oracles, & on y prétoit le fcrment.dcrnierement trouué 6c emporté à Aix au cabinet du fieur de Pcirefc; dequoy nous auonsparlé cy-deiîusen l'explication de l'Itinéraire maritime d'Antonin furie mot Hertulcu Cutuhur't* : 6c quelques autres élégamment décrits par le Pere Louys du Four Iefuite , en fon liure de S. Lyons Euéque de Frejus chapitre y. par le pere Guefnay aufli Iefuite en fon Caffian illuftré part. 1 . chap. 4z. te parles fieur» de Sainte Marthe. Les diuerfes inscriptions fur des pierres qui s'y trouuent, font encore vn témoignage que cette ville eftoit anciennement trcs-illuftrc. Gabriel Simeonis Florentin au liure des illuftres monumens de l'antiquité, y vit l'an 1 y j 1 .cette ififcrtption Digitized by Google

  
    248 Chorographie de Prouence. . C. VALERIO PLACIDO " MIL. LE G. X. IVL1ACI LICI A C. F. PL A CI D A MATER FECIT uf^m IN FR. P. MM. u»^«r Hn . IN AGR. P. XL Bcllcforcft en fait encore mention: mais auec de plus grandes particularités Iules Rai-, mond de Soliers en Ton manufcrit des antiquités de cette Prouince , qui dit que du temps du Roy François I. l'on trouuaen cette ville la ftatuë d'vn Soldat de pierre noire Se trèsdure, de (ept pieds de longueur, ayant vn baudrier auec vue épee au côte gauche, Se vn poignard au droit , Se ajoute que l'on trouua encore deux fioles de verre remplies d'vne eau tres-odoriferente, l'vne mife fur la téte de la même ftatuë, Se l'autre aux picds,5c à Tcntour quelques vrnes où il y auoit des cendres Se des charbons : Se à côté de cette ftatuë on lifoic les paroles précédentes C. VALERIO PLACIDO , Se le refte. Certe ftatuè fut puis après portée à Fontainebleau: comme de nos iours s'e fiant trouué vnc autre ftatuë dans la mémo ville de Frejus, Se donnée en prefentau Baron d'Oppede Premier Prefidcnt au Parlement de Prouence; elle fut auffi portée à Paris par ordre du même Prefidcnt. Plusieurs autres inferiptions ont efté trouuées en lamême ville , rapportées parle même Solery , &par quelques autres qui ontefte foigneux de raroafler de fcmblablcs curiofités, nous en auons mis quelques-vnes en diuers endroits de ce liure , Se pour la fatisfaâion des curieux i'ay trouué a propos d'ajouter icy les fuiuantes. ANNIA SECVNDA QVOD NASCENTI VXOR VIVA TERRA DÈDERAT SIBIETSVIS MOR1ENS RESTITVI L. VALERIO HERME RO Ii ml. A V G. H AEREDES EX TEST. FEC. D. M. M. IVLIO EVXINO VALERIO CALLITIO jtmj AVG. G. F. C. COELIO C. M. M. ET L. LIBE SILLANIAE VER AE SES TERTIO Q. VIXIT ÀNNIS VI. C. COELIO C. F. FE M. VII. D. XVIII. LICIVLVIR. SILANIVS GELASIVS C. COELIVS OL ETIVLIA CHARISTOSA FAVSTVS VI. VIR. FIL. DVLCISSIMAE FRATER FECIT HERMES VENVSTAE IVLIAE MARCELLINAE CONIVGI KARISS1MAE AN. XX. ■ ...i c~*~**. M. CRASSO T. IVL. CVPITVS FENESTELLAE HIC SITVS EST VETERANO LXIX. CONL. ET FAM A D. S. D. APOL. Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. II. §. VI Fr e i v s. 249 APOLLINI EX V. L. M. L. TREBONIO L. F. PRAECEPT ET CRECES HAERED. EX TEST. M. COELIO AGRICOLAE L. LVTATIO PARENTES VERECVNDO V. ANNIS VIII. M. IIL D. VIII. . m m • * ê - - » * Il s'y en eft croaué beaucoup d'autres fur des fragmens de pierre , & qui font imparfaires,& cous lcsiours l'on en découure denouuelles.En cette ville naquirent iadis deux excellent hommes en l'antiquité, Co.lulius AgricolaConful de Rome, & Vile ri us Paulinus, defquels parle Cornelios Tacitus.du premier, au liure qu'il a compofé de fa vie , & du deuxième, au liure 3. de fon Hiftoirc , & nous auffi en lHiftoite en la vie de Vcfpafian 8c deVicellius. Cette ville cftoit anciennement vn des particuliers Comtezde cette Prouince , au nZw'lcHZ cemps de nos anciens Comtes Généraux de lamcme Prouince, comme il appert d'vn an- T"1BCKn uOU* cien infiniment de l'an 10 14-dans le grand liure des Chartes de S. Victor lez Marfeille, où jl eft dit,/» CoMlT ATV Forojmlietift, id eft in Frtxineto m <v*Ue quam vacant mi Mollam, &c. Ce n'eft pas vne petite gloire à cette ville, de ce que lacques de Oûa natif de Cabors, tww^^ Souueraio Pontife, fous le nom de Iean XXlI-ait efté vn de fes Euêques, en confideration ' de qui les Comtes de Prouence ont accordé de grands priuilcges temporels à l'Eghfe do cette ville , & luy-mcme aufli. cftant fait Pape, luy en a accorde des fpirituels & Eccleûaftiques. Le premier Eucquc qu'on crouue de cette ville eft Saint Lyons ( quoy que vray-femblablcment il y en a eu de plus- anciens, encor qu'on n'en ait point de coonoiflanec ) cnuiron l'an 370. auquel cemps fut fondé le Monaftere de Lcrins , par le confeil & 1 affiftance de ce Saint Prélat. En l'Eglifc Cathédrale, fous le titre de Saint Edienne, laquelle eft aufli Paroiflîale,& qui reconnoit pout Patron Saint Lyons, quoy qu'elle au efté çonfacrée, fous le titre de f Affomption de la Tres-Sainte Vierge, cnjtre l'Euêque, il y a Prcuôt, Archidiacre, Capifchol, Sacriftain, & huit Chanoines, dont l'vn eft Théologal d'Office, douze Bénéficiez , deux Curez, deux Secondaires des mêmes Curez, vn Sous-Capifchol, vn Sous-Sacriftain,deux Diacres, vn Maître de Muûque auec fix Clercs de Chœur. Voyez les autres parricularitez de cette Eglifc dans la Gaule Chrétienne des fieurs de Sainte Marthe, qui par la relation qu'ils en ont eue du fieur Nicolas Antelme Chanoine de cette même" Eglife , déduifenc amplement les droits de fon Eucquc fie de fon Chapitre , ic rapportent vn Catalogue do les mêmes Euêques, auquel nous en auons ajouté quclqucs-vns. Catalogue des Euêques de Frejut. 3 70. S. Leontius I. 374. Acceptus in Valent. L S. Cyllinius. 419. S. Leontius II. 44t. Theodorus. 467. Afterius. 506. Victorinus. ji9. Lupercianu*. j4X. Dcfiderius. J49. Expeftatus. Rufticu*. Augertus. Iacobus. L Bartholomxus I. Bctengarius L Romanus. 8?4- Benedidtus. 970. Riculfus. 1000. P. 1030. Berengarius IL 1038. Guillelmus L i ioja. BeTtrandus L 1095. Berengarius IIL 1130. Bertrandus IL iiy 6. Petrus I. 11 66. Fredolus. 1 183. Humbcrtus de Grimaldis. izofi. Bermundus Cornue lto8. Bertrandus III. RaimandusIL ïi Digitized by Google
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    250 Chofographie de Proùence , Laugerius de Roccabrune. » 1 t y }• Bcrengarius IV, iij7. Bercrandus IV. 1164. Guillclmus II. 1166. Pctrus II. de Camcrato. 1169. Guilleci III.de Abbuiriaco. 1196. Bercrandus V. 1 }oi. Iacobus I. de Offa, aut Dofla. 1 3 10. Bartholomxus II. Grofli. 1 3 57. Guillclm. IV. Amici. 1361. £. 1 3 64. Guillclm. V.de Rophiliaco. 1)66. Raimond. III. Drachonis,quj de Podio Richardo. 1 37 y. Bercrandus VI.de Villamurij. 1388. Ludouicus Bolhici. 1409. E. 141 3. Ioanncs t. 1417- Egidius. Il y a des Conuens de Religieux , deux, de Frètes Prêcheurs & de Saint François i te vne teûdence des Pères Icfuitcs. Des Monàfteres de Filles ^mi , de l'Ocdre?dc Saine Dominique, depuis enuiros l'an i^3î« Icfquélles vn peu auparavant cftoienc de l'Ordre de Saine Benoit, venues de Tarafcon : &c des Compagnies de Penitens, deux, finis ks couleurs blanche & noire. i*«b»rei t »- ^e Domaine temporel de cecte ville appartient entièrement à fbn Euêque^par vne gra^« eitoofo- ^ pajtjcoiicre d'Udefons ILComce de Proucncc, l'an 12.03. a*i rapport de Chopin lib. a. cap. 6. de la facrée Police : $ parcanc cous les OrficicTS de Iuftice y font écablis par l'Eueque : toutefois cette ville pout l'ordre Politique , à la contribution pour les deniers du Roy te du Pays , eft foûmifc à la direction de la Vigoerie de Draguignan, y cftanc taxée fixante feux , pour rajfon dequoy elle encre dans les AlTeinblécs des Etatc de la même Prouincc. Elle eft diftanre de fa Métropole d'Aix,de vingt lieues, fous la latitude ou eleuacion du Pôle de4J.degrcz 6c 18.minutes.En vn terroir mal fain * toutefois fort agréable Se fertile, élégamment déetic par le fus-allegué Pere du Fout. Ses Armes fonc d argent à -une grade Croix de gucuUes. En ce Dioceze il y a cinq Eglifes Collégiale) de Chanoines i vne de Réguliers de l'Ordre de Saine Auguûin i fçauoir Tignaiu : 6c quatre de Séculiers , qui fonc Barjolx,, A*fs, I>r*g»ign*n & Lorguex,i ht vne Abbaye dice du Toronet , fous le titre de Notre-Dame de Tltrey» , Ordre de Ciceaux î & pour toutes fes Paroiffcs , le fuiuànt Catalogue du Regiftre fergmmenarum , conferuc dans les Àrchiues du Roy de la ville d'Aix , en donnera le nom & le nombre. C mit as Forojulij propè ripa* maris pofita cum toto fuo Epiftopatu, P£Hto *. iuxta Epifcopatum Antipolitanum ftta , eft fub domina Comitts ProuineUicuim Epifcopatns Caftra funt t>*c, a** C*Jh*m CmtMtis Frejus , fiixmte feux, en la Vigucrie de Draguignan. Toutefois clic entre dans les AlTcmblées des Eues pout les affaires de cette Prouince,comme nousauons veu vn peu auparauanc. s.xipbwi. Item > Ctftrum S. Raphaèlis, Saine Raphaël Archange, dans Ane de Arena,en la Vigucrie de Draguignan. Apr. ttem, c*fh»m fine Portas de AgMztt, Agay, dans le même Auteur Anr.de Arena, en la Vigoerie de Draguignan , anciennement die Agathon portus , dont il eft tait mention au Martyre de Saint Porcaire Abbé de Lerins, l'an 730. en la Chronologie de Lerins, pag. tit. H.f~i<. Item , Csjlrum AttenUncti , la Napoulc, vnft» & dewy, en la Vig. de Grade , comme i'ay | 141 8. G. de Fonte. | 14*3- Ioanqcs IL Belard. ' t I4Î4- iMqbus H./Seguin. ^ i4t6. Ioanncs lit. de Bellay. 1476. Léo I. Guerinet. 1 486c Vrbanus I. de Fiefquc, ou Flifco. 1488. Raimundus lV.U'Aricèzuha. 1496. Nicolaus I. de Fiefquc. 1 501. Léo II. des Vtûns. . 1 y 10. Nicolaus H.dc Fiefquc. 1 y ix. Vrbanus II.dc Fiefquc. 1517. Frandottus des Vr6ns. 1539. Lco III. Vtûnusu r: 1 y 67. Bercrandus VILde Romans. 1 y 80. FranHfcus de Boliecs. 1600. Bartholomarus III. Camelinus. i6zo. Pcrruslll. Carnelinufci i6y4.ZongusOndeDci. Digitized by Google
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    . Liure IV. Chap.II. VI. F£ïîvs. 2 $ï prouué par plufieurs raifons au liure 3 . chap. 7. fur le mot Athentfolis. Item, cmftrum T*nn*roniy village aujourd huy détruit prés du fleuue de Cyagne , Se des Tj ••• lieux de Cabris, &: de Montauroux. Itemy Cujfrum de Turono Tournon, dans Ant. de Arena en la Vig. de G r aile. T«om«a. Item, caUrumde Montauroux Montauroux, quatre fe ux en fc Vig. de Orag. Itfm,c/ijhum de Caltane Callians, quatre feux vn quart, en la Vig. de Dr ag. mais fi c'eft le caltdianum ancien, dont il eft fait mention dans le Martyrologe, il cil encor incertain. item ,Castellvm de Vaine fca. De ce lieu, ny l' Affouage ment , ny Antoine de Areiu n'en difent rien : toutefois il y a vn lieu dit Valnufque prés de Callians , dépendant du Marquifat de Trans , auquel lieu il y auoit anciennement vn petit château en campagne; & partant il eft dit icy Cs/telium> les autres lieux eftant furnommez du nom de Cmfirum. item , cMtirum de fodto Berfono, Puybriflon , dans Ant. de Arena en la Vig. de Draguig. prés de Torretcs 8c de Calians , lieu aujourd'huy détruit. Item, tuîirum de Banals Bagnols , deux feux & vue douzième de fem> en la Vig. de Draguignan. Il eft icy à remarquer que cy-deflus au Catalogue des villages du Dioccze d' A i x , il y eft fait mention d'vn femblable nom de Banols , & faifant reflexion à 1 ecrirure, & à la conformité des mots, il faut entendre icy le village de Bagnols^Se là Barjols, logé dans le Dioccze d* Aix, quoy que véritablement il foit de ecluy de Frejus : comme encore il y a en ce même Catalogue , beaucoup d'autres villages logez au Dioccze d'Aix, qui font valablement de ccluy de Frejus. Et pour B a r j o l s , c'eft vnc ville afles grande, de dix-huit feux Se chef comme l'on dit de Baillage,de beaucoup de villages.dont les noms font rapportez dans le liurc de l' Affouage ment de la Prouince : & pour cette raifon elle entre dans les Etats de la même Prouince. Il y a vne Eglife Collégiale de Chanoines feculiers, fous le titre de Nôtre Dame de CEfptnmr : en laquelle il y a vn Preuôt , vn Capifcbol , vn Sacriftain, Se huit Chanoines , defquels vn eft d'inftitution Théologal , deux Curez, vn Maître de Muûquc , aucc des Clercs de Chœur. En cette Eglife l'on cônferuoit religieufement deuant l'an 1 y 6 2. tout le corps entier de Saint Marcel Euêquc de Die, enuiron l'an y 00. Mais les Rcligionnaires , ayant pris cette ■ville au fiecle dernièrement pafle , dérobèrent la grande chafle d'argent Se brùlcrcnr tous u*K^t,4» fes faints oflements, excepté vne portion d'vn de fes doigts, qui eft encore dans vne chafle d'argent , au rapport du ficur Arnoux en flnucntaircdci faintes Reliques de Prouence. L'on raconte de ce Saint des chofes , qui font peu vray-fcmblables ; fçauoir que comme il tomba malade, de la maladie dont il mourut, prés du village delà Roquette, il ordonna que fon corps fut cnfeucly , en l'Eglife Collégiale la plus prochaine du lieu de fa mort , Se comme les deux Eglifes Collégiales d'Aups,& de Barjols, difputoicnt qu'elle en c il oit la plus prochaine,les habitans dcTaucrnes enleuerent le eorps,& l'emportèrent à l'Eglife de Barjols ; mais comme i'ay dit ces chofes font peu vray-fcmblables , dautant que ces deux Eglifes Collégiales fonc fort nouuclles , au regard du temps auquel ce Saint vinoit. Cette Eglife eft fort ancienne, fondée depuis l'an 1060. par Raimbauld Archcucque d'Arles, & confirmée paT le Pape Alexandre II. comme dit lcfieur Saxy en fon Hiftoirc Ec- l«cW< elefiaftique de la ville d'Arles , Se nous en l'Hiftoire en la vie de Gcofroy Comte de Pro- f^a*i uence l'an 1 06 i.à la même il fut fait la donation du Croz, Se de beaucoup d'autres biens au territoire de la même ville , par Bertrand b ucque de Riez, Pons Albert fon frerc.Fulco de Pontcuez Se Augicr de Blanqueria, laquelle donation fut encore confirmée par le même Fulco de Pontcuez l'an 1070. quoy que Noftradamus pag. 1 j J. die l'an 1 tio, comme il appert des chartes anciennes de cette I glife.parmy lcfquellcs il y a beaucoup de Bulles des Souuerains Pontifes, qui confirment les priuileges Se les biens de la même Eglife. Quant à la confirmation de cette Eglifc.clle fut faite par le fus-allegoé Pape Alexandre II. fous la penfion annuelle d'vn denier d'or, qui fut puis après appretié à la valeur d'vn bezari d'or, laquelle penfion fc payoit encore l'an 1 144. en vertu de laquelle penfion cette Eglife fc croyoit cftrc exempte , pour toute forte de lurifdi&ion , de l'Euêquc de Frejus , & eftre immédiatement Se fingulicrcment foûmife au S. Siège Apoftoliquc. Pour raifon dequoy il y a eu iadis de grandes contentions , enrre l'Euêquc de Frejus, Se le Preuôt de cette Eglife i lcfquellcs en la précédente année 1 144. furent terminées par vnc Sentence arbitrale : tout de même qu'en l'an 1 177. il v eût vnc conuemion entre Charles I. Roy de Sicile Se Comte li i) Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 26.14% accurate
    X%1 Chorégraphie de Prouence. de Prouence, auec le Prcuôt de la même Eglife, par laquelle la haure , Iurifdjâion de cet» Tille, Se celle des lieux de Quinfon &de la Balïide, furent accordées au Roy, comme il cft marqué au Regiftre Vtridis fol. i. dans les Arcbiues du Roy à Aix. Il y a encore vn Conuenc très ancien des Ermites de S. Auguftin,2cvn Monaftere de Filles Vrlulines, depuis cnuiron l'an 1 6 $ j .des Compagnies de Pcnitcnts,dcux, fous la couleur blanche fie noire, des Chapelles au nombre de onze, vne dans la ville, fous le nltre de S. Iean, Se dix dehors. u$ riwo, cta. Cette ville eft ailes célèbre, eftant le chef de Baillage , comme nous auons veu aupara*onlln- uant > il s'y fait trois fois de l'année vne A d'emblée de Foie es Se de Marchez ; où accourt des négociants de tous les endroits de la Prouince , iituce fous vn air fort remperé , Se fort faia : à vn terroir très- agréable, arrofr de quantité de petits ruifieaux,fit tres-fertile de toute forte de fruits. Geruois Tiilibcricn dit que de fon temps vers l'an 1 zoo. il y auoit en fon terroir vn Noyer, qui ne commençoit à pouffer fes feuilles qu'au dixième iour de uant les Calendes de iuillet , qui eft deux tours auant la fefte de S. Iean. Ce que la fuperftition du petit peuple réfère a la fefte de ce Saint, au lieu de recourir aux caufes naturelles , à l'entrée du Soleil dans le ligne du c*nitr,Sc de ion approche à cette conftcllation de Strins tres-ardenc, où commencent de venir les plus grandes chaleurs,qui font pouffer les feuilles de ces arbrcs.I en ay veu vn lemblable au terroir de ia ville d' Aix.&c m'y eftant porté la veille de la S. Iean, l'y vis que quelques pences feuilles commençaient feulement de paraître. La latitude ou eleuation du pôle de cette ville eft de 4}. degrez te J o. minutes. Son Domaine temporel appartient entièrement au Roy , qui y met vn luge , Se Viguiet. Ses aj> mes font vnf*l,&*a de fus vite fit ht ie lys à'o . Item, ctBrum qu«ud»m S. lulimm, lieu defert entre Bagnols, Seillans Se Fayance, dit Saint IuKen. Item, eujfrum de Tuutntiu, Fayance.i/m^f-A*/'/ fnsx, en la Vig. de Draguignan, Item , csftrum quondum f . Pet ri de f- 1^0 fus , ee lieu apparcenoit autrefois au Monafterc de Lerins, comme on lit dans les Archiues de ce Monallere. Item ,e*firum de SmtUtns, Seillans, dtx-neuf feux cr dtmy, en la Vig. de Draguignan. Item , tmfirmm de Mets , Meaux - lieu defertc entre les lieux de Clauicrs Se de Callians. Item, c»firumde Mtlignme , Malignon, lieu des-habité entre les lieux de Clauicrs Se de Silhans. Item , tmflrum de 8*rj*mone, Barjàmon , Ceiz/feux, en la Vig de Drag. il en eft fait mention en la Bulle du Pape Grégoire VU. l'an 1084. Cella Suntt* Muru de Burjumone , il y a vn Conuent de Pères H ermites de S. Auguftiu déchaux , en la Chapelle de Nôtre-Dame de Montaigu. Item, cuïhumde cUuerio Clauicrs, deux feux ér demy, en la Vig. de Drag. Item, tsffrum de Cslsrs , Calas, dix-neuf feux, en la Vig. de Drag. Item, tsffrum de Btusdro», Baudron , vn tjumrt de feu , en la Vig. de Drag. lieu deshabité eatte les villages de Montfcrrat, de Calas fie de Clauicrs appartenant au Prcuôt de Frejns, comme fait auûi le lieu de C lauiers. piuin. item, tsftrum de Fsuurs, Fauars, dans Anr.de Arena en la Vig.de Drag.il cft fait mention de ce lieu dans les Archiues du Monaftcie de Ckny,de lan 1015. lieu des-habité entre Barjàmon 8c Montfcrrat. v»«ir*. /ftm , eufirum de VulUfeis , «ut Villmfifci$ , Villeptis, dont il cft fouuent parlé dans les A rchiues de l'Eglife de Frejus, damant que fon 1 ucqi.e cft Confeigneur de ce lieu, qui eft des-habité prés de la mer entre r rcius Se Sainte Maxime. Il en eft auflî fair mention dans les Huiles deCalixce II. de l'an 11 13. Se d'Innoc. III. de l'an 1x04. confirmant les biens ( du Monaftere de Montmajour , difant Ecelefium S. Mithuetis de FtlUpifcis. Item, eufirum de fu)e ta, Pugeton , quatre feux, en la Vig. de Drag. t* Mont item, csftrum de Mot tu , la Motre , vn feu trois quarts, en la Vig. de Drag. Item, ta/tram de Stlans, Sclans, demy feu, en la Viguerie de Draguignan lieu dependant du Marquifat deTrans. Au terroir de ce lieu, Se an quartier nommé Rouit, il y a vne grande roche, d'vn demy quart de lieue de circonférence , où la nature s'eft éjoiléc d'enfeigner aux hommes l'art de faire des Temples & de bâtir des maifons , Se a fut monté tous les plus célèbres Architectes qui oferoient entreprendre de pareils chef; d'aeuure. On voit au milieu de cette roche vn grand creux qu'on nomme la Baume Raynarde, donc l'ouucrturc eft à la forme d'vne porte d'Eglifc, ou de quelque granj CTwini. Digitized by Google

  
    Liure IV. Chap. IL $. VI. Fr eïv s. 253 Palais : & l'intérieur a de largeur quatorze pas, de longueur quarante-quatre, Se de hauteur en voûte enuiron huit canes : mais le tout fi bien comparty , 6c les pierres fi bien coupées à pointe de diamant, que la nature a défié , auffi bien que furmonté tout l'artifice des hommes de pouuoir iamais faire de chofes fcmbbbles. Les Bergers de la Contrée s'en feruent de retraite de nuit 6c de iour , félon les occurrences pour la conferuation de leur bétail, qui y peut aifement demeurer iufques à b quantité de cinquante ou foixante Trenteniers, comme l'on dit eh ce pays : auflidit-on qu'il y a au fonds vne fi grande quantité de fumier de ces animaux depuis plufieurs fiecles , qu'on en tireroit bien la quantité de dix mille charges. Mais comme la nature a fait cette maifon champêtre pour le logement des Bergers , aufli y a- 1 - elle encore pourueu d'vn lieu tout propre , pour leur feruir de cheminée , Se de quelques armoires pour y repofer & enfermer leurs viures Se vtenfiles. Et ce qui cft encore plus emerucilbblceft, qu'au tràuers de cette grande roche découlent quelques goures d'eau dans vn périr referuoir , fait naturellement en forme de citerne , ou d'vne petite cuuctte, qui peut contenir quelque dix ou douze fçcaux d'eau, tout à propos pour l'vfage des mêmes Bergers , qui en prennent auec tant de précaution , pour Ponnin. d< ce la falir , qu'ils n'ofent pas même la toucher auec la main , s'imaginant Se croyanr fermement que cette fource aime tellement b netteté 8c la pureté , que fi l'on y buoit les mains, voire même fi à l'cntour on proférait des paroles falcs, auflïtôc cette fource tariroir,6c beaucoup plus encore fi l'on y jettoir quelques immondices Se faletez. Ce que i'ay oiiy dire à vne infinité deperfonnes de toute forte de condition, depuis les Bergers iufques aux Gentils-hommes. Mais parce qu'aucun de rous ceux qui m'auoient fait ce rapport, n'en auoit fait la preuue, Se n'en parloit que fous b foy d'autruy : ne pouuant moy me porter fur le lieu au temps que cette ceuure eftoitfous la preffe, ie priay par lettre quelques- vns de mes amys de la ville de Draguignan, defc porter fur le lieu , Se d'en faire l'experiance. Enfuite dcquoy le ficur Guillaume Garciny Do&cur en fainre Théologie , Prieur de Soleillas Se Chanoine en l'Eglife de b me me ville de Draguignan, auec les fleurs Cordoan Aduocar, Martiny Se Raynaudy Médecins, Peirreimorid Chirurgien, Se Garciny Apotîcairc, tous habitaas en la même ville de Draguignan, fe portèrent en ce terroir de .S'clans le onzième du mois de lanuier de cette prefente année 1 661. Se après auoirvifité le lieu, auoir fait jettet dansb cuuettc de cette fontaine diuerfe forte d'immondices, ils ont pris la peine de m'enuoyer vne atteftation authentique fignéc de leurs feings , difant que cette fource n'a nullement tary, Se que l'eau s'eft toujours conferuée dans lataême quantité qu'elle auoit auparauant. Et partant que ces pauures Bergers defirant de boire nettement ont encouru, pour la preuue de ce qu'ils croyoient, ce qu'ils vouloiét euiter. La meffie chofe peut-on dire de cette autre fontaine dite Mwtfq *<-,dont nous auons parlé au Diocezc d' Aix fur le lieu de Puy - J^";*' MRicard,debquelle vn grand perfonnage a laifle par écrit que inietfopMtri mortiàuto, ultkue re immundu^upum aà poros retrahit t*ntifper,ionec pnrgetur » fçauoir qu'anciennement en fa fource, auanr qu'elle fut couuerte , comme elle cft aujourd'huy, Se conduite par des canaux bien loin de fon origine , elle eftoit à vn lieu fort délicieux, tout pourplanté aux enuitons de beaux chênes, où fe venoit refraichir durant les ardeurs de l'Eté tout le voilînage : & afin qu'on ne falir la netteté Se b bonté de cetre eau ( qui eft encore vrile pour la gueri|bn de quelques infirmerez, Se principalement du calcul ) l'on auoit fait croire qu'en y jettant quelque corps mort l'eau ne venoit plus , iufques à ce que le creux de la fontaine fût purgé de ces immondices. Et dans cette intelligence que i'ajoûte icy l'on doit receuoir ce que i'ay dit cy-deflus au liure i. chap. 6. parlant de ces deux fontaines de Scbns Se de Puy-Ricard : car au remps que l'on imprimoit cette page ie n'auoy pas encore receu l 'atteftation de Draguignan. Surquoy ie ne fuis pas marry que l'erreur foit arriuée 6c que ie foye contraint en quelque façon de me retrader , quoy que ie n'aye parlé que félon le témoignage du vulgaire, 6c fur l'authorité d'vn grand perfonnage de cette Prouince , qui de- lui. a>imnr.d uoit en auoir fait l'expérience auant que de le dire , afin de donner vn exemple de n'eftre Mw7* pas fi crédule , 6c de recourir à b preuue pour les chofes qui caufent de l'étonnement, 8c qui tiennent de l'extraordinaire. /tem, caftmm de Moâio , le Muy, quinze fe«x,én b Vig. de Drag. où l'an 16 yx fut fon-, dé vn Conuent de Religieux de la tres-fainre Triniré , en la Chapelle de Nôtre-Dame de Pitié. Dans le Château 6c laMaifon feigneuriale de ce lieu l'on voir vne tres-anciéne pierre milliaire du temps de l'Empereur Tibère , dernièrement trouuée dans b riuiere d'Argent, de fept pans de longueur , Se de trois de largeur , auec cette infeription. Digitized-by Google
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    Z54 Chorographie de Prouence TI. CAES. DIVI AVG. F. AVG. PONTIF. MAX. TR1B. POT. XXXIII. RESTITVIT ET REFECIT. Item tmJfrum de Trsns Ttans , trois feux ejy demyt en la Vig. de Drag. lieu honoré du titre de Marquifat, depuis l'an 1^06. Se partant il eft eftimé le deuxième Marquifat de toute la France,pour Ton inftitution (ccluy de Nèfle eftant le premier)erigé par le Roy Louis XII. en faucur de Louis de ViUeneufue i luy donnant pouuoir d'ajouter aies armes vne fleur de lys de France, comme il eft marque dans le Regiftre Cygnus, fol. iy dans les Archiues du Roy a Aix. De ce lieu dépendent comme membres de ce Marquifat les lieux de Pujbrtjfe», de V*ln»fyuey de Sctmns-, de M*ntferr*t , de Chktenu-d»ubley & de Brunet. Item , cnftrum de Roccnbrun* Roquebrune , trente -cinq feux , en la Vig. de Drag. il eft auffi fait mention de ce lieu dans les bulles de Grégoire V II. de l'an 1 084. & de Càlixte 1 1. de Tan 1113. u RafMMi Itemj cmfirum de Roquet* la Roquette, lieu defert entre les villages du Muy SC de Roquebrune. Item, csffrumde Murfens. iMK'tu item , castrum de Arquibus, ou bien comme il eft marqué dans la Bulle de Greg. VII. de Artubuty les Arcs, dsuz,e feuxy en la Vig. de Drag. n'eu honoré du tikre de Marquifat par le Roy Louis XIII. l'an 1 6 1 a. en faucur de Arnaud de ViUeneufue dans le Regiftre Ludouicms, dans les Archiues du Roy à Aix. Au terroir de ce heu il y a vn Conuent dit de Sainte Catherine , de Religieux de Saint François de l'étroite Obferuance , lequel eftoit anciennement vn Monaftere de Religieufcs de l'Ordre de Citeaux. Quelques-vns difent de l'Or™>* Rttuad drc des Chartreux , dit anciennement MonsBerium de CelU Robmudt , Se par abreuiation du mot Se corruption du langage dit Ss/lobrsn,cômc l'on voit dans la Carte Géographique de Prouccc corn pofée par Bompar. Pendant que lesRcligieufcs y cftoiét,fon Eglifc fut confacréele 5 Juin de l'an 1306. (tenon pas 1x06. corne ieprouuedansi'Hiftoire,cn la fin de la vie de Charles 1 1. Comte de Prouence ) à l'honneur de Nôtre-Dame de Monte Syony par EIzear de ViUeneufue Euéque de Digne,frere de S.Roffoline Vierge Se Religicufe dans le même Monaftere ; où le corps de cette Sainte eft encore miraculeufement conferué tout i.Roir.!i»t entier & religieufement honoré partous les habitant des lieux circonuoifins. La Fcfte de cette Sainte eft marquée le 19. Octobre , dans le Martyrologe de S- François. De ce Conuent parle Gonzague en la 3. partie de fon Hiftoire Seraphiquc de l'Ordre de Saint François. Le Corps de cette Sainte, a efté fort folcmnellcmcnt relcué de nos iours dans vne Chafle d'argent. I JUm^ cjjfrmn ie TtndelU , Taradcau , vn feu, en la Vig. de Draguignan, lieu inhabité prés de ccluy des Arcs. Item, Caflrum Drmguign*oi , Draguignan , quatre-vingts feux , chef comme l'on dit , de Vigucrie de plufieurs vilkges,dont les noms font exprimez dans le liurc de l'AffoUagemenc de cette Prouincc, Se pour certe raifon il entre dans les Aflemblées des Etats de cette même Prouince, ville fort grande, où il» y a vne Eglifc parroiffiale , Se Collégiale de Chanoines feculiers, fous le titre de Nôtre-Dame & de S. Michel Archange, en laquelle il y a vn Doyen Sefix Chanoines , Se cinq autres Prêtres habituez , deux Curez & quatre Clercs. Cette Eglifc eftoit auttefois nommée du titre de Vicairie, vnic à l'Archidiaconat de l'Eglifc Métropolitaine d'Aix l'ân 1409. par le Pape îcsn XXlII. Se par George Cardinal d'Armagnac Légat d' Auignon l'an 1 770 M. le 1 3 . Octobre, érigée en Collégiale à l'inftance & requifition de Iean de Rafcas Archidiacre de l'Eglifc d'Aix , Si Confeiller au Parlement de Prouence fieur de Bagarris , lequel par confequent en force de la précédente vnion en eftoit Vicaire , fe referuant , Se à fes fuccefleurs en l'Archidiaconat , les trois quarts des re uenus de ce Bénéfice, remettant le quatrième pour les dépenfes à faire dans la même Eglifc , dont le chef eftoit pour lors eu l'abfence de l'Archidiacre ou Vicaire, le Sacriftain de la même Eglife. Mais cette vnioo ayant efté caflee par le Parlement de Bourgongne vers Digitizeci by G
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    Liure IV. Chap. II. §. VI. Fr e i v s . 2 5 $ 1 an 164». à la pourfuite du Seigneur Euêquede Frejus, 6c du fieur Henry Robert Docteur es Droits, pourueu par le même Euêque, 8c depuis par fa Sainteté de cette Vicairie ou Reâoriat, l'état de cette Eglifcaefté changé, & par de ûouueaux Statuts & Reg le mens réduit en la forme que nous la voyons maintenant, fous vn chef qualifié du titre de D oyen, qui a la Cure primitiue de la Paroifle, & le droit que la Bulle de ce Chapitre luy dône.aueclaqualitéde Qief.de côferer tous les Bénéfices & Prébendes de lamemcEglita Dans cette Eglife fon conferue 8c honore fort religieufcment vn Clou.qu'on croit cftre vn de ceux dont Icfus-Chrift fut attaché à la Croix, ou pour le moins vn de ceux qui cft oient deftinez a cet vfage. Il y a encore le Chef de Saint Armentaire,celuy qui fit mourir le Dragon,qui a donné le nom a cette ville: de quoy nous parlerons en l'Hiftoire,fur la vie de Louis le Bègue. Il y a ûx Conuens de Religieux : de Frères Mineurs de S. François deuant l'an 1 199. de Frères Prêcheurs de l'an 1 3 04. d'Auguftins 1 580. de Religieux de S. François de l'Etroite Obfcruance l'an 1489. de Capucins &: de Minimes. 11 y a encore vne Maifon de Pcrcs de la Doctrine Chrétienne, qui ont foin du Collège Se de l'Inftitution de la IeunelTe à la pieté» Se aux Etudes de Lettres. Des Mooafteres de Filles,dcux, d'VrfulincSj depuis l'an 1 6t j. qui firent profelfion foleronelle 16)6. 6c de la ViûVarion depuis l'an i£) 3. ou enuiron. 11 y a en cette ville vn très- ancien» Siège de Sénéchal de la Prooince,aucc tous les OfE-> ciere dépendant de cette lurifdicrion, inftitué par le Roy François I. l'an 1 j 3 y. il y a auflî vn luge 6c vn Viguier pour le Roy , qui en cft entièrement le Seigneur temporel corne Comte de Prouence, elle cft ûtuée fous vn air fort tempéré Se fort falubre, fie à vn terroir des plus agréables 6c des plus fertiles de toute forte de fruics,de la Prouince, arrofé de ruiflèaux 6C de fontaines, fous la latitude ou cleuation du pôle de 43. degrez Se 2.9. minutes. Ses Armes font vn Dragon auec cette deuife , mIios nutrto , meos deuoro , comme on lit dans k Conuent des A.uguftins. Ce que nous auons veu accomplir en nos iours aux defordres qui font arriuez en cette ville , dont nous parlerons en l'Hiftoirc. Item , eufirum de Dragone , peut-eftre Granegonne. Item , euftrum de Reynio, Rcynicr, demy feu, en la V ig. de Drag. lieu defert, prés du village a«rw«< d'Ampus. Item, cajtrum d'Emfm , Ampus, trois feux , en la Vig. de Drag. a™,*». Item , tafirum de Figumere, Figaniere, dix feux, en la Vig. de Drag. En fon terroir il y a vne Pi$u««. Chapelle très-ancienne , fous le titre de S. Pons, où il y a aujoutd'huy des Religieux de la Tres-Sainte Trinité, depuis l'an 1 643 . pour le feruice de cette Chapelle , en laquelle font les Reliques de ce Saint, qui fait tous les iours des miracles, par la guerifon des malades p»r<">(S("a qui fe couchent Se repofent dans fon fcpulchre. Item,tujlru de /Viiwf/àr/ ,Pcnnefort,Pricuré rural d'vn lieu defert entre Calas Se Figaniere. Ptaaefat. Item, (*jh»m de U Garda, la Gitdcjemj feu, en la Vig. de Drag. à vne lieue de cette ville. u CinJ# Item, cm/hum de Cujielle duflo, Château-double, deux feux rjr demy,cn.lz Vigucrie de Drag. cfc Neantmoins dans la Bulle du Pape Greg. VII. de l'an 1084. ce lieu cft attribué au Dioccze de Riez, par ces paroles, inDiercefi Regtenfi Cellam S.Trophimt afud Cajlellum duplum. Item, caftrum Montisferratt, Montferrat, vnfeu rjr demy quart, en la Vig. de Drag. Item , caflrum de Affure&o, l'Efperel ,vn fxiéme de feu , en la Vig. de Draguignan prés du ts^mi lieu de Montferrat. Item, tuftrum de Stella, Stdlc Prieuré rural au territoire de Trigancc où il y a vne Ver- u*iu. riere. Toutefois Battel met ce lieu de Stelle au Dioccze de Riez. Item , cajlrum de Sfelutu , dont il cft fait mention dans les Archiues de Lerins , où l'on sp«i*i«i voit que l'an 1 148. vn Fulco cftoit Prieur de Sfeluc* : en outre au territoire d'Ampus il y a vne Chapelle fous le titre de Nôtre- Dame de Spelu<]ue,l laquelle au mois de Septembre, il y a grand concours de peuple qui y accourt par deuotion. Item, cujlrum de Flayofc, Flayofc, dix feux & demy, en la Vig. de Drag. lieu honoré depuis longues années du titre de Baronic. Il y a vne Chapelle de Pcnitcns. Itrm, cafirum de Tortor, Tourtour , quatre feux rjr demy , en la Vig. de Draguignan , ainfl dit à Tortura, par le tourment qu'on y fit endurer à de certains coupables de quelques grands crimes , comme il cft marqué dans la vie de Saint Ifàrne Abbé de Saint Vidror lez Marfcille,vers l'an 1040. Au terroir de ce village il y a vne Fontaine ditcLongnay nornbrée entre les émcrucillablcs pour raifon de la grande quanrité de fes eaux. Item , emfirum de VilU<rof« , ainû dite depuis l'an 1084. en la Bulle du Pape Grégoire VII. vaUt"* * * Digitized by Google
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    Et4ifcC«U«Si«lf. 256 Chorographie de Prouence. Villccrofc, huit feux , en la Vig. de Drag. Bien prés du village il y a quelques Grottes , où l'on voie d'admirables congélations d'eau en vrayes roches, reprefentant diuctfcs figures d'animaux qui caufent de 1 cconncmenc aux plus curieux.Dc ces congélations parle le ficur, Gaffcod tem. 1. Pbyfi feU. \.tib y tuf. 1. Item , eufirum Sulermt, Salernes, neuf feux & iemy, en la Vig. de Drag. Item, eufirum de Losuss.uutde Leenus.uut Leonic*, *nt de Leomeù, Lorgucs, trente-deux feux, ville allez grande, & le chefcommeonditdc Vîgucric , pour deux villages, dont les noms font rapportez par Antoine de Arena en ta defeription des villages de Prouence , fçauoir, Sulegos te lu Bufiide : te pour cette confideratioo elle entre dans les Aucmblécs du Pays. Son Eglife Patoiffiale fous le titre de S. Martin, fut faite Collégiale de Chanoines feculiers, fous le Papo Martin V. l'an 1411. fie le 16. Aouft, à l'ioftancc de Gilles Euêquc de Frejus, aucc le confentement de fon Chapitre, luy vni/fant plufteurs Eglifes rurales, y établiffant fix Chanoines , dont le premier eft dit Doyen , dignité : le deuxième SacriOain, office : le rroiûémc Capifcol, auflî office } fit les autres feulement Chanoines, vn dcfqucU eft Théologal d'inftitution fie d'officc,vn Diacre fie deux Clercs. Il y a en la même ville deux Conuensde Religieux deSeruitessde Nôtrê?Dame,foos le titre de l'Annonciation , te de Pères de l'Ordre de laTres-Sainte Tiiniié : de Monafteres de filles, deux, de Bernardines 8c d'Vrfulincs, vne Chapelle de Penitens. Ville fitucc à vn cerroir fore agréable te fertile, fous la latitude ou éleuation du pôle de 4}. degrez 17. minutes : fes armes fonc d'azur ktrois fleurs de Lys d'tr en fueei ic pour fuppôts, vnLyon nu (été droit, & vn Chien mm cêt/g/utehe. Item , eufirum de Entrecnfiels, Entrechâteaux tf»? feux, au Baillage de Barjols, lieu honoré du titre de Baronie très- ancienne, appartenant à la famille de Caftellane, fie des Adhcmars de Grignan. 11 y a vne Chapelle de Penitens. Item, eufirum de Cotignueo , Cotignac , neuf feux , au Baillage de Barjols , Baronie ères-ancienne deuant l'an 1487. enl'Aucmblée générale des Etats de ce Pays,fous Ican de Ponteuez. An territoire de ce lieu , te fur le foromet d'vne montagne eft cette tres-eckbre Chapelle de NStre-Dume de Grute , où vient en deuotion vne infinité de peuple de cette Prouince te de fes voifines, où l'on voit vn nombre fans fin de tableaux appendus aux murailles, pour remerciment des grâces receuës, par le mérite & l'interceffion de la TresSainte Vierge. La réputation de la falntcté de ce Lieu , attira la pieté du Roy Louis XIV. te celle de la Reyne fa Mete pour le venir vifiter , te y faire leurs deuotions , fur le mois de Mars 1660. Nous parlerons en l'Hiftoircfur l'an 1 y i9.dufujet de fa fondation, par le tres-dcuot Rollin Ferrier Prieur de ce lieu. Maintenant elle eft foûmifcau foin te à la pieté des Pères de l'Oratoire de Iefus. Il y a audit Cotignac deux Chapelles de Penitens. Dans le même terroir il s'eft trouué de nos iours , fur le mois de Iuin de la même année s^*"'*i£de r66o.vnemiraculeufe Fontainc,vulgaircment dite de Ssint lofrphyoùi\Cc dit tousles iours de grands miracles » mais te plus grand de tous eft l'afHuance incroyable de procédions publiques des villes Se villages, te desperfonnes deuotes en particulier, qui y viennent de cous les endroits de cette Prouince & de fes voifines. Et quoy qu'en toutes les deuotions nouuclles il y ait pour l'ordinaire grand cocours de peuple, ie ne crois pas pourtant qu'il en foit iamais arriué vn plus grand qu'en celle cy, comme le nom du Saint pour lequel l'on fait ce pèlerinage, eft le plus venetablede tous les autres. Nous dirons en l'Hiftoire quelque ebofe de fauteur, fie du motif de l'inuention de cette fontaine, fur laquelle 00 drefTa auffitôt vne Chapelle, feruie durant quelque temps parles Prêtres feculiers de Cotignac, te puis après remile au foin fie à la diligence des fus-alleguez Pères de l'Oratoire , reûdans en la Chapelle de Nôtre- Dame de Grâce, qui n'en eft diftante que d'vne demy lieue*, sou* Item, eufirum de SMuns , Sillans, vn feu.iu Baillage de Barjols. Item, eufirum de Torretes, Torretcs, troii feux & demy, en la Viguerie de Draguignan. ltemy Suftidu de Ponteuez,, Baftide, vn tiers de feu, au Baillage de Barjols. Item, eufirum de Ponteuez,, Ponteuez, vn feu tir demy, au Baillage de Barjols. Le fus-allegué GeruaisTifliberien Maréchal du Royaume d'Arles,en fonliure dédié à l'Empereur Othon vers fan r j 00. dit qu'au territoire de ce lieu il y auoit de fon temps vn Noyer, qui porroic" des Noix plus groûes que celles des Pins, Se que dans leurs écorces elles enfermoient plufieurs Noix. Fol Item, eufirum de Fox,, Foz, trois feux vn quart, au Baillage de Barjols. Item , eufirum de Tubregues , Fabrcgucs, demy feu, au Baillage d'Aups. Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. II. §. VI Fr e iv s. 257 Item cafirnm de Alps , Aups dix^neuf feux, ville médiocrement grande fie illuftte , hono- ferrée du titre de chef de Baillagc , &r en cette qualité elle aflifte aux AflcmbJces des Etats de cette Prouincc. Son Eglife p atoiifiale fous le titre de faint Pancrace , a efté fâitc Collégiale CoBe? des Chanoines feculiers,par la transferancedu Chapitre du lieu de Valmoiffine,dont nom parlerons tantôt fan H99« en laquelle il y avn Preuôr, vn SàcrHrain 8e fix Chanoines, dont vn cft fonde feulement depuis fan 1 6 3 i . ûx Beneficiers fie deux Curez , les aiitro chofes appartenant à ce Chapitre feront dites vu peu après, fur le mot Monaftèrium de Alps. Il y a encore en la même ville vne Maifon de Pères de 1 Oratoire de Icfus, à vne Chapelle suTez célèbre , fous le titre de Nôtre- tourne de Lorétie -, fit vn Monaftere de Filles Vrfuline» depuis l'an 1 61 5 . Son air fort falubre , fa campagne allez agréable & fertile , fous la latitude ou éleuation du pôle de 43. degrez & 3 f> minutes. Jtem, cafirnm de Lagninis, Lagnercs. Mais aujourd'buy du Dioceze de Riez, prés des uçm* Villages deTrigance fie de Comps. Item caHrum de Comps Comps , cinq feux , en la Viguerie de Draguignan* lieu apparto ComfC nant aux Cheualiers Hofpitaliers de S. Ican » en fon terroir il y a deux hameaux dits iabren. ^ ejr S. Bâillon, dont Ant. de Arcna fait mention au Baillagc de Caftcllanc. Jtem caHrum de Brouettes Brouci, deux feux , en la Vig. de Drag. Item cajlrum de Rocha la Roque de Sclapons , vn feu , en la Vig. de Drag. u 1 Item caHrum de ifor/f j»*Bargeme trois feux , en la Vig. de Drag. Buj»»«. Hem caHrum de BaHida la Bailide de Sclapons , vn feu vn tiers , au Baill. de Caftcllanc. item cafirnm de la Martre la Martre , mis quarts de feu, au Baill. de Caftellane. L.Mmte. Item, caHrum de Brenono Breno n , vn tiers de feu , au Baill. de Caftcllanc. Bnan. Jtem-, cafirnm de CaHro veteri Château vieil , demy feu , au Baill. de Caftellane. cmwm tm\ Item, Monafierium S. Pétri de Limefiis, c'eft vray-femblablement vn Prieuré rural fous le titre de S. Pierre au terroir de Serenon.fuiuant. ; Item, cafirum de Serenoni Sercnon, jfc feux , en la Viguerie de Gradé. smm Item,MonafieriumdeAlps>cc(ioit v'ray femblablementleChapitreCollegial fous le tiltrc deNôtre-Damedc Valmoiflîne,dont Ant.dc( Arena fait mention en fon denombrcmët des villages de Prouence, au Baillagc de Batjols : Chapitre transféré à la ville d'Aulps, dont il Clapi0> cft diftant enoiron demy lieuë» par Bulles du Pape Alexandre VI. du %. des Calendes de *a»i* Iuin de fan 1499. Il cft vray qu'on ne peut pas fçauoir certainement le temps de fa fondation. Toutefois il cft bien confiant qu'il eftoit fondé deuant l'an 1141. auquel Bertrand fie Boni&ce Blarra* firrec . confirment toutes Ici donations faites par leurs prcdcceffcurs à ce Monaftere de Valmoiffine , fie en l'article xv. des anciens Statues de cette Eglife il eft dit qu'Innocent 1 1. Pape fit, Ildcfbns I. Roy d'Aragon fie Comte de Prouence , auoient confirme ce chapitre, fie luy auoient accorde beaucoup de priuilcgcs. Il eftoit donc fondé deuant l'an x i 66. auquel temps regnoit ce Roy Ildcfbns. Des paroles de ce Statut , il appert que tous les Chanoines de cette Eglife dcuoient eftrc de noble extraction , qu'ils deuoienc cftre traitez en qualité de Nobles , Se auoir des reuenus pour maintenir le train d'vn Gentilhomme, tenant feruircur, cheual , chien fie oyfeau, fie autres chofes appartenant à la Noblcffe. C'eft ainfi qu'il eft die en l'article xx. de ces Statuts . Item fiatuimus-, quod quilibet ew< mur.: «x Tiohiltims Canonicis pofsst tenere vnum feruitorem , equum, canem> & accipitrens,fi velit 5 2^a*™ en*; ér prier ( qui eftoit alors ce qui cft aujourd'huy le Preuôt ) t entât ur eifdem dure fanum , pu- r»"leuty cinatam equis prout Demini ordinabunt de Capitule, é cani é" accipitriprout decens erit ér feruitori prout infrm dicetnr. Et en l'article XV. il eft dit, nulli ex Bénéficiai is é fernitoribus , & viuentibus de bénit Capituli , liceat injuriât» facere Canonicis, ér priori fub parna priuatiouis Olericatus , & inrium fnornm. Ipji Benefciati babeant Biretum in manu , dam loqunntur Canonicis, fropter honorent Dontinorum Canonicorum, attente quod Jint Ncbt/es, cr approbati fer Alfonjum Regemejr Innocent su m Papam, prinilegio fignnto cnmeera rubra. Ot eft- il que cet Alphonfc ou Ildcfbns Roy d'Aragon Se Comte de Prouence, regnoit l'an iï66. fie fc Pape Innoc. II. viuoit l'an 1 1 30. fie fi c'eftoit Innocent III. ce ferait 1 an 1 1 98. Mais ce Chapitre doit eftre plus ancien, dautant que dans les mêmes Statuts anciens, il eft dit qu'ils ont efté approuuez par le Pape Anaftafe IV. fub datum Florent ia afud S. Antonietttm fonts featus anno primot ér 30. Decemb. qui correfpond à l'an r 1 y 3 . Item eaffrum de Sclapons Sclapons , dans Ant. de Arena en la Vig. de Draguignan , Village pt«« de la fource de Cyagnc , Se du lieu de Mons. : Iiem, estttnm de M*ns Mons, deux feux , en la Viguerie 4e Draguignan. Digitized by Google
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    xyg Chorographie de Prouence. Auuave. tfifttm i* Auuayc, <fc*jr feu, en la Vig. de Drag. où il y a vnc Verrière. EicnS«oik. f4fiwv 4* *çr*"&*°l*, ou comme on lie dans les Archiucs d c Lerins , SeUugoU , ku-^cokou Sclangolo, comme die Ant. de Arcna en la Vig. de Grade. Km * s»i(. li? m » m tltn* Tempii cuns Domo S*Ueg* Rue & Sallego , le premier au territoire Je y Hktfxofaiéf $3P&fi Prcf <*u terroir de Fiayofciappartcnants anciennement aux Religieux TewpJiW > ¥ aujouxd'huy aux Religieux HofpiraUcrs de S. Ican de Ierufalcm , dépendants dcla.Comniandcrie de Mai la lie. am»t« * * HtmM$*tftfitm de 7ere»tto,ccb la fus-alleguéc Abbaye dite du Toronct,fous letitre de W»ITC-Da«e de Floreya, de l'Ordre de Ciccaux , fille de Maufiodc , au Dioccfe de Viuicrs ; laquelle tue fondée l'an 1 14*. comme nous verrons en l'Hiftoire en la vie de Raymond Bcrcnguier 6c d'ildefonsl. Roy s d'Aragon & Comtes de Prouence. il y a vne autre Egnfc fcu$ le même titre de Nôtre- Dame de Floreya , au territoire de Tourtour , où l'on voit encore des mafurcs d'vn très-grand bâtiment , laquelle Eglùe appartient aujourd'huy aux Cheuaucrs Hofpkalicrs de S. Ican de Icru&lcm dépendant de la Commandcric de Item , tnfirum quand am de Sm&a Crmet. ttxwr». Uem^ tmHfHm h Remtsto Reueft, lieu defert entre les terroirs de Roqucbrune , de Grim au t fie de Sainte Maxime. Item , cujîrum vidulbmui Vidauban, deux feux, en la Vig. de Drag. item , c*(lrum de Cnneto le Canct , huit feux, en la Vig. de Drag. c'eftoit l'ancien Ftrum Voconij de Ciccron, de la voye Aurelic U de l'Itinéraire d' Antonin, comme nous auons veu au liure 3 . chap. 4. t.t«. Item, eufirum de Luco le Luc , vingt-cinq feux , en la Vig. de Drag. il y a des Religieux Carmes deuant l'an 1380. dans le Teftamentdclacqucs de Camcrat Seigneur de R» mamelle. On y voyoit autrefois cette infeription au rapport de Solcry. IVSTITIAE ET CLEMENTIAE C. CAESARIS SEDES ^fc- Itm, tnUrum de Cuguofco Cagnofc, entre les lieux du Luc & de Gonfaron , appartenant «ux Cheualiers de Malte, & de la Commandcric de Marfeille. De ce lieu fait mention Ant. de Arena en la Vig. de Drag. Item , cmftrum de L*uf*Js au terroir du Luc , de ce lieu fait encore mention le même Ant. de Arena en la Vig. de Drag. lté m, cuflrum de Confurio Gonfaron , neuf feux , en la Vig. de Drag. fufliiu. item, cmfifum de Fiujfuns Flaflans, vu feu , au Baillage de Brignolle. Item, eufttum qu on dam de B lança fort B lança for r, vu feu, au Bai 11. de Brignolle. Item, cul ru m de Ctmptuemt* Candumie , dans Ant. de Arena au Baill. de Brignolle près de Cabaflc. Item, tufirmm de C»b*ffe Cabaflc , tnisfeux & demj, au Baill. de Brignolle , c'eft l'an» cien Matauomium dont i'ay parlé au liure J. chap. 4. fur la voye A urclic où il y a cette picr* re milliaire rapportée cy-deflus au liure j. chap. 3. comme l'on y voyoit anciennement cette infeription fur vnc pierre. D. M. CORNELI A Q. F. P I A ET G. ADRETITIOI11I VIR... TORIVOTE MAR1TO OPTIMO ET MERENTISSIMO ET C. ADRETICIO FIRMINO ET FESTAE ADRETICIO IN S E QJf E N T I FIL IO ET IVL IO ADRETICIO VINDICI ET C. ADRETICIO GRAIO NEPOTI DEFVNCTO AN. XVT. ETC. ADRETICIO PIO NEPOTI ET ADRETICIO ....POTI ET T. ADRETICIO AV1TONEPOTI ET VICTIMARIAE IVNIAE NVRVI MERENTISSIM AFJ cuc«. rtem, cuflrum de Carcez. Carcez, fept feux au Baill. de Brignolle, attjourd'huv h^-oré do dire de Comté , depuis l'an 1 w 1 • par te Roy Ourles IX. enfaucur de U^dcPonccucs Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 24.42% accurate
    Liure IV. Chap. IL §. VI. Fr e i v s. 259 Grand Sénéchal 6c Lieutenant de Roy cnProuence, En ce lieu il y a vn Conuent de Religieux de ictroite Obferuancc de S. François, fondé depuis l'an i jao. par lean de Pwiccuez y afliftandes Gardiens des Conuents de Draguignan , de Pignans Se 4c CcUe Robaud, Item y tnHrum S. Stephsvi. Item, cusirum de Monte ferti Montfort, frets feux, an Baill. de Brignolle. Item , eufirnm de Pigutus Pignans , feize feux trois quarts , en la Vig. de Drag. lieu allez «s»"* grand, où il y a vnc tres-ancienne Eglife Collégiale , fondée fur Je fixiéme ficelé coqs me bcgacoIm nous verrons en l'Hiftoire, maintenant des Chanoines réguliers de l'Ordre de S. Auguftin, ^ fous le titre de l' AiTomption de la tres-Sainte Vierge , en laquelle il y a vn Prenôt, aujourd'huy Commandataire, vn Prieur Conuentuel, vnCapuchol, vn Sacriftain , vn Camerjer, vn Infirmier & douze autres Chanoines, 6c beaucoup d'Officiers Ecclefiaitiques , avec vn Maicre de Mufique 6c des Clercs du Chœur. Il y a encore vn eres-ancien Conuont-dc l'étroite Obferuancc de S. François, vn Monaftere d'Vrfulines depuis enuiron l'an i6^x. deux Compagnies de Pénitents de couleur blanche. Hors des murailles de la ville quacre Chapelles, de Nôtre-Dame, de S. Pierre , de S. Barthélémy 6c de S. Roch. Le Domaine Temporel appartient entièrement au PrcuAr qui y met le* Officiers. L'air y cft fort tempéré 6c falubre i la campagne trcs-agseoblc, arrofee de petits ruiffeaux 6c de quantité de fontaines, qui font tourner dluers engins, fcruantles vns à fouler les draps , les autres à battre le cuiure, les autres à faire du papier. Le terroir fort fertile, fous la latitude ou éleuation du pôle de 43 . degrez 1 8. min. Ses armes font trois arbres de pin, qui ont donné le nom à ce lieu, te vne lettre P. au milieu. Item , eufirum de Gsrdi*, la Garde Freinet, trois feux & iemj en la Vig. de Drag. où u GikU anciennement eftoit la célèbre fortereiTc des Sarrazins , dite le Fruxinet, dont nous auons taionparlé auliu. 3. chap. 7. cette Contrée cft encore dite Vallis Freinet i. Item , caftrum de Mola, la Molle, ainfi nommée dans la Bulle du Pape Grégoire VIL de u «de. l'an 1084. Item , tuftrum de Grimaut , Grimaut , vingt-cinq feux, en la Vig. de Drag. il y a de fap- Grima, parence que ce lieu eftoit l'ancienne ville dite AtbenofoliSyâoaz parlent Mêla 6c Pline,comme i'ay dit au liu. 3. chap. 7 6c depuis l'an 900. furnommé Grimaut, par vn Giballin de Grimaldis, qui en eftoit le Maître, comme nous auons veu cy-deflus au liure 3 • chap. y. en l'Itinéraire maritime d'Antonin fur le mot de Sinus S*mbrucit*nus , lieu honoré en diuers temps de fort glorieux tiltres. Premièrement de Baronnie l'an 144a. fous le Roy René , 6c l'an 1470. auquel lean de Coda. Comte de Troye , Se Lieutenant General pour le même Roy en Proucnce , fc qualirioit Baron de Grimaut , 6c l'an 148 y. fous le Roy Charles VIII. Eftienne de Vefc s'en difoit auffi Baron : 6c finalement de Marquifat érigé par le Roy Louis XIII. l'an 1 6x0. en faueur du fleur d'Efplans , auquel a fuccede la famille de Caftellanc , du chef de Saint luers. Les arrierefiefs de ce Marquifat font les lieux de la Garde Freinet , de la Molle , de Cogolin , de GafTîn,de Ramatuellc , 5c de S. Tropez. Item, ctfirum de Gard», Gaffin. vn feu, en la Vig. de Drag. Glf^ Itrm, caflrum de M ir amers , lieu defert vers le Golfe de Grimaut , dont il cft fait mention dans les Archiues de l'Eucché de Frejus, en vne conuention de l'an 1131. entre l'Euêque de Frejus 6c ï Abbé de Lcrins en ces paroles , Abbas ver* Lerinenjîs ejr tôt us Conuentus , excaufâ fermât ationis dant Efifcofo & Cafitulo tire. Eecleftam S. Lambert i, &c. & omnia que habent intenemento Foroiuly rfr fogeti , & falayoni, Rotabrune, Villafifcis , Reuefieù, Sanûe Maxime, & toHride Miramars, efre. ■, Item, cajîrum de Us Garcinieras , lieu defert prés de Cogolin qui fuit. T Item, casJrum de Cogolino , ainfi nommé dansla Bulle de Grégoire VU. de l'an 1084- Co« C)>^ golin , dix feux & demy, en la Vig. de Draguignan. En ce lieu on voy oit iadis la fuiuante inscription , au rapport de Solcry. D. M. L. VERATIO en. cor. pro. ttsrss SEX. VIRO AVG. *n*rW«* F. P. F. l*e~\c*Jhum de Sexto Trope, S.Torpex ouTropei,<*VxyW,enla Vig.de Drag. & ainfi *t dansla ûuUr.dcGrcg. VII.dc l'an 1084. il eftoit anciennement die HtratleaCaeabaria, Kk i) Digitized by Google
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    2 6 o Ch orographie de Prou en ce: s. Torpn. commc nous auons veu cy-deflus en l'explication de l'Itinéraire maritime d'Antonin au liurc }• ch. y. Se aujourd'huy dit S.Tropcz à caufe des Reliques , miraculcufement portées en oc lieu , de ce Saint martyrifé en la ville de Pifc , au temps de la première perfecution des Chrétiens par Néron , comme nous verrons en l'Hiftoirc. Bourg aujourd'huy affes grand,cn l'Eglife Paroiffiale de qui il y a cinq Prètrcs,fous vn Prieur régulier de l'Ordre de S.Bcnok. 11 y a encore au même lieu vn Conucnt de Capucins , Se deux Compagnies do Pénitents Tous les couleurs blanche Se noire. Item, ttsirum ammdtsm S. démentis. Item, cAÏtrum q»on.Um S. BUJit , lieu deferté entre Figanicre Se Calas , & le Prieuré de S. Blaifc , aujourd'huy vnyauec le Chapitre de Lorguez. Il y a de l'apparence qu'vn de ces deux derniers villages foit celuy de V ins, deux tiers de fets , au Baill. de Brign qui cft de ce Dioceze, Se toutefois il n'en cft point fait de mention: petit lieu enfermé dans vn vallon prés de la riuicrc de Caramic, honoré du titre de Marquifac depuis l'an 1*41. &c où il y doit auoir vn Conucnt de Pères Minimes , par la fondation dernièrement faite dans le Tcftamcnt du ficur Marquis de ce lieu. CHAPITRE III. De la Trouince dite anciennement Vtennoife IV. aux Alpes Maritimes. o v De la Métropole d Embrun. |$ OICY vne Métropole fort irregulierc, foie pour raifon des Chaires Epifcopa" les , foit pour les Paroifles des Dioccfes , dont les vnes font hors du Royaumo de France , Se les autres dans le mefme Royaume, fie ccllcs-cy eftablics en diuerfes Prouinces. Par Je il us la Cité Archiepifcopale , qui cft Embrun, elle en a encore fix autres ; Sçauoir,Digne,Scncz,Glandcuez, Vcncc, Antibc ou Graflc, te Nice. Quant à ces trois autres logées iadis dans la même Métropole ; feauoir Rigom*genfts, Sotinienjîs, & Ctmelenenfis , nous en auons parlé au liurc 3 . chap. Se auons veu ce qu'elles cftoient. Le Siège de la Cité Archiepifcopale eft dans la Prouincedu Dauphiné, foûmife au Parlement de Grenoble ; mais pour les Paroifles, les vnes font dans le même Dauphiné, les autres dans la Prouence, Se les autres dans les Etats de fon Altcfle de Sauoye : les autres cinq Citez €pifcopalcs de Digne, de Sencz , de Glandcuez, de Vcncc Se de Graflc font en Prouence, foùmifcs au Parlement d'Aix, mais leurs Paroifles font dépendantes de diuers Etats.Lcs Paroifles des Diocczcs de Digne,de Vcnce Se de Graflc font toutes dans laProucnce.commc font aufli toutes celles de Sencz, excepté vne feule, qui cft dans les Etats du Duc de Sauoye ; mais celles de Glandcuez font partagées prcfqu'cn deux parts égales, vno moitié en Prouence , Se l'autre moitié dans les mêmes Etats du Duc de Sauoye. Mais pour le Siège de la Cité de Nice , auffi bien que de toutes fes Paroifles, quoy qu'anciennement elles feuflent des Etats de Prouence, elles font pourtât prcfquc routes aujourd'huy dam les Etats de fonAlteflc de Sauoyc,&r quelques vnes dâs ecluy de la Principauté de Mourguez. Mais en quel temps cette Métropole a-t-ellc cfté ctablie,pour raifon de la Police Eccle'NtîlojX''» fiaftique? Nous en auons parlé cy-deflus au difeours de la Métropole d'Aix. Et bien qu'au Concile de Francfort l'an 794.il fut mis en doute Se en conrrouerfe.fi îcs Citez d'Embrun Se d'Aix cftoient Métropoles : toutefois cnl'Epitre du Pape Hilaire fan 464. addreflee aux Euêqucs Léonce d'Arles, Vcran de Vcncc, Se Viâurus d'Aix, fur le fujetdeladifpure , qui eftoit entre Ingenuus Euêque d'Embrun , Se Auxauius de Nice. Cet Ingcnuus cft qualifio Alf ium Mttrittmmrum Proaincu Metropolitanvs, femfer honore fubnixus\ fievn peu plus bas dans la même Epitre hatest itsqne fontifici»m fr*tert & Coef ifcoftss ntfter Jngenmms Provincia fut , dre. nu ArtSti'few! Prcrmcr qu'on trouuc auoir cfté honoré du filtre d' Archeuêque de cette Métropole , ' cft vnBcrthraûdusU'an 878.qui auoit auffi affilié au Cécile de Poney on l'an S/-- & partant Digitized by Googl
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    1 Où f<w In A]p« Liure IV. Chap. III. §. I E m brvn.' 2 6 F ceux-là fc trompent à mon auis qui difenc que S. Paulin enuiron l'an 6i 3 . a efté le premier Archeucquc de cette Mctropole.dautant que fi par le nom d'Archeuêque l'on entend tout Amplement la dignité de Prélat Se de Paftcur , ce S. Paulinn'cn peut pas auoireflé leprcmier : parce que S. Marcellin enuiron l'an 340. en eft communément eftime le premier Euêquc Et fi par ce nom d'Archeuêque nous entendons le Métropolitain, le Primat , Se le Prince des Euêques, ce même S. Paulin n'en peut pas auoir efté non plus le premier, dautant que ce nom d'Archeuêque n'eftoit pas en cor en vfage en ce Pays , comme i'ay démontré cy-deflus , Se principalement pour cetre ville , puifqu'vn ^Cthcrius au Concile de Chalon l'an 6 jo. ne prend point d'autre qualité, que celle d'Eoêquc d'Embrun. Quant au nom de Prouincc des Alpes Maritimes , pourquoy ainfi dite , qu'eft-ce que font ces Alpes , Se où il faut les loger , nous en auons parlé au liure précèdent chap. 1. fur Iexplicacion des Trophées des Alpes. Ecparce que nous auons dit vn peu auparauant que cane les Sièges Fpifcopaux, que les ParoùTcs de route cette Metropole,eftoict aujourd'huy en diuers Etats du Dauphinc, de Proucnce &: de Sauoye , il ne fera pas chofe inutile de remarquer briéuement,ce qui eft plus amplement trairé en l'Hiftoirc.fcauoir que touce cette Métropole eftoit anciennement des Etars Pmuctirt^que le Diocczc d'Embrun cftoit des appartenances du Comté d«- Forcalquier, comme celuy de Nice cftoit des dépendances de celuy de Pronetitc » que celuy d'Embrun fut vny au Dauphinc l'an 1 toi.par le Mariage de Beacrix, Nièce ou petite Fille de Guillaume VI. dernier Comte de Forcalquier de fa race , aucc André de Bourgogne Dauphin de Viennois; en vertu duquel Mariage toutes les terres du Dioceze d'Embrun,& quelques- vnes du Dioceze de Gap, furent données en dot à cette Beacrix ; Se ainfi vnies aucc le Dauphiné , comme toutes les autres terres du même Comcé de Forcalquier,furent donnée» en dot à cette Garfcndc fœurainée de cette Bcatrix mariée aucc Ildefons Il.Comte de Prouencc.Quant au Diocczc de Nice,&: pour toutes les terres, rant de fon Comré,que de celles du Comté de Barcellonne, qui font dans lcsDiocezes d'Embrun, de Senez,&£ de Glandcuez, qu'on nomme vulgairement, Ttrre-neufue appartenant aujourd'huy au Duc de Sauoye, elles furent feparées des Etats de Proucnce, enuiron l'an 1388. Se 1 4 1 9 pour les raifons déduites en l'Hiftoirc. §. I. De la Cité Métropolitaine etÊmbrun^ des Villes & des Villages de fon jDiocefi, qui font en Prouence. ENcor que ta qualité de la Contrée des Alpes Maritimes, pour fes grandes Se continuelles montagnes , pour la rigueur du froid, pour l'abondance des neiges, Se pour fin- u«i clémence de fon air , ne donne pas fujec Se commodité d'y faire de grands bourgs, &: nour- ' rir beaucoup de peuple » toutefois la neceflîté de fon paflage , pour venir d'Italie en Gaule, Se en Efpagnc, a rendu cette contrée plus communicablc & plus fréquentée; Se partant elle a donné fujet d'y apcllcr du monde , Se d'y bâtir des bourgs Se des villages pour feruir de retraite , cane aux habitans qu'aux voyageurs. Mais le plus grand Se le plus conûderé de tous , foie pouc la neceflîté de fon paflage , foit pour fon aflïettc , à vn lieu le plus fort de la £ contrée , (oit pour la qualité de fon terroir , le plus commode , Si le plus fertile à la culture, vuit. foie pour la plus grande douceur de l'air , a efté de couc cemps la ville d'Embrun , logée fur vne montagne, au bord de la riuiere de Durance , à vn endroit aflez fertile Se abondant de toute forte de fruits, neccûaires Se agréables à l'entretien de la vie humaine , dite en Latin Ebrtdunum-, de laquelle ont fait mention les plps anciens Hiftoricns & Géographes > Grecs Se Latins , comme Strabon , qui la nomme Ewi/fyàAW , Ptolemée l(2opoA*vov KttrJprrfr , Eurodunmm C*turigumt Pline Ebrodmntiot fopulos, l'Itinéraire d'Anton in Eburodunum , l'Itinéraire de Ierufalemffr£r/^*»«jw,la Table de Pcutinger Eburonum-, la Notice des Prouinces Ciut tas Ebroditnenjîum}ou Ebrodunorttm, ou Hebred»nenfinm, ou EbrcduaenfiuTH^{c\on.(cs diuerfes lectures* fchors de propos dicte par quelques- vns C tut tas Ambronum , comme fi les Ambruns compagnons des Cimbres Se des Teutons , euflent efté originaires de cette contrée ; ce que nous réfutons en l'hiftoire , au liu. 2.. chap.i. Il en eft encore fait mention dans le Martyrologe Romain, Se dans quelques E pitres des Souuerains Pontifes, fous le nom de EbredttttMm^,yq\id nom il y a vne autre villc,dittc vulgairement Tuerdtittfut lç lac de Neuf Çhktl en Suulc,iW ia Meeropole de fieftnçon. Lm incif n» Digitized by Google
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    2 6 z Chorographie de Prouencë QuclquM-vns difent que cette ville a tiré fon nom d'vne Idole nommée E&ris , qui ^ cftoit adirée , on ne fçait pourtant à quel Dieu elle cftoit confacréc i Se de Ditnitm , qui en langue ancienne Celtique fignifioit montagne : nomimpofé à beaucoup de villes fixes fur des montagnes, comme FxeLodunmm.LugdunumySedunum.NoHtodurutm, Auguïhdunum^inG. que le nom de M*g*s cftoit impofé aux villes qui eftoient logées au bord des riuicrcs,coinme nous auons veu cy-defîus,au nom de Scingomagu. Mais quoy que cette ville ait cfté de tout temps fort illuftre, Se fort peuplée, au regard de la qualité de la contrée i il y a dequoy s'eftonner qu'on n'yaittrouuédauanaged'infcriptions que les deux fuiuantes. La première qu'on voitàla muraille d'vn jardin hors de U porte de Saint EXprit, qui dit ainfi : MARCO BALBAE SCINOPHI BAEBIVS 1NIANVS EIVS FRÀTRI. L'autre fur vn marbre, déterré dans la même ville, l'*n 1 6 1 6, qui porte ces mots : M. VESSONIO I ANVARIO DEC. II. VIRO AVO OPTIMO M. VESSONIVS PA TERNVS NEPOS ET H AERES FACIENDVM CVRAVIT. t« ss. vi„«„ , Mais fi cette ville a cfté anciennement fort illuftre , au regard des chofes feculieres , elle ™«7^'*««£ s'eft rendue encore plus recommandable pour les Ecclefiaftiques. C'cft là où le glorieux v,u'- Martyre des Saints Vincent, Oroncc fie Victor, enuiron l'an 18 j. fut accompli au raport du Martyrologe Romain, au xj des Calendes de Février, en ces paroles : EBREDVNlin G*Jii* S S. Murtyrum Vincent //', Orontij & ritferis, qui in ferfeentione DiotletUni Mtrtyrio corontti funt : Se quoy que Pierre de Natalibus itb.x. csp. m. Se quelques autres raportezpar Baroniusfur le 1 3. des Calendes de May au Martyrologe , difcnt que ce Martyre arriua en Efpagne ; Se que comme l'on portoiten Italie les corps de ces Marty 1» , il» fuicui umawulcufeinent arreftez en cette Ville. Ncantmoms Bcda , Vfuard , Adon , Baronius Se le Martyrologe de France aifeurcnt que ce Martyre arriua en cette Ville. j£i*"7™ qud A la même ville d'Embrun cft raporré le martyre de Saint Nazarius , qui auoit cfté baptisé par le Pape Linus,&: ecluy de Celfus fon collcgue>au témoignage de Grégoire de Tours, au liure de la gloire des Martyrs, chap.47. Se d'Adon en fon Martyrologe au iour deuant les Ides de Iuin, qui dit, Scd & Kazath , & Celjt, quoi duos pajfes fuiffe »fud Ebredvnensem CtuitAtem Antiquité venertnd» celebrmt. Et de là quelques vns ont creu que ce Nazarius enuiron l'an 7o.auoicefté le premier Eucquc, ou premier Fondateur de fEglifc d'Embruns Se ainfi l'cftimc, félon la tradition de l'Eglife d'Embrun , vn certain Meraldus Morellus Dauphinois , en la Préface de fon commentaire , fur la conftitution du Pape Léon , do la puiflance des luges feculiers fur les Ecclefiaftiques , dedié à François de Tournon Cardinal, Arcbeuêque d'Embrun, l'an 1 y 1 8. à quoy toutefois contredifent le Breuiaire,6t le Martyrologe Romain, qui difcnt que le Martyre de ces deux Saints rut accomply à Milan. Voire le même Adon ne prenant peut-eftre pas garde qu'il fe contredifoit, dit au commencement du même chapitre au iour deuant les Ides de Iuin ,Mediolan 1 natsUSS. tJMurtyrum Nszarif à" Celfi futrt drc.Se décrit tout au long le martyre arriué à Milan,fbus la perfecution de Néron , Se l'Inuention de leurs Reliques du temps de S. Ambroife. Le Cardinal Baronius au Martyrologc,fur le x8.Iuillet,iour de la Fcfte de ces Martyrs, recherchant la caufe de cette erreur , dit que comme S. Ambroife par infpiration diuine eût faic chercher les corps de ces deuxMartyrs,cachez fous terre depuis le temps de la perfecution de Néron, & leseût trouuez,il en fît part à plufieurs Eglifes,tantaux prochaines de la fiene, qu'aux bien éloignées , iufqucs dans l'AfTrique : Se parce que celle d'Embrun efto»' déjà en grande reputation,cllc ne fut pas oubliée. Et comme quelques temps apré* *ss Relique» Digitized by Google
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    Liure IV. Chap.III. §. L Em b r v n. 26$ 4e ces Saines enflent efté cachées à Embrun , pour la crainte des Goths Se «ocres Infidèles, Se puis après elles euucnt efté retrou uées,çLin< l'ignorance de ce qui auoic efté raie pat Saint Àmbroifc à Milan j l'on creut à Embrun , au temps de l'inuention de ces Reliques, que ccç Saints y auoiçnt fourTert le martyre. C eft le raifonnement de fiatonius, donc voicy les fa* rôles, TrsnsUt* fnnt & **** '» G*ll**s Eb&edvnvm,/?^ oi fréquentes B*rt*ror*m incurfn tam obltmonc ftpt$lu, tu ittrnminiunt^êumfionemdedentnt vt Gregcrins Tvroïenfis it glori* Mtrtyrum^ t*f. 47. rer»m geji*rmm infeins , exiJHmtref diSta Msrtjra ibndnni i* Gnllin ejffftfos, feqnutns fiiem emufdnm Apotmriphi. Le martyre de ces deux Saints a eft£ amplement décrit par Iacobus de V origine, en fa légende des Saines, par Vincent de Beau* uois , Se par S. Antonin : mais il n'apert point d'aucun de fes Autheurs , que ce martyre aie efté accomply à Embrun, & moins encore que S. Nazaire en ait efté le premier Euéqoc. Quant à Celfe tous les Ecriuains font d'accord « qu'il eftoie Prouençal d'origine, natif de la s. ville Epifcopale de Cùniez prés de Nice, où il fut baptifé par S. Naiairc, fous l'Empereur vkNeron. Voyez la vie de ces Saints recueillie de pluficurs Autheurs par le ficue lotTred Prccrc.en l'hiftoire de Omiez & de Nice* C'eft pourquoy nous établirons pour le premier Euèque d'Embrun S. Marcdlin, l'an s. m»™».* 3 1 o. conformément à *« ^u en die le Mareyrologe Romain , le 1 1. deuant les Calendes de d1-*"*1" May , EBXbDvNi in Gnlltit S. MmrceUini prtmt etufdem vrbis Epifccpi , q*i Dei munttn cum SS.Soeiit Vincent io & Dommno Jffriçm veniens^mnximnm pnrtem Alptnm mnritm*r*mver\ h & *à*»"*»i*-$*th*i v/qne bodit refnlget^nd fiiem Chrifii connertiu Ce Saint a eu pour fucccûcurs en fa chaire pluficurs grands Se Illuitres Perfonnages, entre autres Iules de Mcdicis ,qui fut puis le Pape Clément VII. Guillclmus de Mandagolo Cardinal , qui à la réquisition du Pape Bonifacc VIII. a compilé le fixiéme liure des Décrétâtes, Henric de Seguûa Cardinal, & autres. Cette Chaire Archiepifcopalc a efté honorée , illuftree Se enrichie de tant de Priuileges Cn*dm * pu par les Papes, par les Empereurs, & par les Rois, recueillis par vn de fes Archeuéqucs lac- Jjgg^1 'A"hs ques Cielu,l'au 1417. qu'il n'eft pas poifiblc qu'aucun autre Prince de l'EgUfe en puifle auoir dauancage. Ces tiltres 6c qualitez font , Arc ht nèqne <jr Prince d'tmbr*n , Comte de CuslUHre & de Benufort: Se anciennement il fc difoit encore , Trtfcnmerier Impérial , qui vaut autant a dire que grand Chambellan de l'Empereur. Il a droit de faire Battre monno yo à fon coin, au raporc de Guido Papa ,cn la decition 498. Se de Iean Papon au liure y . de fes Arrefts, lib. 1 . Arrcft r . qui ajoute qu'il a encore droit de donner des grâces en matière de crimes, d'établir dr< Foires Se des Marchez , Se de juger fouucraincmcnc fur certaines caufes. Et le P. Marcellin Ictuue en fon hiftoire manuferite de cette Métropole dit , qu'il a coûtes les Regales Impériales. Il eft Seigneur temporel de certe ville , en pariage aucc le Roy. Se y met alcernariuementde fes Officiers,au raport du tleur Dauily.au liure des Eftats Se Empires. Toutefois tant cette ville , que tout fon Dioccfc dépchdoit ancichnement , SC eftoit des apartenanCes du Comté de Forcalquier , dequoy il y a plusieurs tiltres conferuez dans les Archiues du Roy en la ville d'Aix. L'Eglife Cathédrale fous le tiltre de la Tres-Sainte Vierge, eftoit anciennement vnc des plus illuftres de toute la Chrétienté, dite Nôtre-Dame Rinlenfts^ ou Rcalc des Rois : à la- £ï£!LVmi quelle accouroienc en deuotion, non feulement le petit peuple, mais encore les Princes, & les plus grandes puiflanccs delà terre Rois.Papcs Se Empereurs, qui y enuoyoicnt de toutes parts de très riches prefents d'or Se d'argent, Se de pierreries qui compofoienc vn très riche threfor en cette Eglife. Ce qui donna occafion l'an 1 y 8 y .aux Religionnaircs de furp rendre cette Ville , &.d enleuer routes ces riches dépouilles , confiftant en Calices, Reliquaires , ^t"t'^ï'i" ChaadeHers,Croûes,Mitres,Cuftodes,Lampes,Chaifes de Sainrs,Bourdons,8àtons,Buretes,Encenfoirs, le tout d'or Se d'argent en ères - grand nombre, fuiuanc vn inuentaire qui auoit cftéfait auparauanr,l'an 1 y y y . En la même. Eglife Métropolitaine , outre l'Archeucquc , il y a cinq dignitez. La première eft le Prothochanoine , qui eft le Roy de France , depuis Louis XLà qui le Chapitre ayant conféré cette dignité , il la reçoit , Se obtint de Sixte IV. que tous fes fucceiTeurs au iour de lenr Sacre , auroienc la même dignité. Et de tait le feu Roy Louis XIII. allant l'an u % fnuiel 1619. à la guerre vers le Piedmond, au temps des Barricades de Suze , patîant par Embrun Ch»i.om«a««««« parut en cette Eglife aucc les ornemens d'vn Chanoine , au raport du fus allégué Dauily. La deuxième dignité eft celle duPreuot. La troifiéme celle du Sacriftain. La quatrième du Chantre ut» Prccentcur.La cinquième celle de l'Archidiacre} Se par demis ces Dignitez Digitized by Google
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    1Ô4 Chorographie de Prouence. il y a encore vingt Prébendes Canonicales, deux dcfqucllcs : Sçauoir, la Preccptorialc &: la Thrologale ont efte affectées au Collège des le fuites de la même ville, par le zele Se pieté Je Guillaume d'Hugues Ton Arcbcuefque. Toutes ces Digoitez Se Chanoines d'E-rbrun tint place dans le Chœur de l'Eglifc de Digne, comme ceux de Digne ont auflî place dans le Choeur de l'Eglifc d'Embrun : peut-eftre en conûderation de la grande vnion qui feflrtit entre les Saints Marcellin, Vincent & Domnin Fondateurs de ces deux Eglifes. Par deflus cela il y a fi grand nombre de Bcneficiers Se autres Précres habituez en cette Eglife, qu'on en compte iufques à fonçante. Le Catalogue des Euéques Se Atcheuéques de cette Eglife aefté curicufemcnc recueilli par les fleurs Robert Se de Sainte Marthe.cn leurs Gaules Chrétiennes. l'elrime que ce ne fera pas chofe inutile d'en rapporter feulement icy le Catalogue des Archeuèques <£ Embrun. 1 10. S. Marcellin. 370. Authfmius. 400. S.Albinus I. 437. Armentarius. 440. Ingcnuus. 509. Carulinus. 515. S. GaUicanus I. 5 18. S. Peladius autPa 540. S. GaUicanus II. 567. Saionius. 58 y. Emeritus. 600. Alphonfus.' éxo. S. AlbinusIL <jo. S. i€theriusl. <yo. S. ^£therius 11. 75<. Valchinus. 876. Berthmundus. 877. Aribertus vel 886. Ermaldus. 890. Arnaldus. 916. S Bencdichiî. 910. S. Liberalis. 9 4 h Bozo. 987. Pontius. 1007. S. Ifmidas.' 101 y. Rado. 1051. Guineruinarius. ion - Vimmaneus ou Viminianus, 1066. Guillclmus I. 1066. Guiramannus. 1077. PctrusI. 1080. Lantelmus. iioy.Benedi&us II. j 110. Guillelm. IL Guillelm. III. de Campo Sauro. 1174. RaimundusI. 1 177. Petrus IL Romanus. 1 194- Guillelm. IV. de Beneuenco. no y. Petrus III. Piftauinus. 1106. Bcrtrannus I. Par deflus l'Eglifc Métropolitaine il y auoic encore dans la même ville fcpr autres PV roifles 11 10. Raimund. IL Sed. aut de Saluagtiis. 1 1 1 4. Bernard CL*W«rr T. 1x37. Aymarus. 114 y. Humbcrtus. ïxjo. Hcnricus de Bartholomcis de Sufe. iiy8. Melchior. 1 176. Iacobus II. Serene. 1188. Guillclmus V. 1189. Raimundus III. de Meoillon. 1 19 y .Guillclmus VI.de Mandagoto. 131a. Ioannes de Vafionia. 1 3 19. Raimundus IV. RobaudL 132.3. Bertrandus II.d'Eou. 1337. Paftor d'Aubenas. 1345- Guillelm. VII.de Bardis: 1365. Bertrandus III. i)66. BcraardusII. 1367. l'etru» 1 V. de Sarcenazi 1379. Michaël Stephani. 141 y. Iacobus III. Gelu. 1444. Ioannes IL Gérard. i44y.I0annesIII.de Montc-Magno." 1494. Ioannes IV. Baile. 1494. Roftagnus d'Ancezanc. 1 y 10. Iulianus de Mcdicis. 1 y 1 1 . Nicolaus de Ficfque. 1 y 1 1 . Claudius d'Arecs. 1 y 17. Francifcus de Tournon.1 1 y 1 6. Antonius de Leuis. iy4o. 1 y y 4. Ludouicus de Laual , aut do Bois -Dauphin. 1 y y 4. Robertus de Leuencoutt. i16i. Guillclmus VIII. de S. Marcel d'Auançon. 1600. Honoratus de Laurens. 16 1 1. Guillelmus I X. d'Hugues; . i648Georgiusd,Aubuflbn. Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. III. §. I. Em b r v n. 265 rouîes , deux defquelles furent démotics par les Religionnaires , pour feruir de fortifica- J^8™' a M" cion à cette ville; deux Conucots de l'Ordre de S. François des Frères Mineurs, Se de Ca- ** pucins, vn Collège de Iefukes, vn Monaftere dfe Religicufesdc la Vifiration , deux Compagnies de Pénitents » anciennement trois Hôpitaux, Se maintenant vnfeul du S. Efprit. La latitude ou eleuation du Pôle de cette ville cft cnuiron de 44. degrez 6t 3 j. minutes. {^1t,"a,iT Gafpar Barrerius Portugais, dans l'Itinéraire de François Schot ,. décrit la iituacion Se les choies remarquables de cette ville, en l'état où elle étoit deuant l'an 1 j6o. Se Bcllcforet en fa Cofmographic décrit aufli fort particulièrement l'état de cette ville Se de Ton terroir , difant particulièrement qu'aux Montagnes Tes voifines,il y choit de la Manne,& il y vient de l'Agaric du meilleur qu'on puùTc trcuuer. En tout ce Dioceze il n'y a qu'vne Abbaye , nommée Bifcaudon pfez d'Vbaye. En Ton At.biVr >, i,c commencement elle eftoit de l'Ordre de S. Auguftin, puis après dcceluyde S.Bcnoît,fondéc cnuiron l'an 1 1 1 0. de laquelle il fera fouuent parlé en l'Hiftoirc ; de qui les biens & les priuileges furent confirmezpar le Pape Innocent III l'an 11 98. par vne Epitre écrite à Gaudemar fon Abbé, au liure 1 . des Epitrcs de ce Pape. Son Abbé fait hommage au Roy, com me Comte de ProUence , Se paye quelques redeuances à la Cour des Comptes du même • Pays, comme il cft marque dans les Archiucsdu Roy en la ville d'Aix. Quant aux Paroifles ou Villages, qui (ont en ce Dioceze, tant ceux qui eftoient auparauanc des Etats de Prouence , que ceux qui en font encore , les voicy marquez dans le dénôbrementfuiuant,qui fut fait enuiron l'an izoô. Sçauoir.vn peu deuâr l'vnion du Comté de Forcalquicr auec celuyde Prouence. Et partant il n'y aicy que les Villages quieftoienc du domaine du Comte de ProUence , Se non point ceux qui croient jadis du domaine du Comte de Forcalquicr, tituez en ce Dioceze, qui ont elle vnis aucc le Dauphiné, comme j'ay «lit vn pcuauparauanr. C'cftainli qu'il eft écrit au Regiftrc fergamenorum , vers la page jo.conferuc dans les Archîues du Roy de la ville d'Aix. Pr/ttereà in conftnio Itslis, & fpettAlster prope <u*llcMftur*n*m , e'siintspite p,ro;<r^f,c Comitttus Prpuincu part EptftapAtus Ebrcdunenfis Ecclefi*. ''•o"1 Cette vallée de s tare eft vne vallée entre le col de Y Argentiere , Se le col de Sobron , où v»u« <u font les riuiercs de Sturc Se de Maire j Se les villes de Mont i de Ccntat ÔC de Roque Efparuierc dans le Piedmont: laquelle vallée eftoit autrefois des Etats de Prouence, & dans la diuilion des Baillages de cette Prouince , inftituez l'an 1 % 11. par Robert Roy de Ierufoiem Si de SicikySe Comte de Prouence, il y en auoit vn qui portoit ce tiltre, Batulia vullis Stursm (jr de Mentis : Et partant ce Pays appârcenoit en ce temps-là aux Etats de Prouence,& n'en a c rte entièrement defun y. , & donné au Duc de Sauoyc, qu'en l'an 1600. à l'occafion de l'échange du Marquifat de SàUuïcspourla Btcflc,leBaugcy,Gcz& Verroracy,commeilfcra dit en l'Hiftoirc. y IL LA de C Ath» (eft il dit en fuite dans le fus -al légué dénombrement )aujourd'buy dit i/Ach*. T Arche des Etats du Duc de Sauoye , dans la vallée de Barcellonne , comme font tous les villages fuiuans iufques à celuy d'Vbaye. Mais il cft à remarquer ce mot de Vdl* , qui n'eft attribué en ce dénombrement de tous les villages de Prouencc,qu'en de tres-grands Bourgs, commet////* S. M*ximinttvilU Grs(fit,vilU Britionu,vstU S.RemiÇHyVtll* Btrcilonm & de '■ ■ '' Saz-enm , qui eft la ville de Seyne, Se ie ne le trouue attribue qu a deux autres petits lieux, autrement fort illuftrcs,&recommandables,corome Artitell* <viZ/*,quieftle Monaftere de la Cellcjcr vill* trtum Maritrum^z ville des Trois Maries eh la Camargue. Tous les autres Bourgs pour grands qu'ils foicnt.font qualifiez du nom de C*îhum\<\\ioy qu'ils foientbien grands.commc Cartel lane,Colmars, Barlolz,Hieres,Salon,Draguinan, & Tarafcon. Ce qui me fait croire que ce lieu de l'Arche dcuoit cftrc cri ce temps fort illuftre , 8c recommanda» blc, puis qu'on luy donne le tiltre de ville. Itenii Cajhum de Meyronnts, Meyronnejieu natal de cet illuftre Pcrfonnage François de M*ytor.«. McyronisReligieux de l'Ordre de S.Frâçois(dc la famille de Hofpiralcri,dc laquelle il y en a encore en ce même village) Auteur de cette célèbre aâion dit la Serbonique de Paris,côtre le fentiment de Bellarmin, au liiirfc des Ecriuains Ecclcfiaftiques, Se de quelques autrcs,qui difent qu'il eftoit Ecoûois : Mais nous prouueronseuidemmcntenl'Hiftoire ,par vne Epî- *•»• credu Pape Iean XXII. Se par la vie de S. Elzear, qu'il eftoit Prouençal.St plus quevràyfemblablement natif de ce villagc,quoy que quelques-vns difent qu'il eftoit natif de Digne, & auttes de Sifteron : ce qui fe peut entendre qu'il auoit pris l'habit , Se eftoit affillie à ces Conuents. Mais puis qu'il portoit le nom de ce village * comme pour l'ordinaire les RcliDigitized by Google
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    z 6 6 Chorographie de Prouence. gicux font qualrôcz du nom du lieu de leurnaiflanec , il cft plus vray-fcrablable qu'il en clloit iuti;': & ainii l'cftimcnt encore Auguftin de la Chicza Eucquc de Salufles, en fon lime de la Couronne Royale de Sauoye.ôc le ûcur Ioffred en fon Hiftoirc de la ville de Nice s n„i. Item , Ca Ht unt i. l an/t, Saine Paul. It<ni,ca(lrum de Tcrcno, c'eft Tournoux, ouTournofco, où il y a vne Paroifie la plus ancienne, à ce qu'on croit de toute la vallée, Ô£ qu'elle cftoit vn temple dedica Iupiter. hui,«T. item , tait t unt de Getijier , Iauzicr , peur-eftre que c'eft icy où il faut loger les Ebaftanïy nommez d.ms les Trophées des Alpes, c.i-.ii.r. item, castrum qncd dtaturlo Cajlellars le Caftcllar des mêmes Etats. Rjr-c'i >n ic & 11 1(-n,-> ' ILLÂ Barctiona , Barccllonnc, dans les Etats du Duc de Sauoyc. llcftvray que fc.-.j4uua. tous i/eux qui parlent de cette ville , difent qu'elle eft fort nouucllc de l'an 1 1 3 1 . Se qua la rcquilition d't Ihcnnc Grau, de Roftang del aucon, & de Ciuillcaume Eyffaurier, Députez de toute la vallée, vers Raymond Bcrcnguicr V.du nom, Comte de Prouencc,dcrnicr de fa race des Comtes de barccllonnc, pour luy demander permiflion de bâtir vne ville, encre les lieux de Tcouté 6c de Faucon,au milieu de la vallée, pour la commodité du negoce,& pour . 1 alfeurâce des biens & des perfënes de toute la conrréc,ce même Comte Raymond Bcrcnguicr leur donna la permilfîon de bâtir cette viNc,qu'il voulut eftreappellce du nom de Barccllonnc.faifunt peut-eftre allufion à Barccllôneen Efpagne,dont fes Progenitcurs cftoienc dcfccndus,& en eft oient Comtes, fous certaines conditions .énoncées dans les Patentes de cette permiflion , qui cft couchée dans le Regiftre Pergamenomm , des Archiues du Roy en la ville d' Aix. Scauoir entre autres chofcs,quc les habitans s'obligeoient de fuiure le Comte de Prouence en fes Caualcades, quando neceffe ertt vfqae ad hélium iicam,& vfqae in valle de Tari/ s , & vfqae sd Brezesy & altunde Japerias eitra Draenttam , vfqae ad tapât Comitat»n & À part/bas S.Paali de Meyronne^quantam protendttar Comitatus^ér ah a/ta parte vfqae ad vallem S.Stephani, & in valle de G at lie lato, dr in voile de Colltfmarcioyà' de Allo^tjr infra diclos termine t per tttum vlteriasnon tenentar. Mais il y a de l'aparence qu'au même endroit,où eft maintenant cette villc.il y auoit déjà , des bâti mens , 6c qu en fuite de cette permiflion elle fut agrandie, &r ceinte de murailles : 6c ainû l'cftime le fus-allcgué Eucquc de Salluflcs , qui dit que quelques années auparauanc cette permiflion de bâtir en cet endroit , vnc ville auoit cité accordée par Ildefons Roy d'Aragon 6c Comte de Prouence , 6c que cette ville ayant efte ruinée par les guerres , ce Raymond Bcrcnguicr petit fils de cet Ildefons , donna permiflion cette année 11 j 1. de la rebâtir. Et certes puis qu'en fort peu de temps après elle fut le chef de toute la contréc,fous le titre de Comtc.il y a de l'aparence qu'elle cftoit déjà fort grande. Dautant que les villes ne s'agrandiflent pas dans û peu de temps. En effet Solcry dit qu'il a veu autrefois les deux inferiptions fuiuantes , trouuées prez de cette ville , qui eft vn argument qu'elle cftoit anciennement habitée,^ en quelque confideration au regard de la qualité de la contrée. La première infeription dit : V. F. C LEVCONIVS OVIR. VELOX DEC IIVIR. COMINIAE PATERNAE VXORI LEVCONIAE ALPINAE FIL I AE ME AE PIAE D. M. Et l'autre qui eft vn fragment de pierre, dit : EGIO SOLICI L EAMON ADRETI LIS CLAVDIVS SECVNDVS CLAVDIVS STATIVS CLAVDIVS QVARTVS NTIBVS. POS. h«co c ,„);„ ti„ Cette ville cft le lieu natal de ce grand Perfonnagc Hugo Cardinalis.Rcligieux de Saint lU ",,tcV"e Dominique, Authcur du liurc de la Concordance de la Pible,quoy que quelques vns difent qu'il efioit natif de Barccllonnc en ETpagne. Mais les plus curieux aduoiient qu'il cftoit Proucnçal , à quoy ont fouferit depuis peu les fus-allcgucz Ecriuains l'Eucquc de \ Digitized by Google
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    .* • '■ . Liure IV. Chap.IIL §. I. Em b r v n. 267 SallmTcs.Sc le lîeur IofFred.Ec par cradirion l'on eftimc qu'il cftoit natif de Maure^w'x cft vn des Hameaux de cette Barccllonne,cn confidcration dcquoy il fit bâtir l'an i j 16. vnCon~ ncnt des Religieux de fon ordre en cette même ville, en laquelle vers l'an 1 6 y o. les pères de la doctrine Chrétienne, y ont cfté reccus,pour l'inftruction de la jeunefle, en la pieté, 6C aux bonnes lettres. Item, Us TeuUs, les Teoles, c'eft vn Hameau de Barcellonnc. l„ TeotM. Item, cujirum Mirtuuls, Mirauals, vn autre Hameau de Barcellonnc. m.™.!.. Item,c*flrum de MeuUno , Miolans , c'eft icy vray-femblablemcntque doiucnt cftte logez les peuples, jV?W«»/,denommez aux Trophées des Alpes. Item, caftrum de Reuel, ainlî dit aujourd'huy. Item , caftrum de Luuzet , ainfi die Lauzct. LiUI"Tous lesprecedens villages cfl oient ^anciennement des Etats de Prouence , & maintenant font de ceux de Sauoye, depuis l'an 13 &8.6C 141 9. pour les raifons couchées dans l'Hiftoirc. Néanmoins vers l'an 1 5 3 6. le Roy François I. ayant repris cette vallcc fur le Duc mc»i«"utx «i''. de Sauoye, qui fauorifoit les armes de l'Empereur Charles V. en fon voyage qu'il fit en P,JU Prouence , la réunit aux Etats de Prouence > en forte que tous les iugemens des procez de cette vallée furent fournis au Parlement d' Aix, & les habitans de cette contrée payoient les cailles en Prouence, comme il cft marqué dans les Regiftres des affaires dt ce Pays, des années 1 n 9- iufques à 1 541. où il cft dit que ces habitans prefenterent requête aux Etats du même Pays , pour cftrc déchargez dcl'impofirion de la taille , attendu les grandes foules qu'ils auoient foufFcrtcs, au paflage des gens de guerre,tant de la part du Roy,quc decelle de l'Empereur. Toutefois l'an 1 y 59. toute cette même vallée de Barcellonnc retourna au pouuoir 6c domaine de Ion Altcfle Royale de Sauoye, en confidcration du mariage 6c conllitutiondcdotdc Marguerite de France feeur du Roy Henry II. auec Philibert Emmanuel Duc de Sauoye, comme a remarqué le fieut Solery en fes memoites. Item,cajlrum <4Vé«?«,Vbaye en Proucncc(commc font auffi prefque tous les villages fui- vbiyt. uans) au Bailliage de Seine, marqué trois feux* en l'afFouagement. C'eft fort probablement icy qu'on doit loger le peuple Ebufiani, nommé au Trophée des Alpes. Item,c*Hrum de Pontis,Vomi>\,demy feu,m Bailliage de Seine. JW. Item, euftrum de Stuzer, le Sauze, qui n'eft point marqué dans l'affouagement, d'autant u qu'il ne paye point de tailles , eftant comme l'on die des terres de l'Empire , appartenant à l' A rchcucquc d'Embrun. Jtem,c*Jtrum de U BredoU,\a Breoule^f feux ejr demy,wx BaiU. de Seine. Item,c*Hrum de Us Crott*s,\es C rotte s village de Dauphiné. l« Crwm. Item, euftrum Barral/er, Baralier , dans le dénombrement des villages de Prouence , fait b«*u«. par Antoine de Arena, au BaiU. de Siftcron. Item , cuBrum de Roqutbrun» in rips Druentù , c'eft Roquebrune terre de l'Empire, appartenant à l' Archeuêque d'Embrun, comme le Sauze , & partant il n'eft pas dans l'affouagement , Se ne paye point de tailles. Il eft fait mention de ce village dans le teftament de Raymond Bcrenguier V. Comte de Prouence , de l'an 1x38. affignant ce village , Se beaucoup des fuiuans,pour l'aficurance de la reftitution de la doc,apres fa morr,à Beatrix de Sauoye fa femme. Item , cnflrum de Belfort , Bcaufort , terre de l'Empire , comme l'on dit , appartenant au même Archeuêque,comme le précèdent village, Se en eft fait mention dans le précèdent teftament. Item, cuflrum de Breziez, Brezies, auffi terre de l'Empirc,comme les deux precedens, Se il en eft parlé dans le même teftament. Item,c*flrum de Podio Acuto,Vùy Agut,v» feu, au Bailliage de Sifteron,&dans le même P-rAgw. teftament. Ii em , cuBrum de Vente'trol, Ventcirol ,vnfeu& âemy , au Bailliage de Siftcron , 6c au v«*w, meme teftament. Item, caftrum de Frcie, Vrtis, demyfeu, au Bailliage de Sifteron. vm«. Item, euftrum de BelUffuire, Bellafraire, deux feux vn quart, au BaiU. de Sifteron. tkiutùn. item, caftrum de Turrinas , Turricz, trtis feux & demy, au BaiU. de Siftcron. T«mi. Item , caftrum de Cigono , Gigors , deux feux & demy , au Bailliage de Sifteron. Il en eft Cigom fait racneion dansvnc»uUc du Pape Grégoire VJI.de l'an 1084. celU S. MMi*S*n#iaut tounnis de Qigprijs. Ll ij Digitized by Google
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    L« R lui» M*< fèft. SlUon. S-Mitm. Ma» C«H.bf«n. 268 Chorographie de Prouence. Item , cujlrum TuUonet Faulcon , vn feu ejr demy, au Baillage de Sifteron. Il eft a remarquer qu'en ce Dioceze d'Embrun il y a deux licux,furnômez de ce même nom deFaulcon; fçauoir ecluy-cy vulgairement dit faucon du Cuire, parce qu'il cft prés d'vn village de ce même nom , & vn autre tout proche la ville de Barcelonne, duquel il eft parle dans la permiflïon que le Comre Raimond Bcrenguicr donne aux habitans de la ville d'Vbaye, de bâtir la ville de Barcelonne, outre les lieux de Faulcon & des T colles t encor qu'il rte Toit pas fait mention de ce Faulcon en ce dénombrement des villages de ce Dioceze)il eft rres-ccrtain que cet illuftre perfonnage le B. lean Matha Patriarche Se Inftitutcur de l'Ordre de U Tres-Saintc Trinité , l'an 1 197. cftott natif de l'vn ou de l'autre de ces deux villages de Faulcon. Et bien que l'on ait doute fort long temps quel des deux cftoit fa Patrie, toutefois la plus commune & plus afleurce opinion cftime que c'eft le Faulcon de Barcellonnc , cù par la tradition des plus anciens habitans de ce lieu , l'on montre encore la maifon des progeniteurs de ce Bien heureux, qu'on croit auoir efté Seigneurs de ce village. En outre il cil écrit dans les Chroniques de cet Ordre Domus Fulconenjis Hipendijs cuiujdum eiuis fubricundu in loto nutuli S. lounnis de Muthu Pmtriurtb* tlliut Ordinis : or l'on eftime que cecy le doit entendre de Faulcon de Barcellonnc (où il y a vne Confrérie du même Ordre ) Se non pas de celuy du Caire, où l'on ne voir point de marques de cet Ordre, lomt à cela qu'on montre encore en ce premier village de Faulcon vn Oratoire , où l'on croit par tradition, que ce Bien-heureux faifoit Tes prières, Se cft cet Oratoire dit Saint Michclct , àcaufe que le perede ce Saint auoit nom Michel. Item, cuflrum S. yintenty Saint Vincent, fix feux, au Baillage de Seine. Item, eufirum de Mont dur Monte ht, fix feux <jr demj,zu Baill. de Seine, lieu honore du titre de «afonnie deuantlan 1487 enl'AfTemblé des Etats généraux de Prouence , autquclsaffifta Louis de Iarento Baron de ce lieu. Itemy eufirum de Sulloni, Salonet, dix feux, au Baillage de Seine. Item, eufirum S. Mtrtint S. Martin, vn feu, au Baill. de Seine. ttem, Villa Suzenu, Seine, trente-deux fiux,chc(dcCoa Baillage, Se pour ce fujet elle entre dans les Aflcmblccs des Etats de cette Prouincc , ville allez grande & ancienne , en laquelle il y a vn Conuent des Religieux de S. Dominique depuis l'an 1444. fous le nom de Conuentus Sedenu , Se Vn autre des Religieux de l'Ordre de la Tres-Sainte Trinité , depuis l'an 164*. c'eft icy où eftoiem anciennement les peuples Edenutes, nommez au Trophée des Alpes. Item, eufirum Collobroz. Collobroux, il eft toutefois aujourd'huy du Dioceze de Digne. \ E'ï^' L'ï-"i rî^'C^H' WH'^^W- cï^ %. II. De U Cite Epifcopale de DIGNE & des Villes & des Villages de fin Diocèse. DE cette Cité fait mention Pline au liure 3 .chap. 4-fous le nom de Diniu, la n ombrant entre les villes des Ebroduntiens en ces paroles udjeeit formula Gn/bu Imper mot ex Inulpinis Auenticos , ut que Ebroduntios , quorum Oppidum D 1 n i a , 8c Ptolemcc au liure t. chap. 1 o. qui l'appelle au Ai Afrw 6c dit qu'elle eft entre les Sentiens en ces mots, Vocmtut autem ejr Meminis , mugis orient uliores funt Senti j > quorum ttmtut Médit err une u D 1 N 1 A : defquels peuples nous auons parlé cy-deûus au liu.j . ch.7. fur le mor de Caturiges, des diuerfes lectures du nom de cette même ville , il cft parlé cy-deflusau même liure 3. chap. 3. de la Notice des Prouinces, fur le mot ciuitus Dinienfium, dont la vraye cthymologicnous eft iufques aujourd'huy inconnue. La conformité du nom entre Z>i«,ou Des,ou Diniu Se Diniu* Se entre la cité Deenfium,o\x r*femc« t*» Dienfium,o\i Diuienfium,Se celle de DiiM>»/7«i»,defquelles la première eft Die en Dauphiné, a. * pis»». l'autre eft Digne en Proucnce,à caufe de la confufîon parmy les Ecriuains ancics,& à fait que l'on attribue quelques Euêques à vne ville, qui deuroient eftre accordez à l'autre. C'eft pourquoy Nicafius, qui au Concile de Nicée l'an 3 1 y .eft dit Epifcopus Diuie»fis,cn Se Ycdu tion Romaine de ce Concile Dinionenfis, a efté vn fort long temps creu Se eftimé de pluficurs Ecriuains Eucque de Digne, Se principalement pat le ficut Robert en fa Gaule ChrcDigitized by Google
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    Liure IV. Chap. III. §. II. D i g n e. 269 tiene.Neâtmoins le R.P.IcanCoIomby Iefuite en (on Hiftoire des Euêquesde Die fcdeValencc, die que ce Nicafius eftoit Euêque de Dic,& le prouue par le témoignage du R.P.Polycarpe de la RiuiercCharrreux.perfônage extrememet éclairé en l'Hiftoire Eccleftaftique, qui eft de ce mêmefentimét,fondé fut ce qui eft couché dans la vie dcS. Marcel Euêque de Dic.qui viuoit enuiron l'an 5oo.laqucllc vie fin corapofée enuiron l'an 800. par vn Vlfinus Euêque de la même ville de Die , où l'on voie la dépuration de ce Nicafius au Concile de Nicéc , & la reponfe des Percs du même Concile aux Euêquesde Gaule , donnée au même Nicafius pour la porter, & rendre à Ton retour en Gaule. La même chofe ma cfté confirmée de viue voix l'an i^é.parlefus-alIegucPerePolycarpe en laChartreufe deHompas, duquel auffi le ficur Gaflend Prcuôt de cette Eglife de Dignc,à ce qu'il me dit vn iour, auoit apris la même chofe. Apres l'authorité de tels U fi grands Perfonnagcs , & celle des fleurs de Sainte Marthe, qui font de même fentiment, il n'y a plus lieu d'en douter. Le premier E uêque qu'on croit auoir cfté de cette ville eft S. Domnin Compagnon de S. Marcel lin, premier Euêque d'Embrun,enuiron l'ail 3 10. Se le deuxième S. Vincent Collègue du même S. Domnin. Quelques-vns des autres font rapportez dans le Catalogue qu'en ont drefle les fleurs Robert & de Sainte Marthe en leur Gaule Chrétienne fuiuant les mémoires du fleur Gaflcnd Prcuôt de cette Eglife, dont les noms font, Catalogue des Euêques de Digne. de Dm. 3 10. S.Domninus. 374. S. Vincentius. 439.Nectar.us. 461. Memorialis. 506. Pentadius. 5 17. Portianus. J49. Hilarius. 6 yo. Agapius & Bobo. 78$. Rayambaldus. 1 oxy. Eminus. 1040. Hugol. roi y.Laugerius. 1146. Guido. Hugo II. deVars. Petros I. Efmido. Hugo III. Guigo. 1 179. Guiliclm. I. de Bcneucnto. 1192-.fi. 1106. Ifmidô. 1109. Vualo. 1x17. Lantelmus. 1x35. Hygo IV. de Lauduno. 1147- Amblarus aut Amblardus. ixy7- Bonifacius. 1188. Guiliclm. II. Porcellet. 1303. Rayhardus Porcellet. 1318. Arraandus. 1 3 X4- Guiliclm. III. de Sabran. 1316. Guillelmus IV. 1334. Elzias de Villcncufue. 1356. IoanncsPifcis. 1 3 6 y. Bcrtrandus 1. de Segurcto. 14x9. Bcrtrandus II. Rodolfus. 1433. Pctrus II. de Verccllis. 1443. Guiliclm. V.d'Eftouteuille. 1445. Pctrus III. Turelurc. 1476. Corraldus à Cruce. 1 j 17. Francifcns Guiramanus. 1 y 43. Cherubinus d'Orficre. 1 546. Antonius I. Oliuier. 1 568. Antonius II. Hcroùet. 1569. Henricus de Mcignen. 1 (87. Çlaudius Coquelet, léox. Antonius III. de Bologne; 1 6 1 y. Ludouicus de Bologne, ïéxo. Raphaël de Bologne. i 6 y 3 - Toûantius de Fôrbin de Ianfon. ■ Dansl'Eglife Cathédrale, qui eftaulfi Paroimale, fous le titre delà Très-Sainte Vierge, & fous le Patronage de S. Domnin, & qui eftoit anciennement du temps du Pape Alexandre VI. Régulière de l'Ordre de S. Auguftin , comme il confie de la Préface du liure des Conftitutions du Pape Benoît XII. dans Gabriel Pennot Ub.i.cnf. 33. outre l' Euêque , qui porte en fes qualitez le titre de Baron de Laufierc, dont les villages dépendants font 7)r4«, cMouHetret , rjuMr(0Mx, T»n*ron> & L**fteret\ Il y a vn Prcuôt, Capifchol, Sacriftain, & neuf autres Chanoines, vn defquels eft Théologal, 8c huit Bénéficiez, deux Cure* perpétuels vn Mahrc de Mufiquc auec des Clercs de Chœur. Dans la même Eglife il y a pluficurs Reliques de glorieux corps Saints fçauoir les chefs des fus-allcguez SS. Marcelin, Domnin & Vincent , defquels il eft fait mention dans le Martyrologe Romain le 1 x. des Calendes de Mayj donc nous auoru rapporte les paroles ad te. d Digitized by Google
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    ■ z 7 o Chorographie de Prouence §. précèdent parlant d'Embrun. Vn Bras des mêmes SS. Domnin 6c Vincent. Vne portion de ces racrucilleux pains d'orge de Iefus-Chrift , des ouements de S. Blaize 6c des Saintes Agathe 6c Apollonie , fc vne côte de S. Pierre Martyr , faiuant le rapport du (leur Arnoux en Ton Inucncaire des Reliques de Prouence > 6c vn bras de S. Iean Chryfoftome, 6c le refte du Corps de ce Saint eft à l'Eglifede S. Pierre du Vatican à Rome, 6c l'autre bras à l'Eglifé de S. Pierre aux liens, dans la même ville de Rome, dans le dénombrement des Reliques de la ville de Rome par Otrauio Pancicoli. rh. «ut a m«- 11 y a trois Conuents de Religieux, vn très-ancien de l'Ordre de la Trcs-Sainte Trinité uftem"" *" & deux de l'Ordre de S. François des Frères Mineurs, 6c des Recolets. Il y a en outre vne Maifon de Reûdencc des Percs Iefuites > deux Monafteres de Religieufes, de la Viûtation, 6c d'Vrfulines, des Compagnies de Pénitents de deux, ou trois fortes, 6c quelques Hôpitaux. C'cft vn des Sieges^lu Lieutenant de Sénéchal de la Prouince , auec tous fes autres Officiers ordinaires, inftitué depuis l'an i j 3 5. par le Roy François I. Il y a auûl vn luge Royal & vn Viguier pour le Roy. Elle eft le chef de pluiieurs villages fous le titre de Baillage i 6C pour cette ration elle entre dans les Affemblecs des Etats pour les affaires de cette Prouince, 6c eft taxée dans le liure de l'Affouagement , trente -(eft feux. Ses Armoiries font d'azur à vn D. d'or, fur lequel vne fleur de Ijs d'or , entre Jeux L J affrontez, & s» chef vne croix de gueulles. t. iit« i<M latitu<k ou clcuation du Pôle de cette ville eft de 44. degrez 6c 6. minutes , logée à «rroir. yn air fort tempéré, & à vn terroir très- agréable 6c fertile(de toute forte de petits fruits , prunes, poires 6c pommes i diftant de fa ville Métropolitaine d'Embrun enuiron de dix lieues. Au rerroir de cette ville , & de la diftance enuiron de demy lieue , il y a d'admira"* blcs bains d'eau chaude,tres- falutaircs pour la guerifon de beaucoup de forre d'infirmitez, defquels nous auons parlé cy-dciTus au liu.ixhap. 6. où affluent durant tout l'Eté vne infinité de monde, tant de cette Prouince , que des circonuoifines. En ce Dioceze il n'y a point d'Abbaye, 6c pour les cent quatre-vingts Paroiffes, que le fus-allegué Robert,dit cftrc en ce même Dioceze. ie ne fçay d'où il a puifé ce nombre. Mon dénombrement ordinaire des villages de Prouence , couché dans le liure Pergamenorum, aux Archiues <îu Roy à Aix , n'en met que les fuiuantcs en ces paroles , PitoiiTfl ic et T>tgmen/ts Ciuitas confinis Epifcopatui Regiertfî, cum toto fuo Eptfcopatu y eft in Domtmo Comitis Proumci*. Et font hétc Caftra in Bignienfi Eptfcopatu. In frimit, caflram Dinu Digne. Item, Burçus Diuid. ut K*jn. item, caïtrum, Lafeieias les Sicycs, vn feu ejr demy, an Baillage de Digne. CoAom. Item, cM/frum de Corbont, Courbons, neuf feux & demy, au Baill. de Digne, lieu honoré du titre de Marquifat l'an 1 646.cn fâueor de Iean Henry de Grimaldis Seigneur de ce lieu, & de la Baronie de Cagne, Dioceze de Vence. Oyft- jte m , caflrum de Ofeda, Oyfe, quatre feux au Baill. de Digne, Baronie rres-ancienne. Ce lieu eft dit aujourd'huy Champ tenter lieu de la Naiffance du tres-illuftre Pierre Gaffend Prcuôt en l'Eglife Cathédrale de Digne, dont nous parlons fouuent en certe Chorographie, 6c en l'Hiftoire. Item, caflrum de Galber te, Gaubcrt, quatre feux, auBaill.de Digne. Item, caflrum Delgleflno, Aiglun , quatre feux , au Baillage de Digne. Item, caftrum S. Georgif de Dargagno S. luerfon , demy feu, au Baill. de Digne : dans les Archiues de Lerins il eft dit S. Georgij de Sargano,Vncasé autrefois vny l'an 1 407. auec cchiy de S. Honoré de Clumanc. u chrf»i. item, caïtrum de CadafaJco le Chafâut , demy feu, au Baillage de Digne. UgnouTc Item , caflrum de Lagramufè Lagramufe , vn quart de feu, au Baill. de Digne, s- Unt Item, caflrum de S; Efteue, Saint Efteuc , vn quart ejr demy de feu, au Baill. de Digne. Item,ta(lrum de Cornet 0,6c en quelques vieux documents de Corner 0, Château-Redon, demy feu au Baill. de Digne , au témoignage de Simon Bartel en Ion liure des Euêques de Riez, difant qu'il cftoit le heu natal , 6c la Seigneurie de Saint Maximus Euêque de Riez Digitized by Google
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    LiureIV.Chap.III. fil Digne. 271 Euêqae de Riez enuiron l'an 4Î<>. qu'il latûa par Tcftamenc à fon Eglifc , aufli eft-il aujouf d'huy de ce Diocezc de Riez. Item , caftrum de Sueilla , Sucille prés de Mezel , vne dixième de feu, au Baillage de Di- - . çne : dans la Bulle de Grégoire VIL Tan io$+û cft die Cella S. Martini de Soliu, dépendant du Monaftetcde S. Vi&or. Item, caftrum de Antragenis, Entragilles ou Entrages, vn feu ejr demy, au Baill. der Digne. leem, eaftrum de Dobis les Dorbcs ,vnfeu, vn quart , au Baillage de Digne. Item, Baftida Saluagni, c'eft au terroir de Corbons. Item, caftrum de Mateols, peut-eftre Moriuoues terroir de Digne. Item, caftrum de Candols Antoine de Arena.au dénombrement des villages de Prou ence, fait mention de Chandolo, au Bailbgc de Digne ; Se peut eftrc c cft Chaudes , au terroir de lalauie. ttem,*aftrum de L«*£?rr>,ditaujourd'huy le Brtifquet,qui eft le bourg de Làuziere , fize i«Bnjr<j«t«t fur vne montagne,/* feux ejr demy , au aaill.de Digne. L,uû"tItem,caftrum de Archallo,kxc\ai\,demy feu,zu saill.de Digne. Ardu* Jiem,caHrum de />r**r,Drais, vn quart de feu, au Baill.de Digne. Jtem, caftrum de la Roc*. Item,cajlrum de Solanga, peut-eftre Efclangon, vn quart defeu,z\\ Baill. de Digne. ttcingn. Item>c*ftrum de Robina, (a Robinc, trois quarts de feu, au Baill.de Digne. uroUm. Item , ea/frum de Roteabruna , dont fait mention Ant. de Arcna, au Baill. de Dignc>& cft au terroir de Carbons prez de Digne. Item, caftrum de Roua Roffa. Item, caftrum Tanaroni, Tanaron, vn feu ejr demy, au baill.de Digne. Item, caftrum de chaueda , dans Ant.de Arena, au baill. de Digne, il eft fait mention de Gaucdo,& peut-eftre que c'eft Chaudol, Se dans laBullc de Grégoire VII. an. 1084.il cft dit, Ctlla de Caldof. Item,caftrum de Clochier,\c Clochier,prezde la Iauic,dependantdc la Baronnic de Bcaujeu>& dans la Bulle du Pape Grégoire VII.il eft dit. ella S. ipolltnaris ad Clocher. ltem,c*Hrum de Bellojoco, Beaujeu, vn feu ejr quart, au Baill. de Digne , Baronnic très an- *»>•«• cienne, dcUant l'an 1 487. Item,caHrum de frats^xxx.% vn feu ejrvn quart, m Baill de Digne. tnttJtem, caftrum de Betegerio, Blegicrs , qui n'eft point dans l'aftoiiagerncnt, mais bien dans Bi.Sim. le dénombrement d'Antoine de Arena. Jtemt caftrum de Cannola, Chanoles, vn feu ejr demy, au Baill.de Digne. cb»ei«. Itemycafrrumde Camporci,Chunpotc\n,vne vingtième de feu, au baill.de DignCi cha»po»cio \tem, caftrum de MarianoMzxte.TiA,demy feu,zu baill.de Di •ne. Mjtuui \tem,caftrum le Vernaro, le Vcrnct deux feux ejr demy, au baill.de Seine. l. v«i»«. Jtem,caHrum de Ferdaches,Wcrc\zc\\ct, trois quarts de feu, au baill.de Seine. VerJ^tui. Item,caftrum de BarlessBzrlcs, quatre feux & demy, au baill. de Seine. Il cft fait mention tek*, de ce lieu dans le fus- allégué Tcftamcntde Raymond Bcrenguier, Comte de Proucnce, de l'an 1138. • Itcm,'aftrum quondam de la Ffefchele, peut-eftte c'eft Feyflal : mais il cft du Diocezc de FcjrfiM. Gap, non loin d'Aufet. Il n'eft point dans l'afFotiagement. Jtem,caftrum Aufeti, r\u(ct,4euxfeux ($• demy,%\x baill.de Seine. AaCtt\ttm,caftrum Sparroni,YitazTTon,vn feu ejr demy, vu baill.de Siftcron,iIeri cft fait mention ^m*. danslcius-allcgué Tcftamcnt de Raymond Berenguier, du Diocezc de Gap. \tem,caftrum Auribelli, Auribcl,v» quart de fev,*\i baill de Digne du DiocezedcGap. Aurib* ltem,eaftrum de MeUnc, }AchtïC,demy feu,zu baill.de Digne,du Diocezc de Gap. Mri»c ltem,eajfrum S.Stepkani,S.Ebt\ie,vn quart ejr demy de feu, au baill. de Digne. * e&»m. hem , euftrum de Thoard , Thoard, trois feux, au baill. de Digne. Il y a très grande appa- timati. rence que ce lieu cft l'ancienne ville dite Tbeopola , dont nous auons parlé cy-deflus en. 1 infeription de la pierre écrite, prez de Siftcron, au Dioccze de Gap. Bourg fort ancien , Se où l'on voit endiuers endroirsde fon terroir, des monumens d'antiquité : & il eft fort probable que la fus- alléguée infeription fur la roche de Dromon , n'eftoit que pourferuirde mémoire, comme au lieu le plus propre de la contrée.de cequiauoit efté fait à Thoard. lté m, caftrum Bracci , il y a de 1 apparence que c'eft Barras , vn quart de feu , au Bailliage bmm* de Digne. Digitized by Google
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    Voie,* zyx Chotographie de Prouence. Item, tnftrum de T»rw4/>r«,Toumcrbrt, demj qnnrt de fenjux baill.de Digne. \tet*,c*tiTH ie Mira'oei.Miiibcl^nntrefenx^ix baill.dc Dignc,mais du Diocezede Gap. I/nw, cnflmm AUniAnois. \ttmj*iir*ra ie Volon»^ olone, Jix feux* aubaill.de Sifteron, mais du Dioceze de Gap, comme foTit les fuiuans villages. \tcK,,t»ftr»mde tEfenln^EicAXc^troisfenx^yxbvW. deSifteron,8cdansle Te dament de Raymond Bçrcnguicr Comte de Proucncc, de l'an 1 1 } 8. chaque \temtC*firum M**w,Chàtcau-Ncuf> vnfen & demy, autaill.de Siftcron,8t dans le même teftament. \tem,c»Hr»m S.Sympborisni, S.Symphorian , vn quart de fen,x\L baill.de Sifteron,fiC dans le même teftament. Item , tnftrum Bnndimenti , Baudiment, vn qunrt de/en , au baill. de Sifteton , fie dans le même teftament. Néanmoins en ce dénombrement il y a beaucoup dcvillagcs,quifont aujourd'hui y du Dioceze de Gap,& quelques-vns de celuy de Riez. §. III. De la Qté Epifcopale de SENEZ,&des villes &des villages de fin Dioceze* utsv**mvi T^\E tous 1« Hiftoricns 8c Géographes anciens , ilny aque Ptolemée qui face mention j«rUr«it ^ cctw v .yc ^ au j-u ^ cj,ap , |ous jc nom jc suntltum , en ces paroles, dvttJianwf ir TiAfA Afo/< Alnwiv Ki/utriXior ZteWnor, Vedinnttorxm in Mnritimis Alfthns Cemeneleon , Samitivm i Et de là quelques Ecriuains modernes , comme Aubert Miraus en fa Géographie Eccleûaftiquc,cc sleynian en fa carte Géographique de tous les Euéchez de F rance,la nomment Snnttmm Vefdtnntiornm : Mais quoy qu'il y ait eu anc iennement vne Cite du nom de Snnitinm , ou Sanejinm , qui ne peut eftrc vray-fcmblablemcnt que cclle-cy. Ncantmoins Ptolemée s'eft fort trompé en la fituation qu'il luy a donnée , comme Philippe Cluuerius a remarqué au iiu.i. chap.ti.de (on Italie ancienne. Premièrement, logeant cette ville parmy celles d'Italie, delà la riuiere du Var > fie toutefois Senez cft en la Prouince Narbonnoife. II. deçà le Var. En deuxième lieu , attribuant cette même ville aux peuples Vedianriens, dont le chef eftoit Cemeneleon , aujourd'huy Cimiez , prez de Nice , dont nous auons beaucoup parle auliu.3.chap.3. Et néanmoins la ville de Senez cft di liante de celle de Cimiez quinze lieues , fie doit plutôt eftrc attribuée aux peuples dits 5r»Jjr ,dont le chef eftoit la ville de Digne, de qui Senez n'eft diftant que de quatre ou cinq lieues : joint à cela qu'entre le nom de S tn/tium, fie celuy de Senti/ , il n'y a pas grande différence en l'écriture, fie tout de même que le nom de la ville d'Embrun , cft deriué de celuy des peuples hbrodnntïens, ainfi le nom de la ville J*»///*wr,pcut venit de celuy des peuples Sent». Nous auons veu cy-deflus , au liu.;.chap.).audifcours de la Notice des Prouinccs, diuerfes le&ures,St écritures de cette ville,qui plus communément eftoit dite anciennement Ct tutus Snniciefis, fie aujourd'huy Senetenfit^ Scnez.G cft pourquoy mal à propos quelquesvns Iccriuent Cenetenfis , qui cft vtoe ville Epifcopale dans le domaine des Vénitiens , fous le Patriarche d'Aquilée,pour laquelle il y a quelques Epi très decretalesau liu. t. de celles d'Innocent III. C'eft pourquoy ceux-là fe trompent, qui attribuent ces F pitres à l'Euêquo de cette ville de Senez : il y a encore vn Cenettnfe «pptdvm au Royaume de Naple$,duquel eftoit natif Fortunat Euêque de Poiâicrs, au rapport de Paul Diacre, lib.i.cap 9. mal à propos encore ceux qui l'écriuent Sennz, , qui eft vn village du Dioceze d' Auignon : mais plus ridiculement ceux qui difent que ce mot vient de Cenex, , dont il eft fait mention au Gcnefc, chap. 36. verfet n. 1 y. fie 4x. ou de Sent , au 1. des Rois, chap. 4. Et que Snnic ium, / foit qunfi Sanam iter , & Seneftenfis finit*!, À feneOnte, nntiqnitnte : cf Seneftenfis qnnfi feneennt *b inteftinijt odt/s ineoUrtm. H*t fnnt fomninntis hominis delirnmenta. Le premier qu'on lit auoir efté Euêque de cette ville (quoy que fans doûte il y en ait eu de plus anciens ) cft vn Vrsvs , qui fouferiuit àl'Epitre Synodale des Euêques de Gaule au Pape Leon,l'an 4 1 1. par la lecture du P. Polycarpe de la Riuiere Chartreux , que nous rapporterons en l'Hiftoirc , lequel Vrfus vray-fcmblablement eft le même , que celuy qui fut de-: Digitized by Google
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    LiurelV.Chap.IIIflII Senez. 273 depotë par le Pape Zozimc, en l'Epître addreflce aux Euêques d'A ffrique, de Gaule, & des lept Prouinccs lan 417. à raifonde ce qu'il auoit efté confacré par Proculus Euêquc de Marfeille, fans le confcntemcnt de Patroclus Euéque d'Arles fon Métropolitain ; lequel Vrfus puis après , ou par l'Indulgence des Souuerains Pontifes, ou parla tollcrancc des autres Eucques de cette Prouincc,fut abfous & rétabli en fon Siège, puis qu'il fe trouue fi gné au rang des premiers Euêques , en la fus-alleguée Epîtrc Synodale au Pape Léon ; pour feS Succcfleurs, nous n auons pu trouuer que les fuiuants . Catalogue des Euêques de Senez,. 4Sl- Vrfus. 519. Marcellus. 58 y. Vigilius. 1000. Petrus I. 1040. Amclius. 10 56- Vgo. 1060. Stephanus. 1 108. Petrus II. m 3. Aldcbertus. ïiy9 Enardus. 1189. Maurclius. 1x37. Ioannes I. 1*38. Petrus III. 1x46. Guillelmus I. ix 60. Raymundus. 1311. Bertrandus l. de Segureto. 13 19. Albertus. 1337. Bertrandus II. i3*y- Petrus IV. i37«.Robcrtus. 1 3 97' Ifnardus de Iuliano. 1431. Ioannes de Sillons. 1 4 y y . E tigius de Clariani. 148 5 . Elziarius de Villanoua. I491* Nicolaus de Villanoua. 1513. Francifcus de Senatro. Nicolaus Frcfquc Cardin, adminiftrator Ecclefiarum Foroiulien. Senecen. & Tolon. 1 y 1 y. Ioannes Baptifta d'Oraifon. 1 y4y. Petrus V.Qyiqueranus. 1 y y ï. Theodorus Ioannes de Clerraon t. 1 y y 6. Ioannes II. ClaufTc. 1 y 8 S. Ludouicus de Crillort Ele&us & adminiftrator. 1602. Iacobus Martin. i6ix. Ludouicus du Chaîne. Panrlitnnif*WCtlItH SMg*. X ■ 1 r rt ■ * Dans l'Eglifc CathedraIe,fous le titre de l'Aflbmption de la Tres-Sainte Vierge, & fous le Patronage de S.Auguftin,qui cftaufli Paroifliale, & anciénement régulière de 1 Ordre de S.Auguftin,fccularifce fculemêt par le Pape Innocét ^.frtiMom.ftbmatH. j *47.*».4. outre l'Euêque.ilya encore vn Preuôc , qui efloit Cômendataire pendant même que les autres Chanoines eftoient Réguliers , vn Archidiacre, vn Sacriftain, & cinq autres Chanoines, vn dcfquels anciennement , deuant la fecularifation , cftoit futnommé , comme il l'eft encore aujourd'huy Camerier. Mais nulle de toutes ces Prébendes Canonicales n'eft encore particulièrement affeâée à la Prébende Théologale , ce qui feroit à fouhaitter. Il n'y a point non phis de Bénéficiez, comme il y en a prcfque à toutes les autres Eglifes Cathédrales, 8c Collégiales de la Prouince, ^uicmcnt vn Curé & trois autres Prêtres, tous amouiblcs aucc vn Maître de M«*4ue**? Clercs pour le Choeur.Pbint de Rcligicux>ni de Mbnaftercs,nidr Confréries dePcnitents., D'où H appert que cette Cité eft fort petite , «i'emiiron quatre cents perfonnes, capables, comme l'on dit , 4c Communion , la qualité de la contrée ne pouuant pas fouffrir vn r'«» grand nombre dépeuple. C'eft pourquoy l'on afouucntfouhaitté ,5c parlé de faire là transferance de ce Siège Epifcopal en la ville de Caftellanc. L'on trouue dans les A rchiucs de cctjc ville de Caftcllane , qu'en lan 148 y. cette affaire auoic efté en quelque façon entreprife , par Elzias de Villeneufvc Euêquc de Senez* 6c en vne afTemblée Synodale de l'an î 3- il futrcfolud'en'pourfuiure l'exécution i mais par de certains rcffbrts 1 affaire eft a<> crochécfic s'exécutera quand il plaira à Dieu, fi elle eft pour fa plus grande gloire.Et comme l'on a parlé fouuent de la transferance de ce Siège , pour la pctitciTe de cette Cité , aufli Poutla perirè étendue de fon Dioceze, a-t-on entrepris autrefois d'en faire vne vnion aucc ecluy de Vcnce (Comme nous verrons cy-deflous au difeours de la Cité de Vencc. x La jurifdiftron temporelle de cette Cité appartient également à trois Seigncurs:Sçauoir, J*??0"1' al Eucque^u Chapitre.Sc au Comte de Carccz. Sa latitude ou clcuation du Pôle eft de 44. <kgrez& 1. minutes* ôccftdiftante de 14 Hcues de fa Métropole d'Embrun ,foumifc à vn *ir fort froid, logée à vn terroir peu fertile, Se fort aufterc entre des montagnes. Mm Digitized by Google

  
    s ■tatftS.AaM 274 Chorographie de Prouence s.» u fuf! .in pour des Abbavcs il n'y en a point en ce Dioccze > il cft vray que beaucoup d'Ecriuains, ^^i,>,'.^A»'!',, comme Tournée, Bouchel, Robert & le Poulicr des Bénéfices luy en donnent deux: fçauoic S. Bon* ord.Be»ed.& S. André* de B*fco,*nt de B»fl,*»t de Suxo ord.S. Vened.it que quclquesvns, de deux n'en font qu'vnc, vulgairement dite S. André des Bonnets. Voire dans vn Regiftre à Rome , où font marquées les taxes fur tous les Bénéfices Confiftoriaux , ces deux Abbayes y font notées en ce Dioceze, comme ic les y ay vcùcs C cft pourquoy en la taxe de tous lés Bénéfices de France , faite l'an 1 y8o. à Paris , pour payer au Roy les grands dons accordez par la forme des decimos , ces deux Abbayes ne furent pas oubliées , pour raifon dcfqucllcs le Dioccze de Scncz demeura en refte du payement de tres-grandes fommes > en lortc que pour la feule dcbtc de Scipion Sardiny , la taxe de l'Abbaye de S. Boune fc montoit76s- liurcs , & celle de S. André 573. Icfqucllcs fommes ce même Dioccze de Scncz cftoit obligé de payer , fi par la grâce fc indulgence des Prçlats de l'Affemblée générale du Clcrgc de France, l'an 160 j. il n'en eût efte déchargé à la remontrance d'André tiifautier Prieur de Colmars, Député en cette Aflcmbléc,y donnant connoiflanec , qu'en tout le Dioccr.c de Scncz, il n'y auoit aucune AbbayeMais fi ces Abbayes ont cfté quelquefois en état , & qu'elle cft la caufe de cette erreut î j'expliqueray briéuement mon opinion,qui cft premièrement qu'elles ne font point contre le fentiment de quelques vns , cette baftide dite Bouquet , au terroir de Barréme, vnie à la menfe Epifcopalc de ce Dioccze , ni le Monaftcre de S. André du defert , au lieu de Treuans, du Dioccfe de Riez , ainfi qu'eftime Bartcl ,où cftoient iadis les Religieux Carmes, transferez depuis les dernières guerres de la Religion, premièrement à S.Iucrs, puis au village de Stoblon, encor que ce lieu où cft fi eue cet ancien Monaftcre de S.André eût le nom de VnlUs Bonellt, & des deux noms joints enfemble, l'on en fit S.André des Bonnets. Mais que c'eftoient deux Monaftcrcs fituez au Dioccze d'Antibc ou de Grafl*e,vn pour les hommes, fous le titre de Vullisbon*, & l'autre pour les femmes, fous le titre de S André , ce qui cft conforme à ce que dit ChryfoftomcHcnriqucx au Catalogue des Bénéfices de l'Odre de Cîteaux,où il dit, S. André as fi/ia V»lltsbon* fondttur, *nno 1 1 64. Or cft— il que ietrouue qu'au Dioccze de Graflc, il y auoit deux Monaftcrcs, F vn qui auoit nom Vmllisbon*, Se l'autre S. A ndec , cous deux vnis à la menfe Epifcopalc de Graflc , cnuiron l'an 1 3 40. l'ay veu des pièces iuftificatiucs de cette vnion à la Chartreufc de Bompas, entre les mains du P.Polycarpc de la Riuierc, dans vn cres-long papier, plié en rouleau, où entr'autres chofes.il cft marque que ce Monaftcre de Vmllisbon* eftoie dcfolc, Se abandonne de Recteur; Si partant que lEucque de Grade le prit & Fvnità fa menfe: & il y eft particulièrement exprime qu'au Monaftcre de S- André il y auoit des Religicufcs , fc qu'au iour de la F elle de Saint Michel , le Monaftcre de S. André dcuoit enuoyer des Moines & des Nonains au Monaftcre de Vaubonc.Ce qui cft encore confirmé par les paroles que nous mettrons cy deflous, au dénombrement des villages du Dioceze d'Antibc & de Grafle,oùileft à\t,item,c*ïtram quond*m de Vtll*bruceo,vbteft Monsfteriam VMlltsbon*. Et parce qu'entre Bon*,SC Vnlltsbo*» il n'y a pas grande différence , comme entre S. André de Bufco,o\i Bttxo, ou B*Jf, Se Vruece, félon les diuerfes lectures des Audreurs qui parlent de ces AtA~YCS : fc ja jj cft à con. clurre que ces deux Abbayes , ou vne feule compofée de deux , ont t(U autrefois au Diocefcd'Antibci fc comme les Officiers de la Cour de Rome nefçeurent pointai ne prirent pas bien garde en quelle ville auoit cfté transférée la Chaire Epifcopale d'Antibc,lU Senez ou à Graflc, ils ont logé ces deux Abbayes , qu'ils treuuoient écrites dans leurs ancieYis Rcgiftrcs, par ignorance , au Dioccze de Scncz > au lieu qu'ils deuoient les loger à ccJuy de Graflc, où cette transference auoit cfté faite. Quant au Catalogue des Parorffes de ce Dioceze. C'eft ainfi que nôtre dénombrement ordinaire de l'an Jioo.conferucdanslesArchiucsdnRoyàAixjCn parle, difant : . ' Senecij Cmitas pofïta in Montants partibus diftans à mari duodmm e deam leucas, cum Cajlrisinfra feriptis eft in Dominio Connus Prouincu. ' s»«x. I» primis, caflrum de Senetio , la Cite de Senez , trois feux, au Baillage de Caftellane. Item, cajlrum de Bogud* Boade, vn quart de feu,zix Baill. de Cafte 11. Item, csiïrum vêtus, le Château vieux de Scncz. Digitized by Google
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    Liu re IV. Chap. III. §. III. S e n je z. z 7 5 Item, ctflrum de TauU»*, Taulane, v» ^««r/ if au Baill. de CaftcH. au terroir de qui Tm1m*: il y a vne pierre milliaire donc nous auons rapporre l'infcription au liu. 3 . chap. 3. Hem, cuffrum de B lieux Blieux, trois feux, au BailL de Caftell. «•<«•' Item, eujlrum de Met» la Mêle, terroir de Blioux. u u,(*Item, euftrum de MâjuUres Majaftres, vn quurt de feu, au Baill. de Moufticrs , mais au- M,>l&n*jourd'huy du Dioceze de Riez. Item, eflrum de firo le Poil, trois ouurtt de feux, au Baill. de Caftcll. mais du Dioceze up.*. de Riez. Item, cajlmm de Cufiellunu, mais dans la Bulle du Pape Grégoire VII. de l'an 1084. con- c^iu*». formant tous les Bénéfices dépendants de S.Victor lez-Marfcille, Se dans beaucoup d'autres documents anciens, il cft Ait de petr» C*{lell*M, la ville de Caftellane, vingt -vn feu, chef de Baillage de Ton nom comprenant phiueurs villages décrits dans le liure foiiagcr de cette Prouince > Se pour ce fujet elle entre dans les AiTemblées de fes Beats. Cette ville a efte de tout temps en très- grande eftiroe Se réputation en cette Contrée » Se i'ay prouué cy-deflus au liure }. chap. t . par deux inferiptioos de M. Mutuconi ejr de lulis Fufcina qui s'y trouucnt encore , qu'elle cftoit cette ancienne Cité dite Ciuitus Sulinienfium , dans la Notice des Prouinces : Se par deflus ces deux inferiptions , il y en a encor vne fur vne pierre enchaflee «u deuant du grand Autel de l'Eglife des Auguftins , qui dit ainfi , HELVIAE PATERNAE HELVIVS PROFVTVRVS ET HELVIA IANVARIA L1B. PATRO, MERENT1SSIMA. . Cette ville n'eftoit pas anciennement au lieu où elle eft aujourd'huy , mais fur vne montagne , vn peu éloignée , où l'on voit encore les vertiges d'vnc ancienne ville, & depuis Bo~6e»4»c*lan 1160. les habicans commencèrent à defeendre Se à bâtir en la bourgade au bord de la riuiere de Verdon, pour la plus grande commodité du Négoce Se du paflage. Elle appartenoit anciennement à vn Seigneur qui s'en difoic Souucrain , fous le titre de Baronnie nommé Boniface de Caftellane , pour raifon dequoy il y a eu de grands bruits en Proucnce, ainfi que nous verrons en l'Hiltoire. Comme les Séculiers y ont changé d'habitation, les Ecclefiaftiques y ont fait de même, le de l'Eglife paroiifiale , fous le titre de Saint Andté fur la montagne , font defeendus en celle de Saint Victor , qui eft aujourd'huy paroifllale , où il y a vn Prieur feculier,oc trois ^fc""£"?«?" autres Prêtres au fèruice de la même Egli(e> en laqucllc,à la vilite de l'Euêque de Senez les «»«• années 1601. Se 16 3 3. il y auoit dans vne chafle des Reliques des Saints Blaife Se Grâce , auec leurs propres écritcaux, Se beaucoup d'autres fans écriteau , lcfquelles pouuoient bien eftrc de celles donc il eft fait mention en la vifite de Théodore, Iean de Clcrmont Euêque de Senez de l'an 1 y y i.fçauoir des oflements des SS.lnnoccnts, des SS. Andté, Birgitte Se Agathe, Se du vêtement de la très- fainte Vierge. Et dans vne autre chafle il y auoit d'vhe part des Reliques des Compagnons de Saint Maurice j Se de l'autre, deux épines de la couronne de notre Seigneur.laquclle Couronne le Roy Saint Louis auoit donnée en prefant à la Sainte Chapelle de Paris , comme il eft écrit en la vie de ce faine Roy : ces deux épines furent données à Paris , par les Chanoines de la même Sainte Chapelle à Iean Clauflc Euêque de Senez , enuiron fan1570.au rapport Se témoignage d'Engilbert le Natier Chanoine de Senez , qui eftoit prefent à Paris, en la donation de ce riche don : & après la more du même Clauflc Euêque . ces épines furent prifespar vn Armentaire Gaftinclly fon Aumônier , 8c données à cetu Egliie. 11 y a en cetee ville vn Conucnc très- ancien des Hermites de S. S uguftin , depuis l'an ,„ m 1 18 1 . fondé par Charles II. Roy de Icrufalem 6c de Sicile Se Comte de Prouence, lors qu'il ViB* n'eftoit encore que Prince de Salerne, depuis confirmé Se enrichy d'autres biens & grâces, par les Rcyncs Icanne l'an 1 37 5 . Marie l'an 1390. par les Roys Louis II. l'an 1 395.6c 141 1. René 145 3. Se Louis XIII.Roy de Francc.Et vn Monaftere des Religicufcs de la Vifitation Sainte Marie, depuis l'an 1644. fondé par Louis du Chaîne Euêque de Senez. Vne Compagnie de Pénitents , vn Hôpital , il y a encore plufieurs Chapelles en diuers endroits ; Se l'ancienne Eglife paroituale de S. André ; fur le grand rocher vn admirable Hermitage fous Mm ij Digitized by Google

  
    Tiloitt. 276 Chorographie de Prouence. le cierc de Notre-Dame de la Roche , & en la plaine vne Eglife tres-ancienne Nôtre-Dame du Plan, dépendant de S. Vi&or lez-Marfeille. Le domaine temporel de cette ville appartient fingutierement au Roy, & les habicans de cette ville reconnoi(Tant le grand bien, qui leur eftoit deftre immédiatement 8c iingulierement fujets aux fenlsComtes de Proucnce,obtinrent l'an 1 3 ji.de Louis Prince dcTarcnte, & de la Reyne Ieanne fa femme vne fauorablc grâce, que déformais cette ville fût inaliénable à perpétuité du Domaine Comtal de Prouence , comme il fera plus amplement die en l'Hiftoire , au difeours de la Baronnie de ectre ville. En laquelle il y a vn Sicgc de Lieutenant de Sénéchal de cette Prouince , depuis l'an 1 641. auecfes Officiers ordinaires, vn luge Se vn Viguier pour le Roy. Ses Armes font exprimées au lieu fus-alleguc dans l'Hiftoire. Elle eft foûmife à vn climat aflez tempère , Se à vn terroir fort abondant en toute forte de fruits , au bord de la riuicre de Verdon. Nous auons parlé des admirables Fontaines qui fe trouuent en fon terroir au liure 1 . chap. 6. Se de fa latitude ou éleuation du pôle au même liure chap. 1. Item, eufirum de T»ladoir» Taloire, demy feu, au Baill. de Caftcll. Item , eufirum de CuHel Brsndis Brandis , demy quurt de feu, au Baill. de Caftcll. Solery rapporte du liure manufeript de Geruais Tiflibcrien, qu'au terroir de ce village il y a vn rocher, dont les pièces ointes au ecdcl'huil 1U11C ou de la graifle brûlent Se rendent vne grande Tngince. i-Tmmi «ri PfyT«Ul. Vmjom. clarté tout auuot de temps qu'il y a de l'onction. Item, eufirum de CuftAneo Chaftucil. vn quurt de feu, au Baill. de Caftcll. Item, eufirum de Roiiono, RobioU, trois quurts de feu,iu Baill. de Caftcll. Item , eufirum de 7 rig*nt,*, Trigance , vnfe»ér demy , en la Vigucric de Draguignan > mais aujourd'nuy du Dioceze deRiefc. Item, eufirum de Bmgmrrts, Se dans la Bulle du Pape Grégoire VII.dc l'an 1084. CelU de Bsgsrris , dépendant de Saint Viâor. C 'eft le Bourguct , où les habitants de Bagarris ont transfère leur demeure , demy fe» , au Baillagc de Caftcll. Solery dit qu'autre fois on y a veu cette infeription grecque. D. M. S A M A T A MEN ûTO tTXH A E M I A L. AMBROSIAE DIIDICATVS. Item, eufirum de Sotezex. Soleis, prés àt Trigance. Item , c*Br*m de U GuredA, la Gardc.xw tiers de fe», au Bail!, de Caftell. Item, eufirum de fetrolis, Peyroles, v» fe» & demy, au baill. de Caft. Item, CAfirum de Euolx. Eoulx, demy fe»,9M Baill. de Caftell. Item, c»fir»m S. AlbAni, S. Auban, troit feux & demy, dans la Vig. de Grade. Au terroir de ce lieu , il y a deux Fontaines émerueillables, dont nous auons parlé au liure 1 . ch. 6. Item, eufirum Verruyoni, Verrayon au rerroir de Soleillas , mais du Dioceze de Glandeucz. Ant. de Arena en fait mention en fon dénombrement des villages de Prouence. Item, CAfirum de SoleilUs Soleillas , trois quurt s de feu , au baill. de Caftell. Item, cAftrum de MAndols Demandols, vn feu & demy , au baill. de Caftell. Il eft fait mention de ce lieu en la vie de Saint Ifarne Abbé de Saint Vi&or l'an 1 040. où il eft dit, que ce lieu eftantfujet aux foudres, qui donnoient prefque toutes les années fur le Château Se fur le village , le Seigneur du lieu , nommé Ifnard, pria ce Saint de bénir de l'eau pour en afperger fa maifon Se le village 1 eeque ce Saint ayant fait, après plufieurs refus de ce faire* par humilité. Ce lieu fut preferue de la foudre durant plufieurs années. Item, CAfirum CAfttllono Caftillon/rw/ quArts de feu au baillagc de Caftell. item, cAftrum de Corchono Corchon, v» tiers de feu, au baill. de Caftell. Item , eufirum de Vergms , Vergons , q»»tre feux , au baill. de Caftell. c'eft icy qu'eftoic logé l'ancien peuple Vergunni, en l'infcription du Trophée des Alpes. Item, eufirum de rulleclAufu, Vauclaufe* vn quurt de feu, au baillagc de Caftcll. Hé m, eufirum de Moriez Moriet, deux feux, au baill. de Caftell. Au terroir de ce lieu il y a vne admirable Fontaine beaucoup plusfalée que l'eau de la mer, de laquelle lefieur GafTend fait mention au tonv a.lib. i.cap. 7. de fa Phyfique,& de laquelle i'ay parlé cydeflas au liu. r . chap. 6. parlant des Fontaines admirables de cette Prouince. Mais c'eft encore plus émcrucillablc qu'on eût perdu la mémoire de cette Fontaine , au temps qu'on la Digitized by Google
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    Liure.IV.Chap. III. flll. S ENEZ. 277 trouua vers l'an i6}6. dequoy nous parlerons en l'Hiftoire. Neantmoins ie coHige que Iules RaimondSolery, qui écriuoit en Prouence vers l'an 1 tfo. en auoir connoiflance : car après auoir parlé des Fonçâmes falccs, qui fe trouucnt à Caftcllanc & à Tarronne, il ajoute à vn autre endroit parlant de l'hucché de Senez, /» eodem Eftfcofatu fargit Font coptofifsimms satins fnndensfnlcifsima/y qnnsintoU ignt extoqnnnt, nd jnlemtn vfum fnmtlu. Ce qui vray-femblablemcnt ne peut conuenir qu'a la Fontaine du terroir de Moricz, qui tire, fans doute Ton nom de ecluy de Maris, qui .veut dire faulmart. Item, enfirnm ie Allons, A lions, vn feu mis quarts, au baill. de Caftcll. aiiom. Item, tnftrnmde S. Andréa, S. André, vn feu é demy , au baill. de Caftcll. s a,**. Item, tajirumde NetelU, Meoilles, iemy feu, au Baill. de Caftcll. m-^jh Item, enfirum de Lnmbru/cn, Lambruchc, vnfen ejr demy, du Val de Barreme. Ln»b»uth». Item, wffrnmdeU Mur/t, la Mure, v» fen, au baill de Caftcll. u "«»• Item, tnftrum de Troins , Troins, terroir inhabité prés de S. André, demy feu, au Baill. de T">uu Caftcll. Item , tnftrum de CnHellnto, c'eft vn Prieuré rural dit de Cnfletleto Robin*, vny à la Vicai- c«Aciut. rie de Lambrufche. Ce lieu n'eft point dans l'Affoiiagement ny dans Ant. de Arcna. Item, tnftrum de Argent, Argens, demy fer, au baill. de Caftcllanc k,v™. Item, cnHrum de Bnrremn \ Barreme ,ftxfeux ér demy , Bourg qui eft chef de 1 allée qui Bj"tmfporte fon nom,comprenant pluGeurs villages énoncez dans le liurc de l'Affoiiagement, 8c dans cette confideratfon , il entroit anciennement dans les Aflemblés des Etats de cette Prouince. 11 eft fait mention de ce lieu dans la vie de S. lfarnc Abbé de S. Viâor lcz-Marrcille,l'an 1040. où il eft dit qu'à la requifition d'Amclius Euêquede Senez, Setn punition de ce que les habitans de ce lieu n'auoienc pas voulu log^er ce Saint , paffant en cet endroit , ce village fut entièrement brûlé du feu du ciel, excepté la maifon d'vne bonne vefue > qui Vauoit retiré à la bourgade. Vray-femblablemcnt en cette vallée cftoit l'ancien peuple dit Venmtnt, en l'inlctiption du Trophée des Alpes. Item, eaïtrmm S. Intobi de Bnrremn, S. lacques, demy feu, au val de Barreme » c'eft le lieu 1 lKVvulgairement dit S. lnume , où eft vne Preuôté Commendauire d'vne Eglife Collégiale E^?4**** des Chanoines Réguliers de S. Auguftin, dont on n'a pû encore fçauoir le vray temps , ny le fujet de fa fondation,attendu,la démolition du Cloitre,& la perte de tous fes documents : neantmoins elle eftoit déjà en état l'an 1 1 00. daUtanc qu'on trouuc qu'en cette année vn Guillaume , PrtPofitus S. lnttbi% auoit vn différent auec Iean Euêquc de Nice, pour raifon des dixmes qui fe perçoiuent au Ueu de S. Eftienne de Theniers Dioceze de Nice i mais qui dépendent de cette même Preuôté , différent qui fut terminé en vne Affcmblée , où fe trouuerent l' Archeuêque d'fembrunJ'Euêque de Schcz, l'Abbé de S. Pons , les Preuôts de Nice, de Senez, & de Glandeuez, l'Archiprétre deClaniîus, Se plufieurs autres Ecclcûafticjues Se fçauants Perfonnages, au rapport du fîcur Ioffred en fon Hiftoice de Nice pag. 1 80. <jui dit qu'il en a veu la charte. L'on trouue quelques années après qu vn Laugerius l'an 1 x 37. eftoir Prcuôt de la même Eglife , Se Chanoine en l'Eglifc Cathédrale de Senez,ed vne Tranfaction paffée entre Raimond Berenguier Comte de Prouence 6c de Forcalqùier d'vne part , Se Iean Euêque de Senez , Se ce Laugerius Prcuôt de Saint lacques & Chanoine de Senez de l'autre , fur vne échange à faire d'vne petite colline, dite de Saint Pons, au territoire de Barreme,pardeuant Romée de Villeneufue Arbitre des parties : charte que i'ay veuë en fon original aux Archiues du Roy à Aix , dans vne cauTc en confuiîon auec d'autres papiers, Si que ie rapporte en l'Hiftoire. Et de ce même Laugerius il eft fait mention au Regiftrc Pergamenorum dans les mêmes Archiucs, eh vn certain Statut de l'an 1138. que le précèdent Raimond Berenguier Comte de Prouence auoit fait , touchant les chofesqui luy dcuoient cftrc fournies en temps de guerre , par les poffedants Fiefs au Dioceze de Senez, lequel Sratut eft auffi couché dans vn vieux Regiftrc eh parchemin aux Archiùesde TEuechéde Senez, pag. 41. Pour le nombre de Chanoines qu'il y auoit jadis dans cette Eglife, cela eft incertain fi ce n'eft qu'il confte que l'an 1x87. >1 y en auoit pdur le moins neuf, dont les noms Se furnoms font rapportez dans vn certain procez entre le Chapitre Cathedral de Sencz 8c le Collégial de S. lacques , fur le fujet de l'éleôion à faire le Prcuôt de cette Eglife, dans le Regiftre Perdicis fol. 1 3 o.aux mêmes Archiues du Roy à Aix. Toutefois enuiron l'an 1 170. auquel temps l'Eglifc Se le Cloitre furent démolis , par l'authorité du Comte de Carces Lieutenant de Roy ea cette Prouince , Se par l' Arrcft du Parlement , de beur que les HuDigitized by Google
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    278 Chorographie de Prouence. gucnots de Seine , ne vinflent fc faifir de cette Maifon , pour y faire vn fort, il n'y en auoic plus que quatre > fçauoir le Prcuôt,qui cftoit déjà Cômendataire,depuis l'an 1 487.1c Sacriftain qu'on lit auflî auoir efte Commcndataite , depuis l'an 1607. & il cft Prieur de Saine Lyons i le Veftiaire ou le C amener , qui eft auflî Prieur de Saint Legier prés du Puget de Teniers au Dioceze de Glandcuez : & vn autre (impie Religieux Chanoine. Mais depuis ce temps là, le Cloitre e fiant démoly tous ces Chanoines fe font retirez en leurs Prébendes, Se il n'y eft refte que le feul Preuôt, Seigneur temporel ic fpiritucl de ce lieu , comme il l'cftoit auparauant, ainfi qu'il confie par le ferment de fidélité & l'hommage fait en la Chambre des Comtes à Aix , aux années 1 y 37. 8c 1 y 3 9. par Sauueur Pcyrache Preuôt de cetw Eglife, dans le Regiftre premier des hommages,fol.2.6 3 .& par le denombiement des biens appartenant à cette Prcuôté au Regiftre 3 .des dénombrements, fol.ni. Toutefois ie fuis obligé de dire en faucur de la vérité , Se pour la vraye connoiflance do ce bénéfice , qu'il a pieu a Dieu de commettre à ma direction , que s'eftant meu proccz Tan 1 487-pour raifon de la jurifdiction de ce lieu,entre Elzias de Villeneufve Preuôt Commendatairede cette Eglife , Se auflî Euéque de Scnez d'vne part , Se Louis de Villeneufve Seigneur de Flayofcte de Barréme, de l'autre: ils terminèrent leur proccz par compromis. Elzias Preuôt ayant choifi pour arbitres de fa part,Marcellin Guiramand Preuôt de Digne, Se Pons de Villeneufve Seigneur de Vauclaufe : Et d'autre part Louis de Villeneufve ayanc choifi Louis de Fourbin, qualifié du titre de Iurïum pro/ejfor, Seigneur du Luc , Se Elyon de Villeneufve Seigneur d'Efpinoufc. Ces Arbitres audit an premier Octobre adjugèrent la Iurifdiâion baffe au Preuôt, difant en leur Sentence : Appnrnit nobis dtHum prapofitnm Commend*t*rium fine foos pradecejfores in prapofitarn^ fuiffiet & 'If' ** congrnn, & pacifie* po (feftione exercity inri/diitionis b*jf*jn loco & territorto de S.lnctbo.ldemndindtcnmusdiclo Domine prtpofito , ér prtpofiturn dicli Cnfiri de S.lncobo. De reliqni/s iurifdi&tonem mmiorem concementibus filentium eidem domino pntpofito impotentes. Cette Sentence fc trouue encre les écritures d'vu Ican Arnaud Notaire de Riez. & il y en a vn extrait dans les Archiucs de f Euêché de Senez. En vertu de laquelle Iurifdiction baffe il a droit de créer jnftituerydcfti • tnery fage, Notaire ', Clauaire , pour exercer ladite Iurifdiclion en caafes ciuilrs & criminelles. Ce font les propres paroles du fus-allegué hommage de Sauueur Peyrache. Catalogue des Premts de cette Eglifeydont on a pu auoir connoiffknce. 12.00. Guillermus. 11 3 7. Laugerius. 1187. Feraudus de Falcone. i4$y . Elziarius Ta lame t. 1 487. Elziarius à Villanoua, SC Epifcopus Senecenfis. 1 y 1 y . Vrbanus Peyrache. 1 y 2, 1. Helion Peyrache. 1 y 3 a. Saluator Peyrache. 1 y$x. Mattharus Ambrofius. 1 y 70. Claudius Venter. 1601. Balthczar Adhemar.'l Celliti1601. Ioannes Petit. / gans. 1606. lofe p h Dalmas. i*3 3. Honoratus Bouche. 1661. Pctrus Meyronnet. 11 y a de l'aparence que le terroir de ce lien a efté eftimé de tout temps fort fertile,& que ce lieu ait efte habité de gens de confideration. L'on y trouue fouuent de vieilles médailles Romaines de cuiure $ 6c de mon temps deux d'argentine Marfcilloifc,ayaut la figure d'vne Diane :6c l'autre Romaine qui dit à vn de fescoftez P. SEPT GETA CifiSAR PONT. 6c de faute côté, FELICITAS PVBL1CA; auec la figure d'vne Décrie , tenant à la main gauche vnc corne d'abondance, Se à l'autre vn caducée. Et depuis peu vn Laboureur y déterra auec la charrue ce fragment demarbre,où en belle latte Romaine on lifoic. D. ET.-. IVL. C.v. C O .v.w Item> caftrnm ie c£*Mfai#,Chaudon, vnfe», au Val de Barréme. Item, taflram de Noranta , Noranre , vny auec Chaudon , il eneft fait mention dans la Bulle d'Innocent III. de l'an 1104. pour le Monaftcrc de Montmajour. Il en eft auflî tait mention dans Antoine de Arena au dénombrement des villages de Prouence. Digitized by Google
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    Liure IV.Chap.IIL§.I V.Gla ndevez. 279 Item, cnHrum Lnbnuty Labaut terre feparée,dc pendant de la Commanderic de Puimoiffon, entre Chimanc Se Tartonne. Itemy cuïtrum de Ciumnncoy Clumanc, cinq feux, au Val de Barréme. JtcmjtftruM de D*/^M»#,aujourd'riuy dit S.Lyons^iameau de Barréme. tit^. * ItemyCuHrum de T*rton*,Taitonnc,onq feuxt au Val de Barrémcll y a en fon terroir vne ~ fontaine falée , de laquelle Solcry dit y font frxfnlfus ex quo folo in vniuerf* Prouinctn fnl regta tndulgenii*, nb incolis dttmtax*t confiât ur. ltem,c*ftrum de U Penna, la Pcnne,au terroir de Tartonne,au val de Barréme.Et il en eft fait mention dans le dénombrement d'Antoine de Arena. Jtem-yCMjhum S. Honorât t^c'ed vne partie du village de Clumanc, au Val de Barréme. *• Honwtltem,c*Jlr*mde Pedio Acnto, prez de Thoramc bafle, où il y a vn Hermitage fous le titre p^'r^'a"u de Nôtre -Dame de Puy Aigu. Item y Bnflid» filiomm Inuffredt Bulbi , c'eft vn hameau de Thoramc baffe, dit encore au- u , joutd'huy la Baftidc. ItemyTkornminsinferioryThotamc baA*c,i/'jf feuXyW. Baill.de Colmars. Th. Item, Tborumina JaperioryThozzmcs hautes,/?// fcuxyZu Baill. de Colmars. Il en eft fait mention dans la Bulle du Pape Grégoire VU. de l'an 1084. «ù il eft dit, Celln nfud CtBram Toraminu. Itcmycnftrum de 2fc/#<x*r,Beauuezer, quatre feux, au Baill.de Colmars. lttnty cnHrum de Colmnrtio, Colmars, vingt feux , ville alfez grande pour le quartier des Montagnes de considération, cftant le chef des villages du Bailliage, qui porte fon nom: & pour cette raifon elle entre dans les Aucroblces des Erats de cette Pronince. C'eft icy où il faut loger cet ancien peuplc,dlt G«///r/,en l'infeription du Trophée des Alpes. Item y cAÛrum de A //ex, Alloz, ce village eft dans les Etats de fon Altefle de Sauoye , de- AUo1, pendant de la vallée de Barcellonne: & c'eft vray-fcmblablemenr icy où il faut établir cet ancien peuplc,dit rr/*//*//,enUfus-allcguéemfcription du Trophée des Alpes. S. IV. De la Cité Epifcopaîe de CL A N<D EVEZ.&des ville f •& des villages de fon Diocez*. In AuSwfi qui ENtre les Ecriuains anciens il n'y a que la Notice de» Prouinces , qui rafle mention de cette ville , fous diuers noms & diuerfes lectures , comme nous auons veuau Uurc 3. »<*■ chap.x.Car de dire que G Un* m dontMela,Pline,Ptolcmée,i'ltincraired'Anronin,& la Table de Pcutinger fonr mention >foit cette ville ,ainfique veulent Robert Ccnalis, le Pere Monct en (à Géographie , & Robert en fa Gaule Chrétienne , cela eft hors d 'aparenec de vérité, comme a remarqué Merula en fa Géographie de la Gaule » d'autant que ce Glmnunty loge par Ptolemée entre les Citez des Salyens,8c marqué dans les Itinéraires bien prez de la ville d'Arlcs,ne peut cftre aurre que la ville de S.Remy,ainfi que j'ay dit cydeflus au liure 3 .chap.3-en l'explication de ce nom GUn»m\ Se la ville de Glandeucz eft bien éloignée de ce lieu là, logée enrre des montagnes aux Alpes maritimes , au bord de la riuiere du Var. Cette ville eftoit anciennement honorée du titre de Comté , au temps de nos premiers m^^,,^"B*' Comtes de Prouencc,c©n>me il eft defîgné dans la Chronologie de Lerins , pag.36 5. où il eft dit , que l'an 1031. il fut fait quelques dons & prefentsa l'Eglife de Nôtre- Dame la Dorce, de quelques rerres firuées aux Ueux de Todon 6c du Rcucft , in Cemitutu Glnnda4enfiy&ù vray-femblablemcnt elle dcuoiteftte la plus grande de route la contrée,puis qu'cllc eftoit honorée du titre de Cité, & qu'on y auoit logé le Siège de l'Euêque. Mais mainte- , nant à l'occafion de la riuiere du Var , qui a emporte vne grande partie de fon terroir & V ' dé la ville, ôtmenaçoit d'emporter le refte, les habitants s'en eftant éloignez 6c rerirez, depuis enuiron 8oo.ans à la ville voifine dite Entrevaux, diftantcd'vn quart de lieue, il n'y a aucune mard.ucfinon qu'elle y a cftc,& la feule maifon de l'Euêque, prez <" rcs de l'Egbfc Cathédrale. J Digitized by Google
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    2 8 o Chorographie de Prouence Le premier Fuéque qu'on trouoc auoir efté de cette Eglife ( bien que peut-eftre il y en pcuc auoir eu de plus anciens ) eft vn Fraternus.qui fut vn de ces Euéques qui fignercntl'Epitre Synodiquc , au Pape Léon l'an 4 j i . félon les mémoires du P. Polycarpe Chartreux, ainfi que nous faifons voir en l'Hiftoire, fuiui de beaucoup d'autres, rapportez par les fleurs Robert ic de Sainte Marthe en leurs Gaules Chrétiennes , aufquelsnousauons ajoutez quelques autres. Catalogue des Eue que s de Clandeue\ 4yi. Fratcrnus. 54i.Clarudius. f 49. Bafllius. J7j. Promotus. y8y. Agrcecius. 1040. Pondus. iioj. Petrus. ti 10. Imbcrrus. 1 1 y 9, Ifnardus. 11 79. Raimundus,, 1x38. P. 132.6. Anfehnus* 1318. Iacobus. M4J-Hugo. 13 yy.Bernardus. 136 y. Alziarius. 1400. LudouicusdeGlandeuez tranflarus ad Vencicns. 1 410. Paulus Cario. 1 416. Ioannes de Bonifacc. 1448. Pecrus de Roceto , Marini. 1 487. Marianus de Latuo. 1 499* Chriftophorus de Latuo. 1 y 09. Symphorianus de BoulUoud. 1 y io. Philippus de Tcrrail. 1 y 3 y. Iacobus de Tcrrail. Martinus Bachet. 1 y 6 4. Aymarus de Mau giron 1 y7i. Hugolinus Martelli. 1609. O&auianus lfnardi. 1617. Fr. Renatus le Clerc. 1 6 y 1 . Fr. Francifcus Faure. i367.BertrandusLatigerius>autdela | t<y4Fr, Ioannes Dominicuslthier. Tigri. ' tb^Ecd^fe Dans l'Eglifc Cathédrale transférée à la ville d'Enrreuaux, qui eft aufli paroifliale, & qui <p»i,cmt vûit. a pour Patron Samt luft : outre l'Eucque il y a Preuôt, Archidiacre, Sacriftain, Capifchol, & cinq places Canonicales, entre Icfquelles il n'y en a point encore affectée pour la Théologale : ce qui feroit à fouhaiter. Il y a aufli quelques Bénéficiez, deux Curez perpétuels, vn Maître de Mufique, 8c deux Clercs de Choeur. Il y a eu autrefois grande difpute entre l'Eucque tt le Chapitre pour raifon de la congrue portion, neceflaire pour le feruice de l'EgUfe, quitta enfin terminée par accord l'an 16^9. par l'Archeuéque d'Embrun & l'Eueque de Digne, en la ville de G rafle > ainfi qu'il fera dit en l'Hiftoire : comme aufli grande queftion entre l'Eucque te le Comte de Bueil, pour les dixmes perceus aux terres dependantes de ce Comté » terminée aufli par transaction entre les parties, confirmée par le Pape Paul V. l'an \6\ 8. cette ville eft fituée à vn climat aflëz tempéré ôtfous la latitude ou eleuarion du pôle de44-degrez ic y. minutes, s. tu* de. E n ce Dioccze il y a vne dcuotion fort célèbre , où afflue vne très-grande quantité de peuple de toutes parts , à vne Chapelle aux champs fous le titre de S. le*n des Prez, à vne lieue de l'Eglifc Cathédrale. Au iour de la veille de Saint Iean Baptifte les Prêtres de cette Eglifc y viennent en proceflîon portant la chafle de S. Iean, où il y a vne de fes dents : & après auoir chanté ksVefpres en cetteChapelle,qui eft fur vne eminence,ils defeendent en bas à vn prez, pour y benir vne petite fource d'eau, qui, en vertu de cette bened^"" » guérit de beaucoup de forte d'infirmités , 6c fur tout des écroiieHec. Le petit peuple fait de grands contes des merueilles de cette fontaine : mais outre la bénédiction de l'Eglifc , qui imprime a cette eau vne vertu furtiarurclle, il ne s'y rencontre rien qui ne foit naturel. le m'y fuis porté expreflement le iour de la veille de cette Fefte, l'an 1 6 y y . pour voir & confiderer tout ce qui s'y fait. Mais te n'y ay rien veu d'extraordinaire, ic qui ne foit chofe naturelle. Voyez ce que nous auons ditcy-deflus au liure 1. chap. 6. Quant aux Paroiflcs de ce Dioccze, les vncs font en Prouence, ic les autres dans les Etats du Duc de Sauoye, dépendant ou du Comté de Nice,ou de celuy de Barcelone : c'eft ainfi qu'elles font exprimées vers l'an 1*00. au Regiftce rerymetnrum dans les Archiues duRoyàAix. Digitiz'ed by Google
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    Liure IV.Chap.in.§.IV.GLANDEVEz. 28 1 « • < Clanâatenfis Ctuttas pofita in Montants f artihus , vicins Senecenfi P« roi/fa A* 1 Dùece/t,Cum his Caftris infra fcript/s , eft fub Dominio & lurifdiftione (omitis froumci*. Jn frimît CuHrum d*E»treuuux, Entxeaaux/rMf ,au Bail!, de Guilleaumes» Et c'eft ehn»«. vray-femblablement icy où il faut loger les anciens peuples Orutelliy defignez à l'infcripeion du Trophée des Alpes. Jtem y BuHidu Eftfcefi. JtetKy euftrum de Gluncxe. Jtemt euftrum de Villu Veteriy Ville Vieille, vu tiers de feu, au 6aill.de Guilleaumes. vau«»iik. Item^uHelletum £.C«jfr«»/,S.Ca(fian,t/>» quurt de feu, au Baill.de Guilleaumes. Il en eft fait mention dans la Bulle du Pape Grégoire VILde l'an 1084. Ceilu S.Cufstuui, dépendant «JeS.ViftorlczMarfeille. Jtemy cmftruM de MonteMéucoyMomblmc, vu quurt de feuy au baill. de Guill. Jtemy euftrum de V sV«jrf ,Vbraye, deux feux & demjyZu baill.de Caftellane. ItetUy euftrum de Admit ut ù. Admirât, demy feuy en la Viguerie de G rafle. Admir». Item , euftrum de Briunfeui, Brianfonnet, deux feux, en la Vig. de Graflc. Ce lieu deuoit fcwBiWit. cltre anciennement ucCTanueconlideratioo, comme il Ce colligc de deux inscriptions rapportées par Solcry, dont la prcmiere,qui eft vn fragment, dit : BR. M. DR. P. Et l'autre qu'on voit dans l'Egide de Saint Martin, dûanc IMP. CAES. L. DOMITIO AVRELI AN O P. F. INVIC. AVG. P. M. , c<" ORD. BR. F. C. rXt'r~iï M*,.».. Ce mot de Ordoy ne s'attribuoit qu'à de grands lieux, où de considération, à l'exemple de «"•«• la Cité de Cimiez, cy- de flous , qui a efté vnc tres-grande ville, Se Siège d'fcuêché , pour laquelle en quelques inferi prions rapportées cy-deflous on lit, Ordo Cemeueleufts* \temy euftrum de Gurs>Git$,v»fe», en la Viguerie de Graflc. Gm" Jtemt eufimm de <JW*f/c,Mas, aux Etats du Duc de Sauoye. Jtemy euftrum de Ayglefuniy Ayglun,aux mêmes Etats de Sauoye. Ai^»». Jtemy euftrum de Sulufou, SalagrirTon, trois quurts de feuyM baill.de Guilleaumes. Jtemy euftrum de Cigurony peur- eft rc Cigale, dans les Euts de Sauoye. Jtemy euftrum de Agulu. Item, tuftrum SJounnis de lu Reeeut\z Rocque,dans les Etats de Sauoye. l*Rotm\temy eufirum de lu Roecuyâins les mêmes Etats» Itemt eufirum de G*/kry/,pcur-cftrc Cuebris, deux feux & demy, au baill.de Guill. Mais c*A,kil.y a vn Garbcrijs dans les Etats de Sauoye. Jtemt euftrum de Confeguduy Confegudes, aux Euts de Sauoye. corfegoa» Jtemy euftrum de terris y les Ferres, dans les Etats de Sauoye. u' Jtemy euftrumde £<>«/ô»c,Bouzon, des mêmes Etats. BwoaJtemy euftrum de Gilet u, Gilette, des mêmes Etats. Il en eft fait mention dans la Bulle du Pape Grégoire VII. Cellu S. Pétri de Gilletu. Uemy euftrumde Reueftete ,Rcucft, des mêmes Etats. Ainfiditl'an ioji. dans la Chronologie de Lerins. ltemy euïtrum de Torretu, Torrettes.des mêmes Etats. T,mm Jtemy euftrum de Petru fer#,Pierre-Fcu,des mêmes Etats. Jtemt euftrum de Cudeneduy peut-eftre la Quejuco des mêmes Etats, Nn Digitized by Google
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    28 z Chorographie de Prouence. Toi«w Item , caHrum de Todon , Todon , aux mêmes Etats. Ainfi dit depuis l'an i o 3 a . dans la Chronologie <le Lerins. Dt cwn cajlrum de Crocis, les Croz,aux mêmes Etats. s.Ami.oi... Item, cajlrum de Sant Antolin, S. Antholin, trois quarts de feu,zu baill.de Guillcaumes. r>t ç«i o«gi>e. caslrum de Coza Loitga. Co\longuc,v» feu & demy, au baill.de Guill. Mujoi!. Item, cajlrum des lM*}oU>\cs Mujoulx, vn feu,2\i baill.de Guill.& dans la Bulle du Pape Grégoire VILdclan 1084. il cft dit: Cella S. Scfulchri ad Mugilios. *«w<u item, cajhntm de U Hoquetas, Rochette de Chanon,froM feuxjM baill.de GuilL p^rî^nt. // cm,cajlrum Puget i de la Figeta, Pogct Figcte, vn quart de feu, au bailLdc GuilL u Ttiu*. Ii em , cajlrum de Penna, la Penne Chanon, vn feu trois quarts, au baill. de Guill. & en la Bulle 4e Grégoire VU. CelU in Cajlclla JVxws«,anno 1 084. Item, cajlrum S. Saturnin t. ci»***. item, cajlrum de cbaudol, Chaudol, demy feu, au baill.de Guill. M>t«<tn«. Jtem, cajlrum Malauceua, Malauccne,aux Etats de Sauoye. Item, cajlrum S.Margarita. Po-« a. Theni.™ Ite** » eajfnm* Pogeti , Puget de Theniers , aux mêmes Etats de Sauoye. Ce lieu a elle de tout temps en grande conûderation, ainfi que nous auoas veu cy-deflus au liure 3 . chap. 1 . parlant des Trophées des Alpes.fur le mot Oratelli. Et lors qu'il eftoit encore des Etats de Prouence il eftoit le chef de pluûeurs villages , fous le titre de Ficaria Puget t The ne arum* Mais ayant efte remis dans les Etats de Sauoye > cette dignité a efté transférée à la ville de Guillcaumes, fous le titre de Baillage. U y a vn Conuentdes Auguftins. Vopt xofttn. \ttm j (njifUm p0geti Roftagni, Puget de Roftan ,vnfeu, au baill. de Guill Kmtjn. \tem, cajlrum de Azoara, Auuayrc, demy feu, au baill. de Guill. ucron. Item, cajlrum de Cruce, la Croix, deux feux ejr demy, au baill. de Guill. s. Léger. Item, caltrum S. Laugerij, S. Léger, vn quart de feu, au baill. de GuilL AAUbrf. Item, caïtrum de Adalueifo, Addaluy s, deux feux, au baill. de Guill. smJT». Item, cajlrum de Saljis, SaufTes, deux feux, au baill. de Guill. c«ii«u«i Item, cajlrum de Cafielleto, Caftellet, quatre (eux vn quart, au baill. de Guill. Item, cajlrum S. Bencditfi, S. Benoît, anciennement trois feux, aujourd'huy«»f,aubailL de Guillcaumes. Item , cajlrum Anot , Anot , lieu afiez grand Se célèbre aux Montagnes , anciennement vingt-deux feux , 6c aujourd'hny cinq , au baillage de Guillcaumes : toutefois il entre aux A Semblées des Etats de cette Prouince. C'eft icy où il faut loger les Eiïini, de l'infcription du Trophée des Alpes. Et dans la Bulle de Grégoire Vil. an 1 084.il cft dit, Ctlla S.Poniy de Anot, dépendant du Monaftere de S. Vi&or. Item, caBrum Petre Aura , peut eftre Braux. t ig nm. Item, cajlrum de Filiareto, Figeiret,«wf feux & demy, au baill. de GuilL uiam. Item, Bafiida G forum, la Baftidc tout fimplcmcnt,dans le dénombrement des villages de Prouence, fait par Ant. de Arena. Miuih. Item, cajlrum de Maz,ella, Miaille, trois feux, au baill. de Guill. Wrrfe. Item , caHrum de Peirefco , Pcirefc , deux feux trois quart 1 , au baillage de G uilleaumes. C'eftoit la Seigneurie de ce grand & Uluftre Perfonnage Nicolas Fabry , Confciller du Roy au Parlement de Prouence, Abbé de Guitres , communément nommé & entendu par toute l'Europe , pour Femincncc de fa doctrine , fous le nom de ficur de Pcirefc Au terroir de ce r«""«t,i^.'w lieu il y a vnc cauerne, de laquelle fort tous les foirs vn petit vent,qui s'augmente fans cefle «Tarair. «n force ic vigueur iufquec à la minuit, & depuis ce temps icy,il diminue tout de même iufques au leuer du Solci'. Le ficur Gaficnd en la vie du même (leur de Peirefc page 184. fait mention de cette curioûré t & j'eftois prefent lors que le même Geur de Peirefc y cnuoya vn nommé Maljan, Médecin Lorrain , pour obferuer auec des inftrumcns de Mathématique par le moyen des Etoilles , à quelle heure ce vent fc lcuoit , s'augmentoit , diminuoit, & fc p^'^oH" «« perdoit. L'on dit encore , que dans la même cauerne il y a des pierres molles , comme de la boue» mais auHi-tôt qu'on les éleue de tcrre,dc la hauteur d'vnoude deux palmes, elles dcuiennent de tres-durs cailloux. Item, ca/fram s.Mhhaèlis de Peirefco, c'eft la Colle de S.Michcl,dans Ant.de Arena,rr»« quarts de feu, au baill.de Guill. Item, cajlrum Aurens, hurtnc,vne fepti/me de feu, au baill.de Guill. Item, cajlrum de Saufer, le Saufc, aux Etats de Sauoye. Digitized by Google
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    Liure IV. Chap.III. §. V. Ve n c e. 283 Item, cnfirum fAbufcià, peue-eftre Villencufve. Item y caffrnm de Guillelme , Guillcaumcs. Ville de confideration en cette Prouince , abciennemenc de trente-fix feux , & aujourd'huy àccinq, citant le chef du Baillage qui porte Ton nom , comprenant fous foy plufieurs villages. De laquelle dignité elle joiitt depuis le temps que le Pogct de Thenicrs » qui cftoit Viguetic, a efte feparé de Proucnce,& accordé au Duc de Satloye. Et pour cette confideration il entre dans les Aflcmblées des Etats de cette Prouincc.C'eft icy où il fautlogct les anciens peuples dits £g*i/«>7,dans l'infcription des Trop hécs d* A ugu ftc. Item, caflrum de CsJlranoMo, Château neuf, aux Etats du Duc de Sauoyc. Item, c*Jlr*m de De»*, peut-eftre les Robcrts. hem, tufirum S. Martini, S.Martin, aux mêmes Etats de Sauoye. %Mm«. Item, csftrtim vfw/r/Mi/n//, Entraunes, aux mêmes Etats. \tem , csffrum de Pigon», Pconnc> aux mêmes Etats. p'<>n« Item, cuftrmm de Bellio , sut Beleo , Bueil, aux mêmes Etats. Ville honorécancicnncmcnt Buta, du titre de Baronnie feulement. Mais depuis l'an i <,% i . de celuy de Comté , par Charles Emmanuel Duc de Sauoye , en faueur d'Honoré de G rimai dis Seigneur de cette V illc. Et c'eft icy vray-femblablement où il faut loger les anciens peuples dits VeUnni, en l'infcriprioo du Trophée d"Auguftc- * Item, enilrum de Rigmmdo, Rigaut, aux mêmes Etats de Sauoye. tugiut. * §• v. De la Qte Epifiopale deVENCE,&des villes & des villages de fin Diocez** OVtre la Notice des Prouinces cy-deflus au liure 3. chap. 1. où nous auons rapporté i^««"h™«Ttc' diuerfes leâures du nom de cette ville , il en eft parlé dans Ptolemée lib. f .cap. 1 . qui vaw* la loge entre les peuples Nerufiens,aux Alpes maritimes, dont i'ay parlé au liure 3. chap. 1. au difeours du Tropée d'Augufte. C'eft ainfi que Ptolemée dit , ir roiç 7r*p*hloiç Kxwir Nipwlaw dvlvrto* , in (tt torts Alfthut Nerufiorum V i N ti v M. Cecte ville cftoit anciennement fort illuftre , à foccafion du Temple du Dieu Mars , & de celuy de la Decflc Cybelc , qui y cftoicot adorez, comme il confte de quelques inferiptions,qu'on y voitcncore.I'ay rois celle où ileft fait mention de Cybelc, au liure 1. chap. 1 . T*«»wfcMar»,x §. i. voicy celle de Mars , qui eft vne table votiue d'vn Citoyen de Cimicz , rapportée par * c>beu.. Philippe Cluuer au liure 1. chap. 9. de fon Italie ancienne » mais non pas fi bien que Sokry,qui ajoute qu'on voie encore de vieilles mafures dçce Temple , non loin do la ville : & peut-eftre que cette ville cft dite Vintimm du verbe vinco i vincendo , du Dieu Mars : car fi bien quelques - vns 1 ecriuent Vmtium , ncantmoins quelques autres difent Vintimm : c eft ainfi que Solery l'aleuc, & aptes luy d'autres plus clair-voyants, qui difent qu'elle eft «ux portes du Bourg vers Torretes. MARTI VINCIO M. RVFINVS F EL. S AL. Iiml. VIR ET INCOLA CEMENEL. EX VOTO. Le grand nombre d'autres inferiptions qu'on y dccouure tous les iours , montre que Cette ville deuoit cftre anciennement de fort grande confideration , & qu'elle deuoit eftrc habitée des gens de condition : en voicy vne qui eft à La baûe cour de l'Euéché. D. M. M AECIA MAECIANI FILIA VALERI A VIVA SIBI FECIT. Nfl ij Digitized by Google
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    284 Chorographie de Pf ouence. Vn attire à Va coin de rue, IVCVNDILL. A. MATER FILIO ONE SIPHORO P1ENT. VIVA FECIT. V. A. XXV. Vn autre qui eft dans vne caue qui dit, 1VLIO FVCINIO IVL. CLE MENS AL VM NO PIENTISSÏ MO FECIT. Vn autre à vn picdeftal du vafe de l'eau de l'Eglife , deuant l'Autel de Saint Lambert » qui dit, EN NI A FVSCINA VIVA SIBI FECIT. Ce fumoro de Fufeinus en cette Prouince eftoit fort commun. Il y a deux autres inferiptions en la ville de Caftellane rapportées cy-deûusenla Notice des Prouînces, au liure 3. chap. 1. où il eft fait mention d'vne Fufcine. Vne autre iafeription en l'Eglife de Saint Vcran, qui au rapport de Solery dit ainfi, D. . M. M. LIVIVS LICOSTRATVS LÏVIO ONES1MO PATRI ET LIVIA NICE LIVIO ONESIMO MARITO ET LIVIO HERME PATRONO VIVI FECERVNT SIBI POSTERISQVE S VIS. Par dedus ces înferiptions il y en a encore vne autre , aux deux colomnes de marbre du înaitre Autel de l'Eglife Cathédrale, où il eft fait mention de Marfeille Se des Alpes marilimes , que nous auons rapportée cy-deflus au liure 3 . chap. 1 . & deux autres où il eft fait mention de Gorvban ôcdeDecius, que nous mettrons en l'Hiftoire à la vie des Empereurs. En» •nr«0M. Cette ville eftoit autrefois honorée du titre de Comte , au temps de nos premiers Comtes de Prouence , comme il confie de pluûeurs donations de quelques terres fizes au Comté de Vencc , faites à l'Eglife de Nôtre-Dame la Dorée cnuiron l'an 1030. dans la Chronologie de Lerinspag. 363. Elle a acquis puis après ecluy de Baronnie à la Maifon < de Villcncufuc. chota Ecdrib- *-c prcm'cr qu'on rrouue auoir efté Eucque de cette ville ( bien que peut-eftre il y en ait îiyio. cu de p]us anciens ) eft S. Eufebius l'an 374. fuiuy de pluûeurs autres, dont le plus célèbre eft S. Vcran, cnuiron l'an 4jo. fils de ce célèbre Sénateur Eucherius, qui fut Eucque de Lyon, & frere de Salon «us Eucque, à ce qu'on croit* de Vienne. Sa Fcfte eft célébrée le 10. Septembre dans le Calendrier de Vencc, où l'onconferue religieufemenr fe faintes Reliques aucc celles de S. Lambert Euéque de cette même ville, comme il eft dit dans la Chronologie deLerins pag. 3*z.lcs autres Euèques de ceSiege font rapportez parles ûcurs Robert & de Sainte Marthe en leurs Gaules Chrétiennes, fçauoir , Digitized by Google
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    Liure I V. Chap. III. f V; Vence. a8y Catalogue des Euèques de Vence. 374- S. Eufcbius. 410. S. Iuuinius. 430- Arcadius. 449- S. Veranus. yxy. Profpcr. y 17. Firminus. 541- Dcutcrius. y 90. Froniraus. tfyo. Aurelianus. 83 y. Lieuradus. 877. Vualdcnus. 879. Vuifiridus. 1008. Arnulphus. ; 1040. Durancus. 1094. Pet rus I. 1 1 14. S. Lambcrrus. 1 1 î y. Rainaldus. 11 y8.Raimundus I. 1 179. Guillclmus I. Giraudî H9}.PctrusII. 1x2.9. Guillcl. II. Ribocti. 1131. Pecrus III. 1170. Guillclm. III. de Siftarico. 1*90. Petrus IV. 1308. Fulco I. 1311. Pecrus V. ^319. Raiœundus II. 1 3*4. Petrus VI. Maliraci 131.6. FukoII. 1 J18. RaimundusIII. x 3 3 y. Arnaldus Barcilon. 1347-Guillelraus IV. Digna. 1 3 6 y . Stephanus Digna. 1388. loannes I. Abrahardi. H 96- Bonifa cius de Pucco. 1404. Raphaël I. 1 41 y. Paulus de Cario. 14x0. Ludouicus de Glandeuez'. 1441. Anconius Saluanthi. 14^3- Raphaël II. Mouzo. 1 49 1 • loannes II. de Vcfc. 1497. Aimarius de Vefc. 1 y 08. Alexander Farnczius. 1 y 1 1. Paptifta Bonioannis. 1 y 13. Robercus Cenalis. 1 y 30. Balthazar Iarcntc. 1 y 4 1 . Nicolaus Iarcntc. 1 y y y Ioan. Baptifta de Simianci 1 y 60. Ludouicus Grimaldi. 1 576. Andinus Garidclli. 1 y 9*- Guillclm. V. le Blanc, itfoy. Petrus VlI.duVair. i6yo. Anconius Godcau. En l'Egfife Cathédrale qui cftauflï paroi/Cale fous le titre de la tres-faince Viergc,&qul reconnoit pour Patron Saint Lambert : outre l'Euêqoe , il y a vn Preuût , A rchidiacre , Capifchol, Sacriltain, & cinq autres Chanoines, vn defquclseft le Théologal, huit Bénéficiez, deux defqucls exercent ht cure desamesi & les trois autres Sous-Saeriftain , Diacre te Sous-Diacre , vn Maître de Mufique , auec Gx Clercs de Chœur. Cette ville cftfoùmifcà vnafpeâdu Ciel extrêmement doux & agréable, & à vn terroir abondant en Orangers , Citroniers , & en toute forte de fruits des plus délicieux > dont la latitude ou eleuatton du pôle eft marquée cy-deflus au liure 1 . chap. 3 . En tout ce Dioceze il n'y a aucun Conuent de Religieux , ny Monaftere de Filles , Se partant point aufli d'Abbayes , quoy qu'ancienuement du temps de Saint Veran, enuiron l'an 4 jo.il y en eût vne, qui, eftânt démolie, rut puis après rétablie du temps de Charlemagne, fous le titre de Nôtre-Dame la Dorée, prés de Cagne , U vne autre fois defertée fucremifeen vigueur l'an iooy. durant le Siège de Durancus Eucque de Vence,puis vniea Saint Honoré de Lerins l'an ïoyo. Ce Dioceze eft fort petit , & comprend fort peu de Paroi/Tes. A cette caiifc Ion a fouuent taché de l'vnir auecquelqu'auire,foit à raifon de la petite étendue de fa lurifdidtion, foit à raifon encore de la modicité de fes reuenus. Il s'eftoie traité autrefois de l'vnir auec celuy de Senez, à l'inftance de Louis de Glandeuez Euéque de Vcnce,& de lean de Sillons Ëùêque de Senez , auec le confenteroent des Chapitres des deux Sièges, au temps du Pape Eugène IV. qui accorda l'vnioh de ces deux Eucchez , après la mort ou la ccfllon de l'vn de ces deux Euéques, par Bulles douées à Rome xvi.c*/. lWy.143 1. ah.z. enregiftrées dans les Archiues du Roy de lavilled'Aixau Rcgiftre Lïlij.fol.x 17.0Ù ic lesay vcuës.Ncâcmoins cetre vnion n'eut point d'cffct,dautant que nous trouuons que ce Louis eût pour fuccelTeur en fon Eucché de Vence 1 44 1 . vn Antoine Saluanti Moyne de Lerins , & Prieur de Mouftiers » & lean eût pour fuccefTeur en l'Euêché de Senez, vn Erigius Clariani i443« Vne aucre vnion a efté entreprife de ce Dioceze, auec celuy de Grade, l'an 1 y**; & vcChofn Vnion de cri btebe auec celoy de Scnitu AairCTniomcec l'Biiiche'deOaae. Digitized by Google
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    2,86 ChorographiedeProuence ritablement clic fut exécutée au rapport de Chopin au liure i.defuer» Politiu, mais ellenè dura pas beaucoup de temps. Encore voc autrefois l'on a entrepris la même vnion auec le Dioeczc de Grade, fous le Pape Clément VIII. qui en accorda l'vnion par Bulles du f.dcs Ides de Fcuiicr de l'an i mais comme cette Bulle n'auoit pas efte exécutée, il fe prefenta vne occafion l'an 1640. pour la faire accomplir en la perfonne d'Antoine £odeaù — indcs Pareifln Je « DwCtU. Eucquc de Grade,Éc nomme par le Roy à fEuechc de Vence : mai. nonobftant les grandes pourfuites qui furent faites Se à Paris Se à Rome, durant l'efpacc de dix ans, fi fut-il impoftfblc de la faire exécuter , attendu les grandes , Se iuftes oppoûtions des perfonnes interefVoicy le nombre de fes Paroides , qui font toutes en Prouence, excepte trois } içauoir, Gallicrcs , deux Fraircs Se Bojon , qui font dans les Etats du Duc de Sauoyei & c'eftainiï qu'elles font defignecs au dénombrement des villages de Prouence vers l'an 1100. dans le Regiltrc Pergumenorum, aux Archiues du Roy en la ville d'Aix, où il eft dit. Ciuitas Vencu dtftans à mari per duas leucas, confinés Epifcopatui Nicienfi, eft fub dommto Comitis Proumcu, cum toto' fuo Epifcopatu , cuius Caftra funt ifta. \n primis , (uitrum Sunéfi Puuli Saint Paul, ville affez illuftre, puifquclle eft le chef, fous le tiltre de Baillage, de pluficurs villages, nommez dans le liure foiiagcrde cette Prouince, où elle eft taxée , vingt-neuf feux , Se pour cette raifon elle entre dans les Aflcmblécs des Etats de la même Prouince. Ses Armoiries font vn Suint Puul fortunt vne éfie en Umuitu Elle n'eft point le Siège de l'Euechéde ce Dioceze, contre le fcntimcntdc quelques- vns , dautant qu'autre chofe eft la cité de Vence , Se autre la ville de Saint Paul , celle-là eft du Baillagc de Grade, taxée vingt-vn feu : Se celuy-cy eft le chef de fon Baillage. Solery eftime que cette ville eft cette oppidum Deteutumy de Pomponius Mêla quand il dit , Nie** tun~ gtt Al fes , tungit Offiinm Decesttm, tungit Antipolti, rjrc. Item, euftrum de Cugnu Cagne,/^/ feux au baill. de Saint Paul.ainti nommé déjà depuis l'an 100 y. ayant à fon terroir le Monaftere de Saint V cran, Se la célèbre Eglifc de NôtreDame la Dorée , bâtie du temps de Charlcmagne dans la Chronologie de Lerins. vaunrf» Item, cuBrum de Vi llunouu Villcncufuc, vnfe» & denty, au baill. de Saint Paul. poptoB. Item, euftrum de Pugeto , Pogeton, lieu defertc. vw#m\ a. \temt fsftrnm unondum Agrimoutis , vbi eft modo Hofpitule de Vuro. Il y auoit autrefois icy vn célèbre Hôpital , gouuerné par des Religieux, y ayant vn Prieur , fous le titre do Commandeur, & neuf Frères Chanoines, del'Ordre de Saint Auguftin. Le nom Se le furnom de tous ces Chanoines, font exprimez dans vn vieux document de l'an 1 199- les biens rentes Se reuenus de cet Hôpital, furent autrefois confirmez par le Pape Innocent IV l'an 1 148. &: par Charles II. Roy de Ierufalcm Se de Sicile Se Comte de Prouence , l'an ijoi. Neanrmoins quelque temps après , pour la mauuaife conduite aux chofes temporelles de ces Religieux & pour leur vie didbluc, les reuenus de cet Hôpital , après en auoir chafio ces Chanoines , furent vnis à la Mcnfc Epifcopale de Vence, par la Bulle de Iean XXlL donnée à Auignon l'an 1 5 a 7. dans les Archiues de Vence. Item y tnUrumde Alligunzu. Item, tuHmm de Cutterijs, Gattieres. aux Etats du Duc de Sauoye. Ft atnfi déjà nommé dans la Bulle du Pape Grégoire VII. de l'an 1084. Cell» S.Sttphumi de Guterius, àcpcodjmt du Monaftere de Saint Victor. Item, eaftrnm S. lounnis, S.!annet,<fc*x feux à" demyy au baill. de S.Paul. Cwnw. Jtenty euftrum de Curroeio, Carroz, vn tiers de fcuy au baill.de S. Paul, fou*. Item., euffrnm de Oliuu, l'Oliue, lieu defert prez du Broc, dont la Seigneurie appartient a l'Euéque de Vence, auec ceux de S.Laurens,de Bezaudum, de Gatieres Se partie de Vence» utnc Itemy tuïirum de Bruco, le Broc, douze feuxy au baill.de S.Paul. Item, euftrum de Bezuuduno, Bezaudun, deux feux, au baill. de S. Paul. Item, euftrum de Corfegolis, Courfegoules,&«x- feux, au baill. de S. PauL Item, euftrum S. Luurentjj, S.Laurens,» rois quurts de feu, au baill.de S.Paul. Item , euflrum de Mulnum, Mauuans, iemy feu, au baillée S. Paul, lieu deferté, 1 aufli euftrum S. Martini de Buliidu. Btuudoo. Digitized by Google
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    TofTtMfc UVJmr. Liure IV. Chap. III. §. VI. Grasse. 287 Item y emfirnm de Torrem, Torreces, vnfe» & demjy au baill.de S.Paul. ltem% eafirism de V»Uetiiy la Valette. Item , cMÎiri$m de Corm*, Cormes dans le dénombrement d'Ant. de Arcna. Jtemye*/frMm de CermetMi Connectes. Item ycaHramde Grmtslerifs , Graulicrcs hautes , vm fe» & vu qu*rt , au baill. de Saint Paul,déja ainfi dites dans la Bulle de Grégoire VIL l'an 1 084. Cell» apud e»fir»m Grsulerijs. Item, t*fir»mde Auiono mut Apisno. Et »lwde»ftrumdeGr*nlerijsy Graulicrcs bafles, q»»trefe»x &demj, au baill.de S.Paul, ItemyC»ftr»m de Therencc> Thorenc. Tbomic. Item , t*Hr*m de A»d*one , Audaon & Caille ,ainfi marqué au liure de l'afFoùagcmcnc, »*»••• «oar* deux quarts ejrvn tiers de fem, enlaViguerie de G rafle. Jtern, eflrmu de Penn» Ftrte. ltemy c»firmm de Bofifine> Bojon, aux Etats du Duc de S auoye. §. VI. Des Cite\ Epifcofales iANTIBE & de G RAS SE > &1 des 'villages de leur Dtocez*. DE la Cité d'Amibe, ou Antiboul ont parlé 'auec grand honneur, Se àl'auantage de ^ cette ville les Ecriuains anciens , fous le nom Grec de Aj-t/ttoA/c ; Se de racme nom ^tvuZ"JE Antipolis en Latin : ainfi dite peut-eftre , comme veut Iacobus Lopez Stunica en Ton Itine. *1lk" raire , de ce qu'elle eftoit à l'oppofite de Nice , Ville des Marfcillois Grecs , Se ainfi 1 cftime iaa «hyœoioj* encore Iofrred en l'Hiftoirede Nice, dautant que drri > Se drraç en Grec , fignifie contre, Se à l'oppofite, &toA\c, vne Cicé, en façon qu'Amibe tire Ton nom de fa fituation , pour eftre contre , Se à l'oppofite de la ville de Nice. Ces deux villes font les plus anciennes en connoiûance,apres celle de MirfciUe,dc toutes les autres de Pro'uence, ic veux dire que fi bien en Proucnce il y peut auoir eu des villes plus anciennes que ces crois là. Neantmoins nous n'auons point de connoiflanec de leurs noms , ni de ce qu'elles eftoient deuant ces crois Villes, comme il fc verra en l'Hiftoire , au liure premier, chapitre dernier, en la guerre Liguftjque il. Cccce ville cft logée entre celles des Deceates , par Ptolcmée, au liure x. chap. 1 o. Inde Deee»tvr»m Antipolis, & v»ri finminis ofiimmy Se deuanc luy par Mcla,lib. 1. cap.;. Nie*» tangit Alpes y tangit oppidum Decestum , t»»git Antipolis , Cornélius Tacitus lib. 1. hift. num.5. lanomme N»rbonenfis G*lli* M»nietpi»m AntipoliH, à laquelle fe réfugièrent les Soldats de l'Empereur Vitellus » après le combat contre ceux de l'Empereur Otho. Toutefois bien que Tacite la nomme Municipium , vne monnoye ancienne de l'Empereur Titus, au rapport de Mcrula , la qualifie du nom de Cohma.dc la différence dcfqucls deux noms nous auons traité au liure 3. chap. i. audifeours des Trophées des Alpes. Delà vient que Pline lib. 5 . cap. 4. nombre cette ville entre celles des Latins , difanc : /« ors oppidum L*tinum AntipoltSy Scrabon lib. 4. rendant raifoh de cclà,dit : Bien qu'anciennement Amibe fut vne Colonie des Marfcillois ( comme eftoit au fli Olbt*yT*uToentum, Athcwpotisy& Nit*>) ainfi que le mot Grec d* Antipolis le démontre, Se qu'elle eût elle bâtie par les mêmes Marfcillois, pour leur defenfe au bord de la mer, contre les Liguriens, Se les Salluuiens, qui faifoient des courfes Se des rauages Vers cette contrée ; toutefois comme vnpeu auparauanc nutU le temps de Strabon, il y eût contention Se difpute au fujec de la Iurifdi&ion , contre la ville N°Td« '£XZ de Marfcille Se fes Colonies : Sçauoir, celles de Nice Se d* Antibc , pat le jugement du Senac ,oifc de Rome , Nice demeura au domaine Se pouuoir des Marfcillois , Se A ntibe fut afiîgnée à l'Italie , nombréé entre les villes qui jouiiïbicnt de fon droit. C'cft ainfi que Strabon parle en la tradu&ion de Cafaubon, idboc locoÀddendtm cùm inNarbonenfi Prouinci» fit AntipoItSy Nie** in It»li» : Ni(*»m t*menfub Msfsilienfibtss numéro^ einfque pr*fe£l*r*, x^intipolim in iudieio re difeeptsi» à M»fsiiienfi»m iurifdiiïione liberuttm inter It»lic*s vrbes t enfers. De cèctc ville fonc encore mention l'Itinéraire maritime d'Antonio , qui la loge entre les Ports maritimes, comme aufli l'Itinéraire terreftre du même Antonio, la Table de Peu-» Digitized by Google
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    dt «ttt <à, lagran t * 288 . Chorographie de Prouence linecr fie la Notice des Prouinccs , qui loge cette ville en la Prouince Narbonnoife II. ou. Métropole d' Aix, ainiî que j'ay remarqué cy-deûus au liure 3 . parlant de ces Itinéraires , &£ de ectic Noticedcs Prouinccs. Cette ville s'eft rendue autrefois fort recommaodablc , pour vne forte de Saumure, faite du poiûon nommé Them, différente fie plus eftimé que le Gsmrum , faite du poiûon dit M *1*crc**, dont Pline fait mention au liu. } 1 .chap.8.furquoy Maniai au liu. 1 3 fut la fin, fie au fujet de M*ri* fait ce diftique. Antïftltt*nï f»teor fum fit» Tbjmni: Bfjem fi Sfhombrt , non tibi miff* fortm. Mais beaucoup plus rendent rccommandablc , fie montrent l'antiquité , la réputation fie la grandeur de cette ville les diuers monuments d'antiquité, comme Théâtres, Fontaines, Colomnes, Statues, Vrne> Se Tombeaux qui s'y trouuent . raportez par le fus-allegué Stunica , fit par François G onzague en fa 3 partie de l'Origine de la Scraphique Religion de Saint François, comme auflï les diuerfes inferiptions fur des pierres de marbre qu'on y dé couurc tous les iours.dont les vncs font rapportées par Petrus Viaorinus,//*.37. vmrimrum* cap. 7. Gabriel Simeenis in illuHr. monum. & Unus Grmtbermstf*g. 830. les autres par Iules Raimond de Solery : Sçauoir, ccllc-cy qu'on y voit encore. D. M. PVERI SEPTENTRIONIS ANNORVM XII. QVI ANTIPOLI IN THEATRO B1DVO PLACVIT ET SALTAVIT. Autre. COLLEGIO VTRICLAR. C. IVL. CATVL1NVS DON. POS. Voyez cy-deûusauîiu. 5. chap-3.cn fitineraire d'Antonin fie Hierofolimitainvfrfc Frit OnAtftw nngïnum l'explication de ce mot t trul*rii$s, qui fignifie deux chofes , ou les conducteurs rtnB™îm|,«*' des eaux, ou ceux qui iouent de la Cornemufc. 11 y a de l'apparence que ce mot FtricUrimr s'entend de la deuxième lignification , fie de ces deux premières inferiprions , l'vne de la Danfc , fie l'aurrc des Inftrumcnts à danfer , il appert qu'en cette Contrée l'on fe plaifoic fort à la danfc : fie Solery parLnt de la ville de Grade, dit que fes habitans font les plus adroits fie agiles à f uter fie à danfer .habituez à cela de ieuneffe, qu'en nulle autre part de Prouence,fie peut-eftre du monde,s'il eft vray ce qu'il dit que les enfans s'étudient fi fort à fauter qu'ils reffcmblent à des chats en agilité, fie s'élancent û fort fie û haut, qu'Us paflène en fautant la commune ftature d'vn homme. Autre. NEPTVNO VERATIA MONTANA DEX1DERIVS FEROX SIBI ET SVIS. A l'entrée d'vn grand portail abbatu. SEX. IVL. CA. ARCHIC. Autre. TVLIVS FLAMIN1VS DECVRIONIS FIL1VS DOMO CATINAE EXORTVS CIVIS S1CILIAE INCOLA ANTIPOLITANVS SIBI ET POSTERIS. Autre. A. E. M. C. F. T. A. EX TESTAMENTO, va* Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. III. §. VI. G r a s se. z 8 9 Vnc autre au rondement d'vne muraille. COLLEGIO ANTIPOLITANORVM. Vncautre. IMP. CAESAR C O N S T ANTI N V S. • Vne autre. D. M. DOMITIO MACAZIO MACIVS RïGILIVS ET DOMITIA F OEL1C1S SI MA. ALVMNO PIENT1SS1MO. Vne autre Grecque, mais corrompue & imparfaite. ANTinOAIZ KAI OI ITO AI TAI OIT B N1KOIMON KAI M A TTON 1 KAI OTB A APION KAI Autre. ARISTIAE V T. CHIA S1BI VIVA FECIT. Autre. IVHAE VICTORINAE VAL. CORNELI AN VS ET A BICEL1 A SECVN DINA NVRVS FECERVNT. Autre qui puis après a efté portée à Aix, difant : REIVS ARISTIVS PRIMITIVVS ARISTIAE P H I LE TE NI PATRONAE BENE MERE NT l SSIMAE ET REIVS HERMES VXORI MÊRbNTISSl MAE. Autre à l'Eglife de Saint Seba&en , 8c de cette infcriptionSolery eftime que le père de l'Empereur Antonin fut enfeuely en cette ville. DIVI MANIO ATTICI FILIO PATRI DIVI ANTONINI PRN. DIVI TRAIANI. Autre. D. M. TVLIO VALERIO' IVL. PRIMVS FILIO M. P. Digitized by Google
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    '%go Chorographie de Prouence Autre. M. MO LTELIO C. F. VOLT. SECVND1NO F LA MINI II. VIRO ANTIPOLI HAEREDES EX TEST AMENTO. D. M. VENVS VICTO RI À M BENE M E R E N T I. Autre. D. M. AVRELIAE LVCILIAE Q_ MATICIVS ALBVCIANVS YXORI BENE DE SE MERITAE. Autre. QVI AMELIVS CELER CALVISIONE TVCHE VXORI OPTIMAE ET VALL. PIS. MATER. Autre. 1VLIAE MARCIAE NEVIBIVS LVCINIANVS ET N V MINIELL A LV C I AN A HAEREDES Autre. EXIBINVS ET HERCINVS T1LARCNVS HAEREDES. La fuiuaote fut trouuée en cette ville dans vue table d'airain, brifee fur le milieu, au rapport de Gabriel Simconis, ic prefentée au Saint Pere Paul III. à Nice,au temps de cette célèbre Aflemblée du Pape, de l'Empereur Charles V. & du Roy François I. l'an i yj8Ncantmoins Solery la rapporte vn peu autrement que Simconis , difant qu'il y a , VIATOR AVDI SI LIBET INTVS VENI TABYLA EST AENEA QJV AE TE CVNCTA PERDOCET. Autre. SECVNDINO EQVO PVBLICO. Cet Equus fublicns eftoit vne Dignité , vnc Charge , comme celle des Decurions. Surquoy voyez ce qu'en dit Rotin A4, i. Antiq. Rem. cap. 17. 1* rtrfet ^c dignité & grandeurs des chofes temporelles de cette ville, venons à celles des t"itMi£$. fpirituclles. Le premier Euéque qu'on croit auoir efté de cette ville eft Saint A rmentaire, deqaoy pourtant l'on n'a point de mémoires certains , ny du temps auquel il viuoit» mais bien pluftôt d'vn Dinamius l'an 45t. en l'Epitre Synodique de pluûeursEuêquesde cette Contrée au Pape Léon, félon la lefture du Pere Polycarpe Chartreux, fuiuy de pluficurs autres t ucques , rapportez par les Sieurs Robert &. de Sainte Marthe , en leurs Gaules Chrétiennes, aufqucls pourtant nous auoas ajoute quelques-vns. Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. III §. VI. Grasse. 29 ï Catalogue des Euêques dAntibe & de Crajfe. S. 4?°' Dynamius. 47 J- Valcrius. yo£. Agrzcius. 541- Eucerius. Î49- Eufcbiiu. y 8 8. Opcatus. *yo. Deocarius. 788. Aribercus. 930. Aimarius I. 1000. Bernardus I. 1040. Adelbcrcus I. îoyo. Poncius I. 1060. Bernardus II. 1078. GaufridusI. 1093. Adelbcrcus II. I ï 10. Mainfredus de Grimaldis. j 1 y4.-Pcttus I. II jS.Raimundus I. 1170. BercrandusI. 1 179. Fulco. 1 181. Fredolus. 11Î6. Guillclm. I. 1 190. Raimund. II.de Grimaldis. ixoS. Bernardus II. j x 1 x. Guillelm. II. de S. Marcello. ixiy. Bertraodus. II. s 119. Pontius II. 1x37. Bercrandus III. 1 i4i.Raimundus III. Ord.Fr.Prxdic. 1 16 3 . Dciuotus de Grimaldis. iz6 y. Pontius 111. 1173. Guillclm. III. de Barras. 1x87. Lancelmus. 1x91. Ludouicus I. 1300. GaufridusII. 1310. Guillelm. IV. 1327. Gaufrid. III. 1347 Petrus II. 1 3 49. Ioanncs I. Peyrolerij. Araedcus. 137$. Aymarius II. de Vento. 1379. Arcaudus. 138X. Thomas. 1390. Iacobus. 1 3 9x. Petrus III. Bonetus. 1408. Bernardus III. 1439- Anconius I. deRomulis. 1448. Guillclm. V. Guérit 14 y 1. Pccrus IV. GorbiûL i4J IfnardusdeGraflâ. 1483. Ioanncs Andraas de Grimaldis. ] y 17. AuguftinusI. de Grimaldis. 1531. Renatus de Bellay. 1 y 41. Auguftinus II. Triuulci. 1 y 48. Benediéhis Taillccarac , die Theocrcnus. 1 y y 4- Ioanncs II. Vallcfius. 1 y 6 y. Ioanrtes III. Fregofe. 1 y7y. Anconius II. Grenonus. 1 y 84. Scephanus I. Deodac 1 y 9 1. Guillclmus VI. le Blanc. 1604. Scephanus II. le Maingre die Boufllcauc. 16x4. Ioanncs IV. de Grafle de Cabrioz. 16x9. Ioanncs V. Gucrin. 163X. Scipio de Villcncufuc de Thorcnc. 1635. Anconius IH. Godeau. Uy4 Ludouicus II. Bermgc. Il eft crcs-ccrcaîn que le Sicge Epifcopal de ce Dioccze a efte transféré de cette ville i celle de Grafle ; mais pour le temps, fie pourlcfujèt,ou occaûon de cette transferanec cous les Ecriuains n'en font pas d'accord. Quaneau ccmps.lcs vnsdifent que cela arriua l'an 1x3 3-aucres 1x34.8c le i9-Iuillcc ,comc qB,| tmp* le ficur Bofquetaux Noces fur les Epirres d'Innoc. III. Blondcl Miniftre Caluinifte au Trai- £ té de la Primacie de l'Eglife pag. 679- fie Robert dans fa Gaule fous Innocenc I V.an. x.au- E.^r**5"/{IJ,,C très l'an 1x39. comme Noftradamus pag. xoi. aucres l'an ix4x. àinfi que difenc prefque Idkd«cufc. cous les Ecriuains des Annales de l'Ordre de Saint Dominique, comme Bctrard Guido, Ancoine Sencnfis, Leander Albert fie Maluanda,qui difenc cous que Raimundus fuefaie cecte année Eucque de la ville de Grade, où cnceccc même année le Sicge Epifcopal y fuc transféré de celle d'Ancibe. Neancmoins il eft bien cercain que cccce cransferance n'eft pas arriuce deuanc l'an 1x38. damant que ie crouuc qu'au 8. des Calendes de May de cccce même année, Bertrand faifant le fermenc de fidélité aucc beaucoup d'aucres Prélats de cecce Prouincc , à Raimond Bcrenguier Comce de Prouence, fe qualifie Euêque d'Ancibe , au Regiftre Pergamen. fol. 66. dans les Archiucs du Roy. Ny aufli qu'elle n'eft pas arriuée deuanc l'an IX4X. daucanc qu'en cecte année dans le parcage fie la diuiuon de tous Jcs Bénéfices de ce Dioccze, encre) Oo ij Digitïzed by Google
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    igx Chorographie de Prouence l'Eucquc Ulc Chapitre d'Amibe, qui fc fit au Chiteau de Scnez, par Aymar Archcuêque d'Embrun , Se trois autres Eucques } fçauolr , Goillelme de Scnez, P. de Glandcucz, R. de Gap, il y cil fait mention de Bertrand Eucquc d'Amibe. Voire il y a vn Article en la reformation de l'Eglifc d'Aatibe , faite par le même Archcuêque d'Embrun, qui cft dccilif de cette dimculcc que la transferanec » cltoit pus encore faite en cette «nuée 114*. diiant: Item y quod fex de dtÛis Cantttieis reJSdemt in Ecclefia Cathedralt , & très in Ecclefia Grajfenfi, compêtato Prapofito imtt ipfis, qttem oporteat aliquando invnn dtÛarum Ecclefiarum , aliquando in altéra refidtrt. antem refideant in Cathedralt* velapud Grafîam, in arbttrio Prépefiti tt limitant ut. Ce qui cft encore prouuc par la fuiuante chatte de Raimond Berenguicr dernier Comte de Prouence de fa race , confirmatiue du partage des Bénéfices du Diocczc d'Amibe, fait à Senet pat 1* Archcuêque d'Embrun , difàût: ln Nomine Domini noïlri Jrfu chrtflt, Amen. Anno etufdem jeeundum carntm 1141. n.Kal. Otfoi. îXfi Raimvhdvs Ber.ekcar.ii Dei gratta Cornes à" Marchio Prouinti* ejr Cornes ¥01 calque ru , fer praftns infirumentumnotum facere volummst trninerfis prafenttbus & futurs* , qu»d -ventent torsm rtobis dileOus ejr fidelts tiennent Antiioutanvs Prtfofitus , nobis hum t h ter fuppïttmuit% qu,ttenus en m in diutftone Eptftopatnt Antiptlitaat , nuperfailâ , apud Senetium eut» f* P. Atmaro Ebredunenft Archtepijccpo , ad partent funm ejr Prtpofitura Antipoittiné eaf/rumde Mot ta, eum pertinent iis fuit , quod tailrum de noftro feudo,ejr Antipolitanus Bpifeoptt ipfumante tenuerat,perufnerit, an Ûorit aient noHratn quand hoc pramtfi*. diuifioni prouideHtti imerponere iigntrtmur , fib'tqn* ntmine prtpofitnrt confirmée. NOS tgitnr fupplieatitni prafdtt ptapofiti condefeendeutes fupradUt* diuifioni, quand pr/tdilia , auiloritatem ntttram interponintus , ejr fibi ntmine Prsftfitur* plenarte etnfimamusyfnluis & retentis in pfadicJo enfin nobis (jrnofiris Alberga, CaueUatis ejr Js^uejfis, ni modum , tjr fcrm.tr» fiatutil,nojffo Bnjnlt Grajf* mandantes & pracipientet , nottm fdeltbns Subie ilis , ne aufi fint hant ntltra confirmât tonts paginam infr ingère , velin aliqne ttntrauenirtyfed ab omnibnt pUnifsime & inutolabiliter obfernetur ejr etiam teneatur. Alitquin iram ejr indignationtm ntfiram fe mtnerint inturfuros. <~A fin m Aqjv 1 s in domo Magifiri Raimundi Notarij Dtmini Cêmitit iufrajiripti. Ttftet fuerunt Rom. de Vtllanoua , P. de S. Vincentio Vaille!. Raimundus dt Areis. laetb. de Gaires. Vnill. de Rsuenna Baiul. Dtgn. PeriHotus Bajul. A an. ejr *g* Raimundus public. Notar. à Dom. Raim. Btr. illuUrt Comité Pronincia conBitutus qui mandate ipjïus hanc cartam fcripftyjîgillo fuo figillnui & hoc meum ftgnum appofui f Siefignatum in triginali. Le P. MarcelUn Iefuite en l'Hiftoirt manuferite d'Embrun ,e (lime que cette transferancefut faite entre l'an 1x47. lc cinquième du Pontificat du Pape Innocent IV. ôc l'an iijo. le huitième du Pontificat du même Pape. Dautantqucce Pape cftant à vn Concile à Lyon ,écriuit l'an 1147. vnc Bulle a Humbcrt Archcuêque d'Embrum , par laquelle il confirme tous les Priuileges anciens de fon Archeuêchc , 6c fur fes Suffragancs , entre lefquels il nomme Amibe ,& le même Pape par vnc autre Bulle de l'an 1150. confirme les mêmes Priuileges à Henry de Seguûo , au/fi Archcuêque d'Embrun , Se nomme entre fes SurTragants l'Euêquc de GralTc ,5c partant il y a de l'apparence que cette transferanec fut l'an 1x49. Quant au fujet de cette transferanec , les vos difent que ce fut à caufe de l'infalubrité de !î l'air de la ville d'Antibc » les autres pout la crainte des Pyratcs fur vnc ville à vn Porc *"'*' de Mer 5 Ici autres à caufe du meurtre commis à l'Euéque Bertrandus dans cette ville , par fes habitants, Se jetté dans la Mer , dequoy Noftradamus & Papyrius MaHon au liure de la Notice des Euêchcz de Gaule. Mais Û la Bulle de cette transferanec fe trouue dans les Archiues de cet Euêchc, comme quelqucs-vns difent , l'on y peut mieux apptendre, Se le temps auquel cecy a efté fait , Se l'occafion qui a donné fujet de ce faire. Dans cette ville d' Antibe , outte la grande Eglife , où depuis la transferance du Siège icluîaZiZ. ' Epifcopat.refide vn Vicaire indépendant du Siège de Grafle,auec les pouuoirs Epifcopaux, excepté ceux qui font fingulicrement affectez au charaftere Epifcopab il y a vn très ancien Conucnt de Saint François de l'étroite Obferuance,fbndc par vnc noble Dame dite Hugolenc 1 516. L'Eglife bâtie aux dépens de René de Sauoye, Comte de Tende, grand Maître de France, qui fut puis après Gouucrneur de Prouence ,& confacrée aux Calendes d'Oftobrel'an 1 s}i.(ous le titre de Nôtre-Dame de Angelis, au rapport du fui ^allégué François Gonzaguc : Vn Monaftcrc de Religieufes, Se deux Compagnies de Pénitents. La Iurifdiaion temporelle d'Antibc , qui eftoit anciennement caution l'an Soo. à la faDigitized by Google
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    Liurel V. Chap.III. $. VI. Gras s e. 29$ mille de Grimaldis , apparcenoic entièrement à l'Eucquc de Gratte, enuiron le temps, fie vn u '«**«•■ peu après là transférante du Siège. Mais parle malheur du ûeclc,ran 1 3 78.I' Antipape Cle- K^ST&wiSâ mène VU. pôur s'acquérir des amis , conerc fon auerfairc Vrbain VI. deîunit cette ville de ,UI ftmA-tUtla Iurifdiction de TEuêqoe de GralTe,6c voulut la donner à Antoine Adornc Duc de Gcncs, qui ne la voulant point, pour neftre pas obligé d'embrafler le parry d vn Schifmatique, contre le vray Pape , ce même Clément VII. reùoquc cette donation , fie vnit Cette Ville à la Chambre Apoftolique ; fie quelque temps après il la donne en engagement,pour la Tomme de neuf mille florins, à Luc 6c Marc Grimaldis, Seigneurs dcCagncôe de Villcncufuc, & leur donne pouuoir, par Bulles expreûes, de faire exercer la lurifdiâion temporelle, par vn Vicairc,qu'ilsmettroienc à leur choix» fie qu'ils prefenreroient aux £uéqucs,ou de Vcnce ,oU de frejus , ou de Riez , exemptant cette Eglife de la lurifdiâion Ecdcfiaftique de GraiTe : lequel engagement fut confirmé* par Ican XX1U. aufli Schifmatique. Mais Martin V. vray Pape» à qui vn fcuêque de GraiTe s'eftoit pouracutpour r'auoir Antlbc,ordonna que l'Eue que de G rafle feroit remis dans la poflcflîon d'Amibe ,nonobftant ledit engagement. Et après que lcfdits Gtimaldis auroient efté rembourfez de leurs neuf mille florins. Du depuis y ayant eu diuerfes inftances , tant pardeuant les Conciles de Confiance 6C de Bade, que autres Iurifdiâions , l'affaire a chomme vn fort long-temps ,iufques à Eftienne Bouflîcauc Euéque de Grafle,qui renouudla l'inftancc au Conkil du Roy à Paris, l'an 1610. mais il n'en eut pas bonne iffue , daUtant qu'il trouuaque cette lurifdiâion temporelle d' Anttbe auoit efté acheptée par le Roy. Henry IV. pour la fomme de deax cents cinquante mille liures des Seigneurs temporels de ce temps-la , qui eftoient le Duc de Mayae , fie les fleurs de Grimaldis , comme déduit amplement le fleur Dupuy , au traité du domaine du Roy, fie nous en l'Hiftoire, en la vie de Henry IV. C erre ville eft aflife à vn beau Port de Mer , où il y a vhe très- bon ne forterefle , fidelcmenc gardée par vne bonne garnifon , elle eft foumife à vn air fort fain , fie tempéré > à vn ^""^'J' hir<,* terroir abondant de toute forte de fruits , fie des plus délicieux fie exquis qu'on puifle fouhaittcr.comme Oranges,Limons,Citrons fie Dartcs de Palmcs.fous la latitude ou elcuation du Pôle de 43 . degrez 6c 1 j .min. elle eft en la Viguerie de Grafle, taxée dix-ftft feux-, toutefois elle entre dans les Aflemblécs des Etats de cette Prouince. Ses Armes font d'az.*ry 0 vne grande Croix d' Argent , actompagnée de quatre Flemrs de Lys for , an ïambe l de mis fendants. Quant aux Abbayes qui font en ce Dioceze, il y en auoit anciennement deux,qui ne font plus aujourd'huy en état ; la première , S. Bond, & S. Andréa ,de laquelle nousauons parle cy-deflusau Dioccfc de Senez, à qui quelques-vns l'attribuent: fie l'autre , B. Maria Deaurata, & S. Ver ans , de laquelle il eft beaucoup parle en la Chronologie de Lcrins, en la page 3 6 3 . fie nous en difons quelque chofe en l'Hiftoire. Mais la feule qui refte,fie voire la plus illuftre de la Chrétienté, comme elle eft fans douce MtadtlltitStiM la plus ancienne de toutes les autres, qui font en France, eft celle de Saint Honoré en l'ifle tuZÙ * unL. de Lerins, de l'Ordre de Saint Benoît , vnie à la Congrégation du Mont Caflln, dont l'Hiftoire eft amplement décrite par Vincent Barralis, vn de fes Rcligicux,au liurc de la Chronologie de cette Maifon. Des honneurs , raterez fie auantages de laquelle , noas auons dit quelque chofe au Hure 1 .chap.7. parlant des lflcs de la Mer de Prouencc.Et parce que nous y auons briéueraent dit qu'elle eftoit la nourrice des Saints , la Pipiniere d'où l'on droit les Euêques , pour remplir le Siège de dmerfes Eglifes de la Chrétienté > qu'elle eftoit l'Echoie de la vraye vertu fie de Sainteté ; qu cftant en pleine, elle auoit vne infinité de montagnes, qui s'éleuoient au Ciel pour leur Sainteté^ qu'elle eftoit comme le Paradis en terre,où rcfldoit la fainteté même, comme dit Sid. Apol. Catm. ad FansJam. - ^aanttt Ma Infnla flâna Miferit in totlam montes * Il ne fera pas hors de propos à l'auantage de Nôtre Prouince , de rapporter icy le Catalogue des Reliques des Saints^ui y (ont honorez,fi£ ecluy des Saints qui y ont vécu. Digitized by Google

  
    Slmri ,ful fowto MoufUlt * Le 294 Chorographie de Prouence. Catalogue des Reliques àt s Saints qui font dans le Monafiere de Samt Honoré, en tlfie de Lerins. De telles qui regardent fimgnlierement Nitre Seigneur Iefm-Chrift. Du bois de Ta Croix. Vnc Epine de fa Couronne. De Ton Sang miraculeux. De la Terre fur laquelle tomba fon précieux Sang au iour de fa Paifion. Du Linceul aucc lequel il futcnfcuely» De fa Tunique. De fon Suaire. De la Colomne où il fuc fouetté. De fon Sepulchre. Du bois de la Table fur laquelle il fit la Ccne auec fes Difciplines. Des drapeaux 8c des Langes qui ont ferai à fon enfance. De celles deU Tres-Sminee Vierge* De fon lait miraculeux. De fon lit. De fon Couure-chcf. De (z Tunique. De fon Suaire. Du voile de fon Chef. De fon Monument. De celles de S»t»t le un ItpiHe. Vn de fes doits. De fon Suaire. De celles de A f êtres '. De S.Pierre & de S. Paul. De S. André. Des Ss. Iacques & Philippe. De S. Barthélémy. Des Ss. Simon fie lude. Des Pierres de cette Cauernç, où les Apôtres fe cachèrent lors qu'on auoit pris nôtre Seigneur. De celles des Suints Innocents'. Va Bras des Saints Innocents. De celles des Mtrtyrs. De S. Eftienne premier Martyr. De S. Denys Areopagitc. Vue dent de S. Laurens. De S. Vincent. De S. Blaifc Euéque. De S. Sixte Pape. De S. Zenon Euéque. De S. Marcellin Euéque. De S. Thomas de Cantorbie,de fon Cilice, de fes Os, de fon Sang,8c de fa Mitre. Des Ss.Theodorc 8c Claude. Des Ss. Lupcrius 8c Vidorinus. Des Ss. Agapite fit Anaftafe. Des Ss. Ncrcus Se Aquileus. DcsSs.lrenéeficFclis. DesSs. NicomcdesÔt Iuflin. Des Ss. Cucuphale 8c Chriftofle. Des Ss. Fauftin 8r Fauftc. Des Ss. Gricion 8c Orphifius. Des Ss. Exupcrat fie Fortunat. De S. Benoit Martyr. Du fang de faint Pierre Martyr. DesSs. Exupcrius 8c Candidus. Des Ss. Iuftinian 8c Fauftinian. Des Ss.Cricentiniam,Griciniam fie Viriam Des Ss. Exubérant 8c Orphifin. De S.Lutitius 8c de fes Compagnons. Tous les Corps Saints de Porchaicc Abbc de Lerins, 8c de cinq cents de fes Moines Martyrs. Tous les Corps Saints d'Aigulphe Abbé de Lerins , 8c de trente de fes Moines Martyrifcz. De celles des Cenfefeurs Pontifes. De S. Honoré fondateur de cette Abbaye, puis Euéque d'Arles. Du Chef de Saint Grégoire Pape. De faint Marc Pape. De faint Bricc. De S. Eutrope. Vne dent de faint Lambcrr. De faint Turrian Euéque de Dole , vn Os de fa cuùTe , apporte de Paris l'an 1 5 99SaFefte fe célèbre le 13. luillet ;il a vn mcrueilleux pouuoir pour imperrer de Dieu la pluye. Du linge dans lequel eftoit enfermé le Corps de faint Auguttin , lors qu'il fut transféré de Sardagne à Pauie. De l'Huylc de faint Nicolas Eucque de Mire. Deux dents de faint Maximus Eucque de Riez. Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 27.91% accurate
    LiureIV.Chap.IIL§. VI.Gràsse. 29 j De celles des Confeffeurs rnn Pontifes». Le Corps de faine Capraife Abbé. De faine Vcnantius frerc de faint Honoré. Le Corps de S. Vincent Moine de Lcrins. Le Corps de S. Antoine Cirus Moine. De faint Ancoine Abbé. De faine Roman Abbé. De faint Lcofroy Leofridus Abbé en Normandie , vn Os de fa cuilTe , apporté de Paris l'an i J99- SaFelte fe célèbre lexi. Iuin, il a grand pouuoir pour obtenir la ferenieé. De la Tunique de S.François d'Aflîfe. De la Cuculle de faine Bernard Abbé de Cleruaux. I De celles des Suintes Vierges & Msrtjresx De fainte Marie Salomé. De fainte Marie Magdeleine. Des Ss. Agathe,Lucc ic Apollonie. De fainte Eulalie. Des Compagnes de fainte Vrfule. De l'Huyle ic du Sepulchre de fainte Catherine Vierge ic Martyre. Du Bâton de fainte Birgittc. Et vne infinité d'autres Reliques qui font inconnues, ic qui font dans la même Iûe. Catalogue des Saints qui ont 'vécu à Lerins , & dont la Fefte fe célèbre à iour certain. 416. S. Honoré Fondateur de cette Abbaye, ic puis Euéquc d'Arles. 374. S. Venantius Moine de Lerins, frère de faint Honoré. 38 1. S- Iuftus Moine de Lerins, puis Euèque de Lyon. 4 } o. S. Capraife Abbé de Lerins. 430. S. Vincent Moine de Lerins, furnommé Vincent de Lerins. 44». S. Euchere Moine de Lerins, puis Euèque de Lyon, 449» S. Hilaire Moine de Lerins, Euèque d'Arles. 449. S. Veran Moine de Lerins, 8c Euèque de Vcnce. 46 y. S. Eudo Abbé. 466. S. Maximus Abbé de Lerins, ic Euèque de Riez. 479. S. Loup Moine de Lerins , ic Euèque de Troycs. 480. Saluian Moine de Lerins, eftimé Euèque de Marfeille. 484. Anaeolius Moine de Lerins, & Euèque. 48 ^ . S. Salonius Moine de Lerins , ic Euèque de Vienne. 48 8 . S. A moine de Lerins. 490. S. Fauftus Moine de Lcrins, ic Euèque de Riez. 494. S. Apollinaris Moine de Lerins, ic Euèque de Valence, y 3 o. S. Ioannes Moine de Lerins , ic Abbas Romacenfc. 541.S.EI0V Moine de Lerins. y y o. S. Siffred Moine de Lerins, ic Euèque de Carpcntras. y4o. S. Cxfaire Abbé de Lerins, ic Archeuéque d'Arles, y 78. S. Germain Moine de Lerins, & Euèque de Paris. 600. S. Bononus Abbé de Lerins. 6 3 6. S. Aceala Abbé de Lerins. é40.S.Virgilius Abbé de Lerins, & Archeuéque d'Arles. $4*. S. Arnulphus Moine de Lerins, ic Euèque de Mecs. 660. S. Aygulphe Abbé de Lerins, Martyr aucc trente-huie Moines; 700. S. Amand Abbé de 3700. Moines. 700. S. Agricolaus Moine de Lerins, ic Euèque d'Auignon. 730. S. Porcaire Abbé de Lerins, Martyr auec yoy. Moines. 8oz. S. Bernarius Moine de Lerins. 11 y4-S. Lambert Moine de Lerins, ic Eucquc de Vcnce. _ lu Sii/m qui »nt 16 lanuier. du> i»«u*. 30. May. x. Septembre. 1. Iuin. 24. May. i6. Noucmbre. y. Mars. 10. Septembre, xo. Noucmbre. 2.7. Noucmbre. 19. luillec. xy. Septembre. x8. Sepcembre. x8. Décembre. 16. lanuier. y. O&obre. x8. lanuier. 1 y. lanuier. 49. Noucmbre. z8. Aouft. x8. May. 19. May. 6. Mars, y. Mars. 18. Iuin. 3. Septembre. 18. Noucmbre. x. Septembre. ix. Aouft. x. lanuier. x*. May. Digitized by Google
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    t«P«Ki5ffcideM 296 Chorographie de Prouence: Autre Catalogue de quelques autres Saints Terfonnages qui ont v fcu à L erins, & dont l'on ny célèbre pas la Fefie à tour certain. S. Valerius Moine de Lerins , & Euêque de Nice. S. Vincent Moine de Lerins, Euêque de Saintes. S. Maguntius Moine de Lerins , Euêque de Vienne. S. Scdaftus Moine de Lerins , Euêque de Vienne. S. Nazarius Moine de Lerins , Euêque d'Arles. S. Concordius Moine de Lerins, Euêque d'Arles. S. Thomas Moine de Lerins, Euêque de Taramaife. S. Marinus Abbé de Lerins. S. Polcmius Abbé de Lerins. S.Florcntius Abbé de Lerins. S. Anfelmc Abbé de Lerins. S. Nazarius Abbé de Lerins. Ss. Ardcraius,Ebidobius , Euodius Abbez. S.Thcodorus Moine de Lerins, & Martyr. S. Ferriolus Moine de Lerins. Quant aux Paroifles dépendant de ce Dioceze, en voicy le dénombrement, ain£ qu'il cft couché au lus-allcgué Rcgiftre FerfLumenorum , dans les Archiucs du Roy de la ville d'Aix, fait cnuironl'an noo.oùileftdit: sAntipolis Ciuitas poftta fuper mare, cum toto fuo Epifcopatu contigua Epifcopatui Vencienfi, efi fub dominio Contins Pro~ uincu. Caflra autem funt h*c. In frimis , euBrum de Loteto , le Loubet, demy feu , au baill. de Saint Paul. lté m, euffrum de lu Carda, la Garde, vnfeu , au même baill. de Saint Paul. item , tMpmm de Bufotho , & dans la Bulle du Pape Adrian IV. l'an 1 1 J y . confirmant tous les biens de l'Euéque d'Antibe, cft dit Buzoti ou Bitoti , dans la charte du partage des ,„ entre l'Euéque ic le Chapitre. Item , euflrum de Roccafort Roccafort , marqué dans Ant. de Arena , au baill. de Saine Paul, mais il n'eft pas dans l'AfToUagement. Jtemt tnflrum de R oureto, le Rouret, dans A nt. de Arcna en la Vig. de Grafle. Item, caftrum de A\barno le Bar, dtx feux, en la Vig. de Grafle. Lieu honorédepuis longtemps du titre de Comté en la famille de Grafle. hn ce lieu l'on voie encore vue infeription ancienne, fur vne pierre de marbre , qui dit : QVADRATIAE SEXTIMAE VAL. MARCELLA MATER QVAE VIXIT AN. XXXI. ET SIBI VIVA FECIT. Item, eaftrum de CaBro nouo, Chateau-neuf , dix feux , en la Vig. de Grafle. Item, cuBramde Cluromonte Claromont, dans Ant. de Arcna en la Vig. de Grafle. vrpi». Item, caftrum de Vf fi* Vppie, dtux feux, en la Vig. de Grafle. Item, caftrum de Sur toit s Sartoux, demy feu , en la Vig. de Grafle. Item, caBrum de Mugugnofco Magagnofc. Item , caBrum de Mogins , Mogins , onze feux ér demy , en la Vig. de Grafle , & dans la Bulle du Pape Grégoire VII. de l'an 1084. il tttàitCelUS. Mur tint de Mogins, dépendant de S. Viôor. Item, c uîtrim de VuUoriu , Valaurie, tin a feux, en la Vig. de Grafle. Item, caftrum de Cunois Canes, cin a feux & demy , en la Vig. de Grafle. Ce lieu eftoic anciennement dit CuHrum Uarctllinttm. Item, Digitized by Google

  
    LiurelV. ChapJII. f VI. Grasse. 297 Item t Infula Santï* Margarit* , l'ifle de Sainte Marguerite de Lerins dans Ane. de ma* Arena en la Vig. de Graflc. De laquelle nous auons parle au liurc i. chap.7. parlant des Ifles , où il y a maintenant vne tres-renôméc Fortereflc » bâtie par les fcfpagnols l'an 1 6 j 6. Se après eftre reprife fur eux , foigneufement gardée , pour la defenfe de la Prouince, comme il fera dit en l'Hiftoire. Item, Infula, vh MonaBerium Sanffi Honotati , l'Iflc de Saint Honoré de Lerins , dans Ane de Arena en la Vig. de Draguignan. De laquelle nous auons parlé vn peu auparauant. Jtem , ealirum de Arluto , Arluc .prez du Pont de Siagnc. De ce lieu il cft fait mention a»ib«. dans le Martyre de Saint Porcairc Abbé de Lerins, l'an 730. en la Chronologie, pag. tu. fous le nom de Aralucis , Se encore dans la vie de S. Aygulphe Abbé de Lerins , cnuiron l'an 660. dansSuriusau 3. Septembre, où ileft dit que ce Saint Aygulphe fonda en ce lieu vn Monaftere de Religieufes , y mettant pout Abbcflc vne Angarifme , qu'il auoit fait vc* nir auec beaucoup d'autres Religieufes de la ville de Blois , vers Orléans. Ncantmoins par les documents de Lerins, il conite que long-temps auparauant,fçauoir, l'an 47t. ilyauoic déjà vn Monaftere de Religieufes , fous le titre de Saint Eftiennc Prothomarcyr, étably par Saint Nazairc,vn des Difciples de Saint Honoré, Se quatrième Abbé de Lcrins,ctably dis- je en ce même lieu d'Arluc, qui cftoit auparauant vn Temple drefle à l'honneur de l'impudi- ABtlfB Tmfta que Venus, fur vn monticule, prez du Pont de lariuierc de Siagne , qui cftoit nomme 'tVuuu. Aralmcis , d'où cft venu le nom d'Arluc ( ou plutôt Ara Luci,ax Lucus lignifie vn bois touffu , qui cache la lumière , ainfi dit , quod minime luceat , dans lequel bois l'on faifoit anciennement les Temples des faux Dieux ) purifiant , Saint Nazaire , ce lieu , qui eftoit auparauant infâme , par létabliflemcnt d'vn tel Monaftere de chartes Filles , qui vouoient à Dieu leur Virginité, comme il cft marque dans la Chronologie de Lerins, pag.8. de la deuxième partie. D'où l'on pour oit conclurreque ce Monaftere de Fi' les cftoit perdu, depuis le temps de ce Saint Nazaire, & que Saint Aygulphe l'auoit rétabli en fon temps. Item,cafirum de Hoquette la Roquette,^ nfeu, en la Vig. de Graflc. l»r«h.«». Jtem, çaflrum de Pegomatic, Pegomas , trois quarts de feu, en la Vig.de Graflc. ptri*„ Item, caHrum Aaribelli, Auribcl, vtfeuejr demy quart , en la Vig. de Graflc. iw»«t Item, çaflrum Mohans, Moans, trois feux, en la Vig. de Graflc. Mob.». Jtem, Villa G r a s s a , la ville de Graflc. cna*. Ce nom de VtlU qui n'eft attribué en ce denôbrement qu'à de fort grands bourgs , Se de grade confldcration,côme j'ay fait voir cy-deflus au Diocczc d'Embrun, montre que cellecy en ce temps 1 où ce dénombrement a cfté fait , eftoit de la même forte Mais fi clic a cfté dite de L. Craflus Conful de Rome, comme quelques- vns difent, j'en ay donné mon fentiment cy-deflùs,auliurc3.chap. 4. oùj'ayprouué ce me femble aflez cuidemment que c'eftoit la dation nommée Horreum, en la voyc Aurclie,& en la Table Itinéraire de Peutinger, encor que quelques vns eftiment qu'anciennement elle auoit cfté nommée Gnmtnum. Et de fon nom de Graflc, depuis le temps que le Siège Epifcopal y a cfté rransferé,fes Euêquesfont furnommez P.fiftofi GrajfenJes,Se ne furent plus nommez f.pifeopi Anttpolittni. Et à ce propos dans l'Itinéraire du Pape Grégoire XI. retournant fur mer de Proucncecn Italic,cnuiron l'an 13 70. il cft die, Defert canam Anttfolis,mutat nomen tua Dttecejis Graffa Prouincia Nuneufata. En l'Eglife Cathédrale , qui cft auflî Paroi/Cale, Se qui reconnoit pour Patronne la Très- ^i,*^ Sainte Vierge ; outre l'Euêque il y a vn Preuôc, Archidiacre, Capifcol, Sacriftain,Archipré- »Ji». trc( n'y en ayant point d'autre en Proucncc, qu'vn à Arles, & vn autre forain au Dioceze de Siftcron ) Se fept ou huit autres Chanoines , defqucls vneft Théologal, huit Bénéficiez, deux Curez perpétuels, vn Mau.c de Mufique,& pluficurs Clercs du Chœur. Des Conuentsdc Religieux quatre , de Dominicains depuis l'an 12.74. de Frères Mineurs, d'Auguftins Se de Capucins : & encore vne Maifon de Pcrcs de l'Oratoire de Icfus : deux Monaftercs de Filles , vn de la Vifuarion, Se l'autre de S. Vrfule , des Compagnies de Pénitents deux, de couleur blanche & noire. En cette ville il y a vn Siège de lufticc de Lieutenant de Senéthal de cette Prouince» ciwfa ûwtitru. auecfcs Officiers ordinaires ,inftitué par le Roy Charles IX. enuiron l'an 1 J70. Elle eft le chef de pluficurs villages, exprimez dans le liure de l'affouagement, fous le ritrede Viguerie, taxée quatre vingts feux , Se pour cette raifon elle entre dans les Aflemblécs des Etats de cette Prouince. EJlc cft fous l'elcuation du Pôle de 43 • degrez, 3 1. minutes, à vn ait fore Digitized by Google

  
    298 Chorographie de Prouence.' doux , & à vn terroir abondant en Orangers , Citroniers , Figuiers & Olîuiers. Ses armes font d'azur à vn'ngneau d'argent, ayant t étendard £ Argent, & en chef trois fleurs de Lys d< guelles, deux en chef, vne en pointe. Item, eajlrum de S.Paudroncio, aut P Anime 10. Obrioi. Item, caftrum de Cabru j,Cabrios, deux feux, en la V ig.de G rafle. Itrnt , raffrum de Ananieto,aut Autunetofic au partage des Bénéfices, Antinhaco, diftant de Graflc vne lictie. s. ctfmt. Item, caftrum S. C* far if, S.Ccfaire, vn feu tjr demy, en la Vig. de Graflc. $. v.i.cr. Item, caïlrum S. Valéry, S. Valicr, deux feux, en la Vig.dc Graflc. UMottt. ltem,caflrumdela CMottaM Mottc,dan$ Antde Arcna,enla Vig deGrafle. Cinwt. Item, cnflrum de Canal s, Canaux prez du Bar, au partage des Bénéfices, il cft dit Canalr. Confouh. Item , cnflrum de Canzols, Confouls , demyfeu , en la Vig. de Graflc, entre le Bar & Cipiercs. ciP*m. Item, cnflrum de Cipicre s, C'\$\ctcs, cinq feux, en la Vig de Graflc. c«tJ»«. Item, cnHrum de Gordono,Goiàon, demy feu, en la Vig. de Graflc. ViiMwuc Item, cnflrum quondam de Villabrucco , vbi efl modo Monaïterium Vallisbona , Ville-Broc» dans le dénombrement des villages de Proucnce fait par Ant.de Arena,cn la Vig.dc Grade. De ce Monafterc que le même Antoine de Arena nomme Nôtre-Dame del Brufc » nous auons parlé cy-deflus au Diocczc de Scncz : & au partage des Bénéfices il cft dit , Ecclefi» de Brufco. En la Bulle du Pape Adrian I V. de l'an 1 1 y 5. à Pierre Euéque d'Antibe , confirmant cous les biens affectez à lamenfe Epifcopale , il cft fait mention des Eglifcs de Snrtolis , de Cnflrolufit de Buzoti, de Garda, de Cnliro Albnrdis, S. Mari.: de Caloin,de Cnftrê Roueretiaie Cnflro nouo , de Cinromonte, de Maianofco , de Pegomnfcc, S. Pétri de Hojpitali , de Graffa, de S. Cafareo. §. VII. Ln AiiTdmrt a«cie» qui (ont menTlilf. , qui De la Cité Epifcopale de NICE,& des villes & des villages de fin Diocezj. ENcor que cette ville foit tres-ancienne , & voire apres les villes de Marfcillc & d'Antibe, la plus ; en connoiflanec , de toutes les autres de cette Prouincc , comme j ay prouuc vn peu auparauant au difeours de celle d'Antibe : & que les Ecriuains les plus anciens Grecs, comme Strabon, & Ptoleméc en parlent fous le nom de *Atx*\* , & les Latins comme Pline, l'Itinéraire Maritime d'Antonin.lc Martyrologe Romain, 6c les anciens Conciles fous le nom de ?(jc*a , comme les Italiens du jourd'huy fous le nom de Nizza , ainfi que les François fousceluydc Nice. Toutefois cl!c a eu en fon origine de petits commencements , & a perfeuerc vn fort long temps dans la médiocrité. Car au Concile premier d'Arles, l'an 314. clic n'a cfté honorée d'autre titre que de ecluy de Port, où il cft die qu'vn Innocent Diacre, Se Agapius Exorciftc , auoient cflé cnuoycz à ce Concile , ex Portn Nictenft , fclon la le&urc du P. Sirmond aux Conciles de Gaule. Et en la vie de Sainr Marcellin premier Eucque d'Embrun, l'an J4°- Dans Mombritius, cette ville cft qualifiée du nom de Cnftellum Ntcaenfè, à laquelle Marcellin venant d'Affriquc aucc fes Compagnons aborda, & prit port. Voire encore plus tard l'an 464.cn l'Fp'itrcdc HilarusPape.à Lconce Euéque d'Arles, Vi&urus Euéque d'Aix,& Vcran Eucque !ic Vcnce,enlacaufcd'lngenuus Eucque d'Embrun, $c d'Auxamius Eucque de Cimiez , ou de Cimcllc & de Nice. Cimelim cft honoré du titre de Ciuitns , & Nice de ecluy de Cnftellum : Et bien que ces deux Citez Epifcopales fuflent depuis ce temps - là vnies enfemble, & fuflent gouucrnées par vn fcul Eucque , ainfi que ce Pape Hilarus l'ordonne. Toutefois les Euêques de ces deux Citez, ainfi vnics fous vn même chef, aimerenr mieux durant vn fort long-temps , prendre le nom d Euéque de Cimcllc , que ecluy d'Euéquc de Nice. Car au Concile d'Orléans V. l'an 549. M**nas qui y aflîfta, fe nomme premièrement Euéque de Cimcllc , & puis de Nice: Etau Concile d'Arles V. l'an J54 le même Mngnus fc dit feulement Euéque de Cimcllc, fans parler de N icc. Digitized by Google

  
    Liure IV. Chap. III. §. VII. Ni ce. 299 Et de là il appert que la Cité de Cimiez , ou de Cimelle eftoie beaucoup plus Noble que l» cw<uc le Château de Nice, qui s'eft aggrandy des dépouilles de Cimelle, ruinée par les Sarrazms %?Jfri enuiron l'an 800. les habitans de ceJlc-cy, ou pour la commodité du trafic 6c du négoce au bord de la mer , ou pour leur plus grande allcurancc , en vne ville qui fc pouuoit mieux fortifier, ayant quitté leur propre Ôc première demeure, pour venir habiter dans Nice. C imiez ou Cimelle eftoit vne tres-grande 6c tres-eelebre ville, comme il fc collige de la grandeur de Tes ruines , de l'Amphithéâtre qu'on y voit encore, de beaucoup d'inferiptions qu'on dccouure tous les iours , 6c de beaucoup d'auttes monuments de grandeur 6c d'antiquité > comme de Temples, d'Aqueducs, de Fontaines, de Médailles qui s'y trouucnr, 6C que nous lifons dans les Authcurs anciens : ayant efté aux premiers temps le Siège du Prcfident de la Prouince, diftant enuiron demy lieue, ou vn quart de la ville de Nice,& le lieu où le Glorieux Saint Pons, vn des Apôtres de cette Prouince, enuiron l'an z6o. fourfrit le Martyre. De laquelle Cité nous auons beaucoup parlé au hure 3 . chap.x. fur le mot de CiuitM Cemelenenfium. Le Catalogue des villes 6c des villages de ce Dioceze, que nous rapporterons tout main- ni« jïw t<it». tenant ,dit que cette ville de Nice eltoit anciennement furnommée du nom de BflUnday ^t^wimais d'où ce Catalogue a puife ce nom , & en quel temps ce même nom luy a efté donné, iî deuant celuy de Nice, ou après, il n'en dit ricn.C'cft pourquoy nous ne faifons pas beaucoup d'état de l'authoritéde ccCatalogue,pour le regard de ce nom de Bell*nday quoy que le ficur Pierre Ioffrcd Prêtre , en fon Hiftoirc de cette ville de Nice , imprimé à 1 hurin l'an 1658. die qu'elle eft ainfi dite BelUnd* q**fi dcbelUt* à Longobttdi ,du temps de Saine Hofpice , enuiron l'an y 77- quand les mêmes Lombards ruinèrent celle de Cimiez. Mais s'il faut rapporter desfonges pour des verite7,ic dirois qu'elle feroit dite ainfi Betlund*, du mot Bel , qui veut dire Be*u , & de celuy de L*nd , qui en langage Celtique 6c ancien Gaulois veut dire Terre , comme nous auons prouué au liure 1. chap. 1. comme qui diroit Belle Terrei eftant la vérité que le terroir de Nice eft le plus beau terroir du monde. L'Itinéraire Maritime d Antonin Augufte , que nous auons expliqué cy-deflus au liu. J . Ni<* rJ*s«; chap. y. la qualifie du titre de Plage, Ht'** fl*&* > comme en effet elle n'eft pas vn Port> mais vne plage fans port, afiez orageufe. Cette ville eftoit autrefois en fon commencement vne des Colonies des Marfeillois JJjJS^jJÎE* Grecs, comme le démontrent fon nom Grec de n/w ( qui fignifie Victoire , a raifon peutcftre que les Marfeillois auoientrauy ce lieu par les armes ,iur les Barbares de la conttée, comme cftime Cluuerius ) 6c la façon de parler de Ptolemée , N<x<ûs MwfctAwrar Hic** M*ftttienp*m, outre le témoignage euident de Strabon, qui le dit en propres termes. Et bien qu'au temps de Iules Ccfar , de Strabon & de Pline , elle fut encore fous le domaine & la jurifdichon des Marfeillois , toutefois elle fut nombrée entré les villes d'Italie, qui joiiifloient d'vn droit qui leur eftoit particulier. Tay apporté cy-deflus au difeours d'Amibe , les paroles de Strabon , qui prouuent cecy ; 6c en effet Pline au liure 3. chap. y. 6c Ptolemée au Hure 3 . chapitre premier , logent cette ville de Nice parmy celles d'Italie. Les diuerfes inferiptions fur des pierres de Marbre qui fe trouuent , 6c dans cette ville, LWtme» « & dehors aux enuirons , comme à Cimiez , dont nous en auons apporté quelques - vnes liturîul" * cy-deflus, au liure 3- chapitre 1. fur le mot Ci*tt*s Cemelenenfium , montrent que depuis long-temps cette contrée a efté de très grande confiderarion , 6c habitée par des gents de condition. Le fus-allegué ficur Ioffrcd en apporte quelqucs-vnes ; mais en voicy quelques autres , qu'il n'a pas, ce me femble , rapportées par Solery , 6c la première hors de la ville à Saint Pons , difant : MEMORIAE SANCTISSIMAE C. SVBRI SECVNDINI F L A M INI S ET PATRONI PROVINCIAE PIETATIS ELOQVENTI AE MORVM MAGISTRI C. SVBRIVS S E V ER I AN VS FRATER IMMATVRA MORTE DECEPTVS. PP Y) Digitized by Google
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    god Chorographie de Prouence Autw à l'EgHfc de Saint Barthélémy hors de la ville. mtvit m* Autre au même lieu. SEX. SVLPICIO CL. SABINO VEX1LLA COH. I. L, L. F. HISCR. GRATINI II. L. T. H. M- H. S. VALERIO MATERNI H. HiEREDES D1GNO MERENTI. 0 SEL ANIO M. F. Cette figure 0 figrùfie la mort : 8: cela veut dire, mtrteinteremfto StUnu Msrti filial Autre en Ja vigne des Carolins. T. AVRELIO DE MENCELONIS EBODIONIO COINO. TERl PONE HERD. I. T. Autre au même lieu. C. MARIVS CIMOGIO MILES COHORT. LIGVRVM HIC SITVS EST. M. IVLIVS MARTIATS TI. IVLIAE PUS PATER. lieu. LVCENIVS RVB. TANI F. PODI MIL. COH. LEG. Autre au même lieu. SEX. IVLIVS MONTANI F. ERONIOS MILES COH. L1GVRAE NIGRI COMAN. SEX. IVL. OPTATVS POSV1T OB MERITA EIVS. cmt vjiie tRait Cette Ville cirant nombrée aux premiers temps entre les villes d'Italie , a efte foûmifo b«',ï,fpw«^ * ^ domination des Romains , iufques à la décadence de leur Empire : duquel en citant fcparée, & ipinte auec la Prouence, elle a fuiuy le fort de cette Prouince, obèuTant premièrement aux Vuifigoths 6c Oftrogoths, puis aux François,* d'iccux aux Roys d'Arles ôcComDigitized by Google
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    Liure IV. Chap. III. f VU Nice. 301 tes de Proucncc s dcfqucls pourtant clic a fouucnt tente de fecoiier le joug de l'obciiîance , comme il confie de h more arriuéeà Raimoud Bcrcnguicr III. du nom , arriuée au fiege deuanc Tes murailles l'an 1 166. & de la guerre que luy fit l'an 1119. vn autre Raimond Bcrenguier V. pour la remettre en fon dcuoir. Ce qui donna occaflon autrefois à vn certain Poctc Proucnçal, nomme Pierre de Saine Rcmy, qui viuoit du temps du Roy S. Louis,dans vn Pocmc, où il tance beaucoup de villes de Proucnce , de dire que les habitants de ccllccy cftoient des barbares : & cniuite de ce cft venu le commun prouerbe de ce pays , Des Cens de Nice é-c. finalement elle a efté foùmifc aucc toutes les terres de Ton Comte ic de celuy de Barcellonnc, fous le nom de Terre-»e*fue , à la domination abfoluc de fon Altcflc Royale de Sauoye depuis l'an 1419. par la demiflîon de Yoland Rcyne de Sicile , Se Comtefle de Proucnce, Se celle du Roy Louis III. fon fils, pour les raifons que nous deduifons en l'Hiftoire l'an i3S8.&l'an 14 19. Mais fl cette demiflfion cftiufte &c valable, au prciudiccdu Comté de Proucnce. Voyez ce que difent les fleurs Caftan & Dupuy , au traite des droits du domaine du Roy > & Mourguezfurlcs Statuts de Proucnce pag. 9. Mais nonobftant, quêtant cette ville, que tout fon Diocezc, foient feparez pour la tem- ^^7^' poralité des Etats de Proucnce , & de ceux du Dauphinc } ncantmoins pour la fptritualité , **" elle cft toujours foùmifc à la Métropole d'Embrun : Et quoy que Raimond V. Comte de Tolofe, & Marquis pour la moitié de Proucnce, pour raifon du Comte de Vcnaifcin, grand ennemy des Comtes de Prouence.dans vne conuention qu'il fit aucc les Génois, l'an 1 1 74. fc fut obligé de faire en forte enuers le Saint Pcrc de Rome, que l'Euèquc de Nice feroit des-vny de la Métropole d'Embrun , & feroit vn des Suffragants de l'Archeucque de Gènes , d ifant : qttandotunqmt vos vel Archtepiftopm vefier ( parlant aux Génois ) tnâe trottine voineritis , flenarie vobis confilium & muxilium minijhabo, tam apud Dominum Pspsm% quant vbteanque necejfe fuerit , quod N i .C 1 E N S 1 s Epifcofus fit Suffr*g*neus Archiefiftofi veBri et fer omnt* , t*nq»*m Mttropolttano f»o obediens , ejr deuotus , &c. Ncantmoins il n'y eut iaroats rien d'altéré , ny de changé en cet ancien ordre de fubordination, en l'Eglife : & l'Euèquc de Nice a toujours efté SufFragan de l' Archcuêque d'Embrun; Le premier qu'on lit auoir efté Eucque de cette ville cft Saint Baflus en la perfccutîon de Decius fan 1 y 4-duqucl il cft écrit au Martyrologe Romain fur les Nones de Décembre, Nic&zE afud Vnrum flu»i»m S.Bassi Efifcopiflui in ptrjtcutiont Decjjyejr V*ler 'mni À Perennio Prdfide ob chriHi fidem eq»*Ieo tort»sJ*minis ctadentibus vft»st fuïiibus ér feorfionibns tdfms in ignem iajeÛus, emm e»*fiflet HUfus , d»*b»s tltuis infixus , illnHre mmrtyrium tonfrmmtmif. Et de là il faut corriger quelques écritures du Monaftere de Saint Pons, au terroir de cette ville , qui dans la Chronologie de Lcrins pag. 13a. 8c 1 }8. difent que Saine Siacre qui viuoit du temps de Charlemagne au huitième ficclc,auoitefté le premier Eucque de ce Siège. Il ne fera pas hors de propos d'ajouter le nom des autres Euéques, fuccefleurs de ce Saine, recueillis de diuers Aucteurs, à la diligence des fleurs Robert &de Sainte Marthe, & nouuellcment du fleur Ioffrcd en l'Hiftoire delà même ville. Catalogue des Eucque s de Nice. S. BilUi M.Kyr 154. S. Baflus. atfo.S.Pontius I. 581. Amantius. 439. S.ValeriusouValcrianus» 4 y 8. Auxianus. 493. S.Deuthcrius. y y 4. Magnus. 580. Auftadius. y8y.Catholinus. 777. S- Syacrius. 999.Frodonius. 1004. BernardusI. 10 18. PontiusII. 1017. Gaufrcdus. 1030. Pontius III. 103a. Andrxasl. 1037. NitardusI. ou NccHrdus. 10 yo. Andréas IL 1064 RaimundusI. 107 y. Çeraus. 1078. Archimbaldus. 1 108. Ifnardus. 11 10. Ifoardus. 1 1 1 y. Pctrus I. nyi. Arnaldus. 11 66. RaimundusII. 1 188. Pctrus II. 11 97. Ioannes I. 11 10. HenricusL la la. Sancius. m y. Henricus IL ia38.Mainfrcdus. Digitized by Google
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    Chorographie de Prouence 3°2 ii£i.Petrus 111. Bonus, j 2.70. loannes II. 119 1. Hugo. 1 3 00. Bernardus II. de Chabaudis. lîoi.Niurdus II. 1)16 Roftagnus. 13 3 3. loannes III. 1337. GuillelmusI. 1338. Philippus I. Gaftonius. 1345. Guillclm. II. Ameûni. 1 348. Pctrus IV. Sardine. 1360. Laurentius Piûotis. 1 361. loannes IV. 1 374. Roccafalua. 1 3 90. loannes V. de Tornaforte. 140 j. Francifcus I. 1408. Ludouicus I. 1410. loannes VI. 1412.. Antonius. 1411. Hayraol. 1418. Ludouicus U. Badatus. 1446. Haymo II. de Prouana. 1461. Hcnricus 111. 146a. Bartholom. Chuetct. j 501. loannes VII. Vriolus. 1 31 1 . Auguftinus Fcrrerius. 1 314. Hieronymus I. Atfagus. 15 18. Nicolaus. 13 19. Philippus II. 1311. Bonifacius Ferreritis. 133a. Hieronymus II. Arfagus. 1 340. Ioan. Bapc. Prouana. 1 349. Hicronym. lll.de Capiceferreo. 1 330. Philippus III. 1331. FrancÛcus II. Lambertus. 1 384. Ioan. Lud. Pallauicinus. 1601. Francifcus III. Railnus. i6aa. Petrus Fran. Malictus. 1*33. lacobinus Marcngus. 1644. Delidcrius Pallctis. LH thof,! fcfODans l'Oglifc Cathédrale, qui eft aufll Paroifllale fie Régulière depuis l'an 1137. des Chanoines de Saine Augullin,ôequi reconnoit Sainte Reparade, pour Patrone : outre l'Eueque il y a vn Prcuôt,vn Prieur, vn Sacriftain , vn Archidiacre , vn Capifchol,vn Infirmier &c quatre ou cinq autres Chanoines , vn dcfqucls exerce la charge de Cure , ailifté de deux autres Prcftres fie d'vn Sous-Curé. Il y a encore deux autres Paroiflcs, dont l'vnc fous le titre de Saint Iacques, cftgouuernée par les Religieux Carmes ; fit l'autre fous le titre de Saint Martin, par les Religieux Auguftins : par deiîus lefquels il y a encore de-Religieux Dominicains, depuis l'an 114}- de Frères Mineurs fan 1130. de Capucins, de Recolets, de Minimes, d'Auguftins Déchaux, vn Collège de Icfuites : deux MonaftercsdcRcligieufcs de Sainte Claire fie de la Vi fi ration: quatre Compagnies de Pénitents, deux de couleur blanche , fous letitte du faint Suaire : vne de couleur rouge fous le titre de Icfus qui ont foin des fils Orphelins, fie vne autre de couleur bleue, fous le titre du faint Sepulchre,qui ont foin des filles Orphelines. Et cinq Hôpitaux, de Saint Roch, de Sainte Croix, de Saint Lazare, de Saint Iean de lerufalem, fie des Templiers. Dehors la ville , fie vn peu loin des murailles , il y a vn Conuent des Obferuantiqs , qui eftoit auparauant tout contre les murailles de la même ville, fous le tiltre de Sainte Croix » mais la Maifon ayant cfté démolie pour fortifier cette ville, ces Pères ont efté transferez en l'Eglife de Nôtre-Dame des Anges , vulgairement dite Noftre-Dame de Cimiez,où eftoie le Siège de l'ancien Euêchc de CimiczfiedeNice: de laquelle parle Gonzaga 3. farte de orig. Serap. Bel. S. Franr. Vers le même quartier il y acneorc vne Abbaye, fous le titre de Saint Pons, Ordre de Saint Benoît. En cette ville il y a vn des Souuerains Sénats des Etats de Son Altcffc Royalle de Sauoye , auec tous fes Officiers ordinaires. Il y a encore vne forterefle imprenable , fie des plus célèbres de l'Europe , décrite par beaucoup de Géographes. L'Eglife Cathédrale y eftoit anciennement établie : fie y reftant encore vne Eglife , elle y eft feruie pat fix Prêtres. , l'ay afligne cy delfus au liure u chap. 1. la latitude ou éleuation du polc de cette ville , qui eft fcùmifc à vn air extrêmement doux, 6c logée à vn terroir le plus agréable fie le plus abondant en toute forte de fruirs , comme Oranges , Citrons, Dates , Raifins , Figues 6C Oliues, qui foit en tout le monde , fie vn vray Paradis rerreftre: fie pour cefujet l'on peut l'appeller BelUni*, belle Terre, comme Bousauons veu vn peu auparauant. Ses Armes font d'argent, m vn Aigle degueullf, tir vne montagne de fable en f ointe , au rapport de Bara en ladefeription des Armes du Duc de Sauoye. Pour les Paroiflcs de ce Diocczc. Voicy quelles eftoient,8e comment elles auoiene nom, enuiron l'an x 100. ainfi qu'il eft écrie dans le Regiftre Pergamenornm aux Archiucs du Roy de la ville d'Aix , où il eft die : Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. III. §• VIL Nice. 303 C mit as Nicia pofîta in cap if e ProuincU in rupe /ùpramare, ab Antiquis Bellanda vocata , eft in Dominio Comttatus Prouincit, cum toto fuo Epifcopatu* in quo funt C a/ira infra fcripta. In fr'mi$t ctjtrum de Monte 0//*c,c'cft vn ancien village, bien prés de Villcfranche corne i'ay prouuéau liure 3. chap. y. parlant de l'Itinéraire maritime d'Antonin, où il eft dit Oli»«/* , 6c dans la Bulle d'Innocent II. de l'an 1 1 3 7. il eft marque Ecclefm S. M*r 'u de Oliuo. Il y a maintenant dans Villefranche vn Conuent de Capucins. Item., cuHrum de Tji*, c'eft Efc, anciennement dit Autfio , en l'Itinéraire maritime. EfcItem y cAftrum de Tmrèi* , la Tourbie , où félon la plus commune opinion, eftoient iadis UTwrbu. les Trophées d'Auguftc , dequoy nous auons parlé au liure 3 . chap. 1 • Itenty csftrum de Monte» , lâ Principauté de Mourguez, anciénement dit Portas ttercalis Montrci en l'explication de l'Itinéraire maritimcd'Antonin, où nous auons parlé de la difpoiîtiondefon Port,&de celle de laFortercfle imprenable defonChàteau>cômc nous parlerons aufli en l'Hiftoirc de l'établiflcrnent de l'Erar de cette Principauté, qui doit auoir cfté en touc temps de tres-grande confideration , & habitée par des perfonnes de condition, comme il fc collige d'vn grand nombre d'infcriptioDs qui s'y trouuent, entre lcfqucllcs font les fumantes. IVNIAEM. F. TERTVLLAE L. COELIVS NICANDER. Vne aucre qui eft au Port. M. COELIO L. F. FAB. CRESCENTIO. t^JTj^ AEDIL. VIRO IVNI A M. F. . TERTVLLA MATER. • . Aucre. P. L. F. EMILIO PATERNO FILIO mwjk PIENTISSIMO PARENTES INFELICISSIMI. Autre fur vn fragment de pierre. M. P. ANTONIN V S PIVS FELIX. AVG. PONl CVRAVIT • ••• *«»»• •••*••••• •••••• ••••• •• • D. CH. Id eft fa£rum decreto Decurionum. Vne autre au terroir de Mourguez fut vn fragment. MONTANVS YOCONTIVS COH. L1G. MISS1CVS V.F. Autre prés de l'Eglifc de Saint Deiuote. EMILIAE FILIAE EMtLIA MATER OSSYARIVM FE CIT. Item, ttfirum de PneilUin> Peilhon. Digitized by Google
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    S. Po«. tilicau. 3 04 Chorographie de Prouence: p.iikt. Item, ttflrum de tïll'tn Pcilhc, & dans la Bulle dlnnoc.lI.an. 1 1 3 7. B. M. de Film. Lu««u. Item, caftrmm de Lueersne, Lucerna. Th.:t Iterrty c*J!rum de Thoete, le Thocr. compta. Item, ctltrum de Compati-, les Comptes. D"p- Item., (*flr»m de Drspc, Drap , pour railon duquel l'Euêque de Nice fe qualifie Comte de Drap, & cftainfi nomme dans la Bulle d'Innocent II. de l'an 1 1 3 7. B,rrt. lté m, cttHrum de Berru, Bcrrc. L-Abt»r< dt jtem Monttterium S. Ptnttj, c'eft la fus-alleguéc Abbaye de S. Pons. //?«r, es/imm de Boec», maintenant detruit. Jtem, t*îh*m de F M non Falicon , où il y a deux inferiptions fur des pierres i l'rnc die ainû : M AN V LIA C. F. ET MEA MIIAE EMINIO PATERNO CON1VGISVO BENE MERENTI MEMORIAE FECITC^VIXIT ANN. XXXVIII. MENS. XII. DIE S XXV. Et l'autre fur vn fragment. IVNNI COGNATI ECOMA1C FECER. »W Jtem , ctftrnm de Cnfiro Nowo, Château- neuf. Item, ttftrtmde Co*rmiA,Mut cW4M£*,Corraze, anciennement vendu Par Paul Cîubaud Seigneur de ce lieu, à Robert Roy de Sicile fit Comte de Prouence, l'an 1 3 2. j. Jtem, cmfirum de A',fr*monte, Afpremonr. Jtem, c*flrumdt Bl*fto, S. blaiie, membre dépendant de l'Abbaye de S.Pons. T,rmm Item , ctftrum de Terretit , Tourrcrtes de Nice. Voyez cy- deflus lib. 3 . cap. 7. vne infcription fur vne pierre crouuccen ce lieu, en laquelle il cft fait mention des Nobles Matronnes Vcdianticnnes. \tem , t*Hrum de Roquett*, la Roquette, ou Saint Martin du Var. ine«. Item, t*flr»m de Leuengh, Leuens. Vct. hem, ctjlrum de Vtelis, Vé'z. t«n*. Item, cmsirum de Turre, Torrc. ci»«. Item, c»j!r*m de cltnze, Clanze, & dans la Bulle d'Innocent II. cft dit de CUhJio. Tomfon. Item , ctftrum de Tommfere, Tornafort. Bûobt. Jtem, cttHrum de B*rlos, Bairols. Mai&aia*. Item,c»ftrum de M» fonts i» fer tus , Maflouins. LiViUr. Jtem , cajîrum de VtUr, Le Vilar. Item,e»fit»m fttperiutde M» font s, maintenant détruit. Item, ctflrumde Torrets, Torrctc du Rcucft. Torrrtte Au Thi«i. Item, (»Çmm Tieri, Thicri. S. Sauueuf. Jtem, cmprttm de Lenchs .Lcnche. Pieriw. Item, c*Jlrum de Ptrlas, Pierlcs. Item, ctflrum de AlUnù», Illonze, & en la Bulle d'Innocent II. Illettti*. Item, caftrum de CM*ri*, Marie. Item, tuHrttm de S. S*l»atoru, S. Sauucur. Item, cuftrum de Rour/t, Rore. Item, cttfirum de Rohione, Robion. Item , ettftrum de Lenfolt, Ifolc. Item, c*ftr*m S.Stephuni , Saint Efteue, où il y a vnConuent des Religieux de la Sainte Trinité. Item, c*Hr»m S.D*lm*tt) h f*l**ge, Saint Daumas le Sauuagc. Item,r*flrum de /tym^Atz-^Raimplas. Item, eaîfrum S. Msrtmi,S. Mart'n. Item, ttflrum de Beluezer, Bclucder ic Belueer. Item, tupHmdc Gordott», maintenant détruit, dépendant de l'Abbaye de S. Pons. S.°Duinui 1< Sauujgt. (.Mutin. Digitized by Googl
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    LiurelV. Chap. IV. §.I Arles. 305 Item, CA/frum de Aboient, Roknc. B<.i««. Jtem, cMfirum de Rochubelliere, Roquebcllicrc. Item , ctïirum de Lod*% détruit. Jtem, c»Hr»m de Log, détruit. Item, cajîrum de Roqu» Sptruier*. Roque Sparuiere. Item , cnflrum de Cmftro veteri , maintenant détruit , & en la Bulle du Pape Innocent II. de l'an 1 1 J 7. il cft dit de VilU veteri. CHAPITRE IV. "De la Métropole £A RLE S. ET TE Métropole cft encore fort irregulicre, pour le regard des Sièges ut^an s«rEpifcopaux , ic pourceluy de leurs Paroiflcs ûtuées en diuerfes Prouinccs. [gf^-* Par defl'us le Sicge Archicpifcopal, elle comprend encore quatre autres Sièges d'Eucque : Sçauoir, de Marfcille, de Tolon , de Saint Paul de Trois Châteaux^ d'Orange. Bien que dans le Concile de Francford l'an 794. au fujec de la difputc entte Vrfion Archeuêque de Vienne , ic Eliphantes Archeuêque d'Arles , il foit dit, que Vtennenfis Etclefi* quatuor Sttjfraganess habere fedes deberet, qui bus illm quint» frtemtnertt. Et Arelutenfis Ettltft* nouem fuffr*g*ne*sh*bere deberet ■> quibus ipf*fr*emiiteret. Au fujet defquelles paroles le P. Sirmond aux Notes de ce Concile dit , que ces quatre Eglifcs Fpifcopalcs , qui en la diuifion de l'ancienne Prouince Vicnnoife onc cfté laifleesàl'Archcuéqucde Vienne, cnl'Epître y.'du Pape Lcon .font nommées , Valence ,Tarantaife, Gcnéue &: Grenoble : 5c que ces neuf accordées à l'Archeuêquc d'Arles dans le Code manuferit de Lyon , font Marfcille , Viuicrs , Die, Trois Châccaux, Vaifon,Orange, Cauaillon, Auignon &. Carpcntras. Le Siège Archiepifcopal eft en Proucncc fous le Parlement d' Aix,comme font auflî toutes fes Paroiflcs, excepte quclqucs-vnes qui font en Languedoc. Ceux des Euèchcz de Marfcille 6c de Tolon , auflî bien que toutes leurs ParoùTes font en la même Prouince, 8C fous le même Parlement. Ccluy de Trois Chùeaux cft en Dauphiné , fie celuy d'Orange eft fous vn Prince particulier, aujourd'huy de la famille de Naflau : de laquelle ville d'Orange nousauons dit quelque chofeau liure }. chap. 3. parlant de l'Itinéraire de Icrufa1cm ,& beaucoup plus en l'Hiftoire au difeours de cette Principauté. Et parrant puifque ces deux derniers Eucchcz ne font point dans les Etats de la Proucncc du jourd'huy,& qu'ils n'y ont point de Paroiflcs, il n'eft pas à propos d'en faire plus grand difeours. A cette même Métropole d'Arles apparrenoit deuant l'an 147 J- toute la Métropole n^"'{ffL' d' Auignon , ainfi qu'elle cft aujourd'huy établie aucc tous fes Suftïagants, comme i'ay dit vnpeu auparauant , parlant du Concile de Francford. Et l'vno ic l'autre de ces deux nouucllcs Métropoles d'Auignon &c d'Arles, apartenoient aux plus anciens temps à la Prouince de Vienne , comme nousauons veuau liure 3. chap. 1. fur la Notice des Prouinces. Et bien que l'on ne fçachc point precifement le vray temps auquel elles en ont cfté feparées, il cft pourtant plus vray-femblablc que cecy arriua au quatrième Siècle, du temps de Conftantin le grand , qui ayant infticué à Arles 1 n Prcfct du Prétoire , comme nous auons dit cy-deflus au même chapitre de la Notice des Prouinces , donna occaiion aux Souucrains Pontifes , d'accorder la Primatie des Gaules aux Eucques d'Arles , Se les établit deçà les Monts pour leurs Vicaires généraux, ainû que nous allons voir. §. I. De la Qité Archtepifcoçale dARLES, & des villes & des villages de fin Diocèse. DE cette ville dite en Grec tîpiXaç , ic en Latin Aretas, AreUte , AreUtum , AreUt*tt ciff qui font mtn&cnFrançois, Arles, anciennement plus grande qu'elle n'eft maintenant ;ic double, ù***"***»1Digitized by Google
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    $o6 Chorographie de Prouence comme Aufone l'appelle, c'eft à dire diuiféeen deux parties, deçà Se delà du Rhône,8c aujourd'huy route au côté gauche de la riuiere du Rhône , non loin de Tes embout, heures, SC décharges dans la Mer, iife fur vne eminence, qui s'étend à vne ircs-grandc plaine, ont fait mention les Ecrtuains les plus anciens , Iules Cefar ,Strabon, Mêla, Pline , Sueront, Phifoftrate , Ptolemée, Marcellin, l'Itinéraire d'Antonin , la Table de Pcuringer, la Notice des Prouinccs, Saint Auguftin, Grégoire de Tours, Aufone, Fortunât, Vlpian le lurifcorïfulte, Caflîodorc , Hincmarus, Auiennus , Sid. Apollinaris, Profpcr, Procopitu, le Martyrologe Romain, les Conciles ancicns,& vne infinité d'Hiftoriens&i de Géographes modernes. o« d??m?Huï Quant à fon Ethymologie, quelques- vns difent qu'elle a efté dite d' vn mot Grec rfpnee' Xaç Pofulus Msrtis , ou bien de t\p*v\ctç flebs M*rtt* , peuple de Mai s , les autres de Are* la ta, vn terroir, Se vn champ fort large Se fpacieux » dautant qu'il n'y a ville en Gaule qui ait vn terroir plus ample , ainfi qu'eftime le fieur de Romicu en fes recherches , audifcours de cette ville ; les autres ah ara Ut*% vn Autel éleué , fur lequel l'on immoloit toutes lesannées aux faux Dieux , vnfacrificefanglantde chair humaine , comme nous auons dit au Hure i.chap i. parlant des facrifices des anciens Proucnçaux : les autres du mot ArtUte% qui en l'ancien langage Britannique, qui cftoit prcfquclc même que le nôtre ancien Celtique, fignifie vne ville logée dans vn lieu marécageux , comme le rres-curieux fieur de Peirefc dit qu'il l'auoit appris de viue voix en Angleterre , de la bouche du Do&c Camdcnas, au rapport du fieur Gaflcnd, en la vie du même fieur de Pcircfc, pag.89. ce que moy-meme ay oUy autrefois raconter au même fieur de Peircfc. Trmpi d< ufoa. Maisen quel temps ,& par qui cette ville a efté bâtie ? les vns difent par vn Arulus, né* djmond*t«M ucu de Priamus ,qui après ladctruâion de la ville de Troyc, s'en vint i cette Contrée; les autres la font encore plus ancienne par vn Arulas fils de Gad , dont il cft fait mention dans le Genefechap.46. les autres qu'elle fut bâtie par les Phocéens, au même temps que la ville de Marfeille,8c quelques autres villes de cette Prouince. Mais en des chofes (î éloignées de nôtre Siècle, Se en défaut de témoins, l'on ne peut rien fçauoir de certain. Et le Poète Ericius, lib. 1. a mieux rencontré, difant : Vrbs A RE LA S fanàatoris cognmine Primi Hoc dixijfe ferunt tnctrto temfore Nome». Iules Raimond de Soliers , prefuppofant qu' Annibal pafla le Rhône fous cette ville dans la Camargue, Se que Hanon pafla fes troupes fur la même ville , au lieu ditTrinquetaillc, où le Rhône fe diuife en deux parts, fcmble infinucr qu'elle n 'cftoit pas encore bâtie , puifque Polybc Se T. Liue décriuanc le partage de cet Annibal n'en font point de mention. Mais cette raifon ne prcuuerien, dautant qu'ils ne parlent pas non plus des riuicrcs de Vndatas , Se de ifara , qu'Annibal deuoit rencontrer en fon même palftgc : joint à cela , que puis qu'vn peu auparauant le temps de la Naiflance de Iefus , le pc<c de l'Empereur Tibcre y auoit amené des Colonies Romaines pour y habiter, au rapporr de Suctone,au chap.4 de la vie de cet Empereur , il faloit que cette ville fut long-temps aupiraujnt établie : dautant que les villes ne deuiennent pas grandes tout à coup , fie les Romains ne logeoient point d* ■ Colonies qu'en de villes qui ne fuflent bien grandes } Se Annibal n'ayant pafle en Prouence qu'enuiron deux cents ans auant la Naiflance de Icfus,il cft plus que vray -femblablc que la ville d'Arles , quoy que nous n'en ayons point de connoifl'ance , cftoit long temps auparauant fondée. Btiu naïKint Et certes s'il eft vray ce que difent lesluifs, qui reftent encore en cette contréc.qu'ils ce«rrlliiuT^ldl lebroient le 1 r.dc Mars dans la ville d'Arles, auparauant qu'ils en fuflent chaflez fan 1484. lEtmur* $uoit. cette Fétc folcmnellc commandée dans le chapitre 9. d'Efthcr ,il faut donc fans doute que cette ville foit fort ancienne , dautant qu'il eft ordonné aux grandes villes murées de célébrer cette Fétc le M.dcMarsi&àcellcsquincftoienrpas murées le 14. du même mois; Et puis qu'en la ville d'Arles on celcbroit cette Féte le 1 j.dc Mars, clic cfioitdoncau rang des grandes villes au remps d'Efthcr, fçauoir 46 3 .ans auant la NaifTancc de Iefus. Mais fielle eftoit le Siège Royal de SenanusRoy des Scgoregicns, au temps de l'arriuéc des Phocecrts en Prouence, comme quelques- vns eftimenr , nous auons expofé cy-defliis nôtre fentiment fur ce fujet.I'ay trouué dans quelques vieux manuferits en parchemin, que cette ville auoit efte furnomméc aux plus anciens remps Arles le filant : mais d'où, Se pour quelle raifon cette dénomination ? ie n'y trouue rien de certain ni de folide. à°ll«*™£l ^'lc c<*oit anciennement vne Colonie Romaine , comme il apperr tant par le temoigna' gcdcSuctonejqucnousvcnonsdcrapportcrjqucparceluydePtolcméCjlib.i.cap.io.qui Digitized by Google
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    LiureIV.Chap.IV.fi. Arles. 307 la loge entre les Salyens, difant : Sub tf s Salyes quarum CiaitatesTamftum^ G/attum, Arela^ tv m C oient a ,Sc beaucoup plus clairement encore par diuerfes inferiptions , où il cft exprime qu'elle eftoit Colonie , comme en celle que nous auons rapportée cy-deÛusau di.'cours de la ville d'Aix , Se en quelques autres que le ficur Saxy rapporte au prélude de Ton Hiftoire Ecclefiaftique de cette ville , où il y en a vne qui dit , Colonia Ivlia pi a Arelate- Comme aufll il s'en trouue vne autre dans l'Eglifc de Notre-Dame du Plan au terroir de Gemenos, qu'on dit vulgairement Saint Iean de Garguié , que nous rapporterons toute au long cy-deflous au Dioccze de Marfcille, où il cft écrit clairement Col- Ivl. Paterna A relate , lelquels même s Noms de luit* paterna , font encore attribuez à la Colonie de Narbonne, en vne inscription que nous rapporterons en l'Hiftoirc , à la vied'Augufte Ccfar , où nous rendons la raifon pourquoy ces deux Colonies font ainfi dites , lulia f*ttrn*A\A<\xxz\% noms Pomponius Mcla.&Plinc ajoutent celuy de Sextanorum^ caufe de la ***** iixiéme légion , qui y faifoit fa demeure. Ce qui cft plus cxprcflcmcntdclîgné dans vne infeription trouucc à Rome , rapportée par Iean Ifaac Pontan en fon Itinéraire de b Gaule Narbonnoife à Rome , que ie mettray icy , d'autant plus volontiers que ie voy , que Saxy n'en fait point de mention en fon Hiftoire. , DIVAE FAVSTINAE SEXTANI ARELATENSES. Elle a efté anciennement à diuers temps, diuerfement furnommée. Parles Grecs du nom J''"***"** de T H E L 1 N £ , au rapport de Fcftus Auienus, libelle de ora marnimat difant : ARELATVS illic Civil as attollttur TU E Ll NE vocal» fitb frhre ftcttlo Graio intolente. Et après par les Latins Mamillaria , comme l'on doit lire en l'infcription fuiuanre, d'vne pierre milliaire ,en la maifon de la Dame de Laual , en laquelle il cft parlé du Préfet du Prétoire étably à Arles , Se non pas Mamili aria , infeription que nous auons trouué à propos de rapporter icy , tant pour l'honneur Se auantage de cette ville , qu'affin qu'on y puifle corriger l'erreur, que la lcâure ordinaire y a introduite, difant : SALVIS D. D. N. N. THEODOSIO ET VA LENT1NIANO P. F. V. AC TR1VM. r,. /,<,,.♦., SEMPER AVG. XV. COS. V1R I NL. AVXILIARIS PRAE. PRAETO. GALL. DE ARELATE MAMILIARI A PONI. F. MPI MUUpuX. M* '* *" Autre. M«isn Où par l'obferuation du fus-âllegué Pontan l'on a pris la lettre I. pour vn L. difant, qu'il faut lire Mamillaria , & non pas M amil i ar i a. C'eft pourquoy l'on peut , & doit corriger cette infeription rapportée par Saxy en la page 58. parce que Thelme , Se Mamillaria , lignifient la même chofe. Car en Grec , veut dire le tetin d'vne mammelle , comme ii cette ville, à raifon de la fertilité de fon terroir en la Camarguc,& de l'abondance de toute forte de fruits qui s'y trouuenr,eftoit la mammelle nourricière de toute cette Prouinec, Se des autres voilînes fujettes à l'Empire Romain. Vn peu aptes elle a efté dite Gallvla Roma , comme l'appelle le Poète Aufonc. Art**. Panie duplex Arelate tuos blanda hojfita fort ut t°»tv°r Gallvla Roma Arelas,&c. Ainfi dite peut-eftre , de ce que la Colonie Romaine, y menée Se introduite pat le pere de l'Empereur Tibère Néron , comme nous auons dit vn peu auparauant , vouloit imiter , autant qu'elle pouuoit, la grandeur Se la police de la ville de Rome fa roerc: en forte qu'il fembloit que Rome fut venue en Gaule , & qu'Arles fût vne autre Rome en Gaule : ou bien félon le fentiment du fus-allcgué Pontan, faifant allufion au precedenr mot de The line ytL de mammelle , comme Ruma, qui veut dire mammelle, a donné le nom à la ville de Rome, au regard de ce qui cft arriué àRcmus Se à Romulus; ainfi Arles citant 7htltney Se la mammelle de route la Prouince, eft vne autre Rome Se mammelle en Gaule. En outre elle a efté dite C ONST ANT1N A, à caufe de la conuoeation qui s y fai« °* foit tous le» ans des fept Prouinces » fçauoir , des deux Natbonnoifcs , des deux AqiùtaniDigitized by Google
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    3 o 8 Chorographîe de Prouence. qucs , de la Noucmpopulania, des Alpes Maritimes 6c de la Vicnnoife > par le ment de Conftantin le Grand.qui auoir éubly fon Siège en cette villcainû que nous auous infinué au liurc i. chap. i. & le dirons plus amplement en l'Hiltoire. Dixncort m* ^c finalem€nt c^c * appclléc par les Empereurs Valentinian 6C Honorius, M ATRtMONlVM GALL1ARVM, comme fi l'on difoit la Mcrc des Gaules, tant pour le temporel que pour le fpiritucl : car comme teflimoninm témoignage , fe prend pour teHis tr moin; ainfi matrimontnm fc prend pour mate r la mcrc i comme ii ces Princes voûtaient dire, que Arles cft la mere de toutes les villes de Gaule, 6c que Ton Egliic cil la première 6c la mcrc de toutes les autres de la même Gaule ; 6c ainlî l'eftimc le ficur Bofquct aux Notes far l'Epitre 3 J. duliure t. du Pape Innoc. III. qu'ily a erreur en ce nom de matrtnwnium 6c qu ii faut lire MATER. OMNIVM GALLIARVM. Et que ce (bit le vrayfcns de ces paroles, ilfccolligedel'EpitreSynodtque de tous les Eucques de cette Contrée l'an 450. au Pape Léon , contenant vne tres-humblc prière qu'ils faifoient à Sa Sainteté, de vouloir rétablir à l'Eglife d' Arles,la Primatic des Gaules que pour vn petit manquement de t iuiltté de la parc de S. Hilaire EuêqUe d'Arles , ce même Pape auoit transférée à l'Eucque de Vienne. C'etfc ainfi que parle cette Epitrc au témoignage de Baronius 6c de Sirmond, de laquelle i'ay trou uc à propos de rapporter icy quelques paroles, qui comprennent entièrement la plufpart des choies que nous auons dites , à l'auantage de cette ville. CitTERVM, malt* funt , qutbus fecundum mHitnt* Principum , cunclis intn regienet nollrat tiuitatibus pr*feratnr.H*c in tantum * gloriofifsim* memori* Conit*ntino peenhariter honorât s eittvt ab tins vocabulo, prater proprinm nome» quo A RE las voeitatur* Constant 1 N ae nome h nceeperit. H*»c clementifsim* record*titnis Valentinianut & Honorius felicifsimi Principe t , fpecialibus prinilegifS & vt verbo if forum vt*mnr, Matrimonivm Galliarvm *ppell*ndo décor *runt. In h*c vrbt quuunqae intr* G*lli»sy ex tempore praditforum, oflentare volait infignia dignitatis , ConfnUtnm ex fit ejr dédit. Hanc fublimifstma PRiïPECTVHA hanc reliant pot> tftates >vei»t communcm omnibus patriam femper inbabitnnt. Ad banc ex omnibus cinitntibus m»lt*rum vtilitatum causk contnritnr , <jr plane ita fibi erga priuilegia memorat *yvel Ecclefu^vel Ciuitatis Divin» [vt credimas ) dtfpenfatione ùmnim confie» fer un t., vt femfer fient Ecclefia Arelatenfis intr* G allias Primatvmm Sacerdotio, antiqnitatis mertto , //* etiam Cinilasipf* Princip»tnm infteulo, effortunitatis gratta pojfederit. Vnde fa3nm eff , vt non foin m Prouinc'u ordinationem , fe d etiam trinm Prouinciarum contemflntione S.Trophimi( fient ér Sanclornm pradecejforum vejlrornm p*tef*c7* fibt tejiatnr auclorita* ) Arelatenfis Ecclefia SAcerdos ad follicitndinem femper Juamy enramqne rettocarit. Cni id honoris dignitatifqne collât 0m ell , vn non tantum h A s P r oV 1 H Cl ASyVernm et i*m OMVbS GALllAS flbi APOSTOLICitSEDIS VICE MANDATA, fnb ontni Ecclefiafiica régula contineret , çrc. s*» J.Prt«« Duquel témoignage il appert que le Préfet du Prétoire des Gaules fc tenoit en cette du p«toire u ville , 6c que la Primatic de toutes les Eglifes de Gaule eftoit accordée long temps auparaPiMum <f*.Esii. uanc àfonEglife, pour raifon de laquelle elle deuançoiten honneur en dignité 6c en pou««ii* iG «uT" uo«r toutes les autres : en forte qu'au fcul Eucque d'Arles , côme V icaire du Saint Pcrc deçà les Monts, appartcnoitd'alTcmblcr les Conciles, d'appointer les différents ic controuerfes, de déclarer les refolutionsdu Saint Pere, de faire annoncer la Feftc Pafchalc, de confirmer l'élc&ion des Eucques, de donner des Lettres de congé aux Ecclefuftiques, de fortir du lieu de leur demeure, pour aller à Rome, ou faire d'autres lotngtains voyages. Primatic qu'elle a gardée , par la faueur confirmée de plufieurs Papes, durant pluficurs ficelés, côme il fc verra en l'Hiftoire. Et partant l'on peut dire de cette ville, aurti bien pour le fpiritucl, ce qu'Ammian Marccllin auliure 1 y. dit d'elle pour le temporel, qu'elle eftoit l'honneur Se la gloire de toutes les villes des Gaules. m << m* m. Et reprenant l'auantage de cette ville pour les chofes temporelles , nous apprenons dans ""7 ,w! le Hure de la Notice de fvn & de l'autre Empire, qu'il fe faifoit anciennement du temps des «■et tait no» E^P'tc» 9"'^ fc faifoit anciennement du temps 1 «««fi- Empereurs, en cette ville, trois chofes fort confiderables, 6c les vncs à elle fingulfcres- PreK'/r^'icn^'i-Ét»- miercmet on y batoit la mônoye au coing de cette même ville, 6c aux autres parts au coing du Prince, qiu regnoit alors,comme Procope a remarqué au hure 3. de la guerre des Goths snrenm nnmmnm ( dit-il parlant d'Arles ) nstiuo Gnllinrnm métallo hi tudunt , non Rcmani Imper atoris , vt carteri folent, imagine yfed fn» impreffa, au* erat genins hominis alati pettnjfus. En deuxième lieu , Ion y trauailloit à la bordure d'or 6c d'argent des habits, ou à la graucurc 6c dorure des Armes des Empereurs, félon les diuerfes explications de ces paraDigitized by Google
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    Liure I V. Chap. I V. §. I. Arles. 309 les Cornes largitionum Octiient'tt imperabat Br*mbaric»ricrum , fine Argentariorum Arel a t e n s i v m , ce qui ne fc faifoit qu'en deux autres villes des Gaules, Rheims ic Treucs. A la place de Br»mbarit»riorum, il faut lire, B*rbaric»riorum,ç\m fclon quelques- vns Ggni6e Bordeur de foye, fie de filets d'or fie d'argent aux vêtements, fie félon les autres, G raucurs des Armes, où l'on grauoit la figure d'hommes, de belles , fie d'autres fantaifics. Nom tiré de celuy de Barbares, à qui l'on attribue l inuention de ces brodurcs 8c graueures. En troilirmc lieu, l'on y auoic étably laGarderobede i'Empereur,foit pour Tes habits* {bit pour les vcenûlesncceûairesà Ton ménage, quand il venoit en cette Contrée par ces paroles, fub fdinatsone viri illuïlris Comitis fuerarum Largitionum, Procur»tor Gynacet ArelatensiS Prouineia Viennenfts. Ce qui n'eftoit qu'en cinq autres villes des Gaules , Lyon , Rhcims , Tournay, Treucs fie Authun s ic fous ce mot de Gyuaceum , quclqucs-vns y comprennent encore tant les vêtements , que tous les attirails de guerre, foit par mer , foit par terre, tant pour l'Empereur que pour les Soldats , afin que l'Empereur & l'Armée arriuant à vne Contrée l'on trouu;;t tout preftee qui leur eftoit neccfTairc. Toutes Icfquellcs chofesdeuoient eftrc bien rangées , 8e ordonnées, comme font les bagues ic les ioyaux dans les cabinets des femmes, qui eft la propre lignification du mot Gyntceum. En outre la gloire fie la grandeur de cette ville nous font fort bien reprefentées par tant 0nlflM11, ,,.,„. de beaux ornements de l'antiquité , dont les vns font encore en état , comme quelques Aqueducs , quelques Colomncs auec leurs chapiteaux , l'Amphithcarre ayant de rondeur mille deux cens vingt quatre pieds en foixante Arcs, vulgairement dit les Arènes où pouuoienc demeurer trente mille perfonnes félon la fupputation du fieur de Romieu , vne trèsbelle Statue de Diane, qui y fut dernièrement trouuée : 6c les autres détruits par les rauages de la riuicre du Rhône, comme ce beau pont qui ioignoit les deux villes , fie par l'inciuilité des Goths, comme cette belle place entourée de colomncs ic de ftatucs ( dont quelques vncs ont cfté portées à Paris au temps de Charles IX.Roy de France)fi bien décrite ic reprefentee par SidApollinarisau liurc i. Epitrexi. à laquelle pour le grand trafic ic commerce qui s'y faifoir du temps de Strabon , ic long temps après accouroient, comme à la plus gTandc 6c plus célèbre Foire de toute l'Europe, voire de tout le monde, toute forte de marchandises par mer, par riuieres, fie par terre. Oyons fur cecy les Empereurs Honorius ic Thcodofius en leur Epitre à Agricola Préfet du Pretoitc des Gaules, tant» eiï loti opport unit as (parlant de la ville d'Arles ) tant* eHtopia tommertiorum, tant» Mit fréquent»» corn' mZZ meantium, vt quidquid vnqu»m n»fcitur ,illie tommodius dtsirahatur. Neque enim vil* tlU'* Prouineia fruclus fui fatultate latatur, vt non ni fi bac propria h Relatensis foli eredatur effe fsecunditas. J%uidquid enim diue\ oriens, quidquid odoratis Àrabs , quidquid délicat*? jtffyrius, qsiod Ajfric»fertilist quodfpeciof* Hifpanja, quod frcuuda Gsllia potejl haberepratiarum, ita tilt exhibetur affatim , quafi ibi nafeantur omnta qua vbtque t en Hat ejfe magnifie», &(. Quidquid h»bet terr* pracipuum ad hanc vel naui , vel vebi'ulc, terra, mari , famine defertur, quidquid fingulis nafeitur. Le refte de cette Epitre cft en l'Hifloirc au liurc t. fect. j. en la vie des mêmes Empereurs Honorius, fie Thcodofius. C'cft pourquoy pour la douceur de fon climat, pour la commodité de ion affiette, pour la beauté de fon terroir, fie pour la fertilité de fes champs, elle a elle de tout temps chérie fie recherchée par les plus hautes puùTanccs de la terre. Conftantin le Grand y auoit étably fon premier Siège en Gaule, comme fir auffi Conftantin le Tyran > fie après luy les Empereurs Majorianus Se Auitus qui y prit les ornements Imperiaux,Theodoric I. Roy des Vuifi goths fit tous fes efforts pour l'emporter, fie après luy fes trois fils Thorifmond , Thcodoric II. fie Euric , qui enfin s'en rendir le maître après beaucoup de peine , comme nous verrons en l'Hiftoire. TheodoricRoy des Oftrogoths , y demeura long temps, la fit illuftrer par de beaux bâtiments , 6c fit reparer la ruine de fes tours 6c murailles ; 8e beaucoup plus encor Childebert Roy de Paris, Seigneur de cette ville. Elle fut encore le Siège de nos ancien s Roys d'Arles 6c de Bourgogne, depuis Bozon l'an $i dMfimp<; 879. fuiuis des Comtes d'Arles fie de Proucnce, qui fc plaifoicnt grandement en la beauté «u» de. * de fon terroir. Aufli le Pape Ican Vil I. venant en France , fie paifant par Arles, après y cômmd?ïn* auoir efté magnifiquement receu par le Roy Bozon , écriuit vne lettre à Angclbcrge Reli- 1 gieufe à Pauiè, femme iadisde Louis II. Empereur, fie merc de Hcrmengardc femme de ce Bozon, dans laquelle Lettre la 91. en nombre il luy dit , ecce Ahelatem Begni deliciurum veflrarum intrauimus , 8c le refte en l'Hiftoire. Et du nom de cette ville, comme de la plus noble Se plus illuftre de toutes les autres , ce grand Royaume d'Arles, tira iadis fon nom, comme dit le Poctc Ligurin au liurc 5. Digitized by Google
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    3 i o Chorographie de Prouence. £»kq*e Capvt KtcvitfeJefyiiefuiJfevetMjH Ttrtnr Arelatvm frifcorum Curi* Reg*m. Autres arguments pour la grandeur de cette ville font cette grande quantité d'vrnes de marbre, auec leurs couuercles, & d'effigies d'or, d'argent & de cuiure qu'on dccouure tous les iours, côme encore grand nombre d'infcriptions fur des pierres qu'on y voir, dont Saxy , en diucrs endroits de fon liurc de l'Hiftoirc Ecclcfiaftique de cette ville , rapporte quelques-vnes, te nousauflî quelques- vnes au difeours des villes de Riez ,d'Apt, & à l'Itinéraire de lerufalem fur le mot T.maginum\ 6c par deflus celles-là les fuiuantcs : fçauoir la première rapportée par Gabriel Simeonis. Qi NAVICVLA RIVS VICTORI NVS VAL. SEVE RAE CONIVGl SANCTISS1MAE. Vne autre qui eftoit anciennement dans le lardin de la Maifon des Hofpitaliers de Saine lean de Ierufalem , & ce lardin ayant efté emporté par le Rhône , la pierre où eft cette mfcript'on,e(t dans la riuiere à dix ou neuf pans d'eau pour l'ordinairc,mais la riuicre s'eftant beaucoup abaiffee par vne grande fcichereiTe l'an 1639- donna moyen de la lire : elle m'a efté communiquée par la courtoific du ficur François Rebacu Confeillcr au Siège de cette ville. Neantmoins elle auoit aufli efté obferuée par Solery , qui écriuoit en Prouence Tan 1570. qui la deugne tout de même que le fieurRcbatu: fçauoir, D. M LICINIAE MAGNAEQVE MATRO NAE LVC1VS SEVERVS T. I V L I V S V ALENTIN V S T. IVLIA V ALENTIN A FRATRES T. LICINi VS RVSTICVS C. LEG. IU. A V G. MARITVS. Autre. POMPEI NAIERNI Q.VI VIXIT ANN. XXHII. M. VIII. D.VII.C. VALERIVS PRISCIANVS ET AVREL. PRISCVS AM1CO INCOMPARABILI. Autre. IVLIA ZOCIMA C. POMPONIO POLYCARPO MAR1TO PIENTISS. ET SIBI VI VA PO S. Autre. AETERNAE GLIBERAE AETORIVS HERMES L. CON. 1VSSIT. Autre. C. CRASSVS AGNELIVS AFNIAE PR1MAT1 VAE D1LECT1SS. VXOR. POS. Autre, M.C. AEN1VS MAOPINVS FRATRI ET M PVBLICIVS SATVRNINVS MARITVS CAELIAE PR1M1LLAE VTRIVSQyE PlISSIMAE. Digitized by Google
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    LiurelV. Chap.IV. § J.Arles. 31 1 Autre. OPTATINAE ERETITIAE SIVE PASCASIAE CONIVGl AMANTISS1MAE ENNIVS FILTERIVS SIVE POMPEIVS MARITVS POSVIT SEPVL CHRVM CVM QVA VIX1T AN N. VIII. M EN. IX. Autre. MOLIVS TONTONIS FR. VOL FLAVOS SIBI ET ACCEPTAE SE R V A S I A E VXORl Autre. IV LIA IVSTA M1STICO SERVO XX. AN. H. S. E- Huflsefi. Autre. M. CAESONII CHARITCTN1S 0 AN. I. ©. , DVVM DIERVM. VIII. CAESONIVS .^«C""" CHARITINVS FILIO PIENT1SS. Autre. D. M. OPTIMAE NERVI AE QVAE V1XIT ANN. XXV. M. VIII. D. VI. G. VALERIVS PRISCIANVS ET AVREL. PRISCVS AMICO INCOMPARA B. En cette ville naquit cet illuftrc Philofophe Phauorin , qu'on a creu Hermaphrodite, ^7,*/n'n* fi fort loué par Aulc G elle, 8c par Philo (trace au liurc des Sophiftes. Et croit-on que ce ^«"Triil foie aufli le lieu natal de Saint Ambroifc , comme a trcs-doâcmcnt prouué le R. P. Théophile Raynaud lefuite ,dans vn petit liure qu'il a fait fur cefujet. Mais plus afleurcmenc elle a elle la Patrie de ce célèbre Médecin André du Laurcns , qui a fi dignement écrie de l'Anatomie , & des Sieurs Saxy 6c Bouis , qui ont écrit l'Hiltoire de cette ville. Du Sieur Molin , qui a curieufement écrit des cérémonies de l'Eglifc ; 6c du fus allégué François Rebattu, qui a joint à la lurifprudcnce infipide , 6c fans goût les délices du Parnafle. Mais elle s'cll rendue plus illuftre par le Martyre de Saint Gênais , qui arriua l'an 300. tb^^rti°^ dans l'enceinte de fes muraillcs.ainû" que dit le Martyrologe Romain.au 8.dcsCalcdcs d'O- s-«" etobre. ArELatis in G*Ui* B.Genesii, qui exceptons officia fungens^cum imita ediff*, qui- «^""Jk.*"7* tus Chrijlitni puntri tubebarttur, nollet extiperc, drproieÛis in public u m tabulis%fe CkriJltAnumtjfe tefturttur, comprehenfus ntque àetolUtus^ Mmrtyrij gloritm propio cruorc buptitntus Mcceptt i Et de là le Poète Prudence à l'Hymne 4. s'écrie : Teque Pr*polUns Arelas babcbtt Sancle Genesi ,&C. Et beaucoup plus encore par l'abbord en fon Terroir à la ville des Trois Maries en la Ca- An«**i m.rmargue,dc cette célèbre barque, chargée de tous nos Saints Tutelaires de cette Prouince, $$.ifonTm«r* Sainte Magdeleine 6c autres » par le pall'ige, par elle, de l'Apôtre Saint Paul , s'en allant en Efpagne, 6c par la deitination de Saint Tiophime ( duquel il cft fait mention Aétorum 10. f^^'S'rn' 4- ôc 1. Timoth. 4. 10. ) enuoyé de la part de l'Apôtre Saint Pierre , pour y gouucrner fon Eglifc : de la fontaine de laquelle , comme dit le Pape Zozime , toutes les autres Eglifes de Gaule ont puifé la fource de l'eau falutairc de la foy. Et parrant très à propos FF glife d'Arles, dans les E pitres de plufieurs Pontifes, a cité communément qualifiée du nom de SANCTA, 6C lcsfucceiTeursdeTrophime en la Chaire d'Arles ont prétendu d'auoir, durant vn fort long-temps , la Primatie de toutes les Eglifes de Gaule , 6c d'eftre les Vicaires Généraux du Saint Père deçà les Monts, comme démontre euidemment Saxy en fon Hiftoirc Ecclcfiaftiquc pag. 41. où il a compofé vn Catalogue de tous les Euéqucs êt Archevêques de cette fc'glife, bien plus vniucrfel,& plus exacte que ceux que rapportent Noftradamus en la page 6 59. 6C 74 J. 6c Robert en la Gaule Chrétienne , mais vn peu retranché par les Sieurs de Sainte Marthe , fuiuant lefquels voicy feulement les noms & le temps du rcgncdc ces Eucques , parmy lefquels il y a de tres-grands Saints , 6c de trcs-Ululhcs Pcrfonnages. Digitized by Google
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    5 1 2 Chorographie de Prouence. Catalogue des Eue que s & Archevêques d 'Arles. S. Trophimus. S. Regulus. S. FeUciflimus Gracius. a, y 8. Marcianus. 3 14. S. Marinus. Martinus. 3 46. Valcntinus. 3 y 3. Saturninus. 374. S Concordais. 381 Conftantius. 411. S. Hcros. 417. S. Patroclus. 410. S. Honoratus. 439. S. Hilarius. 449. Raucnnius. 462.. Leontius. 491. S. AEonius. yoz. S. Cariarius. 543. Auxanius. y y 4. Sapaudus. 586. Liccrius. 588. S. Virgilius. 648. Theodofius. 67 y. Ioanncs I. 680. Félix. Nazarius. 731. Paulus Gemminus. 788. Elifantus. 811. Ioanncs II. 814. Notho. 8 y y. Roclandus. 871. Roftagnus I. 914. Manaiîes. 963. Itcrius. 98 1. Anno. 1000. PomiusdcMarignano. 103 1. Rayambaldus. 1066. Aycardus de Marfcillc i ic-i.Gibcllinus. 11 ij. Atto de Bezicrs. 11 34. Guillelm. I. 1 14Z. Raimond I.dc Mont Rond. 1 16 l. Raimond il. de Bolcne. 1 183. Petrus I. Aynard. 1 1 90. Imbertus. 1 103 . Michaël de Morefio. 1 x 18. Hugo I. Berouard. 113 1. Ioanncs III. Baufllanus. ny8. Bertrand. I.dc S.Martin. it€i. Florcntius. 1 1.70. Bcrtrandus II. de S.Martin. 1 17 y . Bertrand. III. Malc Ferracus1181. Bernardus I.dc Languifcl. 12.81. Bcrtrandus IV. Amaliicus. 1189. B.RoftagnusII. de Capra. 1 304. Petrus II. de Ferricres. 1310. Arnaldus deFalterio. 13 18. Guillelm. Il.Saumate. 1 3 18. Gasbertus de Valle. 1341. Ioanncs IV. 1 347. Stcphanus de la Garde. 1 3 60. Guillelm. IV. de la Garde. 1 376. Petrus III. de Cros. 1 3 88. Franciicus I. de Conzie. 1 3 90. Ioanncs V. de Roche Chouarc 1405. Artaudus. 1 410. Ioanncs VI. de Broguier. 141 1. B.Ludouicus Allamand. 1449. Ioanncs VU. de Bcauuau. 14 yo. Petrus IV. de Foix. 146 j . Philippus deLcuis. i476.Euftachius deLcuis. 1489- Nicolaus Cibo. 1 y 00. (oannes VIII. Fcrricr. 1 y 18. Ioanncs IX. Fcrricr. 1 y 5 1. lacobus de Broulart. iy6o Robcrtus de Leuoncourt. 1 y 6 1. Amonius d'Albon. 1 y6i. Hyppolitus d'Efte. 1 y 65. Profpcr de S. Croix. 1 y 98. Siluius de S. Croix. 1 y 99. Horatius Montanus. I éc-3.Gafpar de Laurcns. 1630. ioanncs X . Iauberc de Barrau. 1643. Francifc. 1 1 . Ad hcmar,dc Montcil,dc Grignan,deCaftcllanc. Reliques in Subis. En l'Eglifc Métropolitaine qui n'eft point Paroifliale, Se qui reconnoit pour P.irron Saint Trophimc , anciennement Régulière de l'Ordre de Saint Auguftin , Se fecularifée depuis peu de remps dans Saxy , outre l'Archeucque il y a vingt Chanoines , dont les quatre premiers font dignitez : Sçauoir , le Prcuôt, l'Archidiacre , le Sacriftain, Se l'Archiprctre > les trois autres font perfonnats ; Sçauoir, le Capifcholdc Threforier, Se le Premiflîcr > 6ù treize autres limpicment C hanoines, vn dcfquels cft le "T heologal, Se, vingt Bénéficiez. En cette Eglifc l'on conferuc Se rcuerc tres-reJigicufcment de trcs-bcllcs Se tres-precieufes Reliques des Saints ,lcfqucllcs au rapport de lacques Lopez Stunica Efpagnol en ion Itinéraire , depuis Alcala Prouincc de Tolcdc en Efpagnc , iufques à Rome , qui les vit Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. IV. $. I. Ar les. '3 1 3 en pa(Tant par cette ville l'an i y 10. font le corps de Saint Trophime, releué en chafte d'argent , foigneufement gardé dans vn lieu haut Se eminent , enfermé dans de grilles de fer, qu'on ne montre, dit-il, qu'vne fois de l'année , le 4. des Calendes de Ianuier. En outre le chef de Saint Eftienne premier Martyr , apporté en ce Pays par le même Saint Trophime : les corps des Saints Difdier Martyr, Se de Saint Bardulphe Abbé , Se quelques autres Reliques , Se vne partie de lavraye Croix de Nôtre Seigneur. Aufquelles Reliques Iacques Arnoux Aduocat d'Aix , en fon Inuentaire des Reliques de Proucnce , ajoute le chef d'vn de» Saints Innocents,vn os de Saint Marc,d'vn bras de Sainte Anne, des oflemens de Saine Martin, & dans vne tres-riche Châtie d'argent beaucoup d'autres Reliques auec leurs infcriptions,& fur tout l'on y conferuc le Baûln dont le Fils de Dieu fe feruit au foir de la Cene auec fes Difciplcs, Se quelques morceaux de la Tunique de la Tres-Sainte Vierge. En cette Ville qui cft tres-grandc il y a huit Paroiûcs.donc la première cft dite la M*ieur> *«•*».' Se efti vne Eglife Collégiale, depuis l'an 1 y y 1 .établie par le Pape Iules III. en laquelle il y a vn Doyen, & neuf Chanoines. Ilyacn cette même Eglife des Reliques de Saint Marc, fie le Chef de Saint Florentin ,au rapport du même Arnoux, en fon Inuentaire. La deuxième Paroiflc cft nommée Sninte Marte Principal* , qui cft l'Eglife de Sainte Anne. La troifléme, cft l'Eglife delà Suinte Crtix. La quatrième , eft l'Eglife de Suint Antoine , fous le titre de Saint Iulicn , de laquelle le. fus-allcguc Lopez dit, lntra eêndem Cinitatem Eceleftn eft B. Anton y Abbatts , vbt corpus eiufdem re<jntejltty mira poftnlornm fréquent ia> ne deuotione fingnlitfere diebus fnlutatnm. La cinquième, l'Eglife de Snint Martin. La fixiéme, l'Eglife de Snint Lnurens. La feptiéme, l'Eglife de Snint ifidore. La huitième , l'Eglife de Snint Lncinin , dans laquelle l'on voit le Corps de ce Saint , au témoignage du fus-allcgué Inuentaire des Reliques. Pour des Conueuts de Religieux, dix : Sçauoir,dc la Tres-Sainte Trinité pour la redemp- c«ni*tm a. ittion des Captifs, tres-ancien, fondé par Michel de Morefio Archeucque de cette Ville, en- XiV*a" uironl'an 1103. dans ceConuentily aauûidc belles Reliques , pour lefqucllcs le même Stunica dit, Eft & Cœnobinm SancJifftma Trinitntis , in eu tus EccleÇta vidimus S î. /nlitn, Ci- ^^^'h^n rieiyforlteisy Fortunati, çr t^Acbillei Reliquins, Se le fus-al légué Inuentaire ajoute le Chef de ' Saint Roch. Ncantmoins par quelques documents de cette Maifon , qui me font tombez entre lés mains,il confie qu'il y a encore le corps de S.Poiycarpe : Se quant à celles de Saint Roch,qu'il y en a beaucoup plus que de fon Chef : dautant que tout fon Corps fut apporté par Geoffroy leMcingrc, dit Bouflîcaut , Maréchal de France , l'an 1371. à fon retour de la Terre Sainte, Se remis à la garde des Religieux de cette Eglife , lefqucls, par commandement exprez du Saint Pcre, en ont fait part àdiuerfes Eglifcs , en ont enuoyé en Efpagnc, Se à Villc-Iuifvc prés de Paris l'an 1610. vn os de la cuifîc'à Thurin , à larequifuion du Duc de Sauoyc , qui auoit enuoyc exprez vn Eccleiiaftiquc à Arles, auec lettre du Roy, portant ordre à ces Religieux de faire part à Son AltclTe de Sauoyc, des Reliques de ce Saint. . En outre de Frères Mineurs , depuis l'an n 18. de Dominicains depuis l'an i3ai.d'Auguftins depuis l'an 1 16 3 . de Carmes depuis l'an 1 19 1 . de Capucins depuis l'an 1 y $ 4-dc Minimes 1 6 10. des Auguftins Déchaux 1 63 1. de Carmes Déchaux, vn Collège de Icfuites.de Pères de l'Oratoire de Iefus. Des Monaftercs de Rcligieufcs cinq , vn tres-ancien de S. Cxfairc de l'Ordre de S. Bc- j^fcM,<u noît, fondé par S. Cjcfairc Archeucque de cette Ville, l'an y 1 3 . de S.Claire,d' Vrfulincs,dc la Vifitacton, Se de Carmélites. Des Holpitaux anciennement cinq ou fix ,tous neantmoins réduits aujourd'huy à vn Ha,***.feul fort grand, fous le titre de Saint Efprit. Des Compagnies de Pénitents quatre, de couleur blanchc,noirc, bleue Se grife. Il y a vne chofe en cette Ville qu'on ne doit pas pafTer fous filcnee , fçauoir cet admira- J^^"* ble Cimetière dit Elifcamps, comme fi l'on difoic Champs Elyûcns.prez de l'Eglife S. Honoré, hors de la Villc,où il y a vne infinité de Sepulchres, les vns cachés fous terre, les autres à découuert- Ce lieu cftoit anciennement en fi grande réputation de Sainteté, & celle entiers luy la pieté Se la deuotion du peuple , qu'vne infinité de perfonnes de toute forte de condicion , non feulement de cette Prouince, mais encore de fes voifines ordonnoienc 'd'y Rr Digitized by Google
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    3 1 4 Chorographie de Prouence. faire porter leurs corps, après leur more, pour y eftre enfeuelis. Comme témoigne l'Epitro • de Michel de Morcûo Archcucquctie cette Ville, écrite l'an 1103. addreflee à tous les Ecclefoftiques Se autres perfonnes Catholiques, lesexhortanc de contribuer de leurs charités pour ayder à faire la réparation de l'Eglife de S. Honore, Se des murailles de cet ancien SC fi vénérable Cimetière. Epitre rapportée par le fieur Saxy en la page 147. Se traduite en François par le Heur Bouis en fon hure delà Coronne Royale d'Arles ,en la page Ec parce que ces liures ne font pas communs , Se ne fc trouuent que rarement , Se que d'autre part cette E pitre eft extrêmement curieufe , contenant, entre autres chofes, que du temps de Saint Trophime l'on auoit drcûc en cette Ville vne Chapelle à l'honneur de la TrcsSainte Vierge , encore viuante j Se que de toutes parts l'on portoit les corps morts pour les enfeuelir en ce cimetière , confacré par des Eucqucs contemporains des Apôtres , Se autres grandes merucillcs , au fujet de la Foy , & de la pieté de cette Prouince , pour ces raifons j'ay trouué à propos , en faueur de l'antiquité , de la tranferire icy, pour en donner connoiffanec à plus de monde. Gcruais Tuliberien ditprefque les mêmes chofes, mais non pas tant que cet Archeuêque. VENER AHILIBVS FRATRFBVS AKCH1EPISCOPIS,. EPlSCOPISyAbbattbus.Prttpofitis & dtletiù filtis Prioribus , Ecclefiamm Reclortbtts , Cape liants, & vmuerfis Catholicis Principibtu atque omnibus Chrifti Fidetibuf,adejuos prdfentes litera peruenerint q5M JCHAEL Dei Gratta aArelatenfis oArckiepifcopw falutem m eo qui eft falns & redemptio animarum noftrarum. S^oT, & quuntù mirabilium tnftgnibut , q Mot SAnSorum floribus EctleftA Ptr mundum fit redtmitn, if s folis noffe tUtum eff. QuiSAntlorum Ioca inueJiigAnt, &c. Notvm ergo omnibus fueimus , quoi extrA muros vrbit Arelatensis , in Ctmfi* qui vulgêtiter dicuntur Elysu, EttleftA funintA eff>quA S. Honorati cenfetur, <juam prtdecejfores noflri viris Reltgiofis s«m tr'Jt- S. Vicloris MtfUienfil contulerunt tvt Stnfti S*»&is obmenirent. ibi B. Hokorati C or pus » ITL^MonStZ hcellofuorepofitum eH tibiviridifertifsimi HlLARir ,pr/tditfs CiuitAtis Eoifcopt Reltqu'tA * un». , r« ftp»lu fouentur. ibiBeAtorum Pontificu'm Avrelii , Concordi > ^onii, Vircilii, RothLANDï , ér sliorum Pontificumbeatifsimn mtmbrm loc* frsdift* f*nftifitnnt , vt H. Genesu nbndt Mmrtyrts-i & Dorothb A Virgtnts à" Msr/jris> vt multorum altorvm gque fan(lifsimorum% «et» Egiifc. quod etitm dit}» ineredibile vide t ht ,torporA illic collocAtA fileamus. Tôt floribus & gemmùt fretioftfsmu humus frtdiÛ* perornatur , quot credert non pefsim in printipio gtrminajfe terrnm \ imm» vt vert dicere pofsimjfti funt femen, tut benedixit Dominus. c^icîTdrCh!^ Hmbet h*c EccleftA corme terium fpAtiofumy in cuius fin» cor for» infinit a eorum requiefeunt^ l7UB«' tmm f*'/**B' C arolo, Vviltlmo^é- Viùuno nepoteeiui r, triumphuli Agone perntïo proprio funt tnttu.ii.' K°r.c funguine Lnuresti. Sed & plurim* Altorum cor pot» illic terra quorum certo Ammét diu'tnn vifione perfruuntur. Keuocand* etimm in médium mntiquitét , cuius ettttntum illufire fpeifseulum , & gruuit l» txnfdiftMod* *"iïor'f4t> vtomninmmmem contilture pofsit nd grntium. Admit andum & illudmir*cut< cm»,,,, ii„c lum Ceelo tefte spprobatum, quod pr*di£ium Coemeteriumviri Apoflolici^ Apojlolorumque imiprjtofainEatf- tMteres^ £ DiJeipMH feptem Tropbimus , fcilicet à B. Petro & P**lo Afofiolis Areluti prouifus, & ordinutus Epifcopus , cum Sergio Psulo Narbonenfi, ^Mnximino Aquenft \ Suturnino TolofunoyFrontone Petrngoricenjî y Mnrtitle Lemouicenfi, Eutropio Aurnfienfi Epifcopis *li* diuino ornculo ndmonitu benedixerint, & Domino te fit Chrifio pr*fente,é" ibidem corpot Aliter nppnrente confeerAuerint >vt feribit B. Mat ce lia, &c. Cuius C terne ttrtj longitudo^ <jr latitude, ficut in gtftit Cnroli legitur vno milliArio consUt. Eius mirAculi fidem, cum aIus quAmplurimit, ipfo vifu tefte probnndis , omnis hominum conditio , & 'tas, & ipftus loci vetufitt .dignit*» & Au&oritAs demonHrAt. Adnixn eft fuprA nominAU Ecclefi* ( S. HonorAti ) CApelU , qusm BeAtifsimus Thopimus prtdecefor Dionisu Parisiensis, confobtinus B. PauU , Stephnni & Cmmalid tutkttéictt* ftndantt , erexity (jr vitens femper *m*»do, txtolutt in bonorem fcilicet Dei Geniï^'d^mlm T*,CJsk &iin loco vbi fitternnt pedes Domini, Alt Are c tertA, multis f»nc7is frtfenttbus Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. IV. §. I À r le s. j i 5 feeit , & c»m pradiSis feptem Epifeopis lef» ChrtîH DifeipuRs confecramt, sjradhac in carne ^FtJtTmtl'dépens, fe Ultc fepeltri (»n£lis fratribus practpit < qui» viderai quod ibi dextera Domini fe- k™ BO" t,mmi * - • î -1 ■ r 1 t • 1 ■ ' n I- r, i r 1 r ■ UCh»pellt de N. ett vtrtutem , ejr tbt rejflendutt glort» majtstatts ttusy vbt pott altqttot annos jtpultus fuit cum d. é* G«« , «* fubfequa SanZlorum Antifiitumy & venerabilium Clericorum Arelatenfium tnnumern mu ht- ^x^^c* t»dimey cum al if s tôt nobiltum mtllibus, quoi vetufti/sima mille centum triginta annorumy aut 3 Vr"*/w o'ampttus temporum fuccefiio, aut edidit nafcendoy mut detriuit mortendo, quorum Humérus tjr <tmJ **»«*»»• «mni» De» , tut nihii perit^ not» funtyfi fubjeffa oculisfidem rei fiacerepo/sintyltttera nota tjr ignota in hoc altari feripta tefiantur loti dignitatem à- auéforitatem , quasvt ab hodie vifis mecepimms Greti legentes* manus ctelo tendentes, terra toto corpore fitnt affixi. Ses magni mtracult Uco dicenda , & inter magnait» Dei habenda , in Prafat» Ecclefia aliquas votes Ange- J^îJlS lorum canentium tffe audit as y vt Vita B. Qv i M N i D 1 1 ttfiatur. Superfunt hodie quidam t*u*' Deo platiti homme s y quife audiuijfe te fiant ur. Nec filtre id oportet , quod ab omnium Regionum lotis , tom finitimis , quam longt remotif y ^ BOOihf cor p or a À prima prddiÛi cctmeterij fundatione illie tranfportabontur , nec vfquam fere alibi <*« ■»<«« ea morts fuit fepeliriy ficut tumbarum numerus fuperterram> tjr fub terra fit arum deftgnat, qui * "*'' tant us eft vt fidem intuentii vel audtenti» excédât. Cerneres illic ftpenumero quÀm magnus eft Dominus , tjy magna virtus eim^quando corporum cuHodtvtl duéfore reuerfo yfolius ton- iî^M tum vnd» Rhodani Remige lit tus ea excipit ttrra placide finu colligity ntc vbt infe- 4 flores Aliscampu terminos > ex adaerfo profpictunt impetu Rhodani impelli pofunt ad defeendendam , ntc contra naturam cur/its fittuialis efiendere poffunt ad rtdtundum > vt vtrè dteeres qmoniam fenjîbitia (jr inftnfibilta Auïïorem fuum vtntrantur -, (jr Crtatori qttadam occultavtrtute obfequantur. Plerojque vidfmus referentes, quando ptenniam cum mortuis obfignatarn auaritta rtproborum , furum fublatamyficqtt vafealum in que mortuus trat inclufusy tandirn in confptcJu Cafiri c per Rhodanum rot abat ur y nnltoqut imfulftt fiuminis , aut homints artificio defctndtre pottrat , quoufque furto dtttilo refiitutionique refignata mortuus obla- h« ^«'^ tionem ftpultur* fu* rteep/jfet. UTwa 1 Bma,rtVer km quia pranominata Ecclefia à B. Trophimo conjlruft* , a Carolo Magno dilatât* , & dotât» a» te paucos annos tôt a perte corruitynec paruis impenfis rtfarciri poftit. Rognmus in Domino, & ptè ebfecramuSy vt quoties nunctf huius Etdtfijt ad vos venerint , bénigne ficut decet, tjr opus tflrtctptiytleemofinasplebiumveflrarum recipianty & piavtjlr» adtmntttont , ea pr» quibtts ad vos mit tant ur, cum effeff* expleant. Vosauttm , Vtntrabiltt Fratres Eptfcopi , ///feras vtfir»s ipfis per vniuerfas Diaitjts vefiras vtitet tjr idoneas date > quatenus pradicicrum S»n£lorum mentis , mercts velîr* mult» fit in Ccrlti : ejr qutm habetts defuper operum infpe&orem yfentiatis in diftriHo examine luflitia & Miferitordia difiributorem* Il y a très- grande apparence que ce lieu, où eft aujourd huy ce cimetière , eftoic aufli bien anciennement le Champ Ely fien «les Gentils , d'où il a tiré fon nom d'f.lifcamp quaiî Elyftus Campus > comme il a puis cfté vn cimetière facre pour les corps des Chreftiens. Ce que l'on peuc colliger de beaucoup d'inferiptions Payenncs , fur vne grande quantité de fepulchres qu'on y voit encore , comme témoigne le fus - allégué Lopez Stunica difanc ante pradtttam Eeclefiam B. Honorât i art» tii tngens,fepulchris aatiquorum Chriilianoram plena lapide» monument» funt mugnorum, vt apparet^torporum capacia , rémanent adhuc eo in loco nonnull» Gentiliam fepulchra cum Latinit inferiptionibus , maiori ex parte eonfumptis. Sed illad mirabilius vifttm eïly quod ante portam exteriorem diéfa Ecclefia S. Ho* norati , ad dextram m»num confpeximus , marmore» eft vrna muro adharens , in tuius fronte taie inferiptum legimus Epigramma , laquelle infeription fut puis après portée à Marfcille pat le grand Prieur Gouucrncur de Prouenccà U Maifon de la Dame de Châtcauncuf. D. M. DVLCISSIMO ET INNOCENTISS. FILIO TANNONIO QVI VIXIT AN. VI. M. VI. D. VI. TANNONIVS ET V ALER1 AN A PARENTES FILIO CARISSIMO ET OMNI TEMPORE VIT AE SVAE DESIDER ATISS. Au demeurant bien que cette ville foit véritablement dans les Etats de Prou ence, toute- bit%™*Vl fois depuis long temps , & prefque depuis celuy des Goths, elle en a cfté comme feparée, h^tTpTiJ' (oit, pour la façon de viure , foit pour la façon de gouucrner ou d'obcïr, du refte des Etats ** ttcitni*' Rrij Digitized by Google

  
    3 1 6 Chorographie de Prouence de la même Prouince. Elle a reconnu d'vne façon toute particulière les anciens Roys de Bourgogne fous le citre des Roys d'Arles, Sez obey long temps aux prétendus droits des Empereurs fur ce Royaume. En vn certain temps ellcfe fit Republique, fous le Gouuernement d'vn Podejltt., qui portoit le titre de trttt» Dei, durant l'efpacede feize ans. Et bien que puis après elle fc foit véritablement fouraife aux Comtes de Prouence, 3c ait efte vnic auec tous les autresErats du même Pays,fous vn même Prince,toutefois elle vit d'vne autre façon,ioùit d'autres priuileges, vfages Se coutumes; Se n'entre point dans les grandes Charges de la Prouince, en qualité de Terres adjacentes , eftant toutefois taxee deux cens feux, au liurc fouager parmy les Terres adjacentes : Se le Roy s'en dit eftre le maître, non comme Roy de France, ny comme Comte de Prouence, mais comme Seigneur d'Arles en qualité de Terre adjacente. Ses Confuls font qualifiez du titre de Gouucrneurs de la ville ; Et quant aux Aflcmblces des Etats Généraux de cette Prouincc , ils y entrent voircment , & y ont entrée Se place , iadis alternatiuement auec les Confuls de Marfeille, qui eft aufli des Terres adjacentes. Mais depuis le temps du grand Prieur de France Couuerneur de Prouence, vers l'an 1 58 y. par accord , Se par délibération des Etats , les Confuls de la ville d'Arles y entrent, aux années dont le nombre eft impair, de ceux de Marfeille au nombre pair , aufquelles les Etats fe tiennent. Mais toutefois Se les vns & les autres par honneur feulement, fans y auoit aucune voix delibcratiuc, n'y affilant que pour auoirconnoilTancc, s'il s'y traiteroit des chofes, où ils auroient de lintereft , Se où ils pourraient receuoir du préjudice. uSi'eT i€ Ên ccttc viNc il y a vn Siège de Lieutenant de Sénéchal de cette Prouince , auec tous les Officiers neceffaires à cette Iurifdiction, inflitué depuis l'an 1 y } y. par le Roy François I. Se quelques autres fortes de Magiftrats de Iuftice Se de Police, dont les Charges font curieufement exprimées par le ficur Dauity, dans la nouucllc édition de fon liurc des Etats Se. Empires. Les plus anciennes Armoiries de cette ville cftoient , au rapport de Procopc au liurc 3 . de la guerre des Goths, vn homme qui auoit des ailes. Quelque temps après changées, au rapport de Saxy , en vne croix pâtée , foùtenuc au pied par vne main fortant du ciel. Au cemps quelle étroit République elle portoit à vn côté de fon Seel , la figure d'vne viHe, ayant vne tres-haute tour au milieu, Se deux autres médiocres aux cotez de celle du milieu, auec ccttc légende à l'cntour Vtbt AttUttnfts cH hojlibms battis (fr tnfii : Se à l'autre côté la figure d'vn Lyon ou pluftôt d'vn Léopard, croupy fur fes iambes de derrière, qu'elle porte encore au jourd'huy, auec ccttc deuife, 7>(obtIis mfirmis dici folet ir* Le ont s. La latitude ou eleuation du pôle, ainfi que nous auons marqué cy dciïùs au liurc 1 . ch.} . eft de 43. degrez 38. min. expofée à vn climat extrêmement doux , fituce à vn terroir abondant en toute forte de fruits , Se des plus fertiles de toute l'Europe. Voyez les rarctez qui fc trouucnt en fon terroir de la Camargue , élégamment Se curieufement décrites par Pierre de Quiqucran Euêque de Senez, en fon liurc ^<r Itudtbus Prouincï*, où il dir en tr 'autres merueilles, qu'on nourrit en ce terroir iufques à quatre mille caualcs, Se feize mille bœufs, Se décrit admirablement bien le combat des Taureaux qui s'y fait pour la récréation des fpectateurs. Pour les Abbayes de ce Dioccze, il y en auoit anciennement vne fous le titre de Saint « Dwctit. çcruajs au ]jcu du poz , se deux autres au terroir de la Camargue, l'vnc dite Aumct , ou de Vlmeto, de l'Ordre dcGrammont, Se l'autre de Smnmere^ ou Sylu* Xeg*fijt de l'Ordre de Citeaux, toutes deux cnuiron l'an 1180. defquelles nous parlerons en l'Hiftoirc j roaisny les vnes ni les autres ne font plus en nature,& ontefté vnies a d'autres Maifons Ecclefiaftiques. Il n'y en a maintenant plus qu'vne pour les hommes , qui eft cette célèbre des Moines de Montmajour , de l'Ordre de Saint Benoît, fondée hors de la Ville par Childcbert Roy de Paris, cnuiron l'an y 3 o. & vne pour les Filles de S.CefaJre,fbndcc dans la ville par ce S.Archcuêque.enuiron l'an y i 3 .defquelles AbaVes le PcreGucfnay dit quelque chofe en fon liurc de. CaÇsïmvhs illHftr*t»s^f*rttx. cnf. 18. Quant au nom , Se au nombre des Paroiflcs de ce Dioccze, le Catalogue fuiuant, compofe cnuiron l'an 1100. dans le Regiftrc PergMmenorum conferué aux Archiucs du Roy a Aix en donnera connoifianec. Mais il eft à remarquer, que comme au temps où ce Catalogue a efté fait , le Siège de l'Euêché d'Anignon n'eftoit pas du Domaine du Comte de Prouence : & toutefois beaucoup de Paroiftes de ce Dioccze font dans les Etats de Prouence : pour ce fujec ce Catalogue voulant faire mention de ces Paroiûes ne pouuoit Qa>li(t terroir. Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. IV. §. I. A r l e s . '317 point les mieux loger que dis celuy d'Arles,pour la proximité 6c la cotiguité des Paroiflcs del'vn 6c de l'autre Siège Epifcopal : comme il eft marque en la dernière fin de ce même Catalogue. Les Paroiflcs au côté dcfquelles i'ay mis le figne d'vne croix , font du Dioceze d* Auignon : les autres font de celuy d'Arles. C'eft ainû que die ce Catalogue , ou dénombrement des villages de Prouence. uirelatenfis C mitas pro majori parte, tantummodo eo excepto quoà Archiepifcopus habet Dominium m Ciuitate , Cornes non m Burgo nouo , q m antiquitus vocabatur Porta Andoja, & in Burgo veteri , quod tenebant Porcelleti habent Dominium , Çf Caflra tnfra fcripta funt in Dominio Comitis. In primit Mommfterium Montis majorit , c'eft la fus-alleguée Abbaye de Montmajour , ou il y a des chofes fort curieufes à voir , touchant l'Hiftoire , 6c la pieté, rapportées dans l'Itinéraire de Iodocus Sincerus. ltem,C»ftelletum Montis majoris , il eft fait mention de ce Caftellct dans la Bulle du Pape Innoc. III. l'an 1104. confirmant tous les Bénéfices dependans de cette Abbaye. Item, cMHrum de S. Gstriele, S. Gabriel, nommé feulement par Ant. de Arenaen la Vigueric de Tarafcon. L'on trouua autrefois en ce lieu l'infcription que i'ay mife cy-deflus au mot Erntginum, en l'Itinéraire de Icrufalcm lib. 3. cap. 3. Item y esflrum de <jMontc fuuon», Montpauon, dans Ant. de Arena, qui feulen parle en la Vig. de Tarafcon. Item,c*ftrum C«/7///t»»/,CaftclIct dans le même Ant.de Arena en la Vig.de Tarafcon.Et dans la. Bulle de Calixte II. de l'an 1 1 13. confirmant tous les Bénéfices dépendants du Monaftetc de Montmajour il eft dit in vulle B»lty Ctpell* de Caf/ro Cufiillone. item, ttftrum de Buucio, les Baux,/?* />*.v,fur le titre des terres Adjacentes dans l'affoiia- B*** gement. Très-ancien & trcs-cclcbrc bourg , fous le titre de Baronnie , Siège des anciens Princes de Baux, chef des terres Rauflenques , dont nous dirons quelque chofe cy-deflbus au chap.7. 6c beaucoup plus en l'Hiftoire ; au difeours de la Baronnie de Baux , qui appartient aujourd'huy au Prince de Mourguez , par la libéralité du Roy Louis XIII- après auoir fouuent reffenti le changement de pluûeurs 6c différents Maîtrcs>commc nous verrons en l'Hiftoire. Item , cattrum de Morerys, Moriez de Baux, dans le fcul Ant.de Arena,en la Vig. de Ta- UMitL rafeon, & dans la Bulle d'Innocent III. il eft die, Ectlefi* S.UzoLi de Moriers , &: dans celle de Calixte II Ectlefi» S.M*ri*,& SJmcobi in caftro Morerijs. Item, caHrum de r*querijs, Vaquiercs, dans le fcul Antoine de Arena , en la Vigucrie de Tarafcon. ■f Item^*jlrumde%^fureilU,k\itcA\cAc Crau d'Arles, dans le feul Antoinede Arena,en la Viguerie de Tarafcon, ainû dite à via Aurélia, le chemin Aurclian , qui pafloitbicn prés de ce lieu. Item,c*ftrum de AiguerU, Ayguieres, neuf feux, en la Vig. de Tarafcon, & du Dioceze *•« d'Auignon. t Item, tuftrnm de All*m*nono, la Manon, demyfeu,ca la Viguerie de Tarafcon, Dioceze uumm. d'Auignon. Item , cAÎtrum de Auron, Auron, vn feu, en la Vig.d'Aix,& du Dioceze d'Aix. Aun. Item, B*ftidade \^Auron. Item, euftrum de Aluernegues, le Vernegues , dansle feul Antoine de Arena, en la Vigue- uvmtp-: rie d'Aix , anciennement il eftoit dit Aluernieum 'dins Saxy. Quelques-vns eftiment que c'eft l'ancien Ern*ginum, nommé dans les Itinéraires de Icrufalcm 6c d'Antonin.Mais nous auons condamné cy-deflus cette opinion. Solery dit qu'il y auoit autrefois en ce lieu vn beau Maufolée , 6c vne Table à banqueter , dite Tritlinium , en figure circulaire , entourée de cres- belles colomnes , 6c que tous ces beaux Monuments de l'antiquité fe font perdu?, parle peu de foin des Seigneurs du lieu pour leur conferuation , comme aufli il s'eft perdu vn fragment de piètre qu'il y auoit,& qui contenoit cette infeription. AVGVSTO CAESARI ... ROMAE ET AVGVST Digitized by Google
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    3 1 8 Chorographie de Prouence. Item >N0 S ILE taUrtm S*loni% Salon, ou Selon dans Anroinede Arena, eft la Vignerie d' Aix. Il eft à remarquer que ce titre de Noble c*ftr»m , n'eft donné dans le grand dénombrement de tous les villages de Prouence, qu'a deux autres Villes par dcûus ccllc-cy: Sçauoïr, à Tarafcon Se à Hiercs. Et vrayement cette ville peut cftre appelîée Ntble> àraifoa de fa grandeur , y ayant vnc Eglifc de Chanoine feculiers , fous le titre de Saint Laurcns, en laquelle il y a vn Doyen, huit autres Chanoines ,& autant de Bénéficiez . vn Cure SC quelques aurres Prêtres Chapellaius > deux Conucnts de Saint François , vntres-ancien de Frères Mineurs, qu'on croit auoir cfté bâti du temps même de Saint François, fit vn de Capucins i vnc Maifonde Pères de l'Oratoire de Ieïus : vn Monaftcre de Filles Vrfulincss deux Compagnies de Pénitents, de couleur blanche , Se bleue : Et pour auoir cfté le lieu de l'habitation de ce célèbre Pcrfonnage Michel de Noftradarous Aurheur des Ccturies,auui bien que le lieu de la natiuité de Ccfar fon fils, Autheur de l'Hiftoire de Prouence , fie de Pierre d'Hozier Confcillcr du Roy en fes Confeils d'Etat Se Priué , Gcnealogifte de fa Majefté , Se luge gênerai des Armes Se Blafons de France , decedé à Paris le premier Décembre 1660. Le domaine temporel de cette ville appartient entièrement a l'Archeuéque d'Arles , qui y met les Officiers. Elle eft foumife à vn climat fort tempéré, à l'cleuarion du Pôle dc4J. devrez, } J.minutes,& logée à vn terroir tres-agrcable, Se abondant de toute forte de fruits, Se principalement de très- bonnes huylcs , fes Armes /ont d'or à vn Lyon de j*ble , tenant*» fied vn éc» charge" dvne Fleur de Lys d'or de Fr*n ce. EMc n'entre point dans les Etats de cette Prouince, parce qu'elle eft des Terres Adjacentes , taxée ^.feux. L'on y trouua au Siècle dernièrement pafle deux Tables d'airain enuoyées à Rome , où il y auoit deux très- belles inferiptions que nous rapporterons en l'Hiftoire , à la vie de Domitian. Quelques- vns difent que cette ville s'appelle Salon, Se en Latin SmIum, par relation , 8C oppoùtion à vnc autre ville , qu'il y auoit en Prouence , qui auoit nom Fttiam , qu'on logo vers Saint Gabriel Se Tarafcon iSe que la Mer venant autrefois iufques au pied de cette rangée de montagnes, depuis Mommajour iufques à Ay guieres, elle regardoit en fes deux extrémité?, ces deux villes; dont celle qui eftoit vers Saint Gabriel auoit nom Fretnm, qui en langage Latin veut dire Mer , Se l'autre Salnm , qui veut aulfi dire Mer. l'accorde qu'il y auoit iadis en Prouence fur le moyen âge , au temps de Charles I. Se II. Rois de Sicile SC Comtes de Prouence , vne ville qui auoit nom Fretnm , détruite peut-eftre par les guerres entre les Comtes de Tolofe fie ceux de Prouence , qu'on peut véritablement loger vers le lieu de Saint Gabriel , Se ecluy de Saint Rcmy , 8c qu'elle eftoit des dépendances de la Baronnie de Baux , puifque nous lifons dans quelques anciens documents , qu'vnc Dame de cette tres-illuftre Famille portoit le nom de Princeffe de Frète, l'accorde aufll que la Mer peut cftre venue iufques-là , à vn temps dont nous ne pouuons auoir aucune connoiflanec, pluûcurs milliers d'années auant nôtre Siècle. Mais que cette ville ait cfté dite Salnm , par relation à l'autre de Fretnm, ie ne vois aucun valable fondement de cette imagination. Solery cftime que cette Ville eft l'ancienne AnAtiltm, dont Pline Se Ptolemée font mention , fie qu'elle fûc puis après dite Salnm , à Sale , eftant faite le Grenier Royal , où l'on remettoit le Sel , qui fe fait en grande abondance aux enuirons de cette Contrée, l'accorde que lefujet de fon Ethymologic peut cftre deriué du Sel. Mais qu'elle foit la ville de cet ancien peuple nommé Anatiln , il n'y a pas d'apparence, dautant que cy-deflus au liure j. chap.7. nous les auons logez dans le Languedoc. Le même Auâeur dit qu'au terroir de la même ville, en la voye Aurclie, l'on voit fur vn fragment de pierre cette infeription. IE... VM CHRO Iinil VIR AVG. LT PELMA NICEPHORVS PATRONO ET SIBI V. F. Item, e*ftrnm Alenfoni , A lenfon , cinq feux , en la Viguerie d* A ix , fie du Dioceze de II même Ville. En fon terroir de la diftance du village , enuirén de demy Iieuë , il y a des veftiges d'vne fort grande,fic tres-forte ville,dite Constantine.oii Conteltme^àonz nous auons parlé cy-deflus au liure J . chap. 6. Se 7. fur le fujec des Scgoregiens- Et parlerons en l'Hiftoire l'an 1 6x 1 . de la recherche d'vn threfor, qu'on y croyoit cftre. Au terroir de ce même lieu , 6c en la voyc Aurclie , il y a trois pierres milliaires , donc Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. IV. §. I. Arle s . 3 1 9 nous auons parlé cy - défais au liure 3 . chap. 4. aufquelles il y auoic des inferiptions. Eu la première l'on ne peut rien découurir, en ladeuxiéroe on lie en quelque façon ces mots. MARC. AVR. ANTO. N I N. M A R. AVREL LAPIDE ET CEMENTO Cela veut dire qu'il fît refaire le chemin Aurelian , qui pafTe au terroir de ce lieu. En la croiiîcmc ces paroles. VI AM AVREL IAM VS ANTONINVS Au même terroir d' Alenfon il y a vne autre infeription , que j'ay mife en l'Hiftoire, en la vie de l'Empereur Tibcrc Claude. /tem, caitrum de Confort, Confoux, maintenant du Diocezc d' Aix,dit de Confodis, Se de Cotfau. la Viguerie de Tarafcon, vny aucc Cornillon. Item , cA/irum quond*m S. Lturentij , eft au terroir d' Alenfon, vers Salon , où il n'y a qu'vnc Eglifc dite de Saint Laurcns. Item> csîtrum de Gr*ni> Grans,fre/J feux» en la Vig. d'Aix. Crm*. Item> caftrum Cormlloni> Cornillon, vnfeu & demy, en la Vig. de Tarafcon. Corm«»n. \tem, ctHrum de S.C*n»Atoy Saint Canat , neuf ftuxy cnla Viguerie d'Aix, mais du Dio- $ c*.«t. ceze de Marfeille. Item, cApum de MiramAs , Miramas , deux feux, en la Vig. d'Aix , ainû" nomme dans la uu,™. Bulle d'innocent III. de l'an 1104. Item , cAÎtrum de Ijlres , lftre , dix- fept feux , en la Viguerie d'Aix , auffi bien qu'aujour- Mm' d'huy du Dioceze de la même ville ; où il y a vn Conucnt de Frères Mineurs. Plus que vray fcmblablementc'eft l'ancien AHromel» de Pline, dont nous auons parle cy-deflus liure 3 . chap. 6. Itemy cAfhum de S. chamAS prope iHmm , S. Chaînas , qitAtre feux, en la Viguerie d'Aix. tchim» Ce même lieu en des écritures anciennes fc trouuc aufli nommé CAsirum S. AmAntt) , dans Saxy page ti duquel nom il y a iufques à fept Saints dans le Martyrologe Romain , mais il n'y cft pas dcûgné qu'aucun de rous ceux-là foie de cette Contrée. Il y a eu vn autre Saine Amand Abbé de Lerins, qui mourut l'an 7oo.duqucl il cft écrit qu'il cftoit pere de 3700. Moines. L'on ne fçait au vray s'il pourroit auoir donné le nom à ce village, loge au bord de l'étang de Berrc, Se qui eft fort grand.ayant fept Prêtres au feruicede l'Eglifc Paroi ffîale,8c deux Compagnies de Pénitents. Village diuifé en deux parts , feparées par vne montagne» peraée au pied , par vn vafte Se bien ample trou , qui fert de partage de l'vne à l'autre. Au penchant de cette montagne il y a des raaifons qui reftentent bien fouucnt le malheur d'vne cheute. L'an 1 6 j o. au temps du Carême il en tomba quelques- vncs , qui écraferenc fous leurs ruines 3 y. pcrfonn.es. Au terroir de ce lieu non loin du village , fur le ruiffeau dit U Toloubre* il y a vn trèsancien Pont , bâti de tres-grandes pierres quarrées , vulgairement dit le Font S art An : aux deux bouts Se extremitez duquel, il y a deux Arcs Triomphaux de pierre, d'vne admirable hauteur Se largeur, aûortis de tous les ornements de l'Architecture , auec de figures d'Aigles & de Lyons , foûtenus par de belles colomnes en chaque face de ces Arcs , dont l'vn eft à l'entrée , Se l'autre à la fortie de ce Pont , ayant tous deux les mêmes paroles en beaux charaâercs Romains, fçauoir : Digitized by Google
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    1 1 o Chorographie de Prouence: S. Ui'.ît. C. DONNIVS C. F. FLATOS FLAMEN ROM AE ET AVGVSTrTESTAMENTOtf IERI IVSSIT. >. Ec vn peu plus bas , en autres deux lignes , ARBITRATV C. DONNEI VENAE ET C. ATTEI RVFF1. .Ce mot de Flânes fc met pourceluy de Flauns, dautant qu'anciennement l'on fc feruoie de O- à la place de V.au rapport d'Amonius Auguftinus au Dialogue 9. qui die aufli que ce mot de Row.t, fc doit entendre de la Décile Xom*y8c que hors de la ville de Rome il y auoic des Flamives De* Rom* c AnguHt. Quant à ces flammes yfugu/f/, ?oycz Rofîn lib. 3 . cap. 17. Et puifque ce Donnius n'cltoir point vn de ces quinze principaux & ordinaires F/amines, nommez Dialis, Martial/s , guirinalis , &c. ceftoit vn de ces Prêtres deflinez à faire des Sacrifices pour les Empereurs Auguftcs, logez après leur mort au rang des Dieux, defquels parlent Dion Camus lib. 6. & Tacite lib. 1. Mais pourquoyce Donnius laifTa par fon tefbment de faire b.itir ce Pont & ces Arcs, nous ne pouuons conjecturer autre cliofe, f\ ce n'eft qu'il cfloit peut-eftre natif de ce lieu , & pour immortalifer fon nom , il fit bâtir ce Pont pour la commodité du public. Item , cajlrnm S. 'JMitrti, S. Mitre deux feux en la Vig. d'Aix. Item , Cafte l Veirry ainfi dit dans Ant. de Arcna , qui fcul en fait mention en la Vigucrie. d'Aix. Il cft au terroir de Saint Mitre. Item y cajlrum de Fos, Fos du Martiguez, trois feux, en la Vigucrie d'Aix. Il tire fon nom do Digitized by Google
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    LiurelV. Chap. IV. §. I. Arles. 321* de Toffa Mariana, qui pafloit en fon terroir, comme i'ay démontre au liurcj.chap. c. Il y auoit anciennement en ce lieu vne Abbaye de S. Geruais, vnie puis après à l'Archidiaconu d'Arles cnuiron l'an 1130. dans Saxy, pag. 161. Item', cajlrum SanBi Gtnefiy Par ce nom nousdeuons entendre proprement, fie fmguliereroent l'ancienne ville du Martiguez , maintenant defertée du côté de Ionquieres, fie éloignée de ccllc-cy tirant vers la mer , cnuiron d'vn quart de lieue , fie par Ton débris fc fout u Minier* formées les trois admirables petites villes fur l'étang de Bcrre ou de Martiguez ; fçauoir •»« *»»<>» v^uit Ionquieres, au continent du coté du Midy, cinq feux trois quarts : l'Hic au milieu de 1 ctang, 1""itu'"«»quatorze feux : Fcrricrcs au continent du côté du Septentrion, deux feux, <vn quart, toutes 1 ,flî* crois en la Vigueric d' Aix, ainu* qu'il fe collige de diuers titres fi? documents qui font dans '" les Archiues du Roy à Aixfie à d'autres parts , où il appert que l'Ifle du Martiguez eftoit anciennement fur le moyen âge, nommée Injula S. Genefij,o\\ Pons S. Geneftj, fie i'eflime fort probablement quec'eft de cette ville que fe doit entendre l'hommage que Bertrand de„Baux, qui eftoit Seigneur de cette ville , comme nous verrons tout maintenant, fit l'an 1116. à Florentius Archcucquc d'Arles, pour les biens fie droits qu'il poftedoit au Pont de Saint Gênais, difanc. Eg» Bertrandus de baucio filtus quondam Domim Guillelmt de Baucio, î^/dT *uîï" Domistus de Serra, CaHrinoui, Jlen[onis,& IJtry, confite or ejr recognofco vobis Domino F lorentio S. Arelatenfis Ecole fia Archtepifcopo,me habere, tjr tenere in feudum *B. Trophimo,& *4u«».u«»a vobis totum affare meum,quod habeoapud Pontem S. Genesii, fjr i» Aqvis S. Genefti, totum affare meum, quod habeo in Cravo , fiue in agro lapidofo, quantum Je extendit domtniumEcilefid ArelatcfiSyCr pro bis,vobis homtnium facto,cr fidelitatem iuro promit tome jeruaturttm Ecclejîam Arelatenfem,çr e. Aclurb in caUro de Salonssjn domo Archtpifcopali an.ix66. Mais par quelle raifon cette ville eftoit -elle dite de S. Gênais, l'on ne fçait, fi ce n'eft qu'on puifTe conjecturer, qu'en l'ancienne ville il y pouuoit auoir des Reliques de Saint s.Gtntup.tn>« Genais,ou que quelque grand miracle y eût efté opéré par les mérites de ce Saint, quifouf- d* ctat riU*' frit le martyre à Arles cnuiron l'an }oo. comme nous auons veu vn peu auparauant. Cette ancienne ville de Saint Gênais fut entièrement abandonnée^ fes habitans retirez cnuiron l'an 1 2. n. à l'occafion des infults que leur faifoienc bien fouuent les Py rates fie les Barbares, ne s'y pouuant pas a(fez fortifier, comme ils ont puis après fait à la place où ils font maintenant , qui cft aulfi plus commode pour le négoce Se pour la pêche. I'ay dit que ces trois villes eftoient admirables , comme en eftet elles le font, foit au regard de leur fitation fur l'étang, eftant en eftet feparées par des ponts de bois, fur kfquels f"^« l'on va de l'vne à l'autre} foit au regard de leur bonne vnion fie intelligence, en ce que,quoy qu'elles foient de diifcrctes Paroiues,où il y a quatre ou cinq Prêtres en chacune} neâtmoins elles ne compofent qu'vne grande Communauté , compofe e de trois Confuls , vn de chaque ville , auec cette condition que le premier Conful cft altcrnatiuement accordé à chaque ville, tout de même que le Prédicateur des Aduents, quoy qu'en Carême chacune aie le lien particulier : foit au regard de l'incroyable pîchc qui s'y fait des poiiîbns de toute forte , dans ces artifices qu'ils appellent Bourdtgues, par lcfqucls les poiflons venant de la mer , entrant dans l'étang, pour iouirde la douceur fie fraicheur de fon eau , depuis le Printemps iufques à l'Automne, font retenus à leut fortic , voulant retourner à la mer i foit au regard de l'humeur jouialecn toute forte de teercation des habitans de ces villes. Le ficurSolery quiécriuoit en Proucnceau ficelé dernièrement parte dit , qu'il n'y auoic ville en cette Prouinceoù les habitans s'étudiartent fi fort à la bonne chère , aux fcîtins Se t\«mZ%?m£ à la danfe, tant pour les hommes que pour les femmes, qu'en cette ville: Se que c eftoit fei>* DWo. pour cette raifon qu'il n'y auoit pas de bonnes fie riches maifons , ne s'y faifant point d'épargne, que la plufpart de fes Citoyens ne s'occupoient qu'à la pèche > Se que de la gentilcflc Se agiUté de leurs danfes , cft venu le Proucrbc de Proucnce danfer à la Martingale^ c'eft à dire à la Martegale. Toutefois il ajoute que les femmes y eftoient extrêmement chaftes, fie qu'on n auoit ïamaisou y dire, qu'aucune femme s'y fut oubliée du côté de l'honneutî que s'il fut arriué que quelque vêtue eût donné quelque foupeon d'impureté, ello eftoit auflltôt chaflee de la ville par les autres femmes. Le même Solcry fait vne remarqua fur le langage des habitans de cette ville , difant qu'ils bégayent en la prononciation des lettres R.fie S.la prononçant comme ils aux mots Beilstranàus pour Bertrandus, fie Jilsnaudus pour Arnaudus : ainli au mot oilsiendere, pour oflendere. L'on croit communément que cette ville a elle le lieu natal du B. Girard Tuncus Inftitutcut de l'Ordre militaire des Hofpitalicts de Saint Ican de Ictufalcm, comme il fe verra en Sf Digitized by Google

  
    3 22 Chorographie de Prouence l'Hiftoite. Il y a encore vne honnefte famille de ce nom de Tune dans la même ville, donc l'clcuation du Polc cft de 43. dcgrcz 14. minutes Se les Armes (ovitde gueutles À vngrand château rond A argent , à" deux tlefs d'argent vne à chaque côté. Cette ville eftoit anciennement le chef d'vne vallée qui portoit le nom de Vallée de Marv.nc> i» Marti- tjgUCZ s & qui comprenoit fous foy diuers Villages 5 Se c'eft pour cette raifon qu'elle entre dans les Aflemblées des Etats de cette Prouince. Et parce que cette Vallée n'eft pasdeiîgnéc dans le liurc foùager de Prouence,il ne fera pas chofe inutile pour la connoiflânee de l'Antiquité d'en faire icy le dénombrement, & dire que fous cette Vallée eftoient compris les lieux d'Aiguiles, de Vcntabren, de Vclaux, de la Fare,dc Rognac,dc Vitrole, de Bcrrc, d'lftres,dc Fos , de Saint Mitre, d'Alenfon, de Fcrriercs.dc l'ifle, dclonquicrcs, deCbàteauneuf , de Marignane, dcPcncs,de Cabrieres, aux Archiues du Roy à Aix. i n **'^en" Quant à la Iurifdi&ion temporelle de cette ville, elle a fouuent éprouué le fort du chan*?\Erb ** *" gcmér.Le plus ancien Maître que nous trouuons auoir efté de cette Côtréc,au moins pour la haute Souueraineté,eft l' Archcucquc d'Arles,quien l'an 1 1 3 1. en la perfonne d'vn Hugo Boardy Archcucquc , donne pouuoir à Raymond Bcrenguicr Comte de Prouence ( qui y pouuoit déjà auoir quelques droits feigneutiaux ) de bâtit au bord de la mer Se de l'étang, ces villes que nous y voyons aujourd'huy, comme ilfc verra en l'Hiftoire. Et il y a de l'apparence que ce fût vers ce temps que l'ancienne ville de Saint Gênais fut abandonnée , Se que ces hat» tins vinrent fc loger au bord de la mer : puifqu'cn ce dénombrement des villages de ce Dioceze plus ancien que la pcrmifTton de cet Archcucquc, il n'y cft point fait mention d jucunc de ces trois villes, Ionquicrcs, l'ifle Se Fcrricrcs. Ce Raimond Bcrenguicr donna puis après cette ville à la Maifon des Porcellets : de cclle-cy elle vint puis après à celle de Baux,comme afleure Nicolas Vignier en l'Hiftoire de la Maifon de Luxembourg;St nous en auons veu vne prcuuc vn peu auparauant,cn l'hômage de Bertrand de Baux à l'Archeuêquc d'Arles. C'eft pourquoy elle eft nommée entre les Terres Bauffcnqucs.Dc laFamil'c de Baux.ellc fut tranfmifc à celle d'Arcuflla par la Rcync leannc l'an 1375. Ncantmoins Louis I. Duc d'Anjou Roy de Sicile Se Comte de Prouence, l'an 1 381. par échange d'autres Terres à la même Maifon d'Arcuffia, la réunit au Domaine Comtal de Prouence, comme fit aufli la Rcync Marie fa femme l'an 1386. Mais nonobftant ce, le Roy René l'an 1473 • aPr« 1 auoir érigée en Vicomté, y comprenant la Baronnie de Berre, les lieux d'Alenfon , d'Iftres ,1a Tour d'Entrecens, la Ville Se Baronnie de l'ifle du Martigucz, les lieux de Saint Mitre , Ferrieres, Fos, Châtcauneuf,Carry, Rognac, les Pennes , Se la Tour de Bouq, la donne à Charles du Maine fon ncueu , Se fon fucceiîeur j qui mourant l'an 148 i.la legue par fon Tcftamcnt Frantifco de Luxemburgo eius confobrino VitotnitatHinMartt^if totmm,cum tmmbus iuribus domintisrfroprtttatf busse dditibas^heminibus, vaffalisyére. Ce font les patoles du Tefiament,rapportées par George Pauillon Cômentateur de Vignier en l'Hiftoire de la Maifon de Luxembourg. Et bien que Louis XI. Roy de France, héritier & fucceffcur de ce Charles du Maine au Comté de Prouence , eût donné ce Vicomté à Palamcdcs de Fourbin , toutefois le même François de Luxcmboug, qui fut puis après Gouuerneur de Prouence, ne fut pas priué de la polîcffion. Pour tout ce que nous venons de dire voyez Noftradamus en diaers endroits de fon Hifloire. le trouue encor que l'an 1 f 4o.cllc fut donnée à la Maifon dcCarrazole , Princes d' Amalphe au Royaume de Naplcs. Enfin elle cft venue à la très- illuftre famille de Mercorur , fous le tiltre de Principauté de Martigucz , pout laquelle la Dame Ducheflc de Mercœur fit hommage au Roy Henry IV. l'an 1 les Lettres enregiftrées au Rcgiftre fides fol. 3 39. aux Archiues du Roy à Aix. n Tmif i. Item, Cajlel MarfeiUes,ùtiû nommé par Ant. de Arcna , qui fcul en fait mention en la Be8* Vigucrie d'Aix $ c'eft le terroir , comme i'ay appris des habitans fur le lieu , où cft maintenant la Tour de Boue, ou comme quelqucs-vnsdifcnt en langage François d' Emboîte , ou d ' Embonchenre , mais mieux en langage Proucnçal de Bouq, ou Bouque, qui veut dire bouche , comme l'on dit d'ordinaire Bouque de tiffe, c'eft à dire femboucheurc du Rhône. Ec parce que cette Tour cft logée à l'emboucheure de la mer, entrant dans l'étang : de là vient qu'on l'appelle Tour de Bouque ou de Bouq , lieu d'afleurance, tant contre les Corfaires , que conrre les orages & les tempêtes de la mer. C'eft icy où nous auons logé cy-deflus au liurc 3. chap. y. vne de ces Foffcs que Marius fît en cette Contrée chîi*«w. jtemy taHrunt nouum Ruffi, Châreauncuf de Martigucs, vnfeu , en la Vig. d'Aix. M»'?"" htm, tapum Cannant , Marignane, huit feux, en la Vig. d'Aix. Lieu honoré du tiDigitized by Google

  
    Liure IV. Chap. IV. §. I. Ar le s. 323 cre de Marquifac depuis l'an i6y o. Il ya vn Conuenc de Minimes. Solerycftime qu'il tire fon nom de Marius , qui demeura en cette Contrée fort long temps auec tous fes Soldats, Se q ui y fit faire de très beaux trauaux , comme nousauons veu cy-deflus. item, cafirum de /** */o,pcut-cftrc Rognac , trois quarts de feux, en la Vig. d'Aix, puifque ce lieu de Rognac, n'eft point marque en nulle autre part. Item caHrum de Gimac, Ginac , deux feux en la Vig. d* A ix. Ci0K* Item, cafirum de Vitrola, V itrole, quatre feux en la Vig d'Aix. v'"•!'• Item, cafirum de Berra, Berre, dix feux, en la Viguerie d'Aix. Ville honorée du titre de Bc"eBaronnie depuis long temps,pout le moins depuis celuy du Roy René,mais plus honorée de belles Reliques des Saints qu elle poffede dans fon Eglifc, vnic à l' Archidiaconé d'Arles, Se feruic par vn Vicaire perpétuel Se fix Prêtres. Ces Reliques font des cheueux & du lait de la Tr es-Sainte Vicrgc,desoflfcmcntsdc Saine Laurcns.Sc vn doigt de S.Germain : miraculeufement trouuées citant cachées fous terre , en vne Eglifc hors la ville, dite Nètre-Dame de Caderot. Il y a encore vne merucilleufe Tunique, par le mérite de laquelle il fc fait tous les iours des miracles, que l'on croit cftrc de la Tres-Saintc Vierge, apportée des parties du Leuant , par vn Chcualicr des Hofpitalicrs de Saint Ican de Ierufalcm , Se laiflcc à l'Eglife de Califlane , Se d'icy portée à cette ville, puis en l'Eglife l'an 1469. comme décric fort amplement le fieur Gafpar Augery Prieur de Magagnofc, dans vn petit liure qu'il a compofo de ce fujet. Il y auoit à l'Eglife de Nôtre-Dame hors de cette ville vn Conuent de Rccolctsdepuis l'an 1619 iufqucs à lan ié4o.mais par desconûderations d'Eftat,ccs Religieux furenc congédiez , afin que leur Conuent n'incommodât en temps de guerre la fortcrlTe de la ville, quieft eftiméc vne des plus forces de la Prouince. 11 y a deux Compagnies de Pénitents. Il s'y fait du meilleur Sel qu'on puiflfe voir, mais en fi grande quantité qu'elle en g™j«<îoim« fournit pat toute la Prouencc , le Comté de Vcnaifcin, le Dauphiné, la Sauoyc Se la Bour- * ** gogne, porté par mer, fie fur le Rhône. Le tempérament de l'air y cft fort infalubrc,quoy que le terroir y foit fort agréable Se. fertile. Son eleuation du Pôle cft de 43 . degrez 16. minutes.Ses Armes font degueulles À vn Lyon £ or, tenant de fi pâte droite vne fieur de Lys d'or ayant au toi vne tâche d'Hermine. Le chef de Hcuparty en pal, le premier d'azur femé de France , au lambel de trois pendants de gueulles, le deuxième d'az,eur femé de France. Item, caHrum de iMalamorte, Malemort , cinq feux & demy , en la Vig. d'Aix , aufli bien M»km.rv que du Diocezc de la même ville : & fon Eglifc fous le titre de Saint Michel, dépendant de Moncmajour dans la Bulle d'Innoc.IU. an. 1104. Ecctefia Sanili Mithaélu de Malamorte. Item , cafirum Alenti, Alcn, trois feux & demy en la Vig. d'Aix , Se de fon Dioceze. AL,n•f Item, cafirum Senacij Senas , huit feux <jr vn quart en la Vig. de Tarafcon Sù du Dio- *■«• ceze d'Auignon, érigé en Marquifat l'an 1641. en faueurde N.de Gercnte. Item, cafirum de Beaderan, Ou Becdejan : c'eft peut-eftre le lieu qu'Ant. de Arena nomme Bcluezer de la Manon en la Vig. de Tarafcon après Senas •f Item, cafirum de Roccamartina, Roquemarcine, trots quarts de feu , en la Vig. de Ta- Roqurnima». rafeon Se du Dioceze d'Auignon. Item, Bafiida Senacii. t item, cafirum de Orront, Orgon, onze feux & demy, en la Vig. de Tarafc. Se du Dioceze • d'Auignon : où fur la fortcrciTe ancienne fur vne montagne, Se aujourd'huy démolie, il y a vn Conuent des Auguftins Déchaux. Mais fi ce lieu eit l'ancien Vgernum de Scrabon,de l'Itinéraire d' Antonin,& de Grégoire de Tours, comme quelques- vns difent, voyez ce quo nous auons dit au liure J . chap. 4. fur le mot Vgernum. 1 te m, cafirum de Aguiltis, vray-fcmblcmcnt Aigalicres, trois feux en la Vig.de Tarafcon. Item, caHrum qnod vocatur la T^afa. t Item, cafirum de Romanino, Romanil dans Ant.de Arena, qui fcul en fait mention, en' la Vig. de Tarafcon, il cft du Dioceze d'Auignon. Item, de Molegio cum ^Monaiterio dominarumMo\o^cz,trois feux,en la Viguerie de Tarafcon. Villam de Molegio, dit la Bulle d'Innocent II I. an. t Z04. ce lieu fut donné l'an 1 107. par vne Sacriftanc Dame d'vn bourg d'Arles , aux Religicufcs du Monaftere de Saint Pons deGcmcnos, Ordre de Citeaux, Dioceze de Marfeille, donation confirmée par Michel de Merefio Archeuèque d'Arles, à condition d'y bâtir vn Monaftere de Rcligieufes , fuiuant l'intention de la Fondatrice \ ce qui fut exécuté l'an 11 18. auquel an la même Dame Sacriftanc donne encore à ces Religicufcs de Molcgcz, tous les autres biens quelle auoit à Sfij Digitized by Google
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    Mwuftn* J« Mo. Urn tra. i.'cic i S. AniioL Nour». ChlttJuH»■«nL 3 24 Chorographie de Prouence. Molegcz,à Arks,i la Camargùe,5e autres parts : donation confirmée par le Comte de Prouence- Neancmoins parce que ces Rcligicufcs n'obferuoicnt pas exactement la Clôture* tant ncccAairc aux Rcligieufesjdautant que ietrouueque déjà en l'an 1x4 y. vneccruine Burbnru AbbefTe,£frfr;x d* Agout Pricureflc,8e vne Hugoltne Religieufe de ce même Monaftere, accompagnoient par tout Bcatrix ComtetTc de Prouence, fille de Raimond Bercnguicr dernier de Ton nom , fie ie les trouuc toutes trois prcfcnccs fie témoins à la confirmation quecette PrincefTc fait des Priuileges de la ville d' Aix , dans le Regiftrc rergumenor*w, fol 88. ce Monaftere aucc tous fes droits a cfté puis après transféré à la ville d'Apt , à ecluy de Sainte Croix du même Ordre. Neantmoinsces Rcligicufcs eftoient encore en ce Monaftere l'an 1 41 1 . auquel temps il y auoit encore dix ou douze Religicufes. Quoy que les fieurs de Sainte Marthe dient que cette vnion fie tranflation ait efte faite l'an 1 404. t Itemt euflrum de S. Andioloy Saint Andiol, vn feu deux tiers., en la Vig.de Tarafcon, 5C du Diocczc d'Auignon. Vtllum S, Aniioli ,ditla Bulle d'Innocent III. an. 1x04. f item^tuftrum ie fVrj «/ry^Verquiercs,/ r ois quurtt ie fe*,cn la Viguerie de Tarafcon, Dioceze d'Auignon. f item , c*ftr*m ie Nouis, Noues , douze feux , en la Viguerie de Tarafcon, fie du Dioceze d'Auignon. f Item , euflrum ie Cubun'ts , Cabanes , vn feu trois quurts , en la Viguerie de Tarafcon, & du Dioceze d'Auignon , ainfi nommé en la Bulle d'Innocent III. confirmant les Bénéfices de Montmajour. f Item , e uftel ie Ruynuro , C hâteau-Renard , quinze feux t rois quurts , en la Viguerie de Tarafcon,fie du Dioceze d'Auignon, autrefois on y a veu cette infeription. A. BRI. TRIB. MIL. COHOR. BjUiCeUtgùle. r. ut. t Item , euflrum ie Airugu , Ay ragues, trois feux ér demyt en la Viguerie de Tarafcon, fie du Dioceze d'Auignon. Etcle/ium S. Ver uni in territorio ie Airugu , dit la Bulle d'Innocent III. t Itemt euflrum ie Lugozex, , ainfi l'appelle auffi la Bulle d'Innocent III. la Goy , dans Antoine de Arena, qui fcul en fait mention, en la Viguerie de Tarafcon. + Itemy VILLA S. Remigij , de la même façon la nomme la Bulle d'Innocent III. de l'an 1 104. Saint Remy, treute-feft feuxfin la Viguerie de Tarafcon,fie du Dioceze d'Auignon. Ville fort grande fie très-ancienne , fie pour cette raifon elle entre dans les A Semblées des Etats de cette Prouince. Et plus que vray-femblablemcnt elle eft le Glunum de Mêla, de Pline, fie de Ptolemée , ainfi que )'ay prouué au liurc 3 . chap. 3 . fur ce mot de Gtunum en l'Itinéraire d' Antonin , où nous auons apporté quelques anciens monuments de l'antiquité, comme vn Arc triomphal , vn Maufolée, fie quelques infeription s qui s'y trouuent» fie auons rendu raifon du changement du nom de Glunum en celuy de Saint Remy. Il fuffit maintenant de dire, qu'il y avne Eglifc Collégiale de Chanoines feculiers, fous le titre de Saint Martin , fondée enuiron l'an 1)30. par le Pape Iean XXII. fe tenant à Auir gnon, par Bulles y données 4- li.Seft.un. 1 j . où il y a douze Chanoines,quatre Bénéficiez, vn Curé fie quelques autres Prêtres habituez. Sur l'entrée de la Porte de cette Eglife l'on voit vne infeription grauée fur vne pierre , aucc des charaâeres qui reffentent au 8. ou 9. Siècles, difant : SI XPC. DS. ET PETRVS CLAVIGER El.9 IAM NISI P. PETRVM NE MO VIDEBIT EVM. Rtl«|uci dti Uintu Laquelle infeription fut trouuée en l'Eglife Saint Pierre , dit le Meuolier , ainfi dit i Mxufo/ee,hors la ville,fie mife en cette Eglifc depuis fo.ou 6o.ans. En cette Eglife fut apporté 1 an nrx. de très- belles Reliques de l'Eglife de Saint Rem y de la ville de Rhcims , par la libéralité fie pieté du Prieur de cette Eglifc là, qui les donna a vn Prieur de l'Eglife de cette ville de Saint Remy de Prouence : Sçauoir, ie Cilicio , de Cufuiu, ie Cnfillis, ie Surcofhugo Beutifsimi Remigij , de Ofsibus S. démentis Pufu & Murtyrity ie Cupillis ejr Orurio B. U.V. de S.Cnlhrrinu, de S. Mureulfboje Sefulchro Dtmini, de SS. InnocentibuSy dentem vnum S. Sulibmri* Virginis de numéro xijnill-Pirg.de Bueulo B. Remigj, fer quemï ciuitute Remorum dttmoues effnguuit. Lefquelles Reliques vn certain Henricus Prieur de l'Eglife de Saint Remy en la ville de Rhcims , donna à Simon Prieur de l'Eglife Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. IV. f I. A R LES. ne de la ville de Saint Rcmy en Proucncc , pour les porter à fon Eglifc , auec de grandes atteftations pour la preuue de la vérité. En la même ville il y a deuxConuents de Religieux, vn de la Régulière Obfcruance de Saint François, affez éloigne de la ville ,& l'autre de laTrcs-Saintc Trinité , hors Se prez des murailles de la même ville. Trois Monafteres de Religicufcs , vn de Sainte Claire , Se deux d' Vrfulincs, des Auguftincs Se de la Prefcntation, comme l'on dit. Des Compagnies de Pénitents trois , des coulcuts blanche , noire Se bleue. Elle a efté le lieu de la naiflance de Michel Se de Ican de Noftradamus , ecluy-ià Audeur des Centuries , Se ecluy-cy du Jiurc de la vie desanciens Poètes Prouençaux : comme le lieu où le gentil Poète Antoine de A rem, natif de la ville de Soliers , a exerce la Iuftice en qualité de luge. Elle cft fituée à vn climat fort tempéré , Se à vn terroir extrêmement fertile , Se abondant en toute forte de fruits , Se principalement de vin trcs-excellent , fous fcleuation du Pôle de 43 . degrez, Se 4a. minutes. . Le domaine temporel de cette ville fut anciennement donne l'an n y°- par la Reyne Icanne & Louis de Tarente fon mary à Guillcaume Roger Comte de Bcaufort , Frerc du Pape Clément VI. Se demeura en fa maifon iufqucs à la rébellion de Raimond Vicomte de Turcne , de qui il fut ôté , & donné au Maréchal de Bouflicaut , par la Reyne Ktarie , l'an 1 Se cftant puisapres.reiiny au domaine Comtal , il fut donne par le Roy René à Iean d' Anjou Marquis du Pont fon fils naturel ; d'où eft venu le droit fur cette villc,que prétend auoir la maifon de Soliers , dont vn fils fc nommoit Saint Rcmy , de quoy en l'Hiftoire. Et maintenant il cft poflede, comme vne dépendance de la Baronnic de Baux ,par le Prince de Mourgucz, par le don que luy en fit le Roy Louis XIILf an 1 641. comme nous verrons plus amplement en l'Hiftoire. Item , cnîirum de Confier , peut-eftre Frigolct , qui n'eft point dans le Hure de l'affouagement, ni dans celuy d'Antoine de Arcna. Jtem> cnftrum de Mnilinn*> Maillane, deux feux & demy, en la Vig. de Tarafcon, Se ainfi l'appelle la Bulle d'Innocent III. Ecclefin S.Petride Mnillnnn. •f ltem> cnftrum de Grnuefons , Grauefon, huit feux , en la Vigucrie de Tarafcon , Dioceze d' Auignon,& ainfi l'appelle encore la Bulle d'Innocent III. an. 1 104. t Mm, cnftrum de Âog»onnz,c, Rognonas, trois qunrts de feu , en la Vigucrie de Tarafcon, Dioceze d' A uignon. t Itern^ cnftrum de Barbent nnny Barbentane, treize feux* en la Vigucrie de Tarafcon, & ^ Dioceze d' Auignon, il y a vn Conuent des Obfcruantins. f Item , cnftrum de Bulbono, Boulbon, cinq feuxt en la Vigucrie de Tarafcon , Dioceze d'Auignon,erigéen Comté depuis l'an i6o8.par le Roy Henry IV.cn faucur d'André d'Oraifon, Sieur aufii de Soleillas, au Regiftre Spes tf$I. y . t Item, cnftrum de Lnurndn, Se ainfi l'appelle la Bulle d'Innocent IK.Laurade dans Antoine de Arena, en la Vigueric de Tarafcon,Dioccze d' Auignon. f Item, NO BILE cnftrum Tnrnfconiy Tarafcon, c'eft le Tnrnfco de Strabon,& le Tnrufcus de Prolemée » vne des Citez des anciens peuples dits Salyens , ainfi que j'ay démontré *u liure j.chap.7. quoy que quelques- vns difcntqu'auparauant elleauoit nom Nerluc. Solery dit qu'autrefois il aveu en cette ville la fuiuante infeription , & prouuc par l'authorirô* de Tumebus ,//*.*. de legibus> que le mot de Hermès y appofé veut dire quelquefois fefulchrum. D. M. C APRII ERMES. Gnuefon». Et le fieur de Romieu Gentil-homme d'Arles , en fes antiquités manuferites de la villo d'ArleSjdir.qu'il y a veu les deux fuluances. La première deuantla porte d'vnc Damc.contrcleCafalduViguicr. , D. . M. L. AEMILI ET PYTHONIS M. CORNELIVS S YMBIOTES AMICO. L'autre fur le chemin allant à Nôtre-Dame du Château, en vn mas du Grez* Digitized by Google
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    2 1 6 Chorographie de Prouence D. M. CATVLAE QVINTAE C. SECVN D1NVS IVLIANVS VXORI OPT1MAE. Ville tres grande , fize au bord de la riuicre du Rhône , Se de tout temps tres-illuftre. C'cft pourquoy il cft ajouté le titre de NO SI LE tAftrum, à l'occafion peut-eftre des Reliques de Sainte Marthe, Hôte lie deIcfus-Chrift,qoi repofent en Ton Eglifc ■ Se laquelle en m*X? i,UM* fon viuant deliura les liabicancs de cette ville » des rauagcs que leur faifoit fur la riuiere , Se par terre , vu horrible dragon , qui du nom de cette ville a efté lurnommé T urufque , Se vtnCfu Dnpa. QU"on crojt qU'ji cQ0ic vne cfpece de Tortue" , venue de l'Océan en la Mer Méditerranée, remontant fur le Rhônc,iufques au terroir de cette ville, où elle renuerfoit les barques fur le Rhône , Se forçant par fois delà riuiere , Se allanc par terre , elle deuoroic les hommes u if clou» qu'elle rencontroic. Par les mérites de ces mêmes Reliques autrefois le Roy Clouis fut JCm"^ f^k m- guery d vne très- grande infirmité ; en conilderation dequoy il rît de grands biens à l'EgUfc Sï^mï! «Si ^c cette ville, au rapport de beaucoup d'Hiftoriensancicns,alleguczpat Baronius,aux nocum xi. ces du Martyrologe, fur le 19- Iuillet : Se à l'imitation de ce que Clouis fit. Vn autre Roy de France Louis XI. ayant pareillement efté guery d'vnc grande infirmité , par le mérite de ces mêmes Reliques, enrichit de beaucoup la même Eglifc l'an 1481. y fondant vnChapipitre Collégial de quinze Chanoincs.dont le chef cft dit le Doyeu,& de tout autant de Vicaires ou Bénéficiez , d'vn Maître de Mufiquc, Se de fix Clercs de Choeur, dans les Archiues du Roy à Aix, aux Regi(trcs,Oro»ii ejr rharnix. 11 y a encore quatre Conuents de Religieux, de Dominicains , depuis l'an 1 1 y 6. de Mineurs de S. François , de Capucins ,d'AogufHns Dechaux , Se encore de Pcrcs de la Doctrine Chrétienne, qui tiennent le Collège pour l'inftitution de la le un elfe. Des Monaftercs de Religicufcs aufll quatre : de Bénédictines, fondées depuis l'an 1 J 58. par Noble leanGantelme, donnant du bien pour l'entretien d'vnc AbbciTe, de trente Religicufes, & de fix Moines, tous de l'Ordre de Saint Benoît, félon la règle de Lcrins,confirmécs par Bulles d'Innocent VI. données à Auignon. Nonts Detemb.»n.vj. L'on raconte de ce Monaftere vne chofe fort émerueillablc:Sçauoir,que vers l'an 1 540. L«x«i*i«0<t,<i, quelques Religicufcs s'y étudioient fi fort à la purcréde la langue Latine , Se à la connoif^n^nîw 'iw fancc belles lettre?, qu'elles donnoient de la confufion aux plus diferts Pcrfonnages de £"7* >«» fu- ce temps- là. Paradin en fon Hift0irelib-3.cap.i- en fait mention, mais plus clairement, SC plus afieuremenc Dcnys Faucher, qui cftoit vn de leurs Régents Se instructeurs, Moine de Lerins ,en diuerfes parts de fcsEpitres, imprimées fur U fin de la Chronologie de Lexins, où il rapporte le nom de quelques -vnes defes Filles , comme Schol*ftit» Beéfoni» , Delphi»» T orn»tori» , \^inn* Cojfeis , M Arguent» Curt» , Melcbion* , Se de quelques autres qui s'occupoient en cet exercice. C'eft ainfi qu'il parle en vne Epîtrc à Pafchafc Clément, difant : Befloni» &umulA fins Delphi»» mtrum eit tfuum fefe tôt as bouurum *rti»m ftudijs uddixerunt, »d quurum etium exemplum iuuencul» omnesyfe hortunttbus nobis, tfsiduè exercent : éri*m e»rum»li*u» futur» [rugis ffetimen exhiber e erperunt. Les autres Monaftercs font de Sainte Claire , de la Vifitation & de Sainte Vrfule. Maïs celles de Sainte Claire , changées à vn deuxième Monaftre de la Vifitation , par Sentence de l' Archeuêquc d' Auignon , l'an 1 6 j 9. confirmée par Arrcft du Parlement de Prouence, l'année fuiuancc %66o. Cette ville cft le chef de plufieurs villages , fous la Vigueric qui porte fon nom , au Hure fouager de cette Prouincc, où elle cft taxée cent feux ,6e pour cette raifort elle entre dans les Aflcmblécs des Etats de cette Prouincc, Se cft du Diocczcd" Auignon, expofée à vnair fort tempéré , Se à vn terroir extrêmement délicieux , fertile Se abondant de toute forte de fruits, fous l'eletiation du Pôle de 43-degrcz 46.minutcs. Ses armes font d'uzur à vn chute** de trois tours d'urgent , »y»nt »* pied vn drugon, dit T ur»fyuey de Stnople , »ux t eut lie s d' Argent. Dans cette ville il y a vntres-beau Se tres-fort Château , bàty par le Roy Louys II. l'an 1400. comme nous verrons en l'Hiftoire» où Ion voit les Statues en marbre du Roy René, Se de la Reyne Ieanne II. fa mere adopn'uc. Item y euflrum de Lanfuc , Lanfac prez de Saint Gabriel , dans la feule carte de Prouence de Bompar,& non point dans l'affoUagement, ni dansAnt.de Arcna. Item y cnflrum de Aduuco. Item , Infulu Génie» , entre Bcaucairc Se Tarafcon , de laquelle il fera fouucnt parlé en Digitized by Google

  
    LiurelV. Chap.IV. §.L Arles. 527 l'Hiftoire, cnuiron l'an 1 1 6 j . Se aux fuiuancs, où il fc fit en ce temps- là plufieurs alTcmblécs ^g»*"* Se traitez entre les Comtes de Tolofe, Se ceux de Prouence. item,infula de £«/«/M,peut-eftre l'iflc de Vallebregucs, ou celle du Caftellet,en la carte de Prouence. Item, In fui» de Camargio caffrum de Trenta tella, c eft la Camargue terroir d'Arles , au- L,Cjs"rs0' quel eft fitué le lieu de Tnnqueraillc, comme aufli tous les autres fuiuants.Du nom de Camargts eft fait mention dans la Bulle de Grégoire VU. an. 1084. Nous auons donne raifon cy-deflus de ,1'Ethymologie de ce nom de Camargue , Se auons condamne cette opinion,qui le fait venir de C. Marius. Item, Baftida de Claretc. Jtem , cafirum de Rejans. Item, cafirum de M ai an as. ftem, caïtrum Villanoua , il y auoit anciennement vn Monafterc dépendant de S. Viftor lez Marfeillc, dans la Bulle de Grégoire VII.de l'an 1084. Item, caitrum de Mamufan*. Item, cafirum Albaroni, le Baron, dans Antoine de Arcna,& dans la carte de Prouence. Item ,viLL4 Sanét* Mari* de Mari ,les Maries Antoine de Arcna , les trois Maries la carte de Prouence. Ainfi dite Eclefu Santl* CMari* de Mari dans les Bulles de Calixte II. an 11 a 3. Se d'Innocent III. an 1 104. confirmant les biens & Bénéfices qui dépendent de Montmajour. Mais il eft à remarquer que ce nom de Villa , n'eft attribué en ce grand dénombrement des villages de Prouence , qu'aux plus grands & îlluftrcs bourgs Se villes, comme Brignolle , Grade, Saine Maximin , Saint Remy, Seyne, & à quelques autres petits bourgs fort recommandables , pour raifon de la pieté , comme au bourg du Monafterc de la Celle prés de Brignolle, Se à celluy-cy, qui n'eftant pas d'vnc moyenne grandeur, à proportion des autres villes de Prouence, qui ne font icy qualifiées que du nom de Cajlrum> ne peut tirer fa grandeur Se fa Noblefle,que de ce qu'en ce lieu abborda cette mcrueilleuic AbWd de uiw. barque fans voile Se (ans rames , venant du Leuant , chargée de Sainte Magdcleine , Se des su.nd'^ep" autres Saints tutelaires de cette Prouincc : Se de ce qu'icy fut batic.à l'abbord de ces Saints, la première de toutes les Eglifes deçà la Mcr,à l'honneur de la Tres-Saintc Vierge, comme parlent les a&es de l'Inuention&de laTranftation des Corps Saints , cachez fous la terre de cette Eglifc pour la crainte ou des Goths, ou des Vandales, ou des Sarraztns, & trouucz en cette même Eglifel'an 1448. par René Roy de Icrufalcm&de Sicile ,Se Comte de Pioucncercftant ces Corps Saints ceux des Trois Maries > fçauoir,de Iacobé,dc Salomé,fic de Sara leur feruante , auec la telle de Saint Iacques Apôtre le Mineur. Dequoy nous parlons amplement en l'Hiftoire , Se beaucoup plus au Hure pour la deffenfe de la Foy Se de la pieté de Prouence, fur le fujet de la venue de Sainte Magdcleine au même Pays. Et vrayfcmbliiblcment i'ay prouué cy-defTus, que cette nouuclle Eglife Chrétienne, eft l'ancien Temple de Diane Ephcfinc, bâti par les Matfeillois en ce terroir de la Camargue , ainfi qu'inlinué' Strabon au liure 4. de fa Géographie. Les grandes précautions que le même Roy René apporta pour la conferuation de ces Saintes Reliques , montrent Se la grande pieté , Se la grande efl ime qu'il en faifoit , il ordonna que la C halTe qui enferme toutes ces Saintes Reliques , fùc fermee auec quatre ferrures Se quatre clefs , dont l'vnc demeureroit toujours dans les Archiues du Roy à la ville d'Aix : l'autre au Chapitre de l'Abbaye de Montmajour, de qui cette Chapelle dépend : la troifiéme feroit gardée par les Confuls de la ville d' Arlcs,& la quatrième par ceux de cette ville. Ce qui eft lacaufe que fort rarement fc fait l'ouuerture de cette C halle ,à caufe de l'incommodité, Se des grandes dépenfes qu'il conuient faire à la conuoeation des Gardiens de ces clefs. 11 faut que la Cout des Comptes d'Aix y enuoye pour le moins trois de fes Officiers : Sçauoir, vn Prcfident ou vn Confcillcr , vn Ad uoeat ou Procureur du Roy , Se vn de fes Auditeurs des Comptes, qui font les Gardiens des Archiues du Roy , portant auec eux vnc de ces quatre elefs. De nôtre Siècle cette ChafTc nes'cft ouuertc que deux fois : la première cnuiron l'an 1617. à la requifition d'Alphonfe Louys du Pleffisde Richelieu ,pouf lors Archcucque d'Aix , puis Cardinal Se Archcuéque de Lyon. Et la deuxième vers fan 1 64o.àl'inftancc de Ican Ioubertde Barraut Archcucque d'Arles. Item, Monaslertum Santl* Mari* 0 lut et/. Item, Santfi Ferreoli. Qusdam ex fufradttlis Cajlris funt de Epifcopat» Autn 'tontnfu C'eft ainfi qu'il eft couché Digitized by Google
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    5 2 8 Chorographie de Prouence. dans ce denorobcement i mais ic crouuc qu'il n'y a pas feulement icy des villages du Dioceze d'Auignon, mais encore quelques-vus de ecluy de Marfeillcfid beaucoup plus de ccluy d'Aix. §. II. De U Cité Epifiopale de MA R SE IL LE, & des -villes, & des villages de fin Diocezje. LoAurfinn i ^ cette ville , fize au bord de la mer , ayant vn trcs-beau Se tres-ancuré Port , Se la font anniMin 1 J plus grande de toutes les autres villes de Prouence, dite des Grecs Msmw*Aj«, ou M*v oittixy des Latins A/*////*, comme fes habitans C/«tt AiAjjilienfês { encor qu'il ferait mieux dit de les nommer MaJJaIia Se M*(f*li<Hf(st comme il cft marqué dans les Médailles Grecques, rapportées par Goltzius MAX 2 A AI HT UN, dont nousauons parlé cy-deflus au Jiure i. chap. 3. ) Se des François Aiarfetlle, ont fait mention les Ecriuains les plus ancicns,tant Grecs que Latins , Ariflote, Polybc, Ccfar, Strabon, Florus, Lucain , Ciccron, Scnequc,Tacite,Suetone, Mêla, Pline, Ptolcmcc, Solin, Iuftin, Plutarquc, A.Gelhus, Hérodote, Paufanias, T. Liue, Ammian, Orofe, Stephanus, Euftathius, Valcre le Grand, Eufebe, Athénée, Paul Diacre, la Notice des Prouinccs , l'Itinéraire d'Antonin, la Table Itinéraire de Pcutinger, le Martyrologe Romain , les anciens Conciles, & plufieurs autres. Des Antiquitcz de cette ville Se autres chofes remarquables ccriuic en Latin au ficelé dernièrement paûe Iules Raimond de Solicrs , traduic en François par Aniubal Fabrot : Se en celuy-cyle Heur Antoine de Ruffy Confcillcrdu Roy en fes Coi.fcils, natif de cette mémo ville, Se le P. Gucfnay Iefuitc, les ficurs de Sainte Marthe : comme auifi Merula en dit beaucoup dans fa Géographie, & beaucoup plus Hubert Goltzius en fon Liure de la Grèce, ou de l'Hiftoirc des villes fie des peuples de Grèce. Pour le temps Se le fujet de la fondation de cette ville, les opinions font différentes Trogue Pompée dans le liure 43. de Iuftin eftime qu'elle fut bâtie par les Phocéens , peuple d'ionie en l'Aitc , lefquels fuyant la rage d'vn Haipagus Conducteur des Armées de Cyrus Roy de Perfe , au temps de Tarquin Prifcus Roy des Romains ; fçauoir l'an depuis la création du monde 3464. ou deuant la Naiflânce de Iefus-Chrift y 90. fortirent de leur Pays fous la conduite de Fttrius Se de PerAntis, Capitaines de leur flotte n auale , 8t vinrent aborder cette Contrée, où auec le confentement de Venants Roy des Segoregiens Se Maître de toute la Côte maritime, ils bâtirent la ville de Marfcille, comme il fera plus amplement expofe au liure premier de l'Hiftoirc. Quelques autres Ecriuains difent que cette même ville auoit efte premièrement bâric par les Medcs , pendant le Règne de leur Roy Aftyages , Se que puis après elle fut ou rétablie ou plus illuftree par ces Phocéens d'Afie, fuyant la tyrannie de Cyrus Roy de Perfe. Plutarque en la vie de Solon, Se Athénée par le témoignage d' Ariflote, racontent vn peu autrement cette Hiftoire , Se donnent d'autres noms aux perfonnes, dont il y eft fait mention, comme nous verrons à fon lieu. Neancmoins tout le monde cft d'accord pour le nom de Phocéen , qu'on a donné aux premiers habitans de cette villc,duqucl nom cette Prouince, en côûderation de l'arriuée des Grecs, a, cité furnommee, par pluficurs Ecriuains, du nom de Phocecnfe,8c les habitans de Marfcille, Phocéens, comme dit Lucain au liure 3. de la guerre de Pharfalc. P H OC A 1 S in iubïts am/a eft Jeruarc tuaentus Non Gtaja leuitAte (idem. Comme la merde Marfcillc,le riuagc Phocecn,ainfî que dit Silius Italicus au liure 4- de la guerre Punique. Scipio Phocaicis ftfe refcrebtt *b eris. L'ethymologic de fon nom Oï//t/»///*, ou pluftôt Ma^aUa, fi la conjecture de Stephanus eft bonne , vient dcVro th ^âV^ àKUvç , qui veut dire, mttAchr 0 pêcheur y dautant que navrât en langue j£olique , cft pris pour J$*y , qui fignific lier , tout de même que i>\wç lignifie pécheur , croyant cet An&cur que comme le nauiredes Phocéens approchoit de la terre , Se que fon Conducteur eût veu en terre vn pêcheur au bord de la mer, il luy jette eu terre le cable du nauire , luy difant (100004 «à»h/ç -n dTroymr yon\ot , qui vaut autant à dire quo Digitized by Google
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    Liure I V.Chap JV.§.II. M a rseille. 329 que o p écheur attache, c cft à dire cette corde : Se de là eft venu le nom de Uaava,? U, compote de deux mots. Ncantmoins quelques autres difent qu'il vient de Mamq idxui , qui veut dire abbaifle la voile, voicy les Salyens, nous fommes en la terre des Salycns. Et comme les vns Se les autres répétèrent (ouuent les mêmes paroles en ûgnede réjoùiflance Si d'allegrciïc , le nom eft puis demeure à la ville qu'ils y bâtirent. Scrabon au liure 4. décrit parfaitement bien l'aflictre de cette ville i mais mieux encore vm^ST^ Se en moins de paroles Iules Cefar au commencement du liure a. de Tes Commentaires de *iU*la guerre ciuilc : difant , cette ville eH prefque enuitonnée Je la mer de trois cotez , le quatrième eft continu à la terre., & celuy-cy eft extrêmement fort, tant pour fa fttuation, que peur vne vallée profonde qui lu couvre , du côté de la fortereffe i de forte que l'attaque en eft tresdtfficite : Ccft ainfi que Ccfar décrit la ville de Marfcille l'ancienne ; Se pour la moderne , au regard de fa forme , de fa iituation , de fon port, de fes fortereffes , voyez ce qu'en dit Merula au chap. 3 9 de fa Géographie de la Gaule. Son Port eft appelle" par Mêla Halycidont mais mieux par Eufllutius Lac/don , comme nous auons veu cy-deflus en l'itinéraire ma* ruirac. L'ancien état Aristocratique de cette ville, compofé de fix cens Sénateurs, quinze def- £"*"dtn«ï£ quels faifoient toutes les aftaites , eft fort bien décrit par Strabon au liure 4. Et pour fon al- " liaoce Se confédération auec celle de Rome,Florus au liure 3 . chap. z. la nomme fa tresfidelle Se bonne amie. Et certes il n'y a pas faute de bons Au&eurs qui difent, que les Marfeillois, ayant appris que la ville de Rome cftoit aflîcgéc par les Gaulois Senonois , qui auoient mis à grand prix la leuée du fiege Se la liberté de ectre ville , employèrent tant les deniers du public que de quelques particuliers , pour accomplir le poids de l'argent, qui défailloit à la demande de ces Gaulois, Se témoignèrent publiquement le regret Se le déplaiûr u qu'ils rcccuoicnt au malheut de cette ville leur confédérée. Ciceron l'appelle la ville de très forts, & très- fidèles Compagnons en l'Oraifon pour Fontejus, difant encore quelques autres chofes à fon auantage en l'Oraifon pour 1 laccus.commc aufli au 1. des Offices Se en fa Philippique VIII. finequa (dit-il parlant de Matfcillc) nuntjuam ex Tranfalpmis Gentibus Majores noilrt triampbarunt. Et vn peu après, Cafaripft qui illts ( Mafilienjîbui) fuerat iratifsimus , tamen propter fingularem eius Ctmlatis tfàuttttem & pdem , quotidte aliquij iracmndia remit tebat.' Elle s'eftoit tendue vne des plus célèbres villes de tout le monde, non tant pour fa force* que pour les belles Loix Se Ordônanccs politiques, dont elle cftoit gouuernée,& pour toute forte de Métiers, Se Sciences, qui y eftoient en exercice à perfection , ainlî que nous auons veu cy-deflus, parlant des mœurs des anciens Proucnçaux > comme aufli quel eftoit le langage, dont ils parloient , quelle leur Religion , quels Dieux ils adoroient , quelle leur parcimonie, Se autres vertus morales. Les armements fur mer, Se les guerres de cette ville contre les Liguricns,les Gaulois, les * Carthaginois , Se autres peuples , fes Colonies, Se les villes par elle bâtie tout le long de la Côte maritime ( fçauoir Nice, Anribc, Athenopolts, olbia > Tauroentu* -., A^atha, kbec , Se encore félon quelques- vnsTaurinum Turin, à raifon du Taureau fymbole de l'armoirie des Marfcillois ) comme encore fes Victoires, fes triomphes, les dépouilles emportées fur fes ennemis , fes confédérations & fes alliances auec les Romains { qu'ils ont trèsfouuent alîiftez, d'armes & d'argent) Se Efpagnols,& autres peuples font fort amplement décrites par Strabon, Se par luftin aux lieux fus-allcgucz. Pour les inferiptions anciennes fur des pierres, il eft vray qu'on en voit fort peu maintenant au regard de la grandeur de cette ville, attendu que les pierres ont cfté employées à • la réfection de fes mutailles,qui ont cfté fort fouuent abbatuês. Ncantmoins quelqucs-vncs font rapportées par les Hiftoriens particuliers de cette ville, Solery,RurFy,( ucfhay,& nous en auons rapporte deux Grecques cy-deflusau liure 1. chap. t. Se r.& vne latine au Dieu Delrehenius trouuéc il y a cinq ou fix ans en creufant le Port, Se qui eft dans le cabinet du ficur de Vias en la même ville. Mais combien grand eftoit leur Domaine, tant du côté d'Orient Se d'Occident, que de l-amAn da celuy du Septentrion, Se combien ils eftoient obligez à la libéralité des Romains , pour la E grande étendue de leur domination, il appert du côté d'Orient par le don que leur fit Sextius Caluinus, fondateur de la ville d' Aix , lequel après auoir dompté les Salvens , leur fit prefent de toute la Côte maritime, depuis Nice iufques à leur ville de Marfcille s fçauoir pour les lieux, où il y auroit des Ports , iufques à douze ftades dans la terte , Se à ceux où il Tt Digitized by Google

  
    I 3 3 o Chorégraphie de Prouence n'y auroic que des rochers & des montagnes iufques à huit ftades. Du côté du Couchant^ par le don que leur Ht Cn. Pompée, des Terres des Volques Arecomiqucs & des Hcluicns qui font le Languedoc 6c le Viuarets. Du côte du Septentrion, par le don que leur rit Iules Ccfar, des Gaules vaincues, que quclques-vns étendent iufques à Lyon. Le don & prefanc de Scxtius Caluinus eft rapporté par Strabon au liure 4. Mais l'excez de magnificence 6c de libéralité de Pompée 6c de Ccfar, eft ingenuement auoiic par les Ambafladcurs de cette Tille vers Ccfar, difant au liure premier de la guerre ciuillc, qu'ils auoient appris que le peuple Romain cil oit partagé en deux radions, fous l'authorité de Ccfar 6c de Pompée, qu'il ne leur appartenoit pas de tuger de fi nobles différents , 6c qu'ils ne vouloient rien faire au préjudice de deux perfonnes , à qui ils auoicnt des obligations particulières , quorum miter myros VoUtrum Arecemitorum tjr Heluierum , fublic} eis toucejiit » miter belle vtflms Gmllims mttribuent , veiiigmltAqur uuxerit. ( Neantmoins quelques vns au lieu de viQms Gmllims* lifent vicies Smlyos , qui font les Salyens , peuples habitant aux enuirons de la ville d'Aix : car il n'y a pas d'apparence que Ccfar leur eût donné toutes les Gaules domptées) Et partant qu'ils auoient refolu de demeurer neutres , 6c de ne reccuoir aucun ny dans leur ville» ny dans leur porr. Sage 6c prudente réponfe des Marfcillois, qu'ils trahirent pourtant par des contraires cf— ^\^'a'\T* fets, à leur grand malheur & préjudice. C'clt pourquoy Velleius Patcrculus au liure a. de* cXVpoiPfc* l'Hiftoire Romaine dir, Mufiilim fiiemeltor, oummtonfilio fruàentior: car ayant donné entrée cn leur ville aux gens de Pompée, au préjudice delà neutralité, ils attirèrent fur eux l'armée terreftre 6c la naualc de Ccfar , qui après lesauoir vaincus , leur ôta toutes chofes» excepté la liberté qu'ils cftimoient par deilus tout, mblmtm ei emmm pr*ter\ qumm fetierem omnibus hmbtbmnt , iibertmtem : comme dit Florus au liure 4. chap. t. elle a cfté puis apres reprife par les Goths,les Vuifigots fit les Oftrogots,& finalement par Alphonfe Roy d' Arai»»» * viirar 8°°> ^ 'urPrcnant ' an 1 41 3 -reuenant de Naplcs,& l'expofant au pillage de toute la milice, dtccmviib. comme ilfc verra plus amplement en l'Hiftoirc. Mais depuis ce temps-là elle a cfté fi bien fortifiée, & s'eft rendue fi puiflante qu'elle rcfiftavaleurcufcment aux puiûantes attaques de Charles de Bourbon , l'an i y 14. 4c à celles de l'Empereur Charles V. fan 1536. , En cette ville ont refidé autrefois de très- grands 6c illuftres Pcrfonnaecs, comme , Me» lugn^yianWcu necrates Iuniconfu lté , Crinas Charmcnidcs , 6c vn certain Dcmofthcne Médecins »Piêvttm »jk. ^^.^ & Eudemcncs Cofmographes,Pacarus,Ofcius,Viûorinus, Petronius A rbiter Rhecoriciens s Telonius 6C Gyareus A ftrologucs,& autres excellents Pcrfonnages de l'Antiquité, rapportez par le ficur de RufFy 6c le P. Gucfnay, fans parler des Chrétiens, Caûian, Saluian» Gcnnadius, Mufœus, 6c Cyprian Euêque deTolon, 6c de nos iours Antoine Bauflct.Preuôt de l'Eglife Cathédrale de cette ville, 6c Philippe fon frère Chanoine cn la même Eglùc, cous deux Ecriuains de quelques ouurages de pieté 6c de deuotion, Balthazar de Vias cxccllcnc Poète , qui a compofé de belles œuures addreftees au Pape Vrbain VIII. 6c aux Roys Henry IV. & Louis XIII. rapportées par le P. Gucfnay en fes Annales de Marfeille, 8c le fus-allcguc Antoine de Rufîy Hiftoricn de cette même ville & de nos Comtes de Prouence. Mais elle eft rendue beaucoup plus illuftre par l'arriuée aux terres de fa domination , du hug£iùJeac« nauire chargé de nos Saints Tutelaires de cette Prouincc . 6c par la demeure qu'ont raie dans fes murailles , y prêchant l'Euangile, Sainte Magdclaine 6c Saint Lazare refufeiré par nôrre Seigneur , fon premier Euêque , fuiuy par beaucoup d'autres , dont le ficur Robert cn fait vn Catalogue enfa Gaule Chrétienne, amplifié par les ficurs de RufFy &dc Sainte Marthe, 6c beaucoup plus par le P. Gucfnay , dont les noms font. Catalogue des Eueques de Afarjeille. 46. S. Lazarus. 77. S. Rcftitutus. 98. S. Carannus. il). S. Polycarpus. 1 J t. S. Percgrinus. 137. Marcus fiuc Marius. iy8. S. Concordianus. 170. S. Iouianus. 31t. Orefius. 341. S. VictorintK37 j. S. Proclus ouProculus. 418. Numidius. 42.0. Paulus I. 419. S. Vcncrius. 4J1.S. EuftachiusI. Digitized by Google
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    LiureIV.Chap.IV. 4*8. S. Rufticus. 471. S. Saluianus. 490. S. Honoratus I. j 18. Agrxcius ou Agriciuj. yjo.Dalmatiui. 548. S. Gennadiut. 573. S. Theodorus. 594- S. Serenus. éii. S. Cannants. 647. S. Anroninus I. 68 r. Pcrinus I. 711. S. Abdelonus. 741. Honoratus II. 768. S. Mauromus. 781. Honoratus III. 79 î- loanncs I. Su. Theodebertus ou Tutpcrtus. 819. Pcrinus II. 8yo. Lcodoinus. 88o.Berengariui. 910. Venator. 9\o. Viualdus. 961. S. Honoratus IV. 991. Pontius I. 1014. Ponrïus II. 1074. Raimundus I. 109 y. Bertrandus I. 1108. Pctrus I. 11 11. Raimundus IL 1 m. Bertrandus II. -1141. Raimundus III. 11 51. Pctrus II. ii7x. Raimundus IV. 1 1 89. Fulco. 1 104. Raincrius aut Raimundus V. 1 109. Pctrus III. 1119. Pctrus IV. de Monte Lauro. 1130. Benediftus I. 1x35. de Tendaaut Tcndulus, 1x39. Benediâ. II. de Alignano. 116S. Robertus I. §;IL Marseille. 331 117t. Raimund.VI.de Neihaufo. 11$ 9. Durantus I. ou FredulusI. ii99- Fredulus I. 1 3 09. Durantus II. de tribus Emurô. IJ13 Racherius I. 1311. Gasbertus de Vallc. 13x1. Adhemarius de Voûta. 1333 -Rathcrius II. 1335- loanncs L de Gafqui. 1 34Î» Robertus II. de Maudagoto. 1 3 J7. Fortanerius Vafcllus. 1 360. Hugo. i}6x. Pctrus V. Fabry. 1 361. Antonius de Riparia. 1 3 64. Guillelm. I- Sudre. 1 3 66. Phiùppus de Cabaflble. 1368. Guillelm. II. de Voûta. 1 380. Aymarius. 1 3 96. Guillelm. III. le Tort. 1406. Paulus II. de Sado. 1419. Bartholomxus Racoly. 1439- Ludouicus de Glandeucz. 1447. Nicolaus I. de Brancas. 1466. Iacobus I. de C a réagi ne. 1470. loanncs II. de Alardeau. 1 496- Ogerius de Anglura. 1 y 07. Antoninus II. de Furno. 1 509. Claudius de Seyfcllo. 1 5 1 y. Ionocent.Cibo. 1 y 3 3 . Ioan. Bapt. I. Çibo. 1 y y 1. Chriftophorus de Monte. 1 y y 6. Pctrus VI. de Ragucncau. 1 y77- Fridcricus de Ragucncau. 1604. Iacobus de Tunicella. 1 6 1 9. Artus d'Efpinay. 1610. Nicolaus II. CoëfFeteau. iéi y. Frahcif. de Lomenie. 1^39. Euftachius Gaulcius. 1640. «Ioan. Bapt. II. Gaukius. 1643. Efticnnc de Pugct. Cettevillc donc a cflc faite Euechc. anciennement fous la Métropole de Vienne, & au- ~, , jourd huy fous celle de la ville d A ries, de laquelle elle clt diftante cnuiron de douze heucs <t>ofa i &(bus le Parlement d'Aix , d'où elle n'eft éloignée que de cinq lieues. On y voit vnc in- ^ finité de marques de Ton affc&ion enuers la Religion 6c pieté Chrétienne » fçauoir , En l'Eglife Cathédrale , qui reconnoiflbit anciennement pour Patron Saint Lazare, &t aujourd'buy depuis l'an yoo. la Tres-fainrc Vierge , fous le nom de la Ma jour, 8c qui anciennement cftoit Régulière de l'Ordre de Saint Auguftin , fecularifée depuis l'an 1160. Outre l'Ettêque il y a Preuôt,Archidiacre,Sacriftain,Capifchol, & neuf autres Chanoines, vn defquels cft de ion office Théologal , dix Bénéficiez , deux Vicaires , Se autant de Diacres, quatre Choriftcs, tous ceux là perpétuels, & huit autres Prêtres aroouibles à la volonté du Chapitre. En cette Eglife il y a le cranc de la tefte de Saint Lazare, les autres «(Terriens ayant efté portez à la ville d' Authun en Bourgogne } & le Corps de Saint Can- , nat, vn de (es Euêques. Il y a encore dans la même ville trois Eglifes Paroi (Gales : fçauoir de Saint Martin , de Panffi*' Nôtre-Dame des Accoules & de Saine Lautcns, dtfquclles les deux premières ont efté Tt ij Digitized by Google
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    332 ChorographiedeProuence. faites Collégiales, ayant vnPreuôt ou Doyen, Se Gx Chanoines , la première l'an ij}6* Se Jaune l'an i 560. Ataps. viâm. Au Fauxbourg de cette ville , fie au Port de la Mer , il y a l'Abbaye de Saint Vi&or, tresancien fie tres-eelebre Monafterc en pieté Se doftrine, de l'Ordre de S. Benoit, fonde depuis le temps de S. Caflian enuiron l'an 400. dans lequel il y a eu de tout temps de trèsgrands Perfonnagcs,lcs vos illuftres en naiflance,les autres en pieté fie en doctrine. Le Pape Vrbain V.y prit l'Habit de Rcligieux,Se y fut fait AbbcDans ce Monafterc l'on conferue i»Rei«{.«,d«. fie honore grandement quantité de belles Reliques des Saints : Sçauoir, en l'Eglife Supe*«Hi4e$AMM vi rjcurc ic corpS ic Saint Viclor,8c de fes Compagnons AIcxandrc,Felicianfic Longin Martyrs : le corps de Saint Caflian fondateur de ce Monafterc , vue côte de Saint Laurens, deux chefs des onze raille Vierges, deux chefs des Innocent, vne dent de Saint Pierre,dcs poils de la barbe de Saint Paul, la boéte de Sainte Magdeleine, dans laquelle eftoit l'onguent d'Albaftre, vn doigt de Saint Martin de Tours: vn des bras de plusieurs Saints, fçauoir, Ifarne Abbé de ce Monafterc , Blaife Martyr, Ferriol , Se Ilide Confc fleurs, fie va peu du bois de la vraye Croix de Nôtre Seigneur, dans vne Croix d arçcnr. Et en l'Eglife bafle fie fouterraine, il y a la vraye fie toute entière Croix de Saint André Apôtre, pluûeurs oflèmens des Saints Caflian, Ifarne, Maure, Blaife, Hermès, fie des Saints Innocent: Scies oiîemens de quelques Saintes Religieufes du Monafterc d'Vueaulne, qui fouffrirent le martyre par les infidellcs : dcfqucllcs Reliques lcfus-allegué.GcurdeRufFy fait vn Catalogue, amplifie dans l'Inuentaire des Reliques de Iacqucs Arnoux Aduocat,fle encore plus par le P. Çuefnay en fon Csfliin lllufir.fitrt. 1. c»f. 12.. ■■«lifitiM. II y a encore en cette ville des Maifons Religieufes pour les homes fie pour les femmes prcfque de tous les Ordres ; fçauoir , des Chcualicrs Hofpitaliers de Saint Iean de Icrufalem depuis l'an 1 i90.de Religieux deSaint Antoine depuisenuiron l'an 1150.de la Sainte Trinité l'an noj. de Saint Dominique l'an 1114. d'Auguftins iz6i.deCarmcsijoo.de S. François de la Régulière Ôbferuancc 143 de Scruires de Nôtre-Dame 1 j y j .en l'Eglife dcfquels eft le corps de S.Euariftc; de Minimes de S.François de Paulc 1 f7j. de Capucins 1 y 79-d'Auguftins Déchaux 1 6 1 4.dc Recolets itfio.dclefuites 16 2.1. des Pères de la Congrégation de l'Oratoire de lefus l'an 1 6z 3 .de Chartreux 1633 .des Carmes Déchaux 1 6 3 3 . des Prêtres de la Miflton 1 63 g. 11 y auoit auflî vn très-ancien Se tres-riebe Conucnc de Frères Mineurs à vu des Fauxbourgs de cette ville , qui fut demoly pour la fortifier au temps de l'attaque de Charles de Bourbon 1 5x4. Mais ces mêmes Religieux, après auoic efté priuez de leur Maifon, fie de leurs biens durant l'cfpace de 1 16 . ans, y ont efté enfin rétablis auec beaucoup de peine Se de dépenfes l'an 1660. comme nous dirons en l'Hiftoire. Pour des Monafteres de Filles il y en a vn de Saint Sauueur Ordre de Saint Bcnoîr.fondé du temps deS.Cafllantde Religieufes de Sainte Claire,vn Monafterc de Nôtre-Dame du Mont Syon Ordre de Cifteaux, vn Monafterc de Filles Orphelines depuis l'an 1 77*. d'Vrfulines (611. autre des Reformées dites Auguflines 1636. de Carmélites 1614. de la Viflcation 1613. de Capucines 1617. des Filles de la Pénitence dites Repenties 1630. de Religieufes de Sainte Catherine 1637. de Bernardines 1637. De Compagnies de Pcnitens iufqucs à douze, de couleur blanche, noire , bleue fie grife. 11 y a encore beaucoup d'autres petites Eglifes ou Chapelles dedans fie dehors la ville, dépendant la plufpart du Monafterc de Saint Victor : fie anciennement il y en auoit beaucoup plus dehors la ville Se aux Fauxbourgs , qui furent démolies, pour feruir de fortification au temps de l'attaque de Bourbon. Il y auoit anciennement douze Hôpitaux , dont les vns fubfiftcnt encore , Se les autres font confondus auec le grand.vulgairement dit du Saint Efprit : fie par deflus ceux-là il y en a encore deux nouucaux, l'vn depuis l'an 1640. dit de la Charité, Se l'autre vulgairement dit i'Hôpiuf RojMfotir Us Fotçms, fondé par le Roy Louis XIV. à la grande fupplication Se inftance de la Dame DuchciTe d'Aiguillon, pour les raifons que nous déduirons en l'Hiftoire fur l'an U*6. 11 y a vn Siège de Iuftice, de Lieutenant de Sénéchal de cette Prouince.inftitué pat le Roy François I. l'an »n î- Se beaucoup d'autre forte d'Officiers de Iuftice Subalternes, donr les Charges font amplement décrites par le Sicut de RufFy, au liurc 10. chap. 4. de fonHjftoire. Pour ce qui regarde le domaine temporel de cette ville.Se la façon d'agir en fon gouuernement- L'on peut dire la même chofe que nous auons dite cy- deflus, parlant delà ville Digitized by Google
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    LiurelV.Chap.IV^ÏI.MARSEiLLÊ. 333 d'Arles : fçauoir , que bien que Marfcillc foit en la Prouence » toutefois prcfque de tout temps , 6c en tout temps elle a efté feparée du refte du Comté de Prouence , & en fa façon kusni.*""1 ^ de viure 5c d'agir,& en l'ordre de fon gouucrnement.n 'entrant point au payement des charges ordinaires , que payent les autres villes & villages , aux impofitions qui fe font aux Aftcrablécs des Etats,ou des Communautcz de la même Prouince.Elle eut iadis des Comtes ou Vicomtes particuliers, qui en cftoient Souuerains Seigneurs , dcfqUels toutefois fes habitant fc rachetèrent par de grandes fommes de deniers , & reprenant fa plus ancienne liberté > elle vouloic fc rendre Republique , au temps que la Ville d'Arles en auoit fait le même» fçauoir enuiron l'an 1110. Et partant il y auoit entre ces deux villes des accords U conuentions , pour s'aider mutuellement à fe conferuer dans l'état de Republique ; auf* quelles fe ioignirent auffi les villes d'Auignon &de Nice, comme nous verrons plus amplement en l'Hiftoirc. En (in elle a efté foumifeà la domination des Comtes de Prouence,& d'eux aux Rois de vtt* CmtMti France aucc le refte de toute laProuince. Ses Confuls font qualifiez du titre de Gouucr- j' noLUluV^ neurs de la Ville. Toutefois le Roy en fon voyage qu'il fît en Prouence l'an 1660. chan- & gea prcfque tout l'état Politique de cette même Ville , comme nous déduirons en l'Hiftoirc Neantmoins fes Confuls ou Echeuins modernes ne laifTeront pas d'entrer, à ce qué i'eftime, comme ils faifoient auparauant dans les Aflemblécs des Etats Généraux de cette Prouince, mais par honneur feulement, fans y auoir aucune voix deliberatiue, n'y affiliant que pour voir s'ils ont de l'intérêt aux chofes propofées , & cela alternatiuemcnt auec les Confuls d'Arles , félon les plus anciennes coutumes : mais maintenant par les dernières Délibérations , fi le nombre de l'année en laquelle les Etats font conuoquez , eft pair , caf l'impair eft accordé à la ville d'Arles, ainfi que nous auons veu cy-defius au difcours de cette Ville. Les anciennes Armoiries , ou plu (tôt le Scel de cette même Ville , eftoit d'vn côté la Utlt At9loMt figure d'vne Ville , aucc cette légende, Atfibm immenjts vrbs fulget Massiliensis : & de l'autre la figure d'vn homme armé , qui eft Saint Viftor Patron de cette Ville, aucc cette légende à l'entour, Massili a m vere Victor Ci»efq»e tuere , mais celles du jourd'huy font d'azur à vne grande Croix d'argent. De l'affeurance de fon Port, où aux années dernièrement pafices les Galères deFrafeé \Z£k!u4'** demeuroient pour l'ordinaire, & des lues fes voifincs, nbus auons parlé cydeflusau traité des Ports & des Ifles>& pour le tempérament de l'air,pour la qualité de fon terroir.&pour les fruits qu'elle produit , voyez ce qu'en dit fon Hiftoricn le ficur de Ruffy , qui rapporte vne chofe fort admirable, qu'en fon terroir il y a vn fi grand nombre de bâtimens , pour la récréation de fes Citoyens, que s'ils cftoient tous amaiîez cnfcmble, ils feraient vne Ville plus grande que Marfcillc. Nous auons veu cy-defius fon eleuation de Pôle de 4}. degrez & io. minutes, félon quelques-vns, ou minutes félon les autres. Quant au nombre de fes Paroifics, ie ne fçay de quelle part le fieut Robert en (à Gaule u «ont»* m Chrétienne a aptis, qu'en ce Dioceze il y auoit 180 Paroiflcs : le dénombrement des villages de Prouence de l'an 1100. que nous auons fouuent allégué cy •deiTus , écrit dans lo liure fergamenorwn , conferué aux Archiucs du Roy de la ville d'Aix » n'en compte que les fuiuantes , fçauoir , Ciuitas MafilU in ripa Maris pofita cum toiù fuo Epifcopatu cuihs caftra funt infrafcripta , eft fub Dommio Comitii Trottina*. In pr'mii cajfrum Bouffe ti, le Bauflet, quatre feux, en la Viguerie d'Aix. u B*nrc Item, caftrum S. M*rtelli , Saint Matcel , il en eft fait mention dans les Archiues de Saint *«« Vi&or, de l'an 1097. au terroir de Marfcillc. Item, taftrum \^4l*»g, Alauch, vn feu, en la Viguerie d'Aix, en ce terroir l'on a veu autrefois vn fragment de Pierre, qui auoit cette infeription. D. M. C. C. ..SOLVTI MVS .... ATRIA P. «... V C A R.
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    Roquifort 354 Chorographie de Prouence. Item,e*Jlrum CafteUeti, le Caftellet, favi/r* feux, en la Viguerie d'Aix. Item , csftrum C*dheri*,\i Cadiere, onze feux, en la Viguerie d'Aix. Dans les Archiues de Saine Viôor , de l'an 1019. fie dans la Bulle de Grégoire V 1 1. de l'an 1084. il elfe écrie Csthedr*. 11 y a vn Conuenc des Religieux de la Très- Sainte Trinité depuis cnuiron 30. ans. Item , cujhum S. Dmniimi , c'eft vn Prieuré rural au terroir de la Cadiere , au rapport du P. Guefnay. Item , xufirum Ctfureft* , Ceirefte ,fix feux , en la Viguerie d' A ix. Dans la Bulle du Pape Grégoire VI I. il eft dit Cifitrijlw. fie véritablement c'eft le Otharijfm, de l'Itinéraire Maricime d'Antonin , dont nous auons parlé cy-deflus au liure }. chap. j. c'eft vn village noa pas trop éloigné de la mer , fie Ton Port eft celuy delà Ciotat, dont il n eft point fak mention en ce dénombrement : 8c partant ce lieu de la Ciotat eft fort nouucau, encor qu'il Toit taxé Jeux feux , dans le liure de l' Affouagcmcnt : & il y a de l'apparence qu'au temps, où ce dénombrement fut fait, il n'eftok pas encore bàty , ou pour le moins en rang de porter titre de Fief feparé de Ceirefte , bien qu aujourd'huy il foit fort grand , y ayant grand nombre de Prêtres, fous vn Vicaire perpétuel, dans fon Eglifc ParoiiGale , fie vn Monaftere de Rcligieufcs Yrfulines Reformées , depuis l'an 16)4. Si trois Compagnies de Penitens, blancs , noirs fie gris > fie en fon terroir vn Conuent de Religieux Serukcs , où il y a> vne fontaine admirable, imitant en quelque façon le flux Se reflux de la Mer , par l'inégalité d'eau qu'elle rend prcfqu'en même temps : ce qui donne de l'exercice aux plus curieux pour rendre raifon de ce merueilleux effet , bien différent toutefois de celuy de la fontaine de Colmars, dont nous auons parlé cy-defTus au liure 1. chap. 6. $. 1. qui imite tutti le même reflux. Dans le tetroir de Ceirefte , il y a vn Oliuicr encore en vie , qui a le tronc creufé, û prodigieufement gros, qu'vnc vingtaine de perfonnes s'y pourraient mettre à I'abry de l'injure du temps. Le propriétaire de cet arbre y fait dedans tous les Etez fon petit ménage , fie y couche auec toute fa famille , y ayant encore vn petit tecoin pour y loger vn cheual. Item tcsflr*m de Em* , plus que probablement eft le Port Emines, nommé dans l'Itinéraire Maritime d'Antonin, fie vray-fcmblablcment c'eft Port Miouy qui eft le Port du village de Gaiîs , taxé dans l'Affouagcment deux feux , en la Viguerie d'Aix, fie n'en eft point fait mention en ce? dénombrement , dautant que peut-eftre il n'eftok pas encore bâty lorsque ce dénombrement fut fait. Item, tmfirum deRoetufert, Roquefort, vn feu, en la Viguerie d'Aix, prés de Marfeille , Se en la Bulle de Grégoire VII. de l'an 1 084. il eft dit de Roccaforti. Item , euftrum de Albugn* , Aubagne , quatorze feux, en la Viguerie d'Aix, fie dans les Archivas de Saint Viftor, de fan 1 o 1 4. il eft écrie AlUmu. Item.cujlrum de Gemenos, Gemcnos, deux feux ejr demj, en la Viguerie d'Aix. Au terroit de ce lieu' eftok l'ancien Monaftcre de S. Pons, dont nous patlerons vn peu après 1 comme encore il y a en fon même terroir vne fort célèbre deuotion le iour de la Fête de S. Ican en vne Chapelle, qu'on nomme vulgairement de Garguicz.nom qui doit eftrc bien ancien, puis qu'on le trouue dans vne ihfcription tres-ancienne du temps de l'Empereur Antonin pie , enuiron l'an 1 40. Infcription grauée fur vne pierre , qui fert d'Autel à la Chapelle de Nôtre-Dame du Plan, au même terroir de Gemcnos, qui dit ainfi , AGANI PAGI LVCRETI QVI SVNT IN FINIBVS ARELATENSIVM LOCO GARGARIO.Q^ COR. MARCELLI IBSOSI MO linil VIR AV G. COL. IVL. PATERNAE ARELATE OB HONOREM EIVS QVI NOTVM FECIT INIVRIAM NOSTRAM OMNIVM SAE SACRATISS1MO PRINC1PI M. A. FILIO ANTON R ROM A F. MISIT PER MVLTOS ANNOS AD PRAESIDES I E PERSECVTVS EST INIVRIAM NOSTRAM. SVIS II....I..OB HOC DON A VIT NOBIS IMPENDIA QVAE FECIT VI IVM SAECVLORVM SACRATISSIMI PRINCIPIS IMP. CAES. ANTONINI AVG- PII BENEFICIA DVRARENT P ERM ANERENTQJE QVIBVS FRVEREMVR El BALINEO GRATVITO QVOD ABLATVM E R AT PAGANIS QVOD VSVI FVERANT. AMPLIVS ANNIS XXX X. Digitized by Google
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    IV.Chap.IV.§.II.M Item , caftrum de Pennis, les Pênes , v» fe» deux tiers , en la Vigueric d'Aix. Sur l'encrée de la porte de fon Eglife Paroiflialc il y avn tres»cxcellcnt monument de lantiq icc >fçauoir, la figure de la Dceflc Cybcllc , honorée des Marfeillois > aucc toutes les appartenances, que les Poètes luy attribuent, grauées fur vnc picrre,auec vnc belle infeription au bas, figure que nous auons rapportée cy-deflus au Iiure x. chapitre i . parlant de la Religion des anciens Gaulois. Item, caftrum de Ginhaco, Gignac, deux feux, en la Vigueric d'Aix. Item y caftrum de Nouello. Item, caftrum S. Cannati, S. Canat , »e»f ft*x , en la Vigueric d'Aix. Le domaine temporel de ce lieu appartenoit anciennement a l'Euêque de Marfcille. Mais lean Alardeau Eucque en fît échange auec le Roy René 1473. pour la Baronnie d'Aubagne.Neantmoins le Prieure appartient toujours à la menfe Epifcopale. Item , cajtrum de Mazalgas , Mafaugucs ,v» fe» , au Baill.de S. Maximin, en la Bulle de Grégoire VII. de l'an 1 084. il cft dit UMadalgas. Item , caflrum Mairegnetis , Mairancgucttcs , vn quart de fe» , Bailliage de Saint m«>«p«<«. Maximin. Item y caîfrum de Menua, Mezuncs,va fe» & demy , Baill. de Brignolle , en la Bulle de Grégoire VIL Melna. Au rerroir de ce licueftlaChartreufc de Montrieu , fondée auanc l'an 1 m 1. Item, caftrum de Sign* , comme dit auffi la Bulle de Grégoire VII. Signe , treize feux , au Baillagedc Brignolle. Item , callel vieil, il cft fait mention de ce lieu en l'échange fait entre le Chapitre de Marfcille, Se Charles premier Roy de Sicile Se Comte de Prouence, en l'Hiftoirc. Item, cajlrum de Reuetteto.ùnû dit dans la Bulle de Greg. VIL an. 1084. Item, Mon*flert»m S. Vicions, l'Abbaye de S. Victor, au Port de Marfcille. ■ Item , Abbatia Montrauell. Item, Monaiferium s. fontij , ccft le Monaftere des Filles de l'Ordre de Citeaux, qui droit iadis encore enérat , l'an 1 J04. auquel le 10. Nouembre Richard de Gambatezza Sénéchal de Prouence, ordonne aux Confuls Se au Clauaire ou Thrcforier de Marfcillc,de deliurer vne certaine quantité de poiure, qui auoit cfté léguée tous les ans par quelques anciens Vicomtes de Marfcille , aux Abbcz du Toronet , & de Sinanque, Se à l'Abbeûe do Saint Pons, dans les Archiues du Roy à Aix. Item, caHrum de Balma. Item, Inful» S. Sthefhani , c'eft le Ratonneau , au témoignage du Perc Gucfoay lib. 1. cap. 1 3. Item, In fui» Pomegues, lesPomegues. lté m, in fui» de Mai w,Mairc, Se vray-femblablement le Port dit anciennement Madr», a l'Itinéraire d'Antonin. Item, Infula de larreo , l'Ifle de Iarros. 11 faut icy ajouter les lieux de Saint Zatharie, que nous auons mis cy-deiTus au Dioceze d'Aix. Celuy d'Auriol, duquel il eft (ait mention en la Bulle de Greg. VII de Tan 1084. fous le nom d' A»riol»m taxé douze fe»x,cn la Vig.d'Aix,lieu donné à Saint Viûor par Raimbauld Archeuêque d'Arles l'an 103 z. Se vn heu nommé C»Hcll»m Roger y, dans la même Bulle de Greg. VII. Se peut-eftre c'eft celuy qui eft dit icy C*fiel Vieil. Celuy de Cagis Cuges, trois fe»x, en la Vig. d'Aix. Celuy de S. Iulien. Celuy de R»pe varia, Roqueuaire, c ma feux, en la Vigueric d'Aix, auquel lieu Solcry die r cette infeription fur vne pierre. RVPES VARIA A. VARO ROMANO EQVITE. S. lu Digitized by Google
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    3 3 6 Chorographie de ProuenceJ §. m. De la Cité Epifcopale deTOLON, & des villes & des villages de fin DioceT^e. Lm AaOnnqai T"^ E cette ville Epifcopale dite en Latin Telo, Ou 7*0/0, ou Tolonnm,fc en François Tolon^ »!iu.nt * 1 ' encor qu'elle ait pu cftre fort ancienne à raifon de fon Port ; toutefois il n'en cft poinc fait de mention dans les Ecriuains plus anciens, que l'Au&curdu liurc de l'Itinéraire maritime de l'Empereur a ntonin , qui en parle fous k nom de Telo M*rtinsy 5c X Auflcur du liurc de la Notice de l'vn Se de l'autre hmpirc,où au liurc i.chap. 39.il dit Prtcumter BAphip lelonenfis G*lli*r*m : fur lesquelles paroles les Commentateurs de ce liurc difcnt,qu'il faut lire Tolonenfts , Se que c cft la ville de Tolon , à vn Port de mer prés de Marfeille. Ce moc de B*phi*m lignifie teinture : Se ce Procureur cftoit l'Intendant des Teintures pour les ètofes, ou de laine, ou de foyc, pour l'vfagc particulier des Empereurs qu'on deuoit teindre en pourpre. Cctre teinture ne fc faifoit en l'Empire Occidcnral qu'en neuf villcs,deux dcfqucllcs eftoient en cette Contrée ; fçauoir Narbonnc 6c Tolon , où refidoit pour l'ordinaire le Procureur ou l'Intendant de telles Teintures. rmeum. Quelques vns difent que cette ville cft l'ancien T»uroentum dont il cft fouuët parlé dan» lcsHiftoires anciennes; mais puifque l'Itinéraire d' A ntonin nomme ces deux villes feparement, Se met vne différence de douze milles de diftancecntr'clles,il faut ncceflaircmcnt eonclurre que T*Htotntum neft pas la ville de Tolon. Voyez ce que nous auons dit cydeflus au liurc 3 . chap. j. fur ce mot 7 Autoent mm , Se où il le faut loger. Iules Solery auoit autrefois cftimé que certe ville fut le GUnum de Pomponius Mêla," puifque cet ancien Au&eur le loge au rang des Villes maritimes, entre la ville d'ultiA, qui cft HiereSi te celle de CithariHet , Ceirefte, nommant ainli par ordre ces villes maritimes , Nie** t Mugit Alpes , tAtigit Anttpelit , detnde Forum lulu , é'- Tune poil Atbenofethy & Olbim cfGLANON, & CithAriflet , ejr Halycidon M Afsilten ftum port us. Mais i'ay fait voir cy-deftusau liurc 3. chnp. 3. force mot GUnum que Pomponius Mcla a mal loge cette ville long de la mer, Se qu'elle doit cftre mife entre celles des Salyens, prés de la ville d'Arles, comme la loge Ptolcmcc, comme aufti l'Itinéraire d'Ar.tonin,& la Table Itinéraire de Pcutingcr, Se qu'elle cft Saint Rcmy. ■*y««i<i«t i* Quant au temps Se à l' Autbcur de fa fondation, quclques-vns fondez for les Fables de M«<iiT« Bcroic |c rapportent à vu Tutrcnus, qui viuoit deuant la Naiffance de lefos 1 487.3 ns > mais c'eft fans autre fondement.quc celuy de quelque forte de conformité aux noms. Le rrcs-fçauant Se très curieux Nicolas Fabry fuur de Pcircfc , dit au rapport du iîcur Gaûend en la page 89. de fa vie, qu'eftant à Angleterre 5c demandant au dode Cambdcnus que peurroie fignificr le nom dcTolon,Acà quoy il pourroit auoirdu rapport en langage Britannique,qui eft le même que nôtre ancien Celtique, il luy répondit que c'eft autant à dire que ( tth*ra , en confirmarion dequoy i'ay oùy dire au même fieur de Pcyrcfc,qu 'ayant prié vn de fes amis de monter for vne eminenec , voilîne de cette ville , Se après auoir contemple la lituation de cette ville, la forme de fon Port, & les Promontoires voifins, de luy dire à quoy tout cela rclT:mbloit,oi que cet homme luy repondit qu'il reftembloità vne Guiterrc : & de là ce fçauanr perfonnage fc prit à eonclurre, que ce mot de Tolon , cftoit de nôtre ancien langage Celtique , auquel il pouuoit lignifier autant que CythAr* , qui toutefois dans le Dictionnaire de Hadiian Iunius eft pnfc pour diuerfes fortes d'inftrumcnts de Muftquc. Icy l'on pourroit faire quelques reflétions for le Promontoire C///Em/7//*,que les Géographes établiflent non trop loin de cette ville : mais i'en laifle faite la conjecture à ceux qui feront moins fcrupulcux que moy. Tel» De ce nom 6e Tel/ il y eut autrefois vninfigncNautonief, fort expérimenté, tant en la conduite des Nauircs à vn remps d'orage, qu'en la connoiflanec du remps, qui doit arriucr chaque iour for mer, par l'infpcâion de» Aftrcs , employé pour le feruicc des Marfcillois en la bataille nauale contre les Gens de Iules Cefar. Mais ii de fon nom la ville de Tolon a efté fornommé j Te h : ou bien qu'il for natif de cetre ville : Se d'elle il eût tiré fon nom de Telo , il ne nous appert pas : & ne fçauons rien dire de certain de luy , que ce qu'en dit Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. IV. §. III. Tolon. 337 die Lu oin au liure troificmc de la guerre de Phatfale , vetfm 595. Dirigit hue fuffm miferi quoqut dextr* Tblonis £ua nu. a m mclïks ,peUgo turbttnie , C*rin* Auiiuert manu m : Née l*x eft notior vils Craflin» feu Phabum viiest^fe» Cornu» L*n*. Le premier Euêque qu'on croie auoir efte de cette ville cft Saint Cleones ,cftimé par h cradicion dcl'Eglifc de cette Ville , vn des LXII. Difciples de Nôtre Seigneur , fuiuy d'vn 1 Saint Gratian , Difciple du PapeCletus , cnuiron l'an 9°. lcfquels toutefois les Sieurs de Sainte Marthe ne veulent pas receuoir en leur Catalogue des Eucques de cette ville : niais feulement les Suiuants; fçauoir , Catalogue des Euèques de la 'ville de Tolon, 451. Honoratos. Î4'- S. Cyprianus. 549-fclladius. $8 y. Dcfiderius. 804. Lco. «79. Euftorgius. 103 1. Deodatus. icy6. Vuillclmus I. 1 ioj. Ayminus. 1 144. Vuillel. n. 1 180. Petrus lfnardi. 1 1 88. Dcfiderius. 1 xor.Ranfinus. 1 i 1 z. Vuillel. III. de Souliers. ï 1 1 r. Stcphanus I. 1114. Ioanncs I. Bauflanus. 1130. Raimond. I. de S. IaL 1 138. Roftagnus. 1268. Galterius Gaufridi. 1183. Ioanncs II. 1 3 00. Raimond II. Roftagnus. 1 3 14. Pontius. r 3 17. ElziariusdcGIandcucz. xjiS.Fulco. 1330. IacobusI. 1346. Hugo. 1357. Petrus II. 1368. Stephan. H. 1371.I0an.IU. Syluefter. 1 3 9 î- Petrus III. de Marauilla. 1404. Ioannes IV. 141 1. Vitalis. i43o.Guillcl.IV.Nicolai. 1 43 4. Ioan. V. Gombaudi. 1448. Petrus IV. de Clapcrijs. 1 478. Ioannes VI. 1491. Ioannes VII. Minonius. 1 J04 Dionyf Brifibnnct. 1 p 8 . Pbilas Rouarella. 1 C14. Nicolaus de Fiefque. 1 y 48. Auguftinus Tiiuulce. 1 J64. Hieron. de la Ruuere. 1 5- 6 6. Thomas Iacomellus. 1 J71. GuihH V. le Blanc. 1 ^99- Gilles de Sceptris. 1618. Auguftinus de Fourbin. 164--. Iacobus Danes. 1661. Petrus de Pingray. Dans l'Eglifc Cathédrale , qui cft aufli Paroifllale , & dédiée à Saint Eftienne , outre l'É- ^ uêque il y a vn Prcuôt , vn Archidiacre, vn Sacrifiait! , vn Capifchul, SC huit autres Chanoines , donc l'vneft d'Office Se d'Inftitut Théologal , douze bénéficiez, deux Curez perpétuels, vn Maître de Mufique,auec Tes Clercs de Chœur. Dans cette Eglife l'on conferue Kékfmii*iiim religicufemcnt de Saintes Reliques; Sçauoir, du laïc de la Trcs-Saintc Vierge coaferuc dans vnc fiole , Se quelque portion de fes vêtements , Se de fa Tunique , des Offeraents de Saint Iean Baptiftc , vnc côte de Saint Luc Euangclifte , le chef d'vn des Innocents , vnc partie confiderable du corps de Saint Honore de Lerins , les corps des Saints Mandrian Se Flauian : le chef de Saint Cypriain Eucque de cette ville , le chef de Saint Maur , toutes enfermées dans des chaires d'argent , au rapport de l'Inucncaire des Reliques de Proucncc de Iacques Arnoux. Il y a dans la meme ville des Conuents de Religieux cinq, de Dominicains depuis juu^ l'an 1 303. de Capucins 1 y 88. de Minimes 1609. de Carmes Déchaux, d'Auguftins Déchaux. Il y a encore vne Maifon des Percs de l'Oratoire de Icfus , qui ont foin du Collège pour l'inftitution delà jcunclTe, tous ceux-là font dans la ville i Se depuis peu les Religieux de la Mercc , pour la rédemption des Captifs , en l'Hôpital de Saint Lazare hors de la ville. Des Monaftercs de Rcligicufcs quatre, d'Vrfulincs, de la Vifitation, de Sainte Claire^ de Bernardines. Vu Digitized by Google
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    AUTour. X.C nontbrt < 338 Chorographie de Prouence Des Compagnies 6c Confréries de Pénitents, quatre, de couleur blanche, en l'Eglife do Saint Vincent : noire en l'Eglife Sainte Croix : bleue en l'Eglife Saint Sebafticn i 6c grife en la Chapelle Saint Michel. Il y a vn Siège de Iuftice du Lieutenant de Sénéchal de cette Prouince , auec fes Officiers ordinaires, lequel y a cité transfère de la ville d'Hieres l'an 1645. Cette ville eltle chef fous la qualité de Baillage , qui porte fon nom , de pludeurs villages , dont les noms font exprimez dans le liuredc larroiiagcment de cette Prouince, où cette ville eft taxée, À q**t»nie-qu*tre fe*x> 6c pour cette conûdcration elle entre aux Etats de cette même ProN""r' uince. Elle eft expofee a vn air extrêmement doux & rauiflant en bonnes odeurs i Scï vn terroir fort agréable 6c fertile, 6C tres-abondanten Orangers,Citronnicrs,Mcurtes,Grenadiers, Câpriers 6c Oliuiers , où il y en a de ft gros , qu'ils femblcnt de Noyers i 6c Solery die qu'il en aveu que fix hommes, à grand peine, euflent ils peu embrafleri fous l'éleuation du Pôle de 43 . degrez 6c dix minutes , diflant de fa Métropole de vingt-quatre lieues , 6c du Parlement d'Aix de douze i fes Armes font d'*znrÀ vnegrmnde Croix d'or. t.* Po« i* mti. En cette ville il y a vn très -beau 6c trcs-amplc Port de Mer , de neuf milles de circonférence, de trcs-difEcile entrée , auffi bien que de fortic , pour les Nauircs étrangers , à caufe d'vnc tres-grandc 6c tres-focte Tour, pourucuc de toute forte de machines de gucrrc,logéo à l'emboucheurc de ce Port,pour en empêcher l'entrée aux ennemis. Les Galères de France fc tiennent d'ordinaire en ce Port, depuis quelques aimées. Le fieur delà Fumée Cheualicr de Saint Ieandc Icrufalem, en fon liuredc l'Arccnal de la Milice Françoifc,s'étonoe, pourquoy le Roy ne tient plus de Galères en ce Port qu'il ne fait, ajoutant qu'en l'an 1 f 60. il y en auoit à celuy de Marfeille iufques à quarante > 6c déduit fort à propos les auantages que fa Majcfté en rctireroit : mais beaucoup plus amplement le très - curieux Se très fçauant difeours fur ce fujet , que fît autrefois le ûeur Pierre de Cormis Aduocat gênerai du Roy au Parlement de Prouence.rapporté dans le Mercure François. Pour le nombre de fes Paroiûcs. Voicy comme elles font defignées dans nôtre fouuent r.^fodcao» ^jçg^ dénombrement des villages de Prouence , de l'an 1 100. conferué dans les Archiucs du Roy à Aix, qui dit ainû : r Ciuitas Toloni pojîta fuper Mare yCum toto fuo Epifcopatu >cutu* Caftra funt infraferipta , confinis Epifcopatui Foroiulienfi, eft {ub Domimo Çomttis Prouincu. lu fan. J» fr'm'n cuHrum de Six Fours , Six Fours , treize feux , au Baillage de Tolon , 6c en la Bulle de Grégoire VI I. de l'an 1 084. il eft dit Sex Fmrnis. Solery dit qu'autrefois on y a veu cette infeription, Sex F v r 1 , fur vn fragment de pierre : & partant qu'vn Sextus Furius peut auoirefté fon Fondateur: 6c de là eft venu fans doute le nom de Six Fours i où l'Eglife Paroiffiale eft deuenue Collégiale , depuis l'an 1 6 yo. fous lacques Dancs Euêque de Tolon. L'on y voit encore cette infeription fur vne pierre. D. M. IVL. THALVSSA SIBI ET SVIS FECIT. Le fus-allegué Solery dit que les Habitants de ce bourg, de l'vn & de l'autre fexe , furpaflent en grandeur les perfonnes de coûtes tes autres villes de cette Prouince. Eftant pour l'ordinaire de huit ou neuf palmes de hauteur : 6c ajoute qu'ils obferuoient encore de fon temps , au Siècle dernièrement pafle , de n'y vouloir permettre aucun mariage qu'entre des perfonnes originaires du même lieu , pour ne diminuer de la hauteur de leurs ancêtres. h urt. En fon terroir il s'eft fait de nos iours vn nouueau village au bord de la Mer, dit la Seyne, dont il fera parlé en l'Hiftoire. Le Porc de ce bourg eft dit S. cen*ry par corruption: mais mieux Saint Nazaire , Difciple de Saint Honoré de Lerins, & quatrième Abbc du MonaftercdcLerins. Nous auons dit au Hure 3. chap. 5. que ce Port eft le Carficis, de l'Itinéraire maritime d'Anconin. Item, (»itr*m de 0/i#/*/,Olioules , trente-trois feux , en la Vigueric d'Aix. Il entre dans Digitized by Google
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    Liure IV. Chap. IV. §. III. To lon. 3 3 9 le* Aflemblées des Etats de ce Pays. Dans la Bulle du Pape Grégoire VII. il eft dit o/iu/*, peut-eftre ainfi dit ab Oieis , des Oliuiers qu'on y voit en tres-grande quantité , 6c des plus beaux du monde. Jtemy euïtrum de Euen»y Eucnes, deux feux, en la Vig. d'Aix. Item y cAfirum de Reuefteto, le Rcueft, vn feu & demy, au Baill. de Tolon- l.r«««. Jtemytufirum de T *rrinsy Turris, vn quart de feuy au Baill. de Tolon. TBrr* lté m, caftrum de la Fal, la Valette, Jix feux, au Baill. de Tolon , bourg allez grand , où il t* vj««. y.-a vn Conuent de Minimes depuis l'an 1605. & où l'on ttouua autrefois cette inferipxion , portée à Aixàla maifon du ficur Borrilly , en de fort petits charaûercs , fur vnc petite pierre. IVL. VICTORINVS PAPPVS IVLA PR. M EMOR FECI BENE ME AN. III. D. XVI. 7/<i», cafiel Fidieuy peut-eftre c'eft Gien, dans la carte de Proucnce, Se dans Antoine de ^ Arena, enja Viguerie d'Hieres. r itemtcajîrnm de la Garde, la Garde, deux feux ér demy , au Baill. de Tolon. u c"a*, Item , taftrum de JW/w, Solicrs, vint -vn feu ,en la Viguerie d'Hieres. Dans la Bulle de r " Grégoire VII, de l'an 1 084, il eft dit de Solerys : l'on y a veu autrefois ces deux infcripdons , au rapport de Solcry. MANIVS OTACILIVS ONES1MVS SIB1 ET OTACILIAE PHILONICAE VXORI OPTIMAE VALERIAE SEXTIL LIAE ET OTACILIAE PROCVLAE V. F. Et l'autre fur vn fragment de pierre, où il y a , CARISSIMO M> F. T. Elle eft le lieu natal de nôtre gentil Poète Prouençal Antoine de Arcna,qui a fi bien de- A.wi^i, crit la venue de l'Empereur Charles V. en Proucnce, ic compofé d'autres plaifantes pièces " en vers Macaroniques, il mourut l'an 1 j 44. En cette ville il y a maintenant vn Conuent de C apucins ; la campagne de fon terroir eft vne des plus agréables de toute la Prquincc , fort abondante en Grenades, Oranges, Oliucs ce Citrons. Item y NO 8 I LE calirum Are arum , la ville d'Hieres yfoixunte-huit feux & demy y chef de la Viguerie qui porte fon nom ; & pour cette raifon elle entre aux Etats de ce Pays. Ville aujourd'huy aflez grande, & apparemment iadis beaucoup plus grande , comme il appert de cette Epithete, Noîile, qui n'eft donnée , en tout ce grand dénombrement de toutes les villes de Proucnce, qu'à deux autres villes, Tarafeon & Salony comme i'ay remarqué cy-deflus au Dioceze d'Arles. On y voit encore cette infeription prés de l'Eglife de Notre-Dame du Plan. CN. IVLIVS AEMILIVS CN. IVL. EPICE FI. EPAPHRODITO YS LIBCène ville cftoit autrefois en bien plus haute eftime qu elle n'eft maintenant, à raifon de fon Château, vnc des plus fortes places qui fulTcnt long de la Côte de la Mer. Et Charles I. Roy de Icrgfakm & Comre de Proucnce, ne fc creut iamais bien afleuré en Proucnce,qu* il n'en eut acquis la proprieté,l'an 11 y 7-par échage d'autres terres,iufqucs à dix mille fols de reuenu , auec les vrays poflTefleurs de fon domaine , qui eftoient auparauant des Vicomtes de Marfeille Elle eftoit aufll ville de plus grand négoce maritime qu'elle n'eft aujourd'huy, twie««.t»roù fc faifoit pour l'ordinaire l'embarquement des Pèlerins , pouf le voyage de la Terre Îï£T£«t ut«Sainte,deuant qu'on eût trouué l'inuention de la Bou(Tole,pour les voyages de long cours: "^lbtuha parce que comme cette ville auance plus dans la mer , tant pour elle que pour les lfles , les Vu ij
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    3 40 Chorographie de Prouence. Nautonicrs ne s'cgaroient pas fi fore en leur nauigation , Se voyoienc plutôt le lieu où Us alloicnc, que s'ils fuflent partis de quelques autres Ports markimes. l'cftime qu'elle eft l'ancienne olkt* de Strabon, de Mcla Se de Pcolcmée, comme i'ay dit au liure }.chjp.6. qui en langue Grecque (eftanc anciennement vnedes Colonies des Marfcillois ) veut dire Heureufe Se riche, ht certes qui conûderera bien à la beauté de Ton tetroir, à l'excellence des fruits qu'elle produit, Se à la rareté des arbres qu'elle nourrit.comme Oliuicrs, Figuiers, Grenadiers, Palmiers, Myrtes , Orangers, Citronniers, iufques aux Canes pour faire du Sucçre, Se à l'arbre qui porte le Poivre au temps de Solcry , nous pouuons dire véritablement que cette ville eft vn image d'vn Paradis Terreftre, Se vne terre bienheureufe s Si partant qu'elle eft véritablement olbia, je que perdant ce nom Grec, elle en a recouuré vn autre Grec, equiualcnt au premier } Se qu'elle eft dite Are» Se Weres , d'vn autre mot Grecï^oç, qui veut dire Satré , citant cette ville, pour la rareté de fes fruits, comme chofe facrée, la plus heureufe St la plus agréable de toute cette Prouince. Le même Solcry ajoute, que de fon temps il y auoit en fon terroir cnuiron cinquante Chênes,rangcz en ordre, mais d'vnc telle excefliue grofleur,qu 'à grand peine huit hommes en pouuoientilscmbraflèr vn feul. Toutefois i'ay condamne cy-dciTus au liure j.chap 6. lapenféedeece Autheur, eftimant que certe ville fut celle d'/ièri*, dont parle Strabon au liure 4. Son Eglife iadis feulement Paroifliale,eft faite Collégiale de Chanoines Séculiers depuis l'an 1 57i.par Guillaume le Blanc Eucquc deTolon,aucc le confentement du Sacriftain qui en eftoit le Prieur, & à la requifition du Vicaire de 1 Eglife de la meme ville , qui en fut fait Prcuôt , Se auec luy fix Chanoines , quatre Bénéficiez Se deux Curez. Il y a encore deux Paroifles, deux Conucnts de Religieux , fçauoir de Frorcs Mineurs depuis l'an 1190. Se de Recolcts : deux Monafteres de Filles, vn de Bernardines de l'Ordre de Citcaux', anciennement loge à vn lieu aiîez éloigné de la ville, fous le titre de Saint Pierre d'Almanarre, duquel il fera parle en l'Hiftoirc, Se l'autre de Sainte Claire. Trois Compagnies de Pénitents des couleurs blanche, bleue Se grife. Il y auoit iadis vn Siège de Iuftice d'vn Lieutenant de Sénéchal de cette Prouince, depuis l'an t J44. mais ayant efté transféré à Tolon l'an 1643- comme nous auons dit vn peu auparauant, le Roy pout de bonnes confiderations , exprimées dans l'Edir, y en rétablit vn autre auec tous fes Officiers ordinaires,! an 1 6 j j .vérifie en Parlement deux ans après 1 6 \j. Et quoy que fon terroir foit incomparablement beau.il eft pourtant fort infalubre.il y a des étangs, de l'eau dcfquels , auec celle de la mer, il fe fait du Sel , en grande abondance. La ville eft expofee fous la latitude ou clcuation du pôle de 4 j . degrez Se 8. min. le blazon de fes Armes eft d'*z,*r à vn chàtetu d'*rgent , de trois tours : & en f ointe trois bex.nns for mis en fiée. Item , f*ftr*m de Sregnnfono , le Château de Breganfon , dans la mer, dont fait mention Antoine de Arena en la Vig.d'Hicres. Item , ttftrum de Borm» , Bormes , douze feux., en la Vig. d'Hiercs, ancienne Baronnic, où il y a maintenant vn Conuent de Minimes depuis l'an i6f4- Se tient on par tradition, confirmée par quelques écritures, que Saint François de Paule fit autrefois en ce heu quelques miracles , Se entr 'autres d auoir guery beaucoup de perfonnes de la pefte. Item, c*flmm de BormettM, quoy que dans le liure de f Aflfouagement, ny dans le dénombrement d'Antoine de Arena , ny dans la Carte de Prouence, il ne foit pas fait mention de ce lieu,toutefois il en eft parle dansla Carte d'ildcfons I Roy d'Aragon Se Comte de Prouence confirmant les biens du Monaftete de la Celle , difanr, Eccltftum S*nc~li BeneditH & SAnftiGeorgif de Bormett*, & quidqutdpofsident invtlln de Borna. k Item , tmfirum de Cotloirerin, ainfi nommé dans la Bulle de Grcg. VII. l'an 1 084. Ssnffs font y de Collobreri», Collobrieres, ftx feux, en la Vig. d'Hiercs. u vum. Item Monafierium de U Vern*,\z Verne,il n'y a qu'Ant.de A rena qui en fafle mention,en la Vig.d'Hieres,où il y a maintenant vne Chartrcufc au milieu de grandes Forefts,dcdiées ciennement à Diane Deeflc des Bois, adorée des Marfeillois, à l'honneur de laquelle l'on trouua au ficelé dernièrement palTé , au rapport de Solcry, cette infeription à vn fragment de pierre. DEA SYLVARVM ?*nt (m. item, ctjlrnm de Pétrifiée, Pierre feu, huit feux, en la Vig. d'Hiercs. De ce heu U eft fait

  
    The text on this page is estimated to be only 26.19% accurate
    Liure IV. Chapitre V. 341 mention dans la fus-alleguée Charte d'Ildefons Roy d'Aragon , Ecelejium SanBi Iounnis de Peirnfoc,ér Ecelejium de toUo brena.Et en la Bulle du Pape Grcg.YII.dans les Archiucs de Saine Victor de Petrafeto. Jtem Cafiel Real. Itcm,caflrum Ricubaron , Roquebaron , vn feu, en la Vig. d'Hieres. Item , cafirum F or talquer t), Forcalqucirct , trois feux, en la Vig. d'Hieres déjà Baronnie deuanc l'an iy8o. Jtem, eufirum de Noulae, peut-eftre Carnoulcs, neuf feux, en la Vig. d'Hieres. Item, eufirum de Pugeto, le Puger, dtx feux, en la Vig. d'Hieres. u Jtem euffrum de Coreis , ainû dit en la E ullc de Grcg. VII. Cucrs, feize feux ejr demy, en Cat"la Vig. d'Hieres- Il entre dans les Aflêmblécs des Ecats de cette Prouince : fon Eglife aefté faite Collégiale l'an i6jo.fous lacques Danes Eucquc de Tolon. lté m, eufirum Belgenfier , Bcaugeniicr , vn feu v» quart, en la Vig. d'Hieres , & dans les B""6toci"Archiucs de Saint Victor de l'an 10S4. ileft dit Belgeneiaeus. item , eufirum de Fenellet , peut-eftre c'eft le même que ecluy dont il eft fait mention en la Bulle de Grégoire VII en ce Diocczc, difant, tell* S. louants de Ferledj. Jtem, eufirum dtl Molurs. Item , eufirum de Luurier. Jtem , cafirum de S. Steue, S. Anaftafi, dans le liure foiiager, vn feu, en la Vigucrie d'Hieres : & S. Eftaycr d'Antoine de Arena ; & S. Eftagicr de la Carte de Prouencc. Jtem, Bajhda de Pugeto. Jtem,HuJhda de PorquurolnsJKÏe de Porqucyroles. Jtem, lufula Médian* doiteftre l'ifle de Portccroz, anciennement dite Mou , logée au milieu des deux autres. Jnfulu dt Cuburoi , vray-femblablcment elle doit cftre l'Ifle du Titan , ou du Lcuant, puis un» d« t*»». qu'il eft if y fait mention par ordre de ces trois célèbres Iflcs,ditcs anciennement Stteckades & Iflesd'or,& d'Hieres .érigées en Marquifat enuirô l'an I6tr.cn faueur du Par on de Bormes idifqucllcs Mes nous auons amplement difeouru cy-deflusau liure 1. chap.7 . En ces Hles il y auoit iadis vn Monaftcrc de Moines de l'Ordre de Citcaux,qui furent pris & emportez par des Barbares > & à leur ablence leur Maifon fut occupée par des Chanoines Réguliers de Saint Auguftin,cnuiron l'an 1 198. comme il appert des Epitres decrctalcs d'Innoc. III. dequoy ileft plus amplement parlé en l'Hiftoire. Jnfulu de Rendoroi l'Ifle de Bendort en la Carte de Prouencc. Jnfulu de lu Plumaza 1' I (le de la Plumafic en la même Carte. U punuff». Dans ce dénombrement il n'eft pas fait mention du lieu de Suinte Marguerite, dont parle A ntonius de Arena, & il eft marque dans la Carte de Bompar à vnc lieue de Tolon , tirant vers Cicn. 11 faut donc que ce village foit fort nouueau, puifqu'il n'en eft parlé ny icy , ny dans le liure Foiiager de la Prouince Auflî trouuc- je qu'il eft qualifié du ritre de Châteauneuf de Sainte Marguerite,dans vn échange fait l'an 1478. par Ican VI. Eucquc de Tolon, où il e(l dit que fectt excambiumCafîrt noui,feu SanÛa Murgurita,eum Cuftro Suntiu Crueis, Dtteeefît Regitnfis. Neantmoins il aefté érigé en Baronnie par le Roy Henry IV. l'an 1 608. en faucur de Nicolas Thomas, au Rcgiftrc Concordtn fil. 99. dans les Archiues du Roy à Aix. CHAPITRE V. De la Adetrofole dJuignon, Çf du Comté de Venaifcin. «rjETTE nouuelle Métropole d'Auignon, établie l'an 147t. par le Pape Sixte IV. ( & non pas par Iules Il.commc dit Mirarns en fa Géographie Ecclelia- ^^^Tt^ 5t ilique) &c feparéede celle d'Arles, comme nous auons veu cy-deflus, eft tou~ rc régulière pour la foliation de fes Citez Epifcopalcs , Sièges de fes SurTragants en nombre de trois, qui font Cauuillon, Car feutras ejr Fui fon 1 lefquellcs, bien qu'anciennement fuflent des Etats de cette Prouince, appartiennent toutefois aujourDigitized by Google
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    342 Chorégraphie de Prouence d'huy à U Chambre Apoftôlique.fous le Domaine & la Iutifdiétion tcporelle du Souueram Pontife dans le Comté de Vcnaifcin , encor qu'il y aie quelques Pareilles dépendances de ces Diocczes , qui font encore en Prouence. Et partant puifque ces terres font horsties limites de nôtre tâche, pour ne porter ma faux à vnc moiffon ctrangcrc,2\(f Sutorvltrs* Le très Sçauant Iofeph Maria Suarez Eucquc de Vaifon , en a tait fraichement vne trcs-belle defchption , imprimée à Lyon. Ce nous eft donc aflèz pour fatisrairc à nôtre obligation, d'inûnucr feulement le nom des ParoifTes qui font en Prouence ,& qui font dépendances de ces Diocezes , qui font dans le même Comte. *#* «h f**-e« hw wwwfflatww ««* h» hh «b •»* m w*» §. L Paroifes des DîoceXes iAuignon, de Cauattlon, & de Carpentras (jtùfont en Prouence. pjrculT.-i du DiO- T ES ParoifTes du Dioceze d' A V I G N O N qui font en Prouence , font au nombre de ^"r«tTp™- JLf vingt, defignées cy-deffus au difeours du Dioceze d'Arles , & font celles, qui à leur "**«• côté ont la figure d'vnc croix , comme nous y auons remarqué. Quant aux ParoùTcs des autres Diocezes, elles ne font point exprimées dans ce grand denombrement,quc i'ay fouuent allégué des Villages de Prouence, faic par Diocezes enuiron l'an noo. inféré dans le Regiftre PergAmenorum conferué dans les Archiues du Roy à Aix, pour les raifons que i'ay auaneces cy-dclTus au Dioceze de Sifteron; parce que vray-fcmbhblement au temps auquel ce dénombrement fut fait , ces villages nettoient pas encore du Domaine du Comte de Prouence ; mais de ecluy de Forcalquicr , dont les terres eftoient en la Prouence Occidenta)le,où font ces Paroifles qui depedent de ces Euéchcz.Er partant c'eft d'autre part,que du dénombrement des villages de Prouence, que nous auons appris le nom de ces ParoifTes. rirniffe^dii Die. Le Dioceze de C AV A I L L O N a quatre ParoifTes en Prouence. CMtrtndottum, Merindol, vn feu, du Baillage d'Apt ; petit village en effet, mais fort célèbre en l'Hiftoire du fiecle dernièrement paffé,à caufede la ligoureufc exécution du Parlement de Prouence Tan i J43- contre les nouueaux Religionnaires , qui ayant fait porter leur plaintes à la Cour du Roy firent plaider leur caufe au Parlement de Paris , durant cinquante Audianccs, comme nous verrons en l'Hiftoire. A**ul'- Agoujlty Àgoult, vnfeu & demj, au Baillage d'Apt, ou Goulr, nom AUcman qui fignifie à ce qu'on dit vn Loup, qui eft le fymbole des Armes de cette illuftre Famille de Goule, qui peut auoir donné le nom à ce village, qui s'appelloit déjà ainû Tan 1 084. en la Bulle dm, Pape Grcg. VII. confirmant les biens du Monaftere de Saint Victor, où il eft dit tm Epifeof*tu Cuuullicenfi CelUm S. Micbuelis in Bulm» de Agonit. B«.»«t«. à»lmet* , Baumcttcs, v» quart de feu , au Baillage d'Apt. Gwdo. Gard*, G ordes, fix feux, m Baillage d'Apt, village affez grand, honoré du titre dcMarquizat par Louis XIlI.Roy de France,Tan 1 6 1 j. en faucur de Guilleaumc de Simiane Capitaine des Gardes du Roy de la Bande Ecoffoife , fous de certaines conditions, énoncées dans les Lettres patentes, enregiftrées dans les Archiues du Roy à Aix, & au Regiftre Lt^ * si" tertms. Au terroir de Gordcs eft l'Abbaye de Sinanque Ordre de Citcaux, fondée 1 an 1 148. au rapport des fieurs de Sainte Marthe. art «If CirprntrM Dans le Dioceze deCARPENTRASilyafept ParoifTes de celles qal font en Pro-^ 2««Mt Pro" «enec 5 fçauoir , s»k ytna Saltus la ville de Sault , dix feux, au Baillage d'A pt , entre les Terres adjacentes : de laquelle vi'le , & de finftitution de fon Erat iadis Souuerain , il eft beaucoup parle en l'Hiftoire au liure 8. chap. 8. au difeours du Comté de Sault. Cette ville eft à f éleuation du Pôle de 44. degrez Se n. minutes. a»«l Anrtllus, Aurcl, trâis quarts de feu, au Baillage d'Apt, entre les Terres Adjacentes. Man«uh. Mnnil/h, Monieulx, trois q**rts de feux, au Baill. d A pt,fl: entre les Terres Adjacentes. **»• Mûris de Mus, vn feu , au Baill. d'Apt. «fon *** Db* s' Io*nrtes * Dur m for ti, Saint Iean de Durefort. s uinbcn s. Lstobtr/u*, Saint Lambert JfyW« , Befjurcmus. s de (JUI root CD PtoDigitized by Google
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    Liure IV. Chapitre V. 343 §. II. Du Comté de Venaifcin. ENcor que les Terres de ce Comté ayent efté anciennement des appartenances de ce- * luy de Prouencc , au temps des premiers Roys d'Arles } ncantmoins en ayant cfté fc- "Zdt«c^" parées par vnc diuiûon, qui fut faite entre les premiers Comtes d'Arles ou de Prouencc,& ceux de Forcalquier , par laquelle les Terres de la Prouence Orientale, qui cft deçà la Durante, écheurent au Comte d'Arles & de Prouence s Se celles de la Prouencc Occidentale , qui cft delà la même riuiere de Durance,furent alignées au Côte de Forcalquier qui cftoit auflfi Comte de Venaifcin,clles n'y font plus retournées; Se fortant des mains des premiers Comtes de Forcalquier , paflant par celles des Comtes de Tolofc , elles font enfin tombées en celles des Souuerains Pontifes. Et ainfi elles font hors de nôtre fujet. Voyez ncantmoins va tres-ample difeours que nous faifons de l'origine de cét Etat, Se par quelles voyes il cft enfin paruenu au Domaine de la Chambre Apoftoliquc au liure 8. chap. 3. de nôtre Histoire fous le titre particulier de ce Comte. Quant à l'étendue de cet Eftat ,& au nombre des villes &des villages qu'il contient, EteBa« aeee nous auons infinué vn peu auparauant que le tres-dofte, aufli bien que très - pieux Io- Co»* feph Maria Suarcz Eucque de Vaifon amis depuis peu au iour l'an 1658 vnc bricue , mais trcs-exa&e description des chofes les plus curieufes , au fait de la police , qui s'y trouuent : àqiloy l'on ne peut rien ajouter que des éloges Se des remerciements à fon Au&cur i nous en fairions le même à ceux, qui nous fairoient voir vn iour les belles chofes, que , fur l'Hiftoire de cet Etat, a écrites le R. P. Polycarpe de la Riuiere, vnc des plus claires lumie- Poiycirj» * u ros de l'Antiquité. Et quoy que cet Ocuurc par vn fecret iugement des hommes, foit en- *'^"cw core dans les ténèbres, i'attefte pourtant de l'auoir veuë l'an 1637. entre les mains de fon C9mtL A u&cur, dans la Chattreufe de Bompas, entièrement achcuée Se en état d'eftre mife fous la Prcfle. Et beaucoup mieux encore l'atteAe le tîeur Antoine Mafclly, Chanoine en l'Eglife de S. Agricol d'Auignon ,en vne Epitre imprimée , qu'il écriuit pour ce fujet au Cardinal François Barberin, où il luy exprime le Sommaire Se l'abbrege de ce bel Ouurage, qui concienttout ccqui fe peut fçauoir de plus curieux, tant pour les chofes Ecclcûaftiques , que pour les fccuhercs.qui foit arriué en cette Contrée depuis la Naiflance du Chriftianifmc , iufques à nos iours \ Se principalement pour les chofes qui y ont cfté faites, pendant*?a dcvneurc des Souuerains Pontifes au même Pays. Puis donc que la defeription de cet Etat cft hors de nôtre fujet, qu'il s'en trouue deja de son Ahym»i». Chorographies entrémement bien faites, & qu'on en attend , Se on en verra peut- cft rc s"*'~ vn iour de plus amples. le me contenteray de dire fur l'éthymologic du nom de cet Etat , que ceux-là fe trompent à mon auis qui difent , qu'il a tiré fon nom de Venaifcin à Venatiene , de la charte , comme s'il y auoit plus de gibier icy , &: que la ehafle y fût plus fréquente qu'aux autres Contrées circonuoifincs. Et bien que cela fut , il n'y a pas grand rapport entte Venaifcin Se Penutio. le ne croy pas non plus qu'il foit bien fait de l'écrire V en*xinus ou Ven*cin»s , ou frenay//nus,otxFenAyfsinHsi comme on le trouue écrit en quelques Hiftoircs anciennes , & dans les Bulles de quelques Pontifes : moins encore de l'appcller, comme fait le vulgaire le Comté de Venifc , ou Veniffe , Se quelques- vns de Venouze. l'eftime qu'il cft mieux de l'écrire en Latin V<n*fcinus , Se en François Venti fcin , tirant J^**** v** fon origine de la ville Epifcopale de Venafquc , qui cftoit anciennement le chef de toute la Conttec, comme cft aujourd'huy la ville de Carpentras, à laquelle tous les droits de celle de Vcnafque ont cfté transférez , aufll bien que le Siège de l'Euêché. Or eft-il que Vcnafquô fe difoit anciennement Veni*ufic*^ ou rend*ctnjis Ci*ii*s, oftant donc la lettre D, il reliera Venmufit* Se Vtnmtenfts , qui cft plus approchant à Ventfdnus Se à Ventifci» que tous les autres noms, Aptes l'établiflcmcnt de mon opinion , i'ay puis trouué que Soïery en fes mémoires de Prouence , Se le fieur Gaflcnd en la Vie du ficur de Pcircfc pag. 1 04. 1 ccriucnc de la même forte Yen*fcinus. Mais il eft à remarquer, que quoy que nous ayons dit, que tontes les terres de ce Comté u.H»kif«, * <• de Venaifcin, ne foient plus des btats de Prouence, ce partant n y ne ceux de France puu- negnitskt. qu'elles font du Domaine temporel du Pape ; ncantmoins tous les Habitans de ces mêmes Digitized by Google 1 1 1

  
    5 44 Chorographie de Prouence. Terres ne font point étranger$,ou Aubains,comme l'on dit, à raifon de tous les autres Etats de France ; mais ils font cenfez Rcgnicolcs, capables de fucccdcr en France, aux biens qui leur arriueront par droit de fucccfhon, ou de donation ; d'y pouuoir exercer toute forte de Charges, Se de iouirde toute forte de droits Se priuileges, comme les vrays originaires dans la France, a in ii qu'il appert pat les Lettres patentes du Roy Charles IX. l'an 1 567. enregiUrées dans les Archiues du Roy à Aix, aux Regiftres Gemini cr C*»cer, confirmées par autres Lettres patenres des Roys Henry IV.l'an if99~ Louis XIII. fan i<n. Se Louis XIV. l'an 1 «4 J . & particulièrement pour ce qui regarde l'honneur, Se l'auantage de l'Vniuerfité des Etudes de la ville d' A uignon, anciennement fondée par Charles II. Roy de Icrufalem Se de Sicile Se Comte de Prouence l'an 130;. elle a efte confirmée par le Roy aujourd'huy régnant l'an 16 jo. Se honorée des mêmes faucurs, grâces & priuileges, dont iouiffent toutes les autres Académies Se Vniuerûrez du Royaume. Ajourant à defl'ein cette remarque, à raifon d'vne controuerfc,qui arriua dernièrement au Parlement de Paris au fujet d'vn Gra— W*w*<**j dué en l'Vniucrfîté d'Auignon, s'il pouuoit prétendre aux Bénéfices affc&cz aux Graduez " p"û'i«ko fimplcs Se nommez, aucc le même droit, que prétendent les Graduez aux autres Vniuerlàtcz du Royaume. CHAPITRE VI. De la diuifîon des Villes Çf des Villages de Prouence, félon tEtat politique. O V S auons veu au Chapitre précèdent la diuifîon de Prouence , félon l'Etat Fccleûaitique, par diuers Diocczcs , Se auons montré à quel Eucché chaque ParoifTcelroit foumife,pour les chofes fpiricuclles. Maintenant pout vnc entière connoiffance de cette même Prouincc, il ne fera pas hors de proDwffiMiPtijtivw wrv^^7' v^ pOS> se inutile , de voir vnc autre diuifîon de la même Prouincc , félon l'Etat temporel Se politique , au fujet des conuoeations pour les Afl'cmblécs , Se pour l'ordre ncceflairc , des impofitions , pour le payement des deniers Royaux , Se de ceux des frais negotiaux , pour les affaires de la même Prouince. Pour l'intelligence dequoy il faut prefuppofer, que tous les lieux de cette Prouince, foit Citez ou Villes Epifcopales, foit grandes Se petites villes, foit grands ou petits bourgs, foie hameaux, font réduits à de certaines Vniuet fitez ou Cornmunaurcz, fous vn certain Chef qui leur fert d'ayde, de confeil & de direction pour les affaires publiques. Lcfquelles Communautez, fous vn fcul chef font de trois fortes, ou elles font dites VigMetitt^ ou B*iUiAgtî ( lequel nom au dire du ficur de Loyfcau, au traité du domaine chap.8. vient d'vn vieil mot Gaulois Bai/Jrc, qui iîgnifie protection , d'où cft venu le nom de B*illif% Si ecluy de B*ife, qui font les Protecteurs Se les^Iugcs des Villes Se des villages , Se vray-fcmblablcracnt aulïï le nom de B*ile en Prouence, pour vnc Nourrice ).ou Vaux & Vtlliti. De la première forte, qui font les Viguerus, il y en auoit anciennement huit.comme il cft marqué au Rcgiftrc f/r/i«,fol.78.dans les Archiues du Roy de la vUlc d' Aix.oùil ett écrit. VIC ARIjE. K^ioutnflS. Drsguignsni. Nicid. Pugeti Thcnttrum. ForcAlquerif. T*r*fcanis. Maintenant cet ordre Se ce nombre eft vn peu changé , parla perte de la Viguerie de Nice , Se par le changement de celle du Puget de Theniers au Baillage de Guillcaumcs : &: par l'addition d'vne nouucllc Viguctic,qui cft celle de Lorguczi & partant il n'y en a plus que fept : fçauoir , VIGVERIES Digitized by Google
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    Liure I V. Chapitre VI '34 y D'Aix. D'Hieres. . De Draguignan. DeGraflc. V1CVEKIES. De Forcalquier. De Tarafcon. De Lorguez. Vi£«f«,; Pc la deuxième fotte qui font les Bsillitges, il y en auoic anciennement dix-huir/çauoir. BAIVLIiE. Brmonu. S. Maximinu Btrioli. Toloni. De Luto. Vtll* non* nunc S. funli. ComitMtHS Vintimtly. CmJlelUn*. Mojlerimrum. Fallis StuT*»* ér de Montist Picdmont. Btreil*** ér Sedetm, Collis Marey. Dtgnu. Sift*riti. y*Uis OU* , la Vallée de Cornillon. Aft*. Rtgmlis Vmilh , Reauuillc, où cft l'Abbaye d'Aigucbclle vers Grignan , entre les Terres Adjacentes. In fui* MATtici. Mai ntenant par la ceflion de quelques terres que le Roy a faite au Duc de Sauoye,& par de nouueauxcrabliflcmcntsquiontcftc faits pour vne plus commode ditc&ion des affaires de la Prouince, il n'y en a que quatorze ; fçauoir , BAILLIAGES. De Saint Maximin. De Barjoulx. D'Aups. De Brignolle. De Tolon. De Saint Paul. De Sifteron. D'Apt. De Digne. De Mouftiers. * DeGuilleaumcs. De Seine. De Colmars. De Caftcllane. A Toccafîon de cette dernière ville de Caftcllane , i'ajoûreray icy , comme par amande aux chofes cy-deuanr dites, qu'vne des marques de l'antiquité,^ de ia Nobleûe des villes, eft le grand nombre d'inferiptions fur des pierres qu'on y dccouurc. Nous en auons rapporte quatre cy-deflus au liure j.chap.z.§.i.parlant de la Cite des Saliniens, & en ce liu.4. chap.3.§. 3 . au difeours de la ville de Caftcllane j où nous auons conclu qu'elle cftoit cette ancienne Cite des Saliniens. Et comme cette ccuure eftoit fous la Preflc,& que l'Imprimeur cftoit fur la findeccttcChorographic.il nous a eftcenuoyc parle ficur Marriny Lieutenant Criminel de cette ville de Caftcllane , la fuiuante infeription , rrouuce depuis peu de ioars au deuant de l'Eglife de Nôtre- Dame du Plan hors de la ville, fur vne pierre d'vnc telle groûeur, qu'à grand peine trois pakes de boeuf la pourtoient traîner» difant ; CtfteDtat i d« S.Iiaictu. D. M. T. QVARTINIO CATVLLINO ET LVCILLAE MATE RNAE P A RENT1BVS ET QVARTINIO MATE RNO MIL. COH. X1III VRB. FRATRI. QVAR TINIA C ATVLLIN A, X x Digitized by GooqI
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    346 Chorégraphie de Prouence £c d'icy ie colligc que l'ancienne Cite des Salinicns , dcuoic cftre , non fur la montagne où eftoit l'ancienne ville de Caftcllane » ni au lieu où elle cft au jourd'huy : nuis à l'endroic où l'on voie la cres-ancicnnc fus-allcguée Eglifc de Nôtre -Dame du Plan; tant parce qu'elle cft plus proche de la Fontaine Salée , qui peut auoir donné le nom à la Cite des Saliniens , que parce que la diftance de deux mille pas Géométriques ( qui corrcfpondcnt à quatre mille pas communs ) marquez en la pierre milliaire ,qui cft encore au terroir de Taulane , conuient mieux à la diftance qui cft depuis cette pierre milliaire , iufqucs à l'Eglifc de Nôtre-Dame du Plan , que non pas iufqucs à l'ancienne ville fur la montagne , ni à la nouuelle , contre la riuiere de Vcrdon : d'où iufqucs à la pierre milliaire de Taulane il y auroitbien trois mille pas Géométriques, ou fix mille pas communs. De la troificme forte , qui font les Vaux , il y en auoit anciennement cinq , à quatre defqucls le nom & l'vfagc s'eft perdu, ic n'eft refté qu'au dernier ; fçauoir , VAVX. Val de Martiguez. Val de Lambefc. Val de TretZi Val de Rians. Val de Barréme. Vn chacun de ces chefs foit de Viguerie, foit de Baillage, foit de Val, dont nous venons de parler, contient fous foy pluûeurs villes ou villages, les vns plus, les autres moins,feloa h commodité des lieux , félon la volonté de ceux qui l'ont voulu anciennement ainû ordonner , comme nous voyons dans le liure vulgairement dit , le Hure de fsfcuugement Jet villes ejr des villages du Pays ér Comté de Prouence :Et ces mêmes chefs fous le nom de Communauté entrent dans les Aflemblées des Etats pour les affaires de la Prouince,auec quelques autres grandes & conGdcrables Communautez , par les délibérations anciennes des mêmes Aflemblées des Etats . 6c toutes font appellécs ,&£ opinent félon l'ordre que nous mettons icy. Ordre des Communautés, félon quelles font appelle es pour opiner aux sAJfemblées. Communauté d' Aix. Com. de Tarafcon. Com. de Forcalquier. Com. de Sifteron. Com. de Graflc. Com. d'Hiercs. Com. de Draguinan. Com. de Tolon. Com.dc Digne. Com. de Saint Paul. Com. de Mouftiers. Com-dcCaftellane. Com. d'Apt. Com. de Saint Maximin. Com. de Brignolle. Com. de Barjolz. Com. de Guilleaumes. Com.d'Anot. Com. de Colmars. Communauté de Seine. Com. de Frejus. Com. de Riez. Com. dePertuis. Com. de Manofque. Com. de Lorguez. Com. d'Aups. Com. de S. Remy. Com. de Rcillanc. Com. des Mées. Com.d'Antibc. Com.dcValanfole. Com. de Lambefc. Com. de Trctz. Com. de Cuers. Com. de Rians. Com. d Olioulles. Com. du Martiguez. Pour les Communautez d'Arles & de Marfcille , en quelles Aflemblées & en quelles années elles pcuucnt aflifter aucc les autres , nous en auons parlé audifeoursdecesdeux villes. Digitized by Google
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    Liure IV. Chapitre VL 347 Mais parce qu'il y a beaucoup d'autres terres en Proucnce en qualité de Fiefs ou d'Arricrc-fiefs , qui ne font pas exprimées en ce liure vulgaire de 1 afFoUagcrncnt de certc Pro~ uince, dont nous venons de parler , ic croy que ce ne fera pas chofe inutile ni dcfagreable» pour l'honneur de pluûeurs honorables familles de cette Prouince , qui portent le nom de quelques-vnes de ces Terres , d'en faire icy vn plus ample denombremenr, fie de rapporter ecluy, qu'auec grand foin fie diligence, a efté rccucilU par Antoine de Arena,fie mis à la fin de fon gentil fieplaifant Pocmc, qu'il compofa l'an i j 3 6. au fujet de la venue de l'Empereur Charles V. en Proucnce. Ce que ie fay d autant plus volontiers, que ie fçay que ce dénombrement fie Catalogue de tous ces Fiefs Se Arriere-fiefs de Proucnce , crtertimé fort curieux , fie que ce liure eft tellement rare , imprimé à Auignon l'an 1 r 3 6. que ie n'en ay iamais rencontré que deux , en toutes les plus grandes Bibliothèques que i'ay veucs. Il eft vray que ce même dénombrement fut tellement trouué beau, qu'il fut reimprimé à Lyon l'an 1 r40.fi: ajoute à la fin de quelques vieilles Ordonnances, faites par le Roy François I. pour l'exercice de la luftice du Pays de Proucnce ; mais ce deuxième liure eft prefque aufli rare que le premier. Et partant ce ne fera pas chofe hors de propos de l'ajouter icy. Mais il eft à remarquer que ces Fiefs, au côté dcfquels il y a vnc croix, ne fonr pas exprimez dans lcfus-allcgué liure de l'Affbuageraent. C'eft ainfi qu'a drefle fon dénombrement de toutes les villes , Se de tous les villages de Proucnce Antoine de Arena en langage Prouençal fie auec fa façon ordinaire de railler , fie . auecfon efprit de liberté > aufli trouuc-je qu'il a logé des villages à quelques Vigucrics, fie Baillages , qui dans le liure de 1 affouagement font attribuez à d'autres. Catalogue des Vtlles & des Villages de Prouenûe. Marfeillo Euefcat Villo imprcnablo fens crahifum ou faute £*%t2*Z de Viourés. 1 Arles Archeuefcac Villo forto abondanto de tout ben, enuironnado la mita de la riuicro • dau Rhôfé. La V'tguer'to S Aïx & de toutes Autres Vigucxtos & Btillagii de Prouenço, vne ftrtido fegon /ou s Arehtous d' Aix , & t Autre f Art ido fegon mon Breuiuri & v/Agi de /ha tefio. A IX Archeuefcat, ôcc. Selon. Alenfon. Malcmort. Les Taillados. Allen. LoVcrneguez. t Sonaillct. Aurons. Peliflano. La Barben. Iftrcs. S. Chamas. Miramas. Gratis. Berro. S. Mitre. Gigoac. Rougnac. Cornillon. Vencl. Bouc. Gardano. tSeptemes. - .. .. : Peypin de Marfeillo. Peynier. FuneL Rocouayro. + Drognon. Alauch. t S. Iulian. Greafco. Auriol. Belcodenes. Meyrueil. Ventabren. S. Canac Lou Puech. S. Reparado. Ioucos. Rians. Peyioubier, La Peigicro. Tretz. Pcyrollos. S. Paul lou Fougaflïer. L'iflo dou Marte Ioncquieros. Fcrricros. Fos dou Martegucz. t Cartel Marfcillez. Cartel nou de Martegucz. t Caftel veyre. t Tamerlet. Marignano. LasPcnnos. Vitrolo. f S. Antonin. La Ciotat. Seyrefto. La Çadiero. Caftellcr. Lou Bauflet. Xxij Digitized by Google
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    34* Oltoullej. Eucnos. Cartel nou lou Rogc. Aubagno. Gemenos. Cujos. Iulian. Roccofort. Caffis. •f S.Marcel. Roflet d Aix. Aguiilo. Meyrarguos. t Vauclaro. Vauuenarguos. Vclaux. Pertuis. + Tolonec. Mimec. Venello5. f LouSambuc. •J* Picrricart. t S. Ican de la Salo. •f Sauuecane. Rognos. t Tournefort. f S.Marc. La Faro. Gcnfon. LaPeno. ■ t La Roco de Gcnfon* Garamboy. La Tourte d' Algue zBaftidc deSauaric. t Cadaracho. t Mirac. Arrigo. •f Vaubonneto. La Rocco dAncaron. S. Efteue. t Suio. S. Canadec + Claps. VillolaaroTrès Etninos. Anfouys. Cucuron. •J- Pierafcas. L* Vi guérie de Târafcoa fegon tvftgi àt mm ttfip. TT Arafcon. S. Romicch , bon pays, t Las Marios. Lo Baron. Pourcious. Rogics. Roccofueil. Nans. Bruo. Auriac. î Lagneros t Ructo. BArjolz. I Chorographie de Prouence. t Lo Mas Blanc. Barbcntano. LoBaux forco plaflo. "f Laurado. t S. Gabriel. Ayragos. MaiUano. Boulbon. Caftel Reynard. Cabanos. S. Andiol. Verquieros. Molegez. Aigalicros. Orgon. Senas. La Manon. t Beluezcr de la Manon. Grauezon. R oquo Martino. AyguicrosNouos. Lomé d'Ampal. t La Goy. ■f Romanil. t Aureillo de Crau dArlcs. t Trencotaillo. 1 Mont-Majour Abbayo. t Moncpauon. + CafteUec. Rognonas. t MoriezdeBaux. t Vaquieros. t S. Martin de Crau. f La Tour d'Entrccens. Mondragon. t Noftio Damo des Plans. Allan. Valaurios, peut-eftreceil Rcauuillc. BtilUgi de Bsrjoù. L«0 Bsiilsgi de S.M*}ffimin> que » U C*f de U M. AfMgdebùwe, qutfr mrse/es. SAntlacaricv Bras. Touruez. Mafauguos. Sparron de Palicros. t Le Reuert de Sparron. S. Martin de Palicros. t Orgnon. Porricros. Ollieros. Scilloas. Ponccuez. Varagis. Vinon. Ginaferuio. S. Iolian lou Montagtùc. Fous Ampbous. La Vcrdiero. Quinfon. LaRoquecco. Moncmeyan. Taucrnos. Sillans. Cocignac. Encrecartels. Cartel verd. Moyrtac Aups. RagmTo. Beaudinar. Artignofc. Verignon. j. Valmoifllno. T Villonouo de Barjols. t Caftcl viciL t Fabregoos» t Taurenos. t S. Vincents. t S. Mauriû. L«» BmlUgi de Brignollc fegon mut vfrgi. BRignollo. LoVal. Meouno. Signo. RoquobruÛano. Camps. La Sello,dcuotos Religions Gareoulc Carcez. Cabarto. FlaÛans. Correns. Montforc. . ' Digitized by Google
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    f Mons. Beflb. Ncollos, t La Pcno de S. Iolian. t Gailct. t Las Cabanos. t Mondriou Chartroufo. t Canducmio. Lo BtilUgi de Tolon. HT Olon Eucfcac. A Lo Reucft de Tolon. La Valcto. La Gardo. t S. Margarido. S. Iean de Turris. Siefours. La Viguerie de Lorgnez. T Orguei. ■*^*t Salegos. t La Baftido. La Viguerio£tiieros ftgon mon 0His & mon Bartele & v/dtgi demstefto. T T Ieros. Sollics bon Pays. Bormo. t La Vemo Chartroufo. Peyrofuoc. Collobrieros. Força lqucyrct. S. Eftaycs. Roccabaron. Cuers. Bcaugencier. Lo Puget. Carnoulos. t Gien. î Bregançon. La ViguAtiode DrsruigHAn "T\Raguignan. •^Salcrnos. Tortor. Flayofc Frejus Eucfcac. Lo Pogeton. Roccobruno. La Gardio. Romatucllo. Liure IV- Chapitre VI 349 Grimaulc. Garfin. Arapus. Cogolin. t CaftclReaL Pignans. Lo Cauct. Lo Muy. Gonfaron. Lo Luc t Cagnofc. Los Arcs. La Moto de Draguignan. Efclans. Vidauban. Callas. t Maumone. t Villobauto. t LoTorocc t Vcffino. Clauier. Cotnps. Triganfo. Bargemon. t Cons. Broues. Faycnfo. Montaurons. Mons. Callians. t La Granegouno. Tourretos. Figanicro. Cartel double. t Laufado. Moncferrac Bargemon. t Fauas. Scillans. Villocrofo. t Lenticr. Trans. Vcrignon. S. Tropez. Bagnolz. Taradel. t Puy Briûon. Auuayo. Efclapons. t S.Raphcou. 1 Agay. t Cap Roux. L* FîgVArb de OrAjf, fîgemmmvfAgi. (^Ra/To Eucfcac» ^'Seranon. S. Auban. Admirât. Gars. Brianfonoct. Cipieres. La Napoulo. Venfo Eucfcac Antibol. Canohos. S.Margucridode Lcrins. Audon. Lo Bar. Gordon. Caftel nou. Mogins. S. Ccfari. S.Vallier. t Auban. t Villobruch. j Claromont. Moans. Valaurio. Sartoux. Auribel. Valbouno. Pcgomas. Roquccto. t S. Iean de Renfrce. j Noftro Damo d'Eftcret* j Noftro Damo dcl Broc. j S. Honorât de Lerins. •f Tournon. T Efclangolo. T La Motto. î Sarreo. J Lo Loup. Trocho. t Torenc. Caillo. Confob. t Aygo Verdo. Valriam. pcuc-cûïe eft Vallauric. Ribos, peuc-eftrcBiov t Formagieros. "1" Rouret. Verges, peut-eftre VppiOi t Valbruflbn. Arguignofc, pew-< Magagnofc. Cabrios.
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    350 Saillitgi de S. P*»l, fege» fvftgi de m* te/le. Chorographie deProuence L» Vignette de Ferctlquier fege» mon Brenimri vfagi de m* tejto. SAntPaulEuefcac. Lo Broc. Carroz. Bcfaudun. Grcaulieros Hautos. Grcaulicros baiîos. S. Ioaanec. Torrccos. Maluans. Cagno. Ville nouo. Courfegoulos. S. Laurcns. î Courmcs. t Caulacho. t LaCollo. t Roccaforc Le B*ilH*gi de Sisteron , forte ville , de grand fnjfngi fer fnffnr les Monts. CEfteron Euefcat. Mifon. t Ribiez. Volonno. L'Efcalo. t La Baumo. Salignac. Villofc. Valerno. Vauracil. î Chano. Tcfo. Sigoyer. Aucon. Santophorian. Sorribos. t Abrohos. Naus. La Torre de Beuons. Droroon. t LaForeftdcDromon. Beuons. Iarjayo. Niblcs. S. Vinccnts. Cafte! nou de S. Vinccnts. Noyers. La Mono del Cayrc Lo Cayrc. Faucon. t..' Vallauoyro. Caftel Fort. Meouuo. Bayons. Clemcnfano. Turricz. t Baratier. Confonauos. Ray nier. E fparron & Baftido. Aftoiiin. Gigors. Bellafaire. Vcnceyrol. Piegon. t Tallard. t Ncffos. | Pcillautier. ■f LardiesdelaSaufo. t Fuillofo. Vitrolo de Siftcron. t LaSaufo. Curban U Vrtis. Claret. Roûet de Ccfteron. | Vers, t Aygalado. Sederon. t Eurrcs. Peypin de Ccfteron. Caftel nou lou Carbounier. Montfort. Lo Bignoic. f Ollono. t Brandos. t Gauduiflart. Caftel Arnoux. Pielcufin. t La Motte de Ccfteron. t Feyflal. t Brianfont S.Ginicy. t LaPcno. t S. Pcyrc aucs. Entrepeyro. t Meficm. t t ■j- Valpcyro. t Argcllier. î S.Sauuadour. Vaux. FOrcalquicr. Peyroil. La Brillano. Nieuuellos. Peyroruo. Sigonfo. Fontienno. S. Eftcuc. Limans. Aybourgues. Vnglo. Crucys. Lo Rcueft i Monlaur. Mano. S. Michel. S. Mai me. Dauphin. Manofque. t Recouols. Les AumcrguesS.AndrioudcVUloSccho. Simiano. Albcnas. Villo nouo de FoTCalquicr. Voulz. S. Tullio. Linccl. Mont Iuftin. Vachieres. t Clueys. Montfuron. t Las Blacos Monfalier. S. ChriftoL Banon. La Rocco de Giron. t La Tour de Giron. Saumano. l'Efpitalet. Seyrcfto. Villemus. Raillano. La Baftido de Iordans. Mirabel. Belmont. Lardiés. Lo Bourguet. T S. Martin de Rcnacas. Mon ragot. S. Croux. Lus. t Gubian. t Siuobcllo. Digitized by Google
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    t Val Santo. t Carniol. f S. Margarido. f Les Aygaulx. Grigiian. Cornillac. Cornillon. Rcaluillo. Chanco Merle Sallos. t Vcrclaufo. Colonzellos. Rcmufac. t Alundo. Sault. Aarel. t RcillanettoSanc Ternit. t Forcft de Broflô. Monious. t Montbrun. Lob BniUingi £ Aft,fegm m* te fit. A Pc. Siucrgués. Pierre Vert. Viens. T Caftellccd'Apt. Gordes. Simiano. Vaujoyno. Gargasloucas. Cafonouo. La Cofto bon Pays. t Bonils. Gignac d'Apt. Buoulx. ■j- Aupedcco. t S.Quentin. Merindols. Lauris. t Puget de Lauris. Goule Roflîllon. Caftillon. Cadener. Lourmarin. S. Chriftol. t Limayo. t Bucl. Villolauri. Cabrieros. Vicrollod'Àyguez. Pcypin d'Apt. La Morte d'Ayguez. • Liure IV. Chapitre VI. Auribcl. Bofquet. LasTorretes. Mus. S- Sauornin. Las Baumettos. ton B*tll*gi de Digne, fegon mon vfmgi. "TNlgno Eucfcat. Mourtaytec. Bras de Digno. S. Iolian. Spinouze. Stoblon. Mezel. Cartel Redon. Beynos. Creyûet. Drays. Beaujoc Prats. Lalauio. Chanolos. Blegies. Mariaud. Brufquet. La Robino. Efclangon. Encrages. . S. Colombo. Cartel Arnoux. Gaubert. Marcoux. t Gauedo. t Chaudolo. Lambert. Chantarfier. t Lious. Chenerillos. CorbonsCaftellar. Thoart. S. Efteue de Thoart. î S. Iean de Thoart. Les Sicyos. t Chltclar. AuribcL t Mirât. Las Mécs. LouChafaut. Entrauenos. Puy Michel Aurefon. Caftellet de Digno. Barras. Las Dorbos. 35i Mirabcllcc. Aiglun. t Bcrdino. Tanaron. î Auzedo, c'eft Oyfc. f Artoin. t Chaudon. Melanc. Tournefort. Malijay. t Borriaino. La Gramufo. Arcaillo. t Baftido. t S. V incéts de Roccabruno. t Roquobruno de Digno. T LaClapo. t Efpinouzo. Bedejun. t LifartdeTome. t Los Cortils. Sueillo. Un B*Ulingi de MonHitts, MOuftiers. Salctos. Puy McùTon. Greoux. t Rouet de Gttoux. S.Iuers. La Pallu. Rogon. Cartel nou de Mouftiers. Majaftrcs. Leuens. Brunet. S. Croux. Vallenfolo. Riez Euefcat. Mompezat. Montagnac S. Martin de Broues." Allemagno. S. Laurens. Sparron de Ver donBeaudun. Romolos. Aiguinos. S. Martin lo Rimât.' t Chauuct. B*illi*gi d< CnHdUme, /"•Aftcllano. ^'-'Taulano. ÎLoViUar,
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    35* La Martro. Solcillas. Pcyrolos deMontagnos. Vbrayo. t Talloyro. Dcmandolz. Houlx. La < »ardo de Caftcllanc Chaftueil. Brandis. Caftillon. S. lulicn. Scncz. Corchon. Blicux. Lo Pcl. t Hycgcs. Moriés de Caftcllanc. La Mure. S. André. Troins. Argcns. Mcoillos. Allons. Vcrgons. Vauclaufe. Bagarris. De Poados. t Verrayon. t S. Bâillon, t Iabron. Comps. Robion. Lo Bourguec. Lo Béùllitge de G*ilk*amcs GVilleaumes. Anoc. Peyrcfc. Meaillo. Fojayrer. La Colla de S. Michel. S. Bcnct. Sauflbs. Chorographie de Prouence Dalluy. Beluezer deCotmars. Lou Caftcllec T Rognoho. Puget de Roftan. t La Fos. La Crous de Guilleaumcs. S. Laugicr. Auuaro. Momblanc t Clandeuez Eucfcat. Emreuaux. t La Scds. S. Caflian. Sorribos. SalcgrifFon. La Peno de Chananc. Roquecto de Chananc. Pogcton. Coholonguo de Guilleaumcs. Los Mujouls. Ville vicillo. t Brans, t Royaino. t LaBaftido. Lo B/ùlUgi de Sciho. SEyno. Aufct. Barles. La Breoulo. Vbayo. Pontis. S. Vinccnts. SalonctS. Martin de Scino. Montclar. Vcrdaches. Lo Vcrnec t Pinaudahier. B»ilUgideColm*rs. Olmars. ^Thoramenos haut os. Thoramcnosbaflos. Lo V*l de Btrremo. BArremo. S. Iaumé. Clumanc. Lambrufco. t La Peno. Tartono. Chaudon. t Norantc. Les Terres futMmtes font vers le Piedmut* t Alholo. ^*Ricano. t T Valauris. t Fcftcunos. t Le Bauch. t Cental. t De Mont. Roco Efparuiete, Malholo. Les Terres de Cental, de Mont fie de Roque Efpatuiere furent données par le Roy au Duc de Sauoye l'an iéoo. lors de l'échange du Marquifac de Saluflcs auec la Brcflc, Gcz U Vcrromey; comme il eft dit plus particulièrement en THi/toire. CHAPITRE Digitized by Google

  
    Liure IV. Chapitre VIL '353 CHAPITRE VII. De quelques Terres en Prouence, vulgairement dites , les unes BAVSSENQVES* les autres AD IAC ENTES. 'A Y fou ucnt oiiy demander à plufieurs perfonnes, d'où vient que nous D'oûrfenrporiayons en Prouencc quelques Terres , qu'on appelle Bauflenques , te d'autres ÊAmJaTS qu'on nomme Terres Adjacentes : quelles font ces Terres , pour quelles raifons, te depuis quel temps elles font ainfi appellées. Il y a fort peu degents qui en donnent raifon , & moins encore qui en ayent écrit. 11 ne fera pas donc hors de la fuite neceflaire de nôtre entreprife, te du dcuoir de nôtre obligation, d'expliquer briéuement icy nôtre fentiment: ayant ailleurs amplement difeouru de ce fujet en l'Hiftoirc, au liure 8. chap. 8. où il cil parlé de l'inftitution de la Baronnicdc Baux. Il y auoit anciennement en cette Prouince vnc trcs-illuftrc Famille , dite en Latin BaI~ i>M,u%-titm thta, te en François, de Ssnxt(oit qu'elle puide auoir tire fon nom de la ville de Baux , ou *>u*,nrat2u 'elle ait donné le lien propre à ce célèbre Château , qui de fon nom ait cite furnommé c Baux. Cette Famille , bien qu'au commencement de fon établiflement en cette Prouince, fut fort illuftrcÔC opulente, descendant, à ce qu'on croit, de la Famille Royalledes Vuiûgoths, Seigneurs te Maîtres durant quelque temps de cette même Prouince, elle s'accreut pourtant beaucoup plus en honneur te en richelTes , après le mariage de la Princefle Efticnnctte fille de Gilbert Comte de Proucnceauec Raimond de Baux, vers l'an 1 1 1 o. En forte que les defeendants de cette alliance , eutent puis après vne portion du Vicomté fouuerain de Marfcille , feurent Maitres abfolus de la Principauté d'Orange entièrement, & finalement furent Roy s d'Arles en pretenfion. Cette Famille poiTedoit particulièrement en Prouence iufques àfoixante dix neuf places , foit qu'elle les eût ou toutes , ou en partie , vn peu deuant ou après le fus-allegué mariage auec cette PrincefleEfticnnette, du chef de laquelle Raimond de Baux fon mary , Se les quatre Princes qui dépendirent de ce lift , pretendoient de grands droits fur le Comté de Proucncc,pourfupplcment de dot de la même PrincclTe,fille de Gilbert dernier Comte de Prouence de fa race. En confideration dequoy il y eut de grandes guerres en Prouence, durant dix ans , entre les Comtes de Barccllonnc, qui eftoient vrays Comtes de Prouence , comme descendant de la fille aifnce de ce Gilbert auec ces Princes de Baux , aidez te affiliez des Comtes de Tolofe , te de ceux de Forcalquier,enuieux de la profperité des Comtes de Prouence. Guerres enfin terminées par accord: fçauoir , que ces Princes Baufficnsjouïroicntpaifiblcment de leurs foixante dix-neuf terres , dites vulgairement Banffenqnts , pour lesquelles ils en feroient hommage aux vrays Comte de Prouence , à qui ils cederoient encore tous les droits qu'ils pourroient prétendre fur le Comté de Prouence. I'aydit que ces terres BaulTenqucs eftoient au nombre de foixante dix-neuf, nombre JJjjJjJ^J^J*" que cette Famille cftimoit myfterieux ,eftant compofé de fept &dc neuf. Etquoy qu'ils en euflent pu auoir dauantage , ils s'eftoient pourtant limitez à ce nombre que nous rapporterons tout maintenant. Mais il cft à remarquer premièrement , que la plus grande partie de ces Terres eftoit en la Prouencc Orientale : & de là nous pouuons conclurre que ces Princes y eftoient plus paillants qu'en la Prouence Occidentale, te que vray-femblablement ils auoientcu la pluspart de ces mêmes Terrcs,pour la dot de la PrinceiTc Efticnnctte, fille du Comte de la même Prouence Orientale : dautantque l'Occidentale eftoit alors poiïedéc par les Comtes de Tolofe te de Venaifcin, te par ceux de Forcalquier. En deuxième lieu, que tous les Habitants de ces Terres Bauflenques, eftoient exempts, te affranchis du payement de toute forte de péages , tributs te imposition s. tant pour raifon des mêmes Terres entre elles mêmes , que pour toutes les autres de Prouence , comme il cft marqué au Regiftre /?«£r/,dans les Arcbiues du Roy. C'eft ainfi que le nom de ces places cft rapporté par les Sieurs de Noftradamus , pag. 1 19. de l'Hiftoirc de Prouence , &: deBomy en fon Commentaire fur les S ututs de Prouence. Vy
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    3 54 Chorographie de Prouence. PosrkiTd Catalogue des i . Le Bourg neuf d'Arles. ». Le Château de Baux. j. La ville de Berre. r L'Ifle de S.Genleys,ou le MarJ Fcrriercs. I Ionquiercs. y. S. Mitre. 6. Iftres. 7. Châtcauneuf duMartiguer. S. Les Pennes. 9. Miramas. xo. S. Amans ou S. Chaînas* ii. Alanfon. il. A guides. 1 3 . Saint Paul de Durancc. 14. Valenfole. 1 y. Mairargues. 16. Vinon. 17. Vitrollcs. 18. La Fare. 19. Rognac. 10. Puy Ricard. 11. Le Baudet. xx. Moriercs. xj.Malmudane. 2.4. Caftillon. x y. Ccircfte. x6. Le Bourg de la Ciotat. x-i. Aubagne. xi S. Marcel. X9- La Cadicre. 30. LeCaftellet. 31. Roquefort. 3t.Gardane. 3 3.Gemcnoz. 34>Roqueuaire. 3 y. Auriol. $6. Dauphin. 37.Mifon. 38.1'tfcalc. 3 $. Monifort. Terres Bauffenques. 40. Volonne. 41. S. Donac. 41. Vergons. 43. Tartonne. 44. La Baftide de Iordans. 4y. Châtcauneuf de Thconez ,ou de Theynez. 46. Montpahon. 47. Marignane. 48. Gignac. 49. C hâteauneuf fus Volonne. yo. Clumanc. 51. Lambrufche. 5 a. S. Honoré de Clumanc 53. Angles, y 4- Les Baumettes. yy. Agout, y*. Cabrieres. y7- Iullans. y 8. Sundichard ou Gaudichaid. y 9- Pertuis. 60. Villelaure. li.Sederon. 6 t. S. Remy. «j.Pelidane. 64. Malauflcne. 6 y- S.IeandelaSale. 66. Très Emines. 67. lanfon. 68. Trans. <9.Cerdoles. 70. Redane. 7 1 . La vide de trois Tours ou Aix. 71. Mornas. 73. Mondragon. 74- Vyon. 7y. Vinfobre. 76. L'Abbaye de S. Geruais. 77. Artiguc. 78. Aulps. J9- S. Iuuande Sufe. Quant aux Terres Adjacentes , ie n'ay rien trouuc en la lecture des Ecriuatns , qui ont traité des affaires de Prouence , ni n'ay eu aucune bonne réponfe de pluiicurs doctes Perfonnages, de qui ic me fuis enquis fur ce fu jet, depuis quel temps , & pourquoy ces Terres font ainiî nommées , quoy qu'il n'y ait rien de plus fréquent en la bouche du vulgaire , iC que nos Roys les ajoûtent parmy leurs qualitez, fe difant Comtes de Prouence , Forcttlquier (jr Terres Adjacentes. Pour moy conGderant à l'état du jourd'huy de ces Tcrrcs,qui ne font point foumifes au train ordinaire de routes les autres de Prouence, au payement des charges ic des fubûdes , tant pour les deniers du Roy , a,ue pour ceux du Pays ; les vnes n'en payant rien tout à fait , ic les autres n'en payant pas a l'égalité ic proportion des autres , ou pour le moins par le même ordre, & par la même direction de ceux , qui ont le maniement des affaires générales de cette Prouince , i'eftime que vray-fcmblablcment ces Terres Adjacentes, n'eftoient pas anciennement dans les Etats du Comté de Prouence ,confidcDigitized by Google

  
    Liure IV. Chapitre VIL 355 rée dans le moyen âge ( fie en effet nous voyons que toutes ces Terres font logées aux cxtremitez de cette même Prouince ) mais qu'elles auoient des Seigneurs fie des Maîtres particulier qui oc rclcuoient pas des Comtes de Proucnce. Et comme auec le temps elles ont efte rctinies à la même Prouince, ou par vnc Délibération volontaire d'elles mêmes, ou par vne donation des Seigneurs fie Maiftres de ces Terres , aux Comtes de Prouence : ç'a cfté auec ces claufes Secôditions qu'elles feraient confirmées dans leurs vfagcs,mceurs,libertez, priuileges,Se coût urnes >Ôe qu'elles feraient exemptes des contributions pour les charges ordinaires de la Prouince, à laquelle pour ce fujet, elles pcuucnt cftre dites Adjacentes, c'eft à dire en quelque façon contigues , vnies , conjointes fie adhérantes i bien qu'elles puiûent cftrc enclauées au milieu de la même Prouince. Quant au temps.ôe à l'occafion qui a donné fujet à l'établilTcment de ces Terres,nous en miterons amplement au liure 8. de nôtre Hiftoire de ce Pays. 11 fuffit brièvement de dire, ^Jgjj^" que la faincantife de Rodolphe derniet Roy d'Arles , donna occaGon aux Gouuerneurs, ' t""t tant des Prouinces que de quelques villes , de Ce cantonner dans leurs gouuernements , fie de fe rendre fouuerains : fie d'icy commencèrent à fe former les Etats du Comté de Prouence , de la Principauté d'Orange , du Dauphiné , de la Sauoye , tous Fiefs mouuants du grand Royaume d'Arlet : Et comme le Comte de Prouence fe vouloit faire reconnoitre par les Gouuerneurs de toute l'étendue de l'Etat de l'ancienne Prouence, les vos s'y fournirent, les autres cnuieuxdc fa gloire, eurent recours aux Empereurs Henry Se Conrad le Salique , héritiers tedamentaires du fus - allégué Rodolphe le Fainéant , qui mourut l'an 1031. fie leur faifant hommage, ils prirent d'eux l'inucftiturc de leurs gouuernements, dont ils fe rendirent les Maitres. Et d'icy prirent leur fource fie origine les Comtez de Grignan & de Saule, Se la Baronnic de S aux, cenfez entre les Terres Adjacentes. De même en pouvons nous dire de la ville d'Arles, qui pour s'exempter de l'obcuTance du Comte de Prouence voulut reconnoitre vn fort long- temps les Empereurs , comme prétendus héritiers du précèdent Rodolphe » Se partant aulTi comme prétendus Roy s d'Arles ,dcfquelscllereceut de grands priuileges, fie de grandes exemptions. Et comme en Languedoc , au temps de Raimond VI. Comte de Tolofc , il y auoil phrfieurs Seigneurs Se Comtes qui fe croyoient Souuerains , comme de Beziers , de Montpellier, d'Vfcz, de Carcaflonnc fie autres qui rclcuoient de plufieurs hauts Souuerains,commc des Roys d'Aragon , d'Angleterre fie de France , aufqucls Simon de Montfort faifoit hommage, pour raifon de diuerfes Terres qui dependoient d'eux , quand il les prenoit : ainfi en Prouence au temps de la mon du fus-allcguc Rodolphe le Fainéant, plufieurs Seigneurs Se Comtes fe rendirent Souuerains , ayanr recours aux Empereurs, fie fe conferuerent dans cette qualité vn fort long-temps, Se ne confentirent à l'vnion de leurs terres,auec le Comté de Prouence, que fous des conditions auantageufes pour le bien de leurs fujecs. Et de là vient que ces terres , bien qu'elles foient en Prouence , ne font pas pourtant des Etats de Ptouence , n'eftant point foumifes à la direction des Procureurs du Pays , qui font les Confuls de la ville d' A ix , lcfqucls n'y pcuucnt point paraître auec les ornements ordinaires de leur Charge , auec lcfqucls ils paroifTent par tout le refte de la Prouince : mais feulement font Terres Adjacentes. Aux mêmes Etats , defquelles le Roy s'en dit Comte , en qualité de Terres Adjacentes fie adhérentes au Comte de Prouence, fous l'authorité du Parlcmcnt,fiC les Ordres du Gouuerneur de la même Prouince. Toutefois quoy que nous ayons dit que ces Terres adjacentes n'entrent point au paye- a <t*uh met des importions ordinaircs,faitcs aux Aflemblces des Etats de ce Païsincantmoins elles X?j«mcw deooient contribuer au payement des gages du Prcuôt des Maréchaux, fie des Archers,fie à d'autres charges fëmblables, concernant l'vtilitc générale de toute la Prouince, pat Lettres patentes du Roy Charles IX.données à Compiegne le 3 .Aouft 1 y 67. Se cela à la requiûtion des Gens des trois Etats, faite au même Roy , qui fur ce fujet en voulut auparauant auoic auis du Comte de Tende Gouuerneur de Prouence. Voire ic trouuc qu'anciennement elles ciraient contribuables pour les affaires gencrallcs de la Prouince en temps de guerre. Car dans vnc Aflemblée générale des Gens des trois Etats de cette Prouince cnuiron l'an 1 3 90. il fut délibéré que pour faire la guerre contre Raimond de Turenne, non feulement tous les Laïques fie Séculiers y contribueraient , mais encore tous les Ecclcfiaftiques , iufques aux Cardinaux &: au Pape même , pour les Bénéfices qu'ils auoient en Prouence : Se particulièrement encore les Terres adjacentes qui fe difent eftrc de l'Empire. C'eft ainfi que parle le Manufcric Prouencal de ce temps-là , Et mus Us villas auefe die» de l'E MYy ij Digitized by Google
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    356 Chorographie de Prouence PERYiO affaler tiarfeillo , Arles, Salon , Grans, tou Val, Sant Canut ( OU peut cftrc. Saint Chaînas ) biiramas, Cornillon, Ion Pernegue, Aubagno, Roquofort,Cafsis, Euenosy Lmrt. Et de nos iours bicnfouucnt, lorsque le Roy fait des demandes aux Etats de cette Prouince de grandes Tommes de deniers , il enuoye des commiilions exprefies pour faire la même demande à ces Terres Adjacétes.Et au voyage que fa Majcfte fit l'an 1660.cn cette Prouince, les villes d'Arles Se de Marfcillc furent interpellées à payer les arrérages des quartier d'hyuer , pour la part qui leur competoit. C'cft pourquoy les plus clairuoyans en la politique , ont fouucnt foùhaité que toutes ces terres fulTent tellement vnics,& communicantes auec tout le relie de la Prouince, qu'il ne fc parlât plus de Terres adjacentes , Se que toutes les chatges Se impofitions fuflfcnt fupportecs également^ proportionnellement , par tous les habitans de la même Prouince. Quant aux noms des villes Se villages de ces Tetres adjacentes ; c 'cft ainfi qu'ils font défis ne 7 dans le liure de TafToUagement de Prouence, hors la ville de Ma ri ci lie, qui n'y cft pas exprimée. U nom ft le nom- La ville d' Af les , deux tt»S ftUX* (w t d« Tiirn Ad- lcs Baux , fix feux. La ville de Salon , quarante-cinq feux. Grignan vers le Dauphiné, dix ftux. Montfegur prés de Grignan, trois feux. Chantemerle vers Grignan ,vnfeu & demy. Sales, deux feux. Collonzelles , vn feu ey demy. Montdragon , dix feux. A ll.in, dtux feux & demy. Reauuille prés de Grignan, deux feux tjr demy : c'eftoit anciennement le chef d'vo Bai 1lage qui portoit fon nom , comme nous auons veu vn peu auparauant. Et il y a de l'apparence que tous les precedens lieux qui font auptés de Grignan, eftoient de fa direction. Saule, dix feux, auec fes dépendances , r Aurel , trois quarts de feux. qui font < Monieux , trois quarts de feux. t S. Terny ou S. Trinité, trois quarts de feu. Anciennement aufli la vallée de Cornillon Se fes dépendances vers le Dauphiné cftoiene de ces Terres adjacentes , & maintenant font réunies aux Etats de Prouence par Arreft du Confeil, fçauoir. Saint Maty, vu tiers de feu. ,Pomcrol , vn tiers de feu. Cornillac, v» feu. Cornillon , vn feu. La Charce, vn quart de feu. Lens, v» feu. CHAPITRE VIII. De l 'excellence de la Prouince de PRO VE NCE par defus toutes les autres Prouince s du Royaume de France > tant four les chofes Naturelles & Politiques , que four les Ecclefiafiiques, & four celles de la Foy, & de la Pieté. E vouloir traiter amplement ce Chapitre, c'eft à entreprendre de vouloir compofer vn iufte volume, Se puifque des arguments de ce fujet, les vns font déjà defignezen diuers endtoits de cette Oeuure cy-deflus, Se les autres le feront en l'Hiltoire, il fufnt d'infinuer les lieux , d'où l'on peut titet les arguments pour les preuucs des propofitions , que nous auons auancées. chof« M«a«u,K Par le nom des chofes Naturelles , i'encends l'afpecl du cicl,la qualité du Tcrioir,!' vtilito
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    Liure I V. Chapitre VIII. 3 57 delà mer,la neceflïté du Sel,de l'Huile,du Vin,du Fromcnr,& ancres chofes necefiaires à la vie humaine. Et de là ie concluds, qu'il n'y a point de Prouincc en France qui s'apprcohe plus du raid y , Se partant qui Toit plus chaude, Se plus tempérée : nulle autre qui ait vne li grande diucrûté de fruits de toute forte , voire des plus exquis, Se qui ne viennent point aux autres Prouinces. En nulle autre la Mer n'apporte tant de profits Se d'vtilirez qu'en celle-cy , qui a vn très-grand nombre de Ports , aufquels feuls viennent décharger toutes les richeûcs du Leuant,comme Epiceries, Drogueries, Soyes,Cottons,Tapis, Laines, Cuirs, Cheuaux,5c autres chofes qui font puis après portées par toute la Frace,aufquels feuls encore les Galères de France peuuent demeurer. En nulle autre au/H la Mer ne fournit tant de poiûons de toute forte i Se en nulle autre ne fc fait fi grande quantité de Sch comme nulle autre abonde û fort en Huiles, Vins Se Froments, pour en départir par mer à fon voifinage, dequoy nous auons parlé amplement cy-defius au Itare i. chap. 8. de la qualité de Prouonce pour les chofes Naturelles. Parles nom des chofes Politiques ,i' 'entends la fujetton temporelle à diuers Monarques, ci^p,^ pour raifon de laquelle ie dis,que nulle autre Prouincc du Royaume, à l'occafion de la rem- «•*"«■ rature de fon air, de la fertilité Se beauté de fon terroir, de la commodité de la mer, Se des riuieres pour le Cômcrce, n'a cfté le Siège de fi illuftres Monarques, comme du Pape dans Auignon, de l'Empereur dans Arles, Se d'vn des plus floriflancs Royaumes de l'antiquité» comme eftoitccluy d'Arles; dequoy nous parlerons beaucoup en l'Hiftoirc. Par le nom des chofes EccUfiaftiaaes , i'entends la police Eccleûaftiquc, à raifon de l'ùv cbofnEcd» (titution, te du grand nombre d'Eucchcz. Pour raifon dequoy i'auance, que nulle autre Prouincc du Royaume,ne peut compter vn fi grand nombre d'Eucchcz Se d'Archeuéchcz, à proportion de fon étendue, qui cft fort petite, au regard des autres Prouinces. Ny nulle autre n'a eu pluftôt , Se gardé fi long temps , aucc plus de plénitude de pouuoir la Primacie de toutes les Eglifes de Gaule, aucc la charge de Grand Vicaire du Saint Pcre deçà les Monts, comme la ville d'Arles, dequoy nous auons parlé cy-deflus, Se beaucoup plus encore en dirons nous en l'Hiftoirc. Par le nom ies chofes ie la Fojt l'entends les lumières de la Foy Chrétienne , les dogmes Catholiques refolus dans les Conciles. Pour raifon de quoy ie dis que cette Prouincc a cfté hV^6* J" la première éclairée de la lumière de la foy , tant par la million de Saint Trophimc, enuoyé de la part de Saint Pierre, que par l'arriuée de Sainte Magdclainc, & autres Saints en cette Prouince. En nulle autre il n'y a eu de plus anciens , ny de plus illuftres Conciles, ny en plus grand nombre > fçauoir à Arles fix, à Orange deux , à Vaifon deux , à Riez Se à Carpentras. Et de tous les Conciles célébrez en Gaule à diuers temps, aucun n'a iamais efté en telle eftime, &: n'a pafle pour règle de lafoy, comme le deuxième d'Orange , l'an fz9. auquel par i y .Canons la vraye doctrine de la Grâce & du libre Arbitre,laquelle iufques alors auoit cfté incertaine Se inconnue, fût folemnellement établie,contre les Semipclagiens par quatorze Euêqucs , tous de cette Prouince, comme il fe collige par les antérieurs Se les pofterieurs Conciles, aufquels ces mêmes Eucques affilièrent, Se appoferent leurs noms à la foufeription. Concile qui fut entièrement approuué par le Pape Bonifiée par vne F pitre qu'il écriuit à Saint Ccfaire d' A ries, qui y auoit prefidé. Et parrant ce Concile fait, & compofé par de feuls Euêqucs de Proucncc , & confirmé par le Saint Pcre, cft communément eftimé pour la vraye règle de Foy , en matière de la grâce , ce qu'on ne peut pas dire d'aucun autre Concile célébré aux autres patts de la Gaule. Pat le nom ie f teté> i'entends le culte , Se la vénération enuers Dieu Se fes Saints , les u* chot, belles & riches Reliques des mêmes Saints , les Conuentsde Religieux & les Monaftercs **tUi de Filles» pour raifon dequoy ie dis qu'il n'y a Prouince en France, qui ait eu de plus anciens Se de plus célèbres Monaftercs pour les hommes , que ceux de Saint Honoré deLerins,& de Saint Vidor lcz-Marfeille, aufquels accouroient de tous les endroits de la Chrétienté de trcs-illuftrcs Perfonnages , pour y viure après auoir quitté les vanitez du ficelé, le refte de leurs iours en pénitence , Se au feruice de Dieu : Se pour les femmes , point aufli de Monaft ères plus anciens que celuy de Saint Cefaire d'Arles, où l'on vint prendre de Religicufes pour rétabliffemcnt d'vn Monaftcrc à la ville de Po&iers, fous letRegne de Sainto Radegonde , qui y prit le voile de Rcligieufe. En cette même Prouincc naquirent deux Patriarches Se Inftituteurs de deux Ordres Religieux fort célèbres & illuftres en l'Eglifc de Dieu > fçauoir lemn Math* , au lieu de Faucon en la vallée de Barccllonne, Inftituceur l'an 1 197. de l'Ordre de la Tics- Sainte
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    358 Chorog.de ProuXiu.IV.Chap.VIIT. Trinité } SC le B. Geruri T*»f,co la ville du Martigucz.lnftituteur l'an 1099. de l'Ordre des Hofpitalicrs de Saint Ieandc Ierufalem, fuiuy de Rùmoni de /^jc.aufli Proucnçal deuxième Grand Maître, qui rendit cet Ordre Militaire , qui auparauant n'eftoir qu'Hofpitalicr } le à raifon de ces deux Pcrfbnnagcs l'Auberge de Proucncc tient au jourd'huy ,& à toujours tenu le premier rang for toutes les autres. Entre les neuf Gentils homes qui inititucrét l'an 1 1 iS.l'Ordrc des Tcpliers,ily en auoit deux Proucnçaux,Hugo de Bagarris.quc quclqucsvns nomment de Paganis, Se Geoffroy des Adheroats. Vn des Compagnon* de S.Ignace Instituteur des Pcrcs Icfuites, nomme le Pcrc Codur, cftoit natif de cette Prouincc. Et de nos iours elle a encore fourny de grands Hommes à l'Eglilc de Dieu, comme le B. P. Cefat de Bus Fondateur de la Congrégation des Pcrcs de la Doctrine Chrétienne Le P.Roroillon Inftitutcur de la Congrégation des Pcrcs de l'Oratoire de lefus en Proucncc , ÔClcR. P. Sehaïtien Michaëlis Rcltauratcur de la Régulière Obfctuancc des Religieux de Saint Dominique en diuerfes Prouinccs de France. Et depuis peu l'Ordre des Religieufcs de la Mifcricorde a pris naiflànce en la ville d'Aix.par le zele Se la diligence du bon Pcrc Yuan, dont nous parlerons en l'Hiftoire. Et de nos iours vn des trois premiers Euêques qui font allez aux parties du Leuant, vers la Cochinchine, pour la conuerûon des infidèles, nommé Ignace Cotolcndi Euêquc de McteUopoUs, doué d'vnEfprit Apoftoliquc , eft natif de la ville d'Aix- ^ Finalement il n'y a Prouince en Francc,ou il y ait plus grand nombre de Chapelles,drel~ fées a l'honneur de laTrcs-Sainte Vierge, où il y ait plus grand nombre deConucnts, de Monaftcres de Filles, de Compagnies de Pénitents de toute forte de couleurs. Nulle auûî où il y ait de plus illuftrcs Reliques des Saints, ny en plus grand nombre , dont nous rapporté les nomscndiucrs endroits de cette Chorographic. Fin de la Chorographie*

  
    « ' Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 19.33% accurate
    Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 27.23% accurate
    L'HISTOIRE CHRONOLOGIQVE DE PROVENCE SOVS LES DIVERSES DOMINATIONS DES LIGVRIENS.DES CELTES OV GAVLOIS, DES ROMAINS, des premiers Bourguignons, des VVifigoths, des Oftrogoths, des Rois de France , &£ des Rois d'Arles 6c de Bourgogne, iufqucs à 1 ctabluTemenc de ion Coma-. 'Parie Sieur HONORE' BOVCHE Doéleur en Théologie, A. P. D. S. I. A Alt Par CHARLES DAVID Imprimeur du ROY, du Clergé, & de la Ville. M. D C. L x i y. Digitized by Google
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    LIVRE PREMIER DE U HISTOIRE CHRONOLOGIQVE DE PROVENCE PROVENCE Sous fes premiers & plus anciens Seigneurs, depuis ; la création du Monde, iufques à ce quelle ait efté foûmife à la domination des Romains, durant lefpace de 3 9 27. ans. m m hw«h»www»mi m m m wMimmM^tiMtMtMiMtMiMiMit mmm e» w» «m» 'L'origine des CELTE S & des G A VL O JS CHAPITRE PREMIER. OVR. décrire bien à propos l'Hiftoirc de Prouencc ( qui eftoic anciennement vnc partie de la Gaule Celtique ) il eftee me femble en quelque façon necefiaire de faire au commencement la même proteftation qu'Ammian Marccllin ( qui viuoit au 4. ficelé ,f^B™ ^"tjenuironl'an J 80. de la Naifiancc de I E S V S ) fait au commence- gemc$ fupei ment de fon difeours de l'origine des Gaulois, dont les Proucnçaux q^^Tûfaifoient vne partie s fçauoir que les mneiens Ecriuains voulant rC- piorci rctcicf chercher Corigme des Gaulois , ne nous ont laifft au vne connoifame iwMm **■ bien imparfaite (jr fort embrouillée Je diffcultez. Et certes il y a vnc ^.pieoîX £ grande incertitude de ce fujet parmy les Autheurs anciens , vnc fi grande obfcurité , U & par fois vnc fi euidente diuerfitc de fentiments, que pour fçauoir au vray en nôtre ficelé, fi éloigné de ces premiers temps, fi obfcurs & fi nuageux, ce qui s'y cft fait & parte , il faudroit bien fouucnc recourir au Dcuin. Digitized by Google
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    364 Luire premier, origine 4« \9 trouoc deux dififcrcates opinions destcriuains , voi re des plus anciens touchant l'ogÏÏm? ** «g»06 ics Cclc« * des Gaulois ( ie ne dis point des François, dont nous parlerons ailleurs ) Se partant des Prouençaux , lelquelles pourtant, ne font pas veriublemcnt oppofecs, mais » appuyées fur diuers fondements , elles font en quelques accidents différentes , bien qu en fubftance, accompagnée de fictions 6c d'incertitudes, elles nous rcprcfcntcat la même chofe. Amm:*>. La première opinion eft de ceux qui, n'ayant iamais efté éclaires de la lumière de la ^r^: F°y> & dc l'Ecriture Sainte, ont chante conme des chouettes au milieu des ténèbres î™ *«.'« ^ioSî ^c l'ignorance , & dit quelques chofes peut-eftre vrayes , ou vray-femblables. Le mette tôu*g?t » '«.Hifi.. Ammian Marcellin rapporte, en fort peu dc mots, cinq opinions, confecutiuement à ti.m fc,uùt..bu«! (es paroles cy-deflus auancéçs, difant : Mats après Timagenes (dc cet- Auteur faitmenmLaTutÂSZ tion Strabon , qui viuoit au temps dc la Naiflance de Icfus-Chrift : d'où il appert, com*lFnip — bien fon témoignage eft ancien ) homme Grec ie ttation^aaKi bien que d'étude fa colligé "«^ji^rmo miers Habitans du Pays, ne fçachant d'où ils tiroient leur origine) ét oient fnrnommez. erra» .p«ii.t. Celtes, du nom £vn de leurs Roy s , qu'ils aymotens grandement i tomme du nom de U »<!««<•> r«tu.«i merede ce Roy ils efiotent Aufst nommez,G alatzs, nom que le tangage Grec donne à tous/et ^'"nfi- Gaulois, z. Les autres ont dit yqnt les Doriens , ayant fuiui le f tus ancien Hercule , vinrent "ruymsis chMjfés A-Anl^SS^kSé ^es difent que quelques Grecs , après la deïtrutfion de la ville de Troyey errant par ttmt le m,mj*i*mim*r. mmde p0ur trouuer quelque habitation , vinrent occuper cette contrée, qui an far amant eS»it Ç»coy»ft »«,in.m if.i'^ £r déferle. j. L« habitants da Pays aff eurent , ««r <■ de certitude , ce que mêmes ToT'ri>'.ï«"d"|Sfci /** dam leurs anciens document s yqù Hercule fls£ Amphitryon, fe mit en eslat £ alM^rT£-' 1" détruire ces deux grands Tyrans, Geryon & Taurifcus \ dont l'v» ramage oit les Eftagnfsy& pi'riunMmtfm «ce fSHtre les Gaules > & le s ayant fur montez, tout deux , // eatà faire auec quelques geuereufes 19 ta rna^i« liwirwbui - ^ J _ y» • *l ' j '/* ■flnwwc, e- femmes de ce Pays, def quelles il eut plufteurs eafAns , qui donnèrent les nom* aux contrées yJar le/quelles leur pere les aueit habits Seigneurs & Maîtres. C'eft ainfi qu'en peu de paroles, ^KÏTn,AH«™î^ & a«ec beaucoup d'obfcurké 6c d'incertitude, Ammian Marcellin raconte les diucrfcS opirfc^«ô™»V',i'. nions de l'origine des Gaulois. Et ainfi des Prouençaux, qui ont efté en leur première oridu nombre des Gaulois. ÎTHfp2ï™™h« Appian Alexandrin , qui viuoit fous l'Empereur Marc Aurele Antonin ,enuiron l'an ffStiLt^Sm. 160. dit que les Celtes & les Gaulois eftoient defeendus dePoliphemc 6c deGalathée, n^ic.7in,m™Ê^ auo>cntcutro's fils,Celta,GallusacIUyricus : lefqucls donnèrent le nom aux Celtes, «p,,v«s^l', ril: aux Gaulois 6c aux Illyriens.Ce qui eft crronce,dautant qucCeltc 6c Gaulois eft vne même chofe : 6c les Celtes font venus d'autre part que de Polypheme t comme il apparoitra «Hm^ppdUfc cy.dcÛOUS. M. Annzus Lucatn Poëte tres-renommé , qui viuoit du temps de Néron > au Iiure premier delà guerre de Pharfale , dit que les Auuergnats , peuple voifin 6c contigu aux Prouençaux ,6c vn des plus célèbres entre les Celtes 6c Gaulois,fe glonfioicnt d'eftre les frères des Romains, engendrez d'vn même fang Troy en. Arveikiqve aafi Latio fe dicere fratrtt-, Sanguine ab Jliaco foful's , ère. Diodore Sicilien bb. 6. cap. 9- qui viuoit vn peu après la Naiflance de Icfus-Chrift , du temps de Iules Cefar 6c d'Augufte, dit prefque la mêroechofe , que la cinquième opinion, cy-deiTus rapportée par Ammian » fçauoir , qu'Hercule allant en Efpagne , pour en chaffer Geryon , s'arrefta quelque temps en la région Celtique, où il eut connoiflance de la fille du Roy de cette contrée ; ne rapportant point le nom du pere, ni celuy de la fille, Se que de cette accointance en fortit vn fils, nommé Galathee , qui fut puis après fucceffeur du Rovaume de fon ayeul maternel) Se qui après auoir dompté les peuples fes voifins, nommez Cchcs, leur impola fon nom, changeant le nom de Celte, en celuy de Gaulois. Finalement Iules Cefar lib. 6. de fes Commentaires de la guerre contre les Gaulois, afieurc que tous les Gaulois, fans en excepter aucun, «ftimoient eftrc defeendus du Dieu Digitized by Google
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    Galloliguriens. 365 Dis-, te t)ue c'eftort le commun fencimenr des Druydcs , qui étaient leurs grands Docteurs ; par le nom de Die les Romains encendoient Plucon , le Dieu des Enfers , frère de Iapncr èi. de Neptune j mais les Gaulois l'cnteiidoicnt autrement ,ainfi que nous verrons tout maintenant. . . L'autre opinion cft de ceux qui, fur vn fondement vray Se certain tiré de l'Ecriture fainéte, ont feint beaucoup de fables. Berofe Caldéen & Manethon Egyptien, qui viuoient vn peu deuant la Naiffance de Icfus ( Ecriu-uns ou vrays ou fuppofés par Année de Viterbe Se fes Sectateurs ) difent que Iaphet, fils de Noé ( que quelques- vns nomment Ogyges , Ianus Se Saturne ) en mémoire du déluge vniuerfcl , auoit donné à Corner (on fils premier nay , le nom de Galltu , tiré de la racine hébraïque Galth , qui lignifie pkiye i auquel Gomer ou Gallus arriua par fort , en la diuifion des Prouinccs de l'Europe (qui étoit du partage de fon perc Iaphet ) la contrée , qui à prefent cft dite Gaule , ainli furnommée du nom de fon Roy Gomer, ou Gallus. A cette opinion femblent fouferire luïl-pbe, au Hure premier Chap. n.des Antiquités de Iudée, Eufcbcde Crfarée, Se Zonare, lors qu'ils difent, que ceux que les Grecs nommoient G*l*te$y qui font véritablement Gaulois, aooient été auparauant furnommés Gomcrites : ils adjoutent encore, que ce Gomer Gallus , aptes auoit donné à la Gaule la connoiftanec des lettres, Se auoir policé cette région par de belles Loix Se Ordonnances , s'en alla en Italie ( Se par fon nom les Italiens ont cft é aufll furnommés par quclques-vns Gomerttes : ) laillant toutefois en la Gaule pour Roy, auant que d'en fortir, fon frète S/tmothrs, qui par les autres eft furnommé Dli , ErciHS & Pluto» s mais d'où Berofe a puifé , que Samothes fut frère de Gomer : certes non point de l'Ecriture faindte, qui au Gcnefe chap. 10. ne donne que trois fils à Noé , fçauoir Sem , Cham , Se laphet : Se fept fils à Iaphet , fçauoir Gomer , Magog , Madai , lauan , Thubal , Mofoch, Se Thiras : entre lefqueîs il n'y a point de Samothes, C'eft pourquoy les plus intelligents en la vraye Hiftoire e(limcnt,que la plufpart des chofes que ces Autheurs Berofe Se Manethon ont dites,dc l'origiuc des Gaulois,fc de leurs premiers Roy s , font feintes Se fabuleufes. Les premiers Roy s des CE LTE S , Çf des Ç AVLO IS. MAis parce que ie voy que les fentiments de Berofe Se de Manethon touchant l'origine des Gaulois, 'Se la fuccemonde leurs premiers Roys, font communément receus de beaucoup d'Authcurs, non feulement anciens , comme Hunncbaud , Année de Viterbe, Vinccns de Beauuais , Trithcmius, Robert Ccenalis, Iean le Màireî mais encore des plus modernes, Noftradamus , Scipiondu Plcix,lcpcrc de Saint Romuald de la Congrégation des Feuillants en fa Chronologie : les vns les rapportant, comme chofes vrayes > lesautres, comme vray-femblablcs>quelques-vns, comme douteufes ; Se Iesaucres,comme raulTcs-.il ne fera point hors de propos,pour remplir ce Chapitre,& pour ne rien obmettre de cequifertà cette Hiftoirc,de les rapporter icy» ou en faucur de la vérité,s'ils font véritables : ou pour les rejetter de notre créance s'ils font fictions Se fonges. Mais il faut remarquer, que puifqu'on établit la principale Se plus ordinaire Epoche ou calcul des temps , en la Natiuité de nôtre Seigneur , 8c qu'elle eft différente dans la Chronologie des Autheurs , voire des plus Sçauans , les vnes excédant les autres de 1 8. de 30. de f o. Se de 100. ans, les vnes plus , les autres moins ; nous fuiurons en cet oeuurc , ce calcul, qui eft communément approuué du plus grand nombre Se des plus graues Auteurs j fçauoir Torniellus , Spondan, Se Labbe, qui conuiennenc le plus enfemble, 8c ne font différents qu'en fort peu de chofes. Le Déluge vniuerfel ( deuant lequel on ne peut rien fçauoir de ce qui s'eft fait dans le e« *»<u* monde, que ce qui eft marqué dans l'Ecriture Sainte) arriua félon l'opinion de tous les Au- •,n«il,D*1»s«theurs, en l'année de la création du monde 1 6 j (.depuis lequel temps iufques au Royaume de Samothes , auant que le monde fût fufRfamment peuplé , pour faire la difperfion des Gents,il s'écoula i49.ans,felon quelques Au t heurs ,ou z y o. fclqp quelques autres; ou iS 3 . félon les Autheurs dont nous fuiuons le calcul. Doncques. Samothes, ou Semnotbs, en l'année de la création du monde 1939- ou de- a*^(JC>IM, uant la NailTance de Icfus 1 1 14. furnommé D 1 s, a cfté le premier Roy des Celtes ou Gaulois : lequel fut vn très grand Philofophe , ayant enfeigné les Sciences aux Gaulois } com- t—**-munement réputé le plus Sçauanc Se le plus fage homme de fon temps : du nom de qui ccrDigitized by Googl
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    366 Liure premier , tains Philofophes,dont Laenius fait mention» ont efté furaommez Samothèes; il régna 47. ans, Se eut pour fucccfTcur Ton fils. • M a c v s , ou M a c o c , en l'an du monde 1 9%6. lequel ftit aufli vn grand Philofophe, fuiuant la fignirication même de fon nom ; qui en langue Pcrûennc , lignifie Sage, en langue Grecque veut dire Interprète deschofes diuines Se humaines: fie en langue Scichique , lignifie Architecte > Se pour ce fujet on croit qu'il bâtit les villes de Magoncc ou Maycncc, luliomagus, Nouiomagus,Neomagus, Vindomagus, Rigoroagus,Singomagus, il tegna 43 ans, Se après luy fon fils. s«r«v Sarron, en l'an du monde 10x9. qui fut aufli grand Philofophe, &inftitua les Collèges Se Etudes publiques » du nom de qui ces grands Philofophes Se Théologiens des Gaulois, dont parle Diodorc Sicilien hb.6 .cap.?, ont efté dits Sarronidcs • il régna 67. ans, Se eut pour fucccfTcur fon fils. on"- D k y 1 v s , en l'an du monde 1096. qui fut aufli très- grand Philofophe Se Théologien, de qui les Druydes , anciens Prêtres des Gaulois , ont tire leur nom 1 il régna xo. ans , 8C après luy vint B a r d v s , en l'an du monde 1 1 1 6 . cinquième Roy des Celtes ou Gaulois , aufquels il enfeigna la Poclie Se la Mufique : c'eft de fon nom , dont les anciens Poètes des Gaulois, ont cite furnommez Bardes , dcfquels fait mention Ammian Marccllin au liure cy-deflus allégué , Et Btrdi quidem firti* virerum illujlrhm htrottu compofit* vtrfibui , cum dutabus lyrt moiuits ttntitarunt i il régna jz. ans, Se après luy fon fils. l«.jW * L o n g h o , en l'an du monde x 168. fixiéme Roy des Celtes ou Gaulois: aufquels il commanda durant 34.ans,& eut pour fucccfTcur fon fils. tud*. Bardvs II. du nom, en l'an du monde xxox. VII. Roy des Celtes ou Gaulois, qu'il gouucrna durant Tcfpacc de 3 6.ans, auquel fucceda. u«, Lvcvs, en l'an du monde it}$. qui régna 3 x ans, Se eut pour fucccfTcur. Cdt«. Celtes, en Tan du monde XX70. qui donna fon nom de Celte à fon peuple , qui Taymoit grandement, comme nous auons veucy-deflus, par le témoignage d'Ammian Marccllin. Ce Roy n'eut qu'vnc fille , dite par les anciens Galathée , qui epoufa Hercule le Lybien, fils d'Ofiris ( non pas filsd'Amphytrion, comme veut cy-dcllus Marccllin )reuenanc des Efpagnes , pour dompter le Tyran Geryon : de ce mariage fortit vn fils nommé Galatheus , qui fucceda puis après aux vertus Se au Royaume de fon ayeul maternel , tandis que le même Hcrculc,fortant des Gaulcs,& continuant fon voyage, s'en alla en Italie. Ce Roy Celtes régna j 4. ans, Se eut pour fucceiTeur fon petit fils. CJâtbée. Galathee, en l'an du mondez 3 14. du nom de qui, fon Royaume a efté furnomms Gaule i Se après auoir gouucrné fon Etat durant 1 j . ans, il le laifl'a à fon fils. Nuboa. N a r b o n , ou H a r b o n , en Tan du monde x 3 3 9. de qui la Prouince Narbonnoifc a tiré fon nom j Se après auoir régné 1 y ans, il eut pour fucccfTcur fon fils. Lugjui. Lv gd v s, en Tan du monde 1} 54.de qui la ville de Lyon a efté furnommée : Scd'où cft venu le nom de Louis, comme Bcrofc inûnuê, il régna jo. ans,apres lequel vint fon fils. ■«ugioi. B e l 1 c 1 v s, ou B e lg 1 v s, en l'an du monde 1404. de qui la Gaule Belgique a tiré Ton nom, il régna 30- ans ; mais parce qu'il mourut fans enfans , les Gaulois , pour continuer le Royaume en la race d'Hercule , eurent recours à Iaiius régnant en Italie , qui cftoit vn des ncucux du même Hercule defeendant de fon fils Tufcus. I as 1 v s, dit I anigena, en Tan du monde x434.XIV.R0y des Celtes ou Gaulois» fur Icfqucls il commanda 48. ans, Se après luy fon fils. Allobrox, en l'an depuis la création du monde X48X. du nom de qui le peuple Allobrogique ou Dauphinois Se Sauoyard a clic furnommé » il régna 78. ans , & eut pour fucccfTcur fon fils. Romut. R o m v s , en Tan du monde x y6o. auquel on attribue la fondation de quelques villes en Gaule , comme Vcromandus le Pays de Vcrmandois vers la Picardie , Se la ville de Romans en Dauphiné t il rcgna.x 3 . aus, Se après luy fon fils. Paris, en Tan du monde x y 8 3 . du nom de qui quclques-vns veulent que la ville de Paris a efté furnommée 5 il régna 17. ans, Se eut pour fuccefleur. L e m a n v s , en Tan du monde 16 t o. de qui le lac de Léman , ou de Gencuc a eu fon nom » il régna 40. ans , Se après luy fon fils. O l b 1 v s , en Tan du monde 16 y o. qui a donné le nom aux villes d'Albia Se d'Olbia, en la Prouince Narbonnoifc, après auoir régné j 0. ans, Se eut pour fucccfTcur. Pâri,. Digitized by Google
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    Galloligu riens. 367 Galathee 1 1. du nom, en l'an du monde 1700. qui régna 40. ans, Se après luy. G*i««b«eii M amnes, ou Na mnes, en l'an du monde 174°* qui donna le nom à la Cire de escn Bretagne, & qui après auoir règne 10. ans, fie place à R h e m v s , en l'an du monde 1770. de qui la Cite de Rheims en Champagne , dite Chutas Xbemorum Durtcortorum , a ciré fon nom , il régna trente ans , & après luy fon Gendre. Frahcvs ou F k a n c 1 o n en l'an du monde zîoo, ou deuanc la Naiflancc de Ici u s 1x73. XXII. Roy des Celtes ou Gaulois., fils d'Hector Troyen , que Manerbon Egyptien fait venir en Gaule , après la deftruction de la viUe deTroye ; difant qu'il fut gendre de Rhemus Se fucccflfcur en ics Etats : duquel Roy les François ont tire leur nom , comme les villes de Francfort , de Francland ont puifé le leur. Quelques Autheurs continuent la Généalogie Se la fucceffion de ce Roy Francus, iufques à 14. Roys. difant que de ce Francus.cft forty vn Sicamber,dc qui les Allemands ont tkm\n. efté nommez Sicambricns : de Sicambcr , cft forty Priamus II. de celuy • cy Hector II. qui pb»«u. eût trois fils T roi u s , Polydaraus , Se Brabon : de qui le Duché de Brabanc a ciré fon nom. DeTroîus cft forcy Trogotus i Se de Trogorus cil defeendu Teutus, de qui les Teu- Trog«i» tons ont eu leur nom > de Tcute cft venu Agrippa , qui donna le nom à Colonia Aggrlp- Jg"^ pkia: d'Agrippacftforty Ambro, de qui les Ambrons ont eftéfurnommez : d'Ambroeft *"unnS«. defeendu Turinge, de qui la Prouincc deTuringe : de Turinge cft fortv Cimber, de qui £j*J* les Cimbrcs onc cire leur nom : de Cimber eft nay Camber , qui donna le nom à la Cité de M»ii»aDd. Cambray: de Camber fonc forcis Malbrand'Sc Scruius frères. Plufieurs autres fonges Se réueries de la venue' dcsTro'iensen laFranconie, Se en la Gaule : Se de l.i lu ceci H on des Roys Se Ducs defeendanc de cette race font rapportées par Trithemius , Se de luy par Genebrard, Se Gaultier en leur Chronologie > toucefois fi bien coûtes ces chofes ne font pas entièrement véritables t elles font pourcanc fubtilcmcnc Se ingeOpinion plus <vray-femblable de t Etat de cette Prouince: depuis la création du monde , iufcfues à la fondation de la 'ville de Rome, durant tefpace de )$oi. CHAPITRE IL Près auoir rejette les fonges. Se les fables, voyons ce qui fe peut fçauoir dans vn temps fi obfcur Se fi éloigné du nôtre 1 &: croire de plus vray-femblable, fur l'Etat des premiers temps de cette Prouince, depuis la création Se déluge du monde, iufques vers la fondation de la ville de Rome» qui fut en l'an 3301. de la création du monde. parldiiT«i*. Puifque fclon la plus probable opinion des Tcologiens, le Paradis Tcrrcftre fut fait, & oîtToi'ioj.. logé aux confins de la Mefopotamiei Se vers ces Régions, qui font arrofées des fleuues de Tv gns Se d'Euphrate ; il n'eftoit pas donc beaucoup éloigné de la Mer Méditerranée. Et partant fi la propagation du genre humain a efté faire, duranc l'efpace de 1 6 y 6. ans deuanc le déluge , par couce f étendue de la cerre , ainfi que quelques Théologiens Se Incerprcces de 1 Y triture 1Y Rime ne. U eft plus que vray-femblable que cecte Contrée, qui maincenanc eft nommée Prouencc , ait efté habitée, auec plus de raifon, non feulcmenc que nulle aucre Région des Gaules : mais encor que prcfqu 'aucune aucre de l'Europe , foie à caufe de fon plus grand voifinage auec la Mer Méditerranée , foie pour le plus grand nombre Se plus grande commodité de fes Ports de Met , foit pour la plus grande douceur du Ciel , & pour la grande fertilité de la Terre ; Mais parce que dans l'Ecrirurc Sainte, il n'eft fait mention , durant les feize premiers fiecles deuant le déluge, que de fort peu de chofes Se de fort peu de perfonnes & de Régions. Ce feroit à la vérité vne infigne témérité Se folie, de vouloir dire quelque chofe de ce qui s eft fàic deuant ce temps- là , en cette Contrée : puifque nous n'en pouuons rien apprendre que de l'Ecriture Sainte, qui n'en dit rien. Digitized by Google

  
    368 Liure premier i ^ai$ ^cPu*s 'c litige, iufques à la fondation de la ville de Rome.qui arriua en l'an j j 01. ' de la création du monde : ou bien durant l'efpace de 1 64 j .ans après le déluge : certes puifquc dans cet intcrualle de temps, arriucrent toutes les chofes que l'on raconte des anciens. Ni>B)«r. il Patriarches 6c Prophètes des Hebrieux j fçauoir Noé, Abraham,Ifaac, lacob, Iofeph,Moyfe , fous lcfquels marchoient deja en campagne fix cens nulle hommes : fie celles qui furent faites du temps de leurs anciens Conducteurs 6c luges ; fçauoir Iofué, Othoniel, Gedcon, »■*««• >4. Iephté, Samfon , Samuel : 6c celles qu'on lit de leurs Roys Saiil, Dauid (fous lequel on trouua au Royaume d'Ifraël quatre-vingts mille hommes , Se à celuy de Iuda cinquante mille , capables de porter les armes 6c faire la guerre ) Salomon, Roboara, ( fous lequel il y t ittg „. auoit cent quatre-vingts mille hommes , qui prirent les armes contre la Maifon d Ifraél ) Abias, Afa , Iofaphat , Ioras, Ochozias , loas Amafias, Ioathan, 6c Achaz 5 puifquc dans le même intcrualle de temps arriucrent encore les chofes qu'on trouue écrites des Roys des Egyptiens, des A(Tyriens , des Mcdes, 6c des Pcrfes : de l'expédition des Argonautes : de la guerre de Troyc : des Roys de Macédoniens : & de beaucoup d'autres merucillcs, qui prefuppofcnt vne grande propagation du genre humain par toute l'étendue de la terre habitable. Il cft plus que vray îcmblablc, que cette Contrée qu'on nomme aujourd'huy Prooence, eftoit en ce temps- là fort peuplée, qu'elle auoit pluficurs habitants , qu'elle auoit des Roys , des Commerces , des Négociations , des Arts , des Métiers , des Etudes de lettres : 6c que par fois entr'eux il y auoit eu des guerres i quoy que nous n'ayons aucune connoi fonce en détail des chofes, qui en ce temps-là y ont efté faites. Et à la vérité , puifqu'au fecond ficelé de la fondation de Rome , fous le Règne de Tarquin , il y eut vne fi grande multitude de Celtes, au Royaume de Berry en Gaule ( qui eftoit contigu à la Région de Prouence ) que leur terroir u'eftoit pas capable de les nourrie en façon qu'ils furent contraints d'en fortir au nombre de trois cents mille hommes , fous la conduite de leurs Chefs ficlloucfc 6c Sigoucfe , 6c aller chercher de nouuclles Terres en Allemagne , 6c en Italie , comme nous verrons au chapitre fuiuant : En outre puifqu'au même temps du règne de Tarquin Prifque, le Royaume des Segoregiens, eftoit déjà étably en la Prouence. comme il appert par l'arriuée en ce temps-là des Phocéens , fondateurs de la ville de Marfcille, il cft plus que vray - femblable que cette Contrée de Prouence, eftoit long temps auparauant habitée : dautant que les hommes ne naiflent point tout à la fois de la terre, comme des fourmis, ou ils ne font point tous formez dans vne nuit comme des potirons. Il faut donc qu'vn long temps ait précédé pour compofer vne fi grande quantité d'hommes. Mais puifquc nous n'auons point d'Ecriuains originaires du lieu, ny d'autres qui nous ayent décrit l'Etat en ce temps-là de cette Prouincc, nous ne fçaurions faire aucun véritable Iugemcnt fur fon Etat , ny fut la qualité de fes habitans , 6c des Roys qui commandoient en ce temps- là. Anix&Not Neantmoins , puifquc fuiuant l'opinion la plus probable , l'Arche de Noé s'arrêta fur les montagnes d'Arménie, qui n'eft pas beaucoup éloignée de la Mer Méditerranée : 6c ainfi de là , iufques aux Contrées d'Italie 6c de Prouence , il n'y a pas longue ttaitc de pays : 6c d'ailleurs puifqu'au rapport de Iofcphe lit. 1. **ti<j. csp. 6. de Saint Hicrômc 6c d'autres , Hmei» & * ^uroPc *cncut cn partage à Iaphct, troificme fils de Noé, & meme félon le fentiment des al™*. Paycns audsx Upeti genus. 11 cft plus que vray-fcmblablc que le genre humain s'eftanc cwin™ a dc beaucoup augmenté durant l'efpace de deux cents ans , iufques à la conftrucrion de la b Tout atBibti. Tout de Babel ( de laquelle arriua la confufiondes langues , 6c la diuifion de l'amour dés peuples ) Iaphct ou Gomcr fon fils , ou fes neveux , voulurent venit habiter au partage à eux afiigné en l'Europe- Et parce que la Prouence fit l'Italie eftoient les régions les plus prochaines , 6c les plus commodes , pour leur voyage : il cft plus que vray-femblable que menant des Colonies d'hôraes, ils y abborderent premièrement : 6c d'elles ils s'étendirent puis apres aux autres contrées de l'Europe. Mais de fçauoir au vray , qu'eft-ce qu'ils y rencontrèrent à leur arriuée ; 6c qu'eft-cc qu'ils y firent d'abord : ne fmtervltr* ereptd/tm. Toutefois bien qu'entre les chofes que nous auons dites au chapitre précèdent , il y aie beaucoup de reucrics 6c de fables : Neantmoins il ne faut pas condamner entièrement de fau/Tetc, tout ce qu'il y cft dir.Sc principalement ce qui regarde les perfonnes de Samothes, de Dis, de Celtes 6c de Galathée fils d'Hercule : & de quelques Troycns venus cn ces contrées , à caufe de l'authoritc des graues Ecriuains, qui cn font mention , comme font Diot*£f'M«"«dé- dore Sicilien, Iules Cefar, Lucain ,& Ammian Marcellin > veu que c'eftoit la commune Z£L poutt k* tradition des Gaulois : 6c d'aillcms les chofes qu'on raconte de ces Geuts là , ne font pas impofliblcs, Digitized by

  
    Galloliguriens. 3 6 9 impoffibles, ni beaucoup difficiles. Ce n eft pas chofe nouuellc ni fingulîere a la Prouence ^*f/^'£r & à ta Gaule,de recourir fur le fu jet de leur origine, aux fictions mélangées auec quelques vericez s daucanc que ç'a cfté de couc temps le génie de la plus-part des anciens peuples, do puifer leur fource de quelques fables , Se le procédé de quelques grands Ecriuains de commencer leur Hiftoirc ,par quelque fait fabuleux : ainfi Titc Liue, 8c Eutrope , ont commencé leur Hiftoirc Romaine, parle rauiftementde Rhca Vierge Veftalc, fait par le Dieu M ars : & par l'éducation de Rem us Se de Romulus, faite par vne Louue : quoy que d'autre part ils fçeufient fort bien , que cette Rhea eût efté rauie par Amulius fon Oncle , fous la rîgure du Dieu Mars > Se que ces deux enfants Iumeaux euûent efté nourris par Acca Laurentta , femme du Berger Fauftulus i la fable pour l'ordinaire ne nuit point à la vérité : ni la vérité n'authorife point la fable. C'cftau iugement de faire le difccrncmcnr du vray auec le faux , Se de croire ce qui eft plus vray femblablc. §. I. Les CEL TE S en 'Prouence. MAis quoy que j'aye dit cy-deflus,qu'au difeours de l'Origine des Gaulois il y ait beaucoup de Congés, Se de reueries : toutefois ce n'eft point fable de dire, que cette con- «•%••• trée, qui maintenant eft furnommé Provence, eftoit en ce temps-là vue partie de la Gaule Celtique, Se quefes Habitants eftoient furnommez Celtes. Et partant inlinuant bricuement ce qui fe pallbit en ce temps-là aux Prouinces étrangères : Au même temps que la Nation Hébraïque fe multiplioit en la Mefopotamie, Se que les Royaumes de Iuda , Se d'Ifracl , s'établifloient en la Paleftine : au même temps encot qu'en Affrique Se en Afie on formoit les Royaumes des Egyptiens , des Sicyoniens , des AQ*yricns,dcs Caldcans, des Medes, des Athéniens, des Laccdemoniens, des Troycns, des Corinthiens, des Mycéniens, des Lydiens Se des Macédoniens , par le moyen de la grande multiplication des enfants & des néveux de Sem Se de Cham , enfants de Noé. En ce môme temps aufli , en l'Europe , les enfants Se les néveux de Iaphet , troifiéme fils du même Noé , fe multiplioiene Se s'étendoient en diuerfes contrées , Se y établifloient le Royaume des Latins en Italie, gouuernez par Euandre, par jEnécTroyen , par fon fils Afcanius & fes fuccefteurs : Se le Royaume des Celrcs fous Samothcs , Magus, Sarron , Se autres cy-deflus nommez en ces contrées , qui aujourd'huy font nommées Efpagne , France , Angleterre, Allemagne, & autres, encor que puis après , par fucceflion de temps, ce nom de région Celtique ait efté particulièrement attribué à cette troifiéme partie de Gaule , fous laquelle on enfermoit la Prouence ,qui pour ce fujet eftoit communément eftiinée vne Prouince de la Gaule Celtique , Se fes habitants eftoientfurnommez Celtes , comme i'ay amplement démontré en la Chorographie de cette même Prouince, liurc a. chap. i. §. II. Les LIGVRIENSen Prouence. NEantmoins vers la fin de ces ficelés , Se vn peu auparauant la fondation de la ville de Rome, ce nom de Région Celtique fut changé en cette Prouincc,en celuy de Ligurir. promu* Xm en forte que cette contrée fut puis après furnommée partie de la Liguric : ou mieux, à la L*m*' différence des Liguriens Tranfalpins (à nôtre égard) Celtolt^ttrie , Se fes habitants Celteliguriens, comme qui diroit, Liguriens habitant au Pays des Celtes s à la différence des autres Liguriens, qui habitoient long de la riuierede Gènes, Se aux autres contrées d'Italie. Or que ce nom de Ligurie ait efté impofe à cette Prouince, mêmes auant la fondation de Rome, comme ie viens de dire : c'eft ainfi que le Poërc jtfchile l'infinuë,faifant parler Promerhéc, inftruifant Hercule , fur les rencontres qu'il ferait en fon voyage du Mont Caueafe , au Iardin des Hcfperidcs , dans la Géographie de Strabon , lïh. 4- parlant du champ Herculicn,ou la Ctau d' Arlcs,par où Hercule deuoit pafTcr^unfi que nous dirôs cy-deûous. A aa Digitized by Google
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    370 Liure premier ; Ai fortem Ligurum ( die Promethéc à Hercule ) & thun'u iufcium, adutntabit Exereitum. Et puifque Hercule,quiconque foie il , viuoic deuant la fondation de la ville de Rome , . te que les Prouençaux, auec lcfquels Hercule dcuoic combatre , eftoient déjà furnommex Liguriens, ce nom de Liguric,cftoic donc impofe à cette Prouince, aupatauant que Rome rut bâtie. Le fujet de l'irapofition d'vn tel nom, ne peut prouenir, fans doute, qu'à l'occafion d'vner inuafion que le peuple de Ligurie fit de cette Contrée , que trouuant aflez belle fie fertile, oritmc in H voulut puis après poûeder, auec les anciens Celtes ou Gaulois originaires de la Région : les premiers fie plus anciens Liguriens eftoient vn peuple habitant aux Montagnes des Al- • pes vers Turin, où ils s'accreurent en fi grande quantité, que la Contrée n 'eftant pas capable de les entretenir tous, ils furent contraints d'en fortir,fie de chercher de nouucllcs terprM«f»idii, rcs i Se s'étendant du côté du Leuant , ils occupèrent prefque toute l'Italie : fie du côté du u£££'M Couchant , ils fc rendirent les Maîcres des Celtes de Prouencc iufqucs au Rhône : C'cft pourquoy les Salluuiens ou Salyens , les Deceates fit les Oxybiens tres-anciens peuples de? Prouence,font nombrez entre les Liguriens s fie la ville de Marfeille eft dite cftrc bârie entre les peuples de la Ligurie , dans les Hiftoriens les plus anciens, Polybc, Strabon, Pline, luftin, fie autres, dont nous auons rapporté les paroles au chapitre premier du liure premier de nôtre Chorographic. * Lequel nom de Ligurie , anciennement donné à cette Prouince, fur puis après change à l'arriuée des Romains, en celuy de Gaule Braccata : vn peu après en ecluy de Gaule N*rbannoife: fie finalement en celuy de PROVENCE. Toures Icfquclles chofes nous auons amplement prouuées, par le témoignage des plus anciens Ecriuains, au fufdic chapitre premier de nôtre C horographie de la même Prouince. §. III. HE R CVL E en Prouence. QVant à la chofe la plus ancienne , dont nous puilfions auoir connoiflâneepour cette Prouince, c 'eft le paflage d'Hercule par fes Terres reuenant d'Efpagnc, fie fon com«h^»» w». ^at contrc jlbton Se Belgion , cftimez fils de Neptune : lcfquels luy vouloient empêcher le pauage, non loin du Rhône fie de la mer. en ce grand champ pierreux , dit anciennement u Crn de fon nom , champ Herculéen , fie maintenant dit vulgairement la Crau : durant lequel d'Aria. combat comme Hercule eûr décoché tous fes dards, fie qu'il ne luy refioir plus d'armes pour, fe défendre, les Poètes ont feint que Iuppiter fit tomber, en ce champ , vnc pluye de pierres, pour ferutr à Hercule d'armes conrre fesaduerfaircs, au rapport de Strabon, dont nous auons rapporté les paroles au chap. 4. du liure premier de nôtre Chorographic , fie en peu m!*«a»T' de paroles Pline, La maritime des Auatitiens, & audeffusU champ pierreux, mémorables cuT îl'idi" ?*r eef"bat d'Hercule. Et plus expreflement Pomponius Mêla : Entre Marjeille & le Rhône Hereui. pisiwl U maritime des Auaticiens ell fur vn étang, &c. Le riuage eii tout pierreux, auquel, comme ™«mf.vMl ib.* ks dards manquèrent a Hercule ^combat ant contre Albion,& Bergion,fils de Neptune, Iuppiter SmVThiîf ' inuoquè à fon ayde , fis cheoir vne pluye de pierres , &c. Âîïi^&T lc ^ oicn <1U cn ce contc y a vn Pcu ^c ' touchant la pluye de pierres, dans co □«ni», via ST. champ pierreux : niais rejertant la fable, la vérité fubfiftc, fie qu'Hercule, ou rcuedanc amnk «Ém^ibili d'Eipagne auec fes boeufs, ou eftant le naître de la Gaule , pafla en Prouence . fie qu'il y combatif Se chafia Albion fie Bcrgion inilgncs voleurs fie par mer fie fur terre ( c'cft pour<"« «««fîT ^u°y ils cft°icntcrcuï fils de Neptune)lcfqucls faifoient toute forte de larrecins fie de briquoK<r<uiracô. gandages aux voyageurs en cette Contrée, comme il fc collige des paroles de Diodoït il^ioMNr'rnini Quelqucs-vns difent quepafiant puis après parla ville d'Aix, il fc dclafla de fon grand tt-Tcu»"."": combat, fie fc recréa dans les bains d'eaux chaudes de cette ville i fit continuant fon voyage f.'Mw'/*™m vcrs l''tst''c' on croit qu'il s'arrêta à Mourgues, fie que voyant que ce lieueftoit propre pour ims^i^wfon, f,. s'y fortifier , il y jetta les fondements de cette fi renommée fortetefle, qui de fon nom, eft; adto mulri pjfl-m dite Hercules Moneetus, donc nous auons amplement parlé au chap. 6. du liure $.dc laCho*U4u"»t rographic. Digitized by Google

  
    Galloliguriens. 571 Vn Ecriuain de ce ficelé cftime , que ces Albion fie Bergion eftoient les Seigneurs des Alpes Cotticnnes, d'où peut élire venu,dic-il, le nom de Brtgtntium Briançon, Se qu'Hcr- EkîîdT* cule voulant parter par leurs terres s'en allant en Italie , il en fut empêche , ce qui luy donna occafion de monter plus haut , fie d'aller chercher vn autre partage des Gaules pour l'Italie, par les hautes Alpes Gregeoifes où il paftaau rapport de Stt abon,dc Liuc,dc luftin.de Pccronius Arbiter , in Sutjrtcon^ fie autres. Mais ou foit que ce partage d'Hercule par les Alpes Gregeoifes, foit vnc même chofe auec celuy par les Alpes maritimes Se par Mourgues , ou bien deux différents : ou foit qu'il fut empêche de palier par Albion Se Bergion par les Alpes Cottienncs , ou qu'il les domptât au Ghamp Herculicn, il eft bien confiant que la mémoire de ce Prince fut en tresgrande vénération â tous les Gaulois, qui en reconnoiûancc de fes vertus & de fes victoires , le logèrent au rang des Dieux , comme i'ay prouué par pluficurs exemples au liurc i. chap. i. de la Chorogaphie de Prouencc. Quant au temps de ce partage d'Hercule en Proucnce,8e de fon combat auec Albion fie Gnni ambn Bergion • puifqu il y a eu plulîeurs Hercules , iufques au nombre de quarante-trois , au té- d Ht'cu1"' moignage de Varron.viuants tous en diuers fiecles,fic tousauflî grands fie vaillans hommes ( ce qui eft caufe qu'on attribue prcfque ordinairement à tous.ee qui a elle fait en particulier par chacun ) à grand peine pouuons-nous fçauoir , quel de tous ceux-là a cfté nôtre Ao ^ Hercule. Neantmoinsileft vray-femblable, qu'il cftoitccluy- là, qui cy-dertus epoufa Ga- »?°o. lathee, fille, ou du Roy Celtes, ou de quclqu'autrc Roy des Gaulois : Se partant que ce paf- a^Xwiu*^" iage artiua en l'an de la création du Monde 1 3 oo.ou deuant la Naiflance de Icfus 1754. *75*" Les autres difent que cet Hercule viuoit en l'an du Monde 18 to.ou deuant Iefus-Chrift 1 2.44. Se qu'il elloit le fils d'Amphytrion Se d'Alcmene , à qui l'ambition fie la vanité des Grecs , attribuoit tous les hauts Se généreux exploits qui auoient elle faits pat tous ceux qui auoient porte le même nom d'Hercule; mais dans ces chofes incertaines Se fi éloignées de nôtre ficelé, c'eft chofe très-certaine , que ce partage d'Hercule en Prouencc, arriua deuant les premiers fondements de la ville de Rome:fie partant qu'il appartient au plus ancien Se premier état de cette Prouince. A u demeurant , quel cftoit l'état de cette Contrée en ce temps-là , #1 regard des chofes a* ^J"™""' Diuincs, pour la Religion Se les Sacrifices ; fie au regard des ciiofcs temporelles , pour le (actM0F*' Gouuernement politique, pour les Armes , pour les Arts Se Sciences ; pour Us mœurs , les viurcs , les vêtements, les logements des anciens Gaulois, Se Celtes, Se de quelle langue ils parloient , on le peut en quelque façon colliger des chofes que nous auons dites au liurc fécond de la Chorographic de Prouencc *., Voilà feulement ce que nous pouuons fçauoir de l'Etat de cette Prouince, voire de toute k Gaule pour vn fi long interualc de téps de 3 30t.an.par le défaut de quelques Ecriuains originaires de la Contrée. En quoy la Gaule ( quoy que de tout temps clic ait produit de généreux Se de grands Hommes en l'Art militaire ) a cfté moins heureufe que là Grèce fie l'Italie, qui ont eu vn grand nombre d'Ecriuains, pour décrire les chofes remarquables qui font arriuées en leur Contrée, 8c en fi grande quantité, que pour le fcul récit du Combat, fait en la plaine de Marathon, auquel onze mille foldats feulement, de Mil tiades, taillèrent en pièces fix cents mille Perfcs, il y a eu iufques à trois cents Autheurs, au rapport de Plurarque , qui y ont trauaillé. Que fi nous fçauons quelque chofe , de ce qui eft àrriué en Gaule appartenant à ce chapitre 8c au fuiuant, nous le dcuons à la diligence des Grecs Se des Italicns,qui pour l'ordinaire, ont par enuie diminué les genereufes actions des Gauloisi fie par ambition fie vanité , ont relcuc de beaucoup les leurs. Et d'icy ie ne puis que condamner la penfée des Druides.qui eftoient les Maîtres des Sciences, Se les Théologiens des Gaulois , de ce qu'ils ne vouloient point coucher par écrit , les fecrets de l'Hiftoire , fie des Sciences, de peur, difoient-ils, qu'ils ne furtent connus à trop de monde : ou de peur que leurs Echoliers,fe confiant par trop aux Ecritures, fc rendirtent moins foigneux de fçauoic par cœur les chofes qu'ils deuoient apprcndre,comme a remarqué Iules Ccfar en fes Commentaires de la guerre desGaulois, lit». 6. dont nousauons rapporté les paroles au liurc a. fie chap. a. de U Chorographie,où il eft amplement parle de ces Druides. Aaa ij Digitized by Google

  
    Anrvct de U ha«LKMUdtRoOM. 372 Liure premier ; Etat de la Prouence durant le temps des Roys des Romains, iufques an temps des Confuls, ou de tétabltjfement de la République Romaine ; durant f efpace de 2.44. ans. CHAPITRE III. Ecriuant l'Hiftoire de Prouencc, ie ne doy point m étendre ou m'arréter trop au récit des étrangères: fie panant infirmant bricfucmcntccllcs-cy, ie doy m'occuper à la recherche plus ample de celle-là, fie à ce qui fe peut fçauoir d'elle, depuis la fondation de la ville de Rome ( qui cft la commune Epoche, ou commencement du calcul des ans de prcfque tous les Chronologies ) qui arriua en l'an de la création du Monde 3 301. an, ou 75 1. an deuant la NaiiTance de lefus , laquelle Epoche nous fuiurons déformais , fie à laquelle , fi l'on ajoute le nombre de 3 } o 1 . an ( qu i cft l'année de la création du Monde,en laquelle les premiers fondements de cette ville ont cfté jettez ) l'imprimant vnc fois en la mémoire , l'on aura aufli l'année de la création du Monde , corrcfpondanc à chaque nombre de l'année depuis la fondation do Rome. Mais parce que dans fort peu de temps, cette Prouince fera foûmife à la domination des plpui^a**1' R°maMls > fuiura tous les accidents de fon fort, il ne fera point icy hors de propos de diuifer fes Etats , en quelque façon , félon la diuifion des Erats du peuple Romain ; en fes Roys , en fes Confuls , fie en fes Empereurs. Le premier dcfqucls , pendant le temps des Roys des Romains , a duté 244. ans : le fécond du temps de la République Romaine , depuis les premiers Confuls, Iunius Brutus,fieL.Tarquinius Collatinus , année depuis la fondation de Rome 144 iufqucs à l'année quatrième du Confulat de Caius Iulius Cefar,5£ de Fabius Maximus > en laquelle année, après la perte de Pompée le Grand,cn la bataille de Pharfale, Se fa m oit en Egypte, C. Iulius Ccfar triompha dans Rome , durant quatre iours, fie l'Empire Romain prit fon cômencement, en l'année du Monde 4009.de la fondation de Romc7o8.fiedeuancla NaiiTance de lefus 4 y. ans, fie dura cctEtatdela Republique 464. ans : le troifiéme du temps des Empereurs Romains , depuis l'an 708. de la fondation de Rome , ou 4f. ans auant la Naiflànce de lefus , iufqucs au débris de l'Empire Romain en Occident, du temps des Goths en l'an 41 1. depuis la Natiuitéde lefus, ou cnuiron; fie ainfi cet Etat à duré 4 $ 6 ■ ans. Et conformément à la diuifion de ces Eues du peuple Romain, nous diuiferons aufii les différents Etats de cette Prouince. §. L Le Royaume des S EGO REGIE NSi & la fondation delà ville de MARSEILLE enProuence. DOncqucs au même temps qu'Ezcchias, ManafTcs, Amon.Iofias, Ioachim, Ioacim fie Sedccias regnoient parmy les Hcbricux , fie que Tobic, Ifaïe, Icremie fit Daniel prophetifoient dans les Royaumes de Iuda fie d'Ifraèl: au même remps qu'en Afic les Roys des babyloniens fie des Medcs faifoient la guerre aux Iuifs,St les auoient menez captifs en leurs Pais , au même temps que la Grèce , fe rend illuftre par les loix de Solon , fie par la haute renommée de fes Sages : au même temps que le Royaume des Medcs cft transféré aux Perfes , fous le Roy Cyrus : au même temps qu'en Europe le Royaume des Romains cft fondé par RomuUs , durant l'efpacc de 38. ansi cft étably par Nam* Pompilius , durant 4}- ans t prend des racines de grandeur fous TmI/us Hofttlims^ durant 3 2. ans : s'augmente fous Ancus M*rcm durant 24. ans : fleurit fous TAr^uinius Prifcus durant 3 8. ans : fructifie fous SerDigitized by Google

  
    Galloliguriens.' 3 7 3 0/»s 7W//'*/,durane 44.1ns. Enfin déchoit Se fc perd fous Tsrpi» le Sup erbe,en la 1 y .année J^H^HS* de Ton règne. Au même temps aulfi , les Liguriens peuple fauuage & montagneux, nation barbare, cruelle Se farouche fer* Genres, ainfi que Troguc Pompée dans luftin les qualifie, defquels nous auons parlé au chapitre précèdent, forcent de leurs monragnes des Alpes , dei cendent en la Ccîtoligurie ou Proucnce , s'étendent Se fe diuifent par tous les endroits de la contrée , s'y établifient, prennent racine , s'augmentent, fleuriflenr, fructifient en honneur Se en gloire , font vn Ro y aume fous le nom de Segore^tens. Mais en quel endroit de la Contrée eftoie ce Royaume ? c'eft chofe inconnue iufs 1 t » 4-<ii 1 • '■■/*• Lieu è\L R pvaunje ques a mainrenant, comme nous auons démontre en la Chorograpme j quoy qu il ioïc àms,^,vtat. vray-femblable, qu'il n'eftoit pas beaucoup éloigné de la côte maritime ; fi ces peuples dits Scgoregicns en Proucnce, eftoient autres que les Saluuicnsou Salyens , les Caroatulliciens, les Suetres, les Deccatcs, les O xy biens, Se autres anciens peuples de Proucnce, nombrez entre les Liguriens i ou bien fi c'eftoient les mêmes en changeant feulement de nom ? û c'eftoie vn peuple particulier , enfermé dans vn petit efpace , long du bord de la mer , compris fous le nom de Salyens ? fi par auanture il y aurait erreur en la lecture de luftin lib. 43. ( qui feul des anciens Ecriuains fait mention de ce peuple) 6c qu'au lieu où on lit Se ■çoregiems , il fallut lire CeJ/oligmriem ? par ce qu'au même temps de Tarquinius Prifcus , auquel luftin parle de ces Scgoregicm , vers ce même temps aufll T. Liuc dee. 1 ./. j. parle des Salluuien$(quï font vn des peuples des Çcltoliguriens) en l'expédition militaire de Belloueze de Bourges en Berry, s'en allant en Icalie,côme nous verrons cy-dciTous. Voyez pour la refolution de toutes cesdifficultez ce que i'ay dit en laChorographic lib. }. cap.7. Tous les Auteurs qui parlent de ces Segoregiensou Salyens, ou Çcltoliguriens, & de la iwri..<ieu fondation de la ville de Marfcille, par les Phocenfes Grecs, auec la pcrmiflîon du Roy de la m"^1"'' Contrée , à l'extrémité du Royaume, font tous d'accord , que, régnant dans Rome Tar- Df >4|* fon<u. quinius Prifcus , Se en la 1 6. année de fon règne , qui eftoit l'année depuis la création du ««w <•« *oin« Monde 3 4 J4. depuis la fondation de la ville de Rome 1 5 j.&dcuantlaNaiflanccde Iefus 598. au poinctquc le Roy des Segoregiens vouloir marier fa fille; Se que pour cefujet, fui- i*Ma^,-u*' uant l'vfagc du Pays , il auoit conuié à vn feftin tous les pretendans à ce mariage , làifianc la libercé à la fille, de fe choifir pour mary vn de rous les conuiez à ce banquet , félon la coutume du Pays i vne flotte maritime des Grecs Phocenfes arriue aux mers de Proucnce ; Se que fon Conducteur citant defeendu en terre pour aller faluér le Roy de la Contrée, eft retenu à difner parmy les conuiez à ce feftin i Se là , ou pour fa bonne fortune, ou pour La vertu Se bonne grâce, il eft chofi par la fille , pour eftrc fon maty Se gendre du Roy , de qui après le mariage accomply, il obtint la pcrmilfionde bâtir la ville de Marfcille, aux extremitezdefon Royaume. Tous les Auteurs, dis-jc, font d'accord en ceschofes, que ie viens de dire ; Mais quels eftoient Se d'où venoient ces Phocenfes i qu'elle eftoit la caufe de leur nauigation : quel eftoit le nom du Conducteur de ces Grecs , 6c quel celuy du Roy des Segoregiens, ôcccluy de la fille, il y a grande diuetûtc parmy les Auteurs, Se grande incertitude. Les vns difent que ces Grecs Phocenfes , vinrent de la Phocidc, ville de Bœocic , Pro- ra»^ «^.n, uinec de Grèce, vers la mer Adriatique, en Europe : 6c partant qu'il faut écrire leur nom ££^J1i1£.*' Phocenfes : Se ainfi Lucain , Pline, 6c beaucoup d'autres Auteurs femblent opiner. Les autrès difent, qu'ils vinrent de la Phocxe,Coionic des Atheniens,Prbuincc de Ionie,cn l'A fie mineure, dite maintenent Natolie : Se partant qu'il faut écrire leur nom Pboc*»fes, Se ainfi prefque tous les meilleurs Auteurs l'eftiment. Quclques-vns difent que ces Phocxens , cftant contraints par l'infertilité de leur terroir de s'occuper au négoce 6C à la nauigation , voire au larrecin de mer ( qui n'eftoit point en ce temps-là à deshonneur ) plûtoft qu'à la culture de la terre , fortirent volontairement de leurs maifons , pour chercher de nouuelles Se meilleures tetres pour y habiter : Se vinrent abborder à vn Port de mer en Gaule , non loing du Rhône ; Si après eftre fort fatisfaits de la beauté Se bonté du terroir, ils s en retournèrent en leur pays, raconrant les chofes qu'ils auoicn^veiies , perfuadant à leurs compatriotes d'abandonner leurs maifons , 6c de venir habiter en la terre qu'ils auoient découuerte } à quoy grande troupe de Citoyens condefeendant , firent vne flotte , qui vint abborder en Prouence j où ils édifièrent la ville de Marfeille : 6c ainfi luftin lib. 43 . le raconte , 6c Athénée lib. 1 3 .c*p. 1 3 .n eft pas de différent fentiment. Les autres difent,que ces Phocxans ne quittèrent point volontairement leur pays : mais Digitized by Google

  
    3 74 Liure premier , qu'ils y furent contraints par les rigueurs d'vn Harpagus, ou Harpalus , que Cyrus Roy do Perfe , après auoir vaincu Crcefus Roy de Lydie , auoit étably Ton Lieutenant général en. l'Ionic : Et ainfi le croit AuleGcllc Itb. 10. cmf. 16. Se Ammian Marcellin i y . prcfque la même chofe difenc beaucoup d'autres : mais les vns , que cecy arriua à caufe de la tyrannie de Xerces , fils de Darius Hiftarpis Roy de Perfe , comme lfocrates Se Agathias cfti» ment : les autres, à caufe de la cruauté de Denys le Tyran, comme veut Solin Polyhiftor... Quelqucs-vns ajoutent , que ces Phooeans fortirent de leur pays , aucc tant d'indigna' don, 6e l\ en cholcrc, qu'eftantau milieu de la mer % ils s'obligèrent par de grandes exécrations Se de grands ferments , de ne retourner iamais plus en leur pays , iufques à ce quvno grande pièce de fer qu'ils jcctcrcnt dans la mer reuint fur les eaux: d'où cft venu ce commun Prouerbe , fhocenfis exeerttio , au rapport d'Hérodote > Se après auoit fait ces exécrations Se ferments de ne retourner plus en leur pays , toute leur grande flotte fe diuifa; vno troupe s'en alla en Lucanie, où elle bâtit Vclie : fit l'autre vint en Gaule, où elle édifia la ville de Marfcillc , comme inûnucnt Strabon , Gellius , Ammian , aux lieux cy-deflus alléguez. Mais ou foit que le départ de ces Pbocxans ait efté contraint ou volontaire » quelques Auteurs racontent le refte de leur nauigation vn peu autrement , Se le rapportant aux infpirations diuincs , difent qu'il vint a la penfée du conducteur de la Flotte , d'aller vificer le Temple de Diane à Ephefe , Se implorer fon aûjftance pour vn beureux fuccez de leur voyage : Se qu'eftantarriuez à Ephefe, la Dccflc Diane s'apparut en fonge àvnctrcs-honorable Matronne, nommée Ariftarque,& luy commanda de prendre vnde fes Simulachrcs, qui eftoient dans fon Temple, & de s*expofer fur mer auec les Pboczans «leur raifanc compagnie iufques à la fin de leur nauigation : Se qu eftant tous enfin heureufement arriuez en Gaule, ils fondèrent la ville de Marfcille : où ils édifièrent vn Temple à l'honneur de Dia~ bc, y repofant fon Simulachre, Se y établiflant cette Anftarque, pour grande prebftrcûcdc ce Temple : ainfi le raconre Strabon lib. 4. en fa Géographie. Mais parmy tant de diuerfité d'opinions, Se pour concilier en quelque façon tant de différents fentiments des Auteurs : Quelques récents Se doctes Perfonnages eftiment , que ces Pboczans vinrent à deux différentes fois en Proucnce : qu'à la première ils jçttcrcnc quelques fondements pour bâtir la ville de Marfcille : Se qu'à la féconde fois , cinquante ans aptes la ptemiere, y rcuenant, ils augmentèrent Se embellirent à perfection cette même ville. Quant aux noms des petfonnes dont il cil fait mention en cette Hiftoirc,& fur quelques vnes de fes cir confiances. Iuftin cft vn peu différent d' Athénée , qui rapporte cette Hi~ ftoirc , fuiuant ce qu'en dit Ariftote : ccluy-là aiTeure que le Roy des Scgoregicns eftoic iTlm^HÎ- nommé Sentaas, que fa fille auoit nom Gyptis , Se que le conducteur de la Flotte Grcgeoife eftoit furnommé furius & Ptrunus » mais ccftuy-cy dit que le perc auoit nom Nabms , que la fille auant fes nopees eftoit furnommée Pet», Se après ion mariage Aristoxtn» , Se qu c le conducteur des Grecs eftoit nommé Euxenus. Le premier dit , que la fille donna.de l'eau ( par le commandement de fon perc ) à celuy qu'elle voudroit choifir pour Epoux : Se le fécond dit qu'elle luy prefenta la coupe de vin à boire:& que de ce mariage enfortit Prothjs, Auteur delà Famille Prothyde,quia long-temps fieury dans Marfcille. Mais quoy que c'en foit , les nopees eftant acheuées , ce Seigneur Grec après auoir pris congé, 6c auoir obtenu lapcrmiflion du Roy fon beau- pere, s'en retourne à fa Flotte, vers la côte de la Mer, où prez du Port il fit bàcir la ville de Marfcille, en forme de Théâtre , en , vn lieu entouré de rochers , comme difent les Auteurs les plus anciens : la fit ceindre de milrailles , Se y fit bâtir vnefortereue , dans laquelle il fit drefier vn beau Temple à l'honneur d'Apollon de Delphes ( attendu que Delphes cft en la Phocide ) Se vn autre tresmagnifique , à l'honneur de Diane d'Ephefc , en mémoire du diuin Oracle , Se fainre infpiration faite à la vénérable Matronne Anftarque , grandement honorée par les Phocaeans, qu'il établit Prebftreftc de ce Temple : Et après auoir policé cette ville par de bonnes Loix, l'auoir embellie de beaux bâtiments , Se y auoir introduit des Arts, des Métiers, & l'Etude des bonnes Lettres, il s'occupe à faire cultiuer les châps,planter des Vignes,dcs Oliuiers, Se autres arbres, Se y faire routes les autres fonctios de l' Agriculture.Toutcs lefquclles chofes ont efté puis après reprefentées par les Marfeillois , en quelques-vnes de leurs anciennes monnoyes , que nous auons expofées , fuiuant la relation de Goltzius , au liure 1. chap. j. de nôtre Chorographie. Dans quelques-vnes defquclles on voit les telles d'Apollon , de Digitized by Google
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    Galloliguriens. 3 7^ Dîanr,d'Ari(larqBC)aucc les Siraboks du Tripier, du Taureau, de rûliuier,& de la Vigne. A l'imitation fie exemple des Phoczans Marfcillois, les Ccltoliguriens, ou anciens Prouençaux , qui eftoient pour lors , vn peuple fort brutal ,agrcftc fie fauuagc , depofant leur > barbarie, s'étudient à vn genre de vie plus ciuil, à dépofer les armes, à ceindre de murailles leurs villes fie bourgs , aies policer de bonnes Loix , à y introduire les Arts fie les Sciences» à couper la vigne, à planter des Oliuiers, fit àcukiuer la terre : d'où arriua en peu de temps en cette Région de la Celtoliguric,tantde gentilcftc, tant de beauté fie tant de luftre parmy les hommes , fie dans les champs , 8c dans les villes , qu'on auroit plùroft dit que la C-aulc auoit efté cranfportée en Grèce , que non pas la Grèce eût efle transférée en Gaule , ainû que dit luftin. Voire non feulement les Prouençaux ou Ccltoliguriens ; mais encor tout le refte des Gaulois , profitèrent grandement a larriuée des Phoczans à Marfetllc , d'où les Arts fie les Sciences s'étendirent par toute la Gaule , d'où fortirent les Druydcs , les Sarronides, les Samorheans, les Poètes, les Bardes , les Eubages , 5c autres Philofophes Se Théo • logiens , qui , au rapport d'Ammian, ont éclaire Se illuftré les Gaules , comme nous auons veu au Hure i. chap. x. de h Chorographie : encor que , félon les fiâions de Berofe , quelques- vns ayent dit, que tous ces gens là foient venus des Roys des Gaulois. Quant aux autres chofes qui feruent au plus grand ornement de cette même ville de Marfeille, elles font amplement déduites par les particuliers Ecriuains de fes rarerez fie antiquite2 , qui font Raimond de Soliers , Antoine de Ruffy , fie Iean-Baptifte Guefnay 1cfuite, quelques-vnes dcfquelles font auflï rapportées au Hure 4. chap. 4. de nôtre Chorographie de Prouence. UXA r»j C-JJ -C-fcl P<£»J pï>l ï-T-' r<feî .C.Ïh 'KÏ^Î f«*<3 t^fcj -OÏO f.Yû f-Hti V.fcl ""M^l r U C-1 S t,*IJLI* *Ï>1TA1 ' "J - KT Ca-t ( 7*2 1. t r r-ïT m u-î-ï ctp: *, Ij . c m m m ~t^î f fi j ■rtl Tï" t**^ ■t-rs' $. II. Expédition militaire des Çauiois fous 2 E LLOVES E & S 1GOVES E. VN peu âpres f arriuée des Phoczans à Marfeille , régnant dans Rome le même Tar- An *. ■»»* quinius Prifcus » comme les Gaulois Celtes fc feu fient tellement augmentez fous EtalJÎ?.'ufim. leur Roy Ambigat , au Royaume de Bourges en Berry , que la terre n'eitoit pas capable de *,«"" ** k<"a* les tous contenir fie nourrir , arriua cette admirable fie û fort renommée expédition mili- r>«««i1N«r. taire des Gaulois, fous Belloucfe fie Sigoucfe , neveux fie fils d'vne fœur de ce Roy Ambigar.luftin afleure qu'ils eftoient trois cents mille hommes, lors qu'ils fortirent de leur pays, /ubWçm r«h«« pour aller chercher de nouuclles terres. Parmy ceux qui fuiuoicnt Sigouefe , il y auoit des Gjula"iB<,,"S"Teâofages , ou Tolofains du Languedoc : Et parmy ceux de Belloucfe il y auoit des Salluuiens ou Prouençaux. Et partant cette Hiftoire n'eft pas tant étrangère , que domeftique : veu que d'ailleurs Belloucfe prenant la route d'Italie , vintiufqucs en Prouence. Et pour ce fujet il ne fera pas hors du propos de notre deftein, de rechercher les particularitcz de* cette expédition militaire ; comme eftant lachofe la plus ancienne qu'on puifle fçauoir au vray des Gaulois Celtes, Se le fondement de beaucoup de chofes remarquables, qui feront cy-deflous déduites. I'ay dit en premier Heu, que cette expédition arriua vn peu après l'abbord des Phoczans fuiipn rAbw en Prouence , contre le fentimenc de quelques- vns , qui veulent que cette fortic des Gau- " lois Celtes , fût quatre ans auparauant l'arriuée des Phoczans. Ce qui cft manifeitemene contre le dire de Tite Liuc deesd. i.lïb. j. qui, parlant de l'incertitude du chemin que les Gaulois fous Bellouefe deuoient prendre, eftant déjaarriuez auxTucaftins (qui eftoient vn des peuples des Voconces , fie de l'ancienne Prouence ) dit que les Gaulois ayant appris, que les Phocseans cherchant de nouuclles terres , eftoient deuenus les Maîtres des lieux vers Marfeille , où ilsauoient abbordé parmy les Salyens ; ils prirenr de là vn bon augure de leur voyage , que la mente fortune leur arriueroit aux terres qu'ils alloicnt chercher Ee de ce partage de Tite Liue, on collige que déjà en ce temps , la Prouence eftoir feparée du refte de la Gaule Celtique , fie occupée par les Liguriens , ou autres peuples particuliers, diftin&s fie fepaiez des vrays Gaulois Celtiques : car fi elle eût cfté foumife à l'Empire gcDigitized by Goog
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    376 Liure premier, lierai des Gaulois Celtiques, au pays de Berry, donc nous parlerons tout maintenant f certes ceux qui cherchoient des terres étrangères, pour y habiter, n'euflent pas permis que les étrangers , tels qu'eftoienc les Phocxans, cuûcnt occupe les leurs propres , U en euflenc empêché l'inuaûon. l'ay dit en fécond lieu, que cette expédition des Gaulois fous Bellouefe fut admirable,fi£ fort renommée : dautant que tout ce qui fc lit dans les Auteurs anciens Grecs fie Latins, auoir cfté fair par les Gaulois de plus mémorable aux Nations étrangères , en Italie , en Thrace , en Macédoine , en Grèce fie en Aûe , durant les quatre fie cinq ficelés fuiuants, prend fa fourec fie fon origine de cette première fortic des Gaulois , fie luy doit eftre rapporte. Or quel fut le fujec de cette expédition militaire , fie la route de ce voyage. Voicy ce que Titc Liue dec. t. Ut. $. en dit. De trunfitn in lt*li*m G*llor*m , b*c *ccepimus. Pmsco Tarojtinio Rom* regufc£ n*nte. Celtarum, qu*p*rs G*lli* sertis eff pênes Situriges , Su mm» Imper y fuit. Ht Regem »<*•■ celto d*b*nt. Ambigutus isfuit, virtute fortnnuque eumfu» tum publie* pr*pollens : quoi i» Jmperio eiut G*lli* *deo frugum hominumqne fer tilts fuit ,vt *bund*ns multitudo vix régi vider etur poffe. Hicm*gnon*tn tpfe i*m exornre pr*gr*u*nte turb* regnum euptens Belhuefum *c Sigouefum fororis filios impigros iuuenes miffurum Je effe m quas du dedijfeat *mgur»)tt ( Se d'icy on colligc combien les Gaulois cftoient fupcrftitieux fie Religieux ) feies tftendit. £}u*ntumipfi vellent, numemm hommumexcirent, nequ* gens ureerc nduenientes poffet tum Stgouefo fortibus d*ti Hercinu f*ltus, &c Lefqucllcs Forets d'Hcrcinic font en Allemagne, prenant leur commencement vers les Suifïës. Voilà ce que dit Tite Liue parlant de Sigouefe. Il fc colligc de quelques paroles de Iules Ccfar , lib. 6. de bello G*llu. que ce Sigouefe laiiTa vnc colonie de Tccrofiges , ou Tolofains dans ces forefts d'Hcrcinie.Iuftin Ub.i*. pourfuiuant la route de ce voyage div.Gallè sbundunti multitudine cùm eosnon euperent terr*t qu* genuet*nt , /récent* milita hommum ad fedes ntuas quxredasvelut peregrinatummiferunt. Ex his portio (c'eft Bellouefe) i» lt*li* eonfedit, qu* ejr vrbem R«m*m e*pt*m incendit : tjr parti» { c'eft fous Sigouefe ) lllyricos [mus ( l'Efclauonic ) Ducitus *uibus [nam *ugur*ndi fiudio Galli prêter enter os valent ) per flr*g<$ B*rt*rorum penetrauit, à" in P*nnoni* ( maintenant Carinthie , Croatie , Hongrie, Auftriche) Confedttygens *fper**»d*x betlicofa, qu* prim* poil Hercule», cui t* res vtrtutis admirât ionem <jr immort Mit *tis fidem dédit. \^ilpium inuitfa iug* & jfrigore intr*tl*bili* locm tr*nfcendit , tbidomitis Panmnijs,per multos*nnos eum finit mis v*ri* bell* gefferunt >hort*nte deinde fuccejfu , diuifis agminibvs, slij Gr*ci*m , alij Matcdoniam , omni* ferro proierentes. T antufque terror Gallici nominis er*t , vt etism Reges non latefsttt , vitro p*cem ingenti pecuni* mercarentur. Cette troupe des Gaulois conduite par Sigouefe , menant auec eux leurs femmes , s'accreurent tellement, qu'ils firent en ces Régions là, fie en Italie, pluûcurs Colonies, fie entre autres la Galle Grèce , fie la Galatie : d'où les peuples dits Galates , qui font ceux-là , à qui l'Apôtre Saint Paul ccriuit : laquelle Colonie de Gallogrece , eftoit compofée de pluûcurs peuples Trocmcs fie Tolisbogcs , comme Liue fie Florus les nomment i fie entre autres de Teâofages ou Tolofains » quelques-vns dcfquels retournant à Tolofc leur patrie , apportèrent vn grand threfor d'or 8c d'argent , pris au pillage du Temple de Delphes , au remps dcBrcnnusRoy des Gaulois (différent toutefois à cet autre Brennus, qui prit la ville de Rome ) threfor qui caufa la ruine fie la perte à ceux qui l'auoient apporté > d'où cft venu le prouerbe de l'or de Tolofc, dont nous parlerons cy-deffous. , De vouloir décrire toutes les autres auantures des mêmes GauIois,fous leur conducteur Sigouefe, fit fes fucceffeurs , durant trois ou quatre ficelés, fie tous les généreux exploits de guerre qu'ils ont faits en Grèce fie en Afie, que rapportent amplement les plus anciens Hiftoricns, Polybe, Strabon, Paufanias, Athénée, Plucarque,Liuc, Florus, Eutrope, Orofc, luftin fie autres : comme encore, comment ils furent domptez , fie entièrement détruits en ces Régions là, par les domains, cnuiron l'an delà fondation de Rome 567. oudeuant la Naiffance de Icfus 1 86. ans, cela eft hors de nôtre tâche. luftin lib. 4f. en peu de paroles en dit beaucoup de chofes : Gallorum e* tempejl*te t*nt* fitcunditatis tuuentus fuit, vt A{i*m cm ne m velut examine aliquo implerent. Denique Re^es Orientis fine mercenario Gallorum exercitu ( fie d'icy il appert que de tout temps la chair des Gaulois a efté mife à l'enchère , fie que leur fang aefté vcm^vllabellagejferintyneque pulfi regno,ad alios quàmadGalles tenfugerint. Tantus terror Gallici nominis , fine nrmornm inuicl* ferlicitas er*t, vt aliter regn* Digitized by Google
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    1 Galloliguriens. 377 m*iett*tem fit Ain tvttm, nique Amiffam recupernre fe poffe fine GaU'ica virtttte Atbitrnrentur Et voila ce qui concerne la route de Sigoucfc ôedes Gauloisi entre Icfqucls il y auoit quelques- vns du Languedoc qui l'accompagnèrent , ou Tes fuccefleurs par l'Allemagne , par TEfclauonie , par la Grèce, & dansl'Aue. Ayant occupe des terres en ce pays là durant l'cfpacc de quatre Geclcs. Quant à Bellovese, qui vint pafler les Alpes vers la Prouencc , pour entrer dans *<">« dwGwu» l'Italie. Voicy comme en parle le même Titc Liuc. Bellouefo haud pAuio Utiorem in !tali*mt iIL. ' w,ta t'iam Dij dabjnt. Is , quod eis ex popuiis *bund*b*t Bituriges ( Bourges ) Aruernos ( Auuergnats ) Senenes ( il faut lire Santones , comme il fera démontré cy-dcrtbus, Sain&ois , ou Xaintongeois ) Heduos ( Bourguignons proche d'Authun ) Ambarros ( Mâconnois >Charrolois ) CAMtétcs ( Chartrains ) Aulercos ( Normands) excitât profetfus ingenttbus peditum Equitumquecopijs inTricAfitnos{ Saint Paul de Trois Châteaux en Dauphiné) venu. Alpes inde oppofitA erant , quns intxuperabtles vi/as hAud quidem miror nulln dum via ( quod quiÀem continens memoria fit ni fi de Hercule , fi fAbults ctedere lieet) fuperatAS. ibicùmvclut feptos mentium Altitude* teneret Galles circunfpe&Aretttquc quànnm per iunftn ccelo iuga , in sltum orbem terrAtum tranfirent ,relligio eos tenait , quod nlUtum efi^aduenAS qu*r entes Agtum Ah SnljMtn gente oppugnari. MAfsilienfes etAnt > ht nnuibus À rhoade profeffi> td GaIU fort un* [ha omen rati ndtuuere , vt quem primum in terrAm egrefsi occupauetAnt locum pntenitbus fyluis communtrent , érc. En après T. Liue pourfuir,^ per TAiirinos Saltufique Iul'tA Alpis tranfeenderunt (voicy vn grand faut que Titc Liue fait , depuis les Tricaftins , & les Taurinois ; qui font au pied des Alpes Cotticnncs &dcs Grcgcoifcs ,iufqucsaux Alpes Iulienncs ,qui font autrement fur» nommées Carniqucs Si Pannonicnncs.vcrs le Comté de Tyrol, entre lcfqucllcs il y a d'autres grandes montagnes des Alpes Pcnnines , Rhetiques & Lcpontiennes : en façon qu'encre ces deux lieux defignez par Liue: Sçauoir , les montagnes de Turin Se les Alpes Iulienncs il y a plus de cinq cents milles d'Allemagne. Et partant au lieu de lire Alpes /uli*y il y a de l'apparence qu'il faille lire Alpes Liguri* ,puifquc ceux qui vont de Gaule en Italie no partent point par les Alpes Iulienncs : mais bien par les Liguriennes , qui font vn des quatre chemins pour aller de Gaule en Italie , que Polybc & Strabon enfeignent ) fufijque Acte Thnfcis ( qui eftoient les premiers Se plus anciens peuples d'Italie ) baud ptocul Tieino fiumtne ( le 7 hefin en Lombardie) cùm m quo confederant Agrum l>*(nbrtum AppelUri tutdiffent cognominem Infubribus PAgo Eduorum { Authun en Bourgogne) ibi omen Jequentes loci , condtdere vrbem Mediolnnum ( Milan ) AppelUrunt , tjt. Et voila quant aux peuples Gaulois, qui auec Bcllouefe panèrent les Alpes, &'occupcrcnr vnc partie d'Italie. Au récit de tant de merueillcs arriuecs à ces premiers voyageurs» l'enuie prit à quelques entai* aurres Gaulois Celtes , de vouloir tanter fous la conduite d'vn Elitouée , la mime fortune, ko^n'iMU».0*** pour auoir part à leurs auanturcs. C'eft ainli que Liuc pourfuit , aHa jubtnde m Anus Gertnanorum. { le croy vray-femblablcmcnt qu'il y a icy erreur aux Exemplaires de Liue , &: qu'il fauc lire, m Anus CenomAnorum, ou Senomanorum^ vue troupe de Manfeaux du Pays du Maine : car les Allemands n'eftoient point des Etats des Ccltcs,Comme eftoient les Manfeaux: outre que, puis après Liue, nomme diftinftement CencmAnot, Manfeaux, dcfqucls il y eut puis après vnc Colonie en Italie , prez de Crémone, Se de Brcffc > Se iamais il ne fait mention après des Germains ou Allemands) Elitouio duce vefiigiA priorum fequut/i, eodtnt fi»ltu fsuente Bellouefo , cùm trAufcendiffet Alpes , vbi nunc Brixia ( Brefcc ) ac YercnAvrbes funtt locos tenuere Libui ( peut-eftre il faut lire Libtci , dont la principale ville cft Vcrccil ) confident. Fofi bos S a iv vi 1 ( Prouençaux ) qui prope Antiqunm gentem Leuos (vers Pauic ) Ligures incetentes circn Ttcinium ( la riuicre du Thefin ) petiere Apenninutn. Deinde Bof ( IcsBorbonnois ) Lingone/que ( les Langrois ) trAnfgtefsi , cùm iAtn tnter pAditm ( le Flcuuo du Pù ) Atque L^Alpes omnin tenerentur , PAdo ratibus traieÛo , no» Hetrufcos ( les Tofcans ) fed cr Vmbros ( qui habitent vers le Tybre, entre les deux mers haute & balte ) Agro pellunt. JntrA Apenninutn (Amen fefe tenuere, tu m Senones (du Pays de Sens) rccentifstmt Aduenarumy A>b Vl fente fiumtne vfque nd Athefim ( Adiré) hAbuere. Que s'il faut lire icy Senones, comme i'eftime que c'eft la vraye lc&ure de ce partage, parce que l'endroit de l'ancienne Senogallic eft icy fort bien defigne ; il faut donc qu'au premier partage des Gaulois , au lieu do Senfines^il faille lire SAntones , comme j'ay remarqué vnpeu auparauanc ; attendu que fi les Senonois fultcnt venus deux fois, Titc Liuc auroit mal parlé au fécond partage , difant qu'ils eftoient de nouucaux venus » ic partant au premier partage c'eftoient ceux deXainconge : 6c au fecond ceux de Sens . B b b Digitized by Google

  
    378 Hiftoire de Prouence , Liure I. d^cflf'.ïc™ Voili ce *lue Liuc (Jit du Premier partage Se fiege des Gaulois en Italie , d'où prirent fm7 «*t "n/ lcur oriSinc cant *k f°rtc ^c diuifions des Gaulois , en Cifalpins ( au regard d'Italie ) autredûlt * c"ju? ment nommez Togati, à la longue robbe habitant en Italie, Se Tranfalpins, autrement dits Comtti, à la longue cheueleure , habitant en la vraye Gaule. En outre des Gaulois Cifalpins, en Cifp'adains Se Tranfpadains; à raifon de leur demeure deçà ou delà la riuicre du Pô. Entre les Cifpadains eftoient An»nes , à l'cntour de Plaifance : Beij , aux enuirons de Bologne : Senones , prez de Rauenne fie d'Anconne. Entre les Tranfpadains eftoient Ltbui , ou Libici , dont le chef eftoit Vcrceil : L*ui , à l'cntour de Pauie Si Nouarc : lnfubres , les plus puiffants de tous les Gaulois ,aux enuirons de Milan : Orobij ,à l'cntour de Corne fie de Bergamc : Cr««»M»i «aux enuirons de Brefce. En toutes lcfquellcs Contrées ces Gaulois établirent de différentes Colonies, dont les principales eftoient Senogs/li*, Cenoma*enfis, & Bots»*, faites par les Scnonois,Manfcaux fie Bourbonnois,lefqucllcs fc rendirent fi puiffantes, durant deux ficelés , tauageant toute l'Italie par les armes ; voire mêmes la ville do Rome, fous la conduite d'vn de leurs Ducs nommé Brennus, que le fcul nom Gaulois, imprimoit de la terreur à tout le monde : iufqucs à ce que les Romains , pour tirer reuenchc de l'infult que les mêmes Gaulois leur auoient fait , fc refolurent de les exterminer , Se les chaiTer d'Italie. Ce qu'enfin ils exécutèrent par diuerfes batailles , tantôt fc défendant contre leurs attaques,cantôt les prouoquant aux combats. En forte que durant l'efpace de trois fieclcs,leurfaifant fans cefle la guerre , ils les taillèrent tous en pièce : exceptez les Boïens, comme les plus forts Se les plus puiffants , qui pourtant nepouuant foùtenirlcs efforts des vainqueurs,fùrcnt côtraints de fortir d'Italie, & de fe retirer vers 1' Allcmagne,en la Pannonie,en cette Conttce,qui de leur nom rut dite Boiohemic,Se puisapres Boemic Se Bohême. $. III. Des CELTIBE RIENS. ê LEs Celtes s'eftoient tellement augmentez en la Gaule Celtique , que ne pouuant cous y demeurer «furent contraints de chercher de nouuelles terres : Se comme il s'en eftoit fait vnc fortie du côté du Septentrion, de l'Orient Se du Midy, fous Sigoucfc Se Belloucfc : auffi il s'en fit vnc autre du côté du Couchant , vers les Monts Pyrénées en Efpagnc, lefquelspour ce fujet furent nommez Ccltibericns. Mais parce que les Hiftoires anciennes n'a (lignent pas precifement le temps de cette loi tic , quelques- vns l'attribuent à la même décharge des Celtes , fous le Roy Ambigac : Se difent que comme les vns allèrent au Septentrion, au Leuant Se au Midy : les autres prirent la route du Couchant,Se entterent dans l'Efpagne : oùils eurent de grandes guerres auec les Efpagnols , qui leur vouloient empêcher Se l'entrée Se la demeure : iufques à ce qu'eftant furuenu vnc paix entre eux : des deux peuples il ne s'en fit qu'vn fcul, au rapport de Diodore Sicilien lit. 6. c*p. 9. lequel des noms des deux Nations fut furnommé Celt ibère, qui vaut autant à dire, que G*llo Ht /l'an m : nom tiré de Celte, qui veut dire Gaulois, Se Ibère Efpagnol , nom deriué du Fleuuc Ebrc, dit en Latin Ibcr , en Efpagnc , comme a remarqué Lucain Itb. 4. de belle fh*rf*l. Profugique à gente vttuii» G*llornm Celtét mifçentes nomen iberi. Or fi en cette fortie des Gaulois'Ccltes,pour aller en Efpagne.il y auoit quelques Proucnç aux,quoy que les Monts Pyrcnées,par où ils paflerct pour entrer en Efpagne,ne foient pas trop éloignez de Prouence , Se par ainfi à la conquefte de cette nouuclle terre , quelques Prouençaux pourraient eftre accourus. Neantmoins cela eft incertain ; bien eft-il vray que ce peuple Ccltiberien , fc rendit puis après vn des plus forts , fie des plus puiffants de toute l'EuropeiSeque fon fcul nom donnoit de la terreur aux Carthaginois fie aux Romains : auec lefquelsils auoient fouuent eu de grandes guerres. Entre ces peuples eftoient nombrez ces généreux Se non aiîez louez les Numantins , qui , affîegez par les Romains ; aimèrent mieux fe jetter dans les feux fie dans les flammes , auec toutcs'lcurs richelTcs , Se mourir libres, que de viure ferfs Se efclaues : Se fur lefquels, comme dit Florus lib.%. cup. 18. les Romains ne peurenc iamais triompher que de nom, trhmfhus fuit t*nt*m de nomint.

  
    Galloliguriens. 379 $. iv. tftlarfeille emiée far les Celtoligurïens , oh Çalloliguriens , ou Prouenfattx. PEndant ces chofcs,comme les Phoczans à Marfcille,ou par la bien-veiiillance de Scna- Am thMmj* nus Roy des Segoregiens,ou par leur propre induftrie,fc fuflcnr grandement acercus en "SLif u fe»,u.honneur,en gloire Se en richefles. Voilà que l'ambition & lcnuic fc gliffcnt dans l'cfprit des bD^.*<'~(Jï£ Celcoliguriens, qui prirent refolution, ou de les ruiner entièrement > ou de s'oppofer à leur &«<« ** 5s>* aggrandùTcment. En exécution dequoy le Roy Commanus , fils de Senanus , cft follicité coam<ni» par vn certain autre petit Roy de la Contrée, luy difant aucc quelque forte d'afleurance, clèuZlZ1 * Sue la ville de Marlcillc pourroit eftre vn iour la ruine des peuples Tes voifins : Se que pour ctourner ce malheur, il falloir s'oppofer au commencement de fa grandeur : de peurquo «cftant trop accreuë, elle n'opprimât le Roy Se tout fon peuple ; fe feruant pour ce fujet de l'Apologue de la Chienne enceinte , qui demanda par grâce au berger vn lieu propre pour fe décharger de fes petits : Se l'ayant obtenu , elle fe rendit fi publiante en ce lieu , Se û redoutable , tant de fes propres forces , que de celles de fes petits chiens , qu'enfin elle s'en rendit maiftrcfTc, Se fut impoflîbledc la charter. Lamcmechofc, ajoûtoitil,arriucraà la Prouince au regard des Marfcillois , qu'aujourd'huy elle reçoit pour hôtes : difant que fi dans peu de temps on ne les en chaûe , ou l'on ne les abbaùTc, elle fera contrainte de les reconnoître pour Maîtres. Le Roy Commanus emeu par ces difeours feditieux , fe refolut de furprendre la ville de rnhifa r« u Marfeille, & luy tendre des embûches au iour qu'elle celebreroit la Fefre de la Deeffe Flo- ^ *e hU,f"lu* ra, auquel iour on fc doûteroit le moins de quelque furprife î Se pour ce deffein il y cnuoya quelques jeunes & vaillants hommes, comme pour affilier à la folcmnité du iour , Se en fit enfermer beaucoup d'autres dans de paniers d'Ozicr , portez fur des chariots tous couuerts de ramage , qu'il fit entrer dans la même ville , leur ordonnant , lors qu'ils feroienr rous aflêmblez , d'ouurir de nuit les portes de la ville pour l'y faire entrer auec toute fon armée» qui pour ce fujet fe tiendroit aux roonragnes voifincs , attendant le fignal de rouuerrure des portes > Mais vne certaine femme parante du Roy, ayant découuert ces embûches à vn jeune homme Grec Marfcillois , aucc lequel elle auoit vne familière conuerfation , Se l'affaire rapporréc aux Magiftrats de la ville, il y fut apporté lî bon ordre, qu'outre la mort de ceux qui citaient cachez dans les paniers d'Ozicr , on tendit des pièges à ce Roy , qui en auoit préparé pour Marfeillé , Se qui p enfant prendre fut pris, Se tue luy mêmes auec fept mille de fes Liguriens. Iuftin/<£. 4}. Du depuis les Marfcillois ordonnèrent de fermer aux iours des Fcftes les portes de la »Vih»; ville, de faire bonne garde, de reconnoltre les ctrangers,Sc d'apporter autant de précaution ** pour leur garde en temps de paix, qu'ils auroient fi/eu faire en temps de Guerre. Les autres chofes concernant les diuerfes guerres de cette Republique de Marfe.il le auec les Liguriens Se les Carthaginois ; 8c fes alliances auec le peuple Romain , n'appartiennent point à l'état prefent de cette Prouince » mais aufuiuant fous la Republique Romaine. Voilà ce que l'on peut fçauoir feulement de lcrat de cette Prouince , durant l'efpace de deux ou trois ficelés. Et puifque les Hiltariens les plus anciens n'en difent pas dauantaçrc, ce feroit vneinfigne preforaption, Si vne témérité infupportable, à moins que de tenir du deuin, d'y ajouter quelque chofe de plus ; Et pour le regard de l'Etat de cette même Prouince , touchant les chofes Diuines Se les Politiques , il en faut croire la même chofe, que ce qui a cfté couché fur la fin du chapitre précèdent. Bbb i) Digitized by Google
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    3 80 HiftoiredeProuence, Liurel. An iu Etat de la Prouence pendant le temps de la République Romains iufques a ce quelle ait efté fourni fe fous fa domination , durant tefpace de 382.. ans. CHAPITRE IV. E nom de Roy citant venu en horreur dans la ville de Rome , à l'occafion des infolences commifes parle Roy Tarquin le Superbe, non taureau rauifr'â™ ^ fement de Lucrèce, qu'en beaucoup d'autres crimes très -énormes, le peuple D«iM?uNiif c'J^Tr^\> ^ rc^°'ut ^C chaffer de leur ville la perfonne des Roys , auflï bien que leue &««4eitfu.jî7. rvv ^NiA nom t i'aQ dCpui$ ia création du Monde 3 y4f. de la fondation de la ville de Rome 144. Se deuant la NaùTanccdc Icfus y 07. Se après leur départ de faire de leur ville tfbMtm d vnc^cPub^uc»qu»»diuers tcmpsacftégouucrnée par diucrfe forte de Magifttats. PreliR.pu'bii't™! Ro! mieremenr, par deux Confult , qu'on élifoit tous les ans i aufquels , vn peu après le temps de leur Inflitution ,à caufe d'vnc fedition furuenue au peuple, fc plaignant du Saut âc des Confuls, on a|oûta des Tribuns du f enfle , comme des luges Se Dcfcnfcurs du peuple, contre le Sénat &t les Confuls. Secondement, par des Decemuirs ne gouuernerent pourtant que deux ans iapres lefqucls on retourna faire des Confuls. Troiticmcmcnt, par des Tribuns Msltutres , qui , commandant auec trop d'infolcnce , furent fupprimez i Se durant quatre ans , tant la puiflanec des Confuls , que celle des Tribuns du peuple , n'eût point de vigueur. Trois ans après lauthorité des Tribuns Militaires reprit fa force , au gouuernement de la Republique. Mais enfin, vingt-quatre ans après la dignité Confulaire retourna toute entière, auec plus de valeur qu'auparauant. Ceftainû que Cafliodorc le rapporte en fa Chronique , quoy que la forme de ce gouuernemcnt foit autrement raconté par Mclfala Coruinus en la Généalogie d' Auguftc , par Eutropc , Se par Scxtus Ruffus. Outre l' Authorité Confulaire il y auoit encore celle de la Ditïature, en qui refidoit le plein Se abfolu pouuoir pour la paix Se pour la guerre, &: pour le maniement des affaires de plus grande importance. Voyez Rofin lib. 7. cap. 17. Tr«iEt.Moi! îjm ^-*ct ^ut ^e *â Republique Romaine dura 464. ans,iufques au commencement de l'Emdcu&^abAw. pire de Iules Ccfar, ou 467. iufqucs au commencement de celuy d' Auguftc , comme veut Feftus : lequel Etat cil communément diuife en trois âges i de icunclfe , de virilité Se de vieille/Te ; au premier appartiennent les chofes faites au commencement dc^a Republique, après auoir chafTc les Roys iufqucs aux guerres contre les Carthaginois cxclufiucmcnt : au fécond Se fleuriflant âge de cette Republique font référées celles qui furent faites depuis les guerres contre Carthage, iufqucs aux guerres ciuiles exclufiuemenr. Et du dernier font celles qui furent faites depuis les guerres ciuiles iufqucs au commencement de l'Empire. Pendant lcfquels âges de cette Republique, voyons quel a efté l'Etat de cette Prouince, infinuant briefuement ce qu'au même temps il s'eft fait aux Nations étrangères. Et partant Pendant qu'Efthe^Mardochée Se les Machabées viuenr, Se Nchemias &: Efdras écriuent en Iudée. Pendant que Darius, Xerccs, Artaxerces commandent en Pcrfc, Se qu'Us font la guerre contre les Athéniens Se les Laccdemoniens : Pendant que la Grèce reluit, non feulement par fes grands Roys Se Capitaines Themiftocles, Pcriclcs, Brafidas, Nicias, Lifandre, Conon, Epaminondas, Agchlauss mais encor par fes Philofophcs Heraclite, Deinocrite, Anaxagoras, Empcdoclcs , Parmenidcs , Plaron, Xcnophancs, Ifocratc, Ariftotc, Diogene, Xcnocratcs, Hippocrare Médecin, Sophocle & Euripide Poètes , Polyclete,Praxiteles, Phidias, Xcuxis, Parrlufius, Apelles Se Timante excellents Peintres Se Statuaires. Pendant qu'en Italie , Porfcnn Roy des Hcrrufqucs, pour remertre les Tarquins en leur Siège Royal,plantc le fiege deuaut la ville de Rome, & prend le mont lanicule i que Horntïus roc fes, fou tient le pont de bois fur le Tybrc : que Mutins Sctuola brûle fa main trompeufe, en prcfcncc du Roy : que la Vierge C«li* pafle fur vn chcual dans le fleuuc : que
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    Galloligurierts. 381 CorioUnus , aucc les armées des Volques , détruit la campagne de Rome : que les Gaulois qui auoient fuiuy Bclloucfe 6c Sigoucfe rauagent l'Italie, la Grèce 6c l'Afie. • Enfin pendant que les Romains , au commencement de leur Republique , domptent en Italie, durant l'cfpacc de deux cents ans, les Hctrufques,lcs Latins, les Sabins,lcs Piccnes, les Falifques, les Fidcnates, les VoIqucs,les Samnitcs, les Tercntins, les Veicntcs, les Salcntins, & les Volfioniens : 6c finalement ils chaflent d'Italie par diuerfes guerres les Gaulois, dont le nom eftoit en plus grande horreur , 6c caufoit plus d'effroy aux Romains que nul àutre de tous leurs ennemis , au rapport de Polybe au liurc t. Pendant, dis- je , que ces chofes Ce paffent aux Nations étrangères iufqucs à la féconde guerre contre les Carthaginois, l'an du monde* j 8 3 6. ou depuis la fondation de Rome j 3 y. ou deuant la Naiflancc de Iefus 1 1 8.ans, nous ne trouuons tout à fait rien dans les Auteurs anciens appartenant à cette Prouince, excepté quelque peu de chofe concernant la ville de Marfeille, dont nous allons parler. $. r. <&î J R S E I L L E feuriffante. A Près la mort cy-deflus rappottée au chapitre précèdent , de Commun» $ Roy des Se- Ami» menât goregiens, 6c de fept mille de fes Liguriens ; l'cnuie des peuples voiûns de Marfeille , o<va™ï*»>i.d» qui eftoient les Liguriens 6c les Gaulois, fc renouucllant derechef contre cette ville, enui- ^"Vu uùs. jon fan depuis la fondation de Rome ijo. ou deuant laNaiifancc de lcfus roi. voila de <fcw«s°*nouuelles 6c de plus grandes guerres de cette ville contre Ces enuieux : 6c toujours aucc plus gra*nd auantage pour elle. Ce qui luy acquit vnc gloire tres-grande, <3c mit la vertu ^ ^ . des Grecs en très - haute cftime parmy tous les peuples voifins de cette ville. Voire plus, ils prenent les annes,non feulement contre les Liguriens 6c les Gaulois, mais encore contre les Carthaginois. Car côme vnc fois ccux-cy euflent retenu les barques de Le. u^ht, quelqucs-vns de leurs pécheurs , ils leur drclTcnt vnc puiffamc Armée naualc, 6c les pref- i^Lvw'* î£ fent C\ fort, qu'ils les contraignent à leur demander la paix, A: à leur faire raifon de leurs ^"'"S"0"* barques dérobées j fi bien que s'eftant rendus mcrueilleufcmcnt puiflants & redoutez fur mcr,aufTi bien que fur terre, après auoir fouuent dompté les Cclroliguriensou Prouençaux , ayant appendu en leur ville , les dépouilles qu'ils auoient emportées fur eux , qu'on voyoit encore du temps de Strabon, qui en fait mention, ils furenr recherchez d'alliance par les Efpagnols , ainû* qu'eux même auoient requis celle des Romains , dés le commencement de la fondation de leur ville. Defquels ils rcûentirent bien fouuent des effets de leur confédération en pluficurs fortes de rencontres. Ce qui fut caufe, qu'eftanr ft bien for ' tiriez dedans la Prouince , 6c Ci appuyez au dehors , ils établirent en diuers endroits des Colonies,c5mc celle de Nice, d'Antibe.id'Athenopolis, d'Olbia, deTauroenrum, d'Agdc, de Rhoen, des Empuries vers l'Efpagnc, 6C d'autres,tout le long de la côte maritime : comme auffi aux ifles de Leroné, de Prothé, de Mcfé, d'Hypœa, 6c autres ides voitincs de leur ville ; 6C firent battre des monnoyes d'or 8c d'argent , fous leur propre coing , 6c nom de MAZZAAIHTiiN Mtfsitienfium • dequoy nous auons amplement difeouru en diuers endroits de nôtre C holographie. Ces nouueaux furcroits de grandeur augmentèrent plus fort l'cnuie des peuples voifins, Am ^ BMBdf à vouloir détruire la ville de Marfeille, cnuiron l'an 3 60. depuis la fondation de la ville de D it Rome- Vn nommé CaramanJas , petit Roy de là Contrée , eft éleu du confentement de u «u. d« ro«* tous, pour cftrc le Condufteurd'vnepuilTantc armée, qu'on dreffe en Proucnce, pour aller Deo.ofu N4ic affieger la ville de Marfeille t mais côme il eftoit fur le poind de l'attaque, il eft détourné d,ler,»)>>par vnc vifion qu'il eut au miheu de fon fommeil, d'vne femme à vn vifage hideux 6c affreux , qui fe difoit cftrc vnc DccfTc : dequoy épouuancé , il fait volontairement la paix u^S^maï auec les Marfcillois, & leur demande la permiffion de pouuoir entrer dans leur ville, pour •""0" "** y aller adorer les Dieux. Et comme, cftant introduit dans la ville, il fût arriué à la fortereffe de Minerue , voyant, aux portiques, le fimulachre de cette Deeffe, qu'il auoit veu en fbn fommeil, il fe prend à dire que c eftoit l'Image de cette même Décile, qui la nuit précédente l'auoit épouuantc , 6c détourné de pourfuiure le ûege. Et après s'eftre conjoiiy aucc Digitized by Google
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    5 8i Hiftoire de Prouence , Liure I les Marfeillois,de ce qu'ils eftoient fous la protection des Dieux,ayant faic vn prefant d'vn riche collier d'or à cette Decflc, il contracte alliance Se fait paix perpétuelle auec eux , qui en conûderation de ces grâces obtenues, par la bien- vciiillance des Dieux, dépêcherenç des Ambafladcurs chargez de dons Se de prefants à Delphes , pour en remercier Se rendre grâces au Dieu Apollon. p'-j c*j teisi r-i-j jvïa riW L-i"1 lj-a -ij l-t-* i-ïj, -rt,î txs -éjj. M'J. ■cjj -fc?>3. ^2-* f-^J. fcï>î -PJbi- -t'iW- ■►'•Hi §. II. R 0 if afiegée par les Gaulois. a« <k monde T7 Nuiron ce temps de la confédération de Caramandus auec les Marfeillois i fçauoir l'an d. u'fcl. d* iLdcpuis la fondation de Rome 363. ou deuant la Naiflancc de Icfus 588. les Gaulois vIum ïrfii. jti Scnonois ( comme il fc colligc du témoignage de luftin au liure 4 j . ) lcfquels , deux cens ans auparauant, comme dit Tite Liue, Décade 1 . liure j. eftoient venus en Italie auec Bclloucfe , dont i'ay parle cy -deflus au chapitre précèdent : Se y auoient eftably leur demeura nu pfitnuiiTi entre les Alpes Se la riuierc du Pô. Cette S ai ion de fon nAturel, (ourAgeufe & orgueilleufe cWkr>dràem. ( dit Florus au liure 1 . chap. 1 3 . parlant des Gaulois ) fi feu ciutlifee & fi terrible, qu'il fem« p^.Tblmf. Me qu'elle nefioit au monde, que four U mort dei hommes , é four 1» deffruffio» des villes : ÎT«irî5"w» nc ^ contcntant Pas ^c *a première inuafion qu'ils auoient faite des terres de la Lombardie, *pa> alloicnt roulant par rout le refte de l'Italie, ou pour rauager le pays.ou pour enuahir de nouuelles terres > vray-femblablemcnc parmy ces Gaulois Senonois, il y auoit quelques- vns originaires de cette Prouince , puifque quelques Salluuiens ou Salyens , ou Proucnçaux , forcirent auec Bellouefc de Gaule , Se entrèrent en Italie , comme nous auons veu au chapitre précèdent. La ville de Clufe en Hctfiiî ie , confédérée auec les Romains , fut la première affiegée par les Gaulois i de quoy les Romains ayant connoilfancc, ils leur enuoyent des Ambafladcurs pour les requérir de paix en faueur de leurs alliez. Mais les Gaulois fe croyant cfttc offenfez, à l'occafion du meurtre commis en la perfonne d'vn de leurs Chefs, tué par vn ^r^'a des Ambafladcurs de Rome , leuent le fiege de certc ville de Clufe, pour l'aller planter de(Mmt. ^jjj ccuc Je Romc t fous ia conduire d'vn Brennus , qu'ils établiflcnt leur Chef. Les Romains étonnez de ce changemenr,refolus de bien fc défendre, leur enuoyent au deuant vne aiTcz grande armée , pour s'oppofer à leur partage » mais elle fut li malhcureufc , qu'à vne *<>«>« Prir«ptf bataille prés du flcuue Allia, à onze mille de Rome, elle fur entièrement taillée en piccesi ïétoie»Sig«l,C4' & 'cs vain<lucurs fumant leur pointe , entrent fans refiftanec dans la ville de Rome, ou trouuant les vénérables Sénateurs, alfîs en leurs (leges , Se les croyant au commencement eftrc des Dieux , ils les honorent ; vn peu après les reconnoiflant cftre des hommes , ils fe raocquent d'cux,& les tuent,mcttantau fcu,au fang,& au pillage tout ce qu'ils rencôtrent dans la ville , excepté ce qui eftoit enfermé dans le Capitole , qu'ils ailiegent , auec gtand vigueur Se obftinatinn ; mais comme le fiege trainoit en longueur, que la contagion s'eftoit dcjagliflee en l'armée des Gaulois, &qu'vn certain peuple, de ce temps- là, nommé Vénitien cftoit entré dans les terres des mêmes Gaulois , pour les occuper, eftimant qu'ils n'y reuiendroient plus , Se s'arréteroient à Rome : cela les fit penfer à vne retraite,**: à faire fçauoir aux Romains , après fix mois de fiege , qu'ils leur vendraient leur départ, moyennant le poids de mille liurcs pefant d'or,qui montoient félon le calcul de Budée Itb. de *ffe, à la fomme de cent vingt-cinq mille ccus d'ot de nôtre monnoye. L'or eftant apporte 8C xojr dtf mis fur la balance, outre les faux poids dont on aceufe les Gaulois, leur Conducteur Brennus voulut encor ajouter, du côté du poids fon épée Se fon baudrier ; mais le peuple le prend à murmurer, à fe plaindre du manquement de foy, à s'obftiner de n'en vouloir pas donner dauancage, à fe mutiner : Se au point de ces conteftations.voila que Camille entre dans la ville auec vne grande Se puifiânte armée , pour le fecours des Romains : Se fc relançant fur les Gaulois, renuerfe les vns par terre, Se contraint les autres de prendre la fuite, Se de fortir hors de la ville de Rome. F olyb. PlutArq. lu (fin. £/». Eutrop. Orof. Quelqucs-vns rcchcrchcnr de quelle part eftoient venus ces Gaulois Se ce Brennus ? Et pour réponfc il cft conftant dans les Autheurs anciens, qu'il y auoit des Gaulois Cifalpins, au regard de Rome i Se qu'il eft faic mention particulietemenc des Gaulois Senonois, de la Digitized by Google
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    Galloligu riens. 383 Colonie de Senogallia ; Mais outre ceux-là quelques- vns difenc qu'il y en auoic aulfi des Tranfalpins, priez par les Infubriens,ou Milanois.de les venir aififter contre les Romains , qui faifoient montre de les vouloir attaquer, fit les chalTcr d'Italie. Autres ajoutent que ce Brennus cftoit de Bezancon i Se autres qu'il eftoit Roy de l'Ambrunois en Dauphiné , Se que de Ton nom de Brennus , les Brennouiens ou Brennouq, ou mieux Breuni, pour Briançonnois, ont efté furnommez : Se par ainfî en la compagnie de Brennus , il y au roi t eu beau- MiKvU. pMnii(r coup de Prouençaux , mais certes c'eft à deuiner > puifque les Au t heurs anciens n'expri- ffi^™ ment point le lieu de la nailfance de ce Brcnnus:Et ce peuple Breuni, icùi dans lesTrophées d* Augufte , eft pluftôt dans les Grifons,que non pas dans le Dauphiné, ainfi que les Briançonnois y font nommez Brigiani, Se non pas Brennouij, ou Breuni, comme nousauons démontré auchap. t. du Hure 5. de la Chorographie de cette Prouince. Iuftin rapporte que les AmbalTadcurs Marfcillois reuenant de Delphes d'apporter les Ln Mnftawitf. prefents, 6c d'accomplir les vœux des Marfeillois , dont nous auons parlé vn peu aupara- l^l^^s^" le* uant , ayant appris la prife de Rome par les Gaulois , Se ayant rapporté en leur arriuée les meurtres & les broiements qui y auoientefté commis; la ville de Marfeille en fit vn deuil publiqucEt fçachant que les Gaulois demadoient grande fomme de deniers pour leucr le fiege deuant le Capirole , elle contribué de l'or Se de l'argent du public, Se des particuliers, pour accomplir le poids de la fomme demandée > en reconnoiflance de laquelle grâce, les Romains accordèrent puis après aux Marfcillois, toute forte d'exemption Se d'immunité, vn lieu au Sénat , pour les fpc&aclcs , Se renouuellcrcnt , auec eux , vne plus forte Se plus auantageufe alliance. Mais s'il eft vray-femblable , que les Gaulois attendirent pour leucr le fiege , que les Marfcillois eufient apporté leut or Se argent,pour accomplir le poids de la fomme promife: , En outre , fi véritablement l'argent fut deliurc aux Gaulois,& pat eux apporté en leur Pays ? les vns n'en difent rien,& les autres l'aflcurent.Eutrope au liurc i.de fon Hiftoirc Romaine, concilie les deux opinions , difant que deux fois les Gaulois afllegercnt ou voulurent alfieger le Capitole : que par deux fois ils en furent chaflêz par Camille > 5c qu'au fécond fiege ils receurent de l'or , qu'ils emportèrent » mais non pas hors d'Italie, par ces paroles. Comme les Gaulois enflent long temps tenu le fiege deuant le Capitole, ejr q»* déjà les Romaint eff oient prejfez de la faim , Camille ebaffe de Rome, fe tenant à vne ville voifiney [amenant, ^a^l'^h'f en tue qnelques-vns, & mrt /« autres en fuite. Toutefois vn feu après reuenant, & ayant re- " test de Cor pour ne brûler le Capitale , ils s'en retournèrent. Mais Camille les fuiuant ér les ayant attaints, leur ofie non feulement Cor (jr C argent qu'on leurauoit donné', mais encore tout les fignes militaires, qu'ils auoient emportez. Et ainfi triomphant pour la troifiéme fois, il entre glorieux dans la ville de Rome, & y fut fumomméle second RoMVtvs, comme s'il auoit redonné la vit au peuple Romain, ejr rebâty fa patrie. Mais fi les Gaulois apportèrent cet or en Gaule ? C'eft ainfi que 1 alfeure Suétone au chap. j .de la vie de Tybere , lors qu'il dit , que Drufus exerçant l'Office de Proprcteur en Gaule, rapporta de ce pays la , l'argent qui auoit cfté donné au Senonois, deuant le fiege du Capicolct quoy qu'on eftimit que Camille le leur eût rauy. §. III. La ville de BEL? HE S afiege'e far les Gaulois. /■~>E que les Gaulois Senonois , fortis anciennement delà Gaule fous Bellouefe, veulent faire , fous leur Condu&eur Brennus au Capitole de Rome confacré à lupiter : la mê- a*« <f» «<»d« me chofe aulfi , d'autres Gaulois , fortis anciennement de la Gaule auec Sigouefe , frère de De l( Si * Bellouefe , fous la conduite d'vn autre Brennus ( différant toutefois du premier , qui viuoit S^4^,^ plus de cent ans auparauant ecluy-cy ) veulent faire en l'an 475. depuis la fondation de Rome, par vn femblable facrilege en la ville de Delphes enBœotic, Se au Temple d'Apollon Pythien au mont Parnaflc. Mais fi en effet ils prirent cette ville , & pillèrent ce Temple ? c'eft ainfi que l'aficure Ciceron en l'Oraifon pour Fonteius Prêteur en la Gaule Narbonnoifc » difant : Ce font ces Nations ( parlant des Gaulois de la Prouince Narbonnoife , U ainfi de la nôtre ) qui ancien»
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    384 Hiftoire de Prouence, Liure I. bernent s'éloignèrent fi fort de leurs fitges & senvinrent À Delphes , i» faut s a» Temple d'Apollon Pithyen-, pour troubler l'Orsele de toute l*terret& peur le dépouiller de tous fes tbrefors. Dcl'Hiftoricn luftin au liure 14. Se 3r. qui parle amplement de ce fait, il ne le peut rien, colliger de certain, rapportant mêmes quelques répugnances, quand il parle de la miraculcufe vi&oirc de ceux de Delphes fur les Gaulois ; en laquelle il n'en refta pas vn pour faire le recic de leur déroute : te de l'or Tolofain rapporte de Delphes à Tolofcpar les Teâofages. Prefque tous les autres H ifloriens le nient abfolumcnt, difant que les Dieux combatirent maniflftement contre les Gaulois, pour les empêcher qu'ils ne pillaffcnt le Temple , les affligeant de toute forte d'aducriitez Se de pertes : comme très élégamment luftin le décrit au liure 14. de fon Hiftoire. Quant à l'origine de l'or de Tolofc , bien que Strabon au liure 4. parlant félon le fentiment du vulgaire, fcmble le rapporter au threfor de Delphes , apporté par les Te&ofagcs : toutefois il donne vne autre raiîbn de fon Origine,cômc fait encore Aule G elle au liure 3. chap.9 difant qu'il y auoit dans Tolofc vn Temple d'vnc très grande Sainteté, auquel les peuples voifins fc vouant , faifoient de grands dons Se prefents , qui compofoicnr ce Threfor , queperfonne nofoit toucher : enuers lequel toutefois Ccepio Conful de Rome, n'ayant pas le même refpeft , te l'ayant rauy à fa perte Se confufion , donna occafion à ce Prouerbe de l'or de Tolofe ,dont nous parlerons cy-deflbus en l'an 647. de la fondation de Rome. f - - r.i_j {XI ZJfo - -V-T-J. CJ-j; LiJ rj^j i .rjfca '-T.? FJki. *<J* -SVK? lAl tJtàX t&X Ud CJfJ tlJ ttS-J <J1 P-XJ. rj,i §. IV. ^Alexandre le Crand /jonorepar les Marfeillois. a«» dumixuu "in Nuiron ce dernier temps, & quelque cinquante ans auparauant ; fçauoir,l'an de la crearep1„i,ii0(M,4it Action du Monde 37 jo. depuis la fondation de Rome 450. Se dcuant la Naiflance de Icfus 311. Alexandre, ce Prince vrayement grand , fils de Philippe Roy de Macédoine: de dtkfi» pi. qui i'on racontc , qu'ii n'a jamais aflîcgc ville qu'il n'ait emporté ; qu'il n'a iamais donné bataille qu'il n'ait gaignéc : qu'il n'a iamais attaqué nation qu'il n'ait humiliée Se conquife. Apres auoir dans l'efpace de douze ans feulement , dompté les Efclauons Se les Thraces, renucrfé Thcbes,mis en feruitude Athènes, furmonté Darius Roy de Perfc, fubjugué l'Aiîe, transféré le Royaume des Perfes aux Macédoniens , occupe la Syrie , couru par toute l'Egypte, bàty la ville d'Alcxandie , Se conquis toutes les Indes : vn peu auant fa mort , qui luy arriua en l'âge de trente-trois ans, fut de retour en la ville de Baby lonnc , où de prefque toutes les Nations du Monde ( excepté de la ville de Rome) arriucrent des Arabafladcurs, pour fe conjoiiir auec luy de fes vi&oircs, Se le requérir de paix Se d'alliance. Quelques Ecriuains. difent que les Marfeillois ne manquèrent point à ce compliment, & que leurs Ambafladeurs furent courtoifement reccus à Babylonne par ce grand Prince, qui les renuoya chargez de prefents à leur Patrie , auec des remerciements pour leur ciuilité à leur Republique. Ce qui n'eft pas trop éloigné de l'apparence de la vérité, puis qu'en ce temps là viuoientdcux excellents Perfonnages Marfeillois , Pithxas Se Euthimcncs, grands Cofmographes , Se Mathématiciens, dont Polybe, Strabon, Plutarque, Pline &: Seneque font mention , Icfquels feachant , par leur Art, la puiflance de ce Prince, pouuoicnt auoir incité leurs compatriotes a ce compliment. §. V. Çuerre première des Romains contre les Gaulois Ctfalpins ; & particulièrement contre les Senonois. P7«d. u fond*, a, T V^lues icv Ic peuple Romain fortant du berceau de fa naiflance, comme dit Florus, n'a Rom» 470. * Xcombatu que dans fa maifon , mais maintenant qu'il commence d'entrer dans la virilité tkiMmLC.iti. * ^ Digitized by Google
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    Galloliguriens. ' '385 de fon 4ge, Se de forcir hors des limites de fon habitation , vifitant les peuples fcs voifins, veut fevanger de ceux qui 1 auoient aflailly dans fa propre maifon. C'cft pourquoy après auoir dompte les Etrufques , les Sabins , les Fidentes , les Samnites , Se autres peuples, donc nous auons parlé cy-deflus , il tourne toutes fes forces contre les Gaulois Scnonois , fcs grands ennemis , par qui il auoit efté deshonoré Se mal traité : & les pourfuiuanc auec ardeur par toute l'Italie, fous la conduite de Camille, fon Dictateur Se Libérateur . il fit verfer t« c«t«. demie fang du corps à pluGeurs, pour ecluy qu'ils luy auoient faic fortir de fa bourfc.fcvcngéant fur eux, pour les indignitez qu'ils tuy auoient faites. Mats comme les mêmes Gaulois Senonois , auoient remis de nouuelles forces fur pied, pour tirer raifon de leur échec, ils furent domptez deux fois en bataille rangée , par Manlius Torquatus, Se Lucius Valerius Coruinus. Et finalement quelques années après, fçauoir l'an 470. depuis la fondation de Rome, Cn. Cornélius Dolobella déchargea en relie façon toute l'Etrurie de cette Nation , qu'il en fit perdre la mémoire , afin qu'il ne refiât mutait de cette Nation, (fui fe peut glorifier £ auoit mis le feu dans la ville de Même , comme die Florus au liure i . chap. i ; . Quant aux autres Gaulois Cenomaniens &: Boicns, demeurant cn l'Infubrie , ou Milanois,ils y furent encorioufferts pour quelque peu de temps Mnais enfin ils auront le même <brt que les Scnonois , Se feront fi fort chafTcz de toute l'Italie , qu'il n'y refléta aucun vcftige , pour marque qu'ils y ayenc demeuré s de toutes lefquelles guerres Eutrope traite briéuement en fon Hiftoirc, Uute t. Se fuiuants. ,t * rij utà f-a-4 t^ij t^-T J wz-à 4 fcfc* -tf&i f>ï<i t--ï-j -tïj L-jj c-r * x. jo *. iJ} 't'ia k^-l uz.^ r ta u,: î-Sj-j c.j.i -Ty? i,ia §. VL Guerre première des Romains contre les Carthaginois, AV commencement du donnant âge de virilité de la Republique Romaine , l'cnuie , OtCTjt0, & «m l'ambition Se le defir de maîtrifer tout le monde , fe gliffe dans les murs de deux puif- p»«w. fan tes villes , Rome Se Carthage , Se dans le coeur de deux notifiants peuples , Romains Se Carthaginois : Commet* Sicile eHoit recherchée pur le Romain , uufsi Cefion^elle pur le Carthaginois i C7 «u même temps uuec pureils fouhaits ér pareilles forces , le defir de C Empire du monde., tourment oit également C vn ejr t 'autre peuple , comme dit Florus au liure z. chap. t. ce qui futlacaufe de trois horribles guerres , qui furuinrent entre ces deux Nations. En la première St dernière dcfquelles > il ne fe prefente icy rien à dire , qui appartienne à cette Prouince ,fi cen'eft qu'il eft vray-femblable que les Marfcilloisaififtercnr grandement les Romains leurs confederez en leur guerre première contre les Carthaginois, qui eftoienc aufïî leurs ennemis, comme il apparoîtrade ce que nous dirons cy-defTous. Mais la féconde guerre nous fournira le fujet du narré pour le pafiàgc d'Annibal conducteur des Carthaginois en Prouence, venant d' Affrique Se d Efpagnc pour aller cn Italie. Le fujet de cette première guerre des Romains contre les Canhaginois fut à l'occafion a«« <io u<mit de Mejfanc en Sicile , ville confédérée aux Romains, laquelle fe plaignant à eux, pour les ruîj»u i. fc«d». mauuais traitements qu'elle teceuoit de Hieronde Syracufeflc des Carthaginois, leur don- ''dcuj..°u na fujet de prendre les armes pourfadefence,&de châtier ccluy-là, l'an de la fondation de Rome 489. auec tant de promptitude & de félicité , qu'il feconfefla vaiucu par Apptus Cl*udius> Conful de Rome , plutôt qu'il ne fut reconnu pour ennemy ; Se de porter plufieurs fois leurs armes dans les terres de ceux -cy : toutefois auec de différents fuccez: Cui. Duiltius Conful, aflez heureufement , ayant mis en fuite leur armée Nauale : Marc, Attifas Regulus Conful, fort malheureufement, y ayant efté vaincu, Se fait captif. Mais C. LuÛatius Catului Conful , auec tant de félicité Se de bonheur , qu'il fit couler à fonds toute leur armée Nauale, où il y auoit tant de peuple Carthaginois , qu'après cette victoire, // ne fut plus (lue it ton d'abbatre les murailles de cette ville > car en vain eût-on démoly les murs ejr les fortifications Avne ville , tfui n auoit plus £ habitants : en vain vouloir détruire Carthage fur terre, puis au elle r/f oit déjà toute fubmergée au milieu de la Mer , comme dit Florus. Voyez les fuccez Se les différents euenemenrs de certe guerre , qui dura vingt-quatre ans, dans Eutrope, qui les a bricuemenc décrics au liure a. de l'Hiftoirc Romaine. Ccc Digitized by Google
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    3 8 6 Hiftoire de Prouence , Liure I. $. VIL Cjuerre première des Romains contre les Liguriens. AaUa axnfc T ES Romains ayant mis voc fi heureufc fin à leur première guerre contre les Cacthagic u fondât. * -Lncis , croyant de n'auoir plus d'ennemis à combatre, fermèrent la porte du Temple du R ime Dieu lanus , laquelle n'auoit point encore efté fermée depuis Numa Pompilius. Toutefois Dtttuu ufoi «h- <jans çon jc ccmpj aprc$ j j|s furent obligez de l'ouurir à l'occaûon de la guerre qu'ils firent contre les Liguriens Luc. Cornélius Lentulus , é S^fl*»i»s Flactus, cftant Confuls l'an du monde 3818. depuis la fondation de Rome 517. ôcdeuantla NaùTanec de lcfus CMmoucULi. Mais contre quels Liguriens fut faite cette guerre ? tous les Ecriuains ne font pas d'ac'* cord. Eutropc au liure }. dit en gênerai contre les Liguriens Cifalpins habitants en Italie, fans diftin&ion des lieux : Florus au liure 1. chap. 3. procédant aucc vn peu plus de diligence , dit contre les Liguriens , qui habitoient entre les deux riuicrcs de Macrc & de Var» 6c encor plus outre iufqucsaux Liguriens Tranfàlpins , les Oxybicns, les Deceates, fie les Salycns . anciens peuples de Prouence,où déjà à l'occaûon de cette guerre, les cliquetis des armes Romaines commençoient de rerentir. Quant au fujet ou à la caufe de cette guerte , Eutrope n'en racontant aucune, Florus la L-«c»fio«<i««t- rc^crc au mouucment fecret de quelque Dieu , qui pour empêcher que la gloire des Romains ne s'obfcurcit par l'oiûuetc Se leursarmes ne fc gàtaficnt par la roiiillurc, leur fufeita des ennemis , pour mettre leur vertu & leurs armes en exercice. Neancmoins puifque le même Florus à vn autre endroit au liu. 3 . ch.i. dit, /«Salyens mi efté les premiers delà les Alpes , qui ont rejfenty la vigueur de nos armes , lors que far leurs infults & attaques , ils donnèrent occafion de fe plaindre d'eux à nôtre tres-fidele & tres-atmée la cité de M a r.seule, il cft vray-femblable que les Marfcillois, qui auoient beaucoup aidé les Romains leurs confederez , Se de gens Se de nauires , en leur première guerre contre les Carthaginois leurs communs ennemis ( comme il y a de l'apparence , quoy que les Ecriuains anciens ne le marquent pas)apres la fin de cette guerre,implorerent l'aûlftance des mêmes Romains contre les Liguriens leurs anciens enuieux , Se ennemis, qui les inquieroient dans les terres de leur domination ; Se parce qu'en cette Prouince il y auoit beaucoup de Liguriens Tranfàlpins, voire qu'elle eftoit nommée en ce temps- )à.,Celtoligurie ou Galloli furie : &. que les Salycns, les Deceates & les Oxybiens anciens peuples de Prouence, font nôbrez par Pline au liure 1. chap. 3. enrre les plus nobles des Liguriens , outre les Alpes, comme nous auons veu en la Chorographie > pour ce fujet meritoirement la première entrée des Romains en cette Prouince , doit eftre rapportée à ce temps, Se cette guerre contte les Liguriens, regarde particulièrement la Prouence. C'cft ainfi que Florus parle. Les L 1 c v r i e n s , habitant aux plus bas lieux des Alpes én imur» "m *>aritimes,entre les riuieres de Vary& de M acre cachez, dans leurs hatliers & buijfons,donoient r™£XJ!«cr£ *e tetne * nos &e*s * ******* 1** l's vaincre. Cette Nation ajfez rude, agreUe ejr U*" gère À la courfey fe croyant ajfez. affleurée par la qualité du lieu de fa demeure, & parfon refuse À la fuite , s'occupoit plus an larrecin qu'à faire la guerre. c'efi pour quoy comme les S xlye v s y les Deceates, les Oxybiens, IcsEbvki at es, érles lv cav h z$,fefuffent durant long temps , mocquez, de nous , & nous eujfent fait plmfienrs fourberies, enfin F v Lv r v s leur lr«/« toutes leurs tanières , B JE B 1 v 6 applanit leurs montagnes , ér Its recoins de leurs vallées , ou ils fe cachoient j^Posthvmivs/m defarma , tuf que s i tel point! , q h À grand peiné leur laiffa-t-il du fer pour cultiver la terre. Ce Batbius fut fait Conful de Rome j4.ans après ce Fuluius Flaccus,8c ce Pofthumius 8i.ans après. Et d'icy on collige les temps aufqucls ces diuerfes attaques contre les Liguriens Se Prouençaux furent faites: & combien de fois la Prouence a efté rrauaillce par les armes des Romains, auparauant qu'elle aie efté entièrement foûraife à leur domination. Toutefois.ou cette vi&oire contre les Liguriens, rapportée par Florus, ne s'étendit point iufques aux Salycns, aux enuirons de la ville d'Aix, &fut feulement des Liguries Cifalpins, entre les riuieres de Var 6c de Macrc 1 ou ce Pofthumius ne les defarma point en telle façon Digitized by Google
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    Cîalloliguriens. 387 qu'ils ncuflcnt le moyen de fe rebeller; puifque peu de temps après ils firent de tels remuements , qu'ils donnèrent occaûon aux Romains de reuenir pour les dompter, &L les réduire entièrement à la feruirude, comme nous verrons cy-deflous. s. vin. Guerre féconde des Romains contre les Gaulois Ci f al fins. DI X ans après cette victoire des Romains contre les Liguriens, C. Attilius tjr t- Jtmilius eflant Confuls, l'an depuis la fondation de Rome 518. tous les Gaulois Cifal- ,1,,. pins, tant les Cifpadains, que les Tranfpadains, dcfquels nous auons parlé au chapitre pre- îu™Bj,'ifo,,Ai* cèdent, apprehédant qu'vn pareil mal-heur ne leur arriuât qu'à leurs frères lcsGaulois Se- UtA rtonois, domptez ic entièrement exterminez par les Romains:& que la haine que le peuple Romain conieruoit dans le cœur, contre le nom Gaulois, augmentant, les Romains ne les vinflent pareillement chafier de leurs conquctcs,Sc dôner leurs terres,par la Loy Agraria, aux vieux foldats , qui ne pouuoicnt plus feruir à la milice , implorent le fecours des Gaulois Tranfalpins, afin que ioignanr routes leurs grandes forces domeftiques auec les auxiliaires , ils peuflent ou entièrement détruire, ou fort affoiblir les forces Romaines, qui les, menaçoient de perte & de ruine. A cette caufe Congclitanus le Aneroeftes deux grands Roys Gaulois Tranfalpins hibi- cwietikm». * tant à l'cntour du Rhône (& vray-femblablement auec eux il y auoit des Liguriens, des *"™'jî*? Salyens U des Voconces,pcuplcs qui boiucnt tous de l'eau du Rhône en la Proucnce ) font priez de palier les Monrs,& de venir fc ioindre auec les Gaulois Cifalpins,pour couper tous cnfemblcment les ailles & les griffes à l'Aigle Romain. Grandes armées font drcfTées de part & d'autre,grandes batailles données; mais enfin les affaires furent réduites à ce poinct , Gl(^1r^*'"tt4* que quarante mille Gaulois relièrent morrs fur la place , Congelitanus fut fait prifonnier, * jineroeïles fe tua foy-méme par defcfpoir > les Romains furent victorieux , & le rriomphe fut decerrfé à Amilius, comme racontent fort amplement Polybe, Orofe, Zonarc » mais en peu de paroles Eutropius, difant: L. Jtmtlius tllmnt Conful, des troupes innombrables des Gaulois pajferenl les Alpes ; mais les Romains auoient pour eux toute C Italie : le nombre des combat ant s ejfoit à vn tel excez,, qu'au rapport del'Hijtorie» Fabiuf, qui y efioit prefentt huit cens mille hommes eRoient defiinex, i tombatre. Mais le tout fe pajf* tres-heureufement par Ia bonne conduite du Conful : quarante mille Gaulois furent taillez, en pièces , & le triomphe four cette grande viffoire fut dtterné à Amilius , &c. Polib. lib. 1. Orof. lib. 4. c. 4. Zonar. tom. i. Eutrop. lib. }. Quelques vns eftiment,que ces Congclitanus, tjr Aneroeïles, eftoient des Roys habitans Mirtt„jt aux Alpes Cottienncs & Maritimes : 6c ainfi toute cette grande troupe de Gaulois , auroit **r ut<m <T efté compofée des peuples du Dauphiné& de Proucnce i mais puifque les Auteurs anciens à" ne defignent pas fi exactement la contrée de leur habitation , cette opinion cft fans fondement \Sc bienqu'auee eux, il y ait pû auoir quelques Dauphinois 6c Proucnçaux , il n'y a pas pourtant d'apparence que les Conducteurs Se le gros de cette armée ayent elle de la même Contrée. §. IX. Troificme Guerre des Romains contre les mêmes Gaulois Cifalpins. TRois ans après cette ptecedente défaite , les mêmes Gaulois Cifalpins ( entre lefquels A",';™° il y auoir, linon des Proucnçaux , au moins quelques defeendants des originaires de Prouencc; puifque parmy les Gaulois Cifalpins, qui fous la conduire de Bellouefe, allèrent occuper l'Infubrie , ou le Milanois , il y auoit des Salluuiens ou Salyens , qui eftoient vn peuple de Proucnce ( voulant tirer raifon de leur perte , font vne autre tres-grande leuée de Boucliers fous la conduite de leur Roy, Vtridomarus , qui auoit voué d'offrir au Dieu î« Ccc ij
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    388 Hiftoire de Prouence , Liure I. VuJcain, les arme) qu'il prendrait fur les Romains. Mais fon defiein tourna a fa confuûoa : car il fut tue luy même par la main de Marc Claude Marcel Conful de Rome , fon armée mife en déroute , Se les armes des Gaulois portées en triomphe dans la ville de Rome, Se offertes au Temple de luppiter Ferctrien.ainG que rapportent fort amplement Polybe Plutarque, Zonarc , Florus , Eutropc Se autres. Il ne fera pas hors de propos de rapporter icy les paroles de Polibc,tant pour faire voir que cette défaite mit fin à toutes les guerres contre les Gaulois, que pour montrer, que l'humeur des Gaulois anciens n'eftoit pas beaucoup différente à celle de ceux du iourd'huy. Votty la fin (dit Polybe) de la guerre centre les Gaulois, laquelle à cauft vn tel étounement , que nous n'auons iamats leu, ny oùy dire, qu'il en foit immais arriuévne f lus grande, ou four ( obstination des efprits , ou four la generoftti des foldats,ou four (horreur des tombât s,ou four le grand nombre & multitude des Trou f es : bien i?XÏ?l que d'atlleurs far leurs tonfeils , far leurs entre f ri/es & fur leurs délibérations , cette guerre ait efté inutile : dautant queles Gaulois fe laijfent emforterfur vn mouue ment . / imfetuoftté à- de tbolere, flujlôt que far la raifon. guerre féconde des Romains contre les Carthaginois. Ani <iu mon it Hp Rois ou quatre ans après la dernière défaite des Gaulois Cifalpins en Italie , cette hor* 4»» u fi»- 1 tiblc feconde guerre entre les Romains fit les Carthaginois , commença d'éclater. Il 4ttmn * eft vray qu'elle fut moindre en longueur, que la première, qui dura ans 5 Se cclle-cy 18. D»««i«N«r feulement: clic lement i mais en conûdcrationdcs dégâts, des pertes, Se des meurtres, qui en arriuerent, a efté fi terrible, fi dommageable Se û pernicieufe, que fi l'on vouloir comparer les malheurs Se les dommages de l'vn Se de l'autre peuple , Romain Se Carthaginois , le vainqueur feroit fcmblable au vaincu , comme dit Florus lib. t. cap. 6. Carthaçe, ville capitale de toute l' Affrique, qui auoit coutume de commander, ne veut P.««!i*,d* point fc foumettre à obéu : celle, qui auoit toujours efté libre, ne peut fouffrir la feruitude Romaine : celle , qui auparauant exigeoit des tributs , a de la honte d'en rendre à qui que cmSjiiw! *" ce fut. Caflîodorc en fa Chronique, rapporte qu'Amilcar Duc des Carthaginois, pere d' Annibal, auoit coutume de dire qu'il nourrifibit fesquarre fils.commc quatre Lyons.pour déchirer vn iour le peuple Romain. Et comme Annibal cftant encor enfant, eût îurc à fon perc, deuant l'Autel des Dieux, qu'il vengeroit vn iour l'injure faite par les Romains à fa Patrie : voicy qu'aucc fes frères il commence à rugir comme vn Lyon contre le peuple RoprifcfcUTiik* main> & cherchant quelque fujet de querelle, il afliege la ville de Sagonthc en Efpagnc, wjomWc. aujourd'huy dite Morucdre, confédérée aux Romains : 6c nonobftant les plaintes qu'il reçoit des Ambafladeurs de Rome, pour la ruptute de la paix entt'eux fans fujet » ilpourfuit le ficge , met au feu Se au fac , cette ville , Se fait condamner de fes principaux Citoyens à d'infâmes fupplices. A cette nouuelle les Romains ne fonr point entrepris , ils préparent de grandes années , ÂtTuW. pour aller châtier ces feedifrages. Mais Annibal , pour les preuenir , laiflant Ion frère Afdrubal en Efpagnc , pour la defenfe de ce pays qu'ils auoient déjà en partie rauy aux Romains,fe refout de paiîer les monts Pyrénées ÔC les Alpes, de les aller attaquer au milieu de l'Italie. Dcquoy IcsMarseillois, grands amys Se confederez auec les Romains, auffi bien qu'ennemis auec les Carthaginois , eftant aduertis 8c du defiein qu' Annibal faifoit de pafler par la Prouence, pour prendre le chemin des Alpes & d'Italie, en donnent auis aux Romains, pat des Ambafiadeurs exprés, leur offrant toute aide Se fecours aux tetres de leur domination. Cependant Annibal Africain de Nation, Se partant aflez fin , rufé , diffimulc Se inuenA«m*»t 6*a»r- cif, pour accréditer fon deflein, Se pour exiger des fiens obcilîance , fit de tous les autres, feruice, faueur fie fecours j fait accroire qu'il auoit efté excité à entreprendre cette guerre contre les Romains fir contt c toute l'Italie, par vn mouuement des Dieux, à luy notifié par beaucoup de fignes Se de prodiges. Et parce qu'il apprehendoit quelque empêchement par les Gautoi$,paflant dans leurs terre$,il dépêche, par auance quelques- vns des fjcns,tant pour s'informer du plus court , Se du plus aifé paflage des Alpes , que pour s'acquérir , par Digitized by Goo
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    L'jrmtft «t'A Ait»* bjl tntrU du» U Galloliguriens. 389 des dons, Se prefents, la bien-vciiillance des Gaulois , Se la tolérance, pour Ton paflage danslcurs terres : dequoy nous allons parler. t«r c*? c*t ni pï'J- e^ri- ir-Tj- tr-i-r c*^ tnyi- rw v-r* fi-J >■ vti rxo r^ri j tr^n t g»a rai rï^ rïfv $. XL Le paflage d A NNITi A L par la Prouence. AN N I B A L donc Duc des Carthaginois, venant d'ÀfFrique Ce d'Efpagne en Italie, AnidumonJ» à l'occafion de cette grande guerre entre les Romains Se les Carthaginois : après d. u*£adn. <u auoir paflis les Monts Pytennées auec quatre-vingts dix mille pictons , douze mille chc- D^/n,5ii.1,t. uaux , Se trente-fept Eléphants > Entre dans la Gaule Aquitanique , ou Guyenne , prend fa route vers la comrce d' Auch.pour de là entrer dans le Languedoc,pafl'cr le fleuue du Rhône en Prouence , monter fur les Alpes Cottienncs , Se par elles defeendre en la campagne de CnkThurin , Se en la Lombardie : où il cftoit attendu par les Gaulois Cifalpins , ennemis des Romains : Et comme il voyoit à Ton entrée en la Guyenne , que les Gaulois faifoient quelques remuements , SC eftoient dans quelques apprehenlîons pour fon paflage , il fit courir bruit , J$u'tl n'y ventit que comme Hôte , & non pas comme ennemy , & qu'il ne mettroit feint la main à Ci fée , s'il flaifoit aux Gaulois de luy donner libre p*ff*ge , iufquesace qu'il fit arriué en Italie. Et fous ces belles afleurances , ayant appaifé toutes les rumeurs des Gaulois , après auoir attiré à fon party tous les petits Roytelcts , ou Gouuerncurs des Villes Se des Contrées , par cù il deuoic palier , les vns par crainte , les autres par prières , les autres par argent , il arriuc enfin à l'extrémité du Languedoc ,& au Rhône , pour le pafler , Se entrer en Prouence. Le refte du voyage Se des auantures d'Annibal , iufques à ce qu'il entra dans l'Italie, appartiennent proprement à l'Hiftoirc de cette Prouincc. Et partant il ne fera pas hors de propos de nous arrefter icy vn peu dauantage, qu'aux autres parts :Se de traiter cefujet comme propre Se Gngulier à la Prouence, vn peu plus amplement que les autres qui luy font étrangers. Vcu que d'ailleurs c'eft vn poind des plus curieux de l'Hiltoirc ancienne, Se fur lequel tous les Géographes 8c Hiftoricns modernes onr plus trauaillc, pour auoir vne vraye connoiifancc de tout ce qu'il s'y fit, qu'en nul autre qui fe puifle trouucr dans les Hiftoires anciennes. Trois des plus graucs & des plus anciens Hiftoriens ont décrit la vie d'Annibal , & par- J™*^^.*' ticuliercment fon paflage en Prouence, Polybc lib. 3. Tire Liuc decad. 3. lib. 1. Se Plutar- *" que en fa vie. Le premier viuoit enuiron quatre-vingts ans après Annibal , Se 2 procède auec tant de curioûté pour la recherche Se vraye connoiflance de fon paflage fur les Alpes, qu'il afleurc que tout Grec qu'il cftoit,»/ fe porta luy mime fur les lieux par où Annibal auoit paffc't non pour autre fu jet, que pour l'informer des habitants de la Contrée , des accidents qui luy e ft oient furuenus, & pour voir ejr confiderer fon paffage par Us Alpes. Le deuxième viuoit enuiron quarante ans aptes Polybe , Se l'a fi fore imité en la defeription de ce paûage d'Annibal , qu'il l'a prefquc fuiuy mor à mot : fi ce n'eft qu'en des endroits il l'a vn peu abbregé : Se à vray dire fon difeours eft vne vraye traduâion en Latin , de ce que Polybe a écrit en Grec. Le troifiéme viuoit enuiron cent ans après Tite Liue, Se cent quarante ans après Polybe, Autheurs qu'il a fuiuis en abbregé : leur ajoutant toutefois a vn endroit quelque peu de chofe du fien : ce qui a donné fujet à des opinions extrauagantes des Ecriuains modernes, pour l'intelligence de ce que les anciens difent. Le dernier de ces trois anciens Hiftoricns eft trop court, 8c dit trop peu de chofes fur ce paflage d'Annibal , pour l'imiter Se le fuitire. Le premier eft trop ample en quelques endroits , rapportant des chofes aflez inutiles , Se ne defigne pas fi bien quelques particulatitez de ce paflage que fait Tite Liue , que nous auons refolu de fuiurc 8c traduire en François , luy ajoutant quelques mots eflcntiels, rirez de Polybe, interrompanr par fois fon difeours , par des reflexions ncccflaircs à l'intelligence de ce qu'il veut dire. C'eft ainfi donc que Tite Liue parle. P. Corkelivs ( c'eftoit Scipion , qui en cette année auec Tib. Scmpronius Longus, eftoit Conful de Rome ) e fiant p*rty de la ville de Rome, auec foixante longs vaiffeaux pour venir en Prouence , comme fon collègue Semfronius , efttit fart y auec foixante-cinq nauiret four aller en Afrique } après auoir côtoyé l'Httrurit , la Ligurie tjr la Mer des Salyens ou PreDigitized by Google ■ s

  
    3 go Hiftoire de Prouence, Liure I. uencaux, arriae iM auseulE/i» cinquième iour de fon dé fart (ajoute Polybc) & faffumt fias outre , il alla dreffer fon camf à la fremiert & plus vol fine emboucheure du R boue { dite anciennement ,ofiium Mafsilioticum , &£ maintenant le Tampan ) rte foaaant fat aa tommtnttmtnt fe ferfaader , qu Annibal tût encore faffé les Monts Pyrénées > mais ayant affris y qu'il efloit déjà fort aaanti en la Gaule , & feafoit déjà aux moyens de fon faffage fur le Rhône y dans l'incertitude où il efloit y en quel endroit fe feroit ce faffage y & en quel lieu il troit i fa rencontre, fnfant vn fea refofer /es gens , grandement trauaillez. de la toar— mente de la Mer y il défiche trois cents Caualiers four aller reeonnoitre fennemy,ejr *f prendre D».-.k.i Méfiù* des nouuelles de fes deffeins,fous la conduite des Marseillois,^ des Gavlois avxiliaires <mZ 4W"tJA""u Et de ce partage ileonfte que,quoyque les Romains ne fuflent pas encore Maîtres de Proucncci neantmoins, outre les Marfcillois.il s'y cltoict acquis beaucoup de Gaulois pour amis , depuis la précédente guerre faite huit ans auparauant contre les Liguriens , de laquelle nous auons parle cy-deflus. A N N u AL dont que s ayant afpa'tfé tous les Gaulois, les vas far crainte y les autres tt frite £ argent, efloit déjà arriaè aax terres i«Vo i qjt e s ( ces Volques clloient vn peuple habitant dans la contrée , nommée aujourd'huy Languedoc , diuifez en Tc&ofages , vers le An»;w it„ k couchant , où cft Tolofc & Narbonne : & Arecomtqaes , vers l'Orient contre le Rhône , où imskJoc font les villes de Nifmcs , d'Vfcz , de Bcziers, du Saint Efprit & autres) Nation ajfez f Biffante, habitant furî vn dr l'autre tord de la riuiere du Rhône. £uelques-vns defqaels m fe croyant fas affez. fuijfauts four refifier À de fi grandes forces que celles d' Annibal y emfortont toutes leurs richejfes , paffent la riuiere du Rhône , four fe feruir d'elle , comme d'vn rem fart, au tas qu'il falnt combat re contre les Carthaginois. Mail Annibal continaant en fes artifices, fit tant far fes dons tjrfrefents , que non feulement il fit reuenir ceux qui auoient quitté leurs maifons : mais encore ilgaigna le ttenr de tous les habitants long de la riuiere , four Iny faire auoir les barques ejrnauires necejfaires à fon faffage»* quoy ils trauatllerent auec d'autant flusd'ardeary qu'ils'agijfoit icj de décharger leur fatrie des faffagers ,fi feu vtiles ejr fi dommageables. Et fartant dans fort feu de temfs vne trcs-grnndc quantité de barques , de bdteaax tjr de nanitesfut à la hâte frefarée four ce faffage : Et farce que de celles oui efloient déjà faitesy il n'y en fouuoit fas auoir affez. four faffer vne fi grande armée , les Gaulois afret auoir coufé de grands arbres , en creufoient quelques grojfes fieces ; & afres les Carthaginoity ou 4 l'occafion de l'abondance de la matière, on four la facilité de l'oaurage, en faifoient tout i la hâte de f eûtes barques fans forme , ne fe fondant fas beaucouf quelles fuffent on bien , on mal-faites , fourueu quelles nagenffent fur tenu , & qu'elles feuffent feruir à leur faffage , & de tout te qu ils fort oient an delà de la riuiere. Comme toutes thofes efloient affrétées four te faffage, Annibal efloit dans vne très-grande affrehenfion, four le grand nombre d ennemis ou offofants { que Polybc nomme trcs-fouuent iM&ît jflnw Barbares ) qu'il voyait à l'autre tôté de la riuiere , tout an long bordée d'hommes , ér de che&rie RhiM. uaux : mais four leur faire quitter la flace , ey fe faire iour , il défiche * l'entrée de la nuit Hannon fils de Bolmicer , auec de grandes troupes comfofées , la fins- fart d'Effagnols yfoar remonter long delà riuiere le chemin ttvne iour née ; & là faffer en cachette toutes fes trou fes, auec lefquellet il vint fuis afres donner à dos à Cennemy ynefe doutant de rien long de la ri~ niere. J&elques Gaulois furent donnez four conducteurs à cet Hannon, auec lefquels il remonte long de C eau vingt-cinq milles , iufques À ce qu'il rencontrât vne fetite ifle au milieu de la riniere , qui eftant fart âgée far cette lfle , efloit rendue f lus vafte , ejr ainfi le canal moins frofondfour la fajfer. Polybc dit qu'Hannon remonta deux cents ftades, qui font exactement conformes aux vingt-cinq milles de Tite Liuc , alignant huit ftades , à chaque mille : 6c partant ce chemin dvnc iournée cftoit de ûx ou huit lieues Proucnçalcs , félon les mefurcs que i'ay établies en la Chorographie. Mais quelle cftoit cette ! de , prés de laquelle cet Hannon palfa la riuiere du Rhône ? fa connoilîancc dépend du lieu où Annibal pafla cette même riuiere. Nul de tous les Ecriuains , tant anciens que modernes, qui foient venus à maconnoiftance, n'a encore expreffement fie exactement marqué le lieu de cette Iflc. Quant à moy, coufiderant au lieu le plus proche , au partage le plus court & le plus aifé qu' Annibal pouuoit choifir, félon la connoitTance qu'il en pouuoit auoir , par fes guides & Efpions , dont il n'auoit pas faute , il me fcmblc plus vray-fcmblablc de dire , qoe ce partage d'Annibal fur le Rhône , arriua en la pleine, entre les villes d'Auignon & d'Orange » comme nous prouuerons fort amplement cy-dcûous i Et puifque depuis ccslicux-là iufques à la ville du Saint Efprit, a concremont Digitized by Google

  
    Galloligu riens. 391 «Je la riuiere , durant 1 cfpace de fept lieues Prouençales , on trouuc (cpt ou huit Iflcs au milieu du Rhône , defignees dans la Carte Géographique de la Principauté d'Orange , compofee par Iacqucs de la Chicze ; Sçauoir , l'oifelet, le château de Lers , U J&eironnrte , Pihoulette, la Serre, Cadanet, l'Agace, Crompa. U y a de l'apparence que cette Ifle, prés de laquelle Hannon pafla la riuiere du Rhône , eftoit vne de ces huit Ifles, Se vray-fcmblableinent la dernière. le fçay bien que cecy dépend de la connoùTance du vray partage d' Annibal fur le Rhône: fut quoy il y a beaucoup de différentes opinions , que nous expoferons cy-deflous, 8c prouuerons par d'autres raifons,que vray fcmblablement ce partage n'a point efté fait en autre endroir,qu accluy que j'ay déjadeiîgné entre Auignon & Orange. Là efiant arrivez ( ajoute Tite Liue , pourfuiuant le paflage d'Hannon ) ils coupèrent tout A l* hate dv bois , dont ils firent des radeaux pour porter les hommes , les chenaux & les autres charges. Les Efpagnolspourfe décharger de toute pe fauteur, ayant mis leurs vêtements fur de féaux de bouc , fur le/quelles estant couchez, , les boucliers au deffus ,pafferent la riuiere à U nage : comme firent au/si tous les autres faldats,fur des barques iointes enfemble.Le tout e fiant fafft fans empêchement de perfônne ( ajoûce Polybe ) ils drefferent leur camp tout proche la riuiere, é" pour faire repofer les foldats grandement travaillez, , tant du voyage nocturne, que du trauail pour la fabrique des radeaux , ils s arre fièrent vn iour, tandis que le conducteur de toute" cette bande travaillait à bien exécuter, ér à propos, fon deffetn. Le lendemain Hannon fartant de fon camp ,& s' approchant de celuy £ Annibal,faitvn dMnmkal fignal auec de la fumée, qu il n'en eîioit guère s loin. Ce qu Anntbal ayant veu , pour ne perdre riBl* ' l 'opportunité du temps , donne tordre à fe s gens pour paffer la riuiere. Les piétons qui auaient déjà apprefié toutes chofes entrent dans leurs barques : les Caualiers conduifant leurs chenaux nageants, prirent la partie fuperieure du fieuue, Ut fiant à la droite les ptetons,é- rompant par Ja nage des chenaux les flots impétueux de la riuiere , rendaient le pttffage des barques , qui efioient deffous , plus doux (jr plus tranquille. Quelques chenaux furent expofez à la nage* tires, par les rênes trois & quatre tout i la fois (die Polybe ) par deux hommes logez aux deux citez de la ponppe des nauires : & tes autres tous fêliez & bridez, furent mis dans les nauires, four feruir aux Caualiers aufiitôt qu'ils feraient defeendus en terre. Les Gaulois leur viennent an deuant,au bord de la riuiere,auec de grands hurlements & chantSyftlon leur façon de faire, feco 'ùant leurs boucliers fur la tefie, ér décochant leurs traits contre eux. 7 outefois ils efioient bien estonnez ér épouuante\, tant A caufe du grand nombre de barques ér de nauires qu'ils voy oient approcher de leur bord, que par la clameur tant des foldats ér des Nuutonniers , qui s* efforçaient de rompre t'impetuofité du fieuue ,que de ceux qui à l'autre cité du bord, exhortaient ey animoient les paffants. M Mis ce qui les épouuanta encore davantage , fut vne autre clameur qui leur venait à dos de leur camp , déjà faifi par Hannon. Ce qui fut caufe que fe voyant attaquez çr par deuant ér par derrière, ils perdirent courage , prirent la fuite, & s'en allèrent cacher dans leurs hameaux. Ce quAnnibalvoyant, il fait paffer aloifirfr plus ai fe* ment toutes fes autres troupes ,fe mocquant des cris , des bruits & des remuements des Gaulois , ér fans refit fiance quelconque il y dreffa fon camp. JUl^ant au p*ff*ge des Eléphants, il y eut fans doute, diuers confeils ér expédients, pour te P*ir«« int\t. faire. le croy pourtant que la vraye relation de ce qu'il s'y fit eii perdue. Quelques-vus cBi- j£"otuUW>** ment , que tous les Eléphants e fiant affemblez au bord de la riuiere , le plus furieux de tous , e fiant irrité par fon conducteur, fe relança dans la riuiere , qu'il fut fuiuy de tous les autres, que l'eau les emporta tous à l'autre bord. Mais il y a plus d'apparance qu'ils furent paffez, fur des Nauires : & pour le faire auec plus d'aifance & d'affturance, il ejl plus croyable que cecy fe paffa de cette forte. Vn Nauire ou Radeau , de deux cents pieds de long, ér de cinquante de large, fur lequel on assoit mis grande quantité de terre, à la rejfemblance d'vn pont , afin que les Eléphants y demeuraient auec plus d'affevrance, comme s'ils euffent marché fur de la terre, fût expofé fur le fieuue., ér vfin qu'il ne fit emporté par le coulant de Ceau, il fut retenu en la partie fuperieure du bord,auec plufieurs fortes ïattashcsù ce premier Nauire vn autre au fît large ér long de cet pieds, propre pour pvffer la riviere,efi attachê,ér comme les Eléphant s{f ai fiant marcher deuant les femelles ) pa fiant fur le grand Nauire ferme, & fiable efioient montez fur le petit, on delioit les attaches : & ce petit Nauire flottant fur l'eau , efioit tiré par d* autres Nauires de charge , ér conduit à l'autre bord du fieuue. Apres en auoir pvfsé quelquei-vns , on fuintt le même train pour les autres , iufques à ce au ils fvffent tous paffez. Et quoy que la peur ér l* crainte en faiftt qvclqucs-v»s,a» point! qu'on ditacheoit le petit Nauire du grand, ér que ceux Digitized by Goog

  
    Hiftoire de Prouence , Liure I. NuiUkJ.eni «i kl rttunt le plus,fe ietttrtnt duns le fleuue.ejr faifunt perdre leurs conducteurs, fe fa* aèrent euxmêmes marchant pied À pied vert lu terre, cHant affex, fermes pur lu pe fauteur de leurs corps , pour ne fe laiffcr emporter au coulant de l'euu , fe ferunnt de leurs longues trempes , comme de narines pour refpirer dans l'eu* , àr pour rejetter celle qu'Us pouuoieut uuoir beuë. Polyb« rapporte ce fait de la trompe , 8c raconte le nombre , l'ordre 6c la difpofition des Nauircs pour palier les Eléphants vn peu autrement que Tite Liuc. tn Pendant qu'on pujfoit les Eléphants, Annibnlcnuoyn cinq cens Cuuuliers Numidiens vers T e camp des Romains, pour ff uuoir, oit ,& combien de gens, ils e fiaient, & qùefi-ce qu'ils fui foientr. Cette troupe de Cuuuliers Numidiens fut rencontrée pur trois cens Cuuuliers Romains ( entra lcfqucls il y auoit quelques Gaulois, dit Polibe ) enuoyez. de f embouche are du Rhène , comm* nous uuons veu cy-deffus ( au commencement de ce difeours, où il eft parlé de P. Cornélius Scipion Conful ) le combat en cette rencontre fut plus Apre que le nombre des combat unt s ne f as fou efperer. Car outre vue tres-grunde quantité de bleffesc, le nombre des morts de part & d'autre, fut fref qu'égal : Toutefois lu peur (jr l* faite des Numidiens , donnu lu victoire aux Romains, grandement truunillez, pour ce long combat- Cent quurunte des vainqueurs, non pat tous Romuius, muis quelques vus Gaulois, & deux cens des vuincus demeurèrent morts fur U place. Ce premier principe de combat fut uux Romains vn uugure des chofes qu'ils verroient vn tour, que leurs combats À venir ne feroient feint fans danger, tir leurs victoires fans effafion de fung. Ce combut ucheui ceux qui re fièrent de purt tjr d'autre, s'en retournèrent vers leurs Chefs pour faire le rupport de ce qui leur efioit urriué. Mais en quelle part arriua cette rencontre , 8c le combat de ces Caualiers ? combien que les Ecriuains ne les marquent pas precifement , il y a pourtant de l'apparence que ce fut en la plaine d'Auignon, auant que les Numidiens euflent pafle la riuicrc de Durance; puifque Polybe dit que ces Caualiers furent rencontrez par les Romains non loin du camp d'Annibal, & que les Romains vainqueurs pourfuiuirenr les Carthaginois vaincus iufques à leur camp. Si donc le camp d'Annibal cftoit entre Orange 6c Auignon, comme nous auons dit vn peu auparauant , ces Caualiers Numidiens n'auoientpas encore pafle la riuierede Durance , au palTage de laquelle , comme ils eftoient viucmcnt pourfuiuis par les Romains , à grand peine en fcroit-il relié aucun. Comme le Conful Scipion employoit tous fes foins, pour obfcruer & dccouurir les confcils d'Annibal i auflî le même Annibal , coniîderant aux grandes difficultez , qui fe prefentoient à luy en fon long voyage, qui luy reftoie encor à faire, efioit fort perplex en fes refolutions, ou s'il continuer oit fon chemin en Italie, ou s'tl donner ott butuille i lu première urme'e Romaine qui fe prefenteroit à luy. Mais vn certain petit Roy nomme Matalvs (par les terres de qui Annibal dcuoit pafler, 6C qui par aduanture efioit vn despredeceffeurs du Roy Cottius,puifque Annibal pafTa par les A Ipes Cottienncs ) 6c les Ambafladeurs des B o i b n s ( qui cftoiét du nombre dcsGaulois Cifalpins, habitant en l'Infubricou Lombardie,grands ennemis des Romains ainlî que nous auons veu cy-deflus au chapitre preccdcnt,& en ecluy cy parlant de la guerre des Romains contre les Gaulois Cifalpins ) s'eftane prefentez à luy , promettant d'eftre les Conducteurs de fon chemin, & de prendre purt en tous fes truuuuxejr dungers,i\ fe refout enfin de pafler outre 6c de continuer fon voyage en Italie. Mais comme il vit que fes foldats apprehendoient grandement le long chemin qu'il leur refioit encore à faire , 8c la rudefle des Alpes , par ou ils deuoient pafler, il les fit tous aflembler,& leur fit vnc belle 6c perfuafiuc harangue,leur reprefentant la grande haine qui efioit depuis long temps entre ces deux peuples, les Romains 6c les Carthaginois : combien de maux ils auoient rcccusdcs Romains, 6c que le temps e fiant venu pour en auoir raifon ils ne deuoient pas reculer, pour en titer vengeance. Que s'ils auoient pafle les monts Pyrénées , bien plus hauts 6c plus rudes que les Alpes , s'ils auoient trauerfé toute l'Efpagnc, la Guicnne, le Languedoc,& pafl'é la riuicrc du Rhône, ils ne deuoient pas appréhender le paftagedes Alpes, où il y auoit des hommes qui cultiuoicnt la terre, où l'on nourrifloic des animaux, par où non feulement les Ambafladeurs des Foiens, qui eftoient la prefenrs, auoient pafle , mais encore les anciens Gaulois aucc de plus grandes aimées , lors qu'ils allèrent aflîcger & prendre la ville de Rome : leur auançant d'autres raifons pour les perfuader à ce voyage, pour lequel enfin les voyant refolus, il leur commande defe pouruoir de toutes les chofes à ce ncccflaircs. Postero Digitized by Google

  
    Galloligu riens. 393 • Postiko DIE, é"t • Le lendemain Annie al far Uni de /on camf , ejr allant à contre" mont du fleuue d» Rhône , entre bien amant dans le terroir des Gaulois , non foint que ce fût le vray chemin four aller aux Alfes;mais que s éloignant fautant flus de la mer , // crojoit moins rencontrer tes Romains, auec qui il n'auoit foint intention de combat re, qu'il ne fût arrimé en Italie. QvARTIS CASTMS AD INSVLA M PERVENIT VBI ArAR RhODAN VSQJE (jrc. m. dn AltaLe quatrième tour, il arriua à t'tjle , ou la Saône & le Rhône riuteres découlant de dtuers en~ b">tndroits des Alfes, viennent aboutit ; donnant le nom d'ifie aux chant fi du terroir qu elles enfer ^ ment, faifant vn ifie (adjoùte Polybe ) fmblable en figure ejr en grandeur , À celle qu'en Egypte on nomme Delta, Certes, il faut auoiicr en partant auec quelques graues Autheurs, qu'il s'eft icy gluTc vne erreur (allez ordinaire en écriuant les noms propres, foit d'hommes, foie 4e villcs,foit deriuieres) en l'écriture du texte Grec de Polybe in.ép*4 au lieu d'itrâpa, comme auûi en celle de Tite Liue, par les Copiftes de leurs écries, & qu'au lieu de dire Isara rifcre,ils ont écrit Arar laSaonc» puifque les mêmes lettres charafteriftiques demeurent en l'vn & en l'autre nom , nonobftantque Plutarquedefigne tres-euidemment qu'il faut hrc A R a r, & que cette ide cil compofee du Rhône fle de la Saône, où cft maintenant, dicil, la ville de Lyon , difant : fer rifam Rhodani aduerfo famine frofeclus faucis diebus ferueuit ad locum , quem insvlaM Galli aff citant , hant A rar & Rhodanvs anmis , ex diuerfis monttbus confluent t s , efficiunt , tbi nu ne Lvgdvnvm eff, celibcrrima Gallia vrbt , quant longis poffeà temforibus i Plane 0 Munatio conditam futffe accefimus &c. Nous montrerons cy de-flous, parlant de cette iile des Atlobroges , compofee de deux tiuieres , pour Ictabliflcmcnc de laquelle il y a plufieurs différentes opinions, qu'elle doiteftre mieux entendue des riuicres du Rhône Se de l'Ifcre,quc nom pas du Rhône & de la Saône i U qu' Annibal ne monta pas û haut iufquesà la ville de Lyon. fret de cette t/le ( pourfuit Liue ) habitent les A l l o B r o g e s, Nation qui ne cède en réfutation ny en richejj'cs ,à nulle antre de toute la Gaule. Vne grande diuifion four ( ambition de régner, s'y ejloit en ce temft glijfée entre deux frères , dent Caifné, nommé Brancut, qui auoit le f rentier commencé de régner, aaoit efié chaffi de fon Etat, far Coffreffion de fon frère cadet, affilé d'vne troufe de tenues gens., flus fuijfants en force ejr violance qu'en droit ejr raifon. La connoiffance de cette diffute fut renuoyée à Anntbal élably arbitre fur ce fait , lequel rendit fon iugement en faneur de Caifné, à qui il fit rendre ejr reftituer le Royaume : en confideration dequoy il fut far luy afsiHé deviures, de vêtement, & a autres chofes necef* faires four fe défendre contre les exceffiuet froideurs des Alfes. : Sedatis certamintbus Allobrorum ( dit Tire Liue ) cùm iam Alpes peteret, non recla rerio- wfc * ««nMi • a ■ ■ r j j ~r a ■ ■ , «lrfcnpii.i. de t* ne tre tn/tttnit, fed ad L/E v A M m Tricastinos flextt ; tnde fer extremam oram V o- r-™ d« d». contiorvm agri , tetendtt wTmcomos, haud vfquam impedtta via , frtufqui «JUavEntiam /lumen feruenit, is ér iffr Alfinus amnis, longe omnium Gallta fiuminum iiffietlimus tranfttn efi. Nam cùm aqua vim vehat ingentem, non tamen Nauiitnt patient eff, quia nullts coersitus ri fis , fluribus fimul, ne que eifdem alueis fiuens , noua femfer vada , no~ mofque gurgites faciens (<jr ob eadem fediti quoque incerta via e'st ) ad hac fax a glareofa ( vel glamerof'a) voluens , nihil fiabilis, nec tuti ingrédient! prabet (jrc. A N N I B A L donc ayant affaifé les combats des Allobroges, voulant aller aux Alfes, il ne frit fas le droit chemin, mais il fe détourna i gauche vers les Tricastins, & de là faffant far f extrémité des terres des Vo CONTIENS,;/ s' en va aux Tr i c o r i e n s, far où il troyoit de ne trouuer foint a empêchement en /on chemin, iuf que s à ce qu'il fut arrtuè à la riuiere de DvKAKCE. Cette riuiere efi vne de celles qui viennent des Alpes : & de toutes les r/uiercs de Gaule , elle efi four fon faffage la flut difficile. Car bien qu'elle traine vne grande quantité d'eau, elle ne fou/fre pas toutefois le fort des N autre s \ da»tnnt qu'elle nefi foint enfermée far des nuages certains i & coulant pas toujours dans te même canal , elle cbànge tous les tours de licl& fait denouaenuxguex, & de pou ue aux gouffres d'eau {pour ce fujet fon faffage efi pareillement incertain i ceux qui vont à pied ) tjr tramant en outre grande quantité de graèier, en fat/ant des monceaux , on ne feut en y entrant fe fromettre rien d'a ffeuré ny de fiable. Les mêmes accidents & proptictez touuons-nous encore aujourd'huy en cette riuiere. Il cft vray que Polybe ne fait point mention de ce pafTage d'Annibat par les Tricaftins* par les Voconccs il les Tricoiiens, ny du paflâge de la Durance, comme fait Tire Liue, fuiuy de Plutarque , & d'Ammian Marccllin. Par les Tricaftins , nous deuons entendre le» nncc Digitized by Google
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    394 Hiftoire de Prouence, Liure I. ^taSS^IZ babitans à l'entour de Saint Paul de Troifehâtcaux, vers le Comté de Grigou en ProuenTmoml.* In 06 ou Dauphiné ; par les Voconces, ceux qui habitent dans le milieu du Dauphiné, pris en écharpe, depuis l'Herc iufques à SifteronccGap; 6t par les Tricoriens, les habkans dans la contrée du haut Dauphiné.vers les montagnes de l'Efdiguiercs Ac de Corp, prés de la four.ce de la riuiere du Drac. Et partant il faut auoiicr, ou que Tite Liue n'a pas bien connu ce pais, 8c que les cartes Géographiques, dont il s'eft feruy, n eftoient pas bien faites : ou qu'il y a cireur en l'écriture de ion texte i le qu'au lieu de lire ad lauum in TrieaHinot fiexity&cil Te détourna à gauche vers les Tricaftins, il faut \\xe,ad luuam à Tricufitnis flexit, il fe détourna à gauche des Tricafhns : Car venant de Tille des Allobroges, foie qu'on la loges à la ville de Lyon, au confluant du Rhône & de la Saonc, ou au dertusde Valence à l'entrée de f Ifcre dans le même Rhône, pour aller aux Voconces» aux Tricoriens, à la riuiere de Durance, & aux Alpes Cottiennes où Annibal alloit , on ne roncontre -point à gauche les Tricaftins : mais on les laifle à drolce.long du fieuuc du Rhône,commc i'ay démontré plus amplement en la Chorographie, où i explique la demeure de tous ces peuples, 6c déduis 1© partage d'Annibal. P. Cornélius Seif ion Confil, tridvo f e r e , frefque trois tours ufres qù Annibal edt leui fin cumf , froc ht du Rhône , fartant de l'emboucheure du Rhône em lu mer , vint en bataille rangée tu camp de fes ennemis , uuec intention de ne feint différer A les combatre. Et do ce mot tridvo de trois iours il appert que ce paflage du Rhône par Annibal, n'a point cfté fait fous la riuiere de Durance, tirant vers la mer , ny gueres plus loin au demis, comme nous prouucrons cy-deffous. Enfin comme Cornélius vit une les ennemis efiaient fort i s de Uur camp , àr que fiant dé jeu fin au ace x, dans le faisait ne fiait fut fi uifé de les atteindre, il s' en retourna vers lu mer À fes Nuuires, efiimant que f lus affeurement & flus uifiment il rencontrerait Annibulenlu defiem* U des Alpes. Toutefois afin que ( Effagne, Prauince qui lay auoit eili donnée four fin fart»get ne fut de'fourutuè de fetours Romain , il y enuoye Cn. Seifion fin frère , uuec lu flus grande partie de fes trou fes , non tant four défendre leurs antiens confédérée, ejr four en acquérir de* noutieaux, que four en chaffer Afdrubal. Et uuec ce feu de gens qui luy re fi oient , il retourne à Gènes four défendre l'Italie , uuec cette urmée , qui estait À £ tntonr du fieuue du Pi. Annibal de fuis la Durance ayant fait faix uuet Us Gaulois , qui habit oient en cette tout rée,fit fin chemin fans efire nullement trouble, iufques aux Atfes. Liue pourfuit puis après à décrire élégamment la qualité de cette région, la hauteur de ces montagnes couuertes de neiges.fi hautes qu'elles fembloicr toucher le Ciel; les maifons fans forme des habitans de la contréc,logécs fur des rochers : les hommes a longchcucux : les animaux tout roides 5c endurcis par le froid & par la glacc.En outre il décrit les diuers côbats qu'Annibal eûc en ce partage, auec ces barbares montagnards, pluftôt larrons que foldats : la prife d'vn château cn cette contrée, où il trouua dequoy nourrir durant trois iours, route fon armée : la difficulté que les cheuaux de charge 6c les éléphants auoient à grauir ces montagnes Se la cheute en roulant de quelques-vns , qui ne fe pouuoient tenir fermes au panchant de cet collines : la défaite de grande quantité d'hommes te de cheuaux , que ces barbares firent par les grands rochers, qu'ils faifoient rouler en bas de ces montagnes. Apres il ajoute. Le neufuiême tour tl arriua au fimmet des Alfes,ejr bien fiuuent fardes endroits , où il ny auoit foint de chemin , ej/r far des égarements que , ou la trtmferie des conducteurs , eu les vallées témérairement frifes7fius lu créante d'vn bon themin , lors qu'on fi doutait de lu fey des conducteurs , donnaient ocenfion de fuire. Il y fit arrêter fin camf durant deux iours , four donner du refos aux foldats ajfez trauaillea du chemin & des tombais \ ejr four attendre que quelques cheuaux reHez derriere,cheus farmy les rochers \fuiuant lesvefiiges de l'armie,fuffent arriuez, un cumf. Mnis four furtrey à tant de maux, & a tant de déplaifirs, vue non* En s«i o»i. «• ne lie terreur faifit le cœur de toute l'armée far vne cheute de neige, au feint que les étoiles des Ta^l^ Argiles s'allaient coucher, occidemtb iam sidère Verciliarvm. La même chofe dit Polybe. Ces étoiles font dites autrement Pléiades, fie Atlantides, logées au ligne du Taureau. Et cecy fc doit entendre de l'Occident cofmique , qui fe fait quand lefoleil te (eue auec le ligne oppofé, comme cn ce cas, le folen* fe louant auec le figfie du Scorpion, il falloir que celuy du Taureau fc couchât : àc partant c'eftoit fur le mois d'Ocrobre, auquel temps le folcil entrant dans le ligne du Scorpion, celUy dû Taureau auec fes étoiles Pléiades 8c Atlantides fe cache : & cecy arriue au temps où l'on jette les femences en terre , fui«ant l'auis de Virgile lib. i . Georg. Digitized by Google
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    * junetis. 395 Jnte tibi Eojt Allant ides abfcondantur , Débit» quàm Julcis committas femina &c. La chcutc de cette nege , iointe aux difficultez qui reftoient encore en la defeente des Alpes, ayant caufé vne grande confternation de coeur en toute l'armée. Annibal pour luy donner courage , monte fur vn haut tertre , pour cftre veu fie entendu de tous , fie harangant, leur reprefente, qu'ils eftoient à la fin de tous leurs plus grands trauaux, qu'ils eftoient ^w,b!iT£i* aux portes d'Italie , fie qu'il ne falloir plus que d'y entrer : leur montre l'endroit où habi- wd"*" toient aux cnuirons de la riuiere du Pô , les Gaulois Crfalpins leurs bons amis , fie qui les arcendoient pour les carefler , fie l'endroit où eftoir la ville de Rome, qu'ils alloient conquérir : & qu'après auoir franchy quelque peu de légères difficultez au chemin qu'ils auoienc encore à faire , ils arriueroient à vnplain fie fertile terroir, dont ilsfcrorcnt les Maîtres. Par ces perfualions les foldats reprenant courage ,fc mettent en chemin pour la defeente des Alpes, où au rapport de Tite Liue , ils trouuerenr plus de difficultez qu'en la montée : attendu que comme les Alpes du côte d'Italie , font moins longues 5 aufli font- elles plus droites fie plus panchantes, ayant plus de précipices» les chemins plus étroits, plus gliflants fie plus lubriques : d où arriua, ajoute Tite Liue, que les hommes, fie les cheuaux, nefe pouùant tenir fermes en ce panchant des montagnes, tomboient les vnsfur les autres , ic roulant en bas , s ecrafoient fous la pefanteurde leur charge. Mais ce qui caufa plus d etonnement , fie de déplaiûr, fut la rencontre d'vn haut rocher de la hauteur de millc^pas, dit Liuc,contre lequel autrefois il y auoit vn chemin fort étroit: T mais pour lors entièrement détruit, par l'écoulement du terrain, qui n'y auoit laifle que la k roche écarpée.durant l'efpacc de deux cens pas,dic Polybe.L'on cherche beaucoup d'aurres endroits à trauers les rochers, les glaces, & les neges anciennes, pour voir fi on y pourroic faire pafler l'armée : mais trouuant par tout, toujours plus de difficultez , il fut refolu de faire vn chemin dans ce rocher, le feu , le vinaigre fie lefcr , font employez pour ce fujet, durant quatre iours au rapporr, de Liue, de Plutarque , d'Ammian Marcelhn , ic du Poète luuenal, quoy que Polybe n'en die rien. Le chemin dans ce rocher eftanr fair, les hommes, les cheuaux & les éléphants y partent, ic s'en vont rafraîchir durant trois iours, dans des vallées aflez agréables ic abondantes en Amoê*** viures pour les hommes, & pour les animaux; d'où fans plus de peine ny dctrauail,ils en- * Thu"°" trent dans vne plus grande douceur de climat, dans le Piedmont in Taurinis agris, aux cnuirons de Thurin , ajoûte particulièrement Tite Liue. Et cefi ainft qu ' Artntbal arriua en Italie ( conclud Tire Liue ) au cinquième mois après [on comfem. ai,««u départ de la ville de Cartilage la neufue ( tomme dijeut quelques -fn s ) après auoir fur- 3^^i'u«V"î* monté toutes les difficultez. du paffage des Alpes , durant quinze iours, Mais combien de monde a il auoit , quand il entra tn l'llaliet cela neH pas certain parmy les Autheurs. Ceux qui luy en donnent le plus , difent cent mille piétons ér vingt mille cheuaux : ceux qui luy en donnent te moins difent vingt mille piétons & fix mille cheuaux. Le même nombre luy cft afllgné par Plutarque. Mais Polybe dît qu'il ne luy cftoit refte des piétons que dix mille Africains, ic deux cens Efpagnols. Et pour les caualicrs , que huit mille , ou au plus fix mille. Quant à fes Eléphants, de trente-fept qu'il auoit amenez, fie qu'il auoit encore, après auoir pafle le Rhône, il ne luy en refta qu'vn feul, ayant perdu les autres dans le paflage des Alpes ; comme aulfi vn très grand nombre de foldats , ic de cheuaux , puifquc de quatre-vingts mille piétons , ic vingt mille cheuaux , ic d'vn grand nombre de Gaulois ic de Liguriens qui s'eftoient ioints à fes troupes, qu'Eutropc au liure 3. dit qu'il auoit allant en Italie, il ne luy eftoit refté en y entranr, que ce petit nombre defigné par Tite Liue ic par Polybe. Quant au refte de ce qu'il fit en Italie durant l'espace de dix huit ans, fie principalement J^™m£* en cette célèbre victoire de Cannes, où il tailla en pièces trois mille cheuaux, 8c quarante w miwiit»« mille piétons Romains, ayant cnuoyé à Carthage, trois muids pleins d'anneaux d'or, arrachez des doigts des Romains morts en la bataille : comment après ce temps il retourna i Catttugc pour y faire leucr le fiege, que Scipion y auoit mis : comment après auoir efté -vaincu par diuers combats en AfTrique , il fe retira vers Antiochus Roy d'AMe ic de Syrie : ic puis après vers Prufias Roy de Bithynie, dont la douteufe foy à ne le trahir , luy fit aualer le poifon qu'il portoit toujours enferme dans vn anneau pour s'en feruir au befoin. Et quant aufli aux autres chofes qu'on peut dire de luy, c'eft hors de nôrre deflein fie de nôrre entreprife » dequoy parlent amplement Polybe, Liue, Florus, Plutarque, Eutrope, Orofiu* ic autres. Voyez fes vidoircs, fes vanitez, fie fa more infortunée, élégamment décrites en peu de paroles par luuenal Satyr. 10. Ddd ij Digitized by Google
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    3 9 8 Hiftoire de Prouence , Liure I. rum vllo Veragri [ les habitants vers Martinach Se Sion ) IncoU iugi eiusnorunt nome» inii-t tumsfedab eo que/ni» fummo Jacratàmverttce Penninum appellent. Liuius deead. }.iib. 1. Mais nonobftant cela , les Auteurs modernes qui fuiuenr les deux opinions claircmcnc refutées par Tite Liuc, difent que Pline cftoit de ce fentiment là : que Luitprand Ticiuenrtsaécrit, que l'Empereur Arnoul, retournant d'Italie en fa maifon en Allemagne, paflapar le chemin d'Annibal , qu'on nomme Barde, Se par le Mont lou , que quelques vns duenc cttre le montlura: 6c les autre s le grand Saint Bernard aux Alpes Pcnnines que Paul lotie afleure qu'au lieu de Bar du s on voit encor vue pierre écrite, où il y a quelques marques d u pallagc d'Annibal en ce cartiet là , qui eftentre les villes d'Yvréc Se d'Aouftc , qui font aune" Alpes Gregeoifes. Toutefois quant à Pline, fon authorirê ne nous étonne pas ,dautant qu'il ne parle point de fon fentim znt , mais de l'opinion du vulgaire : Se pour les autres , s'il e ffc vray ce qu'ils difent, ou il le faut entendre du partage d'Afdrubal frère d'Annibal, lequel venant d'Efp.ignc douze ans après Annibal, & s'en allant en Italie, pour cuiter le partage* du Rhône en Prouence , parta par l'Auuergnc , auquel Afdrubal pluficurs Auuergnats Se autres Nations Gauloifes le joignirent, comme remarque Tite Line en ladecad.3.du lin. 5. Etainli citant monte plus haut vers le Septentrion qu'Annibal , il pouuoit auoir parte par les Alpes Gregcoifcs ou Pcnnines : ou bien les troupes d'Annibal, arriué à l'ifle des Allobrogcs.fc feparcrent, les vncs prenant le chemin des Alpes Gregcoifcs ou Pcnnines } Se les aurres ecluy des Cottienncs. La troilicme opinion citime , qu'il ne palîa point par les Alpes Pcnnines , ni par les Gregeoifes, mais bien par celles qui conduifent de Prouence 6c du Dauphiné au mont Gencvrc, dit anciennement Mons Matrona, à droit chemin,fans fc détourner, iufqucs au terroir de Thurin ; lefquelles Alpes puis après ont cfté furnommées Cottienncs , du nom de Coetius Roy de cette Contrée > lequel contracta alliance aucc le Peuple Romain fous l'Empereur Oftauius Augurte , comme nous verrons cy-delfous à fon temps. Il faut auoiierd'vne part , qu'on ne peut pas déduire cette opinion en propres Se cxprefles paroles du texte de Polybe : tout de même que ceux qui font de contraire opinion, ne peuuent pas du même texte colligcr la leur ; mais aurtï il faut accorder d'autre parr, que c eftlc fentiment du même Auteur, au rapport de Strabon au liure 4. fon compatriote , 5c prefque fon contemporain, qui parlant de Polybe, dit qu'il eftimoit qu'il y auoit quatre partages fur les Alpes pour entrer en Italie , dont lo fécond cftoit par les montagnes de Thurin, où Annibal auoit parte, difant: Tranfitiones Alpium tantum quatuor nommât Pclybius , vnam quidem fer Ligures Tyrrheno mari proximam , c'eft à dire par les Alpes Maririmes Se Liguftiques, ou riuiere de Gènes , par le col de la Corne & de Tende, non loin de la mer de Prouence. Aliam deinde fer Taurinos , quâ tranfiuit Annibal , c'eft à dire par les Alpes , dires puis après Cottiennes , qui conduifent droit à Thurin, par où Annibal partfa. Tertiam deinde fer Salaffos, c'eft à dire parles Alpes Gregcoifcs, aufquelles eftoient les Salartîens , dont le chef eftoit Aouftc. guartam fer xhttoj , r?c. par les Alpes Rhcticnnes, où font les Grifons au de là des Pcnnines Se des Leponticnncs , Se qui font le chemin pour d'Allemagne entrer en Italie. Dcfquclles paroles. marchant par ordre depuis les Alpes proches de la mer du côté de Nicc,iufques aux plus dernières dans l'Allemagne, il appert que félon le fentiment de Polybe, Annibal a véritablement parte aux Alpes Cottiennes , Se vers le Monc Genévre. C'eft encor l'opinion de Tite Liue , difant , ni Ls.u*m wTricastinos ftexit , in Je fer extrtmam oram Vocontiorvm agri , tetendit io Tricorios, haud vfquam tmf édita via friufqunm ^Drventiam flumen feruenit , Se de Plutarque , de qui la traduction Latine de l'an 1 j6o. dit, le faifant partir de l'ifle des Allobrogcs. Hine frofeetns Annibal regionem Allobrogum ingreditur,dif(ordffque duorumfratrum, de regnointerfeeertantium ,/nblatis ^Cast 1 norvm (il veut dircT ri castinor vm)^ Vocontiorvm fines ad flumen Drventi AM venit , &e. J^uinto detimo die fuferatis Mfibus in agrum Tav r i n v M defeendit , qui verifîmilius videtur fer Montem G E N v A ( fie enim affellant ) qui ex altero latere flumen DrventiaMjMt aitero exitum i» Tavrinos habety il ne fe peut pas parler plus clairement en faueur du Mont Genévre,dit anciennement Mous Matrona tjr Ianus , d'où la riuiere de Durancc vient du côté du Midyj comme de celuy du Septentrion fort la riuiere de Duria , qui s'en va arroufer le terroir de Thurin. C'eft aufli le fentiment d' Ammian Marcellin , au liure 1 5 . difant ,Ankibal,v/ trat Digitized by Google
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    Galloliguriens. 399 ettptdiu mentis & càllii*y Ts»ri»ù iucemtibus tucolis /frTkiCASTi«Os,cf t**m V ocoktiouv M txtremmm ttdSmltus Tricori os ve»itt &c. Et fer Drventiam fiumat gmtgittbus v*gis rtgitnes eccup**tt Hetmfcms. Ec cette* puifque ces crois derniers A uteurs crts-anciens , Liue , Plutarque & A mm tan, font cous d'accord aux terres desTricaftins te des Voconces , & de la riuierc de Donmce, que nous fçauons ttes-afleurement par la leâeure des Géographes tres-anciens , Strabon, Mêla , Pline, Pcolemee , fie autres , eftre des peuples du Dauphiné, proches des A Ipcs Cottiennes i ce Ja riuiere de Durance forcir du Mont Genévrc , qui eft le commencement des Cottiennes. Pourquoy Annibal eftant déjà paruenu aux Alpes Cotticnnes , fi proches de Thurin , & Ion plus court fie plus ailé chemin ,fc fut-il retourne en arrière , ou eût marché à trauers de très hautes montagnes , pout aller trouuer les Alpes Gregeoifes fie les Penniaes,qui font disantes des Cottiennes d'enuiron foixante lieues ? A quel propos eûr-il cherché de fi longs & de fi raal-aifez chemins , tels que font les Alpes Gregeoifes te les Penfiines,e(taht fi proche des Cotticnes,puis qu'il ne pouuoit pas ignorer à l'aide de fes Efpics, que le Goftful Cornélius n'eftoit plus en Proucncc,8c qu'il eftoit déjà monté fur mer, pour l'aller attendre en la defeente des Alpes ? En outre ceft le même chemin , que plus de rrois cepts ans auparauanc, Bcllouefe allant en Italie aucc vne très -grande armée , auoit choifi , puifque Tite Liue arteure qu'il auoit palfépar les Tricaftins,comme nousauons vcucy-dcflus,chap. j.$.i.C'cft encore le même tihemin, où ifio.ans après ce téps icy, Iules Cxfar pafla venant d'Iralie pour entrer en Gaule, au temps de la guerre contre les Suiûcs, puis qu'il pafia par Ocelum , par les Voconces fie Iul c ^ ^ les Allobroges. Le même encore , par où Valcns pafia retournant des Gaules , fie même du a^ck côté de Lyon en Italie, au temps des Empereurs Galba, Othon te Vitellius » puifque Tacite au liurt i. de l'Hiftoire,dir,qu'il pafia par les Allobroges te par les Voconces pour aller aux Alpes. C eftoie donc le chemin le plus ordinaire pour l'Italie, deuant fie après cette faifon; comme il l'eft encore aujourd'huy. Ec pour cefujet ,quoy que j'auoiie qu'il y ait de cres-graucs Auteurs qui arteurent que ce pailage d' Annibal fut fait aux Alpes Gregeoifes , ou aux Pennines , ou bien par le petit ou par le grand Saint Bernard. Neantmoins il y a aufli de bons Autheurs qui tiennent le contraire ; difant , qu'il a parte par les Cottiennes , aufqucls ie fouferis volontiers , te ainfi l'eftiment les R. P. Monet fie Fournier , en l'Hiftoire , M. S. d'Embrun Iefuires , les fieurs Dauicy , de Solcry , Bertius te Spondan fur l'an 1498. parlant du partage de Charles VIII. Roy de France en Italie fur le mont de Gcnévre, par où» ajoûte-il> Annibal auoit parle. Duquel fentiment fcmblcnt auffi eftre ces deux grands Géographes de ce Siècle, Samfon te Labbe , quoy que Cluuerius foit de contraire auis en fon Italie ancienne, le faifanrpafler depuis Lifere long du côté gauche du Rhône,par les Veragres fie Salurtîens aux Alpes Pennines fie Grcgeoiles, fie defeendre à Iurée. Et les pteuucs pour l'établirtemenr de l'Ifle des Allobroges ,fie pour le partage d' Annibal fur le Rhône , prouueront encore ecluy-cy fur les Alpes Cottiennes. •J^ï^' c*iH ■ ■ ' c*t^ ■ r^t^î h&l ~&t*î HH- c^î' tf} £^3* E*^?' Hp? c&è t^frj j irii. ï.'-ï^ 8*^3 Î*-.M Wfî ■ ïrfri 5- XIV. En quelle part eft ïljlc des aALLOTl ROG E S. LA façon déparier des H iftoriens anciens ,auecdes termes indéfinis fie fans indication precife de la route du partage d* Annibal, adonné fujet à d'étranges te bien contraires opinions des Ecriuains modernes, qui ont voulu expliquer les anciens. Polybc , Liue fie Plutarque font d'accord, qu'après qu Annibal eut parte le Rhône,il ne prit pas le droit chemin pour aller aux Alpes , de peur qu'il ne rencontrât les Romains ,qm eft oient déjà arri-^ uez en Proucnce; aucc qui il ne vouloit pas combatre qu'il ne fùcarriué en Italie) Mais qu'il remonta long de ce fleuue, durant quatre iours,difent Polybe fit Liue ; te peu de iours dit Plutarque, iufqucs à ce qu'l arriua à vn lieu, que les Gaulois nommoient l'irte; compofée de deux f iuicres. l'aduoue que le texte ordinaire de ces Aucheurs, defigne particulièrement que ces riuiercs eftoient Ar*r> ou la Saonc , fie le Rhône : te que Plutarque dit precifement , que cetML Digitized by Google
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    400 Hîftoire de Prouence , Liure I. iflc, eft la ville de Lyon ainfi que i'ay remarqué cy-dcrtos } ruais parce que plusieurs accordent, qu'il sert gliflé erreur dans le ccxcc de ces Auteurs , 8c que Plutarque à ajoute de fort propre fentimeut, ce qui n'eftoit pas dans les écrits des autres, plus anciens que luy > delà vient qu'vn chacun prend h liberté d'étabhr à fa fantalîc cette iflc , &: prend la hardiefle &C aucc ruifon de corriger , tant les modernes que les anciens , lors qu'ils difent des choies couchant ce partage , ie ne dis pas impoflïblcs , ny répugnances : mais hors d'apparence de probabilité. Et certes , les Auteurs Grecs 8c Romains, ne pouuoicnc pas mieux connoîtic les Gaules que les originaires de la Région : Et pour cftrc plus voifins du temps d'Annibal, il n'ont pas pour cela mieux connu fa route. Ils aduouent tous qu'A nmbalcltoit fort fage,prudent , adroit 8c homme de bon confeil ; 8c cependant ils luy font faire vn chemin qui cient de l'cxtrauagaucc. Pour mcy i'eftimeque ces Hiftoriens anciens auoientdes cartes GcographiqucSjComme nous auons maintenant, ainfi que i'ay prouuc eu la Chorographie, par l'exemple de M. A grippa gendre d' Auguftc, qui au rapport de Pline au liure } . chap.i. auoit fait voir au peuple Romain vnc deferiptiou de toute la terre habitable , connu en ce temps là: Et parce qu'en leurs Cartes il y pouuoit auoir de l'erreur, ils ont dit par fois des chofes qui mentent correction. Q«mt opinioni ^ Pout rcucn,t a la liberté des Ecriuains modernes , à expliquer les anciens , ainfi qu'il iit„nt,,im i-t. leur plait, 8c entendre ce qu'ils difent à leur auantage. le trouue quatre opinions différence. ,'kd« au»- tes,fur ictabliflcmcnt de l'endroit de cette iflc : la première la loge en la feule ville de Lyon: k,e<c'- la féconde , non en cette feule ville ; mais en tout le pais , qui cft entre les riuieres de la Saonc 6c du Rhône : la troiliémc en la Brcflc feulement, enfermée par les riuieres de la Saône , depuis Verdun, 8c celle de Douls : la quatrième dans le Valentinois, en l'vnion du Rhône 6c de l'Iferc ; voulant dire que tout ce qui cft enfermé entre ces deux riuieres, tirant vers l'Orient , eft l'illc Se le pais des Allobrogcs. Et par confequent que c'eft iufques-icy où Annibal monta,5c non pas plus outre. A laquelle opinion ie fouferis volontiers, prefupiia* dn au»- P°fan* *lu '1 S C^ g'*^ vnc erreur dis le texte de Polybc ôc de Liuc i 6c qu'il fauc lire Is ar a «^"a* "J" * 'J P^c de A R a r. 6C de Zxopat, ainfi que i'ay remarqué cy-deflus, expliquant ces paroles RhiT. *"a« ri. de Liue gtttrtts Cuftris ad InfuUm peruemt , vii Arar Rhodanufqut amnts, dtuerps ex Alftbui iccurrentes Agri titrant »lum complt xi couflnunt s» vnum, mtdtts tumf ti I n s v l je nome» tnditttm. le fouferis dis-je à cette dernière opinion, pour plufieurs raifons : la première, fe tire du terme du départ de ce partage. Liuc dit qu'Annibal vint aux Volqucs en Languedoc, pour pafler le Rhône. Or ce peuple du Languedoc long du Rhône ne s'eftendoic pas plus hauc que de la ville du Saint Efprit : dautant que les habitans à l'cntour de Viuiers auoienc nom tielui). Doncqucs il n'eftoitpas polfiblcàvnc grande armée, comme eftoic celle d'Annibal , compoféc de plus cent mille hommes, 6c de crcutc-fcpt éléphants, 6c en de petit» iours , comme ceux du mois d'Octobre ou de Septembre, aufqucls cecy arriua , que dans quatre iours , après auoir parte le Rhône , elle vint iufques à Lyon de la diftance , enoiron de quarante lieues i moins encor plus haut en la Brcflc : Et tout ce qu'elle pouuoit faire, c'cftoit d arriucr dans ces quatre iours, au port de l'Iferc fus Valence > où nous logeons cette iflc, de la diftance, enuiron de vingt lieues, iufte melurc de la démarche d'vne grande armée, durant quatre iours. La féconde raifon,fc déduit de laconfidcration d'vn terme afleuré de ce partage. le viens de prouuer allez cuidcmcnt,cc me fcmblc.qu'Annibalpafla par le mont Geneurc,8c par les Alpes Cotticncs ; quelle apparence qu'vn hôme fageprudent 6c addroit.tcl qu'eftoit Annibal, fût venu de Lyon , ou encore plus haut de Brcflc , pour venir en Dauphiné, pafler par lcsTricaftins , par les Voconccs,parlesTricoricns, par la riuierc de Durance, par le mont Geneure, Se parles Alpes Cottienncs , puifqu'il luy cftoir plus court, de pafler par les Alpes Gregeoifcs ou Pcnnines, par la Tarantaifc , le petit Saint Bernard 8c la Val d'Aofle ? il ncfloit pas donc monté plus haut que de flfcre , pour fuir la rencontre des Romains , qui cfloient en Prouence : le départ dcfquds luy cftant connu pas fes cfpies, il rebrouflachcmin, 6c vint par le Dauphiuc au mont Geneure. t: RuTsa. La troilîcme, fc puife du vray climat de l'habitation des Allobrogcs,qui, félon le dire des meilleurs Aurhcurs , auoient pour bornes du côte du Septentrion , le lac dcGcncue, 6c le Rhône iufques à Lyon : du Couclunt, le même Rlv ne iufques à remboucheure de l'Iferc: du côré du Midv, toucc la même riuierc de l'Iferc , iufques à fa fourec vers les Alpes Gregeoifcs: fie du côté d'Orient, les Centrons, les Vcragrcs, lcsScdunois, les Sajalfcs, an-. ciens Digitized by Google
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    Galloligufieris. 40 ï cicns peuples habitant aux Alpes Gregeoifes ; de tous lefquels nousauons parlé en la C holographie. Si bien que ces Allobroges cftoient véritablement enfermez entre ces deux rivières du Rhône 6c de l'ifere , qui de tout ce pais fcmblent faire vne ifle, ou ifthme, donc la pointe vienc aboutir à la conjonction de ces deux riuieres : & comparant ces Allobroges anciens, aucc les peuples du iourd'huy, ils comprenoient proprement la moitié du Dauphinc iufqucs à l'Ilere, 6c toute la Sauoyc. Cela eftant ainfi, Annibal n'a pas donc parte «lelà le Rhône en la Brcflc,où les Allobroges ne s'étendoienc pas,& où les habitants cftoient furnomm.cz Segujs*»i> ou Sebufiam ; 6c d'ailleurs il auroit parte deux fois le Rhône : vne fois aux Volques, 6c l'autre aux Scbufians > ce que les Autheur* ne marquent pas, 6c qui eft contre l'apparence de probabilité. En outre , puifqu a l'entrée de ce pais des Allobroges, voire mêmes auant que d'y entrer, comme Liuc infinuc prope Allobroges^ il appaifa le combat de ces deux frères, prétendants à la Couronne de ce Royaume, il ne monta donc pas plus haut que du port de l'Iferc contre le Rhône : & de là après auoir pacifié les différents de ces frères, ayant appris le départ des Romains, de Prouencc, il ne remonta pas touc droit vers les Alpes Gregeoifes, comme il auoit intention de faire pour la crainte des Romains; mais il fe détourna vers la gauche dans le Dauphiné,paflant par IcsVoconccs 6c par les Tricoriens, ilarriua à la riuicrc de Durancc, & au mont Gcacurc>fed*tis ccrtamunlus Allobrog»m,tum imm Alpes peterer, no» reS* regione iter injlituis^fed *d vam, in Tu iCaîtinoj flexit i inde pet extremmm otam Vocontîçjrvm agri s étendit in T KiCORIOS, h*ud <vfim*m imfedtt* vis prinf^nsm «JDkvbntiam flttmen peruenit. La quatrième raifon, eft fondée fur vne importîbilké morale de beaucoup de petits inci- , dêts,3cde faits racôtez en cette Hiftoircquifuiuroit fi on logeoit cette ifle en autre part,que dans leValcntinois. Car fi on lctablifloit par exemple à Lyon, côme la plus commune opinion eftime : il faudroit donc qu'Annibal eût parte le Rhône à quatre iournées militaires.au defl*ous,à raifon du terme relatif qnsrtis <*Hrts pernenit sd tnful*m ;& ainfi ces quatre iournées, pouuant emporter enuiron vingt lieues, ce partage du Rhône auroit efté fait proche de Valence. Cela eftant , à quel propos Annibal eût-il enuoyé cinq cens caualiers Numidiens, vers l'embouchcure du Rhône dans la mer, où les Romains cftoient, pour les reconnoitre ; puifqu'il eût efté éloigné d'eux d'enuiron trente ou trente cinq lieues ? n'eût-cc pas cité vne grande imprudence à vn fi fage Chef,d'expofer à vn fi longchemin rant de gens à vne terre ennemie,& fans cfperance de retraite» Mais accordons qu'il l'ait voulu faire ainfi, il confte par le rapport de Polybe,que les trois cents Caualiers Romains,que Scipion auoic cnuoyez vers le camp d' Annibal, pour reconnoltre fes forces , te apprendre de fes nouuclles,rencontrerent ces caualiers Numidiens, non loin de leur camp,où il fc fit vn grand conflit : après lequel, les Romains en eftant victorieux, s'en reuinrent faire le rapport, de ce qu'ils auoiét veu,à Scipion,qui touc à l'heure partit de fon camp à l'embouchcure du Rhône pour venir attaquet Annibal. Liue dit que Scipion y arriua trtduoy trois iours après qu'Annibal en fut party. Or comment fe peut-il faire , que les Caualiers Romains foient allez des enutrons de Valence à la mer, de la diftance de trente lieues, pour aduertir Scipion de ce qui fc pafibit : 6c que Scipion , aucc vne grande armée , foit venu de la mer iufques à Valence, autre, trente lieues, 6c tout cela dans l'cfpacc de quatre, ou cinq ou fix iours i Car 11 confte, par le narré de Polybe, qu'Annibal, après auoir enuoyé les Numidiens, pour reconnoltre les Romains , n'arrêta pas plus long temps , que de trois ou quatre iours à faire déloger fon camp. Par contraire , logeant cette ifle dans le Valcntinois, le paftage d'Annibal furie Rhône, ne fcrrouuant pas fi éloigné de la mer, toutes ces mefures ont leur iuftclTe, 6c ces faits ne font pas importables; 6c ainfi cette ifle, en laquelle Annibal arriua, eft: mieux vray-femblab'cmcnc établie au confluant du Rhône 6c de l'Iferc, que non pas à ccluy du même Rhône 6c de la Saône en la ville de Lyon. D §. XV, En quelle part Annibal pop le RHOttF. E 1 ecabliflemenc de fuie des Allobroges dans le Valentinois , comme du fondement ' »ouc le paflage d' Annibal fur le Rhône, 6c de la diftance de quatx* Eec Digitized by Google

  
    4ox Hiftoire de Prouerice , Liure I. tournées militaires, qu*rtis caflris , qui fontenuiron vingt lieues, que les Auceurs anciens defignent, depuis ce paflage iufques à cette ifle. fuit euidemment que ce partage a clic fait en la Prouencc ancienne , non trop loin de la Durancc : mais en quel endroit ? c'eft ce que nous allons chercher. Prcmicremenc,il y a de 1 'apparcnce,qu'il n'a pas cfté fait depuis la riuicre de Durancc en bas , riranc vers la mer, quoy que Raimond de Solery fie Pierre de Quiqucran iadis Eucque de Scncz, eltime qu'il fut fait au terroir d'Arles, en fon Pocmc qu'il a compofe fur ce fujer, adjoûte à la fin de fon liure des louanges de Prouence , Se ce pour quatre raifons : la première, parce que ce paflage en cet endroit eût efte trop proche de la mer, où Annibal pouuoit douter que les Romains viendroienc pour s'y oppofer, comme en effet cela arriuaainû: la féconde , parce qu'après auoir parte le Rhône, il ne luy eût refté pas gueres moins de difficulté , fie à Hanon aurti ( qu'il auoit cnuoyc à conrremont du Rhône, pour attaquer les Prouençaux à l'autre bord du flcuue ) pour pafler la riuicre de Durancc , qu'il en auoit eu à pafler le Rhône , fi ce partage eût cfté choifi plus bas vers la mer, que du confluant de ces deux riuicres : la troificme , à grand peine , de ce lieu pouuok-il arriucr dans quatre iours à l'ifle , compofee du Rhône fie de l'ifcre dans le Valcntinois : Se pour quatrième raifon, û ce paflage eût efte fait fi prés de la mer, Scipion n'eût pas mis tant de temps à venir, Scne fût pas arriué au camp d' Annibal triiu't% trois iours après fon dépare , comme il fie v,tu d Anmb.i Secondement, il y a de l'apparence, qu'il fût fait fur le Rhône vn peu au deflus de la ri('. \FtMat\ en uicrc de Durance, 8c vray -femblablemcnt vers l'endroit du pont de Sorgues , ou bien en la, <^tii<|«uc. plaine la plus commode aux deux cûrez du flcuue, entre les villes d'Auignon Se d'Orange, Se ce pour plufieurs raifons : la première que cet endroit cft dans les Volqucs , où Liuc die que ce partage fut fait : la féconde , que l'éloignemcnt de la mer eft médiocre d'enuiron feize ou dix huit lieues, pour faire que Scipion n'arriuàt pas aflez à temps au camp d' Annibal, auant fon départ: la troifiérac, la diftance d'enuiron vingt lieues ,dc ce lieu là à l'ifle dans le Valcntinois , eft conforme à la diftance qu'il faut pour quatre iournées militaires à vnc grande armée , telle qu'eftoit celle d' Annibal, compofée de tant de milliers de personnes fie de tant d'Eléphants, aux petits iours du mois de Septembre ou d'Octobre. Bref, cous : les autres fondemencs mis cy-dertus ont du rapport à celuy-cy : Si beaucoup plus encore ; fi l'on vient à décrire le refte de fon chemin , ainfi que nous allons faire. j $.xvi. ; Defcription du pajfage d Annibal en Prouencc, en Dauphiné, Cf aux Alpes Cottiennes. QVant au refte de la route d' Annibal ; comme ie ne trouue aucun Ecriuain qui m'aie indiqué fon partage fur le Rhône,au lieu où ie l'ay étably,moins encore crouue-ie qui me décriue la continuation de fon chemin. Mais puifqu'il appert, par le rapport de tous les Hiftoricns anciens, que , pour s'éloigner de l'embouchcurc du Rhône , où eftoient les Romains , qu'il vouloir eu i ter, il remonta long de la riuiere iufques au port de l'Ifcre , faifant femblanc d'aller pafler par les Alpes Grcgeoifes, Se qu'ayant appris par fes Efpies que les Romains eftoient partis de Prouence , ne fe doutant plus d'eux , il rebroufla chemin, Se vint pafler au plus court Se plus aflé chemin fur les Alpes Cottiennes. Il y a tres-grande apparence que depuis le partage du Rhône.iufqucs à la ville de Gap,2c à laDurancc.il (uiuit la route deGgnée dans l'Itinéraire de Ierufalem , que i'ay expofe au liure 3. chap. 4. de la Chorographie ; l'Auteur duquel fcmble à deflein auoir fait reflexion fur le partage d'Annibal , Se le fuiure iufques au mont Gcnevre , puifque venant de Bourdeaux à Milan , apres auoir parte le Rhône à Arles > au lieu de prendre le droit chemin par Cauaillon, Apt, Sifteron , Gap, il remonte long du Rhône partant par Auignon Se Orange, il entre dans le Dauphiné , monre iufques à Valence: d'où il fe détournai gauche pour venir à Gap , Si pafler la Durance pour monter au monc Gcnevre. Et partant fuiuant la route de cet Itinéraire de Ierufalem,conforme vray-femblablcmenc au paflage d' Annibal , après auoir paûe le Rhône entre Auignon Se Orange , il y a de l'ap Digitized by Google
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    , Galloliguriens. 403 parenee qu'il paûa par les lieux , dits anciennement dans cet Itinéraire de Ierufakm , L t(tote y Mondragon > Ntnemcrnris , Pierre- Late » Acuno , Montelimar ; Faneianis , Lauriol » F/ftherma fiiPiûhlïe : Ç mitas Valentia ,1a ville de Valence. Et de cette ville où apparemment il s'arrefta, pour appointer la querelle des Allobroges,rcbrouflant chemin pour venir à la Durance & aux Alpes Cottiennes, laiflant à droite les Tricaftins , Se panant par l 'extrémité des Voconccs, comme les Auteurs anciens defignent,il pafTa par les lieux fuiuancs, qui font en Dauphiné tfçauoir } Cerebelliaca , Monthaifon » par Augujla , Hofie , contre la riuiere de Drome, prés de Creft > par Darentiata , Saillans ; par Cinit. Dea Vcconttomm , la ville de Die : par Lneo, le Luc, Vologatis , Lethes : le Mont Ganta , qui font les Montagnes depuis' A (près iufques à la Croix Haute : Si entrant par les Tticoricns, il pafla par Ccmbono, Alprcs , Monte Selenco , Monfaleou ; Daniano , Montmaur , ad Fines , la Roche , Faptncot par la ville de Gap pour venir à la riuiere de Durance. Et pour le refte de Ton chemin , le P. Marcellin Fournier Iefuite , en Ton Hiftoire M. S. <T Embrun, faifant defeendre Annibal vn peu plus bas que de Gap , le fait pafler par Talard, où,dit-it,fùt le commencement iufques au Mont Gencvrc)de toutes les dinScultcz que Polybe fie Liue, difent eftrc arriuées à Annibal, long de Ton chemin pour les Alpes , Se de Talarc' )1 le fuir pafler par la vallée de Vaufcrre , par l'Eftrcch d'Auançon , laiflant Chorgcs à fnajti gauche i par la ville d'Embrun , qu'il croit eftrc ce Château où Annibal fît rafraîchir toute ion Armée, Se où il trouuades prouvions pour la nourrir durant trois iours , par Guilleftrc, par Briancon, Se de là au mont Genévrc,fommet des Alpes. En quoy certes il y a de Ja probabilité. Car puifque, Nono die in ingnm ^Ipinm Peruentum efi , comme die Liue , la •diftance de Talard ou des enuirons, iufques au mont Genévre , cftoit bien fuffifante d'arrêter poufneuf iours vnc fi grande Armée. Le fleur Dauiry en fa nouuelle édition Se augmentation de fon liure des Etats des Empi- PrîiL^uTniaÛ res du Monde, décriuant iix chemins pour aller de Proucncc iufques à Thurin par les Alpes Cottiennes , dit qu'Annibal paflâ la riuiere de Durance au village de Jte-Jfet en Dau* phiné fous Embrun : 6c de là il monta à la BreeulU , village de Proucncc , au Lanzet ,de$ Etats aujourdhuy du Duc de Sauoyc , comme font quelques villages du chemin fuiuant, qui fut tout le long de la riuiere d'Vbayç- par la ville dite maintenant h ut ce lionne , par lofiers , par Saint Paul s Se de ce lieu rentrant dans les terres du Dauphmé , trauerfa les Collines du Mont-Manr , ainfi appellé ( dit-il ) àraifon dupaifage d' Annibal (mais pluftôtà raifon des Maures Sarrazins,qui y ont habité, comme nous dirons à fon temps ) après il entra dans le Val de Frai te. Se pafla par la chana, châtean Dauphin, Terrera , dernier village du Dauphiné t fit de là à Saint Pierre ,des Etats de Sauoyc : d'où au Marquifat de Salnjfes, & à Turin. Mais certes quoy que te chemin luy eut efte plus court ( fi en ce temps-là ilcûrcftc connu Se en vfage)toutcfois parce que tenant cette route il eût elle contraint de pafler par des lieux trcs-mal zifez Se tres-difficilcs ,il eût employé plus de temps pour arriucr à Tutin, que non pas s'il eût choifi vn autre partage, qui cft voirement vn peu plus long , mais il n cft pas fi mal-aiféi outre qu'en cette route, il ne reucontroit pas le Permis de Rot/a», dont nous parlerons tantôt , ni le Mont Genévre, par où beaucoup d'Ecriuains afleurent qu'il a pafle. Et pour ce fujet continuant le fufdit Itinéraire de Icrufalem , qui fe joint en la ville de Gap, auec l'Itinéraire d'Antonin Se auec la Carte de Peutinger , pour le chemin fur les Al* pes Cottiennes , iufques à Turin Se Milan. Il y a de l'apparence que de Cap il pafi'a par les lieux fuiuants, dits anciennement en ces deux Itinéraires , Se en ladite Carte Caturigast Chorgcs, Ebrednnnm , Embrun , Rama , ainfi encore dit Rame : & après auoir pafle la Durance, tl rencontra cette grande roche qu'il fit tailler , dite maintenant Pertnis Roftan, dont nous parlerons tantôt : après il pafla par 5r/g*»//*w,Briançon,/M*/rp»>w» MontentyU mont Genévre, Gadatnem, Sefane. Et parce que depuis ce dernier lieu de Sefane iufques à Turin , il y a deux chemins pour y aller : l'vn qui pafle par la voye ordinaire , décrite par les fufdits Itinéraires , paflant pat les lieux, dits anciennement Fanum MartiSyOulXySegufienentySuzc, Ocelum, (par où Iules Uu.4tadl.Ciil; Cxfzi pafla en fon premier voyage en Prouence, auec vnc armée de trente mille hommes en d première guerre contre les Suifles ) Auigbanc : Se de là à Turin. Et l'autre, par le col de Cetrieres , par le fleuue de Chifon , Se par la vallée de Pragclas , aux lieux de Fencftrcllcs, de la Pcroufc & de Pigncrol , Se de là à Turin. U y a de l'apparence qu'Annibal lia Se. E ce i) Digitized by Google
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    404 HiftoiredeProuence, Liurel. rufé , ne fe fiant pas trop à la foy des habitants de cette contrée , comme dit Tite Une , né voulut pas prendre le droit & commun chemin, de peur qu'il ne fut attendu en quelque endroit, ic enfermé dans ces vallées, par la malice de ceux dont il auoit déjà éprouué f infidélité; mais que, pour les tromper, il prit le chemin moins vûte par ladite vallée de Pragc-» las, iufques à Turin : fi ce n'eft que nous veuillons dire qu'après eftre arriué à Suzc , il alla pafler par le col de la Roujfe\> par le flcuue Sango* , en la vallée de Ginnen , qui cft vne autre voyc afTcz vfitée aujourd'hui , pour aller aux champs de Turin, où Annibal alloie en cp temps là. ; . * ■^^-j ^iH £-£4 c-ï^ f*54 fc^j f/i1? c?*î f*^* ^^î' f^3' r*>^ 't^H ■ HM' '4*3 E'iH E'^f1*' {■fr^'t^K' ^W ^^i' ^,-ï:>2"'SsH' $. XVII. En quelle fart efi la Roche taillée par Annibal auec le fen> le fer , & le vinaigre. .. - • 1 •> IL refte encore vne difficulté à foudre, fur ce paffage d" Annibal , laquelle appartient en quelque façonàlaProuencc : fçauoir,cn quel endroit cftoit cette fameufe roche qu Annibal rencontra en fon chemin , ic que, ne pouuant pafler ailleurs , il fut contraint de faire couper, pour donner paflage à toute fon armée ic àfes Eléphants. Voyez cy-deflus la def* cripuon de cette roche. Tous les Auteurs anciens ( excepté Polybe ) qui parlent de ce voyage d* Annibal , difent qu'il fit couper & faire chemin fur vne roche, employant pourcefujet lcfeu, le fer & le vinaigre. Tite Liue dit, Ventum deinde nd mullo nngnfttorem rnpem,drc. Ardent i* S axa infnfm Ateto putrefnaunt , its torndnm inteniio rnpem ferro pnndnnt , mollinntqme Anfrn£iibni modicis tlinot, vt non tu ment* folum,fed <jr Elephnnti de duo poffnnt. Plutarque en la vie d Annibal dit ainfi, SieeiUhrandnm fntt,vt quibnfd*m lotts peringentinSAXA ignit Aeetoque putref*Û*,fikt Aperuit iter. Ammian Marccllin au L|a/e 1 j. parlant de ce voyage d" Annibal, dit , \^4li*d iter a» te ht* infnper*bilc fecit , excifaqtie rnpe in tmmenfnm eUtA , q»*m crtmando vi mtfn* flnmmnrum meeteane infnfo dt (joint t > ic le Poète Iuucnal , parlant d' Annibal, dit en la Satyre io.verf. 173. Didnx/t fctpnlos , ejr montent fregit Aeeto. Mais en quelle part eftoit cette roche ? nul de tous les A uteurs , qui font de nôtre opinion pour les Alpes Cottienncs , ne le defigne , excepté Iules Raymond de Soliers au liure des antiquirez de Marfcillc chap. 1 8. qui afleurc que , par curiofitc, il voulut luy-mcrac fc porter vers ces hautes Montagnes des Alpes Cottienncs , pour voir ic contempler tes endroits par où Annibal auoit pafle : ic que cette roche coupée n'eft autre chofe que cette haute Montagne coupée ic rendu<r,dans la Prouence ancien nc,& maintenant dans le Dau> phiné, proche de la Durance , entre Embrun ic Briançon , dite au jourcThuy Pertnis Rojlm*, que la Carte Géographique du Dauphiné par Ican Beins ic Sanfon, & la Carte auffi Geographique du Piedmond,de Sauoye» du Marquifatde Salufles&de M ont fer rat , par Melchior Tauernier , marquent proche la riuiere de Durance, ic par la figure d'vne Montagne coupée & fendue en deux parties , en la figure 8c forme que nous auons marquée en la Carte de laChorographic ancienne de cette Prouincc. le fçay bien que le P. Fournicr Icfuitc, en la fufdite Hiftoire M.S.d'Embrun, cftime,que cette Roche fendue, dite le Pertuis Roftan, cftoit iadis la retraite d'vn voleur, où il cachoic fes larrecins : que c'eftoit vn trou dans vne montagne, qui auoit diuerfes ifluës, ic quand ce larron eftoit pourfuiui d'vne part, il fuyoit de l'autre : eftimanten outre , que c'eftoit le Roy Cottius qui auoit fait couper & fendre en deux cette roche 8c montagne, pour rendre le palfage libre , & faire plaifir à Cxfar Augufte , à l'honneur de qui il fit mettre vne Statue, auec cette infeription entaillée dans la roche , rapportée par Merula en fa Géographie , au chapitre du Dauphiné, ic que nous mettrons cy-deflous au règne de Czfar Augufte. Mais û à ce bon Perc, qui eftimoit qu Annibal auoit pafle en cette Contrée,fut venu en la penfée , que ce Perruis Roftan pouuoit eftre la Roche coupée par Annibal , peut-eftre qu'il n'auroit pas ajouté foy à la créance du vulgaire , touchant la retraite d'vn larron en cette roche, ic n'auroit pas cftimé qu'elle eût efte coupée par Cottius : puis qu'il cft plus Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 25.85% accurate
    Gâlloiiguriens. 40 5 vray-femblable, que cette ouaerturo ait efté faite par Annibal : daurant que cette roche Te trouue véritablement fur le chemin qu'il fit d'Embrun à Briançon : & que cette ouucrturc ou fente pouuahteftre trop étroite pour y faire paiïcr les Eléphants, il l'a fitaggrandir, pour rendre le partage plus libre pour tout fon train. En quoy certes il y a de l'apparence. l'accorde, que la façon de parler, dont Polybc 5C Liuc fc fcruent,parlant de cette roche, ne<conuient pas exactement à ce qu'on voit en cette Roche coupée du Permis Roftan.Mais comme ils ne font pas d'accord entre eux, même en la description de cette Roche, comme a remarqué vnComentateur de Liuc : il fe peut bien faire qu'ils ayent conceu 6c couché la K,a"<GUmn difficulté de tà chemin tout autrement qu elle cftoitiEt fi bien ces deux Auteurs conuiennent enfcmble,cn ce qu'ils difent que la rencontre de ce rocher fut en la defeente des Alpes, & celuy de Roltan fe trouue en la montée. Neantmoins il fe peut bien faire, que , racontant l'Hiftoirc du voyage d' Annibal, ils n'ayent pas precifement obferué l'ordre de tout ce qu'il s'y fit , ic qu'ils ayenc couché des chofes au rebours, deuant derrière. La circonftance du temps ic des lieux n'eftanr pas fi neceflaire, qu'on ne s'en difpenfc aifement, quand le fujet le requiert, comme tcy : où il femble que la difficulté de la Roche à couper , comme la plus glande cft mieux vers la fin , ic en la defeente ( ou il fembloit que toutes chofes deuoient ©tfre plus atfées:) que non pas au commencement. Et certes , quoy que Liuc eût pris à tâche de fuiUre1 prcfque mot à mot Polybc , en ce narré d' Annibal» toutefois i'ay obferué qu'en quelques endroits il fe détourne de fon train , & raconte quelques faits au rebours de ce que fait Polybc. La foy qu'on doit ajouter aux Hiftoriens n'eft pas fi enticre,qu'on ne s'en puitredifpcnfer , pour ce qui regarde les circonftanccs de quelques accidents > Et Liue n'eft pas fi infaillible, qu'on ne l'ait bien condamné de quelques erreurs : en façon, que peu s'en falùtque Caligula, dans Suétone , au chap. J4« ne fift retirer de toutes les Bibliothèques tous les écrits de cet Auteur , ic ne les fift tous entièrement perdre , comme en effet il s'en cft perdu beaucoup , le reprenant de trop d'abondance de paroles , & de trop de négligence en la recherche de la vérité, pour ce qu'il a écrit. Neantmoins ic trouue que le fufdit Ammian Marccllin fauorife nôtre opinion , tant pour la qualité de la Roche , qu'il dçfi^ne fort haute ic fendue* , ou coupée , ce que Polybc Se Liue ne font pas fi bien s que pour la circonftance des lieux , où elle cftoit , deuant le partage de la Durance, ic la montée des Alpes , difant : AnmUlvt crut exfedttg. mentis* & Catltdd, T*»rinu dntenttbms accointer Tricsjsinos, & Omm Vocontiorum extremum *d S tilts Tricorios venit. Indeque exorfus siiud itery tntchiu infuftrnbtle , fecit .'Excisa qjv B X V P E IN immensvm E L A ta, qu»m cremando vi magna flammarum , met toque tnfufo difoluit ,per DrvENtiaM flumen gurgitibus vagis intort um , rtgiones oceufauit Hetrtt fcMs. Et par ces dernières paroles il appert , qu' Annibal renconrra cette roche , auànt qu'il eût patte la Durance i ic partant qu'elle doit eftrc en Prouence, ou dans le Dauphiné J & non pas en la defeente des Alpes , vers le Piedmont. Ceux qui eftiment qu' Annibal pafla par les Alpes Pcnnincs & par les Salaflîens,comme Cluuerius , difent que cette Roche eft prés de la ville d' Aofte : ic qu'elle bouchoit deux Vallées, dont l'vne s'en alloit rendre à Eforredi*y ou Ivrée, & de là à Turin- Mais puifque nous auons prouué qu' Annibal pafTa par les Alpes Cottiennes , nous ne pouuons pas confentir àl'ccabliflement de cette roche vers la vUlc d' Aofte. 5. XVIII. Seconde Guerre des Romains contre les Liguriens. /""lOmme la première guerre des Romains contre les Carthaginois,fùtfuiuic delà preV^/micrc guerre des mêmes Romains contre les Liguriens : ainfi par le m*me ordre , ic , , par vnc femblable occaûon , la féconde guerre des Romains contre les Carthaginois fera """'j*^, fuiuie par la feconde.guerre contre les Liguriens. «w u&> ij». L'ambition , l'cnuic ic la haine , que les Liguriens , tant Cifalpins que Tranfalpins ( defquels nous auons amplement parlé en la C horographie ) portoient contre les Marfeillois, & leurs Colonies , reprenant force, quatre-vingts-deux ans après la première guerre , qui leur fut faite par les Romains i la fidélité aufli , U l'affection des mêmes Romains à deffenDr pu u \i fondât. Digitized by Google
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    406 Hift.de Prouence, Liu.I. Galloliguriens. drc leurs Alliez, reprend fa même vigueur » 8c comme ils auoient auparauant châtie lcsLiguriens Cifalpins, ennemis des Marfçillois.ils viennent maintenant à dompter & foûmct* tre à leur domination, par Q^OpimiusConful, les autres Liguriens T ranfalpins, ennemis nw » Antïbt ^cs m*-'mcs Marfcillois : 8c qui faifoicac de grands dégâts à leurs Colonies de Nice 8c Co\LnduUu- d'Antibc. gjOfimius Cef. Tr*nf*lpin9S LigitreSytfui Massiliensi y M oPpiJ* Antifrlll8U" rouM,^ NicjCam v*ïi*b*nt ,fubegit , dit L. Florus au liure 47. de i'Epitome, fut les Décades de Tite Liuc, Icfquelles pour la plus-part font pcrducs,& dont, 6 elles eftoient encore en eftat , nous apprendrions les particujaritez de cette guerre , & quelles gens eftoient ces Liguriens Tranfalpins , qui vray-fcmblablcment ne pouuoient eftrc en aurre part qu'en cette Prouince. De ce peu de paroles de L. Florus, que ie viens de rapporter, nous pouuons colliger 8C remarquer trois choies. La première , que cette guerre arriua l'année qui précéda immédiatement la guerre contre les Celtibcriens , en laquelle ce Q^Opimiu* 8c L-Pofthumius eftoient Confuls de Rome : Et c'eft peut-eftre la raifon pourquoy le. même Florus, cy-deflus cité en la première guerre contre les Liguriens , dit , que ce Pofthumius defarma ces Liguriens , iufques à tel point, qua peine leur laiflà-t-il du fer pour cultiuer la terre s amgnant en vn endroit à vn Conful i fçauoir , L, Pofthumius ,ce qu'en vn autre endroit il attribue à fon Collègue ; fçauoir , QjOpimius. La féconde , que les villes d'Antibc & do Nice font les plus anciennes ( au moins en connoiflanec ) après celle de Marfcillc , qu'aucune autre de cette Prouince ; puis qu'en ce temps il cft parle d'elles : Et pour les autres villes, comme Aix , Arles 8c autres j quoy qu'elles puiflent eftre plus anciennes , il n'en eft pourtant fait mention»que long-temps après celuy-cy.La troiûcmc.que les Romains,appcIlcz pat les Marfcillois en Prouence , n'y entrent maintenant que comme leurs amis 8c Inquilins de la Prouince: Mais dans peu de temps ils en feront les poûcftcurs fle maures do cous fes habitants , comme nous allons voir au hure fuiuant. 47 . Digitized by Google

  
    407. LIVRE II DE L HISTOIRE CHRONOLOGIQVE DE PROVENCE PROVENCE SOVS Lui DOMINATION DES ROMAINS, durant tefpace de 591. an: fçauotr depuis l'an 3 917. de la création du monde ; ou 62.6. depuis la fondation de R orne \ OH 12-5. ans deuant la Natjfance de Iefus-Chrtfl , iufques à fan 466 . après la même Natjfance. O V S forçons d'vn long temps , fort obfcur Se nuageux pour cette Prouincc, par le défaut de quelque Hiftorien, qui nous eut pu donner connoilTancc de ce qui s'y cftoit pa(Té, pour entrer dans vn plus éclaire par les Hiftoircs Romaines , à raifon de la foûmilTïon, qua cette Prouince s'en va rendre à l'obciflancc des Romains » Se bien que, fortant d'vn Etat libre, elle entre dans celuy d'vnc feruirude, ie ne croy pas pourtant qu'elle n'y foit plus heureufe , que, vraylemblablement, elle n'auoit efté auparauant , par les diuifions inreftines de fes habitants. Car, s'il faut iuger des temps qui ont précédé ecluy-cy, par l'Etat de ceux qui l'ont fuiuy : comme la Prouence a iouy , pendant fafoùmiflîon au Gouuernement des Romains, de la plus grande félicité qu'elle ait puis après reflentie fous quelque domination qu'elle ait efté:auifiil faut croire vray-fcmblablemenc , qu'en cous les autres Gouuernements précédents , elle n'auoit pas efté il heureufe. Mais comme ce règne des Romains y doit eftre bien long, fous diuerfes fortes de Gouuernements s Se ce fécond liure doit participer au fore de cette longueur , pour procéder aucc ordre , Se rendre le traité plus intelligible , nous le diuiferons en crois parties ou ferions. La première, contiendra l'Etac de cecce Prouincc pendanc la Republique Romaine. La féconde , l'Etat de la même Prouince fous les premiers Empereurs Paycns. Et la rroifieme , le même Etat fous les Empereurs Chrétiens : chaque 1 cet ion diuifee en fes chapitres i Se quelques chapitres en paragraphes.
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    40 8 Hiftoire de Prouence, Liu re 1 1. SECTION PREMIERE 61 AT DE LA PROVENCE SOVS LA DOMINATION de la République Romaine, pendant le temps de 82.. ans: fçauoiry depuis tan de la création du monde $917. ou bien l'an de la fondation de la 'ville de Rome 6z6. ou bien 1 2. 5. ans deuant la Naijfance de IefiiSy mfques à l'an du monde 4009. on de la fondation de Rome jo%.ou deuant Iefus-Chrifi 4}. ans. l&fâ&t E S Romains ayant mis fin à leur première guerre contre les Celtibericns en % ^fh*§ Efpagnc, en laquelle cette fi renômec ville de Numancc , après auoir foute nu M \^'rÙ^ le fiege durant quatorze ans , fc voulut perdre foy-meme par les flammes, pour ne donner à fon vainqueur , que de la fumée. A yant encore mis fin à leur croifiéme guerre comte les Carthaginois en AfFriquc,cn laquelle cette orgueillcufc ville de Carthage, Se enuieufe de la gloire Romaine, après auoir fleury durant fepe cens ans, voit brûler tous fes trophées , durant dix-fept iours , Se fe voit enfin réduite en cendres par le feu des armes Romaines- Et finalement , ayant dompté par Appius Claudius leur Conful, au rapport de Florus au liure 53. de l'Epitome de Liuc, l'an du monde 3 9 1 1 . ou de la fondation de Rome 6 io.ou deuant la Naiflàncc de kfus 141. les Salaflicns, peuples contigus à la Prouence ancienne, aux Alpes Gregcoifcs, dits maintenant les habitans de la Val d'Aofte, quoy que plufieurs, hors de raifon , les difent cftrc les habitants de Salufies. ( Les autres guêtres des mêmes Romains contre les Macedoniens,les lllyriens,lcs Syricns,les Hiftricns, les Achaicns Se les Asiatiques, ne nous touchent point ; dautant que nous ne décriuons point l'Hiftoire de Rome , mais celle de Prouence > Et d'icy en paflant il appert que cette Prouince , comme le refte des Gaules Tranfalpincs , ont cfte des plus dernictes Prouinccs de l'Europe , foûmifc à la domination des Romains , qui auparauant citaient Maîtres d'Efpagne , auoient porté leurs armes en Aftrique , Se dompté plufieurs* peuples d'Afie. ) Les Romains , dis-je , ayant mis fin à tant de guerres éloignées de Prouence, Se n'y ayant cité auparauaut que comme paffagers Se voyageurs, demandant aux habitants de la Prouince, auec grande Supplication, le libre paflage pour leurs armées, comme il appert par leur guerre féconde contre les Carthaginois , au temps du paflage d'Annibal par la Proucncc.mainrenat ils y retourncnr,ou pout aflifter les Marfcillois Si les Authunois contre les Salluuiens,les Voconces, les Allobroges, Se les Auucrgnats > ou pour fe venger des injures à eux faites par les Liguriens Se les Salyens en leur paflage par la Prouence, lors qu'ils alloient en leur guerre contre les Celtibericns, comme Strabon infinuc: ou pour fe procurer vn libre paflage , pour la conduite de leurs armées en Efpagnc , qu'ils auoient déjà conquife : ou pour auoir vnc entrée libre pour les Gaules, dont le nom leur citait fort funefte , Se les foûmettre à leur domination. Et après y auoir efté quelque peu de temps comme inquilins ou habitants , auec permiflion Se prière : enfin y alléchez , ou par la beauté Se fertilité du terroir, ou par la neceffité du partage, ou par l'opportunité des ports de met , foit pat pticre , foit par force, ils tâchent de s'en acquérir la pofleflion Se le domaine. Voicy ce qu'en dit en peu de paroles Ammian Marccllin au liure 1 j. parlant des contrées voifines de Prouence ; H* regiones f récif ue , qv* confines ft»/i.t ^p»uUtim letins odere ( vnc autte lettaïc dit ) Unis oàort ( vnc autre ) leui fudote fuù tmferium vencre Romtnum, frtmo tentmt* per F vlvivm: deittde frthts parais fmmffkt* fer Sextivm :ad vitimnm ^Fabivm Maximvm domit* ejrc. Ces Régions, Se principalement celles qui font les plus voifines d'Italie, peu à peu Se (ans grande peine, font venues fous l'Empire Romain * premictement , elles ont efte vn peu plus aflaillics pat Fuluius ; en après par île petites Digitized by Google
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    Sedion L République Romaine 409 petites guerres ébranlées par Sextius : finalement domptées par Fabius Maximus. Mai» cornent cela a cfté fait: c'eft ce que nous allons voir,aprcs auoirauparauant briéuement demontré,quclcftoit l'état de cette contrée, auantque les Romains en fuflcntles Maitres. premières Çuerres des Romains en Prouence, CHAPITRE PREMIER. A Gauîe Tranfalpine ( ainli dite à la différence de la Cifalpine , qui cftoit eii Diui£>8<Ul qjc Italie) cftoit en ce temps-là diuifee en trois parties , en la Belgique , Aquituni- lû." que & Celtique : de laquelle diuifion nous auons amplement parlé au liure premier de nôtre Chorographie : fie paftant fous tilenec les deux premières , nous parlerons feulement de la dernière. Enrre les Celtes deçà le Rhône > ceux-cy eftoient les principaux 8c généraux peu- MyaK pics , ayant fous foy des particuliers , compris fous le nom des généraux ; fçauoir , les S aIyens.ouSalwiens, nation Liguftique , qui kabiroit long de la Mer , iufqucs à la riuiere de Durancc; Entre lefquels eftoient les Marfcillois , Auaticicns,Commonicns, Albiqucs,Camatullicicns,Sueltricns,Vcrucinicns, Dcccates, Oxybicns, qui pofTcdoicnt la Prouence du jourd'huy, depuis la Durancc iufquesà Nice. Les Cavares 8c Voconces, cuum. depuis la Durance iufqucs à rifere,comprenant ce qui cft de laProuccc du jourd'hay,dcpuis Voe<,oc',• la Durancc , le Comte de Venaifcin, fie la moitié du Dauphiné , iufqucs à l'Ifcrc. Les Allobroges enfermez dans les riuicres de l'Ifcrc fit du Rhône , iufqucs au Lac de aiw»6iw Genève, comprenant le relie du Dauphiné fie la Sauoyc. Et c'eft proprement la vraye contenance de la Prouence ancienne, deçà le Rhône : laquelle comprenoit tout ce qui cft aujourd'huy de la Prouence, du Dauphiné fie de la Sauoye. Dcilus les Allobroges eftoient les H edvens ou Authunois dans la Bourgogne. Les autres peuples circonuoifins, comme HeJ««: les Scquanoisou Franc Contois,Scbuûans ou Brcflans,Hclucticns ou Suill'cs,n'apparticn«enc point au fujet de cette Hiftoire. Les Celtes qui habitoient de là le Rhône , depuis la Mer iufqucs aux Heluicns , ou Viuarcts, eftoient dits Volqves: diuifez en Arecomi^v e s,habitant long du fleu- JK52*iM« ue du Rhône , entre lefquels cftoit Nifmcs , Bcziers, 2c VTcz iKTectos aces vers le r«a»&e«couchant, fie les Montagnes , parmy lefquels cftoit Narbonne fit Tolofc. Et tous ces peuples eftoient encor de la Prouence ancienne , delà le Rhône : laquelle a puis après efté nommée Gaule Narbonnoife ; diuifée en deux parts , ou Prouinces , deçà fie delà le même Rhône. Dcflus les Volques eftoient les R v t h e n i e h s , ou Roucrgois , fie les Arver- r«w». Miens, ou Auuergnats. De tous ces peuples , les Vns auoient des Roys particuliers : comme les Salycns , dont le Roy de ce temps-là auoit nom Temtomultus : les Auuergnats , qui auoient pour Roy vn Bttuitus : les Allobroges , dont le Roy du temps d'Annibal auoit nom Braucus 5 les autres eftoient libres , fc gouucrnant en forme de Republique , comme les Marfcillois, les Hcduens ou Authunois ,lcs Nemauficns, ou habitants de Nifmes , comme .eftoient encore vray-fcmblablcmcnt tous les Volques , puifque fiaifement, Se fans grande peine, ils furent réduits fous l'obeiflancc du peuple Romain. Voyez ce que nous auons dit furcelujet ,au liure i.chap. j.de la Chorographic, touchant le gouucrncmcnt 8e l'état politique des anciens Prouençaux. De tous les fufdits peuples , il y en auoit deux principalement , qui eftoient fort grands amis fie confcdcrcz aucc les Romains s fçauoir , les Marfcillois 8e les Hcducns , ou Authunois: ceux cy, au rapport de Carfar enfes Commentaires , eftoient en telle eHimea Rome* que le Sénat les auoit honorez non feulement du nom de Compagnons, mais encor deccluy de Confanguins fie de frères. Les Marfeillois eftoient eu ce temps-là fort fie fouucnt harcelez en guerre par les Liguriens , les Salycns Se les Voconces : comme les Authunois 1 eftoient par les Allobroges, les Ruthcnicns fie les Auuergnats. Ce qu'eftant venu à la conFff AlUMBKfll. Digitized by Google
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    4 1 ° Hiftoire de Prouence , Liure I L noilïance des Romains, par diuerfes plaintes a eux portées , ils fe rclbluent , * l'exemple de leurs anceftres , de prendre les armes pour la defenfe de leurs alliez ; fie paûant les Monts, ils viennent premièrement attaquer les Salyens , après les Allobrogcs 6c les Auuergnats, fie finalement les Volques » & le font auec tant de bon-heur fie de félicite , que dans l'cfpace cnuiron de dix ans , par l'addrcfle&: l'indu (trie de cinq de leurs Confuls i fçauoir, Fuluius, Scxtins, Domitius, Fabius fie Marcius, prcfquc toute la Gaule Celticjue , ou pour le moins ï*™™il£u'~ toute la Gaule qu'on nommoit Br*ec*t* , depuis dite Narbonnoife , fut foumife à la domination du peuple Romain, & réduite en forme de Prouince fubjuguée: d'où elle tira le nom de P R o v i N c i a, tjaaji^ro vt£l*Ji*btt* : & ce à la façon que nous allons déduire. rjr-« t*L.-% r-ac» f-7„| f.V) f-»,l Lfrl f-TtT f-Jtî ÎJM fit_%. f Ait frtt.ï ffl ^ ~IO C.ÏJ ' ï-J ^i-T i ^Jj I.iJ tJiJ -PW- W -kïî-V £"ï»> ■w* evi-tvy rwf tvs- KM' c** r« c« cspt vfnx^n^tin w»j mpî iw rw w t*Pr t*FJ tri wi stm - « cmt rrr $. L ^f. FVLVIVS F LAC CVS Troconful de 7{ome. Ami*mM>u ^ i'année donc depuis la fondation de Rome, qui eftoie ixf.ans deuant flncarx^«!!t àt Cnationde lefus, la haine ancienne des Liguriens Tranfalpins.des Salyens ou Saluuicns, t ufithns contre les Matfcillois , fc renouucllant , fie leur eaufant de nouueaux dommages en leurs terroirs , les Romains appeliez par ces Maricillois leurs confederez , prenent les armes, i ïs^ viennent en Prouence, fie par Fuluius F laccus Proconful(non fatal aux Liguriens )non point ce Quintus Fuluius FIaccus,qui centdix-fcpt ans auparauant.cn la guerre première contra les Liguriens ( de laquelle nous auons parlé cy-dcuus ) châtia les Liguriens Cifalpins , ÔC quclques-vns des Tranfalpins. Mais Marcus Fuluius Flaccus, fils d'vn autre Marcus, fie petit fils ou neveu de ce Quintus , comme il eft marqué dans les Fades Romains, que nous verrons tout maintenant , ils domptèrent ces Liguriens fie Saluuicns, peuples de Prouence. Voicy ce qu'en dit Florus au liure 6o. fur l'Epitome de Titc Liuc, Fvlvivs Flaccvs frtmus omnium Thans alhnos Ligvres btllo domutt , mijfus in nuxtlium M A ssilientibvs, tiuerfus Falanios Gallos, qui foful»b*ntur «gros Massiliensivm. Trcs-certainement il y a icy erreur en l'écriture de ces peuples Gaulois, Falanios, qui ne font dciîgnez en nulle autre part , à la place dcfquels il faut lire Salvvios, puifquc nous apprenons d'ailleurs , que Marfcillc a cfté bâtie au terroir des Saluuicns. Voire encore ils payèrent plus outre , iufqucs aux Voconces , delà la Durance en Dauphiné, ancien peuple de Prouence , comme il cft marqué dans les Fartes triomphaux Romains, rapportez par Hubctt Goltzius, en ces paroles. M. FVLVIVS. M. F. N. FLACCVS flmwil Mftt, P R O C O S. «--^ DE LIGVRIBVS VOCONTIEIS ET SALVVEIS. Par le mot de Proconful ajouté en cette infeription , il appert que ce Marcus Fuluius,' <QJk frotta- fils d'autre Marc, Se neveu de Quintus, ne remporta point cette victoire ,fie nettiompha **■ point l'année de fon Confulat : Mais qu'ayant cfté prorogé en la conduite de fon expédition militaire , il obtint cette victoire l'année immédiatement fuiuantc 617. fous lo Confulat de Caius Caflîus Longinus , fie de C. Sextius Domitius Caluinus fuiuant: dautant que les Confuls fie les Prêteurs, après auoir pafle l'année de leurs exercices , n'eftoienc plus furnommez du nom dcConfulfic de Prêteur, mais de ecluy de Proconful fie de Proprctcur. , Digitized by Googl
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    Sedion I Republique Romaine. 4 1 1 §. 11. C. S EXT: IV S DOMîTIVS CALVJNVS Conful de %ome , fondateur de la utile d'Aix. L'Année fumante , & 6 17. depuis la fondation de la vUIe de Rome , les Saluuiens 6c les A(tj JamtMjt Voconccs, peuples de Proucncc, voulant fccoùcr le joug de l'Empire Romain, & après }«t° le dépare de Fuluius , fc rebeller , on leur enuoye de Rome C. Sexcius Domiiius Caluinus £'„',* d* Conful, qui durant trois ans (ayant efté continué en fon commandement, après fon Con- le»»*. lulat)lcs ébranla fi fort par de petits & continuels infults ôc combats.commc dit Ammian, qu'il contraignit leur Roy Tcutomalius, à prendre la fuite vers les Allobroges. Et pour empêcher qu'à l'auenir ils ne retournaient à la rébellion , 6V les faire contenir parla crainte dans l'obciflancc Romaine, il fit bâtir deux ans après; fçauoir , l'an depuis la création du monde 3930. ou depuis la fondation de la ville de Rome 6x9. ou bien déliant la Naifïancc de Iefus 1 iz. ans, la ville d'A 1 x ( fi mieux nous ne voulons dire qu'il la fit aggrandir ou fortifier , comme nous auons remarqué en la Chorographic ) nommée en Latin ,Aqvje-SEXTiA,a raifon des eaux chaudes qui y font , Se par le nom de fon ^J»1' »• Fondateur, S E x t 1 v s , pour y établir vn Arcenal Romain , & y mettre vnc forte garniion , tant pour contenir tous les Saluuiens en leur dcuoir , que pour arrêter l'impetuoûtc des Barbares ( comme Strabon les nomme ) qui rauagcoicnt la côte Maritime , aufqucls toutes les forces des Marfeillois nettoient pas capables de faire refiftance. Les autres particularitez de cette guerre ont fuiuy le fort de la plufpart des ccuures de Tite Liue, où elles eftoient contenues , qui ont efté perdues , ne nous reftant que ce peu que Florus en dit au liurc 61.de fon Epitomc fur Liue , S e x t i v s Proconful vttfa Sa lwiorvm gentey Coloniam A QV AS - Sextias condtdit , ob Aquamm copiant & friçidis forttibut, atque À jqomine fao ita aypcllatasfil. ce queVelleius Patcrculusen die aufll.au liurc premier del'Hiftoirc Romaine, S e x t 1 v s - C al vi n vs qui S al y es apud A Qjr a s,y*«e abco Sextim AppelUntur., déniât. L'on dit que ce Sextius , ou bàtîfiânt , ou agrandùTant cette ville , la confacra au Dieu t, VAU. tAUié: Mercure j ce qui fc trouue clairement exprimé dans vnc infeription ancienne , grauée fur *««*M««ri. vnc pierre trouuée au ficelé dernièrement pafle ,cn creufant les fondements', pour la fontaine de Speluque dans Aix , dit vn recueil des inferiptions anciennes de Proucncc. Toutefois R. de Solcry en fa Géographie manuferite de Proucncc, dit qu'elle fût trouuée à la fontaine de Bcllegatde,dans la même ville » mais tous ceux qui la rapportent font d'accord qu'elle difoit ainfi : SEXTIVS CALVINVS HVIVSCE VRBIS CONDITORHOS Autre, HOSCEAGROS MERCVRIO CONSECRAVIT. Il femble que ce Sextius auoit vn cfprft de prophétie , & que dédiant cette ville à Mercure , il auoit auguré qu'elle feroit vn iour le fiege de la Iuftice, Se de l'Eloquence. Les mémoires anciens du ficur Burle Confeiller du Roy au Siège gênerai d'Aix difent, que cette pierre fût prife par le premier Prcfidcnt de Lauris Baron d'Oppcdc , qui viuoit vers l'an 1 y jo. 3c emportée à fon iardin de Lauris. G ^ ^ ^ Apres que Sextius eût bâty la ville d'Aix, dompté les Saluuiens Se chafle les barbares du lui Mirfnlloufii long de la côte maritime il fit prefent du terroir de tous ces gens-là aux Marfeillois , leur donnant l'étendue de douze ftades, qui font vn mille & demy , aux lieux où il y auoit des Ports de mer: &de huit ftades, qui font vn mille, aux lieux où il n'y auoit que des rochers & des montagnes. C'eft ainfi que Strabon liurc 4. le plus exacte de tous les Géographes 8c Hiftoricns, le dit, félon la traduction de Cafaubon,S exti vs is qui S alyes fu~ begit , non procul «Massilia, vrbem ftbit & jlquis, qua ibifunt calidit ( hodie partir» in frtgiâés effe mutât as niant) tognomtn condtdtt , mpofttoqne Xomano Prtfîdio , Barbant *b Fff ij leiRjMBiuu. Digitized by Google
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    4 1 i Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. or* , qu* À Aisfiili* m Itslism ducit , rejeeit : dm tes prtrfus reprtmere Massilienses non potuitfcnty quunqumm i$ quoque nibtltliud prdflittt, qukm q—d À Ucis pertucfis B*rb*rot B«p£a/>«ç *i X 1 1. ft*di» repu/if : i fuxofis tut cm & mjpero lïttore tdemptMm eis terram M Assiil ensibvs sdiecit. Toutefois , quant à cette donation de toute la côte maritime, durant toute letenduc de la Ligurie, faite aux Marfcillois,quelqucs-vns l'attribuent à Gv Opimius Conful , donc nous auons parlé cy-deflus, en la féconde guerre contre les Liguriens en la fin du liure precedenc Mais de l'vn à l'autre temps il n'y a de la différence que d'vnc trentaine d'années ; eftaot pourtant chofe afleurce que la domination des Marfeillois long de la cote maritime de Prouence, leur a efte acquife par la libéralité des Romains. §. m. ÇNEIVS DOMITIVS AENOBAK B VS Conful de Romel Aufeatoixt* Endant que ces chofes fe font en Prouence par Fuluius , Se Scxtius Confuls de Rome p^»'!! fi»**. 1 contre les Liguriens, les Salycns Se les Voconces ; les memes Romains attaquent deux d'^Tlcmi- autres très- puiflfants peuples, entre les Celtes ; fçauoir, les AUobroges, defqucls Tite Liue eu liure i. de la décade 3. dit qu'ils nettoient inférieurs en richefles fie en gloire à nulle «IgtS"* A*" autre nation Gauloife , Se les Auuergnats peuple le plus puiûant qui fut en ce temps- là en toutes les Gaules i la domination dclqucls s etendoit du côté du Septentrion, Se du Midy, iufques aux deux mers l'Océan , Se la Méditerranée : Se du cûté d'Orient Se du Couchant eftoit bornée par le Rhin Se par les monts Pyrénées , au rapport de Strabon au liure 4. qui pour prcuue des grandes forces Se richefles de ces Auuergnats , dit qu'ils auoient fait vne leucc des gens en cette guerre , de deux cents mille hommes : Se adjoùtc le même Auteur, que £»<r/c,pere de Bituttus Roy en ecteps de ces Auuergnats eftoit ii abondant en richeffes , que voulant vn iour faire montre de fes commoditez , il fe fit trainer par la campagne, fur vn riche chariot, jettant de toutes parts , aucc profufion, grande quantité de monnoye d'or Se d'argent, pour cftre amaflee par ceux qui le fuiuoicnt. 0» rt*tKo. L'occafion de cette guerre des Romains vulgairement dite Allobrogique , quoy qu'elle *™ k, fut aufO bien contre les Auuergnats,s'il s'en peut donner quelqu'autre, que l'cxtté me amCt^',T*'* Au* bition des Romains, de vouloir conquérir tout le monde , fut d'vne patt la plainte que les Heduensou Authunois firent aux Romains, pour les déplaifirs, pertes Se dommages qu'ils receuoient de ces deux peuples : Se de l'autre , le fujet de plainte queues mêmes Romains pouu oient auoir , de ce que les Allobrogc» auoient aidé de leurs armes Teutommlius Roy des Salycns, Se luy auoient donné retraite en leurs terres, lors qu'il clloit pourfuiuy par les armes Romaines. , Contre cc% deux peuples ell enuoyc.l an de la fondation de Rome 6)o.Gneius Vomit tus furnommé Aentbtrbus, ou Barbe d'airin ( de qui Licinius Crafl'us Orateur difoit dans Sue* tone en la vie de Claudius chap. 1. qu'il ne falloir pas s'étonner , fi ecluy qui auoit vn cceur de plomb , vne bouche de fer , portoit vne barbe d'airin ) Conful de Rome en cette anneclà, prorogé puis après en fon Gouucrnement, après fon Confular , enuoyé, dis-je, auec vne petite armée , ce que Bituttus Roy des Auuergnats, qui auoit fous fon commandement de très- grandes troupes,encendant dire,Se fe mocquant de ce peu de monde, qui veitoit contre fes grandes forces,fe prit à dire par vanité dans Orofc,au I. y ch. 1 3 qu'en toute cette armée des Romains.il n'y auroit pas pour vn repas à fes chiens. Ce qui toutefois arriua autrement: car ce Domitius fut, ou fi adroit, ou fi heureux, qu'il rmc en fuite plufieurs milliers de Gaulois , ainfi que dit Strabon au liure 4 Se qu'il en tua vingt mille, Se en fit trois raille de captifs , comme dit Orofe, lib. y. cap. 1 1 . au lieu de Vtndulus ,au Comté Vcruifcin , entre Auignon Se Orange,Se non pas à Saint Remy, comme quelqucs-vns efHment. 11 y a certes à regreter, que beaucoup d'ofuures de Tite Liue ayent efté perdues , par lcfquelles,fi elles eftoient encor en eftat,nous apprendrions les particularitez de cette guerre, dont il ne nous refteque ce peu queFlorus en dit au liure 61. fur l'Epitomc de Liue. Ck. D o M 1 t 1 V s Praeonf. Allobroges »d Oppidum VlKDA Lv M , multum farliciter pugn*uit : qu/bus bellum inferendt cm*/* fuit, quod Tevtomajlivm Salvviorvm RcDigitized by Google
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    Sedion I. Republique Romaine. 4 1 3 gtm fugientem reeepijfent , <£• *mni ope iM*iJfe»t, qutdqttc A dvoxvm sgros fociorum fopuli Rom uni va.Jl mut Jfent. Toutefois il eft à remarquer, que quoy que Florus ne parle icy que des Allobroges, & ne die rien des Auuergnacs s au contraire de ce que ditEutropc, lib. 4. de l'HUtoirc Romaine qui fait feulement mention des Auuergnats ôc ne dit rien des Allobroges > comme Vcllcius Paterculus lib. l. qui attribue la victoire des Auuergnats à ce Domitius , & celle des Allobroges à Fabius Maximus fuiuant : toutefois c'eft chofe confiante, que cette armée de Bicuituseftoiteompofée de l'vnfic de l'autre peuple Auucrgnat fie Allobrogcois. Voire Strabon dit fort clairement en deux endroits de fon 4. liurc , que les Auuergnats fie leur Roy Bicuirusauoicnt fait la guerre contre ce Doroirius , & contre Fabius Maximus fuiuant ï 8c Suétone en la vie de Néron Claudius chap. x. parlant de ce Domicius, le grand pere du bifayeul de cet Empereur , dit clairement, qu'après auoir fur mon té les Allobroges & les Auuergnats , il fe fit porter en triomphe par toute la Prouencc fur vn Eléphant , accom-* pagne de tous fes foldars pour honorer ce triomphe. Mais Eutrope, vn peu auparauant rapporté, fe trompe encor plus fort, attribuant à Sextius Domitius Caluinus fondateur de la ville d'Aix cetre vi&oirc contre Bituitus, ic les Auuergnats , laquelle cil ordinairement accordée par les autres Ecriuains , partie à ce Domitius Aénobarbus, partie à Fabius Maximus : pour la prenne dequoy, outre le témoignage de Strabon, voicy ce que Ciceron en dir, enl'Oraifon pour Fonrcius parlant des Gaulois de la Prouincc Narbonnoifc, qui eft la Prouence. Excitmadus Cn.Domitivs cr Maximvs, qui nstiortem Auobrocvm & rcliquins fuis itemm *rmis > confinât Atque opprimât. Au demeurant c'eft de ce Domitius , que cette ancienne voye militaire, iadis en Prouencc a tiré le nom» de via Domitia dont Ciceron parle en ladite Oraifon pour ^7.eDcnii' Fonrcius , aceufe deuant le peuple Romain entt'autres chofes , d'auoir tire de l'argent de quelques- vns, pour eftre exemptez de trauaillcr à cette voye Domiticnc,&dcs autres pour approuuer leurs mauuais ouuragcs.Et puifque ce Fonrcius cftoit Prêteur en la Gaule Narbonnoifcul falloir donc que ce chemin militaire Domitien fùtcn Prouencc, drclTc fie nommé à l'honneur te gloire de ce Domitius , duquel chemin pourtant il ne refte aurre vertige que fon nom dans ladirc Oraifon de Ciceron , au rapport de Nicolas Berger , grand Rcchercheur des Chemins militaires de l'Empire Romain. §. I V. Q^FABIVS MA XIMVS AEMILIANVS dit ALLQBKOGICVS Conful de Rome. LE S Auuergnats U les Allobroges, ayant cfté légèrement vaincus en leur première at- am<j« monde caque contre les Romains, drelTcnt l'année fuiuantc , Ôfdc la fondation de Rome x^Sù^u 6 3 1. de nouuclles,fic plus grandes fbrccs,'ainfi que les Romains font de leur part, puifqu'il J^^uo, s'agifToir icy , ou de conquetir toutes les Gaules Tranfalpincs pour les vns; ou de conferuer leurs propres foyers pour les autres. Bit uit us Roy des Auuergnats ayant conuoque les Ruthenicns, fit autres peuples fesvoifins , fe ioignanc auec les Allobifeges, les Cauarcs ic autres peuples, compofe vue armée de deux cents mille hommes , comme dit Strabon lib. 4. ou de cent cinquante mille comme veut Orofe lib. j . c.n.ic impatient de combatre, couuert des armes de différente couleur, porté fur vn chariot d'argent, en figne de fa grande vanité , paffe le Rhône pour venir attaquet les Romains en leurs terres de Prouence , nouucllcmcnt acquifes ; Et comme il croyoic qu'vn fcul ponr, fur cette riuiere, n'eftoit pas capable de faire pafler toute fa grande armée i ou pour auoir plus de commodité de fe fauucr , au cas que par quelque difgrace de guerre , il fut contraint de prendre la fuite , il en fit faire vn autt c auec des batteaux , attachez les vns contre les autres auec des ais par dcflus.Mais ce pont deftiné pour fauucr fon armée, fera tantôt la perte toute entière. d« Rom»»»*Cependant C^Fabius Maximus Àëmilianus Conful de Rome, auec fes troupes «TcnuU Digitized by Google
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    4i 4 Hiftoire de Prouence, Liure IL ron trente mille hommes, comme dit Sfrabon,compofécs la plufpart de Salyens Se de Voconecs, remontant long de la riuiere du Rhône, rencontre Bituitus à l'endroit où flfercfe jette dans le Rhône, vn peu au deifusde Valence ; où. le combat fut fi âpre, fi fanglant&c fi heureux pour Fabius, qu'après auoir taille en pièces beaucoup de Gaulois, les autres prirent la fuite. Mais comme ils vouloient pafler la riuiere Air le pont de barreaux , préparé à cq defl'ein , ce pont cftant trop chargé , par la pefanteur de tant de monde , les attaches -viennent à fc rompre , 8c les bateaux à couler à fonds, auec tous ceux qui eftoient defiu* » Bituitus, qui cftoit refté derrière , demeurant à la mercy de la victoicc des Romains. On dit qu'au premier alpeft des Eléphants, que les Romains menoient pour donner de la terreur à leurs ennemis , tant les Gaulois, que leurs Cheuaux, non accoutumez à la veuë de tels Animaux, en prirent tellement l'cpouuante, que tout à l'heure ils tournèrent le dos , Se prirent la fuite. Ce qui cft fort vray fcmblablc, puifqu'en ce combat il ne refta Aie la place que quinze hommes de la part des Romains, quoy que Pline lib. 7. cap. y o. raconte que ce Fabius Maximus y combatif auec tant d'ardeur, qu'il y perdit la fiéurc quarte, donc il cftoit trauaillé. Le nombre des morts en ce combat,du côté des vaincus.eft fort incertain dans les écrits des Hiftoricns. Eutropc dit que la multitude cftoit infinie : Titc Liue en l'Epitome de Florus dit, qu'il y en eut cent vingt mille : Pline cent trente mille : Orofe cent cinquante mille: Strabon deux cents mille , ajoutant en fuite , que ce Fabius Maximus , en aftion de grâces aux Dieux , pour vnc telle viftoire , fit drefler de belles Trophées d'vnc pierre blanche , Se deux Temples, vn confacré au Dieu Mars, Se l'autre à- Hercule. Depuis ce célèbre combat , par lequel toute la Nation des Allobrogcs fut foumife à la domination des Romains , ce Fabius Maximus fut furnommé Allcircgicus , au rapport de Vcllcius Paterculus lib. 1. Se triompha dans Rome auec Domitius Acnobarbus, pour la defaite de ces peuples, auparauant ennemis de la gloire du nom Romain : ce que très- élégamment en peu de paroles, Se auec beaucoup de fleurs lcfloriftant F lorus.au liu.j.chap. t. va décriuant ainfi : les S a l y E n s ont efié les premiers qui ont reffenty 1* pefanteur de nos Armes, de là les Alpes ; lors que nôtre tres-fidellc ejr tr es-amie , la Cité de Marseille^ plaignait de leurs outrages » en Âpres les Allobroges ©"/«Avvercnats: Ion que femblables plaintes des Hedvens ou Authunois , requéraient contre eux le Retours de nos armes. Le V a r eïl témoin de nôtre vicloir e, & l'ïilKZ ,ejr 1* riuiere V 1 ndeli qvE, ( la Nafquc ou la Sorgue ) & le moins pare/feux de tous les fleuues , le Rhône. Les Eléphants pareils à 1* grandeur de cette Nation , caujerent de l'étennement tjr de Cipouuante À ces Bar* bares. Il n'y auoit rien qui fût plus apparent en ce Triomphe, que de voirie Rey Bitvitvs Auec les mêmes armes , de diuerfes couleurs , qu'il auoit , ejr fur le mime chariot ,fur lequel il ejloit monté au point du combat. Mais que/le, ejr eombien grande fut la joye de t vne ejr de { autre victoire , on le peut iugerdece j« Domitivs Àenobarbvs,^ Fabivs M a x I M v s firent dreffer aux mêmes lieux , où ils auoient combatif, de belles Tours de pierre, eu ils firent mettre des Trophe'es, embellies d'armes Militaires, lors que ce n'eitoit pas encor la coutume aux nôtres dt le faire ainfi. Car tuf que s à maintenant le peuple Romain » auoit point encore tiré vanité de fes vi (foires, ni ne les auoit tournées en reproche aux peuples vaincus. Ameutai i, u Et de ces dernières paroles de Florus, il appert euidemmcnr, que ces Arcs Triomphaux ' mit tforang». ^ autrcs Monuments de l'antiquité , qu'on voit encore aujourd'huy en la ville à' Orange , font pluftôt vn Monument de la vi&oirc , que ce Domitius Acnobarbus, & ce Fabius Maximus ont remportée fur ces deux peuples , Auuergnats Se Allobroges : comme efiimoit jadis le trcs-Sçauant aux Antiquitcz Nicolas Fabry fieur de Peyrefc , au rapport du fieur Gaftend Preuôt en l'Eglifc Cathédrale de Digne , en la (ffge 64. de fa vie i que non pas de celle que Marius remporta furies Teutons Se les Cimbres , comme le vulgaire le croit ,Sc Iofcph de la Pifc l'eftime en fon liure des antiquitcz de cette ville. Quant au Roy Bituitus, l'Epitome de Liue par Florus, au liure 6 i.affcurcqu'cftant venu à Rome, pour fatisfaire le Sénat , il tut puis après 'enfermé dans vnc prifon à la ville d' Albc, de peur que retournant en Gaule, il n'y brouillât les affaires . & par le décret du même SeKnrnu, %^ it, nac > Congentiatus fon fils , fut fait prifonnicr & conduit à Rome , difant : F a b i vs pXoST' • M a x 1 m v s Cof. Pauli nepos aduerfus Allobrogas, ejr Bitvitvm Arvernorvm regem féliciter pugnauit, ex Bituiti exercitu Cafa millia hominum centum viginti , & cùm ipfe ad fatisfaciendum Sénat ui Romam profetfus effet , Alba cuflodiendus datas eff , quia contra pacemvidebatur{id eff contra firmitatem pacis , contre l'aficurancc de la paix) vti» Digitized by Google
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    Sedion I. Republique Romaine. 4 1 5 Gsllitm remit teretuty decretum q*oq»e ^,v»Concbniiatvs filius ehs , comfrehenfms Ramtm mittcretur% AlloîrocU in dedittone tccefti. Valere le grand aflcurc , qu'âpres que Bicuicus eue fuie la paix aucc les Romains , il s'en vint volontairement à Rome, ou il fut arrête pour feruir au Triomphe de fon vainqueur, & de là conduit ÔC enferme dans vnc prifon perpétuelle : ÔC pour comble encore d'injufticc, le fils de Bituitus , par vn décret du Sénat , fuiuit le même fort de fon perc. Que fi cela fc pafiaainG que Valere le raconte, à grand peine peut-on exeufer le peuple Romain d'vnc grande perfidie : encor qu'on puifle dire en quelque façon , qu'il vfa de clcmence , puifque après la paix faite , il pouuoit encore excéder enuers ces captifs , en les faifunt mourir, ou en décruifant entièrement toute leur nation par les armes. $. V. <stMAR C1VS REX Qonful de Rome , fous qui <vne partie de U Gaule a efté furnommée J^arùomiotfe. LE S Liguriens, les Salyens,les Voconccs, les Cauares,lcs Allobroges, les Ruthcniens a™ iamni» fie les Auucrgnats,eftantfurmontez,ilrefto t encore du côté du couchant les Volques „, uBL<uooo Arecomiques 6c Tc&ofages , pour faire que toute la Gaule dite Braccata ,fùc réduite fous f^0™^*; la domination du peuple Romain, & que rien ne s'oppoiat g ce peuple, pour auoir vn libre paiîage d'Italie en Efpagne, qui auoitefté par luy long- temps a»ipar.ujant conquife. Ce qui J4"* ' deux ans après fut heureufement exécute : dautant que les Volques s'eftant tous rendus» ou volontairement ou par force fous l'obcïilancc Romaine , Murcius Rex ConfuI , l'an de la fondation de Rome 6 $4. leur fut cnuoyc , au rapport de Vcllcius Paterculus , &: d'Eutropc, conduifant vnc Colonie Romaine, qu'il établit à Narbonnc des Te&ofagcs. Laquelle de fon nom fut puis après furnommée Narto Marcius, Se non pas Mur lins Jainû que mal à propos quclqucs-vns difent , comme fi ce nom eftoit tiré de la Légion Martin de IulesCefary logée 1 parce que long temps auparauant le règne de Iules Ccfar, cette ville eftoit Colonie, ficauoitnom Msrcia, de laquelle ville Se Colonie nous auons aflfcz parlé au liurc prcmicr.fic chapitre premier de la Chorographtc. Voicy les paroles de Paterculus , au liurc 1. de fon HiOoirc Romaine. Narbo Marciviw Galli* , M. forci» Q^Marcio Coff. dfd*ff* Coleniaeft , &c. fie celles d'Eutropc au liurc 4. Marco Porch C atone, ^Q.MarCIO Rece Confulibui Narboha tn G al lin Col ouï* dcdutfa ejf. Toutefois Orofe lib. 5. cap. 14. parlant de la venue de ce Marcius en cette Contrée, die vne chofe fort remarquable à l'auatagc de cette Nation; fçauoir,qu'ellc eftoit 6 amoureufe de la liberté, fie fi incapable de fouffrir laferuitude, que les premiers Gaulois attaquez au pied des Alpes, qui font les Proucnçaux du côté de Nice, ne pouuant refifter à vne fi grande force , que celle de ce Marcius , qui y venoit auec vnc armée innombrable , après auoir fait mourir leurs femmes 8c leurs enfants , fc ietterent dans de grands feux qu'ils auoienc préparez auant que de fe laifler prendre: Se de ceux qui auoient efté faifis, les vns fe firenc mourir par le glaiue, les autres par la faim , les autres s'étranglèrent s en façon qu'il ne refta aucun qui voulût furuiurc au malheur de fa patrie, ni fe foumettre à la fcruitude Romaine. $. VI. Changement de ( Etat ancien de la Gaule Narbonno 'tfe. • LE S Romains donc , eftant deuenus les Maîtres de toute ectre grande Région , nommée anciennement G allia Braccata (ainfi dite à raifon d'vnc forte de vêtements à elle propre, au rapport de Pline lib. J .c. 4.) comprenant les nations des Salyens, des Voconces, des Allobroges, & des Volques, que nous appelions maintenant laProuencc, le Dauphiac, la Sauoye fie le Languedoc, y fixent du changement : fie au nom fie à la police. II» Digitized by Google
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    4 1 6 Hiftoire de Prouence , Liure ï I. An ia mande «4». enridam. changèrent le nom de Fr««*/«enceluy de Natbonnoife : & fupprimantlcsMagiftrats anN?ibJû£ cicns,cn firent des nouueaux, viuant félon les mœurs & 1 es vfages de la ville dcRomcs d'où *' arriua auifi peu à peu changement de langage , par l'introduction de la langue Latine , qui en bannit l'ancienne Gauloife ou Celtique, Se l'idiome Grec , introduit dans le pais par la communication aucc Matfcille Grecque. Et c'eft depuis ce temps plus vray • femblablement, au rapport de ce grand Rcchcrchcur de l'antiquité Carolus Sigonius lib. i . de sure Mnttqu» Frouïnci*r.c*p.6. que toute cette grande Région fut réduite en forme de Prouince : de libre qu'elle eftoit , réduite en ferui tude , chargée d'impofitions Se de contributions , Se obligée de receuoir les Gouucrncurs Se MaPrwuntepcar- gjftrats qUi luy feroient enuoycz de Rome, d'où elle tira le nom de Provence, Prouim* tuoyua qua/ï provitf*, gouuernéc au commencement par des Prêteurs, puis après par des Procureurs , Se finalement par des Prcudcnts , ainli qu'il plaifoit au Sénat , & aux Empereurs d'ordonner en diuers temps, quoy que quelques- vns difent, que ces changements ne furent faits, & ces contributions impofées, qu'après la défaite des Cùnbres Se des Teutons, par Caius Marius, dont nous allons parler. Les Guerres contre les CI MB RE S, TEVTONS & A MB KO N S en Tronence. .CHAPITRE IL P r E s la foûmiflîon entière Se vnluerfcllc de toute la Gaule Brsceuta, comme l'ambition Romaine vouloit pourfuiure fes conquêtes au relie des Gaules, la voila en quelque façon arrêtée par les remuements de quatre épouuantablcs Nations de Cimbrcs, de Teutons , de Tigurins Se d' Ambrons, qui cftoient déjà arriuez en Gaule , pour de là fe porter en Italie , où ils pretendoicnt de faire leur retraite. Et bien que l'origine de tous ces gcns-là foit fort controuerféc parmy les Auteurs les plus anciens Srrabon,Mcla, Plutarque, Pline, Tacite, il eft pourtant fort confiant entr'eux, que ces barbares Nations venoient des parties Scptcntrionallcs de Gaule & de Germanie, comme defignent particulièrement Vcllcius, Eutrope Se Orofc ; Se venoient des mêmes Contrées , d'où quelques années après vinrent les Goths, les Huns, les Vuandalcs, les Sarmatcs , Se autres peuples barbares , qui ont rauagé toute l'Europe , pour accomplit cette Prophétie de Icrcmie au chap. 1 4. »b AouiUne fundetur omne m*lum Juper omîtes habttntores terré. Et premièrement, les Cimbr.es, ou foit que l'Océan eût débotoé fur leurs tcrrcs,comme veut Florus lib. 3. cap. 3. dequoy Strabon au liure 7. fc raocque pour pluficurs raifons : ou foit que leur pais ne fût pas capable de les nourrir tous, fortirent cnuiron l'an 6 3 9. de la fondation de Rome, des Régions du Septentrion, pour chercher de nouucllcs terres en Allemagne Se en Gaule : Se reccuant en leur compagnie tous ceux qui fe vouloient ioindre à eux, compoferent vne armée de trois cents mille combatans , fans conter les femmes SC les enfans , qui cftoient en plus grand nombre , comme dit Plutarque en la vie de Caius Marius. Quelques autres Auteurs augmentent leur nombre iufqucs à cinq cents mille. Pour les T E v t o ns , on croit communément que c'eftoit vn peuple d'Allemagne , qui fc ioignit auxCimbrcs iainfi dit du nom de leut Dicu7V*/c (qucTacitc appelle Tojcc) qu'ils adoroient. Les T 1 c v r 1 n s titent leur nom de la ville de Ts^urum , en Suiffe , qu'on croit cftrc Zurich, où ces Cimbres firent durant quelque temps leur demeure. Quant aux Ambrons, quoy que la commune opinion die , qu'ils cftoient auflî vn peuple d'Allemagne; ncantmoins le P. Marccllin Fournier Icfuite en fon Hiftoire manuscrite d'Embrun , eftime que ce peuple eftoit venu des cnuirons d'Embrun, ayant pris fon origine du village de la Napoule en Prouence, d'où les habitans furent contraints de fortir par vn débordement de la mer j Se de fe retirer vers la Contrée de la ville d'Embrun, à qui ils donnèrent leur nom d" A mbron, croyant ce bon Pcrc que le Sinus S*mbr*ttt*nus%Qpi eft Ohgioc dci CunTijarioi. Digitized by Google
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    SedHon I. Republique Romaine. 41 7 leGolfedeGrimaut.tircfon nom de cesAmbrons,cÔmc fi l'on difoic Amiracitattus&c que le vilbge de Roqucbrunc proche de Frejus,vcuc autat à dire que Roque Ambrunc: 6c le fondement de tous ces rationnements cft,quc puifquePlutarque dir,quc ces Ambrons eftoienc Liguriens, il falloit donc, qu'ils fulTcnt venus de la mer Ligurienne ou de Prouence. Mais pour ajoûter foy à cette opinion, il faudroit d'autres prcuuesquc celles qne ce bon Pcre seft imaginées > & fi les Ambrons eftoient Liguriens, ils pouuoicnt bien venir d'autre part que de la merde Prouence j puifque les habitans des Alpes Cotticnnes, iufques dans le Milanois , eftoienc anciennement dits Liguriens ; & que la Liguric s'eftend en diuers endroits des montagnes. Il y a donc de l'apparence que ces Ambrons , eftoienc vn peuple d'Allemagne , comme les autres. Or tous ces gens-là, après auoir parcouru rAllemagne,fIftric, l'Efclauonîe, les Grifons, & les Suifles, mettant le feu pat tout où ils pafibient, venoient en Italie, ainfi que dit Florus. Et comme ils eftoient déjà entrez en Gaule , le peuple Romain pour conjurer cette tempefte, qui venoit fondre fur leur terroir, leur enuoye au deuant, confecuriuement quatre de leurs Confuls,aucc de grandes armées , qui furent pourtant battues, ainfi que nous verrons tout maintenant > par ces barbares , qui auoienc quelqu: temps auparauant mis en fuite Gn. Catbo,comme dit Velleius Patcrculus auliure i.SC L. Caiïîus Conful au Pays des Tigurins & des Suifles , ainfi que Iules Cefar a remarqué au liure i .de fes commentaires de la guerre contre les Gaulois, & Florus en l'Epitomc de Titc Liue lib. 65. Voyons la défaite des autres Confuls par ces Cimbres. §. L M. JVNIVS SILANVS Conful de Rome , défait far les Cimbres & Teutons. fini Sa Tftanât PRemieremcnt.doncran ^4y.dcpuis la fondation de Romc,Marciis lunius Silanus Con- r>M,j™j,ti.. fui eft enuoyé en Gaule , au dcuant de ces Cimbres , pour les combatre, ou pour leur d.*°"'u siit faire changer de deflein de venir en Italie. Silanus eOâtarriué en Gaule,lcsC imbrcs.au rap- "kle*",07port de Florus , députèrent à fooeamp des Ambafladeurs , pour fçauoir de luy, fi le Scnac im î-Un„, leur voudroit accorder quelques terres pour y demeurer» & s'il voudroic fc feruir d'eux , f",HC«b'» ic de leurs armes , en tout où ils voudroient les employer : Mais l'vnc 5c l'autre de ces demandes leur ayant efte rcfufée par le Sénat, ainfi que Titc Liue, au lieu fus-allcgué afleure, il fallut venir au combat, dont l'ifluéeft diuerfement racontée par les Hiftoricns. Eutropc au liure 4. vfant de flateric enuers Silanus , dit qu'il remporta la vi&oirc fur les Cimbres: Tice Liue au contraire, dit qu'il combatic , auec de tres-grands malheurs ; & Florus lib. j. cap. j . parlant rondement, dit que Silanus ne put foùtcnir le premier effort des Cimbrcs,& qu'il fuc contraint de prendre la fuite. §. II. tAVRELIVS SCAVRVS Conful de Rome ;t*é par les Cimbres & Teutons. A Près la défaite de Silanns, on leur enuoye l'année fuiuante 646. Aurelius Scaurus, que ** Velleius Paterculus au liure z.qualific du nom de Conful,&T Liuc de celuy de Légat r^«»J*fc«d a. de Conful ; peur-eftre c'cftoicce Marcus Scaurus,que la Chronique de Cafliodore dit, qu'il iC« 4uni» eftoic en cette même année Conful auec Sergius Galba Légat d'iceluy. Mais quel qu'il (oit, «Ulrf"'<>*' il fuc encore moins heureux en fes attaques, que Silanus : car Velleius afleure qu'il fuc tué u«tm> t»t puim par les Cimbres > & Liue au liure 67. de l'Epiromc, rendant raifon du fujec de cette mort , C"*hm? die, qu'après que fon armée eue cfté entièrement déctùice,&luy fait prifonnier, il fuc ap �
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    4 1 8 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. pcllé à vn Confcil des Cimbtes : Se que les voyants refolus d'aller en Italie, il tâcha de les difl'uader de ce voyage, fous la créance qu'il leur donnoit, que les Romains ne pouuoicnc Bot* 11 du Pas C^rc vaincus » cc *lu' *"ut rcccu aucc tant de déplaifir par BoIms icunc Roy des Ombres cJOLt? cruel Se furieux, que fur le champ, il luy fit perdre la vie. §. III. ^ S £ R VIL IV S CM? 10 Conful de Rome , défait par les Qmfcet Çf Teutons en Prouence. Depuis U fond. <U Ommc déjà les Cimbrcs s'approchoient de la Gaule Narbonnoife,ou de Prouence,Q^ D«T«i cb..oj. V^y SeruiliusCarpio leur cft cnuoyé, l'année fuiuantcé47. po" s'oppofer à leur entrée . Mu & progrez. Mais comme il n'y trouuaencor point d'ennemis pour combatre : fon auarice u.T.akitv'' le fait tourner fur fes amis , pour les dcpoiiiller de leurs richefles : car ayant appris , qu'au Temple de la ville de Tolofc,on conferuoic vn grand threfor, y apporté duTemplc dcDclphes, au temps du fiege des Gaulois , comme nous auons veu cy-deflus au liure précèdent iWwJtTotsft. chap. 4 §•}•!! fc porte en cette ville, Se par vnemain facrilcgc, il rauit cc threior , qu'il fie porter à Marfeille } Se de là à Rome. L'on dit que cc threfor cftoit de cent dix mille liurcs d'or, Se de quinze millions cinq cents mille liurcs d'argent , réduit félon la fupputation do Budée, à la fomme de douze millions cinq cens cinquante mille ccus de nôtre monnoye. Mais ce threfor luy fera tantôt funefte , Se fera caufe de la perte de fon armée, de fa vie, de fes propres biens Se de fon honneur, comme nous verrons tout maintenant au difcouxs dcfonfuccefTcur auConfulat, lufiin. Itb. )t. Strtbtn lib.+. Orof. Itb. J «8. §. IV. Q MA NL IV S Conful de Rome défait par les Cimbres Cf Teutons en Prouence. De ù foL.t. i, N Tannée immédiatement fuiuante 648. bien que le commandement de l'année eût r*Zl axb.104. > efté prorogé à Seruilius Ccepio comme Proconful , on luy dépêche toutefois en Prouence C. Manlius, ou Manilius Conful, pour luy tenir compagnie, conduisant vne trèsgrande armée ; puifqu'il s'agiiToit icy d'aller combatre auec des ennemis prcfque innomi« c,S^it'*f hrablcs. Mais ces deux Généraux d'armée , ou par leur mauuaife conduite : ou par l'cnuie, difpute Se contétion de l'vn contre l'autrc,quo y qu'ils euifent feparé leur camp deçà Se delà le Rhône > ou pour quelque infortune fccrctc , furent plus malheureux, que tous ceux qui les auoient précédez à combatre contre les Cimbrcs ; qui firent vn tel rauagc en l'armée Romaine , que par delfus les deux camps des Confuls entièrement emportez , ils tuerenc quatre-vingts mille foldats ,Se foixante mille Goujats ou Valets ; enforte que de cette grande armée Romaine , à peine refta-t- il dix perfonnes , qui puffent aller porter la nouucllo de cette défaite à la ville de Rome , Ou il y eût grands pleurs, grand terreur, & grand peur, que les Cimbres, après vne telle victoire , ne vinffent incontinent pafler les Alpes, & fondre dans l'Italie > d'où Salufte prend fujet de dire , que la défaite de Ccepio, donna telle épouuantc à toute l'Italie, que les Romains , qui croyoient auparauant que toutes les au» très Nations du monde leur deuffent du retour, commencèrent de fe perfuadcr,qu 'aucc les Gaulois , il ne falloir pas combatre pour la gloire ; mais pour le falut , & pour la conferuation de leurs biens Se de leurs vies. Liuj Bfit.Iib. 67. Orof. itb. y. tuf. t y. Les Romains recherchant le fujet de ce grand defordre, Se ayant trouué que la preforaption Se la mauuaife conduire de Q^Cœpio auoit donné lieu à vne fi grande perte, le pri~ uerent de toutes fes charges Se dignitez, Se de tous fes biens,qui furent appliquez au fife. Et bien plus,aprcs l'auoir tenulong téps en prifon,ils luy firent perdre ignominieufemet la vie Digitized by Google
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    Se&ionL Republique Romaine. 419 par la main d'vn Bourreau ; fort corps puis après porté fur les échelles Gemonienncs.pour y cftrc regardé auec horreur , fie y receuoir toutes les imprécations du peuple Romain, au rapport de Valcrc le Grand, lib. 6. chap. 9. §. V. Explication du Prouerbe de fO R de Tolofe. QVelques Hiftoriens recherchant la caufe de la perte d'vne fi grande armée Romaine, Vw * To,,ft> les vns la réfèrent à la mcfintclligcncc fie enuic, qui cftoit entre ces deux Généraux d'armcc,Cxpio,Se Manlius.comme dit Orofe: les autres la rapportent à vne vengeance des Dieux,en punition du facrilege, commis par 'Ccepio , fur l'or de Tolofe , dont nous auons parlé vn peu auparauant, fieainû Srrabonlib. 4-fcmblc opiner ; mais plus clairement luftin lib. 3 x. difant en propres fie diftinctes paroles , que le facrilege du threfor fait à Tolofe par Ccepio , auoit efte caufe de fa perte , fie de celle de toute l'armée Romaine : d'où depuis cft venu vn prouerbe de l'Or de 7 olefe , comme celuy du Chéual de Scjan , qui cftoit funefto à fon Cheuauchcur, pour exprimer vne chofe belle fie agréable s mais fatale Se pernicieufe à fon poflefteur, duquel Prouerbe parle briéuement Aulc Gellc lib. 3 . cap. 9.6c amplement Erafme Cent. 1 o. adag. 98. Le fens duquel Prouerbe cft fonde fur les paroles de luftin 8c celles d'Aule Gelle, celuy là dit au l.j z.que les Te£tofages,peuple de la Gaule Narbonnoife,qui eftoienr fortis de leur pais auec Sigoucfe, Se eftoient allez auec Brcnnus, pour faccager le Temple d'Apollon en Delphes , dequoy nous auons parlé au liure précèdent , eftant reuenus en leur pais de Tolofe, Se y atteints d'vne maladie conragieufe, eurent réponfe de l'Oraclc,qu'ils ne feroient jamais delturez de cette infirmité,qu'ils ne jettaflent dans le lac de Tolofe , tout l'or Se l'argent que par la guerre Se par les facrilcges,ils auoient aportez: lequel or Se argcnt,quelquo temps après Ccepio Conful de Rome auoit dérobé ; Se qu'en punition de fon facrtlege,tant luy que toute l'armée Romaine , fit mauuaife fin. Et celuy-cy dit au liure 3. de ces Nuits Attiques chap. 9. que lors que Ccepio Conful de Rome , eût butiné la ville de Tolofe, fie pris rout l'or qui eftoit dans les Temples de cette ville , quiconque toucha de cet or périt malheureufemenr. Et d'icy il appert, combien les Dieux fe dcplaifent de voir des mains facrileges : Se que non pas feulement Balthazar Se Heliodore, ont cfté miraculeufcment punis du vray Dieu : ». M«iuk t. mais encore les Tecrofages, Se Ccepio , ont reflenty la punirion des faux Dieux , ou pluftôt du vray Dieu defenfeur de la pieté , Se de la Religion, en quelle part qu'elle fe trouue. O Prouidencc Se Iuftice diuine ! les hommes n'euflenc pas puny le facrilege de Ccepion, ou peut- cftrc l'eufient approuué : mais Dieu permit que d'vne petite fie bien légère offenfe, comme l'enuiefie la contention auec fon collègue ( petite fie légère, dis- je, deuant le iuge* ment de Dieu) ce Ccepio tomba dans vne tres-grande, au iugcmentdcs hommes; d'où, fie en punition dequoy il perdit ignominieufement lesbicns,la vic,l honneur Se la réputation pour foy, Se pour toute fa pofterité. B*lk rtflriion CiucfbtJU* $. VI. Q MA R IV S Conful de Rome deftruûeurdes Qmbret & Teutons en Prouence. Au Ai DAns vne fi grande extrémité , Se dans vn fi grand danger pour toute l'Italie, après la m» défaite de tant fie de fi grands Capitaines. Les Romains eftoient bien en peine, à qui îuJî ' ils pouuientauoir recours , Si quel Chef ils choifiroient contre tant fie de fi barbares Na- Dnnt„l; °* tions, qui menaçoient de mettre au feu fie à fang, tout ce qui s'oppoferoit à leur paffage. Oyons Vclleius Patcrculus au liure t. qui en peu de paroles raconre toutes les preGggij
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    410 HiftoiredeProuence,Liure IL ccdcnres victoires de ces Cimbrcs & Teutons, leur Nation 8c la refolution des Romains à choiiir Marius, effnf/t immunn vis Germanarvm G en tint*, qaikns nome» Cimbms, «Tevtonu, ermt cùm CfiPIONEM Manlivmqje Confmlcni) & **" C arb OnemSylvanvmoj^e fnds{fent> figtjfenttjue, mGalliis, & exutfent Extra t» f S C A v R V M Qjr E Avrelivm Cof. & nlios ceteberrimi nominis viras trntii*ffent , pu/us Rom Anus , non mlimm txpclltniis tnntts hoHibus mugis idoneum Imper 0t or em q»ÀM M a R I v M eft r*t*s , tum mnltiplttnti ConfnUtns fins, ejrc. Caius Marius donc Conful de Rome, nay d'vn pere de l'Ordre des Cheualicrs, homme de médiocre fortune ; mais d'vne tres-haute vertu 6c experiance militaire (qui venoit fraîchement de triompher de Iugurtha Roy de Numidie , mené captif dans Rome, aucc deux de fes enfuis ) après auoir efté prorogé abfeoc, 6c contre les ordres, dit Plutarque, en fou Confulat pour la féconde année, eftchoifi l'an 649 depuis la fondation de Rome, pour eftrc le Conducteur de l'armée contre les Cimbrcs 6c Teutons. Armée qu'il conduiût aufficôt en Proucnce , croyant d'y trouuer les ennemis , pour les y arrêter 6c les combatte. Mais comme après la précédente défaite de Cccpio , les Cimbrcs euffent rauagé tout ce qui eftoit depuis le Rhône iufqucs aux Pyrénées : 6c de U fuflent entrez en h fpagne, où ils demeurèrent deux ans, d'où ils feront chaflez par les Ccltibcriens en la quatrième année du Confulat de Marius s farriuée de Marius en Proucnce fût pout encore inutile, puifqu'il n'y trouua point d'ennemis à combatre. Liuij Epit. lit. 67. ? Ut 07 ch. in vit* Msrij. Neantmoins , pour ne rendre la demeure de fes foldats , durant deux ans , y attendant toujours le retour JesCimbrcs rcuenantd'Efpagne,infruâueufcà la Prouince. Et pour rendre la traite des viurcs plus aiféc 6c plus commode, venant de la mer dans te Rhône , pour l'entretien de fou armée aux cnuirons de la ville d'Arles ; après auoir fuffifamment fortifié ion camp , logé à ce qu'on croit au milieu de l ifle de la Camargue, ainû dite félon le lent»* ment de pluûcurs Ecriuains de fon nom de Caius Marius, il les employé au trauail de ce grand , 6c fi ce célèbre canal appellé de fon nom , F o s s je. Mariant, qui a donné iu£> qu'aujourd'huy de grandes peines à tous les Géographes , pour fçauoir qu'eft-ce qucc'eft, 0c où il falloit le loger. Surquoy nous auons amplement difeouru au liure j ch. 6.de laC holographie fur ces mots Fossis Mar(Akis de l'Itinéraire maritime d'An ton in . où pour bien entendre 5c accorder ce que les anciens Auteurs Srrabon, Mêla, Solin, Plutarque, Pline fie Ptolemée, difent , parlant de ces FofTes de Marius , nous auons conclu , que Marius auoir fait deux chofes : la première , que pour rendre nauigable l'étang du Martigucz , fie y faire entrer des barques de charge , il auoit fait cette ouuerture de terre , qui c(t entre la Tour de Bouc ou d'Embouc , 6c la terre ferme, donnant par ce moyen au canal de mer, qui conduit au Martiguez, vn grand paflàge i ou qu'il n'auoir pasauparauant , ou qui eftoit (t étroir quo les barques n'y pouuoient pas entrer : La féconde que pour éuiter les difficultcz 6c dangers qu'il y a de pafl'er dans les tignes , fortant de la mer , pour remonter fur le Rhône , il auoit fait creufer vn grand canal dans terre, commençant au bord de la mer , non trop loin de la Tout de Bouc, le faifant paffer au village de F o s, qui a tiré fon nom de cerre Folle, fie rrauerfer partie de la Crau, pour faire aller joindre l'eau de la mer aucc celle du Rhône, par le moyen de ce canal : fur lequel les barques eftant portées entroient fans difficulté dans le Rhône , 6c eftoient de là conduites à Arles , duquel canal il refte encore quelques veftiges aux endroits pat oùil palîoit, dit aujourd'huy U GnUjon, canal depuis la mer iufques prés du Rhône. Mais quelles font les autres chofes que Marius, pendant l'efpace de deux ans qu'il de- . t,,''mIZT£ meura en Proucnce, attendant toujours le retour des Cimbrcs , y a faites. Les Hiftoricns' n'en difent rien, fi ce n'eft que Strabon au liure 4. de fa Geographie,infinuë, qu'il contracta grande familiarité ÔC amitié auec les Marfeillois : du fecours Se a (Ti (tance dcfquels il fe feruit grandement, pour la defenfe 6£ conferuation de fon armée i en reconnoiifance dequoy il leur fit puis après prefent de tout le terroir de la côte maritime , aux cnuirons du Rhône, 6c de la FofTe , qu'il auoit fait creufer > d'où les Marfeillois , ajoute Strabon , retirèrent 4e grandes richefles , parles impofirions qu'ils mirent fur toutes les chofes qui eftoient portées. 8c pafTbient par ce fleuue. foit en montant, foit ea defeendant. BanavuntM Toutefois il v a très-grande apparence qu'il y fit faire d'autres grands ouuraces, 6c d'vne f*u. i. vnutuu. très- haute depenfr, quoy qu au vray nous n en ayons point de connoiflanec. H y a plus que Je probabilité qu'il y fit faire , premièrement , cet admirable chemin , haut éleué fur le milieu de l'Etang de Berre , de deux lieue* de longueur ,6c de 40. ou jo. pas de largeur, vulTffrt« Digitized by Google
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    Se&ion I. Republique Romaine. 41 1 gairernencait chemin Je Geayy bien prés du lieu de Marignane , anciennement dite Marititn* Au»tttormmy du non» de Marius fon Auteur, qui y auoirétably ync Colonie Romaine^ cbtaia d* c"'; comme nous auons veu en la Chorographic, liurc J. chap. 8. En deuxième lieu , ce grand Aqueduc , dont il refteencore quelques vertiges , depuis la Aqatiae * t™. (bucce de la fontaine Trutoaade, au terroir de Iouqucs, iufques à A»x , panant au vallon du ,oni-' lieu de Meyrargues , où l'on voit encore ces hautes arcades en maçonnerie de pierre , pour conduire les eaux à Niueau : Se ce qui me fait le croire , eft le nom de Trou de Moure , qui neft pas trop éloigne de ecluy de Marins , que le vulgaire donne encore à l'entrée d'vne foilefoùterraine, fort longue, qui feruoie pour la conduite des eaux dans le creux d'vne montagne; fie beaucoup plus encore l'infchption fuiuante, fur vn fragment de picrre,trou~ ttéc dernièrement vers la fourec de cette fontaine, difant i » .> C MAR EX. DE F Nousauons rapporté en la Chorographic au liure 4-chap. 1. fur le.difcours de la ville de Lambefc vne autre infeription, qui dit Trtplui ViBorU^ C. M a r i i redientis «h Heluetp^ qui eft vn argument, que ce grand Capitaine eftoit fort honoré en Prouence* fis qu'il y •uoit fait de grandes œuurcs, Se obligé beaucou p de monde. MlriB, ^ c<n_ Sur la fin de fon croifiéme Confulat, voulant briguer le quatrième , comme il auoit fait u^^hT la continuation des deux précédents, il prit occallon de la mort d' Aurelius Orcftes fon Collègue, pour fe porrer de Prouence à Rome ; où par feintife Se ditfimularion , fie à l'aide de Ces amis,il fit en forte au rapport de Tite Liuc, fie de Plutarque en fa vie, qu'il fut cleu Consul à l'occafion de la neccuité qu'on auoit de luy, pour la quatrième fois Cependant les Ombres auec les Teutons} Ambrons fie Tigurins,cha(Tcz d'Efpagne pat Am 4» moui» les Cckibcricns,s'cn retournent en Gaulc.pour de là fe porrer en Italie : Se parce qu'eftant Dt i?!&ê. j« fcn très-grand nombre , ils ne pouuoient pas aller tous cnfemble , ils fe feparerent en deux p*Tffi,firt TO0 bandes , comme dit Plutarque , ou en trois, comme veut Florus. Les C imbres Se les Tigurins prenent la route des hautes montagnes des Alpes t les Teutons Se les Ambrons choi- > fiiTcntla plaine 8c la côte maritime de la Ligurie. Dequoy Marius ayant eu connoiflance, il part incontinent de Rome , auec Q^Catulus Lu&atius, fon Collègue, en fon quatrième Confulat,! an 6 y i.dc la fondation de Rome.fie viennent au deuant de ces barbares » ccluycy en la Lorabardie , au pied des Alpes Cifalpines , pour attendre les Cimbrcs&les Tigurins : fie celuy-là en Prouence, pour s'oppofer au pallagc des Teutons Se des Ambrons. M a r iv s ne fut pas pluftôt de retour en Prouence, que ces Barbares y arriuerent auflL Et comme c eftoit vne nation qui fembloit n'eftre née que pour donner de la terreur aux hommes ( ayanc efté pour ce fujet les premiers inuenteurs des tambours de guerre , au rap- ÎTpT"Jc,«r port de Strabon , au liurc 7. qui décriuant les mœurs des Cimbres , dit, qu'ils étendoient bmdes peaux fur la couucrturc de leurs chariots , fur lcfquellcs frappant de grands coups au point du combat , rempluToient l'ait d'horreur fie d'erfroy ) abbordant le camp de Marius, ils l'aflaillircnt auec d'épouuantables clameurs 8c hurlements , pour épouuantcr fes foldats, comme ils auoient fait auparauant ceux de Manlius, ainiî que dit Plutarque ; ajoutant ï ces crieries des injures , pour les faire fortir du camp , fie les prouoquer au combat. Mais côme nul foldat Romain n'en voulut fortir, pour la très -exprefte defenfe que Marius auoit faite ; voulant que fes gents s'accoûturoaflcnt à voit le vifage de ces grands ColotTes de chair , fie a ouïr les clameurs de ces Barbares , qui auoient plus de braucrie que de force* pour les dédaigner puis après, fie fe mocquer d'eux i après auoir réitéré par plufieurs fois leurs injures, ils délogèrent , fie panèrent outre. Le nombre eftoit bien tel, qu'ils demeure, tent fix iours entiers de paner deuant le camp des Romains ; criant par mocqueric aux foldats, s'ils vouloient cnuoycr quelque chofe à leurs femmes, qu'ils alloient vilîtcr. Aptes qu'ils eurent paiîé le Rhône , fie vray fcmblablcmcnt fous la ville d'Arles , à l'endroit où ce fleuuc eft diuifé en trois parts: pour trou ucr moins d'eau en leur paûage } Marius déloge fon camp, fie les fuit pas à pas, iufques à ce qu'il fut arriué à quelque lieu y ÎJ^S*" aflez propre pour lescombatre ; Se les ayant atteint au territoire d' Ai x , il leur liure deux combats : l'vn paroccafion,8e l'autre de propos délibéré: mais auec tant d'addreiTe, fie tant de bon-heur pour luy , qu'il n'en échappa pas vn,pour aller porter à leurs compagnons la •ouuelle de leur perte. . s Jtu :s Digitized by Google
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    42 z Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. L'on peut voir toutes les particularitez de ces combats , amplement décrites dans Plu* tarque , en la vie de ce Marius. Ce m'eft aflez de rapporter ce qu'en dit Florus au liurc J • chsp. } • qui en peu de paroles, à Ton accoutumée , Se aucc beaucoup de fleurs Se de gencileflcs de langage, raconte tous les acceflbires de cette Hiftoire, difant : Ces Cimbres, Teutons & Tigurins n'ayant pu auoir par prières , ce qu'ils demandaient aux Romains* fe refolnent de l'obtenir fur la force de leurs armes , « Siiahvs feut foûtenir le premier effort de ces barbares , ni Maniivs// fécond tntCAPiole troifféme » tons furent mis en fuite , é Iturs camps expofex. nu butin, c'eftoit fuit de Some,ffUAKivs nef* fut trouui en ce Stecle. Jl ne voulut fut pourtant aufi-tht entrer en b ai Mille auec ces barbare si tnnis il retint /es feidtts dans le camp , iu/ques À te que cette rage & cette fureur que ces Bmr» tares reputoient à vertu .fut affoiblie. Ils fc retirèrent donc , blâmant les Romains de lâcheté* ejr ( croyant £ emporter tres-ajfeurement la ville de Rcme ) leur difoient , s'ils vouloient enntyer quelque chofe à leurs femmes: ér *y*»t partagé toutes leurs troupes en trois bandes , il* s'en alloient , auec autant de courage ej? de harditffc , qu'ils auoient menacé , vers tes Alpes , comme la clôture d'Italie. M A r i v s ayent fait aufsi-têt occuper tous tes paff "âges, auec -vne admirable légèreté *f renient l'tnnemy : atteignant premièrement /mTevtons, fous le commencement des montagnes des Alpes , à vn lieu qu'on nomme A I x. Comment les détruiftt - il en les combat ant i Cennemy auoit occupé la vallée é le milieu du fleuue. Uj auoit aux nôtres dif et te d'eau. Mais fut-ce chefe non preueue pat le conducteur *on à dejfein refolu 'e ? cela efi incertain. Certes la vertu renforcée par la nectfsité %fùt caufe de la victoire. Car comme C armée demandait de l'eau , vous effet des hommes , leur dit-il yvous enaaez en cet endroit. Et pour ce fujet l'en y combatif auec tant d'ardeur, & tel y fut le meurtre des ennemis, que le Romain vainqueur* ne beut pas moins de fang de ces Barbares* que d'eau de cette rinierc en/ang/antée. Certes le Roy mêmes Tevtobochvs ( qu'Eutropc au liure y. nomme Tevtobodvs)j#/ auoit accoutumé de monter iufques a quatre ejr fix chenaux * à grand peine en trouua-t-tl vn pourfe fanuer : & ayant effé atteint ér frit dans vn bois prochai» de eette déroute , il ferait d'vn grand fpeSacle A ce triomphe : dautant que il ant d'vne hauteur demefurée, il apparoi/foit audeffus de tous les 7 rophées. Aufquelles paroles, fi l'on ajoute quelque peu d'autres, tirées de Tire Liue,au Iiu. 68. do l'Epitomc de Florus , l'on aura l'entière connoùTance de cette défaite. Caivs M a m v s Cof. fumma vi oppugnata , A Tevtonis ér Ambronibvs Caffra défendit. Duebns ieinde pralqs , circa Aqjas-Sextias,«>x boftes deleuit , in quibus ce fa tréduntur ho— ffsum ducent» mi/lia, capta nonaginta.C'cù à dire Caius Marius Conful, défendit genercufement le camp , qui auoit efte violemment attaqué par les Teutons Se les Ambrons. Puis aptes par deux combats rendus à l'entour de la ville d'Aix , il en tua deux cents mille . & en fit quatre-vingts dix mille de prifonniers. Le nombre des morts fut bien tel, qu'on dit que les Marfcflloisfcfcruirentdc leuts oflemems pour faire des clôtures à leurs vignes,comme dit Plutarque. Il ne faut point icy oublier l'admirable courage,& la generofitc des femmes de ces Teutons , lesquelles , au rapport de Plutarque , allèrent à l'vn & à l'autre combat , l'épée au poing , au deuant de leurs maris fuyants , & des Romains les pourfuiuants : frappant fur tokoc». jcs vnJ) commc lâches Se traîtres, Se fur les autres, comme ennemis : Mais fur tout, encore leur grand amour enuers la chafteté. Car comme elles virent que tout eftoit perdu , elles vinrent trouuet Marius,auec autant de hardieiTc,commc fi elles auoient vaincu ; luydifànc qu'elles ne luy demandoient la vie, qu'à condition qu'on ne touchât point à leur honneur 1 te qu'il leur fut permis de demeurer aucc les Vierges Vaftalcs dans Rome, pour feruir aux Dieux » ce qui leur ayant efté refufe : les vnes prirent leurs petits enfants , Se les écraferenc fur des rochers : les autres s'ouurirene le feing auec le fer : les autres prenant vne corde» s'allèrent étrangler » bref toutes voulurent mourir, pour ne furuiure point à leurs maris, Se n'eftre pas en danger de faire brèche à leur chafteté. Apres le combat acheué , &la victoire acquifeaux Romains , tout le butin des vaincus fut prefente à Marius , couronné de bouquets , Se rcuétu d'vne robbe de pourpre » comme c'eftoit la coutume de ce temps-là: mais il ne voulut retenir pour foy que quelques ccus, ou boucliers, Si autres dépouilles militaires, pour feruir d'ornement au Triomphe, qui luy eftoit deftiné dans Rome : vouant le refte aux Dieux , pour eftre confommé en facrifice, fur vn Autel à ce deftiné ; Et comme il auoit la torche à la main, pour y mettre le feu, il vit venir de loin quclques-vns de fes amis , qui luy apportoient de Rome , les nouucllcs de la Digitized by Google
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    Sedtion I Republique Romaine. 423 prorogation de fa charge , pour fon cinquième Confulat,& la permiflïon de triompher quand il luy plairoit. Ce que pourtant il voulut différer, iufqucs à ce qu'Heur vaincu les Cimbres, autti bien qu'il auoit défait les Teutons Se les Ambrons. Marivs abfens £*intùm ConJuitreatHïept trtumpbum obUtum, ionec Cimdro s vinttret, dtltulit, dit Liuc en I Epitomc 1b. 6%. Ce qui n'augmenta pas de peula joye de toute l'année. t Au dcmlurar^ quoy que touslcsHiftorieniànciens Tue Liuc'Florus, Phjtarquc,Vcllcius Patcr«ulus',Aurehus Victor, & autres, affeurent que ces deux combats de Marius contre les f cutons , euflent cité rendus aux enuirons de la ville d'A i x , defignant ce lieu t comme le plus notable. Toutefois par la tradition tres-ancienne des habitants de la Con- "' tréc i Se par quelques monuments, que l'on voit encore en raze campagne, au/terroir d'en- " tre les villages de Porneres Se |c Treip, en la voyfmilitairc, dite Atrelse, à quatre licUcs 8c demy de la-yillc d'Aix , tirant à Saint Maximin i il cft plus croyable que le premier combat fc fit au tegroir de la ville d' Aiic , vers la plaine , dite aujourd'huy , PU» {Ailkmm , Ion* de II rilllAf^ I Aiif. i. Il a! il 1 1 />P 1MI r ifrtlIlntlF nlir* *i â — a / 1 r/V ff • ' A . t .1 — En qarl endroit Prouencc Jet camkait dcNUriiu <onnt InTeutOM bat,quclquts chefs de tes Teutons fc baignoient dans les eaux chaudes qui cftoicnr en cette ville d'Aix.' Il y a de l'apparente , que tandis que les Teutons banquetoient , étendus en la plaine , au^deux bords de cetts riuierc , l'armée de Marius venant du côté d'Arles & de la Crau , s'ardeta vers le quartier du lieu de Saint Pons , au côte droit de la riuierc , & fur vn Tertre qu'on nomme aujourd'huy, Pie Redott, ou Rond, où il y auoit faute d'eau : Se que le premier combat fut fait en cette plaine , fin; y penfer ,àl'o« calîondcs valets qui conduiïbient le bagage de Matms, Idquch venant prendre de l'eau à la riuiere , attirèrent fur eux ces barbares: fie ceux cy les Romains , pour défendre leurs valets, Se confcruçr leur bétail. On croit que ce premier combat fut fait aucc tant d'ardcur,quc les Romains contraignirent les Teutons de fuir à contremont de la riuierc, vers la ville d'Aix, iufqucs à vn quartier, où il y a vn v jeux bâtiment , die aujourd'huy le château du Diable , qu'on croit par tradition auoir cftc le Maufolée , ou le fcpulchrc ioinc à vn petit Temple , que Marius fit dreiîer puis apres , poury appbrtcr , Se enfermer tous les olTcmcnts des Romains , qui auoient cfté tuez, en cette première attaque. Quant à l'autre côbat rendu :ulcflcin,8c de propos dclibcrc.il y a plus que d'apparence Se de probabilité, qu'il fut fait en la fufditc plaine, entre les lieux de rorrreres Se de Tretz.. Car ce grand bâtiment folide Se quarré , doar ic rcprcfcitc icy la figrre, de trois canes de longueur, de tous les côrez ; entouré de qur tre murai^cs , à douze pans de diftanec tout à l'cntour de ce bâtiment quarrc,qu'on voit encore à quelques dix eu douze pas,hors de la voye Aurelic , dite vulgairement le chemin Aurclian , à main droite, rllanr d'Aix à Saint Maximin , au terroir de Porricrcs , Se proche du pont de la petite Pcigicre , fur la riuierc de Lar, à grand peme peut-il cftrc autre chofe que les Trophées que Marius y fit dreflcr» Se qu on nomme encor aujourd'huy par tradition, le Trtomfhc de Portières ,011 pcut-eftrccc grand Autel, qu'au rapport de Plutarque , Marius fit dreflcr, pour y mettre Se brûler toutes lesàcpouillcs de ces Teutons Se Ambrons , lcfqucllcs ne dcuoient pas cftrc en petit Digitized by Google
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    '424 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Il eft vray qu aujourd'huy l'érection de ces Trophées eft démolie, & qu'il n'y refte plus que labafe de ce bâtiment quarré > fur lequel elles eftoicnr élcuées. l'ay parlé autrefois à vn honnefte homme , digne de créance, qui me dit auoir oiiy dire à vn homme fort ancien, qu'il auoit veu en cft.u , quelques reliques de ces trophées» entr'autres , trois perfonnages en relief, foûtenant vn bouclier fait en forme de Tuile , 8t de là eft venu le commun dire, vfitéen cette Prouince, in triomphe de Portières, cm ils font trois À portervne Tuile. l'ay leu dans les écrits de Iules Raymond de Solicrs, qui écriuoit cnuiron fan i y 7o.perfonnage fort curieux pour la recherche de l'antiquité , qu'vn certain Aduocat nommé Rcmufatluy auoit dit, que , de fon temps , la commune tradition du village de Trets, cftoit que Teutobochus Roy des Teutons y auoit eftéenfcuely ; & que luy-mcme y auoit veu autrefois vne pierre écrite , où il fe lifoit diftinctement le nom de ce Roy Teutobochus. A quoy il y a plus d'apparence de vérité , qu'à ce que le même Raymond de Soliers dit, pour v- m- vne prcuue, que ce combat a efté fait en cet endroit , que le lieu de la Gtlintere a efte ainfi fmctjr* Tmi. fumommé, à 1 occafion de la mort d'vn des foldats de Marius, nommé Cal! us Niger, tué en ce combat, & qui y fut enfcuely ; Se que ces lettres fuiuantes grauées fur vn couuercle do plomb, contenant les oflements de ce foldar , trouuécs prcfquc de fon temps en ce lieu de la Galinicre, GN M. O. D. D. M. itH«««>ii tm Doiuent cftre expliquées de cette forte , Gmlltts Niger Tribtmns militum, Optimus ittuBtt 'iuojlïwfl** DHS suMHtbsts , ou bien, G*Ui Nigri Tr shunt Militum or Unis Decwrionum Monument mm , ou bien MemorU. Car ie ne voy pas là grand lumière , que ce Soldat Gullus Niger , fi c'en eft vn,ainfi nommé,ait efte des troupes de Marius. Et s'il eft vray ce que quciqucs-vns difent, 1ue Digitized by Google
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    Se&ion I. Republique Romaine. 42 5 que ce terroir de la Galinicre eft ainfi furnommé , à l'occafion des Coqs d'Inde noirs , que Je bon Roy René y faifoit nourrir pour fa table, il y auroit encore moins d'apparence , que ce Gallus Niger fut vn des foldats de Marius : Auifi peu encore , fi l'explication de ces lettres eftoit bonne 6c véritable, fclon qu'elles font interprétées par le ficur fiur!e,Confcillcr du Roy au Siège General de la ville d' Aix , Perfonnagc fort intelligent en la recherche des chofes anciennes, difant qu'elles veulent dire Gneus Metellus Oj>i De* dictait Monument» m. Il eft arriuc de nos iours vne autre meilleure preuue pour cette veriré.que ce combat de E|* nom Marius ait cfté fait au lieu fus-allegué; fçauoir , l'inuention en ces champs d'entre Ponie- ^tt^^" rcs 6c Tretz , d'vnc épée prefque entièrement confommée , par la rouilleure : mais d'vne forme, figure 6c ftru&urc bien différente de celles du jourd'huy, 6c qui marquoit vne trèsgrande antiquité , laquelle cftant apportée à Aix , au rrcs-Sçauanr 6c tres-curieux rechercheur de lanriquité, Nicolas Fabry, Confcillcr du Roy au Parlement de Proucnce,&: ficur de Pcirefc , fût iugée par ce îuge competant de telles antiquitez , cftrc du ûccle de Marius: de laquelle épée il rît peindre & crayonner furie papier plusieurs copies (dont nous en auons veu quelques-vnes ) pour les enuoycr aux curieux , en diuers endroits de l'Europe. Quclques-vns eftiment ,que cette très -haute montagne, dite Vtnture^\ l'oppofite de Mamtp* dt cette plaine de Porriercs,tirc fon nom de la victoire de Marius :6c qu'au fommet de cette **»"*«■«•••• montagne Marius y rit bâtir vn petit Temple , confacté à la Decfle Victoire , que par corruption on a changé au nom de Sainte renture : Voire l'endroit où eft cette montagne, eft encore aujourd'huy dit le Delubre , vray-femblablemcnt du nom Larin Delubrum> qui veut dire vn lieu dédié aux Idoles. Ft il y a de l'apparence , que c'eftoit cette montagne , de laquelle Marius defeendit du côté de Puilobicr ( quoy que quclques-vns difent qu'il auoic logé fon camp en la montagne de Roquefucil ) venant a/faillir les Teutons en x efte, lors que Marccllus, auec trois mille hommes, caché dans des bois, vers Peinier,les venoit attaquer en queue au milieu delà plaine. A quoy i'ajoûtc plus de foy , qu'à ce que quelques* vns di:ènr, que ces Trophées qu'on voit encore en la ville d'Orange, 6c à celle de Saint Remy, ont eftedreftees à l'honneur de ce Marius, repvcfcntantfes victoires contre ces Narions barbares i dautant que cy-deflus au difeours de Fabius Maximus i£milianus, i'ay condamné ce fentiment pour les Trophées d'Orange , 6c en la Chorographie, fur l'explication du nom Glanum, au liure $ . pour celles de Saint Remy. le fçay bien que quelques- vns difent, que l'an 1613. il fut trouué au confluant des riuicres du Rhône & de flferc, vn fepulchre de brique, de } o.pieds de longueur, 1 1. de largeur, 6ci.de hauteur, auec vne pierre écrite tout auprès , où il eftoit marqué Tevtobochvs R E x : 6c qu'ouurant ce fepulchre, on y trouuavn corps mort de 20. pieds de longueur : 6C de là ils veulent conclurre, qu'eftant icy le tombeau de Tcutobochus, la bataille contre les Teutons auoit cl\ é donnée en cet endroit. Mais le Sçauant ficur de Peircfc , au rapport du ficur Gatîbnd, en la page 145. de fa vie, prouuc par beaucoup de raifons, que ce ne pouuoic pas eftre ce Teurobochus Teuton ; mais peut - cftre quelque géant : 6c quant à la pierre écrite, il cftimoit que c'eftoit vne fuppofition , puis qu'elle ne fc trouuoit ni en Dauphiné, ni à Paris , où fon dit que quelques oflements de ce géant furent portez , par le commandement du Roy, à qui l'on auoit donné connoiftance de l'inuention de ce géant. De vouloir pourfuiurc l'entière deftru&ion de ces Barbares au champ de Vcrccil en Italie par Marius , qui partant de Proucnce alla affilier Q^Catulus fon Collègue , contre les Cimbres, defeendant des Alpes pour entrer en Italie, c'eft chofehorsde nôtre loifir & de nôtre tâche. Plutarque la décrit fort amplement & diligemment : Vellcius Paterculus 6c Eutropius fort bricuement; 6c toutefois auec quelque diuerfité en leur façon d'écrire. Mais par deflus tous fort diftinctement, 6c peut eftre plus véritablement Titc Liue,au liure 6$. de fon Epitome, difant en peu de paroles.C imbri repulfo ab Alpibus fugatoque QXL atvlo froconfile, qui fauces Alptum objederat, ejr »à flumen Athesim Cafiellum edttum incederar, r étiquetât que, vbi virtute fus explieata yfuçientem Proeonfulem , exereitumque profequutiin lt*li*mtraiecijfentyiun£tis etufdem C ATVLi^Mami exercitib*syprdlto vitfi font ab eis : in quo et fa traduntur hominum centum quadra&inta millt*. Capta fexaginta. M a R I v s totius Ciuitutis tonfenfu receptus^produobus triumphis , qui offerebanturt vno tentent us fuit, rrimores Ciuitatis, qui aliquantulumvt nouohominiad tantôt honores eue£fo> inuiierant. C on fer autant ab eo rempublicum fatebantur. La plufpart de toutes Icfqucllcs chofes , comme auliî prefque coûte la vie , 6c les actions Hhh Digitized by Google

  
    42 6 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. gcnercufes de ce Marius , nous font repefentées dans l'infcriprion fuiuancc , que Gabriel Simconis , au petit lmrede l'illuftration des Monuments anciens , dit auoir veue à ArimipiiSc qu'il ne fera pas hors de nôtre lu jet d'inferer icy,vn peu corrigée par la k&curc d'autres liurcs. C. MARIVS C. F. COS. VII. PR. TR. PL. AVGVR TR. MIL. EXTRA S O RTE M BEL LV M CVM IVGVRTHA RE GE NVMID. GESSIT E V M CEPIT, ET TRIVMPH ANS IN SECVNDO CONSVLATV A N TE CVRRVM SVVM DVCI IVSSIT. III. CONSVL ABSENS CREATVS EST 1III CONSVL TEVTONORVM EXERCITVM DELE VIT V. CONSVL CIMBROS FVGAV1T EX IEIS ET TE VTONEIS ITERVM TRIVMPH AVIT REMP. TVR BATAM SEDITIONIBVS TR. PL. ET PR. QVI ARMATI CAPITOL1VM OCCVPAVE RANT. VI. CONSVL VINDICAVIT POST LXX ANNVM PATRIA PER ARMA CIVILIA PVLSVS ARM1S RESTITVTVS COS. VII. FACTVS EST DE MANVBIEIS CIMBRICEIS ET TEVTONICEIS jEDEM HONORI ET VIRTVTI VICTOR FECIT VESTE TR1VMPHAL.I CALCEIS PVNICEIS. Mais ô changement, ô fortune, ô inconftance ! qui croiroit qu'vn fi grand homme , que pour honorer, il n'y auoit pas aflez de Panegiriftcs en toute l'étendue de l'Empire Romain, ni allez de Lauriers pour le coronner , eût cfté réduit à ce poind de raifere ic de calamité, 3uc fuyant la rage de ces cnuieux , il eût efte contraint de fe cacher dans vn étang , ayant c l'eau iufques au col, la tefte fi fort enfoncée dans l'eau,qu'on ne luy voy oit que les yeux & les narines » & de là tiré , mis en prifon , & condamné à perdre la vie , par vne mort violante bc ignominieufe. Voicy le fait admirable que Vellcius Paterculus raconte de luy , au Hure 1. M a r 1 v s pojl fextum ConfuUtum, unnoque lxx, nudus , se limo obrutus , oc ults imntummodo ac nurtbus eminentibus extrait us arundtneto, cire* patudem Mur t ex, in quant fe, f»gicns confetfsntes SulU Equités , avdidtr.it , inieHo in collum loro , in tarcerem Mtntmrnenftumiuffu duumuiri perduttuseft. Ai quem interficiendum mitfus emm gladto feruns publiais. Nutiene Germunus , qui forte *b Imper utore eo bello Cimbrico cap tus erut vt *gnouit M a r 1 v m , magna auLuu expriment t indignutionem tuf us tMtt viri , ubietfoglsdio profugit < carcere. Diuerfes feâitions arrivées en Prouence. CHAPITRE III. A N T , & de différentes guerres ciuiles te étrangères, que le peuple Romain auoit en ce temps, en diuers endroits de fon Empire, donnèrent occafion aux Salyens, 6c autres peuples de la Gaule Narbonnoifc, ou mal-traitcz par les Magiftrars.ou oppreflèz par les impofitions des Qucfteurs » ou butinez pat les foldats , qui pafloient par leurs terres allant en Efpagne , de faire du bruit, de fc mutiner,& en diuers temps de fc rebeller contre les Romains.Et certes il faut auoiier, que bien que les Romains fuflent les vainqueurs, 8c les Maures de cette contrée, toutefois les Habitants ne leur obeifloient pas volontiers, & ne faifoient leurs commandements que par contraimc.Hors des Marfcillois,quc Ciccron nomme fouucnt très-grands amis,& tresDigitized by Google
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    1 Tiuéri en ProSedion I Republique Romaine. 42 7 ridelles au peuple Romain, tous les Mtres Gaulois efloient fort ennemis de /'Empire rfr du nom Jîcmsi», ejr auoicnt des inimitiez, intérieures contre le nom du peuple Romain. Ce font les propres paroles de Ciceron, en l'Oraifon pour Fontcfus , parlant des Prouençaux ou des Gaulois de la Gaule Narbonnoifc; lequel pour auoir elle, fit auoir demeure quelque teps en ce Pays , lors qu'il alloicen Efpagne auec Pompée , pour y cftre Queftcur en la guerre contre Scrtorius, connoirtoir fort bien les mœurs fie les affections des habitants de la Contrée, entiers le peuple Romain : ce qui luy fait encore dire en la lufdite Oraifon , que lors qu'on leur commandott de fournir des cheuaux,du froment 6c de l'argent pour l'entretien de l'armée Romaine, ils n'y obeiffoient que pur contrainte^ & par force» £tpourcefujer,quand il fe prefentoit quelque occaûon pourfe remuer 6c faire du bruit, ils nettoient pas négligents de l'embraflèr , 6c de témoigner de la reuolte 6c de la fedition 5 Mais les Romains leur enuoyoient aufli tôt des forces pour les faire contenir en leur de- J^^1"" ^ uoir. Ciceron en la précédente Oraifon pour Fontejus, raconte en gênerai quelques-vnes de ces feditions, difant : Fontejus a prefidé en cette Ptouince , que nous fçauons ejlre compof e de cette forte d'hommes ejr de villes , qui ont eu de longues ér de cruelles guerres auec le peuple gomain ; qui ont efii vaincus par nos Généraux d'Armée > domptez, par la guerre i flétris par des Triomphes (y des Monuments , efr P*»" Sénat ypar la perte de leurs terres , & par la priuatien de leurs villes > /// ont aufft combat u auec M. Fontejus tpar les foins çf trauaux de qui ils ont esté entièrement fournis à Çobèiffance Romaine. Mais ce que Ciceron dit en gênerai, voyons-le en détail. C. CJE CIL 1VS en Prouence. An» cin mstijî A première fedition arriuée en ce Pays , dont on peut auoir connoiAance , fut enulron l'an 66t. depuis la fondation de Rome, les Salyens ou Salluuicns s'eftant rebellez ^ (< contre les Romains , au témoignage de Horus, fur l'Epitomc de Liuc liure73. difant: iumt«,. CCjecilivs in Gallia Tranfalpina S A L v v i o s rebellantes vicit. Mais puifque Tite Dw*1" c,t' Liue , ne marque point 1 OCCJ fion de certc (édition , 6c que les autres Hiltoricns n'en c««iiuie»P/». difentmot. lied vray-femblablc, qu'elle n'a point efié d'autre forte, que quelques-vnes M,"<"" des précédentes ; 6c peut-eftre quelque refus du peuple Romain , aux plaintes à luy portées, pour les mauuais traitements à eux faits par les Magiftrats, qui leur auoicnt cfté cnuoyez pour les gouuerner. $. IL CN. P O MP E'E dit le ÇRA ND , en Prouence. A féconde fedition furuint enuiron l'an 677..depuis la fondation de Rome. Les Pro»- hmimmonj* ,uençaux ayant beaucoup fouffert en leurs biens ,au partage de C. Arinius ,dc Q^Cac- o« u to«<ut»a cilius Mctellus,de Lucius Domitius Prarteur , &: de Manlius Gouuerncur de cette Pro- ^«TIc"* uince , cooduifant des gens de guerre en Efpagne, par ordre de Sylla , grand ennemy de Marius contre Scrtorius , qui y tenoit le party de Marius , fc refolurent de ne fouffrir tTifp* pas déformais le partage de tels voyageurs, qui leur eftoit u* dommageable , 6ù de s'oppofer a leur entrée en U Prouence. En effet, lors que Cn. Pompée, cftant encor fort jeune , furnommé puis après le Grand, enuoyé par le Sénat , après la mort de Sylla, en Efpagne , pour fortifier les troupes du précèdent Metcllus , voulut entrer en Prouence ,il y trouua par tout de l'oppofition > par vne reuolte générale de toute la Gaule Narbonnoife » fi bien qu'il fut contrainr de fc faire iour par U force de fes armes , 6c de renuerfei par terré en fon chemin , rons ceux qui fe voûtaient oppofer à fon partage. C'eft ainfi qe Ciceron ( qui fort fait mention de cerre reuolte ) J'artcurc en l'Oraifon pro lege Hunilta , où parlant de ce Pompée dit , >eJtts efl Gallia Hhh ij Digitized by Google
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    41 8 Hiftoire de Prouence , Liure I L ( fçauoir la Narbonnoifc, fie la Prouence, car les autres Gaules n eftoient pas encore fiibf liguées) per quam legionibus noHris mHispaniam iter. Gailorvm interneciok e fatefatlum eft, témoin eft la Gaule, en laquelle on fut contraint de frayer vn chemin , pour aller en Efpagne , par la mort de beaucoup de Gaulois. Et bien que les autres Ecriuains anciens ne parlent point de cette guerre de Pompée en la Gaule Narbonnoifc, il y a pourtant de l'apparence qu elle ne fut pas petite : puifqoc ceux qui auoient pris les armes , 6c s 'eftoient oppofez au palljgc de Pompée , furent puis après punis de la priuation de leurs terres fie pofleflions , qui furent puis après données par le même Pompée aux Marfcillois , qui fans doute 1 auoient beaucoup affilié en cette guerre : comme le même Pompée inflnuc dans les Commentaires de Iules Cefar, au liure premier de la guerre contre les Gaulois, parlant aux Ambaftadcurs de Marfeille , les exhortant que les nouueamx offices qu'ils venaient de recevoir de Cefar, ne leur fiffent pas perdre la mémoire des anciens bien- fait s qu'ils auoient récent de luy ; lefquels bienfaits , dons fit prefants , font puis après exprimez par les Ambaftâdeurs de Marfeille, patlant à Cefar au même lieu > fçauoir, les champs des Volqves Arecomiqves ejr Helvibns ( qui font peuples du Languedoc fie du Viuarcts ) que Pompée leur auoit publiquement accordez. , lefquels Champs vray-femblablcment apparrenoient à ceux qui en cette guerre auoient pris les armes contre Pompée , comme Ciceron remarque fort cxpreiTcmcnt en la fufdite Oraifon pour M. Fonteius, par ces paroles, parlant des Gaulois : un contraire dt/mt ceux., anfqnels l'on commande contre leur gre, dtfent ceux , qui par l'Ordonnance de Cti. Pompée ont eBi coutrain t s d'abandonner leurs Champs. La victoire doncacquué par Pompée fur ces peuples , les rebelles ayant efté punis, fie les Marfcillois rccompcnfcz i Le même Pompée s'arrête encore quelque temps en cette Prouince, comme Ciceron inûnuc en la même Oraifon pour Fonteius , difant Cn. Pomper tres-grand & très- digne de louange ,pajfal'hyuer en Gaule , pendant que M. Fonteivsj eommandoit. Et ce fut fans doute la raifon , pour laquelle le même Pompée en la guerre ciuile contre Cefar choilira cy-dcftbus l'Efpagne, pourfon lieu de refuge» puifqu'il (çauoit qu'il auoit obligé à fon feruice les Marfcillois , fie pkiucurs autres Prouençaux par les dons , fie prefants , dcfquels il pouuoit attendre du focours, tant pour fon partage que pour fa demeure en Efpagne. §. III. <sM. F O NT E1VS fréteur en Prouence. ^'«î,"""** *^ ^ troiGéme fedition fut enuiron fan 6 8 o. lors qu'à l'occafion de tant de guerres la So■ * * ' 1 * •— — - — ^ wd« u bain, ii .L,ciale, la Thracique, la Partique,la Balearique,la Piratiquc,IaCretiquc,la Scruile,la Ciuile fie celle d'£fpagne,dont le peuple Romain cftoit en même temps trauaillé. M. Fonteius Prêteur en ce temps-là en la Gaule Narbonnoife ou Prouence, auoit cômandé de faire vnc lcuée de cheuaux, de deniers fie de froment en cette Prouince, pour fubuenir aux fraix de ont de guerres ; fie fur tout de celle d'Efpagnc concrcScrtorius,6c auoit fait quelques autres importions, fie principalement fur les meiures de la vente du vin en la ville de Narboae, côroe ileonfte de l'Oraifon de Ciceron pour ce Fonteius. Les habitants de cette Prouince commencent à fc mutiner , fie courir par tout le Languedoc , fie la Prouence , pour induire cous les Gaulois à vnc reuolte générale s mais Fonteius cftanc for le heu. fie ayant promptoment kué des forces , appaifa par fa vigilance fie par fon addreûe cette émeute, fie châtia les plus coupables. C'cft a in fi qu'on collige des paroles de Ciceron en la même Oraison « qu'il y auoit guerre fie fedition en cette Prouince , pour les raifons fufdites , lors qu'il dit F o nt E i v s a prejîd/ en cette Prouince, ceux qui eftoient ennemis \ ont eBi par luy fabjmgmee. , ceux qui en e si oient proche, ont efté contraints par luy, de fortir des Champs \defqutis ils auetet priuez. , c'eft à dire par l'Ordonnance de Pompée,dont nous auons parle cy-dejfms. Et plus expreuement fur le milieu de la même Oraùon,lors que les Volqoes fie les Aikv broges,au nom de tous les autres peuples de la Gaule Narbonuoife,auoient aceufé ce Fonteius de pcculat , fie de beaucoup d'autres crimes , deuant le Sénat de Rome. Ciceron en Dciumi.71. \ Digitized by GoQgle
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    Se&ion I. Republique Romaine. 42 9 J âge de 38. ans défendant ce Fomeius contre vn Indiaommms , Se les AUobroges en l'an 6 84.dc la fondation de Romc,lcur oppofe qu'ils cftoicnt fes ennemis, & qu'il les auoit fubjuguez en guerre , *b hoc if [9 Fonteio belie f*fer*tt% dit -il : & pour ce fujet, ils ne dcuoient pas eftre oiiis en leurs aceufations. En laquelle Oraifon Ciceron die beaucoup d'autres chofes concernant l'Eut de cette Prouince. §. IV. CN.TO NTINIFS Prêteur en Prouence, LA quatrième reuolte arriuée l'an 690. depuis la fondation de Rome, fous le Con- An",a fulat de M. T. Ciceron, te de C. Antoine, lors qu'à l'occafion de cette horrible conju- n* liHU. de ration deCatilina, par laquelle cet ennemy de fa patrie auoit intention de tuer tout le Se- tx^af'i.'ctu. nat , de meurtrir les Confuls, de mettre le feu par tous les endroits de la ville , de dérober les ebrefors publics, Se de ruiner entièrement la Republique, comme dit Florus lib.4-cap. 1. les AmbafJadcurs des AUobroges, peuple de Sauoye Se du Dauphinc, qui eft oient à Rome pour fe plaindre des maluerfations de leurs Magiftrats, Se n'en pouuoienr pas auoirraifon, oy iuftice du Sénat , furent fo Hic irez par ce Catilina, & par l'entremifede P. Vmbrcnus va de fes confidents, de faire du bruit en leur pais, Se de porter leurs armes parroute la Gaule ^larbonnoifc, que ce Catilina fçauoit n eftre gueres affectionnée au peuple Romain , pour mieux embrouiller les affaires de la Republique. A quoy les AUobroges preftant l'oreille croyant d'auoir trouué le temps propre pour recouurer leur liberté , prenent les armes s Se fous la conduite d'vn Cotugnat, leur Conducteur font des courfes dans la Prouence & dans iJ^'^uC'"^ le Languedoc , opprimant les amis du peuple Romain, induifant les autres à vnc reuolte Se â fedition generalle. Contre cet orage C. Tontiniuiyou pomptinius Prcteuf (comme Sallufrcfe Dion le nomment) eft enuoyé en Prouence , où il fut fi heureux, rant pour foy que pour fes Lieutenants , qu'après auoir donné la chaffe à Cotugnat, ic aux autres AUobroges , épars en diuers endroits de Prouence, du Languedoc, ic du Oauphiné, furuenant icy la more de Catilina,la fedition fut bientôt appaifee. C'eftainfi que Ciceron en l'Oraifon des Prouinces le rapporte en peu de paroles, Cn. Pontinivs fortjp'imusvjr, ortum re fente hélium Allobrogicumt*t<fue but fcclcrat* eonjuratione excit*(um,pr*lio freptfofyue iomuit,<fui facepuerant, ér esvitforiacontentHSy Republtca met» ItherM» quieuit.Tkc Liuclib. 103. Epie le dit encor auec moins de paroles, Cn. Pontïmvs rrttor, Allobrogas, uni rebtll**er*nt sd Soionem domuit. Sallufte parle de ce Pomptinius Prêteur, pour les chofes qu'il fie à Rome , en cette conjuration contre les AUobroges : mais non point pour celles qu'il fie en Prouence. Pourlefquelles voicy ce qu'en die Dion Caffius.lib. 37. Les AUobroges faifant des courfes ic des rauages dans la Gaule I^arbonnoife, Cn.Poroptinius Prêteur leur eft enuoyé, auec vnc grande armée, pours'oppofer à leur infolcncc. Y cftant arriué , il dépêche cn diuers endroits de la Prouince fes Lieutenants & Capitaines, contre les ennemis » ayant choifi pour foy vn lieu propre, pour y drefler fon camp, ic pouruoir d'aide 6c de confeil à fes Lieutenants , félon le fuccez & les euenements des chofes qui pourroict axriucr. Manltus Lentimmt vn de fes Capitaines vint planter le fiege deuant la ▼illc de Vencc (O'vvfMf nk^n dit le Grec,qui ne peut eftre que la Ville de Vcncc cn Prouécc, ainfi que iadis Iules Raymond de Soliers l'a entendu en fa Carte ancienne de Prouence , Se le P. MarccUin Fournier Icfuicc, en fon Hiftoire manuferice d'Embrun, & ce conformemeac à ce qu'en dit Ptoleroée lib.3 x. 1 . de fa Géographie i» rosç 7raps,*lott &> man Nt pviiov Ovirrto¥,i» literets Alfibus Heruftorum ftntwm, aux Alpes maritimes Vence des Ncrufiens: Ce d'icy l'oncollige,ou quelaContrée des Alpes maritimes en laquelle eft Vence,n'cftoit pas encore foûmife au peuple Romain, &appartenoicà vn Prince confédéré auec les Allobrogcs,ou que les AUobroges s'en eftoiét faifis pour fe rebeller cotre les Romains)8c la prefle fi fort à fe rendre, que plufieurs de ceux qui la gardoient prirent la fuite , ic les autres rendirent la ville par compofition. Mais quelques iours après les païfans de laCôtrée,s'eftans attroupez fe relancèrent auec tant d'impetuofité contre cette ville , qu'ils cbntraigniret Lennnus d'en fortir:8c luy pout fe venger de l'infulc de ces païfans,fc prend à courir par toute Digitized by Google
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    4 3 o Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. la capagnc,& d'expofcr tous leurs bions au pillage de fes foldats. Au bruit de ces defordres &dc ces pilleties.CotugnatCôductcuf des Allobrogcs,aucc quelques troupes des habitats long de la riuicrc de l'ifcrc.fc met en chemin pout venir défendre les amis. Lcntinusaucrty de la venue de Cotugnat, luy vint au deuant : mais voyant qu'il ne pouuoit leur empêcher le pafTage de la riuictc , pour le grand nombre de barcaux qu'ils auoient , craignant d'attirer fur foy le gros de cette arméc,s'il fc rendoit vifiblc à cllc.il sen va cacher dans des lieux feocagers prés de la riuiere, leur dreHantdes embûches pour fc ruer fur eux, à mefurequ ils auroient pafle cette riuiere. Mais côme il pourfuit ceux qui vouloient cuiter de tomber entre fes mains, il tombe en celles de Cotugnat, qui fauroit entièrement défait, 6c toute fou armée, lî vnc tempête, là dclTus furuenuc , n'eut détourné ces barbares , à continuer leur pourfuit c Vn peu après Cotugnat citant appelle à d'autres employs vn peu éloignez, Manlius Lcntinus retourne vers la villc,où il auoit cité li mal traité, &. l'emporta pat force. Cependant Luctus Munus ejr Sergius GtlbA, après auoir pafl'c le RIkjk , 6c rauagé prcfquo */Z™*hÏ<\o" touc 'c Pays ^cs AUobrogres , viennent aflieger le lieu de Solomum , que le Grec dit ZoAa#m»i»r<riit a-t«. ,.(:,.. ( qUc quelques- vns difcnt cftrc le lieu de Saillans proche de Die en Dauphiné ) qu'ils euflent entièrement emporté, après auoir pris lafortcrcflc,qui efloitau dcfTus,& brûlé vne partie du même lieu, qui eftoit bâtie de bois.fi Cotugnat n'eut accouru au fecours, 6c n'eût empêché la prife. Ce qu'cltant venu à la connoiilance du Prêteur rompt inius, il s'y en vient promptement aucc toute fon armée : où il ne fut pas pluftôt arriué, qu'il fait prifonniers tous les Allobrogcs , qui eftoient deuant Solonium excepté Cotugnat , qui fc prit à fuit , te dont la fuite donna occafion à Pomptinius de chàtict fans grande difficulté tous les rebelles, fv de remettre toutes chofbs dans l'ancienne obeiflanec Romaine. C'efi ainfi que Dion Caffius au liure 37. raconte les temuements qui arriucrent en ce temps en Prouence. C. 1VLIVS CESAR Gotiuerneur de Prouence. CHAPITRE IV. Ovte l'Italie, la Gaule Cifalpinc, la Macédoine, la Thracc, le PontJ'Afic, l'Affriquc , l'Efpagnc, la Gaule dite BruccAtA , ou Narbonnoifc, citant réduites fous la domination des Romains : comme il ne refloit plus que la Gaule Cheuelue , dite Com*ta% la Bretagne ou Angleterre , 6c la Germanie ou TAllcmagne , pour faire que les mêmes Romains fuflent les Maîtres abfolus de toute l'Eutope , 6c de prcfquc tout le monde , en ce temps-là connu s voilà que l'ambition de foûmettre toutes ces dernières Régions à l'obcifl'ancc Romaine, faifit le cœur de C. Initiés Cejar, defireux des nouucautez, 6c cupide de la gloire. Et pour le faire plus commodément 6c afleurcment, en l'année de fon Confulat aucc M. Bibulus ; fçauoir, l'an 694. depuis la fondation de Rome, après auoir obtenu le Gouucrncmcnt de la Gaule Cifalpinc 6c de l'Efclauonie, il recherche aucc toutes les ardeurs 6c efforts poffibles,le Gouuernement de la Gaule dite BrAccAts ou Narbonnoifcicltimant qu'elle luy feruiroit de porte pout entrer en la conquête des autres Gaules,& des autres Nations non encore foûmifes à la domination de Rome.-/.-/ commencement de fon Confulut ( dit Suctonc au difeours de fa vie chap. ax. ) // Ajout* U Garnie Cifulpine à I'e/cIauonie, vn peu Apres il obtint du Senut lu GauU dite C o M at A ou cheuelue ( ic croy certainement qu'il y a icy et reur , 6c qu'il faut lit c Braccata ou Narbonnoifc , dautant que cette Gaule Cheuelue n'efioit pas encore réduite fous la puifiance Romaine) le SenAt la luy ujAnt Accordée ^ pour la crainte qu'il au eu que le peuple Apres fon refus ne Ia luy etfroyÂK Dequoy il fut fi Atfe , qu'il ne pût pas contenir fu ioye , cr s'empêcher qu'il ne dit vnionrenl* eopAgnie de ceux qui luy fuifoieut Ia cour: qu'il Auoit obtenu en deptt de fes oppofuntSjce qu'il *uoit foûhuité : & q*'l prendrait de Ia fujet d'ubAijfer les tefies de tous fes uduerfaires. Et de ces dernières paroles il appert que la Gaule Narbonnoife , ou la Prouence luy feruit de marche pour monter à l'Empire qu'il établira tantôt en fa petfonne. Ayant donc obtenu le Gouuernement de Prouence, il y vint, 6c y demeura quelque Digitized by Google 4
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    Cefcr» Se&ion I. Republique Romaine. 43 1 temps, commandant fur dix Légions qui eftoienc compofées de foixante mille hommes, & palfa très fouucnc par elle , venant d'Italie , lors que durant dix ans il fit la guerre dans Jes Gaules , dans la Bretagne Se dans l'Allemagne. Nous iugeons par diuerfes rencontres qu'il aima beaucoup cette Prouince, auflî bien qu'il receut d'elle de très-grands témoignages de rcfpc&s. Il tira beaucoup de grands Pcrfonnagcs de cette Côtrée,pour les faire Sénateurs dans Rome: c'eft luy qui a donné fujet à ce dire commun de Suetone,GALLt Braccasw C*rr* Àefofutrttnt latvmclavvm fumffcr»nt, que les Gaulois ont depofé en Cour les vêtements de leur pais , pout prendre la robbe de pourpre des Sénateurs. Les Ambafiadeurs de MarfcUlcconfcflcntdauoir reccu de grandes recompenfes de fa libéra licé,enreconnoiffancedesferuices que cette ville luy auoit rendus , lors qu'il faifoit la guerre dans les Gaules , auoùant ingenuèment qu'il leur auoit donné beaucoup de Tes terres acquifes fur les Gaulois : qu'il leur auoit permis d'augmenter leurs droits de péage, de Gabelle, fie autres importions, comme le raêmeCcfar a^curc au liure i. de Tes Commentaires. Il fie conduire beaucoup de Colonies en diuerfes villes de cette Prouinces , comme à Narbonne , à Arles par Tibère Ncron, au rapport de Suétone au chap-4.de la vie de Tibère Ncron Empereur , & à quelques autres villes, comme Aix , Apt, Se Frcjus , lefquelles de Ton nom de /«/i«i,fonc furnommées Coloni je IvL-i.£,ainfi qu'ilappert par diuerfes inferiprions , raifes en la Cborographic , au difeours de ces villes , comme C o t. I v l. A r e l a t. Col. Ivl. A qv. Col. Ivl. Apt a. Col. Ivl. Oc t. Foroivl. Il y a encore en cette Prouince quelques autres monuments de fa mémoire, comme vn pont dit lMlien> fur la riuiere de Calauon proche d'Apt , qu'on croit auoir efté bâty par luy reuenant d'Efpagnc.En effet i'ay trouucdans quelques vieilles écritures de l'an 1111. que ce pont cftoit encore furnommé Pons Imly comme la ville d'Apt, a efté de tout temps furnommée Aft» /*//*, Se le village de Cerefte prés de cette ville , eft dit de fon nom en latin Optrijfa , pour ne rien dire d'vne autre pont fut la riuiere de Verdon entre la ville de Caftcllane , Se le lieu de Saint André, ainû nommé Iulian s mais pluftôe à raifon peut- cftrc du lieu voifin nommé Saint Iulien. Cette infeription que Gruther dit cftre au village du Luc en Proucnce, donc nous auons parlé en la Chorogaphic Se qui dit : IVSTITIAE ET CLEMENTIAE . CjESARIS. a'eft point ordinairement rapportée par les Autheurs , qui en font mention, qu'à ce Iules Cefar : Se ie ne fçay fi ce fragment de pierre de marbre , trouué au lieu de Sainr Iacques ( dont ie parle en la Chorographie au difeours de ce village , qui eft au Diocefc de Scnez ) fetoit point en l'honneur de ce Prince, difant : D. ET IVL. C $.1. Çuerre de IVL ES CES A R contre les Suijfes, qui vouloient 'venir en Prouence. N l'année immédiatement fuiuante le premier Confulat de Iules Cefar, fuccedé par A"££°*it ,^L. Pifon, Se A. Gabinius Confuls, comme les SuuTes qui auoient autrefois refolu de forcir hors de leur pais ( à caufe qu'il n'eftoit pas fuffifant de les nourrir ) Se de venir en d«««u^*u« Gaule,chercbant de nounelles terres pour lesencretenir,fi£ principalement àla Xaintonge, Aon loin du païs de Totale > ayant pour ce fujec mis le feu en leurs maifons , pour fe priucr Digitized by Google

  
    432 Hiftoire de Prouence, Liure I L du movcn d'y plus retourner, voulurent exécuter ce deflein , le paflage par les Terres des Heduens, eu Authunois au Duché de Bourgogne, grands amis & confederez auec les Romains , ou par 1a Prouincc des mêmes Romains , qui comprenoit alors la Sauoye , le Dauphinc , la Prouence fie le Languedoc , 8c qui eftoit le Gouuernement de Iules Cefar , leur eftoit abfolumcnt neceltaire j mais Cefar ne voulut pas permettre ny l'vn , ny l'autre : car cftant à Rome , au bruit de l'expédition militaire de ces Suifles , il s'en vint promptement en Gaule, pour s'oppofer à ce paflage , fait fortifier tous les Châteaux, fermer toutes les aucnuës, par où ils dcuoient pafler, fait abatre le pont fur le Rhône à Gcneuc. Les Suifi'y fairoient nulle forte de dommage; mais Cefar ayant diffère de leur repondre iufqu ce qu'il eue ramafle dauantage de forces , qu'il alla luy-mcme faire venir d'Italie , le leut refufe abfolumcnt , ce qui donna lieu à ces Suifles d'entreprendre de fe faire iour par force à ce paflage, 5c à Cefar de les empêcher, fie de lescombatre : ce qu'il fît auec tantd'addrefle fie de bon-heur en diuerfes rencontres, qu'il en railla plufieurs en pièces, fie contraint les autres de retourner en leur païs, d'où ils citaient fortis , comme il le décrit particulièrement luy-mcme en fes Commentaires lié. i. de bell. Cuil. pain ie cedr Au déduit de cette hiftoire, il y a vn incident , qui appartient en quelque façon à cetto tirioAipa. Prouincc; fçauoir le paflage de Cefar reuenant d'Italie auec cinq Légions qui compofoient trente mille hommes, lequel paflage fut fur les hautes montagnes de Prouence fie do Dauphinc : cftant party d'vn lieu nommé Octlum : fie de là dans lcfpacc de fept iours arriuc en la fin des Voconccs ; d'où forçant il entre dans les Allobrogcs, fie de ceux-cy il fc porte aux Scbufiens, qui font les Brcflans, au delà du Rhône dcflùs Lyon. om*!' put ** Toute la difficulté gift en l'intelligence de cette ville d Octlum , aflez célèbre parmy les Géographes, d'où dépend la vray e connoiflanec du chemin que Cefar fuiuit pour entrer en Gaule : les vns difent que c'eft l'ofcells de PtoUmte , aux Alpes Leponticnnes : les autres difent que c'eft vn lieu nommé à prefent cheilan dans la vallée d' Aorte aux Alpes Gregeoifes. Si ces deux opinions eftoient vrayes Cefar nauroit pas pafle par la Prouence. Autres difent que c'eft Oulx: autres Eflilles: autres Château-Dauphin villages en Dauphinc. Mais nous auons prouuépar plufieurs raifonsen la Chorographie, qu'elle ne peut-eftre qu'Auiglane, dans les Etats du Duc de Sauoye 5 d'où partant , nonob fiant les oppofitions des Centrons, des Garocclcs 8c des Caturiges , il fuiuit vray-fcmblablemcnt la route ordinaire de Sufe, d'Oulx, de Sefanc , du Mont Genevre , de Briançon, d'Embrun , fie le refte du Dauphinc, iufques à la Brefle, où il pafla le Rhône. $. II. Les autres Gaules , F Allemagne, & l'Angleterre conquifis par jfVLES CESAR. atîumc'Ct^ T E 000 fuccez de la guerre contre les Suifles , auoit acquis à Cefar tant de réputation d«u«i.c.jo. JL^dcça les Monts, que de toutes les principales villes de la Gaule, ilreceut des Ambafladeurs, ainfi que luy-mcme a écrit , pour fc conjouïr auec luy de fes victoires. Et comme il eut appris par le rapport de ces A mba (fadeurs , fie principalement par la finecre relation d'vn Diuitiacus Bourguignon Authunois, grand confédéré auec les Romains, que l'Etat de toutes les Gaules , qui reftoient encore à conquérir , eftoit diuifé en deux partis , fous les Et« dn cautn Chefs principaux des Heduens ou Authunois, qui en tenoint vn : 8c des Auuergnats fie SeKictoV""' quanois, ou Franc-Comtois, qui èn tenoient fautres aux mouucmcts defquels tous les autres peuples Gaulois fc remuoiêc pour fuiure leur intereft, ainfi que nous auons veu au c 3 . du liure z. de la Chorographie , où il cft parlé du gouuernement ancien des Prouençaux. Il fe perfuada facilement, qu'il n'auroit pas beaucoup de peine de venir à bout de fon entreprife , fur la conquête des Gaules. Et pour cet effet il employa tous fes amis à Rome» pour faire que le Sénat luy prorogeât pour cinq ans fon gouuernement de Prouence, au rapport de Vcllcius Patcrculus , au liure z. fous prétexte de k conferuer contre l'incurfion des Digitized by Google

  
    Sedion I. Republique Romaine. 433 des autres Gaulois ; Se après ces cinq ans expirez , il moyenna encore d'auoir vne fcmblable prorogation pour autres cinq ans ; pendant lequel temps , Se durant l'cfpacc de neuf ou dix ans, il fournit à la domination Romaine le refte des Gaules , toute l'Allemagne Se l'A nglctcrrc » ayant commencé par les Suill'es : de ceux - cy aux Gaulois Belgiqucs > puis aux Aquitaniques , &àce qui reftoit des Celtiques. Et après auoir dompté rous ces Gaulois, il en fit de meme aux Allemans , Se aux Anglois : prenant prétexte pour leur faire la guerre, ou qu'ils auoient conjuré pour le ruiner , ou qu'ils auoient manqué de parole , ou qu'ils auoient aflifté fes ennemis , ou qu'Us auoient rcfufé de le fecourir de gens Se de vivres à fa requifttion. C'eftainfi que luy-même le raconte, auec le détail de tous fes exploits, dans les huit liures qu'il a compofez de la guerre contre les t-aulois : Se que Florus lib. 3. cap. 10. dans vn ftile fore élégant Se fort court le déduit : mais encor plus briéuement Vcllcius Patcrculus , en ces paroles : C. C E s a r a fait en la Gaule des chefes fi emeruetllables , qui grand peine en fournit affez, les ex frimer fur beaucoup de Volumes : & ne fe contentant point de plufieurs tres-heureufes viîloircs , qu'il y a remportées., rjr £y auoir fuit prifonniers, ejr fait mourir plufieurs milliers de pet fonnes , il voulut encor auec toute fon armée paffrr deux fois en Angleterre , comme s'il vouloit chercher à fon Empire rjr au nêtre vn maucau ^ . . 4 monde, il a combat u fouuent en bataille rangé e.fouuent en des rencontres , feuuent en des atta- «piorîTSTcdit que s. Il a fuit neuf campagnes , & en chacune il y a mérite vn tres-jufte Triomphe : deuant n Gl*J*" Alexie il y fit des thojes fi grandes , qa à grand peine vn homme oferoit-il entreprendre ) comme il n'appartenait qua vn Dieu de les exécuter. Et plus expreiTeraent, Se particulièrement Eutrope au Hure 6. racontant en peu de paroroles la plufpart de ces premières auantures, difant : C IvlivsCasar,j*/ puis après A efiéfait Empereur ,fut fan Conful auec L. Sibutus : la Gaule ejr l'tjclauonic luy furent données pour fon partage de gouuemement, y commandant fur dix légions. Il vainquit premièrement les Sutjfes , qui maintenant font furntmmez Sequanois. En après continuant fes conque fies par de cruelles guerres, il donna iufques dans la Bretagne, ou Angleterre : pendant l'efface prejque de neuf ans il dompta toute la Gaule, qui e fi entre les Alpes ejr les fteuurs du Rhène , du Rhein & de l'Occean , ejr qui eft de fix cents mille pés d'étendue. Il porta puis après la guerre aux Bretons, parmy lefqucls, deuant luy , le nom des Komains n eftoit pas encore connu : ejr après les auoir vaincus, ejrreceu d'eux des oftagcs,illes rendit tributaires, comme il fit anfii la Gaule au tribut annuel de quatre cents fefterct s. Il alla puis après ajfaillir les Germains ois t^Slltmans delà le Rhein , qu'il dompta par de très horribles guerres qu'il eut auec eux. Entre tant de rencontres , il a combatu trois fois affez. malheur eu fement , vne fois e fiant prejenten Auuergne, ejr deux fois abfent en Allemagne, par l'imprudence de fes Lieutenants, qui fêlai fi. fanr furprendre en des embûches , furent mis en déroute. Suctonc au chap. z y. dit de luy prefque les mêmes paroles , ajoutant feulement, qu'après auoir conquis route la Gaule, il la reduiftt en forme de Prouince(à Cexclufion des villes confédérées au peuple Romain , & qui auoient bien mérité de luy ) luy impofant vn tribut pour efire ex tgé toutes les années. A f occafion de ces dernières paroles de Suétone , ie diray briéuement , que touchant le fait des cributs,la Gaule Narbonnoife fut vn peu différente de la Gaule Chcueluë, ou Comata : dautant que te tribut de celle-là eftoit fur les champs & les terres : de là vient qu'il y a tant de fortes de Colonies , & tant de Colons Romains ou Latins, qui font venus habiter en Prouence Se en Languedoc : Se le tribut de ccllc-cy eftoit en argent , comme prouue amplement Carolus Sigonius,//£. 1. deantiquo iure Prouinciarum, cap. 6. Mais il y a de l'apparence , que tant Se de fi grandes guerres n'ont point cfté faites par Cefar, fans vne tres-grande foule Se furcharge à cette Prouince.foit que les armées vinfenc d'Italie par mer : foit qu'elles vtnfent par terre: dautant que leur paflàge eftoit parcetto Prouince , tant en la guerre qu'il fit contre les Suiffcs , qu'en celle-là qu'il fît contre les A uuergnatsfe autres Gaulois : comme luy-même l'aflcure, en diuers endroits de fes commentaires. Enuiron ce temps T. Annius M 'tlon, pour auoir tué ce grand feditieux P. Clodius tribun du peuple, homme extrêmement pernicieux à la Republique, & grand ennemy des gens J*'0^™1'^ * de bien , comme Vcllcius dit de luy ( entre les crimes duquel , Caflîodorc en fa Chronique attribue le banniiTement de Ciccron ) fût relègue par l'enuie de Pompée, qui afFc&ionnoit ce Clodius,à la ville dcMarfcillcroù l'on dit, que côme vne fois illifoit l'Oraifon que Ciceton auoie écrite, non pas,pcut-eftrc, dite, pour luy , Se qui nous refte encore parmy les ceulii Digitized by Google
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    434 Hiftoire deProuence, Liurell. urcs de ce grand Orateur, il fc prie à dite : o Cieeron ifs vous euffiex. parlé de cette forte^Mihn ne msngeroit pas maintenant de poijfon à LMarfeilte. Aai du ! 40oj. De lj fond. île Rome 704. Vtutat I. Clu. 47ïu'fti it La (rnf "tb duîlc cmrt PuœpwftCtûi. Vne Uluette du grand feu de la Guerre Quile, entre TOMPE'E dtt le GRAND, & 1VLES CESAR, 'vint embrafer U Prouence. CHAPITRE V. E cette grande guerre , non feulement pluftôt inciuilc que ciuilc , mais enI core exécrable Se déplorable, ainli qu'fcutrope anliurc 6. le qualifie , entto Ch. Pompée, fumommé le Grand, Se C Iules Cefar,qui arriua fous le Confulat de L. Lentulus , Se C. Marccllus, l'an 704. depuis la fondation de Rome, & 47. ans auantla NaiiTanccde Iefus-Chrift, cette Prouincc ne pouuoit pa> cuitcr de reiTentir quelques alarmes: puifqucl'vn Se l'autre y auoient plufieurs amis qui fauorifoient leur party , Se il ne fe pouuo.c pas faire encore , que d'vn fi grand feu elle n'en rciTcntit quelque incendie, puifque cette guerre, Comme par vn déluge gênerai, & par vne inflammation vmuerfelle, sesiost prtfe non Jeulement à ta ville de Rome & à C Italie» mais encore à toutes les Nations ju jettes à la domination Romaine. En forte , quelle ne peut pas efire dite feulement Civile, on Soc ule,«Externe, »m«;/*/«Commvne, (ompofe'e de toutes les autres guerres précédentes , & plvs q^v e u v 1 k r t, ai n ii que dit fort gentiment le tres-floride Florus,au Hure 4. ebap. z. Suétone tranquille en la vie de ce lu les Ccfar , chap. ;o. recherchant les caufes d'vn fi grand malheur pour la Republique Romainc,cn trouuc plusieurs : M. Anna-us Lucain,au liure i.de cette gucrre,qu'il décrit rres-iudicieufement & clcgamment,en trouue beaucoup plus, qui doiuent toutes céder à vne feule que 1 lorus apporte, Se qui cft comme la fource de routes les autres ; fçauoir, Nimia F ob l 1 c 1 t a s , 1a trop grande félicité. L'Empire Romain ayant déjà pacifié tout le monde(dit Florus)elloit venu à vn tel poincl de grandeur Se de hauteur, qu'il ne pouuoit cftrc amoindry ni abbaifle par aucune forte de puiiîance étrangère. Mais la F o r t v n e envieufe de la gloire de ce peuple , Maître de toutes les Nations du monde, luy met les armes en la main contre foy-mcmc.afin que ccluy qui domptoit tous les autres, Se ne pouuoit cftrc détruit de nul autre , fe rompit, fe brifat, fe derruifit Se fc déchirât foy-meme ; à laquelle raifon , la dernière de routes les autres, que le Poète Lucain auance, n'eft pas en quelque façon diiTcmblablc.l'a m binon de Ccfar, de ne vouloir point fouffrir de fupericur ; Se celle de Pompée, de ne vouloir point d'égal. . Impatienfque loei F o r T v N A fecundi : Née quemquam iam ferre potejl , Casauye priorem , Pompeivsve parem , ejrc. Car comme Pompée reprochoit à Luculle, dans Paterculus, au liure 1. infamiam peeunia , l'infamie de fes threfors : auiTi Luculle reprochoit à Pompée , Interminatum tupiditatem Impers la conuoitife déréglée, & débordée de gouuerncr Se de commander. Car depuis que Pompée fut arriué au maniement de la Republique , il ne fouifrit dans fon efpric qu'aucun luy fut pareil : &: aux chofes où il deuoit cftre le premier , il vouloit eftrc fcul. lamais homme n'a moins fouhaitté toute autre chofe, ni plus toute autre chofe que la gloire, que luy, qui en la recherche des honneurs n'auoit point de tempérament , Sec. ce font les paroles de Paterculus. D'autre part , Ccfar n'eftoie pas agité de moindre paillon d'honneur Se de gloire que Pompée : & quoy que celuy-cy fût le gendre de ecluy là. Ncanrmoins vne certaine enuic contre Pompée, fc glilTa fi fort dans le cœut de Ccfar, qu'il ne pût foufrrit l'ambition de fon gendre, ni la gloire de fon nom. L'infcription fuiuante fur vne pierre de Marbre , que Gabriel Simeonis au hure de l'illuftration des anciens monuments , dit auoit trouuée proche de Rome , luy feruoit continuellement d'aiguillon pour le pouffer aux rnouuemcnts de l'cnuic. Digitized by Google

  
    Sedtion I. Republique Romaine; 435 POMPE1VS SICILIA RECVPER AT A , AFFRICA TOTA S V B A C TA , MAGNI NOMINE INDE CAPTO, AD SOLIS OCCASVM TRANSGRESSVS, EXACTIS IN PYRENiEO TROPHEIS, OPPIDA DCCCLXXXVI. A B ALPIBVS AD FINES HISPANliE REDACTIS SERTORIVM DOMVIT BELLO CIVILI EXTINC TO, 1TERVM TRIVM PHALES CVRRVS EQJVES ROMANVS INDIXIT, DEINDE AD TOTA MARIA ET SOLIS ORTVS MISSVS NON SEIPSVM TANTVM, SED P AT R I A M CORON AVIT. • . Tandis que le gage de l'vnion 8c de la concorde,qui eftoit encre ces deux grands hommes,fubfifta, l'ambition de l'vn fouffrit en quelque façon celle de l'autre. Mais,^«r la mort de I v L i a fille de César, laquelle mariée omet Pompée, vntjfoit far le lien du mariage les cœurs du beau f ère & du gendre » tout auffi-tit l'enuie fe glijfa dans t effrit d'-vn chacun : de'ja les richejfes de C E s A a eftoient fuffeÛes *Pompe'ei comme les honneurs de Pompée eftoient infuf for tables à C E S A R } ni celuy-lane voulait foint fouffrir d'égal , ni eeluj-ej point de fuferteur, cho/e étrange ejr fernicieufe ! ils trauailloient en forte four auoir le de (fus du commandement , comme fi vue fi grande fortune de l'Emfire neUoit fas capable d'en fouffrtr deux, ce font les paroles de Florus, au liure 4. chap. i. Les armes, les légions & la milice eftoient du party de Cefar: comme tout le Sénat, les Confulsfic toute laNoblefledc Rome , eftoient deceluy de Pompée. La caufe prochaine, & l'occafion de cecte fi grande guerre, qui durant plufieurs années a fait rougir de fang Italien tout l'Empire Romain , du côté de Cefar eftoit fort légère , de ce qu'après tant de victoires qu'il auoit rcmporcécs,les Gaulcs.l' Allemagne & l'Angleterre, foùmifes par fa valeur à 1 Empire Romain,il recherchoit vn fécond Confulat,qui luy auoit efte auparauanc promis par dix Tribuns du peuple , aucc le confcntcmenc mêmes de Pompée » flus légère , de ce qu'ayant encore les armes en la main , & commandant aux légions Romaines, il demandoit ce Confulat > très légère , de ce qu'abfent de la ville de Rome, de non pas prefent, comme c'eftoie la procédure ordinairc.il lerequeroit. Et du côté de Pompée , par les mêmes degrez , elle eftoie auffi fort légère , de ce qu'après plufieurs refus de la parc des enuieux ic des ennemis de Cefar , ce Confulac luy fut enfin offerc , pourucu qu'il mette les armes à bas, 6c qu'il vienne luy-mème le demander. Mais comme nulle de toutes ces conditions ne pleut à Cefar,il fort en armes de la Prouince qu'il auoit en Italie, pafle le Rubicon, vient à Arimini : où il aflemble de par tout des troupes, pour porter la guerre en la ville de Rome. Pompée d'autre parc, & auec luy les Confuls, couc le Senac, plufieurs Confulaires, 6c couce la Noble fie, n'eftanc pas trop afleurez dans la ville, en forcenc promptemenc, prenant le chemin, les vns de Capoùe, les autres de Corfinium, les aurres de Brundufc en Calabre 2 où ils ne font pas fi tôt arriuez , que Cefar les y vient furprendre. Mais vfanc de clémence , 6c pour gaigner le cœur des Ciroyens Romains , fans leur faire aucune force de déplaifir , il donne à cous la liberté , ne recenanc que les perfonnes capables à porcer les armes , pour pourfuiure Pompée , qui de nuit en cachette s'eftoie euadé de Brundufc, 6c fauué vers la Grèce, pour y fortifier par fa prefence en l'Epirc, en la Macédoine 6C en l' Achaïe le party de la Republiquc,concre Cefar s faifanr crucor la même chofe , ou pour foy- même , ou pourfcs Licutcnancj, en Arfrique , en Efpagne Se en Prouence, gouuernée pour lors pat L.Doraicius, ennemy de Cefar. T outes lcfqucllcs Iii i)

  
    4 1 6 . Hiftoire de Prouence , Liure I L Aiichranqu oot cnofcS font amplement déduites parle même Ccfar en fcs commentaires, au liurc premier j«n« <iuj*. Je la guerre ciuile, par Plutarque en fa vie, pàr Appian au hure i. de la guerre ciuilc > pat Dion au liure 41. Vclleius Patextubit lib. t. Florus I4>. 4. Euctop. lib. 6. &c autres. Ccfar donc après auoir réduit foui (a puiflàncc , dans l'cfpace de deux mois fculemenc, toute l'Italie , fans trop grande efTufion de fang , entre dans la ville de Rome , qu'il trouuo prcfquc toute vuide Se deferte, par l'abfence de fcs habitants,qui fu y oient de crainte : luymerac fefait Conful,& cômafldfc d'ouurir le Thrcfor publierais comme les Tribuns rardoient trop de l'ouucir, il fait brifcr les portes pour prendre de l'argent , pour fubuenir aux fraiz de la guerre. Et après auoit difpofé les aftaircs de la ville de Rome, où il lailla Antonius pour la gouuerncr , & celles de toute l ltalie, félon b ncccflitc du temps , Se enuoyé des Lieutenants pour gouuerncr à fon nom toutes les Prouinccs i il fort d'Italie pour aller en Efpagne, où cftoient les principales forces de Pompée, fous le commandement d'Arfranius, de Petrcius fie de Varron : Se chemin faifant il pafle par la Prouence , où il apporte lo feu de la guerre pour la ville de Marfcille. La hâte de fon voyage fut four quelque feu de temps retardée far lu ville de Marseille f«nr"er.ff'"Mî« (dit Patctculus au liurc pariant de Cefàr , allant en Efpagne ) ville qui s'efi montrée a. «cm meilteure pur fu fidélité, quefuge pur fon eonfirii : fe voulant rendre , hors de faifon , t arbitre des prsncipules urmes , pour lesquelles il eli permis feulement À ceux qui font cafables de contruindre au deuoir ceux qui ne voudraient pus obéir , d'iuterpefer leur authorité. Certes cet Auteur reprend fans fujet les Marfeillois , qui en effet ne le montrèrent point arbitres des armes : mais pluftot ils obéirent au commandement du Sénat Se du peuple Romain, qui auoient iuftement condâné l'extrême ambition de Celar, de vouloir gouuerncr contro l'cxprclTe volôte de toute la Cour Romaine,& d'auoir porte la guerre dis fa propre Patrie. Voire au contraire , ie trouue qu'ils fe monrrerent allez prudents , Se qu'ils fc déclarèrent Neutres : comme il appert de la réponfe que Tes Députez firenr à Ccfar , luy difant : Sjsslt nueient refolu de ne donner uide nt fecours à nutun des deux punis, contre l'uutre i ni de reteuoir aucun, pour le même fujet duns leur Port, ni duns leur ville. Le Poète Lucain en fon liure $ . de la guerre de Pharfalc , parle plus auanragcuiemenr en faueurde la Neutralité des Marfeillois, leur faifant dire à Ccfar , qu'ils le receuroienr dans leur ville, pourucu qu'il voulût y entier fans les armes : 2c que leur ville fut vn lieu de refuge pour Pompée le Grand , auifi bien que pour luy : à la charge que l'vn fie l'autre y vinfenc defarmez. : c'eft ainfi qu'il parle : T erribiles AquiUs infeslaque fi g» a relinquus Vrbe procul, Noftrifque velis te credere mûris Excludijfe Sinus , admijfo C Je. s a r e bellum, Sit lotus exceptus f céleri Macho qjr e , T 1 b 1 qv e Tutus i vt inuicHa futum fi Confulut vrbi , Feedera fi pluceunt , fit quo veniutis Inermes. Florus auffi au liure 4. chap. t. en parle autrement , loue la prudence de cette ville ,5c déplore fon malheur , difant : Marseille ofu fermer les portes à César ultunt en Efpagne contre les urmes de Pompée : 0 Cité infortunée , mul-heureufe , ejr digne de compuffion! lors quelle veut lu puixpur lu truinte de lu guerre, elle tombe duns lu guerre. Mais purée quelle fe confioit en t ajfeurance de fes murailles , elle voulut fe faire vaincre en faneur dyvn ubfent. Cité Grecque ne reffentant point de la mollejft de fon nom ,etle eût bien le -courage £abbattre les ramparts & ks fortifications, de brûler les machines des Romains fur terre, & de combattre auec eux fur mer. Mais B R vt vs à qui Ce far auoit donné tout Cor' dre de la guerre , la vainquit fur mer & fur terre : & fe rendant enfin , toutes chofes luy furent otées, excepté la liberté, quelle thetiffoit far dejjfus toutes les chofes du monde. Mais comment cela fut fait , voicy en fort peu de paroles comme le même Florus le raconte au liure 11 o. de fon Epitomc, fur les Décades de TiteLiue. C. C asa r fait mettre le fiege deuunt la ville de Marseille , qui luy uuoit fermé les portes : ér ayant loiffé (ordre À C. Treboniut , & a D. Srutus fes lieutenants .pour continuer le fiege , il s'en un en Efpagne contre L. Affrunius, C-Petreius,Lieutenants de Cn.Pomfée , auec feft légions, lefquels il frit tous à Lerida: & les met puis après en liberté, fans leur faire aucun déplaifir. Il prit eneor Varron , autre Lieutenant de Pompée , auec toute fon armée : ejr donna le droit de Cité aux habitants de Godes. ZmMarseillois ayant efté deux fois vaincus en bataille Nauale, après vn long fiege fe fournirent À la fui fanée de C e s a r.

  
    SedionL Republique Romaine. 437 Mais parce que ce fiege de la ville de Marfcille , eft vn des riches ornements de l'antiquité , non feulement pour ce qui regarde en particulier la gloire de cette Prouince, quo pour Jaconnoiûancc qu'il donne delà façon ancienne d'attaquer Se de défendre les villes: Se que ie vois d'autre part , que tous ceux qui ont voulu difeourir des Hiftoires anciennes de cette Prouince, comme Iules Raymond de Soliers en fon liure des antiquitez de Marfcille, Noftradamus en fon Hiftoiredc PVoucncc,& lefieur de Ruffy en fon Hiltoire de Marfcille , ont crû de faire vn grand manquement , que de pafler fous filence cette II genereufe procédure, à la gloire de nôtre Prouince, pour n'eftre condamné d'vn pareil défaut, ie me vois obligé au récit de cette Hiftoire : Se pour le faire afiez dignement, & plus véritablement , il me femble que ie ne fçaurois mieux rencontrer , que de faire parler en François, ecluy qui a veu Se ordonne cette guerre , Se qui puis après en a décrit coûtes les particularicez en Latin , mieux que nul autre , au liure premier Se fécond de tes commentaires de la guerre ciuilc : y faiïant par fois entrer quelques remarques , titées du Poète M. Année Lucain , vn des Partifans de Pompée , lequel a mcrueilleufemcnt bien décrit beaucoup de particularicez de cette guerre , fie principalement le combat naual , en fon liure ;.de la guerre de Pharfale. C'cft ainû que Cetar parle, félon la traduction du fieur 1*111 J 1 « n t • / * pfio« » "jni d Ablancourt , qui au dire des plus Sçauants , a le mieux rencontre, auec les Notes de Ni- £'dw à >• colas Sanfon, excellent Géographe. ,u>c*' j. I. sArriuée, de 1VLES CESAR en Trouenc:. IL fe pajfa donc trois tours en vaines conte flattons en exeufes ( pour ajufter ces deux *«'*■ cfprits irritez de Cefar Se de Pompée) après quoy Ce far craignant ie fer ire Coccnfion, & vojant que Jes ennemis luy auoient fufeité Metellus Tribun in peuple pour le trauerfer,fortit de Rome fans rien faire, & faffa let Alpes. Lors qu'tl fut arriué en Gaule , il apprit que V'sbullus Ruffus , qu'il auoit renuoyi après la prifede Corfintum* eftoit allé en Efpagnede la part de Pompée, & que Demi tins Aénobarbus p^j'!r*^h""jî amee fept Brigantins, qu'il auoit rajfemblez de S ar daigne , tjr de S ici le, & remplis de gens toJS^'J^ ie JÀJuite, ou qu'il auoit ramajfez fur fe s terres ,eïloit part y pour fe jet ter ians Marfcille. Ce Domitius auoit efte fait Gouuerneur de Prouence , par les Confuls de Rome de cette année- là. 11 eftoit fils de ce grand Cn. Domitius Aénobarbus , qui auec Fabius Maximus triompha des Allobrogcs, comme nous auons marqué ey-deflus. Toutefois c'eftoit vn homme fort ingrat pour auoir repris les armes contre Cefar , de qui vn peu auparauanc il auoit receu grâce, pardon fie liberté , ayant efté pris auec les autres Romains dans la villo de Corfinium. Suétone en la vie de l'Empereur Néron Claude , de qui ce Domitius eftoit trifayeul , en parle fort à fon defauantage , difanc qu'il eftoit inconftanr, cruel, qu'il s'empoifonna par defefpoir en la bataille de(Pharfale : Se pour le regard de Marfcille , il dir que quoy qu'il eût promis de la bien défendre, neantmoins il s'enfuit vn peu après , Se la laifla en proye aux gens de Cefar. // apprit encore que Pompée auoit renuoy i de Rome quelques ieunes biarf cillais des meilleures familles , a qui il auoit dit en partant , que leur vilU fe fouuint des obligatios quelle luj auoit , & ne préférât point les nouuelles faneurs ( de Cefar) aux antiennes , que luy morne leur auoit faites. On ferma donc les portes À Cefar, après auoir fait entrer dans la place quelques Monta- IJ^^^t, gnars du pais , referré tout le blé de la campagne tjr des châteaux voifins , êtably des atte- ^*,'*eûi*> '£* tiers pour forger des armes , & fait radouber les Nauires, & ratommoder les portes > les brè- ^"anLi ches , dr les murailles. t Digitized by Google
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    438 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. $. h. Colloque & pourparler de CE S A R auecles Marfeillois. A de fus il mande quinze des principaux , é les et» jure de ne (Ire pas les premiers k luj X^declarer In guerre , à- de fu ture pluHôt, le eenfentement gênerai de C Italie , que les perfuafions d'vn particulier : & ajoute plufieurs autres ebofes qu tl croyoit feruir à te deffein. Apres eftre retournez, dans la ville , ils reuiennent auec cette réponfe, qu'ils auoient appris que le peuple Romain eft oit partagé en deux fatfionst fous l'autborsté de Ccfar^é de Pompée: qu'il ne leur appartenoit pas de iuger de ft nobles différents , & qu'ils ne vouloient rien faire au preiudice de deux perfonnes> à qusils auoient des obligations particulières ( vn, fçauoic Pompée leur ayant donné quelques terres dans le Languedoc aux Volques Arecomiques, & en Y'uarets : & 1 aulrc, » fÇauoir Ccfar lcuy ayant donué les terres des Salycns " aux cnuiw Mm <f» rons d'Aix, 6c augmente leurs reuenus) qu'ils auoient dont refoin de demeurer neutres , & de n'en receuoir aucun, ny dans leur ville , ny dans leur port. riMt ifu'i Icurtfc donntf toura Itf ««<»»p*» fflis «w-t** m m nAmmmmmmmm -m m*&-mt& m m p ici irat*, §. III. Les Marfeillois fe préparent à la guerre. CEPendant ils font entrer Domitius, & l»y donnent le Gouuernement de la place , & t adminiftration de la guerre : enuoyant ça & là leurs galères ramènent au port tous les vai féaux Marchands qu'ils trouuent , ferrent le bled dans leurs greniers , & le re fie dans leurs magafins, pour s en feruir À vn fiege, & radoubent leurs vai féaux du débris de ces Attires. §. IV. CE SA R refont le fiege de Marfeille. CE far touché de tes injures fe campe deuant la ville auec trois Légions , dreffe des tours %é des mantelets , pour faire fes approches , fait construire douze Galères i ARLES* qui iS5K&, f*"nt acheuées& équipées entrente iours a compter du iour que le bois fût coupé : & après %'L7u£«. Us *"0'r » ****** ta place en donne le commandement à Brutut , & celuy du fiege À £ a".*' rX* J™*"" » ' vm dff?s L"*tenants. Ces chofes eftant ainfi arrêtées , Ccfar pafie outre en »E"ffe " E'pagne contre Affiranius , 6c Petrcius Lieutenants de Pompée , qu'il va harceler par diuerfes attaques auprès de Lerida, & qu'enfin il prendra. Mais il eft à remarquer fur ce que Ccfar dit qu'il fit conftruire douze Galères à Arles.quc le Poète Lucain qui a tres-bien décrit cette gucrrc,& qui eftoir du party de Pompée.fcmblc accufcr Ccfar de peu de Religion enuers les Dieux,en ce qu'il cômanda de couper du bois,pour les ouurages necefiaires à ce fiege, 6c que luy même prit la hache à la main, pour commencer l'œuurc dans vne belle foreft. confacrée aux Dieux, par des Autels à ce defrincr, 5c ou par vn rcfpctt perfonne n'auoit encore, par vn fentiment de Religion, ofé couper aucun arbre ; croyant que les coups de hache qu'on donneroit fur ces arbres , fairoienc le même effet fur la perfonne de celuy qui donneroit ces coups. Foreft qui n'eftoit pas trop éloignée de la ville de Marfeille, 6c que Raymond Iules de Solicrscn la carte ancienne de 1 rouenec marque auoir cfté autrefois vn peu au delà de la riuicre d* Vueaune , & proche du heu qu'on nomme encore Marfeille veire. C'cft ainfi que parle Lucain au liure } . de la guerre de Pharfalc ter£ 400. Digitized by Google

  
    Se&ion I. Republique Romaine. 439 LucuseratlongOynunquamvielatus ah auoy Obfcurum cingens connexis aéra ramis. Et gelidas ultê fummotis felibus vmbras Hune ne» rurtcoU Panes, nemorumque Potentet Syluani, Nymphuque tene»f,ftd bar bars rit» Sacra Deum , Brait* diris altaribus ara, &e. Et vcrfu 4x7. Banc iubet immiffo fylaam procumbere ferre : 7(am vicina operi , belloque tntotfo prière Jnter nudutes H abat denfiffima montes. Sed fortes trtmaere manus , mot t que verenda Maie fiât e loti fi robora facra ferirent, In fa* treiebant redituras membra fe cures. Implicitas magne Casak t or fore cohortes Vt vidit , primas rabtam vibrare bipennem Au fus , & aériam ferre frtfcindere quertum , JE futur merfo viciât a in robora ferre. : Jam ne quis vejfrum dubitet fubuertere Jyluam, Crédite me fcciffc ne foc , tune parait omnis Imper y s non fublato fecura pauere Turba, fed expen/a Super or «m & C JS. s A R. I S irâ. Procumbunt Orni &c. Ce qui caufa vn grand étonnement Se déplaiûr auec larmes, aux Prouençaux, voyant le peu de rcfpecr. que Ccfar porroit au bois, qu'ils reueroient cane , & qu'ils auoicntconfacrô a leurs Dieux. Les Marfeillois pourtant s'en réjoùuToienc en quelque façon, cftimant quo les Dieux ne laiflcroicnt pas vne telle audace & impiété, impunies. — ■ gemuere videntes Gullorum populi: murù fed claufa iuuentus Exultât : guis enim lafos impunk put are t Effe De os » Seruat malt os fortuna nocentes Et tantùm miferit srafci Numina poffunt. $. v. Premier combat naval des Romains auec les Marfeillois. Endunt que ces chofes fe pajfoient près de Leriday ceux de MorfeilUy far l'unis de Demi- t$ »i a. ». tins , équipperent dix-fept Galères , dont il y en auoit onz,e couuertes, outre plufteurs bar- ** que s y pour eHennernhtre flotte pur leur nombre. Ils les remplirent £ Archer s, & de ces Motttagnjordsy dont s'ay parlé après les auoir encouragez, à bien fuire pur des grandes promejfes. Domi tins embarqua aufsi fes gens fur quelques Nuuires , fjr ils voguèrent tous enfemble auec grande nffeurunce contre nos v ai ffeanxy qui efioient à Cancre dans vneifle vis-à-vis de Marfeilleyé' beaucoup moindres en nombre que les leur i muis ils efioient remplis de foldats d'élite, ér £ Officiers qui s' efioient offerts volontairement à cette entreprife. Le combat fut opiniâtre de part & d autre , fans que les Montagnars aguerris de longue mai» y ér Unimex, pur lu recempenfet le cedajfent gueres aux nètre en courage. Les Efclaues de Domitius f ai f oient des merueillesyfur l'efperance de lu liberté. Les vaiffeaux ennemis entraient nètre choc pur leur agilité & pur leur uddrejfe, & s' /tendant tout à leur uife pour nous enaeloppert t achètent en paffant de brifernes rames : & s'ils efioient contraints de' venir aux maint y ils quittoient alors l'artifice , pour auoir recours à leur valeur. Nous n unions ny Pilotes y ny Forçats expérimentez, , muis de fimples Matelot s y qu'on auoit tirez, des vaiffeaux de charge y & quifçauoient à peine les termes de la marine : outre que nos Galères efioient fe fontes y ayant efié faites à la hâte & de bois vert. Sitôt donc qu'il fe prefentoit occafion de ioindre celles des ennemis , elles ne manquaient fus d'en attaquer deux à même temps , après Us auoir accrochées de part & d'autre : car elles s' efioient fourueucs de crocs , de harpons, & \ ' Digitized by Google

  
    44o Hiftoire deProuence , Liure 1 1. £vne infinité £ Armes ie jett : ejr nos foldats fautoient dedans, on combat oient de deux eètez. auec beaucoup d'ardeur. Ils tuèrent donc quantité de cet Montagnars ejr des gens de Domitius, prirent ejr coulèrent i fond neuf Galères, ejr rechafferent le reste dans le Port. La nouuelle et* fut portée à Cefar, an deuant de Lerida &e. $. VI. Préparatifs des Romains pour l'attaque par terrecontre Marfeille. t* ». ». * CEpendant Trebonius afsiegeoit M or f et lie , tant dn cite" du Port , q ne de celuy qui regarde la France tir l'Efpagne. Cette ville efi prefque enuironnte de la mer de trots citée , ejr celuy de la terre efi fort , tant pAr fa fituation , que par vue vallée profonde qui le counre d» côté de la fartereffe : de forte que </ attaque en efi oit très-difficile. Il auoit fait fes approches f * f**t*Tdes tours * ejr des mantelets* pour acheuer pluHot fes ouurages, si auoit fait venir v» grand nombre de Chenaux & d'ouuriers de toute la Prouince , & amener dans le camp i ^w- quantité de bois & d'ofien après quoy il dreffa vne terraffe s ou batterie de quatre-vingts pieds de haut. Mais les habitons estaient fi bien fournis de tout ce qui efio'tt necejfaire pour la defenfe, qu'il n'y auoit point de mantelets i [éprenne de leurs machines:1' car elles lanc oient £enhaut des pièces de bois , de douze pieds de long, armées par le bout d'vne pointe de fer, qui perçoit quatre rang de clayes, & s' enfonçait encore dans la terre, four fe ramparer contre leur effort, un fit des galeries tounertes de poutres d'vn pied £ épaiffeur, à ta faneur defquelles on coulait de main en main les matériaux, qui feruoient à la construction de la terraffe : Et pour opflanir le lien où on lavouloit dreffer, on faifoit marcher deuant vne tourtue'ou grand mantelet de foixante pieds, composé au fi d'vn bois fort & couuert de tout ce qui peuuott feruir de defenfe contre let pierres ejr le feu. Mais la grandeur de l'ouurage , auee la hauteur des tours & des murailles de la ville , & la multitude des machines en retardaient l'exécution ; outre les /orties fréquentes des Albtcient , qui venaient mettre le fen aux tours ejr * la baterie , quoy que repouffez fouuent par les nôtret auec perte. §. VII. Second combat nattai des Romains auec les Marfeillois. CEpendant Nafidius, que Pompée ennojoit au fetonrs auec feize Galères, dont il y en auoit quelques-vnes à proue £ airain , faffe le détroit de Sicile an defeen de Cnrion : & entrant dans le port de Me fine donne C ipouuante i toute ta ville, ejr enleue vne Galère de t Arfenal. De là il tire vers Marfeille , après auoir enuoyé porter la nouuelle de fa venue, & encouragé les habitant à tenter encor vne fois la fortune d'vn combat naual. Ils auoient eu ie loifir depuis leur défaite, de reparer leur perte, & auoient ajouté i leur flotte des barques de Pêcheurs , qu'ils auoient remplit £ Archers ejr de machine t ejr armes,de parapets peur défendre ta ehiorme, contre les coups de traits : car ils auoient abondance de Forçats & de Matelots, & de tout ce qui eftoit necejfaire pour C équipage des Mariniers. Lors que leur armée nauale fut prête, ils montèrent fur mer , auee autant décourage , ejr de refolution qù nuparauant , animez par les cris des femmes, des vieillards ejr des, le i«Ud«*tr«- enfants, qui tes priaient de prendre la defenfe de leur ville en cette extrémité, ejr par la v^^tmhZ. vtn»e ie Nafidius, qui auoit remply tout le monde £efperance, parce que les ehofes inconnues îw'd» TotoT"! tom(^ent toujours dauantage. Ils cinglent donc auec vn vent fauorable , four l'aller renconr Tdâin'f '* trtr *ToLONk0* après quelque conférence ils luy donnèrent (aile gauche , ejr prirent la droiiZ'r.el£?',\ ,ft te. Brut us fortit au deuant £eux auec fan armée nauale, augmentée de fix Galères, qu'il auoit ch?4a,L.U frifes nu dernier tombât , & equippées de tout point. Apres donc qu'il eût encouragé les fient Digitized by Google

  
    Se&ion 1 Republique Romaine» 44 1 àtmêpriferdes ennemis déjà bat tus* il vogua contr eux* plein Sefperance & de refolutio». ■ . Cependant le peuple ri f uni» par tout dans les Temples * & antres lieux publics* ou fur les remparts de la ville * demandoient aux Dieux la viÛoire, les mains iointes, en flechtjjant les genoux de tant leurs Images * comme on les détouuroit du camp de Trebonius* rjr des montagnes vatfines. Car il n'y en amoit pas vn* qui ne fçeut une [on falut* & celuy de la place dépendait è< l'tffue de ce combat * où ejlott toute leur leuneffe , & tout ce qu'il y auoit de grand ejr d'tllu* Use dans Marfeille. Il n'y auoit donc plus pour eux de refource après la défaite * au lieu que par U viBoire ils ejloient tomme affeurex. de fe fauuer * tant par leurs propres forces * que par le fecoars qu'on leur enuoyerott. Aufsi firent-ils tout ce que pouuoient faire de braues gens en cette oceafton : car corne nos vaiffeaux ejloient vn peu écartez*ils auoient vn beau champ pour montrer leur agilité & leur addreffe s & lors que les nôtres accrochoient quelqùvn des leurs., accouroient de toutes parts pour le fecourir. s'tl falloit combatre main à maint ils ne fe mont rotent pas moins vaillants que ces Mautagnars * dont t'ay parlé ,& ne le ce dotent guère s à, nos gens > outre qu'il plcuaoit incejfamment des dard) de leurs moindres vaiffeaux* qui nous incommodaient fort dam le combat. Cependant deux de leurs Galères viennent de dtuers endroits pour iuueftir nètre Admirait ( ou eftoit Brutus ) qui ejloit aife'e à reconnoiflre a fin pa mi lion \ mais elle efquiua fi a propos quelles s 'entreheurt erent*pour auoir failly d'attainte » deptoyl'vne eût la proue fracajfée* toutes deux furent entrouue rteside forte que les vaiffeaux qui ejloient proches, les coulèrent à fond aifément. La flotte de Nafidias ne fut d'aucun vfage aux ennemis : car comme elle n eftoit portée , ny de mêmes monnements * ny de mêmes efperances* elle s'enfuit bientôt * fuiuie d 'vue Galère de Marfeille , ejr gagne la Cèle d'E (pagne * fans auoir perdu aucun Nautre. Il y eut cinq des autres coulez, à fond, & quatre de pris * tout le refie fe retira au port * après auoir enuoyévne Galère porter cette trille nouuelle * qni fut receue auec des cris & des heurlements * comme fi la ville eût elfe prife. Ils ne laifferent pas nrantmoins de fe préparer enfuite À foûtenir U fief* auec la même ardeur qu'auparauant. C'cft ainû* que Iules Cefar rapporte ce combat naual , plus amplement décrit par le Poète Lucain, auec mille belles fleurs de Rhétorique, par trois cents vers, ou enuiron,au liure 3. de la guerre dePhatfale, où il rapporte le nom de quelques il lu fîtes Marfeillois comme de Telon * de Gyareus* de Lycidat* de Lydamus* d'Argus* qui fc fignalercnt par leut fane, en cette genereufe bataille, fie décrit encore bien les pleurs des Matfeilloi., a l'arriuee de cette Galère, qui apportoit la nouuelle de leur déroute ,difant: — ■ Sl5,s tn vrbe parent um Hetus erat ! ^uantus matrum ptr littora planBus l Conjux fape fui * confufis vultibus vnda Credidtt oraviri* Romanum ample x a cadantr: Jlcctnfique régis mi f tri ; de corpore trunco * Certauere patres * tjrc. $. VIII. Attaque par terre contre Aîarfeille. Cependant les fojdats Romains qui eff oient k t attaque de main droite * remarquèrent qu'en fat fiant vne tour de brique affez. prés de la muraille* elle feruiroit de retraite* de deftnfe* contre l*s fréquentes forties des afsiegez , ils drefferent donc vne tour quarrêe *dont U muraille auoit trente pieds de fate de chique c&tê*ér cinq d'épaijfeun & t ayant faite fort baffe d'abord* reconnurent après par experiance* qui efi la maitreffe de tous les Arttt que fiant plus haute elle feroit de grand feruice. Apres t auoir dancelettée À la hauteur d'vn étage » /// mirent vn plancher deffut* fans faire debordtr les poutres^ ny les foliues * de peur qu'on n'y mit le feu, ils continuèrent enfuite la muraille* tuf que s À la hauteur des mantelets* fous lefquels ils trauailloient k couuert , ejr poferent deffus deux poutres en croix* pour fufpendre le toiéf qu'ils vouloient faire déjà pour feruir de couuert ure & tCabry i tout le reHe de t ouurage. Ce toiB eftoit compe/è de foliues ou cheurons lie\enfemble*auec deux atz. en trauers* quieHoient uuaertt de mortier & de brique par deffus d» feutre & de mattlats 1 pour neBre foin» i Kick )

  
    442 Hiftoire deProuence, Liure IL rompu* A coup de pierre, 0» de traits par les machines, m ny endommagez, du feu. A» haut des fi hue s ou cheurons qui débordaient , Us attachèrent des rideaux, « fuit s de gros tuiles , aux trois titez. qui efioient en butte 4 Cennemy, peur peuuoir continuer lu mut utile derrière h couuert , purce qu'ils ouoient remarqué dans les antres fieges, qu'il n'y osait que cela a (éprenne des machines ; comme cela fut fuit , ils tranfptrterent ailleurs les mantelets , é par des infroments guinderent le tôt cl iufqùa la hauteur de quatre pieds , qui tHoit celle du tiffu du corde : ér la muraille e fiant faite iufques-i),éleuerent le toili vne féconde fois, tant qu'il fol* tut pofer le fécond étage, qu'ils firent de la même forte que le premier , ér tous les autres enfuite par le même artifice, ils drejferent donc vne tour de fix étages fans danger ejr fans biefjure , après auoir lotffi des fenêtres par tout, pour feruir Sembrafure aux machines. Lors que la tour fut ocheuêe, ér en efiat de défendre tous les ou ur âge s qu'on -voudrait foiré aux enuirous, on fit vne galerie . de fixante pieds de long, pour conduire A couuert de la tour, influes 0 la muraille de la ville. On étendit pour cela deux poutres de même longueur vis-À vis £ vne de l'autre a quatre pieds de di fiance, ér l'on mit dejfus\des pèteanx debout, cbaenm de cinq pieds de haut. Sur ces poteaux eHoient pefies de leur long , des pièces de bois qui les lioient enfemble, & qui foûtenoient le toi cl delà machine, lequel e fiait compofé de cheurons couuerts de lattes quarrêes, de quatre doigts d'épaiffeur. Ces lottes efioient recenuertes de mortier ér de brique contre le danger do feu ; ér du cuir par deffus, de peur qu'en ver font de l'eau , on ne détrempât le mortier , é pour garantir le cuir contre let pierres ,& le feu, 00 U touurit de feutre, ér de matelots. On fit tout cela A couuert det mantelets, an pied de la tour l puis tout A coup on roula la machine fur des pièces de bois tu/qu'au mur , comme on fait des vaiffeanx , lors qu'on les veut mettre en mer. Aufitôt les habitons étonnez, ébranlèrent ouec des leuiers degrés quartiers de pierre, qui eHoient tout preffs fur le rampart , mois la force do bois, qui onoit deux pieds d'épaiffeur, refît fait on coup , ér la pente du toiÛ les faifoit tomber fans effet. Ils eurent donc recours A vn> nouuel artifice, ér mirent le feu A des tonneaux de poids &de refines, qui tombant du mur renièrent de même en bas du toiS ,éf on les détourna après auec des perches ér des fourches peur les laijfer brûler. Le Soldat , cependant , A couuert fous cette galerie foppoit les fondements d'ine tour , ér (ébranlait ouec des leuiers , e fi ont défendu par la tour de brique J de forte que tennemy ne fois feulement fe pref enter fur la muraille, tant qu'a la fin vne partie det» tueur vint A tomber , ér t outre À menacer ruine. Alors les habitants effrayez, £vn accident fi imprencu, ér redoutant le courroux des Dieux , ejrlefa: de leur ville , fortent tous fans ormes en équipage de fuppliants , & tendent les bras oux Romains , qui Sous étonnez,, quittent les trauaux peur y courir. Comme ils furent en la prefence des LieutenontsGeneroux de toute l'armée, il fe jet ter et A leurs pieds, é0 les prièrent £ attendre la venue de Ce for, que leur ville e fi oit tomme prifr, les ounroges e fiant ocheuez,ér l* brèche foite,ér qu'on lespourroit emporter A toute heure, s'ils refufoient d'obéir. Ils ajoutent que fi l'on attendait la ruine entière de la tour , on ne pourrait iomais retenir le foldat, ny C empêcher de monter A l'affout, ér de faccager la ville. Ils reprefentent toutes ces chofies é autres femblables fort pathétiquement, tomme perfonnes £efprit,de forte que les Généraux touchtz, de leurs larmes ér de leurs plaintes .font retirer les foldat s & fe contentent de laiffer garde oux trauaux. La pitié fait vne efpece detréue ,'tufquesAlavenuéde Ce far. On netiroitplus dncomp, roi de la ville, chacun Je repofoit, croyant le fiege acheué. Car Ce for onoit recommandé fur tout 0 Trebonius , qu'il prit garde que la ville ne fût emportée d'affaut , de peur que le foldat indigné du mépris ér de la reuolte des habitants, outre la longueur du fiege, ne fiffe moin baffe for tous ceux qui efioient en âge de eombatre, comme il (auoit menacé : Et de fait ils en voulurent mal A Trebonius, croyunt que cefioit luy qui les ouoit empêchez, de prendre la place. Cependant les perfides epieient (occafion de mettre en effet leur perfidie, ér ayant laiffe paffer quelques tours fans rien faire, fur le midy qne les vns efioient retirez. , & les autres dormaient oox tranchées, ils firent vne f ortie par vn grand vent , éf mirent le feu aux euurages : fi bien qu'en vn infiant,ér la Tour é" les mantelets,ér la tartué,ér la batterie é" les machines furent canfommees,fans qu'on en peut deuiner la confie, bien loin d'y pouuair apporter du remède. Les foldat s effraye z,,cour en t aux urmes,ér quelques-vus font vne fort ie fur ( ennemy.mais il fe retire A couuert de fts muroilles,d'ouilles repouffe A coups de traits ér de machines. Cependant il brûle tout à fon *ife la tour de brique tjr la galerie, par té an allait A couuert iufques à la muraille i de forte que le trouait de plufienrs mois fus détruit en vu moment for la violence Digitized by Google

  
    Sedion I Republique Romaine. 443 du vtnt,& par la trahifon des ennemis, ils voulurent tenter la même thofe le lendemarn,centre U tour & la bat crie de C autre Attaque : mai/ comme on eftoit fur Je s gardes , & qu'en an oit préparé tout ce qui eftoit nectjfaire pour la defenfe , ils furent repouffrz autc perte , quoj qu'ils enflent le vent fauorable, ejr qu'ils vinflent, auec grand appareil ejr refolution. Enfui te les foldats irritez. & honteux de fe voir deccus,é" ne voulant pas que la perfidie des ennemis triomphât de leur bonté ejr de leur franchifr, trauaillerent à refaire d'autres euurages. Mais tomme il ne reftoit plus de bois,tjr que celny des enuirons e fiait confommé, pnr vne intention rare ejr fubtile, ils drefftrent vne batterie de pierre. Ils firent donc deux murs de brique de Jix pieds iépaiffeur, A quelque dijfance (vn de l'autre, ejrprefquede la hauteur delà baterie précédente, ejr les couurirent de perches ejr de groffes clayes , qu'ils enduifirent de mortier, contre le danger du feu , après les auoir foûtenu 'es auec det pilliers de pierre , ejr des pièces de b'is en trauers aux endroits qui eft oient les plus fotbles,ou qui auoient trop de portée. Le foldat icoauert là de flous , ejr défendu par vn mur de part ej" d'autre , ejr par vn parapet fur le de~ uant, portait /ans danger tout ce qui eftoit nece flaire à toaurage , qui par ce moyen fut refait en vn mitant par leur courage , & leur diligente, après auoir laiflé des portes aux endroits les plus commodes four faire des fort tes. Comme les afsiegex. virent acheué en peu de tours, ce qu'ils ne croy oient pas deuoir eHre réparé de long temps , ejr qu'on les pouuoit enfermer par tout de la même forte du côté de terre t d'ailleurs qu'il n'y auoit plus d" efperance £ vne nouuelle trahifon, ejr que la battrie commandait de fi pris au rempart , qu'on y pouuoit lancer vn iauelot auec la main ; ils eurent recours aux conditions qu'ils auoient violées, puifqu* aufit bien leurs machines leur eHoient inutiles, four eftre trop proches» <jr qu'en combat ont fans Minutage ils nettoient pas égaux aux Ho$. IX. Reddition de la ville de Marfeille. EN fin toute* chofes ayant mcrucillcufcmcnt bien reuffi à Cefar , en Efpagne, Affranius, Pctreius fit Varron Lieutenants généraux de Pompée domptez , toute l'Efpagne furmoneée* Cefar rcuenant de fes conquêtes, fc fit porter fur mer iufqucs à Narbonnc, fit de là il s'achemine par terre à Marfeille s où citant arriuc, après y auoir apris qu'il auoic cfté nommé Diâateur par Lepidus dans la ville de Rome , il reçoit la foumiuion des Marfcillois, fous quelques peines &c châtiments qu'il leur fait endurer en la façon qu'il décrie luy-mèmc vn peu après ce que deflus , au Hure fécond de la guerre ciuile. Ceux de Marfeille après pluficurs défaites, fie deux batailles nauales perdues, tour-* mentez de la pefte &c de la faim , par la longueur du fiege fie le changement de viurcs : car ils ne mangeoient que de l'orge gâté & du vieux millet. Yoyanr d'ailleurs vne de leurs tours à bas , fie vne grande partie du mur ébranlé fans aucune efperance de fecours à caufe de la perte des armées, fie des Prouinces voiûnes, ilsrefolurcnt à la fin de fc rendre tout de bpn, 6c fans fupercherie. Comme Domitius eut connu leur refolut ion, il fit deflein defe retirer, (frayant fait équiper vn Nauire, il fortit parvnmauuais temps, ejr pourfuiuy par les nStres, qui eHoient à Cantrée du haure, il fe fauua fur fon Nauire, les deux autres qui portoient fet gens ayant reUché au Fort. Cefar pardonna à la ville , pluftit pour fon renom, & pour fon antiquité, que pour fon mérite : tjr après s' eftre fait liurer les armes, les vaifliaux & les machines, auec tout t* argent de l'Epargne, il entra dans la place, &y ayant laijfc engarntfon deux Légions, reumoya Ut autres en Italie, tjr paffaaKomc. Kkk ij
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    444 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Le progrès, U fuite, Çf la fin de cette guerre ciuile entre CESAR & POMPE'E. CHAPITRE VI. E vouloir continuer le récit du progrez , de la fuite , & de la fin de cette guerre ciuile, qui a entietement détruit lauthoritc de la Republique Romaine , & a ctably du depuis en la perfonne d'vnfeul, toute la Majefté Impériale, c'eit chofe qui touche fort peu à nôtre Hiftoire de Prouence} puifqu'il ne fc trouue rien dans les Auteurs anciens qui foit arriué , ou qui appartienne à cette Prouince, durant quatre ans, que cette guerre a dure, excepté le fiege & la reddition de Marfcille » &c que L. Domitius en auoit efté Gouucrncur, au commencement de cette guerre : à l'abfcncc de qui M. Lepidus fut pourucu du Gouuernement de la même Prouince par Ccfar , lors qu'il commençoit de régner* feul & de parler en Maiftre. Mais pour ne pafter fous filence deschofesqui méritent d'eftre fecucs , ce ne fera point chofe inutile ny fuperfluc d'en faire icy vn fommaire rccit,auqucl plus grande foy fera ajoutée fi nous rapportons les mêmes paroles d'Eutropc, qui mieux que nul autre a décrit plus bricuement,plus clairement & plus diftinâcment, la caufe 6c l'origine, le commencement, le milieu Se la fin de cette guerre » c'eft ainfi qu'il parlé au liure 6. A., du m«j« Enfuir e, la G verre ciuile a fucceii ; Guerre exécrable, ^déplorable, par lotit \Î°(V«a*. i, °*tre les gran<ies calamttex, qui tn font art tuées , U Y o rtvmbA Nom Romain Rom* 704 * g fié chantée : car Ces AR retournant victorieux de Gavle commença de demander vn autre Confulai. Mais comme fans aucune doute, ny foupçon, tlluy eût elti promis & prefenté, le Conful Marcellus, Sibulus, Pompée & Catony apportèrent puis après de t oppofttion. «ion in lu y ordonnant de mettre les armes bas, de licentier fet troupes, & puis venir à Home. Ce que de tain Cefmr receu/int à injure, s'en vint à Arimini, où Je s troupes eflotent af[embléc\ , pour de là porter la guerre contre fa patrie. Les Confuls auec Pompée,^ tout le Sénat , auec toute la Noble fe, fortirent de la ville,& s'en vont en Grèce vers l'£pire,la Macédoine, é £ Achàit, fous la conduite de Pompée, pour y aller préparer vne guerre contre C E S A R. C x. s a R eflant entré dans la ville de Rome, & 1» trouuant vutde de fes principaux haa«. *j»«>* bit ans , fe fait Dictatevr, puis après il alla *» Espagne (il faut mettre icy le Rome <TU*' d* ^C8C ^C Marfcille , duquel Eutropc ne fait point de mention ) là il mit en déroute les très"* dU fortes & tres-puijfantes armées de Pompée, auec trots de fes principaux Lieutenants L. Ajfraitiat, M. Petreius , à- M. Varron. De là il s'en renint r» Grèce, («i/ combatif auec Pompée, au premier combat il fut vaine», & mis tn fuite , toutefois tien ichapa , parce que la nuit furuenant , Pompée ne te voulut pas future, cf pour lors il fe frit À dire, que Pompée ne fçauoit pat vaincre , é" q»c ceîhit feulement en ce tour là, auquel il pouuoit efire furmonti. Apret il alla en Thessalie, vers la PaUoçbarfale, on auec de tres-grandet troupes de part & d'autre, rangéet,ilt comèatirent.En l armée ^Pompée il y auoit quarante mille piétons : au c6 té gauche j'ept mille chenaux , & au droit cinq mille. En outre toutes les forces de l' Orient, toute la Nobleffe , de Sénateurs, de Prêteurs, rfr d'hommes Confulaires fins nombre : perfonnages qui auoient d'eja ejfé victorieux de plufieurs grands peuples. César n auoit en fon armée qu'enairon trente mille piétons , & mille chenaux. Jamais iufques alors on n auoit ven des troupes Romaines toutes ajfembléesenvngres d'armée , ny en Jî grand nombre , ny fous de meilleurs Capitaines : elles efioienc capablet de conquérir tout le monde fi on les eût conduites contre des barbares. Il y futeombatu auec vn fret' grand effort & grande contention de part & d'autre ; mais enfin Pompée refta vaincu, & fon camp entièrement emporté : tandis qu'il prit la fuite vers Alexandrie, pour implorer lefecours du Roy d'E c Y vxz,de qui, eflant encor fort ieune,il auoit elle' étab/y Tuteur par l'ordonnance du Senati lequel Roy,conJiderant pluftôt à la fortune du vai»queur,qu'à t affection ejr confiance de celuy qui s'efloit ven» jet ter entre fet bras , fit tuer P o m p e e & eni i t igitized by Googl

  
    An» du monde 400l. Se6Hon I Republique Romaine. 445 uoytf» Teste & fon Anne av à César.» qui, * ce qu'on dit,fe prit à fleurer 'revu rdsnt la telle et vu fi grand homme , f ui autrefois auoit eHé fon gendre. Aufiitit César vint à Alexandrie,^ comme le Roy Ptolemee, luy voulait tendre des embuthes four le furprendre .Cesar/k; fait la guerre, & le furmtmtc > mais le vaincu fuyant fe perd dans le Nil, fon torps y ayant efte' trouué au te [es armes toutes d'or. César e fiant deuenu maifire d'Alexandrie , donne le Royaume -iCleopatre feeur de ce Ptolemee , auec laquelle il y auoit connoijfance charnelle. Et de là César retournant fait la guerre <Pharnace fis du grand Roy Mtthridat, tant parce qu'il auott donné feconrs À Pompée eh la Thejfalie, que parce qu'il s'efioit rebellé an Pont, & il auoit occupé beaucoup de Prouinces,fttjetes an Peuple Romain, le fur monte en bataille rangée , é puts après il de fait mourir. De la retournant À Rome ,ilfefit C on fui pour la T R, o i s l eme fois , auec M. fcmilius Lepidus,qui auoit efté le Colonel de fa Caualerie Cannée aupar au at, lors qu'il le fit Diclateur. De là il fe porta en A F F R i Qjr e, ou vne infinité de Noblejfe Romame ettoit a(femblée auec £fa£?£! Dcujnt lj NjiIC tu/us , Taufius {fils de Sylla Dilfateur ) fur tous lefqueïsQ E s A R , après plufieur's combats fut viâforieux.Caton, Scipiou, Petreius, lubafe tuèrent de leurs propres mains, pour ne tomber en telles de Ce far , qui tua Taufius gendre de Pompée. Vannée fuiuante César retourna à Rome, où il fe fit Conful pour /«Quatrième a„4 fois, ér aufii-ttt il retourna <»Eîpacne,m/« en fans de Pompée,Q nevs^-Sextvs, ^ ^SLunk auotent remis fur pied de tres-grandes armées. Là il Je fit vn tres-grand nombre de combats : * R»™*"^!™* le dernier de tous fut à la Cité de Mande, auquel César/*/ tellement vaincu, & réduit à D*muLch- * te point! par la fuite defes gens , qu'il fe vouloit tuer de fes propres mains , de peur qu'en la tinqnante-fixiéme année de fon âge , è> après tant de glorieux exploits de guerre , il ne tombât en lapurjfance & diferetion des ieunes gens , fes plus grands ennemis. M au enfin ayant rallié fon monde.il demeura vainqueur: le filsaifnéde Pompée y perdit lavie,& le cadet prit la fuite. De II C E s a r , après auoir mis fin à toutes les guerres ciuiles qui e fiaient en diuers endroits du monde , retourna à R o m E , ejrc. Toutes lcfqucllcs chofes font plus amplement décrites par Florus, au bure 4. chap. 1. Et partanteomme il ne luy reftoit nulle forte d'ennemis , ou d'enuicux , qui s'oppofarTentà fon deffein , il commença de fupprimer entièrement l'authorité de la Republique , & de fe faire luy-mcme fouuerain Seigneur de l'Empire, auec transferanec de cette même authoricé à fes fuccc(rcurs,ainfi que nous allons voir. lllllp Digitized by Google

  
    446 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. SECTION II ETAT DE LA PROVENCE SOVS LA domination des E MT E REVR S Romains Tayens , iufques à C 0 NS TA NTJN le Grand, premier Empereur (Jhrctien , durant ïefpace de 355. ans \fçauoir, depuis l'an 43. deuantla Naiffance de /efus ,tufîjues à l'an 312.. de la même ^(atfance. A R le changement d'Etat du peuple Romain , celuy de Prouence n'a pas pourtant cfté changé. Elle a encore demeuré prcfque cinq cents ans fous la domination des Empereurs Romains, iufqucs à 1 arriuée des Goths : Et partant en decriuant Ton Hiftoire il faut fuiure Tordre des Empereurs,indiquant briéuement leurs règnes , 5c rapportant feulement quelques- vncs de leurs principales actions > puifque nous ne deuons pas décrire icy leurs vies ; mais feulement ce qui touche l'Hiftoirc de cette Prouince, & remarquer les chofes qui par ces Empereurs y ont cfté faites. la'nCturloge' au t»i»j du EraucMitre l'oDr l> fondit, i* Rnmt 70t. Douât LC. 4). Grandi honneur! £ 1VL1VS CESAR premier Empereur des Romains. CHAPITRE PREMIER. V e l qjv e s Ecriuains ne veulent pas comprendre ce Iules Cefar dans le nombre des Empereurs Romains : dautant qu'après fa mort la Republique Romaine fcmbla reprendre fa première vigueur ;&£ commencent en la perfonne d'A vc v s t e fon néveu , du chef de fa ferai Iulia , Se fon fils adoptif & héritier , de conter le nombre, l'ordre & le rang des Empereurs Romains. Quelques autres le font Empereur depuis fon retour des Gaules, & fon entrée dans la villcdeRome ,au commencement de la guerre ciuile > & pour ce fujet ils luy attribuent quatre ans , & fix mois de règne: cV ainû l'cftimeen propres termes Cafiiodorc en fa Chronique.il me femble pourtant qu'il cft plus à propos , & plus conforme à la vérité , de ne l'cxclurre point du nombre des Empereurs i non point que fon Empire ait commencé à l'entrée de la guerre ciuile : mais pluftôt à la En de la même guerre , auquel temps il triompha durant quatre iours , comme die Caffiodore. Et c'eft le L -miment de plusieurs graues Auteurs, qui logent ce Prince au rang des Empereurs. Doncques César après auoir remporté tant, 8c de fi grandes victoires, non feulement contre les Gaulois , les Allcmans , les Anglois , & autres ennemis externes du peuple Romain : mais encore contre fes propres ennemis domeftiques, qu'il furmonta en Grèce, en Egyptc.en AftnqucSc cnEfpagne,rctournantà la ville de Rome,ily eft receuau mois d'Octobre de l'an 708. depuis la fondation de Rome, auec tous les honneurs que le Sénat , & le peuple Romain, luy pouuoient rendre. On luy donne & aiîcureen fa perfonne la charge de Conful durant cinq ans,commc la Diftateure Se la puiflance Tribunitienne (en qui refidoit l'authorité pouf la paix, Se pour la guerre fur tous les hommes ) pour toute fa vie. On ordonne de faire pour luy des prières publiques durant quarante iours. Il cft étably Prêt cet pour la reformation des meev ~s ; en fuite dequoy il reforma auffi-tôt le Calcndticr. Le nom 1 / 1
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    I Se£tionII. Empereurs Payens. 447 Ai mois auquel il eftoic nay, qui auparauanc cftoit furnomme S*,intilit, rut change en celuy de lulius , Iuillct, à raifon de fon nom do Iules. On lu y accorde quatre triomphes , eu vn dcfquels , comme il cftoit afiis fur vn ûege d'or , M. Antoine fon collègue au Confular, mit furfacefte vn diadcmc,commc dit Cafliodorc; tous lefqucls honneurs font gentiment rapportez par Florus, au liure 4. chap. t. en peu de paroles, parlant de luy , difant : Et pour €0 fujetl eus le s honneurs imaginables furent rendus* ce Prince, par des cttoyeni non ingrats. On voyait de fts images a» temple , vne coronne rayonnante pour luy au théâtre , vne plate pins eminente en la Cour , vn daiz en fa mai fon , vn mois pour luy au ciel. En outre , ileft furnomme pert de la Patrie , & fait Ditfatear perpétuel: & finalement ( on doute fi ça eflé de fon consentement ) tous les ornements Royaux luy ont eflé pref entez, par ^Antoine Conful. Quant au nombre de Triomphes , que prefque tous les Auteurs content iufques à quatre. Vcllcius Pacercutus au liure 1. dit, qu'il en fit cinq , ic raconte beaucoup d'autres cho- caT fes de ce Prince , qui méritent d'eftre remarquées-, difant : C e s a r après auoir eflé fait le vainqueur de tous, retourna a la ville de Home, où [ce qui furpafft lafoy humaine) il pardonna À tous ceux q*i assoient pris les armes contre luy ; é" où il fit votr fa magnificence , pour réjouir le peuple, par les fteclacles de diuers combats de Naumacbie, de Cbeualiers, de Piétons ejr d'Eléphants î ér pàr les feffins & banquets faits durant pUfieurs iours. il fit cinq fortes de triomphes. C appareil du Gavlois 'ftoit , auec de Citronniers : c e luy dePottn oy e , auec de C herbe due branche vrfine :de /'Alexandrin, a uec des Tour tués : de l'A africain, Utu* * Crf** *nec de fTuçire : de l'E sfacnol, auec de l'argent trauaillt. ha fomme de l argent qu'il mf porta des dépouilles des ennemis , fut vn peu plus de fix mille feflerces. Mais 6 merueiile v v» fi grand homme térqui auoit vsé de fes vifloires auec tant de clémence , ne peut iouir du repos de /es trion.pes que durant cinq mois : car eliant entré dans Rome le mois aOffobre , // y fat tué aux ides de Mars fuiuant. Tout autant de triomphes Suétone h»y aflîgnc au chapitre J7- de fa vie. Mais fi nous recherchons la caufede fa perte, nous la trouuerons en ces mêmes hon- a* du ».*<{, «eurs , qui volonriers changent les mœurs. Dautant qu'ayant cfté fait Conful, pour h -^JCc 4010. and. dç c 1 m Q_y 1 e M E fois , l'an 709. il commença d'agir auec beaucoup d'infolence ( pour me feruir J££J7C des propres paroles cTEutrope , au liure 6. ) & contre la coutume de la liberté Romaine : e af cime de fn propre mouuement il vouloitv fer des boneur;, qui auparavant e fi oient déferez, par ttaat,itu lepeuple,comeilne je leuoit point de fon fiege,quand le Sénat le venoit voir \&faifott d'autres ««Scfûr. ebofes qus reffent oient la Royauté , & la tyrannie : il attira fur foy vn* conjuration de plus de foixante, ou Sénateurs, on Cheualiers Romains : entre lefcuels il y auoit deux Brutes, de la race de ce Srutu< , qui fit le premier Conful de Rome , après en cuoir thaffe les Rois ( Patcrculus ajoute vn C. Trcbonius à ce D. Brutus ,quicftoicn: tout deux fort grands amis de Cefar, par ordre de qui ils auoient tout deux commandé en Prouence,au fiege de Marfeillc, comme nous auonsveu cy-deflus ) C. Caffius & Sermlius Cafca. Doncqurs C E s A R , comme a vn certatn iour le Sénat vint k la Cour ,fut meurtry de vingt-trots bltflùres. O quelle force du deftin .'ainfi ecluy qui auoit remply toute la terre du fang de fes Citoyens , remplit aujourd'huy du licnpropre toute la Cour Romaine. Etccluy qui ne peut trouuer la mort parmy tant de combats au milieu de fes ennemis, latrouuc en fa maifon, parla main de ceux qui auoient cfté autrcfois.fes plus grands amis. Quclqucs-vnsont voulu dire , que Ciceron auoit eftéconfent de cette conjuration , ic que quoy qu'il eût efte remis en fa grâce, icaufe qu'il auoit fuiui le party de Pompée : Neantmoins il rctcnoit toujours dans le coeur vne aucrfion , ou haine fecrette contre luy î & voire Antoine grand Partifan de Cefar , &: ecluy qui faifoit femblant de venger fa mort, difoit que Ciceron auoit efté le principal auteur de cette mort tragique : mais luy même s'exeufe fort bien en vne lettre qu'il écrit à ce Caflîus , vn des meurtriers de Ccfar , luy difant : au liu. 1 x. de fes Epit. fàm. Ton amy ( Antoine ) augmente tous les iours fa fureur contré nous, ère il nous veut faire pajfer pour Ces meurtriers & pour des parricides. Il dira tantôt que tay efié le principal auteur de votre belle atlion. Mais c'eft vne chofe digne de très-grande rcmarque,que nul de tous ceux qui ont trempé en cette conjuration contre Cefar, n'eft decedé d'vne mort naturelle : mais que tous ont malheureufement finy leur vie par vne mort violente. C'eft ainfi que Suétone l'aflcurcau dcrn.chap.de fa vie, difant: Nul de tous ceux qui ont trempé les mains dans le fane de Ce far, ne luy a furuècu plus auant que de trois ans ; ni nul de ceux-lk n'a finy fa vie de mort naturelle t v*npmti tout ont ejlc condamnez, : Us vas fe font perdus par des accident^ étranges : les antres ont ejté S*** * ■ Digitized by Google

  
    448 Hiftoire de Prouence, Liure I E fubmergez : les vit s ont efté tuez, en guerre , & Us autres fe font ouuert le fein , fur le ment/ glaiue,dont ils s estaient ferais four tuer Ce fur. Il y a de l'apparence que la diuine Prouidcncc auoic refolu de remédier à cane , & de fi grands maux, que iufqucs alors la Polyarchic, ou République Romaine auoic faics,Sc pouuoit encore faire en l'Europe , en ctabliflanc l'Etac Monarchique, de cous les gouuerncmencs le meilleur , en la perfonne de César. Ec pour ce fujec ceux qui ont clic fi ofez, que d'incerrompre les dccrccs du Confcil de Dieu , onc reflenry les criées du foudre de ecc Oracle Diuin : *>*e toute urne fait fujetteaux fuijfances Souuerames. Il n'y a point de faifj-stut yftUf „e vltnne Je Dieu , & telles qui font ctaH/es, elles ont eflè ordonnées de Dieu. C'ejl fourquoj qui refifte à la fuijfanee, il reftjle a l'ordonnante de Dieu, in «w«qu«ci Quanc aux chofes que Ce far fie en Prouence , auparauanc qu'il fûc reconnu Empereur, cV.rfi<c0 p«>. elics font cy-dcflus rapporcecs l'an 694. auchap. 5. de la fcûion prcccdence. Mais pour celles qui y foncarriuces duranefon Empire; puis qu'à grand peine a-il régné lix mm s, comme nous auons veu vn peu auparauanc , par le cémoignage de Pacerculus , nous n'en rrouuons rien , fi ce n'eft que Ciccron en la Philippique 8. afleurc de luy , que , quoy qu'il eût témoigne d'auoir clic cxcrcmcmcc irrité concre la ville de Marfeillc : coucefois enconfideraciondu merirc decccce villc,il depofoit cous les iours quelques mouuemencs de fa colère. Ec à l'occaûon de fa grande clcmécc>par laquelle il auoic pardonné à tous ceux quiauoienc pris les armes concre luy, comme nous auons veu cy-dcflus , par le rapporc de Pacerculus : il y a de l'apparence qu'en ce cemps fùc faicc au village du Luc en Prouence ecccc belle infcription , que l'ay cy-dcflus rapporcéc ,3c qui die, I v s t 1 t 1 j€ et Clementi^c C Jf. s a r 1 s. Nou> crouuons encore, qu'il fie gouuerneur de Prouence M.Lepidus fon grand amy,auf^ïî^T"" pacauanc Colonel de fa Caualcrie , tft Preecur de Rome , par qui Ccfar abfcnc , auoic efté créé Dictareur : en conilderation dequoy il le fit fon collègue en fon croificme Confulat, comme il fut puis fon fuccefleur après fa more, en la charge du Souucrain Poncifîcac, 6c va du Triumvirac fuiuanc. Laquelle Prouincc ce M. Lepidus voulue toujours conferuer après la mort de Ccfar ( ce qui fera caufe des grands malheurs qui y arriucronc) 6c ne s'en voulue pas dcmcccre , quoy qu'on luy eue afligne l'Efpagnc pour fon gouuernemcnc : ainû que difenc Vellcius Pacerculus au liu a. 6c Dion Callius au hu. 44. Telle eftoic en ce eemps la rcpucacion de cette Prouince , ou pour acquérir des richefles 6c des honneurs à fes Gouverneurs; ou pour les faire confiderer, au fujctde lacontinuaciondc quelque gouuernemcnc en quelques aucecs Prouinccs. Ce qui faifoic qu'elle eftoic recherchée par les plus grands de Rome , par deflus couecs les aucres Prouinccs de leur Empire , 6c l'ayanc vue fois obtenue, ils ne vouloienc la depofer qu'aucc grand peine, & difficulté. C. CESAR OCTAVIVS dit A VC VSTE , fécond empereur de %ome. CHAPITRE IL « PRES la mort de Iules Ccfar, 6c celle de Cn.Pompce, le peuple Romain fenv bloif eftrc rcrourné en l'éeac de fa première libercé : 6c en crTcc , il y fùc recourné , fi Pompée n'eue poinc laifle d'enfancs , 5c Ccfar point d'héritier : 6c ce qui eft encore plus pernicieux que l'vn 6c l'aucre de ces accidcncs , fi Ancoinc anciennement collègue de Ccfar, & maincenanc Emulaceuc de fa puiflance, boute feu des diuifions de ce fieele , ne luy eûc furuêcu. C eft ainfi que Florus au liure 4. chap. } . rappoctanc la caufe 6c l'origine de ceccc très cruelle guerre ciuile , qui arriua après la morr de Ccfar, pcrnicicufc premièrement pour la Prouence ; puis après au refte de touc l'Empire Romain. Car pendanc que Scxcus Pompeius fils de Pompée le grand , 6c qu'O ctave né veu de Ccfar, 6c fon fils adopeif, 6c héritier ccftamcncairc , veulent venger ; celuy-là la mort de fon perc :5cceluy cy celle de fon oncle, 6c pereadoptif: Marc- Ancoinc fous le preeexee de vouloir venger la mort de Ccfar, fon ancien collègue , 8c de pourfuiurepar les armes fes (■ i l f. . * ( Digitized by Googl
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    Se&ionll. Empereurs Payens. 449 fes meurtriers, n'a autre intention que de troubler toutes chofes, d'éteindre entièrement la Republique (quiparlamorcdcCefar commençoir de reprendre fa vigueur) d'opprimer Ockaue encore icune de dix- huit ans, & d'affecter pour foy la Souueraineté de l'Empire. Et ainfi des cendres de Ccfar remuées, on voit fortir vne incendie, qui confommera bien -tôt tour l'Empire Romain. Et premièrement Antoine pourfuiuant D. Brutus vn de ceux qui auoient tué Cefar ( à qui le même Ccfar, auoit commis la Gaule Cifalpine pour gouueruer , à luy confirmée par Aa,i« **** le Sénat après la mort du même Cefar) 1 aflîcge dans Modenc l'an 7 1 o.dc la fondation de Rome. Ec parce que le Sénat fauorifoit le party des homicides de Cefar, côme dtt expref- v^ZTu nÙ& fement Eutropc au liurc 7. (Se côme il appert encore cuidemment par beaucoup de lettres, * **• que ce D. Brurus Se C Caflius meurtriers de Ccfar écriuent à Ciceron } ie de celles que le mémeCiccron leur écrit inférées dans le liure ic.des Epitres familiaires du même Auteur) pour ce fu|Ct Marc Antoine cft condamné par le Sénat , comme ennemy de la patrie Se do la. Republique : Se contre luy on dépêche pour b defenfe de Brutus en la Gaule Cifalpine C. Panfa fie A. Hirtius Confuls de Rome en cette annéc.côduifant deux armées : aufqucls on ajoute pour conducteur d' vne croificme le icune Octauc>ncveu du défunt Cefar, que cet Antoine auoit déjaorîenfcpar des injures , 8c vouloir encor traiter plus mal par le rauiffement defon héritage. Ces trois grandes armées eftant arriuées deuant Modene, pour faire leuer le fiege à An- Gb«j« «su toine qui y tenoit Brutus afllegé, rclTentirent les forts différents de b guerre. Les deux imiat Mt"""* Confuls Panfa 8c Hirtius y perdirent la vie : Antoine fut vaincu , Se mis en fuite 1 Brutus dcfalïicgc , Se Octave refta feul vainqueur, à qui les deux autres armées, conduites par les deux défunts Con'uU fc vinrent ioindre 1 auec Icfquclles il retourna glorieux,&t triora-' phant à Rome ; où il fut fait Conful, encor qu'il n'eût pas encore atteint 1 âge de vingt ans. Toutes Icfquclles chofes font amplement déduites par Plutarque en la vie d'Antoine, Dio* lib- 44. Eutropc liu. 7. Vcll. Uu. 1. Orof. hu. 6.c 16. y.*, (V-X-i tJ4 t-ÏO OU. r.*J C^j rjtj jL,X~* tVJ - J.ï ■ F*,1 ' Z+Ll}, fvtvî. .W-tf, ktvï, T<Ïnï f-IO 't-ÏJ L-T_3 C^XO £.13 .L-ï J V»J vnt r»T crt t-y>' evr ttr m c . x-t * x * et 3 r-x-i' ttx« t - * c^i 1 c j ^-l. on .-.fj r-** - x*j cttj x1*^ tra^ *v~ v-r"»* $. ï. Rejfentimem en TROVFNCE Je U Guerre ciuile après la mort de Ctfar, PEndant que ces chofes fe pafloient deuant Modene, Cn. Plancus, à qui Iules Cefar ^f^'*^ auoit donne le tïouucrncmcnt de la Gaule Cheuelue , grand Protecteur de la Rej blique, comme eftant déjà deligné pour cftrc Conful auec Dccius Brutus /venant de l'on uaa' Gouuci nement de la Gaule Cheuelue auec cinq Légions, qui faifoient le nombre de tre nte mille piétons, Se cinq mille cheuaux, prenoit le chemin des Alpes, pour aller deuant Modenc cotre MarcAncoincpour luy faire leuer le fiege de certe villc.fid y defaflieger Bru* tus fon futur Collègue au Confulat- Mais côme, chemin faifant, il eût appris que Brutus «uoit efte deliuré, Se qu'Antoine ennemy de la Republique, auoit cfté vaincu^ Se ehalîé > il ne palTa pas plus outre» mais il s'arrêta au pays des Allobrogcs , vers la ville de Grenoble» comme désignent exprcifcrncnt quelques- vnes de fes lettres, dont nous parlerons tantôt) eftimant qu'Anroine ne pounoïc auoir autre refuge après fa déroute, qu'en ce Pays des Allobrogcs (qui comprend le Daupbiné Se b Sauoye ) ou cn P r o v e n c e, vers Lepidus qui en eftoit Oouucrneur, comme nousauons dit cy-dclîus» auquel Lepidus, Antoine teuchoit d'affinité par le mari gc de fa fille, auec le fils de Lepidus. Et ainfi s'arrêtant en ce pays des Allobrogcs auec fa grande armée , il poimoit empêcher le paffage d'Antoine , au cas qu'il fit dcifcin de vcnirtroublcrcn - aulcou de le combattre cn Proucnce fi Lepidus l'y receuoit , Se que tous deux end-mble fu lient d'accord pour ruiner la Republique. C'cft ainfi que le même Plancus parle.dansb lettre qu'il écriuit à Ciccron,inferée d-ns le 1 o. liure de fes Epitres familiaires. Lcrtrc qu'il ne fera pas hors de propos de coucher icy , comme encore beaucoup d'autres fur ce fujet, puifqu'elles donnent vne grande connoifTance des chofes, qui furent faires en ce temps cn Proucnce, & qui font raportées vn peu autrement par Plutarque, Dion &Vellcius. ^ f ) Digitized by Google

  
    4 5 o Hiftoire de Prouencc , Liure 1 1 CN. PLAN CVS IMP. COS. DESIG. CICERONI S. P. D. J r» mort aies tibi ago grattas , &t. Je vous rends des grâces immortelles, &c. Comme têtu pojféle Rhône ouec mes troupes , ejr Lm*d»Piino« s eu* enttoyé par auauce mon frère, muet trois mille chenaux , men allant m Modene. I mpàCKn««. prù fu (hemin que le combat muoit e fié rendu , & que Brut us muoit tfié deliuri dm fiege de Modene-. & confiderant quk ntoin E,<£ ce qui luy refioit de [et troupes, me pouuoient ouoir maire retraite que vers cette Contrie,ne leur refimnt plus autre efpermmce que celle de L E p iDys&de [on armée, dont vne partie n'efi pas moins fmriemfe, que ceux qui eHoient muec ÀNt o i N E, t'ay rappelle" mm Cmualerie,ejr me fuismrrefié m» Pays des Allobroges, four efire prefi m toute forte de rencontres » ejr félon que f eecafion me donneroit auis. Si Antoine s'mpproche d'icj depourueu de toutes fes forces, il me femble que ie puis de moy-même foûtenir tous /es efforts, ejr torpeur les affaires de la République, félon vos foubaits i encor qu'il fût recem omr l armée de L E P l d v S, ejrc. c'ejf dequoj ie vous mffeure, ôClCERON,^ que ny le ceuroge, nj le foin de cette affaire, ne me défaudront point, &c. Faites en forte que ie puijfc entrer en focietê auec Lbpidvs, pour C exécution de cette entreprife , luy promettant toute forte d'afsiïtante de ma part, s'il veut s intertffer auec moy, pour les affaires de la République. Mais combien ecttre Lettre,8c l'aifedion de Plancus furent agréables au Senac ( qui ferabloic ne fonder Tes efperances pour la liberté de la Republique, qu'en luy, 6c en la petfonne de Brunis, 6c de Caffius ) il appert par la reponfe que Ciceron fît à cette Lettre de Plancus, dans le même liure i o. que i ay aum trouuc à propos de coucher icy comme les autres, fuiuantes $ attendu qu'elle contient des chofes fort remarquables , 6c qui donnent quelques lumières de l'Etat de ce ficelé , tant pour les affaires générales de l'Empire, que pour les particulières de Provence. CICERO PLANCO IMP. COS. DESIG. S. D. Btft Reipublica, ejrc. Soyez, offeuré que iamais Lettres n'ont elfé recrues plus mgremblement que les vitres , ejrc. Vos /âges mais ejr confetls,ont efic en plus haute efiime mu Sénat, qu'il ne pouuoit prefque efferer.Ce n'efi pas qu'Hait iamais douté de vitre fuff fonce ejr de vitre mffeclio,mais parce qu'il nouait pas encore connoiffance de ce que vous pouutez faire, à- iufques où vous vouliez, aller. Et partant comme le 8. des Ides £ Auril de matin M. Variftdius m'eut rendu vos Lettres, ejr ie les euffe leués,iay esté touché d'vne ioye incroyable.Et corne vne fort grande troupe de Citoyens, ejr des plus gens de bien me vinrent predre en mon logis pour m'occomptgner, ie leur fis part de ma fotisfocJion.Cependont nitre Atunatius arrimant chez, moy à fou accoutumée, ie luy ay donné vos Lettret $ cor il n'en fçmuoit encore rien , doutant que Vartfidius difoit qu'tl ouoit eu ordre de vitre port, de venir premièrement vers moy.Vn peu âpres le même Munatims m'o prefenté i lire les Lettres que vous luy muiez, enuoyées A fon particulier , & celles qui dénotent efire veuès enpubltc. Nous trouuAmts a propos d'aller porter tout À l'heure ve-s Lettres à Cornutns Prêteur de la ville, lequel À C abfence det C on fuis , félonies traditions de nos majeurs, exerçait lo fonction Confuloire. Le Sénat o efié aufitit conuoqui & e» grand nombre t occofion de la renommée ejr de C attente de vos Lettres , ejrc. Le Sénat ne pouuoit pas témoigner de releuer plus haut vos louanges, & de plus prifer votre vertu, qu'il o fait} ejr non feulement le Sénat, mais encore toute lo ville. Carvniuerftllement tout le peuple Romain d'vn commun confient ement de tous les Ordres, o obfolument refolu de remettre en liberté la Republique. Pour futur*, donc de bien foire, ejr de donner o vitre réputation la recompenfe de l'immortalité, ejrc Et ea beaucoup d'autres Lettres de Ciceron au même Plancus il cft dit , ^iconque détruirm M. A N T o I N %,fcmche quil mettra fin à vne très cruelle & malheureufe guerre. Cependant félon le iugementde Plancus, Marc Antoine vaincu à Modene . cherchant en fa fuite vn lieu de refuge , n'en trouuc point de plus afleurc que la P s. o v e n c e de lad« u fei^btira quelle alors M. Le pi d vs fon allié eftoit Gouuerneur: 6c pour ccfujcc ayant prompteTtxtV ment ramafle le plus de troupes qu'il pût, & principalement de caualiers , au nombre de trente mille , il s'y en vint , 6c paflant par le lieu de Vay , prés de Sauonne, long de la côte maritime, ioint à fa compagnie rtntidius, auec trois Légions, fçauoir dix- huit mille hommes , qui tous cnfcmblc viennent en Prouence , 6c s'arrêtent a F r e j v s s logeant toutes i AniAimotxie 4<>u. / Googl
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    SedionIT. Empereurs Payens. 451 leurs efperances en la perfonne de Lepidus. Mais fi ce Lepidus, qui eftoit Gouuerneur de a»*6*« Arf Prouence, & fi ce Cm. tlancus, qui eftoit alors en Dauphinc, eftoicnt confencs de la venue- <aUtc<° Pl0u'D<* de Marc Antoine en ce Pais ? Il y a de l'apparence que l'vu & l'autre , au commencement n'en fçauoir rien i Se que tous deux s'efforcèrent d'empêcher, que l'ennemy delà Repu, blique n'entrât dans leurs Prouinces : bien que puis après tous deux ayent changé de refolution. C'eft ainfi que Lepidus écrit du Pont de la riuiere d' A kgens en Prouence , à Ciceron en la dernière Lettre du liure ro.des Epitres familières du même Auteur. M. LEPIDVS IMP. ITER. PONT. MAX. M.T.C. S. P. D. Si vales bene en , ère. „ n Comme t'eus appris qu'A ntoini nuec fes troupes venait en mm Province, ayant déjà en- UtUt it L(Pij„ uteyé par anance Lucius Antomus /on frère , auec partie de fa taunlerie. Je fris frrty de mon cd^_ camp , logé nu confluant ^kRhonb nuec tonte mon armée, & *y refoin de m' aller offofrr ï r«i«*dii lenr entrée. Et four te fujet chemin fui faut, fans m arrêter, te fris déjà arrimé su lien a«^»M|>£ dit Forvm Voconti vu ( il faut lire Vocohivm, qui eft le lieu du Lue, ou mieux du Canet, comme i'ay prouué par plufieurs raifons en la Chorographie ) Et pajfant antre t'ay logé mon camp pus de la riniere d'A rgent, pont en empêcher le pnffage aux foldats £ Antoine. P. Ventidivs* ioint fis trois Légions anee luy, efr a logé Jon camp par delà le mieux il auait anpnmunnt fa féconde Légion: ejr de toutes les autres Légions vue grande multitude : mais tous gens fans armes. Il a anee luyvne fort grande cavalerie, doutant qu'elle fe retirndu combat tout entière : en frfou qu'il y n plus de trente mille chenaux. Toutefois beaucoup de fts foldats , t$r de fes caualters t abandonnant , fe viennent rendre à mon cump,& tous les tours fes troupes viennent À diminuer, érc. Jouant à ce qui regarde la guerre, mous ne manquerons tamais à ce que nous deuons nu Sennt, &Àln République, le vous donnera) nuis des chofes que ey-apres ie frira). Ecrite le iz. deuant les Calendes de Juin , au camp J^Z" du Pont d'A roi ht .qui eftencor en état, Se ainfi nommé Pont d'Argent prés du village de Vidauban, en Prouence. Ec Plancus écriuant du Dauphiné à Ciceron dans le même liure 10. expofe que pour le bien de la Republique, il a tâché de Te reconcilier auec Lepidus fon ancien ennemy, à qui il a , non feulement offert fon fecours , mais qu'en effet il l'a aidé , pour empêcher qu'Antoine, qu'il nomme Larron, n'entrât en Prouence , & qu'il ne s'en rendî t maître , difant , PLANCVS IMP. CICERONI S. P. D. His literis feriptis,à"e. Par de continuels mejfagers de lettres tny ngi nuée Lemdvs, afin que mettant A pnrt J*»£J fa toute forte de contention qui pouuoit élire entre nous deux , <jr que nous e fiant re> onciliez, , // nfo« fiijn a* peut pur vn commun tonfetl frbuenir à la ne ce fit é de In Republique, luy reprefentant qu'il de~ r'" uoit plut tonfiderer foy-méme,fes enfants & fa patrie, que non pas vn perdu, & nbjed L a RR o M $ c$* s'il l* frifoit ainft, il pouuoit faire cas de mon afftiiance,çr de mon ferniee en toutes ehofes. f ay tant fait par t entremife if Latereksis, que ie luy auois envoyé à diuerfesfois , qu'il m'a donné parole , que , s'il ne pouuoit empêcher A NT o i H E d'entrer en fa frouinte,il le pourfriuroit an moins par les armes ; m ayant mêmes prié d'y aller,& de ioindre mes troupes nuec les Rennes : tjr ce d autant mieux qu'on difoit qu AvTOinE,efioit plus fort en Caualerie : tjr telle Î/Lepidvs n eftoit pas mêmes dans la médiocrité. Voire du peu qu'il luy r eftoit , il nyn pas long-temps que dix det meilleurs qu'il eût fe font venus ietter dam mes troupes. Lefquelles chofes méfiant connues , ie n'ay pas tardé de me refoudre à t exécution det bons confeils ,& ny efitmé que ie deuois nfJiHer Le pidvsm tout , on il sur oit befoin de mon aide , &C. C'esJ ponrquoy nyant fait faire vn pont, acheté en vn feul iour,fur la riuiere de /Isère, qui eH vne tres-grande riuiere , à l'extrémité i« Ailobioces(ou Dauphinois ) s'uy fait pnffcr deffus toute mon armée le 4-iour deuant les ides de May. Et comme i'ens appris que Lvcivs Antonivs, enuoyé par nuance, auec Quelque Caualerie & Infanterie, eifoit dêjnarriué à F R E j v s , i '/ ny dépêché mon frère nuec quntre mille chenaux, le itur deuant les Ides de May, pour luy aller au dennnt, ejr s'oppofer à fis dejfeins,me mettant tn état de le future À grandes tournées , nuec quatre légions nff'f légères , & décbnrgits £eimDigitized by Google
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    45 2, Hiftoire de Prouence , Liure I L fêchements, & auec le refle de ma Cannlerie. l'effere que, fi vne médiocre fortune four la République nous aide , nous y trouuerons vne fin t&à t audace de ces fcelerats, ér i nos foins ér ftlluitudes. Jt>»c fi le Lak ko tl, ayant quelque vent de nôtre venue-, retournait en ltaltey t$ fern i B R v t v s de luy aller un deunnt ,Àqui iefçuy quelc murage , le ctnfeil & Us forces ne défendront foin t. <$ue fi ce lu mrriuoit , ie déficher ay mon frère uuec In Cnunlerie font le future, tjr four emfêcher qùtl ne fit foint de rauage en f Unité, &c. Finalement Planais citant certainement aiTcurc de l'arriuée d'Antoine en Ptouenoe , il écrit ainû au même Ciccron, au même liure des Epîtres Familières. PLANCVS CICERONE S. P. D. Li.io.tr.fm. Amtokivs idibus Maq «dFonvM IvLir. Cum frim'ts eofqs venir , rire, ^f"*" •»>«»••* Antoine,/» Ides de CWay #uee fis f rentier es trou f es, efi arriuê i F r e j v s. V H H(u k mim <dj.i. T i D i v s en efi difiunt f efface de deux tours. Lepidvs* logé fon cnmf an lien dit F o s. v m Vocon il i lequel lieu efi di fiant de Frejusde vint-quatre mille fus. C' efi là un tl a refoin de m 'attendre i ainfique luy- même m'a fait fçauoir far lettres: que fi luy & là fortune ne mffent contraires , tt vous fromets que t'anray bun-tbt défiché les affaires d vitre contentement ér fasisfaitiin. Et en l'Epltre immédiatement (muante du même Plancus à Ciceron, qui commence ainfî : quid m animo hubuerim, il dit fur la fin. Le xij. deuant les Calendes de Iuin ayant fait marcher mon camf a* au fret de /'Isère» i'ay fait mettre le font que i'auoy fait fur cette riuiere , dans deux châteaux voifins , elenez. fur des emineuces : ou s'ay mis de fortes garni fons, four les garder, afin que fi B R V T v S venaitauec fon armée , tl eut le moyen defaffer fromftement cette riuiere fans s'arrêter, & faire vm antre font. Defquclles paroles il appert que ce Plancus auoit donne auis à Decius Brutus, qui Te cenoic à la Gaule Cifalpine , ou Lorubardie , de la venue de Marc- A ntoine en Prouence > & qu'il l'auoit conuié de pafler les Alpes , & de venir auec Ton armée en Prouence» afin qu'ayant ioint leurs troupes enfcmblc , ils peuffent plus facilement venir à bouc d'Antoine fcul,ou aflîfté des forces de Lepidus. Et confccutiucment Plancus en la meme lettre ajoute : £j}ant à moy , comme ie f effere dans hvit i o v R s , de la datte de ces f refentes lettres,ie me iotndray uuec les troufes ^Lepidvs. Defquclles dernières paroles il confie en quelque façon que ce pont fur l'Ifere fait par Plancus , fut dreffé prés du lieu de Ciuaro, puifquedece lieu le même Plancus écrit d'autres lettres à Ciceron, dattées ex Civarone , in fini bus Allobrogum. Et quoy que quelques grands Pcrfonnagcs, comme Manuce en fes notes fur Ciceron , & le P. Sirmond en celles fur Sidonius , difent qu'il y a erreur, fie qu'il faut lire Cularone, qui cft proprement la ville de Grenoble, comme nous auons veu en la Chorographie : toutefois le fçauant (leur de Boiffieu premier Prelîdcnt en la Cour des Comptes de la même ville, en fon liure des fept Merueilles du Dauphiné , fie dans vne lettre qu'il m'a fait l'honneur de m'écrire , perfifte à dire qu'il n'y a point d'erreur, fie qu'il faut lire Cinarone ; ajoutant que c'eft vn Château dans la Sauoy e , fur le bord de la riuiere de l'Ifere, où eftoient les Allobroges,nommé aujourd'huy dur on i où il y a de grandes marques d'antiquité , diftant de deux ou trois lieues de Chambery, fie de fix ou fept de Grenoble. Mais quoy que c'en foit , ou qu'il y ait Cularone, ou Cinarone , puifque ces lieux font disants de Forum Voconq (qui cft le Luc, ou bien le Canet en Prouence, où Lepidus citait) pour le moins de quarante ou de quarante-cinq lieues , il ne faloit pas moins de huit iours à vne grande armée pour y venir, comme eftoir celle de Plancus.Et d'icy il appert la grando erreur de ceux qui difent , que ce Forum Vocon» , cft la ville de Chambery , puis qu'il ne faudroic pas mertre huit iours pour aller de Grenoble, ou de l'Ifere à Chambery,d'où il n eft diftant que de fept ou huit lieues. Defquclles lettres , tant de Plancus que de Lepidus, il appert aflex que fvn fie l'autre de ces deux Empereurs ( nom qu'on donnoit en ce temps-là à tous les Généraux d'Armée ) auoient marche iufques à ce temps, de fort bon pied pour les affaires de la Republique , ôc qu ils s eftoient mutuellement aidez pour chaffer de leurs Proumces Antoine , ennemy commun de la Republique : encor que Decius Brutus, vn des meurtriers de Cefar.écriuam a Ciceron, tienne pour fufpects en certe affaire , tant Lepidus Gouuerneur de Prouence, que Plancus Gouuerneur de la Gaule Chcueluë,que Afinius Pollio Gouuerneur d'Efpagne, pat ces paroles. f I /Digitized by Google

  
    Se&ionIL Empereurs Payens. 453 D. BRVTVS IMP. ET COS. DESIG. M. T. C. S. P. D. Eodem exemplo litere, &c. Antoine eften chemin ,ils'en va trouuer Lepidvs, & n'a Point encore rejtteé tef- <*« »"«»* perahce qu tl auoit fondée Jur r lakcvs: comme t ay remarque dans les tentures ejr inHru- «tut «m qim ■» fiions qui font tombées entre mes mains ,dans le/quelle s il marquait tout ceqùtl ècrtuoit i s^up£?*l AsiNIvs,-» Le PIDVS.^iPL ANCVS. Et toutefois te n ay pas fait femblant de don- fUatmter de la fidélité ^Plavcvj, auquel t'ay enuojé , ejr depuis deux iours s attends des deput*z, , tant de la part des i>rf llobroges, que d» reste de toute la Gaule , que tcfoerc de renvoyer en leurs maifons bien confirmez, en. I amour de la République* &c. au iour deuant Us Ides de Maty. Mais auflî-tôr que Marc- Antoine 8c Lepidus curent parlé cnfcmblc , ou foit que Lepidus le receût volontairement & fans difficulté dans Ton camp , ou fuit que premièrement il luy eût rcfufé l'entrée , 6c que venant puis après en cachette par la féconde fois , il y eût efté receu par les foldats, qui l'eftimoient meilleur Capitaine que luy : ainfi que difent Plutarqoe, Dion Se Vcllcius i à l'inftant toutes chofes furent changées ; 6c ecluy qui auoit cfté iufques alors le Tuteur de la Rcpublique,cômença d'eftre fon dcftrucrxuf, écriuant à Planeus en Dauphinc, qu'il ne vint point en Proucncc , 6c qu'il eftoit fufHfaurdcfov-même, d'empêcher les efforts d'Antoine, 6c qu'il l'attendit à l'ifcrc. Ce que voyant vn certain luuenttus Laterenfis, de qui nous auons parlé cy • defl'us , 6c qui auoit elle le médiateur de U réconciliation entre Lepidus 6c Plancus, & n'ayant pû par fesperfuafiom détourner l'efprit de Lepidus à commettre cette trahifon, ou de colère & de rage, ou pour faire voir qu'il n'y auoit rien contribué , fc plonge vn couteau dans le fcio, comme difent Vellcius, & vne des lettres de Plancus, cy-dciTus rapportée. Voicy comme Plancus décrit la perfidie de Lepidus, dans vne lettre qu'il éenuoit à Ciccron, dont le commencement cft. PLANCVS CICERONI S. D. Tuieret me inconfiant u mearum littraram, &c. fm. Comme i' eue fait fafftr à mon armée la riuiere del'lstKZ, fur vn pont que te fis faire À iw^ci?,»? vn feul iour ( vfant de grande diligence pour la grandeur du Jujet, ejr fuiuamt la requifition de jj^^J"' to"L E p i » v s , que ie mauançaffe prompt ement ) s eus la rencontre £vn porteur des lettres de mhifi»a * t»yi. lepsdusypar lefquelles il me priait que ie n'allaffe point en Prouence, ejr qu'il rfloit affez. putffane de foy-même d'acheuer les affaires : Et que cependant ie l'attendiffe à l'I s E R E. le vous declareray ingenu'ement mon intention. Tionob fiant la prière qu'il m auoit faite de marre 1er, i'auoy refolu de me mettre en chemin,croyant que Lepidvs»? voulait point de compagnons a fa gloire, l'efiimoisd'vnepart, que ienedeuoy point touchera la louange d'vn homme grandement affamé, ejr qui voulait tout pour foy : mais de l'autre , que ie deuois efire aux lieux voifins , au cat que s'il arriuoit quelque chofe de finifire, ie feuffe prompt ement luy donner du feeours. Et comme ie ne fuis pas d'vn efprit porté à la malice , ie penfois à ces chofes là. Mais Latekensis, Perfonnage éCvne tres-haute probité , m'enueye des lettres feellèes de fon cachet , par lt (quelles il me fait feauoir, qu'il pert Ctfperance du falut de t armée , ejr de la foy deLtrwvSi & qu'il fe plaint d'auoir efié abufé, me donnant oui s de prendre garde, que ie ne fois trompé: que ie ne doy plut croire aux belles promejfts qu'il m auoit fastes pour L E HD v s : ej- que te doy penfer aux affaires de la République, l'ay remis i Titius vne coppie de ces lettres : comme auffi à Lauus Cefpius , qui a efié prefent a toutes ces chofes , tay donné tout et Us lettres, tant celles À qui tay crû, que celles À qui t'eftimoy que ie ne deuoy point ajouter fiyr &c. fur ces auts donc que s de la perfidie de L E p i D v s , ce m'eût efié vne extrême folie , & témérité , d'aller en PKOVEXCt,^ oppofer à deux grandes armées conjointes , fa mienne tres'fidelle à la Republique , ejr le fe cours des principales villes de Gaule : de peur , que fi par malheur , il me fûtarriuê quelque de faftre ,ie n eu fie perdu auecque moy toute la République i arrimant que t'y eujfe perdu la vie , non feulement se nauroy point acquis de réputation % mais encore perfonne n'aurait regret é ma perte, ejrc. Dans vne autre lettre , le même Plancus à Ciccron, décrit fort bien la perfidie de Lepidus , 6l fon chemin en Prouence , iufques à la riuiere de Durancc , aux cnuirons des ville» t Digitized by Google

  
    Planent iCi««rni, (tir 1c mrm ■ fu|<fi (t fur Ton 454 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. de Forcalquier & de Manofque , pour aller défendre Lepidas. Ec comment Lepidus 8C Antoine , auertisdcfa venue en Prouence , luy vinrent au deuant pour le tailler en pièces auec route fonarméc.difant: PLANCVS CICERONI S- P. D. lA.ie.trfjm. Kunquam me Hercule mi Citera, ère. A«>r* i,n« <ic u confefferois A la vérité d'auoir failli par imprudente, Ji autrefois ttuffe eu bonne opinion ^Lepidvs. La crédulité eft pluSôt vne erreur qu'vne faute, qui fe glijfe très-facilement dans les efprits des plus gens de bien. Mais four moy ie ne fuis point coupable de ce manquement : doutant que ie connoiffois fort bien Lepidvs , ejrt. j'aj (Une tondait mon armée en Prouence, & prefquà la veue de Lit idvs & d'AitT oin E i& me fuis arrefté A quarante mille pas de di fiance de leurs armées,» deffein que ie peujfe promptement les approcher, ou de faire heureufement retraite » ayant choift pour ce fujet vue RIVIERE oppofée , afin que /on faffage donnât du retardement, ey que les M oconces , par les terres de qui ie deuoy p afferme fuffent fauorables. ( Et puifque les villes de Die & de Vaifon font nombrées entre les Voconces , il y a de l'apparence , que Plancus venant de Grenoble en Prouence , paflà par ces Villes , &* par le bas Dauphiné , où font les Voconces , & où il eft plus aife de faire paflTcr vne grande armée, que par les Tricoricns , au haut Dauphiné. Et comme venant du bas Dauphiné en Prouence, on ne rencontre point d'autre grande riuiere que la Durance, il eft plus que vray-femblable que cette riuiere dont Plancus parle ,n'eft point autre que la Durance. Et puis qu'il s'arrêta delà cette riuiere , à quarante mille pas de diftance de fôro Voconij , où eftoit le camp de Lepidus , il eft plus que vray-femblable , que ce territoire où Plancus s'arrêta, n'eft point autre que celuy de Manofque, ou de Forcalquier , ou peut-eftre de StHeron : desquelles villes, iufquesau village du Canet , qui eft le forum Voconij , on compte 13. 14. Se 1 f. lieues Prouençales, qui correfpondent aux quarante mille pas de ectre lettre; aflignant trois mille pas pour chaque liclie, comme i'ay démontre en laChorographie ) Lepidvs ayant perdu efperance de mon arriute, fe ioignit auec Antoine, Le 4. tour des Calendes de Juin , & le même iour ils firent marcher leur camp contre moy ; iequoy ieut auis comme ils en eftoient déjà éloignez de vingt mille pas. ( Vrayfemblablement ce lieu-cy deuoit eftre à l'entour du village de ^jtinfon, où maintenant eft le pont de la riuiere de Verdon; ou bien le lieu de Beauduen,ou la ville de Fiez., par où paiîoit vn chemin militaire , depuis le forum Feconi/ , îufques vers Sifteron : en tous lefquels lieux on peut établir la moitié du chemin, pour les fuidics quarante mille pas. depuis le Canet iufques à Manofque ou Forcalquier , ou Sifteron. ) l'ay fait en forte parla faneur des Dieux , que ie me fuis retire vitement, que mon départ n'a rien tenu de la fuite, & que ie nay perdu aucun foldat, aucun caualier, ni aucune forte de bagage : & ay empêché que rien ne foit tombé entre les mains de ces Larrons for tenez.. Et pour te fujet le iour deuant Us Ides de Inin , i'ay fait repaffer toutes mes troupes JurflszKE,rjray rompu les ponts , que t'y au oit fait faire : afin de donner du loifir aux hommes de sajfembler: & que cependant ie peujfe me ioindre auec mon collègue ( Brut us. ) le publieray toi jours la fidélité , <jr le fin gu lier amour de nôtre Latbrensis enuers la Republique. Mais certes fa. trop grande bonté , ou confiance enuers Lepidvs,/'* rendu moins prudent ejr nuise A preuoir ces dangers : & comme il a reconnu qn'il eftoit trompé , il a porté fur fa perfonne fes propres mains , qu'il eût volontiers armées pour la perte de Lepidvs, duquel accident ayant efté détourné, il vit encore, ejr croiton qu'il en releaero : dequoy toutefois ie nay rien de certain, gunnt à moy i'ay échappé deux fois delà main de tes Parricides, 4 leur grand regret. Car ils venaient vers moy , auec la même fureur , auec laquelle ils font portez, contre leur patrie , &c. le viq. deuant les Ides de Juin , ^Civarone,4 t extrémité des Allobroges. Nous auons veu vn peu auparauant, quel lieu eft ce Ciuaro, & qu'il eft différent de Cularo, qui veut dire Grenoble. Comme donc Lepidus fe fût joint auec Marc Antoine, tout auflirôt par Arreft du Sénat il fut déclare ennemy de la Republique , 6c le Sénat conceut plus de haine contre luy, que contre Antoine, ainll que dit Ciccron dans vne Lettre qu'il écrit à C. Caflius vn des ; de Ccfar, difant: Digitized by Google
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    Settion II. Empereurs Payens. 455 M. T. C C. CASSIO. S. P. D. L e 9 1 D v s tuas affnis , ée • u, ». Lepidvs /m 4////, »«» familier, au itur deuant les Calendes d» mois de luillet , far um* c<c*n9 le commun featiment de tons , a eflé déclaré far le Sénat , ennemj de fafatrie , rjr auec luj tous iinîTuàâï ceux qui ont laijfc le party de la Hefu blique : a» f quels toutefois a efic oc7ro\£ fouuoir de reue- hlfoB J' *-«f**«»» »ir « rfVjrivr /« Calendes de Septembre , c£f. Noutautons merueUleufement vaincu ( c'cft à dire à Modenc) Si L b p i d v s «V*V r«e* Antoine fuyant , swr de fouillé & fansar^ mes. Et fartant iamais Antoine »*4 <\f/<? â«* <k /<»*/ /r monde , «« j#r Lepidvs «y? bai -.car celui-là a excite la guerre dans vn temfs ou la République effott en t rouble , & ccluy~cy au milieu de la faix & de la victoire. D'autre parc Co. Plancus,nonobftant les précédentes lettres écrites à Ciceron, remplies ^nmimiucb d'afîeuranccs de fa fidélité Se de fon afteftion enuers la Republique ; homme de foy dou- **rvhi"P*' teufe, comme Vellcius le qualifie .après auoirefte long-temps irrefolu , vers quel partyil Te ietteroic, tantôt donnant fccoutsàDccius Brutus , grand Protecteur de la République, Se Ton collègue defigné au Confulat , tantôt le rrahiiTant , à ce follicité par les continuelles lettres qu' Antoine & Lepidus luy écriuoienr. Enfin après la mort de ce Grucus , tué par vu 4cs foldats d'Antoine , il fc tourne vers le part y d'Antoine , qu'il voyoit citrcdéja le plus fort, parla dcfeâion de plufieurs, qui le fuiuoicnt : Se trahi (lu ne la Republique, il fc ioignic ' auec Antoine , par lafaucurde qui il fut faitConful l'année fuiuante, auec M. Lepidus :Sc au temps du Triumvirat fuiuant, il eut grande faueur Se authorité dans l'cfprit de ceux qui commandoient. Mais bien que parmy tant de troubles, Se tant de gens de guerre qu'il y auoit en C9 temps en Proucnce , il ne s'y fit aucun combat : toutefois il y a de l'apparence , que la de» meure, ou le paffage de tant,& de fi grandes armécs.côme de celles de Lepidus, d'Antoine, de Ventidius.de Plancus, de Brutus, d'AfiniusPollio, en cette Prouincc, l'incommodèrent grandement de toutes chofes, Se la firent foufFrir à l'extrémité. $.11. Le TRIVMVIRATde Rome entre ANTOINE, LEPIDVS & OC TA VE, concett en quelque façon dans U ville de F RE ITS en Prouence. PEndant qu'en Prouence le party de Marc- Antoine fe fortifie par l'adjonâion des A""Sa f**4* troupes de Lepidus Se de Plancus : O&aue , dit puis après Cefar Augudc en Italie, otTunit(oaA.i0 Marc Brutus, Se Caius Caffius, meurtriers de Iules Cefar, en Syrie fie en Macédoine, tous D«»»tLc.4i. fupportez par le Sénat, fe rendent tous lcsiours les plus puiffants contre les ennemis de la Republique : ce qu'Antoine Se Lepidus , qui citaient encore en Prouence, vers le quartier de Frcjuf , confiderant , & que toutes ces troupes jointes cnfcmblc feraient plus que fuffifautes de les ruiner , concluent, que s'ils pouuoicnt tirer O&auc à leur party, l'alfairc fcroit hors de doute , que tous trois relieraient les Maîtres de tout l'Empire , Se que Brutus Se Caffius n'oferoient paroître deuant eux. En fuite de cette refolution ils partent de Prouence auec toutes leurs forces iointes enfemblc , Se s'en vont en Italie , où par l'enrremife des amis communs , Se par le commerce des lettres-, ils font fçauoir à Oâaue, qu'il prenne garde à foy : que le party de Pompée grand ennemy de fa Maifon , tournoit revivre , Se prendre plus de force : que par les artifices de Ciceron , Brutus Se Caffius eftoient déjà éleuez à vne telle hauteur , que fi l'on tardoit plus gueres de s'y oppofer , il ferait impolfiblc de les abbailTcr , & qu'ils fc rendraient Jcs Maîtres de tout le monde. A joutant, que s'il refufoit leur vnion,leur accord Se leur alliance, il leur donnerait fujetd'embraflcr le party de Brutus Se de Calîîus , qui auoienten leur pouuoir dix- fept Légions, c'cft à dire plus de cent mille hommes. Et pour fin que luy Oâaue dcuoit plus à la vcngcncc de la mort de fon père Iujes Cefar , que non pas eux à / Digitized by Google
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    456 Hiftoire de Prouence , Liure 11. celle de leur amy. C'cft le fens des paroles de Vcllcius Parerculus,au liure i.de fon hiftoire. F r comme pat deflus toutes ces perfuafions , les armées de part 8t d'autre exhorcoient te mm»- fuppUoicnt fort Octaue à cette vtiion de toutes leurs forces, ils fe virent tous trois enfernblc , cotre Pcrufc&c Bologne, s'embraflerent , 8c les deux armées fe falucrenc, fie poux cimenter cette vnion , il y eut auflî-iôt affinité entre Octaue 8c Antoine , ccluy-cy époafe vne feeur d'Octaue » 8c à celuy-là la fille de la femme d'Antoine fut promife en mariage Doncques à cette première entreucuè faite à Petufe, IcTrivmvu AT,en quelque façon conecu en Prouence, fut conclu 8c arrêté , entre Octaue , Marc Antoine, fit M. Lcpidus, à telles conditions, qu'it ne fe fairoït; rien par tout l'Empire hors de la volonté 8c du confewemcntd'vn chacun des trois, comme auiîî,qu'à ce que chacun voudroir, les deux autres feroient obligez d'apporter leur confentement. Cela ainfi refolu 8c arrête, ils s'en vont tout trois à Rome , 8c parce qu'en ce temps-là lcCoofulat cftoît vaquant parla mort de P.infa,& de Hirtius Confuls, tout deux ruez vnpeu auparauant deuant Modene, Octaue n'ayant point encore atteint l'âge de vingt ans eft fait Conful,auec grande violence, fit contre les anciennes Coutumes : à qui on donna pour Collègue vn Pediu*. Et pour lors Octaue commença de prendre le nom de C a 1 v s César, en confideration de fon oncle , frerc de fa mere , fon perc adoprif , fon teftateur Iules Ceiar , qui fo nommoit ainfi. c crf,t ta eut Touc auflitot on vit r enaltre dans Rome, cette exécrable procédure des pt oferiptions, prôrcnpàMi r». inuentec du temps de Sylla. Cent quaranre Sénateurs font proferipts, 8c leurs telles mifes ^ciica 4 **■ fur laTribune des Harangues dans le Palais : aufquclles proferiptions C A. s ah. fe montra atîcz modcllc , s'e/Unt contenté de demander 1* tête des meurtriers de fon fere : Antoine demmnd* celle de Lucius Ce fur fon oncle : & L E pi d v S , celle de Lutins Pnnlns fon frerr, dit Florus au liure 4. chap. 5 . Et quoy que le fufallegué P l a n c v s ne fur pas du Triumvirat, il trouua pourtant allez de grâce dans l'cfprit de ces trois inhumains , pour faire proferire Plancus Plotius fon frerc, comme dit Velleius au liure 1. d'où comme l'année fuiuante Lcpidus fie Plancus eufient elle créez Confuls, ceux qui accompagnoicnc leurs chariots triomphants, prirent occalion de dire ce brocard rapporté par Velleius de Germa ni s non de G a llis duo trinmfhnnt Confnles i c'cft à dire, que ces Confuls triomphoient de leurs frères germains, 8c non pas des Gaulois , faifant alluûon à ce mot Cermnnns , qui veut dire Aller» ah, Se frerc germain. Mort it Gcnon Mais ce qui fut de plus horrible , 8c de plus pernicieux en ces proferiptions, fit non feulement indigne de Ccfar, mais qui tiroit la larme des yeux de tous les gens de bien, d'honneur'fit de verru, fut la profeription de Ciccron , à l'infligation fit fureur d'Antoine i 8c fa tête coupée à Caiete par vn foldat nommé Popilius , au rapport de Cafilodore en fa Chronique, portée à Antoine dans Rome , fit pat luy mife fut laTribune des Harangues au Palais; où toute la ville en pleurs accourut pour lavoir, comme autre fois elle y venoie pout l'oûir, 8t où elle fut vn fpcctaclc d'horreur, d'injuflicc 8c de cruauté; comme elle y ^ia!rn'C*Û*' «uoic paru en prodige d'éloquence. Quclqucs-vns difent que la mere de Ciceron auoit nom Heluia, 8c qu'elle eftoit natiue d'Auignon , ou de Viuiers 5 comme fon perc Tuilius eftoie natif de la ville d'Auch en Guienne ; ce qui ne s'accorde point auec ce que dit le même Ciceron au liure a. des Loix, parlant de l'antiquité de fes ancêtres, au terroir des Sabins. Vnpeu après, ces trois Tyrans , ayant partagé entr'eux toutes les terres de l'Empire» l'Orient cftant écheu à Antoine , l'Italie à Lcpidus , l'Occident à Ccfar Octaue, tournèrent toutes leurs pcnfécs8c firent tous leurs efforts pour déttuirc M. Brutus&C Camus, Mnitrim deCe- lcs mrumicrs de l«j|cS Ccfar.Et pout ce fujct Ccfar fit Anroine ayant laific Lcpidus à Robr « mm «t. mc.pour gouucrner l'ltalic,s'cn allèrent en laThcflalic; où à leur arriuée Brutus fitCaffius» non par la force des hommes } mais par vne admirable iufticc des Dieux , faifant la vengeance du fang de Ccfar, vainqueurs fit vaincus, fc tuèrent de leurs propres mains, pout ne tomber en celles de leurs ennemis, qui les pourfuiuoicnt. n'"rf£"iw ^ re^°'t encorla maifon, 8c la faction de Cn Pompée.grandc ennemie de celle de Ce««,«» 00. çiT . Maiî commc cjjc nc rc^jojc pjUJ tjU«cn ja pcrfonnc jc Sextus Pompée fils de Pompée le Grand , il fut aulll fort aifé d'en voir le bout: 8c quelque grande armée nauale , que ce Scxrus eût drertee en Sicile, fi fut-il contraint, cftant vaincu par M. Agrippa, de prendre la fuite, fit de fe fauucr cn Afie, où vn peu après il perdit la vie. fi 1 Digitized by Google
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    Se&ionll. Empereurs Payens. 457 D . Û-Ï'O r.-'T-J .Ctl-l -CcV-l î-dr^t. r--ïzJ- -CYTJ LéT^ Jg-i C»,3. i. S»? fj.l iil tï-J »"_xij L-»_> r^T-J LU LU A-* ■ t-ï 1 r.-r.-t Xjtl .LXJ .àL*J r-u i 6 * * r*7 c^-? m ci rei'mro'^-j c-fi- w t« f*j m t^' m m -wm r îi-nw m rn m wn' t*# t $. Ht LEP1DVS & ANTOINE font détruits. /Ul<bfcoaA 4o>i. Ejadixanss'cftoicnt écoulez,depuis le commencement du Triumvirat. Mais comme k™Î 7»„. ' le ciel ne peut fouffrir trois Soleils > auffi l'Empire Romain ne peut pas recônoître ttois D*UU1 L C' ,L Maîtres. Pour ce fujet comme ce tres-ventuenx Lepidus (ainû que Decius Brurus le qualifiait en vne Epitre qu'il écriuoit à Ciceron ) ou tres-vain ( ainfi que Vclleius le nomme ) s'attribuoit par vanité toute la vi&oirc fur Sexte Pompée, vaincu en Sicile, 8c difoit impudément, qu'il pouuoit chaffer Ccfar de la Sicile, fut par le même Cefar merucillcufemcnt faifi au milieu de fes Légions, ignominieufement deftitué de toutes fes Charges & Digni- ^c^t 'U tez , qu'il ne pouuoit pas défendre ni exercer auec honneur , & réduit en homme priué , auec l'vfagc toutefois de fes biens pendant fâ vie, au rapport de Vclleius au hure *. defon Hiftoire. 11 reftoit encor deux Soleils, dontl'vn deux ans après, s'eft entièrement éclipfé l'an 711. A«<k »«><{. depuis la fondation de Rome en cette forte. Marc Antoine ayant répudie fa feme O&auia Dl ut°fc»ui«. <b fœur de Ccfar Octane, auoit époufé Clcopatre Reyne d'Egypte i Se pour la rendre la Reyne ^ÎS^lcju >* Se MaîtrefTe de tout le monde , auffi bien qu'elle l'efloit d vne partie, il fc refout de faire la guerre à Ccfar,qui feul le pouuoit empêcher en fes dcfTcins. Mais cette guerre eftoit impudemment Se imprudemment commencée contre Ccfar » auffî fut-elle mal-heureufcment finie : Car comme A ntoinc en vn combat naual à A cric en Epire de Grèce, combatanc contre Cefar auec égale force Se fortune, vit que la Galère qui portoit Clcopatre , qui y eftoit prefente, prenoit la fuite pour la crainte de quelque finiftre accident, aueuglé de l'amour de cette Princcffe , fe prend à la fuiure, laiffant toute fon armée naualc à la mercy de Cefar ,qui par cette fuito refta vainqueur , & après auoir remporté la victoire le pourfuic iufques à Alexandrie, où il l'affiege , Se le preffe de telle forte, qu'Antoine 1 oyant fes affaires hors d'cfperance de bonne iflué" , fc tuë foy-même, fuiui tôt après de Clcopatre , qui , Uttt WjW|j pour ne feruir de^trioraphe à Cefar dans Rome , fe met contre le corps mort d'Antoine , Se *<k cuêriat. le fait piquer à la mammelle par vn Afpic, qui, par fon venin, luy donna vne mort fi douce, qu elle expira, & fut priuée de tous fes fentiments , comme ii c'eût eue pat vn fommeil. tx*i Uj trmrt cr: «t iri - rrr rij r»* t<£^ r«o rt-T tm c fj tn cxt r-x-, nj -t**} rav - - " VI - w ' $. IV. CESAR OCTAVE rtgne feul 40>4ENfîn Cefar Odtauc, que toutes les inferiptions fuiuantes trouuécsen Prouencequa- JuST^f-** h fient du litre de Cje s a il D i v i F 1 l 1 v s , Fils du Diuin Iules Cefar , après auoir gtw mis fin à la Guerre ciuile, Se auoir dompté en diuets temps des Nations étrangères j du côte du Septentrion, les Noriciens, les Illyriciens,lesPannoniens, les Dalmatcs, les Myfcs,les ^^J'o^^T Thraccs , les Daces Se lesSarmates: du côté du MiJy , les Mufalaniens , les Getuliens, les Marmaridcs, Se les Gara mantes : du côté d'Orient ,lcs Arméniens : Se du côté du Couchant» les Cantabrcs, les Afhiriens , les Vaccxans, Se tous les autres peuples d'Efpagne, retournant à Rome , il y cft receuauec vne incroyable ioyc, Se très -grand honneur par le Sénat, Se par rout le peuple Romain. Il y cft fait Dictateur perpétuel) flCcft furnommé Perc de la Patrie : la puiflanec Tribunitienne luy cft conférée pour toute fa vie : le mois auquel il eftoit nay, qui auparauanr eftoit appelle Sextilis, fut furnommé AuguHus , du nom qu'on luy donnera tantôt, ilfutdifputé dans le Sénat i Si, parce qu'il auoit fondé l'Empire Romain , on luy deuoit donner le nom de R o M v L V s i mais il fut refotu de luy en dtnner v» fins faint (jr plus v en trahie 5 ff auoir teluy d'Avgvstb, afin que pendant même fa vie en terre , il fut confacré de ce nom & de ce titre , qui n'appartient qu'aux Dieux, ditFlorus, & après fis mort il ejl appelle DlW s ajoute Eutrope. Et ioignant les deux noms enfcmblc, Autclius viftor dit,àcaufc des beaux exploits qu'il a faits, il a cfté furnommé Div y 3 Mrara ■ Digitized by Google
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    458 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. A v n v s t v s > Nom qui a efté eftimé fi agreable,que ic trouue que tous Tes fuccefleurs l'ont voulu prendre. Ec le même Auteur en vne autre part de l'Hiftoire abrégée dit que à Romr , i toutes Us ProutnceSy cr par toutes tes principales villes , vivant tjr M o r t , on luy àedt* comme à vn D i E v , & confier* des Temples , des Fr êtres & des Collèges , comme il appert par les Autels dreffez à fon nom aux villes de Lyon 8c de Narbonnc , dont nous parlerons tantôt. Il acquit tant de réputation par fa prudence, & par la valeur de fes armes , que le refte t« N.i«« àcs Nations qu'il n'auoit pas encore domptées,fc viennent volontairement foûmettre fous mutmmluf ^cs au^P,ccs ^c *on rcgnc- Les Parthcs luy viennent rendre & reftituer les enfeignes de guerre, qu'ils auoient autrefois eulcuéesàCrallus : les Scythes 8c les Indiens luy cnuoycnc des Ambafladeursaucc des beaux prefants de perles, de pierres prccicufcs,8c d'Eléphants, le requérant de les reccuoir en fa bicn-vciiilhnce } en forte qu'il ne faut pas s'étonner, û lo Roy Cottius recherchant fon affection , fournit fon Royaume à fon obéiflance. Le Roy Cottius ou Cottius , au rapport d'Ammian Marcellin au liure i y. habitoic en ftÏÏH?^! ce remps en ces hautes Montagnes des Alpes , les plus proches de Prouence , où cft main'^Hid fcriMwn wnant le mont Gcnévrc, & auoit établi fa demeure Royale dans la ville de Sufe , où l'on a & Rn/juaM a* vcu fon fcpulchre long temps après fa mort. 11 auoit étendu fa domination par toutes ces vallées entre ces hautes montagnes des Alpes, qui de fon nom furent dites Co&icnncs, qui feparent le Piedmont de la France, & qui aujourd'huy font nommées les vallées de Grana , de Vraite , de Gilde , d'ifac , de Pau , d'Angrogne , de Pragelas, de Lufcrne, de la Pcroufc,de Sufe, de Lans, de Melon, de Pont, 6c autres qui font diuers chemins pour encrer de France dans le Piedmont. Ce Prince auoit cfté autrefois follicité par les Romains d'entrer en alliance aucc cux,& leur dôner libre pafiàge en fes terres lors qu'ils venoiéc en Gaule. Mais fe confiant aux fortifications naturelles des avenues dans fon Etat, il n'y auoic po:nt encore voulu entendre. Neancmoins conûderant aux grandes victoires qu' Augufte venoic de remporter en diuers quartiers les plus éloignez d'Italie .- & que déjà cous fes voifins Ieshabitans des Alpes Leponticnnes , Pcnnincs & Grecques , aulti bien que ceux des Alpes Maritimes & des Liguitiques , auoient e fté fournis à l'obcïflance Romaine, par k force de fes armes, fe refout de faire volontairement ce qu'il ne pouuoit éuitet par force, de rechercher la bicn-veillance d'Auguftc, 6c de foûmettre les Etats à fa domination. Ec pour fc rendre plus agréable à Ccfar , il fit bien racommoder à fes dépens tous les chemins de ces Alpes Cotticnnes , pour vne conduite plus afleurée 8c plus aifée aux armées Romaines : fie encr'autres chofcs,il fit rompre pour agrandir le chemin, certe roche 8c montagne dite le Pertuis Rouan en Dauphiné, entre Embrun 8t Briançon , dont nous auons parlé cy-delîus au voyage d'Annibal en cette Prouince, & y fit mettre vne ftatuc à l'honneur d'Auguftc , aucc cette inscription grauée dans la roche. D. CE S A RI A V G. c"'^4»- DEDICATA SALVTATE EAM. En confideration dequoy Augufte ayant rceeu ce Roy Coctius en fon affeOion , ne 0.6* it«mi«. voulut point que fes terres fufient réduites dans la feruitude des autres fes voifines, conquilespar les armes. Mais il les rendit municipes, ioiiiflantdu droicx Italique, comme il cft marqué en l'infcripiion fuiuantc , vulgairement dite les Trophées d'Auguftc , que quelques-vns difent eftre à la Turbie prés de Nice 8c de Mourguez, 8c lesauercs à la ville deSuzCjdcquoy nous auons amplemenc parlé enlaChorographie,infcriprionraportéc par Pline au liure y chap. 10. où I on voit les noms de tous ces peuples habitans des Alpes, dompeez par Augufte , à l'exclufion des terres de ce Roy Cocbus. ( r i \ Digitized by Google
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    Sedtionll. Empereurs Payens] 459 IMP.QESARI DI VI F. AVGVSTO PONT. MAX. IMP. XIIII. TRIB. POT. XVII. A«i dam»nj« 4041. Df U fbnJitim d« leii.. M. S P Q R QVOD EJVS DVCTV A V S P I C 1 1 S GENTES ALPINiE OMNES QV JE A MARI SVPERO, AD INFERVM PERTINEBANT, SVB IMPERIVM P. R. REDACTvE SVNT TRIVMPILINI. Et les autres quarante-trois peuples dénommez en cette infeription que i'ay fort amplement expliquée au liurc j. chapitre premier de la Chorographie, 6c ay donne mon fcntimcnt fur la lignification de ces peuples , dont les dix-huit derniers (ont en Dauphiné ôc Proucncc, 6c aux Comtcz de Barccllonne, de Nice Se de Tende. Et fur la fin il eft dit: NON SVNT ADIECTifi COTTIANjE CIVITATES XII. QV& NON FVERVNT HOSTILES. ITEM ATTRIBVTjE MVNICIPIIS LE GE POMPEIA. Et parce qu'il cft marque en cette infeription que c'eftoit la xvn. année de la puifïance Tribuniticnnc d'Auguftc Ccfar , ic colligc que ces Trophées furent mifes en cet endroit l'an du monde 4041. depuis la fondation de Rome 740. Se deuant la Naiffancc de IcfusChrift x 1. pujfquc l'on comptoit les années du regne des Empcrcuts , par le nombre de la puitfanccTribuniticnne, Se principalement en la perfonne d'Augufte, àquicllc auoit efté donnée pour route fa vie : ajoutant 17. ans à l'année de la bataille d'Actiaque, contre Mate Antoine, qui fût l'an 71 3 . depuis la foridation de Rome, en laquelle Ccfar refta feul Empereur , Se eut lingulietement cette puiflanec , il y a d c l'appatence que cette infeription fut faite l'an 740. Se ainfi onze ans auant la NaùTance de Icfus. Mais comme Auguftc n'auoit plus d'ennemis à combatre , tous s'cflant fournis à fon obenTancc, il y eût par neceffité vne paix générale par toute l'etendué de l'Empire Romain, comme beaucoup d'Hiftoricns afleurent s 6c pour lors il fît fermer la porte du Temple de lanm : ce qui n'eftoit pas arriué que deux fois feulement auant fon regne : la première fous le Roy Numa Pompilius : Se l'autre après la première guerre contre les Carthaginois. Ce qui l'obligea de tourner toutes fes penfées pour la reformation des moeurs des hommes , Se pour faire de belles Se faintes loix touchant le culte des Dieux, Se le bon ordre Se la police feculicre. Et par ces belles difpoûtions , il prépara vn chemin pour l'arriuéc en ce monde de celuy qui cft la vraye paix , le lalut des hommes, Se 1a faintetc même. 1 i ... Hub. Golirioi Prix générale p»l (ont l'hœpiie Ko • Hrformirim A» un, bellnloi* Mmm ij \ Digitized by Google

  
    460 Hiftoire de Prouence , Liure I L «. v. LA NAISSANCE D E IESVS CHRIST, Fils du Dieu *viuant , Roi des Rois , & des Empereurs y arriuèe Jous le règne de CESAR AVGVSTE. O I C Y le comble de la gloire Se de la félicité d'Augufte Cefar, pour raifon dequoy il a furpafle tous les Princes qui l'ont deuancé de temps , Se nul ne luy fera égal en tous les ficelés à venir. C'eft que fous fon règne , Se fous le Confulat de Cn. Cornélius Lentulus,& de M. Valerius Melîalinus félon la Chronique de M.Aurclius Caffiodore,fuiuypar Baronius,& par pluûcuri autres Ecriuains modernes, qui arriua . L'an depuis la création du monde 40 ri. Depuis le Déluge vniuerfel xj?6. Depuis la fondation de la ville de Rome 7ji. L'Olympiade 194, année,!. L'an 18. du règne feul Se abfolu de cet Empereur. Nàquit d'vne Vierge Immaculée Se fans tache, nommée M A R I E , vtt petit fils , iom» le Tiom eft *dmir*ble , Confeiller, D I E v , Fort , F ère du Siècle m venir , Prince de Paix. Ifài. 9. 6. ecluy qui eft véritablement le R o v des Rois, le Seignevk des Seigneurs. . Apoc 19. 16.IESVS-CHRIST nôtre Seigneur Se Maître , Verbe du Pere Eternel, par qui toutes chofes ont efté faites , qui eft la vie Se la vraye lumière , qui éclaire tous les hommes qui viennent dans le monde. Et partant puifque ce nouueau Roy doit fonder vn nouueau Royaume ; Se ayant chatte les ténèbres de l'ignorance Se de l'erreur , il doit enfeigner vne nouuelle doctrine , Se faire vne nouuelle Loy : fa NaiiTance nous fera déformais 1 taie' vne nouuelle Epochc, ou commencement de calcul : comme auffi elle l'eft ordinairement 'à tous les Chronologies : en laquelle , cette façon de parler , pour les chofes qui ont efte faites depuis la Naiflanccdu monde, iufquesà fon temps, prendra fin ,&fcra le commencement du calcul , pour celles qui fuiuront après. Et puifque, comme dit l'Apôtre S. Ican, Apoc. 1. 18. il eft A Se il, le commencement Se la fin: il nous fera maintenant £1 : c'eft à dire , la fin pour les chofes paflecs : & A , fçauoir, le commencement pour les chofes à venir. I 1 / / Digitized by Googl
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    I Se&ion 1 1. Empereurs PayensL 46 1 m.klJlV ^ |M tAXUU. CJA CAi m ^H, rJLi r^Ai tfa, Lw^ CM, fJA -LU ,fj,i r-z.i c^-i c,x,i rj.i r r, r , . rPT Fi-T "tj m - 1 - c**t . rj t**t nT irrr t?trr r-n rt-r c-t ctt m tTPî cm m c-r^ W et j fcTt'J t,*r $. VL £<rx chofes que 5R c/f W VSTE a faites en Prouence. LEs Hiftoricns anciens qui ont écrit la vie de cet Empereur , ont tant trouué de quoy _ dire , parlant des grandes chofes qu'il a faites en gênerai par tout le monde V niuerlel, qu'ils ne fe font pas trop occupez à la recherche de celles qui regardent chaque Prouince en particulier , fie principalement la Prouence , laquelle , fe conferuant toujours dans la fidclle obeïûance de l'Empire Romain, outre l'vniondes armes de Marc Antoine, fit de Lcpidus , qui y fut faite vers le quartier de Frcjus, au commencement du règne de cet Empereur , n'a pas fourny grand matière aux Ecriuains pour parler d'elle. Neantmoins puifque Suétone au chap. 47. de la vie de cet Empereur , dit qu'il n'y a Prouince de l'Empire , excepté celles de Sardagne 6c d'Afrique, où il n'ait elle. Il cft fort probable qu'il fut en Prouence, fie bien fouucnt » foit en allant en El pagne à diuers voyages qu'il y fit , les vns en fa grande icunefle , y accompagnant Iules Ccfar fon Oncle , contre le party de Pompée , les autres au temps de fon règne , lors qu'il y alla dompter les Cantabriens , les Afturcs & le refte des peuples Efpagnols rebelles : foit en allant en diuers endroits des Gaules , qu'il Chérit par dellus routes les autres Prouinccs de l'Empirc,commc il y cftoit honoré en Dieu. Mais voyons en part iculicr les chofes que nous trouuons y auoir cfté faites par fon ordre. ^ II établit vn Arcenal Naual pour la mer Méditerranée en la ville de F r e j v s, que pour ce nLj^a^u fujet Pline, lib. j.cap. 4. qualifie du nom de Forum îultum CUffic m >comvr\c s'il vouloit dire Frejus l'armée Nauale, ou le lieu auquel elle repofe pour les Romains. Strabon lib. 4. le die plus clairement, 6c l'attribué particulièrement à cet Empereur, lors qu'il dit , Forum luhum Navale C is. s a r 1 s Avcvsti, lefquclles paroles ne fe peuuent pas entendre des Empereurs fuiuants, bien qu'ils ayent aulli pris le nom d'Augufte , puifque Strabon viuoit fous fon règne. Et pour le même fujet Tacite lib.4. afleurc, qu'après la victoire qu' Augufte remporta fur mer contre Marc- Antoine, en la guerre d'Acuaque , il fit conduire au Port de Frejus, les Galères prifes fur fes ennemis, fous vne forte & aiTcurée chiorme. De trois de fes petits fils ou néveux qu'il auoit eus de fa fille vnique I v l i a, deux moururent en Prouence. Le premier L v c 1 v s , qui mourut à Marfcillc, y tombé malade s'en a*.™^^. allant en Efpagnc : 6c l'autre Agrippa, qui cftant fol 6c furieux , fut deftiné par Augufte fon grand perc,a demeurer toute fa vie dans 1 lflc /7«*«/£it (que nous auons expliquée en la Chorographie, 6c dit cftrc l'îfle de Sainte Marguerite, prés de Saint Honoté de Lerîns ) 6c y cftrc arréré par force, fous vne tres-afleurée garde. Où après la mort d'Augufte, l'Empereur Tibère le fit mourir , comme nous dirons cy-deflous, depeurque fortant,ilnc d$!ut*ttat vint à Rome troubler l'Etat , fous prétexte de vouloir fucceder à fon grand perc. Hurut lib. 4. cap vit. Ve'leiut P*t.lib. a. Suet. e*p.6y Tmcit. Itb. 1. Arm. le fçay bien que quclques-vns difent , que par ce nom de Plxnafi* Imful* , on peur encendre b Sicile , fie les autres la Corfe , au témoignage de Dion lîb. y j . 6c de plus qu'il y a vne autre Me dite ?Un»ft*y au rapport de Ptoleméc, lib. 3. cap.i. long de la Côte Orientale de Gènes , prés de l'îfle de l'Elbe. Mais les paroles de Strabon , lib. 4* le plus exacte de tous les Géographes, font û claires pour f lflc Sainte Marguerire, prés de Lcrirjs en Pronence , qu'il n'y a pas lieu d'en douter, difant : fofi Stccehnies , qui font les Iflcs d'Or , ou d'Hieres, Plannfi* cr Ltrohubentts Coioni*sy i» Lerone eft Fmnum Ltronis. D'ailleurs, cette Me 6c la prochaine de Lerins ,eft vn lieu aflët propre pour le logement d'vn Prince de cette naùTancc,8c les bâtiments tres-anciens d'ouurage Romain,qu'on y voit encore, montrent aflez que cette lflc cftoit bien en côfideration,& qu'elle pouuoit cftre la retraite bien affeurée d'vn Prince, qui par fa liberté pouuoit beaucoup troubler l'Etat. Et neferuiroit de dire, qu Augufte, vn peuauparauant fa mort alla feercttement viliter cet Agrippa , en l'îfle Planatia s 6c partant que cette lfle deuoit cftrc vne de celles qui font les plus proches de Rome ,que celle de Lerins. Car outre que l'Hiftorien Tacite dit que ramorinceffertt , que c'eftoit vn vau de ville que ce voyage fecret d'Augufte vers Agrippa,aufli-tôt prcfque pouuoit-il arriuer à la Planaûa de Prouence , comme aux autres , qui ne font pas fi éloignée» de Rome. Digitized by Google

  
    46 2 Hiftoire de Prouence,Liure 1 1. u Attifioo in Nous tenons de luy l'ordre Se fêtabluTctnent que nous voyons encore aujourd'huy des p.oumci fane Prouiuccs ou Métropoles Ecclefiaftiqucs, te des villes foumifes à ces Métropoles. L'Eglii© ayant fuiuy , pour la police Ecclefiaftique , le même ordre étably pour lafcculicrc : fit diuifmt les Gaules en dix-fept Prouinces , il en fit quatre de tout ce qui cftoit de la Proucnco ancienne. La première , la Prouince dite la première Narbonnoife , dont la Métropole cftoit la ville de Narbonnc, ayant fous fa direction les Citez de Tolofc, de Bczicrs.d'Agdc, de Nifnies, de Maguclonne , ou Montpellier, de Lodcucz , d' Vfez , toutes lcfquclles C itez font m aintenant Eucchcz. La féconde , la Prouince dite la féconde Narbonnoife , dont la Métropole eftoit la villo d'Aix, ayant fous foy lesCitczd'Apt,dcFrcjus,dc Gap, de Siftcron , d'Anribc&dc Riez, - qui font aufli maintenant des Eucchcz. La troificme eft la Prouince Vicnnoife,dont la Métropole eftoit la ville de Vienne/ ayant fous foy les Citez de Genève, de Grenoble, de Viviers, de Die, de Valcnce,de Trois Châteaux , de Vaifon , d'Orange , de Carpcntras , de Cauaillon , d' Auignon , d'Arles Se do Marfcille , qui font maintenant toutes des Eucchcz. Ilcft vray que cet ordre pour l'Eglife a efte puis apres change : 8c que de cette Métropole ou Prouince il s'en eft fait trois i mais toujours fon premier Se ancien êtablifiement auoit efté fait par Auguftc. La quatrième eft la Prouince des Alpes Maritimes , dont la Métropole eftoit la ville d'Embrun, ayant fous foy les Citez de Digne , de Chorges, des Saliniens, ou de Caftcllane, de Senez , de Glandeuez , de Vcnce , de Nice Se de Orniez, toutes lcfquclles font aujourd'huy Eucchcz, excepté Chorges Se la Cite des Saliniens, Se de Cimicz. Toutefois cette dernierc a efte véritablement Euêchc, vny puis apres à celuy de Nice. I'ay amplement difeouru de la diuifion de ces Prouinces , Se de toutes ces villes Se citez,' en diuers endroits de nôtre Chorographic de Proucncc. Ce m'eft aflfcz maintenant de dire, que nous tenons cette diuifion de lctabliflemcnt fait par cet Empereur , ainfi qu'afteurenc tous les Hiftoricns : ce qui eft fonde en quelque façon fur l'Ecriture Sainte , Luc 1. Exiit Edt&um A C A s a r E AvcvSTO,vf dtfcrtberetur vntnerfus orbis , s'eftant ferui pour ce fujet de l'addrefle Se induftrie de M. Agrippa fon gendre , qu'il cnuoya en Gaule pour y faire vne defeription Géographique , Se particulièrement de cette Prouince Narbonnoife, au rapport de Pline , lib. J. chap. 4. qui dit qu'Agrippa afleurc que la longueur de la Prouince Narbonnoife eftoit de deux cents foixante dix mille pas : Se la largeur de deux cents quarante-huit mille. L'on colligc de quelques paroles de l'Epicomc de Liue , Se de quelques autres de Scncque, au liurc y. de fes queflions naturelles , que cet Empereur a efte en Proucncc. . Le premier infinuc, quapres auoir donne la paix à l'Empire , il vinr tenir les Erats à la Gaule Narbonnoife ou Prouenee , Se à la ville de Narbonne ; d'où il dépêcha des commiffions pour exiger des tailles Se des impôt» fur les autres Gaules , qui auoient efte conquifes par fon Oncle Iules Cefar ,difant : Cum ille{ parlant d' Auguftc) Contient itm Narbon* Ageret , cenfus à tribus GaIUù , quAS Cdfar p*ter n>uer*t aucIms. Et pour le deuxième , parlant du "p£ vent Circi»s , qu'en Prouenee on nomme Meiftral , ou Magiftral. 11 dit qu' Auguftc eftanc en la Gaule , c'eft à dire Narbonnoife , ou Proucncc , où ce vent règne le plus , fit bâtir vr» Temple à l'honneur de ce vent , en confideration des grands biens qu'il y fait pour la fanté des hommes , Se pout la fertilité de la terre i aufi*î bien qu'il y fait quelques maux par fa? grande violence, difant : Gal/Um infeflut Circtus ditfict* quaffsnti, ttmen tncoU grstiss sgitmt tanquam f*l*britAtemcirlif»i debeant. D. cette AvcvsTvs Templun* Mi ci$m in GaM* morsretur, <jr vtrnit, & fectt. u AaniM Nous tenons encore du même Empereur , Se de l'induftric de fon même gendre , la rc• paration, ou première conftruâion des chemins militaires, qu'on voit en Prouencej Se particulièrement ecluy de la voyc Aurclie , que i'ay amplement explique en la Chorographic, dit vulgairement le CAtain Aurtlinn , qui venoit depuis Rome nifqucs à Arles, ainfi que beaucoup de pierres railliaires écrites,qui fe trouuent encor fur le même chemin, nous font foy , par le propre nom de cet Empereur , qu'elles expriment, auec , en quelques- vnes, le nombre des milles de la diftanec des villes, d'où l'on cômençoit de les comptée : comme dans l'Egliie du village du Pogcton , diftant cnuiron vne licûe de Frcjus , il y en a vne qui dit ainfi, au rapport de Nicolas Berger, en fon traité des chemins militaires de l'Empire Romain, lib. 3. cap. z8. lcqucl^dit qu'il auoit eu tant cette infeription que les fumantes , de Digitized by Google
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    Se&ion 1 1 Empereurs Payens. 46 3 h libéralité du cres-curieux Nicolas Fabr y, fîcur de Peirefc, Confcillcf du Roy en (on Parlement de Prouencc, Abbé de Guitres. IMP. CAS. DIVI F. AVGVSTVS IMP. XL T R l B VNIT I A.-POTESTATE XI. Il II. Que û le nombre de X I. de la puiflance Tribunitienne eft véritable , comme ie l'cfti- dmma, mc,puifquc ie le trouue encor marque dans vnc autre infeription fuiuante. Il faut donc mi:i'",M que cette fabrique de la voyc Amélie, ait efté faite1 17. ans auant laNaiflance delcfus,qui correfpond au nombre de X I. de Cette puiflance, comme i'ay expliqué vn peu auparauanr, au difeours des Trophées d'Augufte. Ce nombre de 1 1 1 1. mis au pied de cette infeription, veut dire que c'eftoir la quatrième pierre milliaire, depuis la ville de Frejus, pour aller vers celle d'Aix. Et ainu fc doiucnt entendre ces nombres mis au bas de routes les infuiptions fuiuantes. Autre qui fe trouue encore fur le chemin , qui va du mas du Brau à Salon, mais qui no Te peut pas bien toute lire, ex eod. Berger tbid. .>:... i • . • . 1 if • '1 1 • v ■ /£ D 1 • • > ■ • •■•>(•• Ad* • « t • • ^ v... DIVI. F.... PONTI F EX.... ...XII. COS. ATVS XIII. .... POTESTATE XXI. Autre fur le même chemin , afîcz prez d'vn bois , dît le bois d'Aureille , vers la Cran; ex eod. Berg. lib. 3 . t */. 1 8. CAES AR DIVI F. A V G. P O N T I F. MAXIMV COS. DES1CNATV .POTESTATE IIII. Autre qui eft encore debout, prés d'vn lieu, dit lou Mas de Roubiac, ex tU. IcrgM.Ï* cap. 40. PATER PATRIAE IMP. CAESAR DIVI F. AVGVSTVS ■ •«••*• .... VII Autre , non gueres loin de là , renuerfée par terre , prés du grand chemin; PATER PATRIAE IMP. CAESAR DIVI F. \-„ \i\ AVG. PONT. .......IMVÎ COS. GNATVS IL ..TRIBVNIX yin. Digitized by Google
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    464 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Aucrc prés du lieu die lou Paradour. IMP. XIIII. TRIBVNI. X. Autre prés du village , dit lou Mas de Brau , où elle cft drelfée en pied , pour y feruk de borue. PATER PATRIAE IMP. CAESAR OIVI F. AVG. PONT IF. MAXIMVS COS. XII. .. GNATV XIIII. TRIBVNI. XII. Et conformément à ce que nous venons de dire , de la conftru&ion des chemins militaires , par l'addrcûc de M. Agrippa , & par le commandement de l'Empereur Augufte Ton beau pere. L'on tient aufll que ce rauiflant ouurage du Pont, ou mieux Aqueduc dm Gsrt fait pour conduire les eaux à Nifmes , fur la rtuiere de Gnnrdon \ ou l'on voit trois rangées d'arcs l'vne fur l'autre, la première ayant fix grandes arcades, la féconde en avant onze, fie la troiucme trente-cinq, çompofée auec des pierres d' vne excefliue grandeur, a cité fait par les mêmes Perfonnages Augufte 8c Agrippa, quby qu'il n'y ait nulle forte d'indice en cet ouurage, pour le temps auquel il aefté conftruir. Ce qui cft fort probable, dautant que les fiecles qui precedoienteeluy-cy, eftoient trop turbulents,fielesfuiuants encor plus fort, pour auoir entrepris fie achcué vne pièce fi rare , fie qui au témoignage de quelques Àuteuts , n'a point de pareille en ftrudurc,en nulle autre part du monde. Il ne peut vray-femblablcment auoir efté fait que fous ce règne , le plus heureux fie le plus floriftant qui fut iamais, pat le commandement d' Augufte , fit par l'induftrie d' Agrippa fon gendre, employé par Augufte à la conftruâion des grands ouuragcs publics, fie principalement en la Gaule Narbonnoife, comme nous auons remarqué vn peuauparauant par le témoignage de Pline. Vn certain Poète à fort bien décrit les merueilles qui fe trouuent en l'ouurage de ce £iïZ«£0£ ^ont f mais ^ P,us gran<*c &c toutes cft , que l'Auteur d'vn fi bel ouurage a voulu cacher m 1,,* a.tJ fon nom: que fi cela eft eftimé beau , la penfée de ce Pocte eft encore plus belle, difant : Montibns impofitos cnntnuit GrtctA montes fjrnmidum oftentnt bnrbnr* Memphis opus. Tint tH quoi ternis , tripiitis conjnngere pontis Fornicibns, montes fie potnijfe duot : Et fins eft ( viifnm q»o/e nntnrn f/stetnr) lmpofnijfe if fis , ftnminn ^flmmimbus. Et rursum hoc pins efft tontempt* Undis honore Artifitem nomen fubtienijfe fnum. Mire Opifex , qnody t» fetifH\fi litet ingens ; £*od non fecifti /plus e&çmiror opns* . Httftr lin, 4, $. VII. * • < r ' ' « * f • « ■ « m * Les chofes qui ont efté faites en Provence à U louange de cet Empereur. COmme ce grand Prince s'étudioit à gagner les cœurs des peuples par fa bonté , fie pat fes libcralitez, en la cooftruûion des puurages publics : aufll prefque toutes les ProDigitized by Google

  
    Seâion II. Empereurs Payeris. 465 uioccs s'étudioient à faire voir les reconnoitiànces 1 pour le zcle , l'arfe&ion & le feruice r,opw« qu'elles auoienc pour luy. Ccllc-cy ne fut pas des dernières en ce deuoir » les Trophées " d' Auguftc drcflcz prés de la ville de Nicc,à la Tourbie.ou bien à la ville de Sufc, donc nous auons parlé vn peu auparauanc , font vn argumenc 4c l'affection de ceccc Prouincc , pour faire éclater la gloire de ce Prince. Il y a de l'apparence qu'elle eftoit entrée pour fapart àladépenfe qiii fut faite par tous les peuples Gaulois, pour la fabrique de cet admirable Temple drefle à l'honneur d'Au- Lr^tr^mJi gufte, au confluent des riuierès du Rhône 6c de la Saône, en la ville de Lyon » au rapport d'AueuA«de Strabon . lib. 4. Se qu'entre les foixance {camés , auec l'infcription des peuples qui les auoienc offertes ,mifcs aux enuirons de l'Autel de ce beau Temple , il y en auoit quclqu'vnc prefencée 6c dédiée à l'honneur de ce Prince, de la parc de cette Prouince. Mais ce qui furpafle tous les tranfporcs d'amour , que touecs les aucres Nacions peuuenc Vtev ft Am] auoir eus pour cet Empereur, eft cet admirable vœu fait pour luy , Se cet aucel d relié à fon ^J'"1' honneur, pour y facrificr, Se y faire des offrandes aux Dieux, pour fa profperitc, par les ha- pfa"™" " bitans de la ville de Narbonnc , ville limitrophe de la Proucncc du jourd'huy , Se ville de laProucnce de ce temps-là, à qui elle donna fon nom de Prouince Narbonnoifc.C'eft ainfi que ce vœu eft rapporté par pluûcurs Auteurs dans Rotin , lib. 1 . cap. 1. mais vn peu autrement , Se mieux corrigé par le fleur Cacel en fon Hiftoirc de Languedoc, liurc t. vœu qu'il ne fera pas hors de propos de mettre icy , comme vn des plus riches ornements de l'antiquité , &c comme chofe qui appartient en quelque façon à cecce Prouince. Le (leur de Romicu en fes remarques manufetices de la ville d'Arles , die qu'il fuc crouuc l'an 1 J64. lors qu'on trauailloic à la fortification des bouleuarts Se des foflez de cette ville. T. STATILIO TAVRO L CASSIO LONGINO COSS. X. K AL. OCTOBR. NVMINI AVGVSTI VOTVM SVSCEPTVM A PLEBE NARBO NENSIVM IN PERPETVVM. QVOD BONVM, FAVSTVM FELtXQVE S1T IMP. CAESARI DIVI F. AVGVSTO P. P. PONTIFICI MAXIMO TRIB. POTESTAT. rZÏ** XXXII1I. CONIVGI, LIBERIS GENTIQVE E1VS SENAT VI POPVLOQVE ROMANO ET COLONIS INCOLISQVE C. I. P. N. M. QVI SE NVMINI EIVS IN PERPETVVM COLENDO OBLIGAVERVNT PLEBS NARBONENSIVM ARAM NARBONAE IN FORO POSVIT , AD QVAM QVOT ANNIS VHII. KAL. OCTOB. QVA DIE EVM SECVLI FELICITAS ORBI TERRARVM RECTOREM ED1DIT , TRES EQVITES ROMANI A PLEBE, ET TRES LIBERTIN 1 HOSTIAS SINGVLAS IMMOLENT ET COLONIS ET INCOLIS AD SVPPLICANDVM NVMINI EIVS THVS ET V1NVM. DE SVO EA DIE PRAESTENT ET VIII. KAL. OCTOB. THVS VINVM COLONIS ET INCOLIS ITEM PRAESTENT. KAL. QVOQVE IANVAR. THVS ET VINVM COLONIS ET INCOLIS PRAESTENT. VII. QVOQVE IDVS IANVAR. QVA DIE PRIMVM IMPERIVM ORBIS TERRARVM AVSPICATVS EST THVRE VINO SVPPLICENT. ET HOSTIAS SINGVL, IM^ Nnn Digitized by Google
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    GotoiLi. 466 HiftoiredeProuence,LiureII. MO LENT ET COLON1S lMCOLISQVE THVS VINVM EA DIE PRAESTfcNT ET PRID. KAL. 1VNIAS. QVOD EA DIE T. STATILIO TAVRO M. iEMIUO LEPlDO COSS. IVDICIA PLEbIS DECVRIONIBVS CONIVNX1T HOST1AS SINGVLAS IMMOLENT, ET THVS ET VINVM AD SVPPLICANDVM NVM1NI EIVS COLON1S ET INCOLIS PRAESTENT EXQVE IIS TRIBVS EQVITIBVS ROM. LIDEKT1N1S VNVS relira défunt. Par le nom des Confuls mis dans cette infeription, 6c par le nombre de la puiflance Tribunitienne , il appert que ce célèbre Voeu de la ville de Narbonnc fut fait , l'année douzième après la Naiflance de Icfus : car puis qu'il confie par le dire de Tacite , que cette Puiffanec a cfté continuée A cet Empereur , durant l'cfpacc de trente fept ans , & que ccllc-cy elt la trente-quatrième : il s'enfuit donc que ce vœu fût fait trois ans deuant fa mort, qui eftant arriuée l'an quinzième de la Naiflance de Icfus : il faut par coufequent que ce vœu ait cfté fait l'an douzième: outre que dans la vérité T. Statilius Taurus , & M. i€milius Lepidus , nommez vers la fin , de cette infeription , eftoient Confuls cette même année douzième, au rapport de Calfiodorc en fa Chronique. Toute la difficulté cft au nom de L. Ctjfîui Longinus , nommé Conful au commencement de cette infeription, dautant qu'il ne fc trouue point au nombre des Confuls,& principalement de cette année dans la fufditc Chronique. Mais puifquc, fclon ce que Dion die, lib. 43. pardeflus les Confuls ordinaires , qu'on faifoit toutes les années au commencement de Ianuier, il y auoit encore beaucoup d'autres Confuls , meme du temps de Iules Cefar, ou de ceux qu'on appelloit Confuls Honoraires ,qui n'eftoient faits que pour quelques mois ; SC encore ils n'eftoient pas faits au commencement de Ianuier , mais A diuers temps , félon les occurrences : de laquelle forte de Confuls , Scncquc dit auoir cité , quand il dit , Confulem me fecit frd non ordmartum , il m'a fait Conful , mais non pas ordinaire, ou de ceux qui eftoient fubrogez en la place des Confuls ordinaires, morts Tannée de leur Confulat , pour remplir le temps qui leur reftoit en leurs charges , comme il appert en l'exemple de C. Ctninim , créé Conful par Iules Ccfar, pour quelques heures, afin de rciAplir l'année entière du Confulat de Fabius Maxirnus,mort au dernier iour auquel fa charge expiroit (dequoy Ciceron fc rtiocquc plaifamment,difant » Nous suons vn Ctnjul fi vig/Unr, qritl ri» pas dormy durant tout /on Confulat ) il y a de l'apparence, que ce M. jtmilius Lepidus nommé Conful dans le corps de la fufditc infeription, mourut cette année, après le mois de Iuin, Se qu'au commencement de Septembre, auquel ce vœu fut fait, ce L.Csfftns Lengmus fût fubrogé en fa place : ou bien qu'il eftoit vn des Confuls Honoraires. Car dans les Fafles des Romains on ne trouue que le nom des Confuls ordinaires, qui eftoient faits aux Calendes de Ianuier, 6c non point ecluy des honoraires, ou des extraordinaires. L'année fuiuante , treizième de la Naiflance de Icfus , fut drefTé dans la même ville de Narbonne le fufallegué autel , pour y cftrc facrifié pour le falut 6c la profperité d' Auguftc Ccfar,& pour toute fa famille, lequel dit ainû,felon les corrections du même ûcur Catel. NARBONENSIS ARAM NVMINIS Aiui/t depuis U ******* AVGVSTI DICAVIT. LEGIBVS IIS I. S. S. KS,S NVMEN CAESARIS AVG. P. P. QVANDO TIBI «-u.dA.g.a.. , H O DIE HANC ARAM DABO DEDICABOC^VE HIS LEGIBVS HISQ^VE REGlONIBVS, DABO DEDICABOQVE Q^VAS HIC HODIE PALAM DIXERO:VTl I N F I M V M" SOLVM HV1VSQVE ARAE TITVLORVMCLVE EST^ SI CLVIS TERGERE ORN ARE / Digitized by Google
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    Se&ion 1 1 Empereurs Payens. 46 7 REFICERE VOLET QVOD BENEFICII CAVSA FIAT IVS FASQVE ESTO SIVE QVIS HOSTIA SACRVM FAXIT QVI MACMENTVM NE PROTOLLAT I DCIRCO TAMEN PROBE F A C TV M ESTO SI QVIS HVIC ARAE D O N V M D A RE AVGEREQJE VOLET LICETO EADEMQVE LE X El DONO, ESTO QVAE ARAE EST CAETERAE LEGES HVIC ARAE TlTVLlSQVË EAEDEM SVNTO QVAE SVNT ARAE DIANAE IN AVENTINO HISCE LEGIBVS, H1SQVE REGIONIBVS SICVTI DIXI. HANC TIBI ARAM PRO IMP. CAESARE A V G. P. P. PONTIFICE MAXIMO TRIBVN1TIA POTESTATE XXXV. CONIVGE LIBERIS GENTEQVE E IV S SENATV POPVLOQ. ROM. COLONIS INCOLISO^VE COL. I V L. PATERN. NARB. MAR. QVI SE NVMINI EIVS IN PERPETVVM COLENDO OBL1GAVERVNT DOQVE DEDICOQVE VTI SIES VOLENS PROPITIVM. Certes , bien que nous ne trouuions point qu'en la Prouence deçà le Rhône^on ait fait des chofes en faueurd' Augufte, approchant à celles-là, il y a pourtant de l'apparence, que 22™*^'""* puifque ceux de là le Rhône eftoient vn même peuple de la Gaule Narbonnoife, auec ceux * de deçà : que ceux-cy auoient les mêmes fentiments, pour honorer Augufte, que ceux-là pouuoicnt auoir.En effet ie trouue qu'en la ville de Die en Dauphiné, qui eftoit pour lors la principale ville des Voconces ; dans laProuince Narbonnoife féconde, ou Prouence, il y auoit vn Fl*men> ou Prêtre de ce temps là, étably pour faire des facrifiecs à Augufte, l'honorant comme vn Dieu après fa mort, ainfi que defigne cette infeription , trouuéc iadis en cette ville. SEX. VENCIO IVVENTIANO FLAMINI DIVI A V G. &c ORDO VOCONTIORVM EX CONSENSV ET POSTVLATIONE POPVLI, OB PRitClPVAM EIVS IN EDENDIS SPECTACVLIS L1BERALITATEM. Et vray-femblablement auffice F lumen Aufuîti, exprimé dans l'infcription de l'Arc Triomphal qu'on voit encore au lieu de Saint Chamas en Prouence, que nous auons rapportée en la Chorographicauliurc 4. & qui dit ainfi : C. DONNIVS C. F. FLAVOS FLAMÊN RO MA ET AVGVSTI TESTAMENTO FIERI IVSSIT. deuoiteftrevn de ces mêmes. Sacrificateurs inftituez par Tybere, après la mort d' Augufte, nkiib.*. pour honorer ce Prince comme vn Dieu dans les Temples qu'on luy auoic drefTcz par toutes les Prouinccs de l'Empire. Cette infeription trouuéc à vne Baftide du terroir de la ville de Saint Remy en Prouence, montre aflez comme il y eftoit adoré,le nommant feul Inuincible, Dieu & Bicn-heurcux. *£^°nd d' SOLI INVICTO D. A. EVDAEMON. W^T"** Digitized by Google
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    468 Hiftôire de Prouence , Liure I î. Augufte. La ville de Trois-Chitcaux en Dâuphiné, eft dite AugâJraTricaltinorumAi SmTo,,* "l"" ville de Viuicrs, Augufia Hctuorum : la ville de Die , Augufia Dea Vocontiorum. De deux villages qui font en Dauphirté , l'vn eft dit Augufia, entre Valence & Die, nommé Hoftc : & l'autre Luc us Augufti,, le Luc : pour ne rien dire des autres villes éloignées de Prouence qui ont le même nom, comme Augufia Aufciorum Auch en Languedoc : Augufia Pratori* Salafforum, Aoftc en Piedmont: Augufia TaurinorumtT\itin: Augufia Tteuirorum, Treues: Augufia Vindelicorum, Ausbourg : Aigu fi* Rauracorum , Bafle : Augufia Sueftonum , Soiffon : AuguRodunum, Authun : Augufto Nemetum, Clermont en Auucrgnc , Sec. $. VIII. La mort ,& les éloges de C £ S A R AVGVSTE 9 fis femmes & fis enfans. Ais quoy qu'on eut flatté ce Prince iufques-là, que de luy faire accroire qu'il eftoic Je (MIC U VM J. VXvn Dicu,& partant immortel, il fut pourtant contraint d'auoiier qu'il eftoit homme & mortel : Se quelques honneurs que les hommes luy rendirent, Se quelques vertus qu'il potfedàt, fi luy fallût-il fe foùmettre pour le départ de cette vie, comme le refte de tous les hommes. Oyons ce que dit Eutrope au liure 7. rapportant en peu de paroles les accidents les plus remarquables de fa vic,lc temps de fon règne Se de fa mort, Se les plus beaux de fes Eloges. Octave Avgvstb retour»* k Rome douze ont après fon premier Confulat, & depuis ce temps-là, ilgouuerna feul tout C Empire, durant l'efpace de quarante-quatre Uns , f ayant d AogaO«. anparauant gounerné douze en la compagnie de M. Antoine^ L e p 1 d v s : & ainfi tout le temps de fon règne » eïté de cinquante-fix ans , il mourut en l'âge de foixunte-fiiz.e uns, de mort commune, au village d'Attila en la Campante -.fon corps fut porté à Rome, & enfeuelj in Campo Martio. Prince qui à bon droit, & pour ta ptut grande partit de fis allions , 0 eHi efiimé ftmblable ^vbDiev, dautant qu'on n'a point encore veu homme qui ait efté plus heureux en guerre, ny plus modéré en la paix , durant quarante ans, que feul tlagouuernéC Empire : tres-liberal À toute forte de perfonnesi mais tres-fiiele ér affefttonne'a fes amis, qu'il éleua à de tels honneurs, qu'il les rendit prefque femblables à fiy-méme. Jamais auparavant la gloire des Romains n eftoit montée à ce point de grandeur, où elle Je trouua fous fom règne. Car excepté les Guerres ctuiles , dans le f quelles il fût inuinrible , il ajouta 4 l'Empire t Egypte , la C»ntabrie,la Dalmatie, la Pannonie, la Guyenne, l Efxlauonie , la Rbetiè, les Grifons, les Salajfes, & tous Us habit ans des Alpes , &c . Mourant il fut furnommé Divin. Il laijfa l'Empire tres-heureux à Tiberb fils de fa femme , qùil auoit eboifiptur fon Gendre tir pour fon fils adoptif. A quoy Scxtus Aurelius V\Cto*,u)oute qu'après fi mort le Sénat ordonna qu il fer oit honoré de plufieurs ejr de nouuelte forte d 'honneurs : Car par dejfus le titre de P b R E de la P a t r i e , qu'il luy auoit donné* il luy fit édifier & confacrer des Temples À fin honneur , non feulement à Rome. M Ais encore par toutes les principales villes de t Empire: ou il fût en telle forte regret* après fa mort de tout te Inonde, uuoii difolt par tout, ou qu'Une deuoit pas naître , ou qu'il ne deuott iamais mourir , érc. Il mourut donc en 1 âge de 76. ans , après en auoir régné r 6. au mois de Septembre de l'an 1 y. après laNatiuité de nôtre Seigneur, binant comme ildifoitluy-mcme, la ville de Rome toute pauée de marbre, qu'il auoit auparauant trouuée toute de brique. CESAR Augufte fut marié deux fois : fa première femme auoit nom Scribonia, de laquelle il n'eut qu'vne fille , nommée I v l 1 a, mariée en premières nopees auec M. Agrippa » de laquelle il eût trois fils Se deux filles; fçauolr». C aivs, morten Lycie. '* * * L v c 1 v s , mort en la ville de Marfcille. Acrippa, pofthume relégué pour fa folie en tifle Planafia , ou de Sainte Marguerite de Lcrins en Prouence ; Se là tué par le commandement de Tybcrc Empereur, comme aous auons dit cy-deffus. Digitized by Google
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    SedHonlI. Empereurs Payens. 469 IvuA.mariéc auecL.PaulusCcnfcur,femme de cres-mauuaife reputacion'pour Ton honneur , comme fa mere , & coures deux reléguées , pour leur mauuaifc vie. A g r 1 p p 1 N a , mariée aucc Gcrmanicus fils de Drufus , & frère de l'Empereur Claude : duquel mariage eft forti Cefar Caligula Empereur , le Agrippine merc de Néron Empereur. En fécondes nopecs cette I v l i a fille d' Auguftc époufa l'Empereur Tibère: Se de ce mariage ne fortic qu'vn enfant mort en ieuneûc. • La féconde femme d' Auguftc auoit nom Livia D r v s i l l a , vefve auparauant de Tibère Néron, de laquelle Auguftc n'eue point d'enfants : mais parce que cette femme en auoit deux de fon premier mary , fçauoir Tibère, &Drvsvsj Auguftc les eftimoic, & traitoit comme fes propres enfanss Ôc eftoienc communément reputez de la famille d' Auguftc. Et parce qu'il y a eu de grandes alliances entre les defeendants de ccux-cy , Se les defeendants de la fille d'Augufte, 6c que l'Empire fera long- temps polîcdé par cette famille , il ne fera pas hors de propos de premettre icy vne briéve Généalogie de cette Livia Drvsilla, pour l'intelligence du règne des quatre Empereurs fuiuants.Chofe qui eft tort embrouillée dans les écrits des Hiftoriens , & qui mérite bicnd'cftrc icmarquée. Çenealogie de LIVIA DRVSILLA femme dAugufte Cefar, pour l intelligence des Règnes fumants. LIVIA DRVSILLA eut de fon premier mary Tibère Neron,dont les defeendants font reputez de la Famille d'Augufte) deux fils, fçauoir : TIBERE NERON 1 1 1. Empereur, qui de fa féconde femme IVLIA fille d'Augufte, n'eut qu'vn enfant, qui ne vêquitpas long- temps : mais de fa première femme Acrippina Vipsana, fille d'vn Vipfanus A grippa , & d'vne Pomponia , eut vn filsj dont la fuccelfion n'a pas beaucoup paru dans les Hiftoires, nommé DRVSVS NERON, qui de fa femme A n t o n i a eut deux fils ôc vne fill. I D R V S V S , qui de fa femme L i v i a , ou L i v i l l a feeur de Gcrmanicus ,cut deux fils & vne fille, fçauoir : TIBERE, que C. Caligulcfit mourir. GEMELL V S , qui mourut en icunefle. IVLIA, mariée à vnRubelliusBlandus:&dece mariage fortitvnRubellius Plautus, que Domitius Nero fit mourir. GERMANICVS,qui de fa femme Agrippine, fille delulia &de M. Agrippa , & petite fille d'Augufte , cutvn fils,& vne fillc/çauoir: I TIBERE CLAVDE CefarVEmpercur, mary d'Agripine , mere de Nero Claudius.Vl.Empereur , ce Tibère eut deuxfils,fçauoir : LIVIA, ou L I VILLA femme de Drufus, fils de l'Empereur Tibère. I C.CESAR CALIGVLA Mil. Empereur. AGRI- DRVPIN E, S V S, mariée mort aen feco- uant fon des nop- pere. ces aucc l'Emper.Claude}& en premières nopecs auec Domitius Aënobarbus , duquel elle eut vnfils, nommé I BRITAN NICVS, que l'Env pcr. Nero Claudius fît mourir auec fon petc. NERO CLAVD IV S, ou félon quelques Auteurs , Pomitiyj Nero V 1. Empereur.
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    47 o Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. » » TIJBERIVS NERO III. Empereur. • CHAPITRE III. O V S les Hiftoriens difenc que Ce far Ocbue Auguftc auoit efte heureux : mais pas vn ne le die très- heureux, luy défaillant pour ce fujet vne lignée , ou virile, ou honnefte, ou capable de régner ( car il auoit déjà perdu auant fa mort M ar c e ll vs, le filsdcfa foeur, Caivs, 6c Lvcivs Tes neveux, ou petits h 1 s : Ton autre peut fils A c r i p p a , cftoit fol fie furieux : 6c fa fille & fa petite fille, rendues infâmes par le deforde de leurs imputerez. ) Etainfî vérifiant ce dire commun, que nul n'cftdc toutes-parts heuteux, il fut contraint pour fc choifir va fucccflcut de recourir aux étrangers Se aux enfans de fa femme Liuia Drufilla, dont nous auons rapporté vn peu auparauant la Généalogie. Tibère donc fils d'autre Tibère Néron, Se de Liuia Drufilla , femme d'Auguftc Cerf* Mu ij. faf choi(j } 3 ja grande follicitacion de fa merc , par le même Auguftc. pour eftrc preT*m «lepttpar micrement fon Gendre , puis après fon Fils adoptif , fi* finalement fon fuccefleur à l'ÈmAucuft». pifc £t pouf rai(-on ccttc ad0ption ii prenoie aux inferiptions fuiuantcs la qualité de Fils d' Auguftc , difant Tib. Casar Divi Avcvsti Filivs. Piincc en qui véritablement l'on a trouué quelques chofes à eftimer, fa connouTance tMwttui» ia des bonnes lettres , fon éloquence , fa pieté fie fon rcfpcct entiers fon perc adoptif. fa pruJ^,f' *" denec Se fa félicité aux armes , deuant qu'il fut Empereur , fa modedic a rejetter les honneurs que le Sénat luy vouloit dcfcrcr.au commencement de fon Empire, fil quelques autres chofes que par flatterie Vcllcius Patetculus,qui viuoit de fon temps, rapporte au liure fécond de fon Hiftoire ; mais certes beaucoup plus d'autres chofes à reprendre , comme Çoayurognerie , pour raifon de laquelle, comme fon nom cfloit lUhsHhs Tibertus Nero , on le nommoit par mocqucric,c/W/*j Btberius Mero : f* c r*â*tê$Wtt auoir fait rougir à l'initancede Sejan Préfet du Prétoire, le paué de Rome du fang des principaux citoyens de cetc ville, voire pour auoir fait mourir de faim Nero Se Drufus, enfinsde fon ncucu Gcrmanicus,fic auoir fait empoifonner fon propre fils Drufus: fonimfuàïciti^ en fc proftiruanc en toute forre d'ordures , aucc toute forte de perfonnes, de tout âge fit de tout fexe , ainû que dit Aurclius Victor : f» perfidie entiers le Roy de Capadocc, l'ayant appellé à foy fous l'apparence d'amitié, puis après retenu captif, le priuant de fon Royaume, qu'il reduific en forme de Prouince. Et beaucoup d'autres imperfeûions qui le rendirent auflî odieux, vers la fin de fon Empire, Se après la monde Liuia Drufilla fa merc , qui tâchoit toujours de ciuilifcr fie d'adoucir la rudefle fie la cruauté de cet efprit farouche , comme il auoit eue agréable au cômencement de fon Empire : de luy parlent amplement I)ton)Vellei*s.t'T*cUe> yturtlin; ViBor, Eut r ope ^ Suétone. rufhfriiHj é Nous ne voyons point maintenant en Prouence d'inferiptions faites à l'honneur de cet E^u' «Pro Empereur qu'vne feule, fur vne pierre milliaire, de fept pans de longueur, fie deux fie demy MMtftaTu». de largeur , trouucc depuis dix ou douze ans dans U riuicre d'Argents } portée fie mife au deuant du Chiceau du Muy , duant : TI. C AE S A R DIVI AVG. F. AVG. PONTIF. MAXIM. TRIB. POTES. XXXIII. RESTITVIT E. R E F E C I T. le collige par le nombre x x x 1 1 1. de la puiflance Tribunitienne ( quieftoit la marque du Souuerain Empire ) que cette Pierre fut écrite cnuiron vingt-fept ans après la Nairtancc de Icfus. Et bien que Tibère n'ait règne que î 3 . ans. Neantmoins cette puiflance TribuDigitized by Google
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    Seâion I L Empereurs Payens. 471 Hiticnnc luy Tauoit efté accordée, pendant la vie même d'Auguftc , fclon le témoignage de Suctonc auchap. 9. de la vie de cet Empereur & de Vclleius Paterculus lib. 1. Hift. à fon retour victorieux d'Allemagne, qui fut tix ans deuant la même Naiil'ancc de Icfus, comme remarque Caffiodore en fa Chronique fous le Confulat de C. Afinius & de C. Marcius : difant Bis Cctf. inter Albmm (fr Bhenmm Germsni omnes Tiberio Tueront iediti. Et puiffix ans après au Confulat de C.Lentulus& de M. Mcflala il die His Cojf. Dominus nojlrr le fus •CbtiHus Ftlius Dei im Bethléem, nmftitnr *nno Imfertj Augufli xlî. Si doneques de l'année xxxui. de la puiflance Tribuniticnnc en laquelle cette piètre a cfté écrite, on en ôtefix deuant la Naiftànce de lcfus , reftera l'année xxvn. depuis la même NaifTance en laquelle cette pierre a cité écrite. Et ainfî l'on trouucra le temps de l'écriture des autres pierres. Il eft vray qu'en Prouence l'on ne trouue que cette feule infeription faite à l'honneur de « cet Empereur. Mais au Languedoc, qui eftoit en ce temps vue même Prouince aucc celle- £»^"*°rtnPr£ cy, l'on en trouue beaucoup plus. Vnc rapportée par Gruter pag. 1 j3./ur vnc pierre mil- J^X.* *uL'0, liaùe, qui eft à Nifmes, qui dit ainfi: TIB CAESAR DIVI ÀVG. F. A V G. PONTIF. MAX. TR1B. POT. XXI. REFECIT ET RESTITVTT IIIL Ettrois autres fur de mêmes pierres milliaircs, rapportées par Nicolas Bergier auliure 4.' ehap. 39. des Chemins militaires de l'Empire Romain; où il dit qu'il les a euësdu fus-allcgué fleur de Peircfc, Confeiller au Parlement de Prouence. La première fur le chemin de Nifmes à Arles, qui dit ainfi. TIB. CAESAR D I V I A V G. F. A V G. PONTIF. MAX. TRI B. POT. XXXII. RESTITVIT ET REFECIT* La féconde fur le même chemin, à trois lieues de Nifmes. TIB. CAESAR DIVI À V G. F. A V GPONTIF. MAX. XIII. . ..1 . . . . La dernière fur le chemin de Nifmes à Bernis , qui dit : TI. CAESAR DIVI A V G. F. AVG. PONTIF. MAX. RESTITVIT LXXXV1I. Defquelles inferiptions on collige, qu'il fie reparer les chemins militaires , qui vont dans le Languedoc; ainfi que fon pcre adoprif Augufte , auoit fait reparer ceux qui font en Prouence, comme nous auons veu cy-deflus. Les nombres delIII.&deLXXXVII. mis au bas de ces infcriptions,fignificnt le nombre des pierres milliaires, mifes fur les chemins , pour defigner les milles , ailifi que nous auons remarqué cy-deflus , & plus amplement en la Chorogtaphic. - ? Digitized by Google
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    47 2. Hiftoire de Prouence , Liure I L Quant au* chofcs qui regardent particulièrement cette Prouince. Nous trouuonsquc »nlpi**«î v' k Pctc cct EmPcrcur> woit le même nom de Tibctius Ncro que luy, auoit conduit rmKnn«ii i <« cn cc payS } pa[ je coinmandctncntde Iules Ccfar , deux Colonies de gens de guerre , vne à Narbonne, & l'autre à Arles :ainfi que dit Suctoncau ebap. 4 de la vie de cet Empereur. Nous trouuonscn outre , que le premier crime que cci Empereur commit à l'entrée de fon Empire fut exécute cn l'ifle tl***fi* ( qui cil l'Iûc de Sainte Marguerite en Prouence, comme nous auons prouué cy-defTus cn la vied'Augftc) où, au rapport de Tacite, liure 1. ï"^fiïA<K£ defes annales , il fit meurtrir Agrippa, petit fils d'Agufte , de peur que quelques fedirieux iuiu tnPrw.BCf. nc jc fi{fcnt échapper de cette Ifle, où il eftoit détenu par force, fie venir dans Rome , pour auoir part à la fuccetfion de l'Empire de fon ayeul , qui le voyant incapable de régner , à càufe de la folie, l'auoit relègue en cette Iflc, fous bonne garde pour route fa vie. Toutefois Tibère aceufe de ce meurrre , difoit pour exeufe fie iullification , qu'il n'auoit cite fait que par le commandement d'Agufte Ccfar, qui auoit commande au Tribun commis à la garde de cc icune fie infenlé Prince , de le faire mourir auflî-tôt qu'il auroit appris fa mort. Mais le foupçbn eftoit, que ce commandem ent vcnoitde la part de Tibère, fie de celle de la Maraftre Liuia merc de Tibère , qui craigooient quelque remuement cn l'Etat , tandis qu'il y auroit de la race des descendants d'Aujuftc. Tibère croyoit que par la mort de cct A grippa il eftoit bien raffermy à i'Empire,& qu'il nc dcuoit plus rien craindre. Mais voilà que dans fort peu de temps après , ou le nom , ou l'ombre de cet Agrippa ( qu'vn certain Clément veut par fourberie faire reuenir des enfers , ou pluftôt n'eftre pas morr ) caufent de telles brouïllcries dans Rome , que Tibère çftoit bien cn peine. Et parce oùe cerre fout beric a efté conceue fie faite cn Prouence, il ne fera pas hors de propos de la deduire , ainfi que Tacite la rapporte au liure 1. num. 6. do fes annales. Vn certain feruitcur de cct A grippa, nommé Clément, homme de cœur fie d entreprife, le6gM GMibctie. ayant appris la mort d' Auguftc » eut la penfee d'cnlcucr fon Maine , ou par fincife , ou pat force, de l'ifle /7«*«/fa,où il eftoit gardé, & le rranfportcr aux armées d'Allemagne, pour l'y faire reconnoître pour Empereur j mais s'cltant expoié cn mer fur vn Nauirc de charge, il n'arriua pas aflez à temps auant le meurtre de fon mdîtrc.Se voyant priué de cette occasion, pourauancer fa fortune, il fe porte à de plus grandes extremitez s parce qu'il eftoit de même âge , fie en quelque façon lemblablc à fon maître Agrippa , il eût la hardiefle de fe pcrfujder qu'il pourroit bien paffer pour luy : fie pour cc fujet il s'en va cacher dans des lieux fecrets de l'Etruric ,iufqucsàcc que les chcueuxde la refte, fie le poil de la barbe Juy fuirent creus à perfection , pour s'ajufter à la façon de fon Maître. Et ayant dêcouucrt fon deftein à quelques efprits de fon humeur, à qui il promertoit de faire pan de fes auantures, il fit accroire qu'il eftoit le vray Agrippa , deliuré de prifon de l'ifle : fie fous cette créance il eft receu fie affilié de gens fie de moyens dans beaucoup de villes d'Italie , où il ne faifoic que paffer fans beaucoup s'arrêter, pour n'eftre dccouuerr en fa fourberie, iufques à ce qu'il arriua à la ville d'Oftic ; où vne infinité de perfonnes affectionnées à fa maifon , forties de Rome , le viennent voir , le rcçoiucnt fie le rcconnoiiîcnt pour Aggrippa , fie l'emmènent dans Cornet où plufîcurs Cheualiers, Scnatcurs,fie voire mêmes des domeftiquesde l'Empereur luy promettent faucur fie aififtance. ■ , Tibère n'eft pas peu cn peine fie cn trouble pour cet accident , mais parce qu'il eftoit fortafleuréde la mort d' Agrippa , fie que c'eftoit vne foui beric, pour couper chemin à de plus grands malheurs , qu'elle pouuoit caufer ,il a recours à vne autre fourberie pour détruire cclle-cy. Il fe fertd'vn nommé .Crifpe Sallufte, qui s'en va trouuercc fupofé Agrippa, fie luy offre fa foy , de fargenr fie fon aflîftancc cn toute Cotte de dangers, fie fait glifïer fa feinte affection fi auant dans l'cfprir de ecluy qui ne reconnoifloit pas la tromperie, qu'il t", *"!«^cm c^ rcccu cn & fuite,comme le principal de fes adhérents. Mais comme Sallufte eut reconnu vn foir.quc ccfuppofé Agrippa n'eftoit pas bien gardé,ayant apporté fon monde,il le prend fie l'emporte de nuit dans le Palais de Tibère, qui le voyant luy demande, comment il s'eftoit fait Agrippa, à quoy il luy répondit fort hardiment,commcnt il s eftoit faitluy-méme iitnurattmion Cefar. Mais pour cuitcr vn plus grand bruit , fie qu'il n'y eût de la rumeur dans la ville, il ?£™£<w commande de le faire mourir fecrettement dans fon Palais , fans faire pourtant aucune pourfuite contre ceux qui l'auoient protégé, fie luy auoient donne adhérence en cette fourberie, contre la foy qu'ils luy deuoienr. T/teit. lib. t.*nn. Saeton.cat. j y. Mais parmy tant de chofcs indignes qu'on attribue à cet Empereur, ce nc luy eft pas vne petit! Digitizçd by Google
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    c Se&ionll. Empereurs Payens. 473 petite gloire , que fon nom foit couché dans l'Ecriture Sainte , *n»o ^MmtoJeeimù imper j T 1 b h R 1 1 d jan s . f*8*m eft verbum Dommi fuf>er lounnem^é't' Luc 3. Et plus grande :or, que fur la dix-huitième année de fon règne, le falut des hommes aefte accompli encor, &: la puiSfancc des ténèbres a eflé chaSTcc, par" les tres-cruclles douleurs que nStre Seigneur & Maître Iefus-Chrift a {outrer ces en Croix, vn Vcndrcdy troifiéme iour du mois d'A-vril, après auoir vécu en ce monde trente-deux ans complets , trois mois fie dix-neuf iours. KnnXAt.ffi Quclques-vns veulent que Cous le règne de cet Empereur, fie l'an } j. depuis la Naif- a«.h. fauce de Iefus , les Saints Maximin fie Lazare, & les Saintes Marthe fie Magdeleine vinrent en ce Pays de Prouence. Mais ie trouue plus conforme à la vérité de différer le voyage de ces Saints, iufjues à l'an 61. comme nous verrons cy-deflous , au regne de Ncro Claude. Enfin après auoir vécu 78. ans, fie régné 13.il mourut en la Campanie, au grand contentement & réjouilfancc de tout le monde , die Eutrope , mort par vn poifon lent , que Caligula fon fuccefleur luy auoit fait donner , ajoutent Âurelius Victor, fie Suétone, l'an 37.de la NaiiTancc de nôtre Seigneur : fie n'ayant point d'enfants qui luy peut fucceder enfes dignitez, il eut pour fuccefleur fon rierc-nèveu du côté de fon frère Drufus, fçauoir : * CAIVS CESAR CALICVLA IV. Empereur. CHAPITRE IV. Tibère fucceda C. Cefar Caligula fils du grand Germanicus , tant célébré Rl ^ . dans les Hiftoircs , fie d'Agrippinc petite fille de Cefar Auguftc *ainfi nommé «uclu^u."0"1 CMtgul* , à r ai fon qu'il eftoit nay en l'armée parmy les foldacs , dont les chauffurcs fie bottines font dites en Latin, Ca/ig*. Ce Prince à la considération de fon pere fut extrêmement chery de tout le monde , au- v;«. <u 1^ parauant qu'il eûtefte appelle à 1 Empire : mais aufli tôt qu'il commença de gouuerner, on " ne vît iamais rien de fi cruel , de fi méchant ni de fi impudique. Il iulhfia fie purgea pat fa mauuaifc vie , toutes les ordures fie faletez de fon deuancier Tibère , comme dit Eutrope : fie fe porta à tels excez , iufques à commettre des Auprès auec fes feeurs , fie aucc vnc de fes filles. Hcft dit par quclques-vns le flambeau du genre humain , à l'occasion peut-eflrc de ce qu'il difoit fouuent.qu'il fouhaittoit que le peuple Romain n'eût qu'vnc feule tefte,pouc la pouuoit couper à vnc feule fois. A ces impictez fie cruautez, il ajouta vne infigne arrogance, voulant qu'on luy rendit les memes honneurs qu'on rendoitaux Dieux, fe faifanr pour cefujetfurnommcr du nom de S eignevr, fie de ecluy de Diev. Enfin comme les Dieux ne peurent plus fourfrir tant d'infolcnccjil fut tué dans fon Palais pat fes propres foldats > après auoir vecu 2.9. ans , fie régné 4. l'an de la Natiuité de nôtre Seigneur 41. Nous ne trouuons rien qui ait efte fait fous fon re^ne en Prouence , fi ce n'eft qu'en fon fniiwAgiifoin^i CToifième Confulat, qui corrcfpond à l'an 4o.dcpuis la Naifiance de Iefus. naquit en la ville "f*»*"*»* de Frejus, ce grand fie admirable Perfonnage Cnacus Iulius Agricola , de qui nous parlerons plus amplement cy-deflous en la vie de Vcfpafian. TIB. CLAVDIVS ÇESAK V Empereur, ^ CHAPITRE V. E Tiberius Claudius fils de Drufus, frère du grand Germanicus, & oncle de Cà- ^"jjjMi4i ligula,fuccedaà fon néveu, non feulement à fon Empire, mais encor à beaucoup de fes imperfections, comme de gourmandife , d'y vrogneric , d'impureté fie d'au* très vices, aufquels il auoit ajouté vne grande Simplicité fie Stupidité , pour raifoû dequoy le Scnac citant mai Satisfait de cette forte d'Empereurs , auoit refolu d'exterminer Ooo Digitized by Google
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    474 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. coûte la farniHc de Cefar. Ce que ce Claude apprenant , s'en va chercher des lieux fecret» pour fc cacher : mais eftanc crouué par quelques foldats, à raifon de fa grande bonté, il eft reciré des cauernes. eft reccu 6c reconnu pour Empereur. E fiant donc mis comme par force furie firge de l'Empire, tout infenfé Se craintif qu'il eftoit, ii ne commanda pas, mais il fut commandé par des femmes, par des efclaues affranchis, 6c par d'autre petite forte de gens, qui fe feruant de (on authoricé, remplifioient d'vne part la ville de meurtres , d'adultères 6t de ftupres : ôc la vuidoient de l'autre de fes meilleurs habitans , parles exils 6c par les profçripcions. Que û pendant fon règne ils'cft fait quelque chofe à la gloire du peuple Romain , comme la conquête de la grande Bretagne ou Angleterre , pour raifon dequoy il a efté furnommé MriiAnnicus , il le faut referer a la félicité de Rome, pluftôt qu'à fa conduite & à fa vertu, «frit* Vn grand argument de fa ftupiditéec de fa bétife , nous eft le teftament qu'il fit , par dccetE*rm»r. |cquci s'eftant laifle cajoler a Agrippinc fa femme , il déclara pour fon héritier & fucccûcur à l'Empire Nero Claudius fils de la même Agrippinc , à l'exclufion de Britannicus fon propre fils. Mais il fut bien tôt payé de fa fottife, dautant qu'incontinent après, ce Néron 6c Agrippine le firent mourir de poifon , auec fon fils Britannicus, l'an 54. de la Naciuicé de nôtre Seigneur, après auoir vécu 64. ans , 6c régné 14. U ne fe trouue pas de grands mémoires de luy en Prouence. Neanrmoins nous crouuon* qu'il naquit en la ville de Lyon te premier iour d'Aouft, 6c en ce même iour auquel ce célèbre autel, dont nous auons parlé cy-deflus fut dedié à Augufte Cefar dans la même ville de Lyon, 6c fut furnommé Tiïeùus Citadin Drmfus • 6c quelque temps après, comme fon frère aifné eût efté adopté en la famille de Iulia , il prit fon nom de Germunicus , tous lesquels noms font exprimez dans les inferiptions fuiuances , où il fe qualifie Ttbertut Cl**diusy Dtufi films, C*f*r AugufiMSyGermMntcHS, &c. Nous trouuons encore qu'il a efté en Prouence,lors que s'en allant par mer en la grande Bretagne ou Angleterre,vne grande tourmente de mer faillit à le perdreaux lues d'Hieres, èc cftantarriuc à Marfeille, il mit pied à terre, d'où il partit, trauerfant toute la Prouence 6c toutes les Gaules , pour fe rendre par terre au port Gefforiac , qu'on explique Calais : d'où ayant pafTé la mer, il encre dans l'Angleterre , qu'il emporte en fort peu de iours , (ans grande peine, 6c fans grande effufion de fang, par le bonheur de la gloire Romaine. Dans les villes de Montpellier 6cdeNifmes,&furles chemins de cette dernière ville, il y a quelques- vncs de fes inferipeions fur des pierres militaires, rapportées par Nie. Berger, lib. 4. cap. j 9 . qui aiTcure de les auoir eues du précèdent ûeur de Peircfc , toutes lefquc lies contiennent les mêmes paroles, 6c difent la même chofe , fçauoir, que cet Empereur fit re> faire les chemins militaires, difanc : TIB. CLAVDIVS DRVSI F. CAESAR AVG. GERM ANICVS PONTIF. MAX. TRIB. POT. COS. DES1G. II. IMP. II. REFECIT LXXXV. Il y en a vue au terroir de Lanfon village de Prouence, au rapport de R. de Solicrs, qui dit: DIVO CLAVDIO EX TESTAMENTO L. VALERI. PLAC1DI. ^TlrL1^ ^t P**0** «nferiptions il appert en quelque façon qu'il eftoit fort affectionné en cet» t™n*?' prouince : en confideration dequoy il accorda a tous les Sénateurs de la Gaule Narbonnoife, les mêmes priuileges dont iouïÂoient les Sénateurs de Sicile, qui citaient depduuoir fortir de Rome, 6c aller faire leurs affaires dans leur Prouince , (ans prendre congé du Prince en partant, comme Tacite a remarqué en fes annales, lib. 1 a. num. y. 11 fe crouue encor dans la balle cour de la nwuïondu cres- curieux ûeux de Pcircfc,qui eft Digitized by GoogI
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    SedionlI. Empereurs Payeris. 475 âprefcnt au fîcuc Franc Greffier criminel dans Aix , vne figure de marbre, reprefenrant en Mo«4.Dn,rM relief, en forme de Médaille , la cède de Drufus fils de cet Empereur, encore i . une , ayant fib ** CR ^r*: le col fore enfle, pour représenter le genre de fa morr, qui fur en {'étranglant auec vne poire, qu'en fe jouant il iettoit en haut, & la receuoic à gucullc ouucrtc, au rapport de Suctonc chap. 17. aucc cette infeription tout à l'cntour de la médaille. DRVSVS CLAVDII IMPER AT. F. Il eft fait mention de cet Empereur en l'Ecriture Sainte ,dans les Actes des Apôtres, chap. 1 1. 18. lors qu'il y eft parle d'vne grande famine, quiarriua [ub Claudio Ctfare. Sous le règne de cet Empereur, Saint Pierre ayanr choifi vn Euodius pour fon Succcf- Aa. ckr. «• leur en la ville d'Antiochc , s'en vint à celle de Rome , où il établit la Primace de toute l'Eglife Chrétienne, l'an 4J. depuis laNaiflance de lefus.fclon la Supputation de Baronius , ou mieux 45. félon le calcul des plus modernes Ecriuains, Scaligcr, Peuu fie autres, que nousfuiurons déformais , qui eft moindre de deux ans , durant trois ficelés , que ecluy J^"1"* * de Baionius » cftimant qu'il n'eft pas hors de propos de faire icy vne fois cette remarque, de peur que nous ne foyons condamnez, ou d'inaduertance, ou de témérité , fi fuiuant le cal. cul des modernes, nous nous éloignons de celuy d'vn fi grand homme. Cinq ans aprcs.lc même Saint Pierre, fie l'an 48. ayant confacré en Eucques plufieurs de ^q,, 4l> fes Difciples , les enuoya de la ville de Rome en plufieurs Contrées vers l'Occident. Les noms dcfquels Difciples ont cfté curieufement recherchez & recueillis par Baronius l'an 46. entre lcfquels font enuoyez vers les Limofins, les Tolofiins, & les Bourdelois , Saint f"^^"^7" Martial, vers la Xainronge Saint Eutrope s & en Prouence à Arles Saint Trophimc, celuy- p*n*. puW,B là même, Citoyen d'Ephcfc, dont il eft parlé dans les Actes des Apôtres chap. 10. 4. 8c dans la t. à Timoth. chap- 4. xo. qui pour ce fujet eft communément cflimé le premier Euêque d'Arles, de l* Jouree de qui (comme dit le Pape Zozime ) le refie de U Gaule m puisé les rmiJfeAux de U foy c hrètienne , fie fur lequel a efté fondée la Primace de l'Eglife d'Arles, fur toutes les autres Eglifes dcGaulc,commc nous auons démontré en la Chorographie,au difeours de la ville d'Arles, fie le prooucrons encor cy-deflbus en diuers rencontres. Le premier rayon de la lumière de la Foy Chrétienne en Prouence. * * ^ An.ch.41. DE ce que ie viens de dire il appert,que cette Prouince a receu le premier rayon de la lumière de la foy Chrétienne fous cet Empereur , fie l'an 48. après la Naiflancc de E*««* *j^h'™ Icfus , encor que le ficur Saxy très exaâe Ecriuain de l'Hiftoire Ecclcfiaftique de la ville «J^lî d'Arles, diffère l'arriuée de ce Saint Trophime en Prouence iufques à l'an 6 1 . ajourant qu'il ""' y fut étably Euêque par l'Apôtre Saint Paul, s'en allant en Efpagne. Mais fi cela eftoir,fieque l'arriuée de Saint Trophime fur fi tardiue, en vain on fonderoit fur luy la Primace de l'Eglife d'Arles fur toutes les Eglifes de Gaule : en vain le Pape Zozime auroit dit que de la fontaine de fa foy, les autres ruifieaux de G iule auroient pris leur Naiflance, puifqu'il y auroit déjà eu de plus anciens Euêques établis en plufieurs Eglifes de Gaule. En vain encore croiroit-on dans Arles, qu'il y auoir autrefois en cette ville vne ch»p.n. Chapelle dedice à l'honneur de la Sainte Vierge Mcrc de Dieu , pendant même le temps qu'elle efioit encoreviuante » ainfi que lacomune tradirion de cette ville l'eftimc, fieque la eoewtrlettre de Michel de Morefio Archeucque de certe ville l'an izoi.cn fait foy, & que de nos iours nous auons veu vn écrit ancien fur vn marbre noir , trouué dans l'Eglife Saint Honoré de cette ville , fie en la Chapelle de Nôtre-Dame de Grâce , où eft le fcpulchre de Saint Trophime, écrit qui portos ces paroles. SACELLVM DEDICATVM DEIP AR jE ADHVC VIVENT I. Marbre qui puis après a efte porté à Rome, à la requifition du Cardinal Barberin, au rapport Se témoignage des Pères Minimes Gardiens de cette Eglife. En vain dis- jecroiroiton que dans Arles s eft trouué autrefois vne Chapelle bâtie à l'honneur de la Sainte Vierge Ooo ij Digitized by Google
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    47 6 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. encore viuante, puifqu 'clic cftoic déjà morte , félon la plus commune opinion deuant Va* 6 i . ainû que nous verrons cy-dcûous. On peut objedtar au contraire l'authoritc de l'Apôtre Saint Paul dans la i. à Timorb. chap. 4. 10. |T r o p H 1 M v M autan rtliqui infirmum Mileti, difant qu'il auoit laifTc à Malte Trophimc malade. Or cft-il que Saint Paul ne partit point de l'iflc de Malte qu'eu l'an j6.&nccriuit cette Epitre à Timothc^qu en cette même année. Maisfîc'eft le'même Trophimc, comme on le croit communément, quelle repugnancey a-t il de croire, que depuis l'an 48. iufqucs à l'an 56. il Toit retourné à Rome & à Ierufalcm, ou par de notion, ou pour confulter les Apôtres fur les art". m es de la foy , Se s'en reuenant auec Saine Paul, il fut tombe malade à l'iflc de Malte, puifquc nous voyons dans l'Ecriture que Saine Pierre Se Saint Paul Se les autres Apôtres, ont continuellement voyagé, Se en de fore lointains pais durant toute leur vie. Et certes Adon de Vienne, tres-ancien Ecriuain Ecclcfiaftiquc de l'an 8oo.qui croit quo c eft vn même Trophime, ne dit point qu'il ait clic fait Euêque d'Arles par Saine Paul, s'en allant en Elpagnc» mais qu'il fut ordonne Euêque par les Apôtres dans Rome» &d'icy enuoyc à Arles, pour y prêcher l'Euangile. C'cft ainfi qu'Ado n parle dans le petit liurc qu'il a compofé des Feftes des Apôtres , Se des autres qui ont efte Difcîples , ou voifins & fucccflcurs des mêmes Apôtres *d 4. Kul. lunumr. Nutudts fundi Tkophimi^ quo feribtt Apojtolus ad Ttmoth. (Trop himvm autan reliqui infirmum Mileti ) hic ub Afoftolis Rom* ordinutus Epifcopus,primut ^Arelaten vrbem G*Ui*, oh Chrifti Euuagelium pr/tiitunium direct us eft, ex cuius fonte vt S. P*p* Zoz.imus feribitt tôt* Gulït* fidei riuos *cceperunt.qui apud eumdem vrbem in fuce quieuit ; de femblables paroles font rapportées dans le Martyrologe Romain , fur les Notes de qui Baronius cite les Auteurs qui parlent de ce Saint, Se réfute en particulier Grégoire de Tours, difant qu'il a grandement erre, lors qu'd dit au liurc premier des Gcrtcs des François chap. 30. que ce Saint Trophime n'auoit efte cnuoyé en Gaule, qu'au temps de l'Empereur Dccius, qui viuoitl'an ajo. J\(JERO CLAVD1VS t ou DOMITIVS NERO VI. Empereur. CHAPITRE VI. L'Empereur Claudefucceda à l'Empire le fils de fafemme Agtippine, Prince non feulement fol, mais encore tres-impie fit trcs-fcclcrat, nomme Ncro Claudius, que quelqucs-vns nomment aufll Domitius Ncro , & les autre* tout Amplement Néron. llfaut auoiier qu'il droit fa naiflânec , tant du côte de fon pere , que de celuy UtmSm! ie ™ de fa mère, des plus hautes 6c des plus îlluftrcs familles de Rome i fçauoir du côté paternel, de la famille 1 )o mi tienne des Aènobarbcs , fort illuOrc Se fort recommandable en Prouence : Car Cn. Domitius Ac'nobarbus, qui détruific en ce païs les Allobroges , & les Auuergnats , Se fît ériger ces belles Trophées qu'on voit encot aujourd'huy dans la ville d'Orange , comme nous auons dit cy-deffus, citait l'ayeul de fon bifayeul : L. Domitius Gouuerneur de Prouence Se de Marfeille, lors que Iules Ccfar planta le fiege deuant cette ville, citait fon trifayeul. Et du côte maternel , il tjroit fon origine de deux familles des plus illuftres , de celle des Cefars , Se de celle des Nerons i dautant qu'il citait neveu ou petit fils du grand Gcrmanicus du chef d'Agrippine fa fille, neveu de l'Empereur Caligula du chef de la même Agrippine fa feeur i comme auffi neveu de l'Empereur Claude,du chef de fon frere Gcrmanicus. Mais il falit la mémoire de tous tes deuanciers, Se des - honora touto cette illuftre race, par les impuretez de fa vie, iuftifiant, ou purifiant, les imperfections de tous fes ancêtres , s'il s'y cn eft trouué quelques-vncs, par les enormitez de fes vices, Se par le defordre de fa vie. Digitized by Google
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    Sedion II. Empereurs Payens. '477 au regard de quoy quelques- vns ont die, que l'Empereur Trajan auoit coutume de dire» Qu'aucun Prince n'auoit encorcs approché au bon principe du gouuecnemcnc de Néron. Mais ayant cha/Tc Scncque, il fc proltitua à toute forte d infamies & de falctez, ne prenant pas garde à la Majeur de fa perfonne,il moneoit fur les Theatres,où il danfoit, fautoir,chantoit, ioiioit des Instruments à la façon des Comédiens. La cruauté parut en luy fans cornparaifon , dautant qu'il fie mourir vne infinité de Cheualiers Se de Sénateurs , Se en particulier le Poète Lurain fon amy , le fage Seneque fon Précepteur , l'Empereur Claude fon beau-pere, vne A ntonia fa tance , O&auia fa femme ,& Agrippine fa mere. Il fît brûler la ville de Rome, non pour autre fu jet, ditEutrope, que pour voir deuant fes yeux vne image -de Tembrafement delà ville de Troye. 11 n'apporta nulle forte de bornes à l'impureté, & fermant les yeux à la pudeur & à la honte, il fouilla toute forte de couches, iufques au rapport de quelques Hiitoriens à celle de fa propre mere „ qui s'eftoit refoluc de tout fouft'rir &. de tout faire, pourucu que fon fils régnât. Pour tous lcfquels crimes , & plufieurs autres, ajoute Eutrope : /*/ fut en exécration à la ville de Rome, cr delaijfê de tout le monde : il fut condamné par te Sénat comme ennemy pu%licy & comme on lecherchoit ( Galba approchant déjà de la ville de Rome, venant d'Efpagne, où '1 auoit efte fait Empereur pat les foldats ) pour luy faire foujfrtr la peine , à laquelle il auoit eftt condamné ( qui efloit, quildeuoit tftre conduit tout mdpar toute la ville, & efire fouetté autc des verges iufques à ce qu'il en mourût, cr fon corps après fa mort iettéd'vn rocher en bas ) il s'enfuit de fon Palau : forçant la nuit de la ville de Rome, fuiui par quelques-vns Mutdccttùw <le fes efclaues affranchis, & citant arriué à la maifon d'vn de fes affrâchis, à quatre milles '*""' de Rome,il fc tue de fa propre main,àce vn peu aide par vn infâme Eunuque, nômé Sporus,qui donne de la force à fa main tremblante, après s'eftre plaint fouucnt de fon malheur, de ce qu'il n'y auoit perfonne qui luy rendit cet office que de le faire mourir . s'écriant : le m'ay ni amy ni ennemy, tay vécu fans honneur, ie mourray auec infamie. Il mourut en l'âge de 31. ans, après en auoir régné 14. l'an 68. de nôtre Seigneur. Et en luy prie fin toute la famille d'Augufte, comme a remarqué Eutrope $ de luy ont beaucoup parlé Suetonc, Tacite, Aurclius Viûor,& autres. Quelques chofes remarquables qui font arriuces en Prouence durant le règne de cet Empereur. PEndant le règne de ce Prince nous trouuons qu'il arriua en Prouence quelques chofes c««tt»Hirni n. qui méritent d'eftre remarquées. Yn L.Cornelius Sylla, qui auoit cfté Conful de Rome ^iMutuOt. pendant le règne de Tibère , aceufé d'auoir cfté confent de quelque conjurarion contre ce Néron, fut par fon commandement relègue a la ville de Marfeille , Se où quelque temps après il le fait mourir , & porter fa tefte à Rome , comme dit Tacite au liurc 1 3 . Se 1 4. de fes annales. Au même temps du règne de ce Prince viuoitaRome vn C. Petronius , que Pline lib. 37. cap. 1. nomme Tirus Petronius , Prouençal de Nation , Poëtc Si Orateur tres-exccllenr, mais vn peulafcif 1 pourraifondequoy , &pour les débordements de fa vie, faifâne du iour la nuit , Se de la nuit le iour , Se autres licences de vie , il s'acquit grandement de la réputation dans l'efprit de ce Prince, qui l'auoit étably l'arbitre de tout ce quideuoit eftre receu dans fa Cour > Se ie croy que c'eft pour cette occafion qu'il fut, & eft fut nommé Petronivs Akbiter. Mais quoy qu'il fût vn des plus auancez dans les bonnes prtro«ia Aitect grâces de cet Empereur , fi ne peut-il éuicer , que par l'enuie de Tigillin, qui l'accufoic Pro"*Bs«1' d'auoir confenty à vne conjuration contre la perfonne de Néron , pour n'encourir vne mort honteufe , il fe fit mourir foy-même ,en fc coupant les veines , brauant auec Confiance la mort Se l'Empereur , luy reprochant dans vn écrit qu'il luy cnuoya, tous les defordres de fa vie , ainii que Tacite rapporte au hure 6. de fes annales : Pline au lieu fusatlegué , ajoûte qu'au point de fa more il fe fit apporter vn vafe de Calfidoine à tenir du vin , qui luy auoit coûté trois cents ccftcrccs , qu'il cafia en dépit de Néron : afin que ce Prince n'en parât fon buffet après fà mort. Digitized by Googl
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    47 8 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. Quclques-vns font ce Pctronius natif de Marfeille, fondez peut-eftre fur ces paroles do Sidonius Appollinaris, in mrmine Ai Mtgnum Fcelicem. Non Licwius hic , Lucretiujqve efi , Uon Tvrnus , mentor, Enmas , Cutulhs, S te Un & Septimius .Petronivs que idem in Narbonne. F*/*Massiliensivm fer hortos S*cti ftifitis Arbiter Colonum. Hellefpêntiaco fnrem Prinfo. Il elt vray que quclques-vns expliquant ce partage , le font Marfeillois , par fa liberté 8C par fa façon lafciue de parler, fuiuaot le Prouerbc ancien , CMaffiliMm Tfjmiges , duquel nous auons parlé en la Chorographie, au liure i. cap. j. pour dire qu'on s'addonne à l'impureté. Ncantmoins ie trouue vn village en Prouence qui porte fon même nom de Ficus C. Petronif , dans vnc infeription , fur vue pierre trouuée au ficelé dernièrement pafTé , au lieu de Peints, nom deriué de Petr* & Petronio , félon l'Idiome Proucnçal , qui dit, Peire% A ce que le François dit Pierre , & le Latin Petr* ; lequel lieu cil long de la riuicre de Duranec à trois ou quatre lieues de la ville de Sifteron, en laquelle infeription il y aces pa» rôles fuiuantcs rerranchées du refte de finfeription , que i ay mife tout au long dans la Chorographie, en la defeription du Dioccfc de Siftcron. IN VICO C. PETRONII AD RIPA M DRVENTIAE Et partant il y a de l'apparence qu'il étroit natif de ce village , puis qu'il porte fon nom 6c furnom, que vray-fcmblablcment luy fut impofé par le mérite & la réputation de co grand Fauory de Néron. cmA Uêi«iet ^n autrc grand Perfonnage viuant en ce même temps dans la ville de Marfeille,exccl* m^SiU». lent Médecin & Aftrologue , qui fc feruoit des Ephcmeridcs , & de la connoiffance des Aftrcs,pour la gucrifon&: la nourriture des malades, fçauoir Crin*s, fut plus heureux que Pctronius. Car on dit qu'il acquit tant de richeffes , qu'il legua iufques à, dix mille fefterces pour faire bâtir les murailles de fa ville. En ce même temps viuoit vn autre tres-excellcnt Médecin, auifi Marfeillois , nomme charmis , qui condamnoit la Thérapeutique , ou la méthode de guérir ordinaire des Médecins, & entr autres l'vfage des bains chauds, aufqucls il prcfcroit en tout temps , voire en ecluy d'H yucr , l'vfage des eaux froides, comme dit Pline au liure zç.chap. i. cffM Ani*( Quant aux chofes remarquables que Néron a faîtes vers cette Prouince,beaucoup d'HiVKts«LE«ii<^ ftoriens afleurent qu'après la mort du Roy Cottius, grandFauory d'Octauc Augufte, donc Kmiiiboi«u ^c R°yaumc cftoit contigu à la Prouence aux Alpes Cottiennes, vers le mont Genévre , *°r*ui»e<»«c«- comme nous auons veu cy-deffus , il abolit ce Royaume , & reduifit toute cette Contrée en forme de Prouince. Nous trouuons encore, qu'il donna aux habitans des Alpes Maritimes ( qui comprennent toute l'étendue du Pays du Dauphiné , de Tcno Ncufvc & de Prouence , depuis Embrun iufques à Nice ) le droit Latin , ainû que dit Tacite au liure i y . de fes annales , duquel droir parlent amplement les Iurifconfultes , & du Plcix en fes mémoires des Gaules» au liure y . chap. i. En confideration dequoy ce Prince fut fort affectionné en cette Prouince des Alpes ' Maritimes, ic quclques-vns eftiment que ces deux inferiptions mifes fur vnpicdcftal ,ou d'vnccolomnc, ou de quelque arc triomphal,ou de quelque ftatuë, qu'on voit encore dans le lieu de Chorges prez d'Embrun aux Alpes Maritimes dans le Dauphiné , eftoient faites a l'honneur de ce Prince , tant par le Préfet de ces Alpes maritimes , que par les habitans de Chorges. En la face qui regarde le couchant il y a ces paroles. InfWiytioa, Nef Cil. PIO PRINCIPI INVICTO AVGVSTO RESTITVTORI ORBI PROVIDENTISSIMO Digitized by GoogI
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    SedionIL Empereurs Payens. 479 RETRO PRINCIPVM AC SVPER OMNES FORTISSIMO. ANNIVS RVFFINVS VT PROCVRATOR ALPIVM MARITIMARVM DIVO EIVS NVMINI M AIEST ATIQ^VE EIVS. Quelques Auteurs rapportent cette infcription vn peu diuerfement à cclle-cy, comme nous auons remarqué en la Chorographie. Et en la face qui regarde le Leuant il y a ces paroles. F. INV. AVG. IL ci vit. catvr. d. n. ^s^sz^lSt^i E. CVRIE PE. E. DIC. F. P. CVR. RO. AL. « Il cft vray qu'il n'y a pas vn mot en ce qui refte de ces inferiptions, qui dénote qu'elles ayent cfté faites à l'honneur de ce Prince ( excepté ces lettres D. N. en la (ace du Louant, qu'on peut expliquer ou Domino Hereniy ou Domttio Neroni, ou Diuo Nerom. Mais puifqu'il y défaut le commencement , Se que nous fçauons d'ailleurs que fes fucceûeur* a l'Empire , & le Sénat, auoient commandé d'abolir par tout fa mémoire , il cft à prêtamer que les premiers Chrétiens , ayant en horreur ce nom de Néron , ont raclé le commencement de ces inferiptions $ en façon qu'elles ne fe peuuent pas lire. Mais en voicy vne autre , qui eft parfaitement belle, trouuée iadis au village du Luc en Prouence fur la voye Aurelicnne, rapportée par le fieur Berger lib.3. ch.19.qui dit l'auoir eue du fus-allegué le fieur de Peirefc. Elle defigne toute la Généalogie de cet Empereur en peu de paroles, félon l'explication que ie luy donne. NERO CLAVDIVS J \^ | £ L A V D I F F'^"U ' " ,*0', f *PmMM U ib dt û franc GERMANICI. CAESAR. a~S?&, *«.»*»«. NT* A n C A n iU/-> rtn r\ Tikm Ui'mi -«»jtW/i;»i»ri.i, imirt-nrvru d« Til»Tt,<fcl cbtf .II. LACûAK AVG. PRO- iêCttmtBKa>.<t>»tkmtm*ttmi6itàaAtttiiTAim. NEPOS DIVI AVG. ABNEl'OS ^tca» ,H^«*urnmir„\.„T^., m™*,* CAESAR AVG. GERMANICVS PONTIFEX MAX. T R I B. POT. 1 1 1 1. txmfn Munmm IVifauèi. T*fM,mh IMP. ITER. COS. III. P. P. RESTITVIT. De ces nombres de frit. ftt. III T. fit de Cof. III. il appert que cette infcription fut faite l'an y 8. de la NaùTancc de Iefus , qui cftoit la quatrième année du règne de cet Empereur , «5c en cet an, il fut fait Conful, pour la troiûême fois. De cette infcription il fe collige vne remarque alfez curieufe, a laquelle fort peu d*E- Di«it»e>tw criuains ont pris garde » qu'il y a de la différence, entre le nom de Ccfar,ac ccluy d'Augufte. ttZj'tsT Ce dernier nom ne fut donne qu a ceux qui cftoient véritablement Empereurs > mais le f"*premier fut donné, tant aux Empereurs,qu a ceux qui cftoient defignez pour lettre, après la mort de l'Empereur, qui cftoit pour lors viuant ( a la même façon qu'on qualifie aojourd'huy du nom de Roy des Romains , ccluy qui doit ûiccedcr i l'Empire ) dequoy nous Digitized by Google
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    480 Hiftoîre de Prouence , Liure IL verrons beaucoup d'exemples aux ficelés à venir : 6c ainfi en cetee infcription Germanicusfils de Drufus, adopté à l'Empire, par Tibère Ton oncle, cft icy furnommé du nom de Ce(àr: Se Tibcre , de celuy de eût Auguftc. 11 y auoit auctefois vnc ville en cette Prouincc qui porto it le nom de cet Empereur , 8c v'Û™rf^«» s'appclloit Forum Serom f, dbnt Pline Se Ptolcmée font mention. Mais foit qu'elle rut en Prouence, ÔC qu'elle fut Forcalqiicr, comme quelques- vns l'expliquent: ou qu'elle fut en Languedoc, ainfi qu'il fe collige des paroles de Pline : furquoy nous auons donné nôtre fentiment en la Chorographic. Ccft toujours vn argument que cet Empereur aùoit efte aflez honoré en ce pais. Mais nonobftant ces rcfpccb, & honneurs qu'il receut en cette Contrée , il faut pouru d^nPifmr^ tant auoiicr,que le commencement de fon malhcur.vint de ce même pais. Et que C lulius *tfnatan- Vindcx , perfonnige de haute naiitance Se de race Royale Gauloifc, Gouucrocur de Prouence, ou de la G mlc N arbonnoife , fut le premier qui eût le deflein de fc rcuoltcr contre luy ; ayant écrit pour ce fujet à tous les Gouuerneurs des autres Prouinccs, qui tous le trahirent Se enuoyercnt à Néron les lettres que ce Vindcx leur auoit écrites, excepté Galba Gouuerneur d'r fpagne, qui ne fe fonda point en la première des lettres de Vindcx : mais aulfi il ne l'accufa point, comme les autres Gouuerneurs auoient fait. Ce qui furcaufeque Vindcx fc voyant dccouucrt par les traîtres, fc déclara ouucrtcmcnt contre Ncron,& ccriuit pour la féconde fois à Gulba,lc priant de vouloir accepter l'Empire, Se fe rendre le chef d'vn Corps fort puiflanr comme celuy de la Gaule Narbonnoife, Se qui citant déjà tout émeu n'auoit befoin qued'vne tefle: auxquelles offres Galba prêta l'oreille, Se s'eftanc déclaré ennemy de Néron, il futauifi-tôt crée Empereur en Efpagnc, approuué volontiers par le Sénat de Rome. Sue ton. P lu t Arque , Eutrope, Xephilm , cr autres. §. I I. L'Etat Eccle/iaftique de cette Prouince , & larriuée de Sainte Magdeletne en la même, pendant le règne de cet Empereur. Ha.cw.fe. , 6o jc ja Natiuité de notre Seigneur , trois ans après la mort de la glorieufc JLVicrge Marie Mere de Dieu ( qui arnua l'an $7. âgée de 7*. ans , félon la plus commune opinion des meilleurs Ecriuains, quoy que quelques - vns difent qu'elle mourut l'an 4$.&c de fon âge le 6z.ou 6 j. dequoy parlent amplement Baronius & Gonon en fa Chronique de la Sainte Vierge) L'Apôtre Saint Paul, après auoirellc deliuré de fa prifon de Rome , où il auoit cfté détenu durant deux ans , voulant aller en Efpagnc ( félon ce qu'il *p«it Apiwi auoit fait cfpcrcr dans l'Epitrc i j.aux Romains verf. 14. auùm /«Hispaniam ptofia/ci «jMitiAiinia «rpero, Jfero quoi pr*teriens videbo vos, ejr à vobis deducar tlluc , &t. Et vn peu après, per dos deducar (oHibPANiAM, pafia par la Prouence, où vifirant Saint Trophi>neà Arles, dé|a y enuoyé Eucquc par Saint Pierre depuis l'an 48. il le confirma par fa prefence en la foy Se doctrine de l'Euangile : Se y apprenant les horribles facrifices du fang humain, qu'on y faifoit aux faux Dieux (dequoy nous auons amplement difeouru au liure z. de la C horographie de cette Prouince ) il les abolie , Ô£ par la force de fa parole , 6c par la vertu de fes miracles, il chafia l'idolâtrie, & yintrorluifit le culte du vray Dieu. Palfant outre, s'en allant en Efpagnc il s'arrêta quelque temps àNarbonnc, où il bapeifa vn nommé Sergius Paulus Proconful, Se l'y établit Euêque, comme dit le fufdit liure des Fcftcsdes Apôtres, compofé par Adon de Vienne furie xi. iourdeuant les Calendes d' Auril , ou le x 1. Mars , en ces paroles , Natalis Sanffi P a v l i quem Beati Aposlolt ordinal um vrbi Narbona Epiflopum miferunt , quem tradunt eundem tpfum fuijfe Sergium PaueJ^IT'L'kL- l*m frûeonfuiem/virum prudente m, m que ipfe Paulus fort it us eifnomeny quia eumjidei Cbrifc,M"*• fii fubegerat quique ab eodem ApcjJolo en m ««/Hispanias pndteandi gratiÂ pergerett apud prafatamvrbem Narbona re/iflustpradicationis offttonon fegniter impletoxlarun miratulis eovonatns frpelitur. Le Martyrologe Romain dit de luy prefque les mêmes paroles. Il cft vray que quelques- vns onr mis en doute ce voyage de Saint Paul en Efpagnc, St par confequent fon paflàgc par la Prouence. Neananoins l'opinion afftrraariuc cft foûten uc Digitizeci by Google
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    Seftion IL Empereurs Payent 481' tenu? par les plus célèbres Pères Grecs, Hippolyte, Athanafc, Cyrille, Chryfbftome, Epipbane, Theodorcc , Sophronius i fie par les plus fameux des Latins , Hierofme, Gicgoire, liidore , Bcde , 6c autres rapportez par Baromus l'an 6 1 . de fes Annales , 6c aux Notes du t Martyrologe, fur le xi. d'Avril, Et telle eftla commune tradition de l'Eglifc d'Arles , que a,mThlUmt' l'Apôtre Saint Paul a cité en cette ville, Se qu'il y a détruit les facnfîccs du fang humain. Sous l'Empire du même Néron arriua cet admirable abord en Proucnce de Sainte Aa.ch<». Magdeleine 6c de fes Compagnons,lors que l'an 6z. la Sainte Vierge Merc de Dieu citant déjà morte , laquelle probablement fut toujours affiliée pendant le temps de fa vie , par les Maries , Iacobc 6c Salomé , fes propres feeurs > 8c par les Saintes Marthe &c Magde-* lcine, conformément à ce qui cft couché dans les Ailes des Apôtres , chap. 1 4. Matures m^,* cfi4*fd*m tjfe cm m Maria mmtrt 1 b sv , sellant de nouueau éleué dans la ville de Ieru- «Wnee,* «nm fâlem vne autre perfecution des Iuifs contre les Chrétiens , en laquelle Saint Iacques le Mineur Euêque de cette ville , fut ierté du clocher du Temple en bas , fie brife à coups de barons, les fufdites Maries, lacobé 8c Salomé, auec leur feruante Sara : les fufdites Marthe & Magdeleine, auec leur feruante Marcelle; ic auec elles le Lazare & Cidoine,qu'on croie eftre l'aueugle nay de l'Euangilc ; à tous lcfquels la commune tradirion ajoute Maximin Euêque d'Aix, Ruffus Euêque d'Auignon, Cleones Euêque de Tolon, & quelques autres, tous peut eflre Difciples de Icfus- Chrift, ou de fes Apôtres , entre lcfquels Iofcph d'Arimathic Noble Decurion. cft nommé dans le Breuiaire d'Aix, 6c par Baronius 6c Spondan, l'an 3 y. qui preuucnt d'vne Hifloirc manuferite , qui cft dans le Vatican , que ce lofeph vint en Gaule, 6c que de la il feporta en Angleterre, où il mourut, apres'auoir long- temps prêché l'Euangile ( mais fi tous ceux-là qui eftoient contemporains vinrent cnfcmble a vne même compagnie , par vne même voye fie à même temps , peu importe de le fçauoic au vray ) emportant auec eux les Reliques des Saints qu'ils peurent trouuer , fie vray-fem-» blablcmcnt celles de Sainte Anne Mere de la Gloricufc Vierge Merede Dieu { lefqucJles furent puis après portées à la villed'Apt) & celles de Saint Iacques le Mineur, vn peu auparauant meurrry àlerufalcm ( lcfquellcs furent puis après laifices dans l'Eglifede Nôtre-Dame de la Mer) s'expoferent tous en Mer fur vn Nauire ( mais fi de leur gré 6c volontairement dans vn Nauire bien equippé, fuyant la rage des Iuifs , ou fi expofez par force dansvn Nauire deftitué de voiles, & de gouuernail , en intention de les. faire tous perdre, comme difent beaucoup d'écritures» c'eft auffi chofeque peu importe au fujet de cette Hifloirc ) Se fous la conduite delà Prouidcnce de Dieu , vinrent aborder, non au port de la ville de Marfeille particulièrement : mais à vn autre port ou plage de Marfeille,appartcnanc à la domination des Marfeillois , fçauoir , à l'emboucheurc du Rhône , 6c à cet endroit, où J^jj]j[e ** TnU cft aujourd'hui- la ville des Trois Maries, dite anciennement l'Eglifede Sainte Marie de la Mer, ou de Ville Mer, non loin de la ville d' Arles ( fie d'icy on collige,que s'ils y arriérent de leur mouuement, 6c par vne conduite humaine , ils choilîrent expieflemcnt ce lieu, comme le plus proche d'Arles ,où ils pouuoienr fçauoir que Trophimc y refidoit déjà en qualité d'Euêque , y enuoyé par Saint Pierre , comme nous auons veu vn peu auparauant) ou ayant dreffe 6c confacré vn Autel ( peut-eftre en ce même Temple de Diane d'Ephcfe, que les Marfeillois y auoient bâty , au rapport de Strabon , au liurc 4. Et vray- femblablement déjà conuerty par Saint Trophimc 6c par Saint Paul en vne Eglife Chrétienne ) ils offrirent le Sacrifice non fanglant de Icfus- Chrift en action de grâces à fort Pere Eternel pour leur fortuné voyage Se heureufe arriuée. Et après auoir là demeure quelque peu de temps, y biffant Marie Salomé, 8c Iacobc auec Sara leur feruante, vn chacun fc retira vers l'endroit, où l'cfpritdc Dieu l'appelloir ; ou bien la part où Trophimc , qui y refidoit auparauant , les deftinoit ; en façon que Lazare alla à Marfeille auec Magdeleine , laquelle puis après s'en alla faire pénitence dans vri defert , dit la R**me , où elle demeura l'cfpacc de j Oi ans : Maximin 6c Cidoine s'en allèrent à Aix, Ruffus à Auignon auec Marthe , laquelle puis aptes vint à Tarafcon, où elle dçliura les habitans de cette ville de l'apprchcnfion d'vn horrible dragon : Cleones à Tolon : les autres aux autres villcs.pour y prêcher l'Euangilc, te y enfeigner la Foy de Icfus Chrift. De vouloir pourfuiure maintenant le refte qui cft couché dans la légende qu'on voit en ladite Eglife de Nôtre-Dame de la Mer, dedans les Archiue? Royaux de la ville d'Aix, à vn Regiftre particulier de la Tranflation des Saintes Maries , Se dans les Actes de Marthe, de Magdeleine fie de Marcelle, dans Mombrice, tome t. dans Vinccns de Beauuais, au liurc du Miroiter hiftorial , au liure chap. 94. dans Saint Antonin 1 . part, liurc ô.chap. 1 9. PPP Digitized by Google
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    48 x Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. dans Pierre de Nacalibus , aux liurcs j. Se 6. endiuers chapitres , dans Sylvefter Prieras, rapporté par Surius au tome 4. en la Fête de Sainte Magdeleinc , fie autres Auteurs alléguez par le Perc 1. B. Guefnay leiuiie, en fon liure de M*çd»len* M»jfilttnfi tdncn* : cela cft hors de notre tâche, au deflus de nôtre entreprife Se de nôtre loifir. d*rS"« m^«. Neantmoins il nous faut rendre raifon pourquoy nous différons ii tard l'arriuée de ce9 Ù"^vuu ^aints iufclues àl an 6l- depuis la Naiuancc de Icfus , puifque tous les autres Ecriuains dira <pci m 1. qu'elle fut pluftot , Se cnuiron l'an j f . en la première perfecution des luifs contre les Chrétiens , après la mort de Saint Efticnne , tue à coups de pierre. L'occafion d'vn ii long delay de cette arriuée, noui a efté fournie par vn nouucau , Se pluficurs fois réitéré doute» forme de nos iours dans la villede Paris , furie fujet de l'arriuée de Sainte Magdeleinc eu Prouence, par l'imprcfTion d'vn certain liuret , fans expremon de fon Auteur, dont le titre* cftoit de Comment itio M*gd*tenx in ProHtnciam tpfulfu , dans lequel encr'autres chofcs, l'Auteur de ce liure prétend de prouuer par le témoignage de quelques Ecriuains , quo Sainte Magdeleinc cftoit à Ephcfe en la compagnie de la gloricufe Vierge Mcrc de Dieu l'an 44. que le Lazare a gouuerné l'Eglifc de Citic durant 3 o. ans aptes fa refurrection , SC auanec quelques autres chofcs qui détruifent entièrement nôtre commune tradition do l'arriuée de Sainte Magdeleinc en Prouence l'an 3 y. incontinent apres la mort de Saine Efticnne. Mais on ferme la porte à toutes ces difficultez , fie on fatisfait à la tradition Seaux Ecritures de Prouence fur le fujet de la tranfiation , en la même, des Reliques de Saint Iacqucs le Mineur , martyrife l'an 6 z. ii nous ctabliflons l'arriuée de tous ces Saints en Prouence à cette même année 61. en laquelle la Sainte Vierge cftoit déjà morte, Se Saint Iacqucs le Mineur cftoit au (h mort , Se ainfi fa tefte pouuoit cftre portée en Prouence par ces Saints, ainû que veulent nos traditions. Outre que fi l'on veut que ces Saints foient pluftôtarriuezen Prouence, Se qu'ils ayenc prêché l'Euangile par tout le Pays» Saint Trophimc d'Arles n'auroit pas efté le premier , qui eût donne en Gaule la connoiftance de la Foy Chrétienne : les Papes n'euflent pas fondé fur fon Eglifc la Primace fur toutes les autres Eglifcs de Gaule ; le Pape Zozime n'auroir pas dit,que de la fontaine de Foy de Trophimc eftoienc découlez tous les autr es ruiiTeaux de b Foy Chrétienne , qui ont arroufé toutes les autres Eglifcs de Gaule: Et particulièrement le Pape Innocent premier en l'Epitre première à Décence Eugubin.n'auroit pas dit,*» omnem lt*li*m£mlli*t&iff*nï*$yAffru* & Sialitm, JnfuUfqae intert(tttntes,nnUi hominem infiituiffe Ettlefi*s,nift eos q*os venerubilis Afoflolui Petrv $, sut eius fueceffores eonftituernnt Smcer dotes-, fi la Prouence eût efté éclairée en la foy par la lumière que Sainte Magdeleinc , Se fes compagnes y euflent apportée , puis qu'il n'y a pas d'apparence que leur départ de Ierufalcm , ainfi que porte la commune tradition, ait efté fait pat vne million Se commiflion de Saint Pierre. Ce n 'cft pas pour cela que ce tardif auenement de Sainte Magdeleinc en Prouence , prejudicic en nulle façon à nôtre commune tradition, pour fa pénitence durant 30. ans en la Sainte Baume , comme ii elle n'eût pu tant viurc, fi nous différons fon arriuée iufques a l'an 61. parce qu'en cette année à grand peine pouuoit-elle auoir atteint l'âge de j j. ans, ou tout au plus 60. aufquels fi l'on ajoute les 3 o. de fa pénitence , clic pourroit auoir vécu iufques à 90. ans, ce qui n cft pas impoflible,ni trop cxtraordinaire,puifque l'on croit communément que Saint lean l'Euangclifte a vécu iufques à cent moins vn an. Tous ces raifonnemens font plus amplement déduits dans vn petit liuret intitulé ( pour réponfe à celuy de Paris ) Vmdtti*fidei , *c pieutis Prostsncu , fro Ctlttibus tllius tmtelmribui reft'ttmendis , que nous fifmcs imprimer à Aix l'an 1644. dans lequel, apres auoir ctably Se prouuc le remps Se le lieu de l'arriuée de Sainte Magdeleinc Se de fes compagnes en Prouence , nous auons prouué cette arriuée par diuers témoignages des Ecriuains de chaque fieele, Se auons repondu à tous les arguments négatifs Se affirmants de l'aduerfaire , qui par vanité, Se pour faire voir fon érudition (dautant que i'ay puis après parlé à luy en la ville de Paris, Se ay reconnu fur ce fait l'intérieur de fa penfée ) pluftôt que par impiété , nous vouloit rauir le riche thtefor de tant de Reliques des Saints que nous honorons en Prouence. ^Lftfw^t k*ais Commc Ç a c^ de tout temps la coutume au fujet des chofcs hautes , Se de grande r«c« d«i ru,d<i mcrucillc , de mêler des fables parmy les veritez : Se que le récit ne s'en fait iamaistout fimple fans le mélange de quelque fiction , dequoynous auons pluficurs exemples dans les Hiftoircs, comme celuy du combat d'Hercule aucc Bergion Se Albion en la Crau de Prouence, où comme Hercule n'eût plus de dards pour fe derfendre , le Poète a feint que IupDigitized byGoogle^
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    Se&ion 1 1. Empereurs Payens. 483" picct y fie tomber vne pluye de pierres : celuy de l'origine des Romains , pour laquelle on a fetac que le Dieu Mars viola la vierge Rhea , Se qu'vne Louuc donna du lait à Remus &e à Romuius : celuy de quelques hauts faits Se généreux de Clouis Roy de France, de Gunthram Roy de Bourgogne : Se celuy de la dcuurancc des priions de Barcellonnc de Charles 1 1. Roy de Sicile Se Comte de Proucnce , qu'on raconte auec beaucoup de fictions Se de fables. Ainfi l'arriucc de Sainte Magdeleine Se des autres Saints en cette Prou in ce , leurs vies Se leurs prédications ont efté racontées auec tant de circonstances fabulcufes , par les Hiftoriens plus anciens trop crédules , àla fimplicicé des peuples , Se moins diligents à la recherche de la vérité ( comme lors qu'ils parlent du dragon de Tarafcon > du Roy Se de la Rcyne de Marfeille , 8c de leur fils refufeité , de tant de forte de virions faites à la Sainte Baume: & autres chofcs qui tiennent vn peu delà fable) quêtant cette arriuce , que beaucoup d'autres chofcs , qui en effet y ont efté faites , femblent pluftôt eftre feintes que véritables. Et ces Hiftoriens trop crédules ont raconté le fait de cette arriuée auec tant d'accidents fabuleux , qu'ils ont prcfquc efteint toute lafubftancc , ôcont fait mettre en doute la vérité. Lamcmechofc faut- il opiner fur quelques faits miraculeux de beaucoup d'autres Saints Petfonnagcs , rapportez par ces anciens Légendaires ou Collecteurs des vies des Saints, donc les vns ont procédé fi négligemment en la recherche de la vérité , 6c ont fi fort erré, touchant le nom des perfonnes , les temps Se les lieux dont ils parlent , qu'ils ont pluftôc apptété à rire aux lecteurs, que de les exciter à l'honneur, à la reucrence Se à la deuotion cnuers les Saints dont ils dccriuentla vie. Eû toutes chofcs il fc faut feruir de la règle de l'Apôtre, emnta probate^ quod benum efi ttnete. i.Thef. y. A quoy le Martyrologe Romain prenant garde, il s'eft contente de rapporter fimplcment en peu de paroles la vie & la mort de nos premiers Saints de Proucnce : c'eft ainû qu'il parle. De Saint Lazare , ad 6. Kal. lanuar. M a s s I l i a in Gnlli* , benti Lazaki Epifcopi, : quem Dominas m Euangelio i mortuis fuftitaffe legitur. De Saint Maximin , ad 6. ii. lamj A c^y i s in G allia S. MaxiMini, primi eiufdem s.i Ciuitatts Epifcopty ijaem Dominé Difcipulam faiffe tradunt. De Saint Ruffus , ad prid. id. Noicmb. Avenione S. Rvni primi eiufdem Vrbis s. i Efifcopt. De Sainte Marie Magdeleine, xj. Kal. Augufl.apmd Massiliam Natalis S. Maria *t.M*i,i.«*: MACDALBNjt, de qaa Dominas eietit feptem damoni*y & f *« ipfam l*l**torem À mort ait srefttrgentem prima videre meruit. De Sainte Marthe , ad 4. Kal. Augufl. Ta r a s c 1 in G allia Narboner.fi S. Marthe **' Utnhz' virgi*isy bofpti* Saluatoris noffri, é -forons B. Maria Magdalen* ,& 5. Lazari. Des Saintes Maties , Iacobé Se Salomé , le Martyrologe Romain en parle vn peu diuer- uma, ucow, fement à la tradition de l'Eglife d'Arles. Pour Saint Cedoine Se Sainte Marcelle , les actes t^^oJcHi». de Sainte Marthe Se de Sainte Magdeleine , par les fus-allegucz Auteurs en font mention, *"■« cu*at*comme de Saint Clcones quelques écritures anciennes de l'Eglife de Tolon. A tous ces Saints vn certain Ecriuain de nôtre fiecle , qui a écrit des anciquitez de l'Eglife de Riez, ajoute vn Saint Eufebe, qu'il veut auoir efté le premier Euèque de cette ville. Mais fous le témoignage de quel Auteur ? Certes de celuy qu'il cite, pas vn fculmot, ni indice. Tel cft le de lird' écrire, & de s'approprier les chofcs anciennes. Plus à propos parlent ceux-là qui difcnt que Saint Dcnys Areopagite vint vn peu après ce temps en Proucnce, Se qu'il gouucrna quelque temps l'Eglife d'Arles après la mort de Trophime ,& que d'Arles il alla à Paris, où il fourf rit le Martyre, comme nous verrons cy-defl'ous. De ce que nous venons de voir il appert , quel a efté l'Etat Ecclcûaftique de Proucnce tf£*f£±u*u' en ce premier fieele i il appert dis- je , que la Religion s'y cft introduite Se augmentée par de petits & occultes commencements , que les Temples de la Gentilité n'y ont pas efté renuerfez tout à la fois i comme auflî les Prêrres Se les Euéques n'y ont pas efté établis tout à vn temps : mais peu à peu félon l'occurrence. Et fur tout il appert , que hors de raifon Se de vérité, Scucrc Sulpiceau liure 1. de fon Hiftoirc a dit yfub Aurtlio Antonint filio perfecatio qutnta agitât a , ae tmm prtmùm intra G allias Martyria vif» , ferius trans Alpes Dei FeJighne fafcepta% fous Aurelius fils d'Antonin eft arriué la cinquième perfecution , Se pour Em«d«s™«» lors les premiers Martyres furent veus en Gaule.' La Religion Chrétienne ayant efté portée fort tard delà les Alpes ( lefquelles paroles font vn des principaux fondements de ceux qui veulent détruite la venue de Sainte Magdclcinc Se de fes compagnes en Proucnce, 8C Ppp ij Digitized by Google
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    484 HiftoiredeProuenccLiurelL de Saine Denys a Paris ) puifque non pas tard i mais bien-tôt la lumière de laFoy: 4 p»ra en Pioucnce, l'an 48. par la prédication de Trophimc d'Arles , & l'an 6t. par celte do Sainte Magdeleine 6c des autres. Et que û* l'onauoitdè|a veudes Martyres en Efpagnc, mêmes du temps de Néron , comme nous allons voir tout maintenant : beaucoup mieux en pouuoit-on auoir veu en Gaule , plus proche d'Italie 6c des Alpes, pour reponfe à ceux qui impugnenc le martyre de Saint Lazare. III. La première perfecution des Gentils contre les Chrétiens • feus C Empire de Néron, Ors que cet impie , 6c cruel , auiîi bien que fol Néron , brûla l'an 64. de laNatiuité de .Icfus.la ville de Rome parvne incendie qui dura fixiOurs félon quelques- vns,& neuf félon quelques autres, non pour autre intecion,que pour voir vne Image de l'embrafcrocnt de la ville dcTroyc, comme difent Eutrope 6c Caffiodorc, ou pour faire de Rome ancienne vne nouuclle ville, qu'il vouloir furnoramer de fon nom, ainfi que dit Tacite, pour diminuer ou détourner la haine que tout le peuple Romain auoir pour ce fujet contre luy : utnTJaû^. ilfcùt croire que les Chrétiens qui cftoienten ce temps-là dans Rome, auoient efté les auccurs d> vn tel atrentat i & pour appaifer en quelque façon la fureur du peuple, il fair faifir vne tres-grande quantité de ces Chrêtiens,& les fait expofer à de tres-grands,tres-horribleste tres-ignominicux fupplices de toute forte , comme il cft exprime dans le Martyrologe Romain au 8. deuant les Calendes de Iuillcr, ou 24. luin en ces paroles. RoMjt commémorât io Stnttorum plurimormm Mtrtjrum, qui fut Nerone Imper»t»re de Vrbis incendio per csiumniam mccujAti, iiuerfo mort is génère »b eoiem tufst faut ftui/simt interfici : quorum Alif fernrum tergis contecli IsniAtibus c*num txpofiti [tint , aIu crucibus fiffixi^tlijqne incendio tr*ditiyvt vbi defecijfet dies in vfumnotfurni luminis deferuirent &e. Mais pour la preuuc d'vne Hiftoire de telle importance , 6c pour la confirmation de la vérité Chrétienne en vne affaire d'vn tel poids, oyons la confeiTîon des témoins exempts de toute forte de reprocbcs. C'cft ainfi que parle Cornélius Tacitus homme Paycn , qui viuoit en ce temps-là, & qui cftoit prefent à cette Tragédie au liurc 1 j. de fes Annales, parlant de cette incendie de Rome par Néron, 6c des tourments qu'il fit endurer aux Chrétiens qu'il exeufe luy- même, & parle en telle forte de lefus-Chrift ,tout Payen qu'il cftoit, . qu'il femble eftre vn cinquième Euangclifte, pour la mort de l'Auteur des Chrétiens. Sed non ope hum au a ( dit Tacite ) non Urgittonibus Principis ( Neronis ) Aut Deim plACAmentis àt ce début in f ami* , quùm iuffum incendium crederetur. Ergo uboiendo rnmort N £ KO fubdidit rees & qtufitifimis parais *Jfècit,quos per fi Agit s a inuifos vulgus Chmstianos tppetUbst. AuOor nominis tint Chmstvs, qui Tibet 10 imper Ante per Procmruterem P o NTiVM Pi L AT v M fuppltci» tficEiut erst , reprefftque exititlis svperstitio rarsitt erumpebuty non modo Per I v d x. a m erirtnew eius mnli ,fed per Vrbem etiAm, que cur.iï* vndique AtrociA sut fudend/t confluant , celebrsnturque. Itaque primo correpti qui f*teb*nturt deinde indicio etrum multitudo incens hnud perinde in crimine imendy , quÀm odjo hum Ans gêner is conuitfi funt , & pereuntibus ndditA ludibrim , vt fer Arum tergis conte cl i laniutu C a N v M interierunt , Aut C r. v C i b V S «ffixi , mut FLAMMANDi, utqut vbi defecijfet dies i» vfum noliumi luminis vrerentur. Hertos fuos et fieQ/tcuh N s r o obtuletAt, & Circenft ludicrum edebtt, htbttv Anrig* fermixtus plebiy vel curriculo injtftent érc. An chi u. ^U tcmPs ^C certc perfecution des Chrétiens par Néron, les Apôtres S. Pierre 6c Saint Paul n'eftoient point dans Rome, mais en ayant efté auertis, ils y reuinrent, pour y exhorter les Chrétiens à la confiance du martyre, où deux ans après leur retour» fçauoir l'an 66. ils furent enfermez tous deux dans laprifon de Mamert: Saint Paul pour auoir conuerty à lafoy Chrétienne vne concubine de Néron, & Saint Pierre, pour auoir fait trébucher du Minyw <i« s*™ naut cn bas Simon le Magicien , lors qu'il s'efforçoit de voler i de laquelle prifon fortans j£r« &<w su>t aprcs ncuf mois dc détention, ils furent conduits tu martyre, pour perdre tout deux la vie * MsLty. * vn mcmc iour, la 19. Iuin, trente-cinq ans aprcs la mort de Icfus*Chrift, 6c 67. ans aprcs fa Natiuité. Digitized by Google
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    Se&ionll. Empereurs Payens. 485 Mais fi la clameur de cette perfecution de Ncron paruint iufques en Prouence, & fi de ion temps le fer y a fait verfer du fang des Chrétiens , il ne nous confie point iouy bien en El pagne, comme il appert par la fumante infeription, trouucc en Efpagne, & rapportée par Baronnius l'an de nôtre Seigneur 69. NERONI CLAVDIO CAS. AVG. PONT1F. MAXIM OB PROVIN LATRONIBVS ET HIS QJI NOVAM GENERI H V M SVPERSTITIONEM 1NCVLCAR. PVRGATAM. Si par le nom de Prouince on deuoit entendre icy la Proucncc,ou la Gaule Narbonoifc, u cômunemenc dite en latin du nom de Froutncta, cette infeription feroit bien fauorable au t«no«»noK noL regard de Prouence î mais il y a de l'apparence qu'on doit entendre la Prouince d'Efpagnc, "** Sur<,ai*»»' en laquelle cette infeription a cfté trouuée , Se par le nom de Superjfttun rrcs-certainement ileft entendu la Religion Chrétienne, duquel nom Cornélius Tacitus vn peu auparauant rapporté qualifie la inâme Religion, Se au lime rj.dcfcs Annales parlant d'vne Pomponia Grxcina tres-noble femme Romaine,que Baroniusl'an y9.dk eflreChrcticnne, Tacite la dit citre extern* svperstitionis re*m : Se encore plus clairement Suétone en la vie de cet Empereur chap. 1 6. dit *ffli#i fifplicijs Christian! genus homtnum sVflRSTiTiONis nouu uc mulefic* , tjre. Et d'icy il appert euidemment fi Scuere Sulpiee, dont nous auons parlé vn peu auparauant Se aucc luy tous les impugnatcurs de Sainte Magdelaine de Prouence , Se de Saint Denys de Paris,pcuuent dife auec vérité fub Aitrelio Antonini filto perfetutio quint* agi tut* ( laquelle arriua l'an 169. ) *c tùm primkm intr* Gullius m*riyri* vif* t fer tus tr**s Alpes Dei Religione fufeeptu: car fi du règne de Ncron la Religion Chrétienne eftoit en Efpagne, *«f««>ier m, le fi l'on y a veu des martyrs, à plus forte raifon en Prouence , 8c en la Gaule Narbonnoifc, Prouinccs plus voifines de Iudee & d'Italie, Se par lcfqucllcs il falloir pafler pour aller en Efpagne. Et partant il faut conftamment conclurre, que la Prouence a elle éclairée de la lumière de la foy , mêmes au commencement de l'Euangile. Et qu'il n'eft pas chofe hors d'apparence de veriré , que l'Apôtre Saint Paul ait elle en Prouence, 6c en Efpagne, comme nous auons dit vn peu auparauant j puifqu'il confie par certe infeription, qu'il y auoit déjà des Chrétiens en Efpagne. Mais bien que peut-eflrc la Prouence n'ait point cfté empourprée du fang des martyrs , au temps de cet Empereur , elle a eflé ncantmoins honorée du corps des martyrs , de ce temps en Italie >fçauoirde Saint T o r f e z,que nous nommons T k o p e z , tranfporté miraculeufement en Prouence. C'efl ainfi que le Martyrologe Romain parle de fon martyre , le 1 6. deuant les Calendes de Iuin , ou 1 7. May. P I S I S in 7» jet* S. Torpetis Murtyris , qui m*gn*s in officie Nekonis primitm fuitt vnufque ex hit de quitus P*uius Apoftolus, *b vrbe Rom* *d Philtppcnfct fcnbit {fui ut un t vas omnes S*nffi m*xime *utem , qui de C x. s a r. i s domo funt ) fed p»fit* fre fide tbrtfti , iubente S*tellico , *l*pis cuditur : verberibus durifsime ufficitur , *c befltjs deuorundus tr*ditur-ifed minime Udttur , tundem Murtyrium fuum decollutione compleuit 3. Kul. hi*ij. Eius t*men feftiuit*t hue die recolitur, ob fui cor ports tr*nJl*tionem , où Baronius cite les Auteurs qui traitent de ce Saint. Quant à la translation de ce Saint, que pat tradition on croit auoir eflé faite en ce même temps en Prouence, Se au lieu qui porte fon nom de Suint T ropezy au Diocczc de Frcjus , lequel lieu auparauant eftoit furnommé Hertuti* C*c*b*ri* , logé au bord de la mer , Se à nmuii* e**»* l'entrée de Smut S*mbr*tit*nut , ou Golfe de Grimaut, comme nous auons veu au liure 3 . chap-6.de la Chorographic , parlant de l'Itinéraire maritime d'Antonin. Le Martyrologe d' Adon en dit quelque chofe; mais plus clairement Pierre de Natal, lib. y .cap 8. en ces paroles traduites du latin. Pur Corntfon de T o a. p E z le Temple de Diane, bity d*m lu ville des? I S S , *uee toutes tes figures des Etoiles ér tous tes édifices, fût renuersê , & t idole de Ht une réduit en poudres * c*ufe dequoytp*r le commandement de Silvinvs, te fuint Martyr fut mené' fris de l* mer » C embouchure du fiente àrnvs,^*/*// fut decolé le } . tour Digitized by Google
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    486 Hiftoire de.Prouence , Liure 1 1. deuant les Calendes de May \ le cerfs duquel Martyr fût ex ftp fur suer dans vite vieille b*rque, toute verrongic, auec vn chien & v» coq, four efire deuore'far ces bcHcs , ou four eltrt englouty fur les ondes. Toutefois far la conduite £vn A»zc la barque arriua wEsfACNE, ey- par vne grande Dame, femme uvn Sénateur nommée Celerine, qui fojfedoil la moitié de ce Royaume y auertie du fuit? fur inffiration diuineen dormant, ce corfs faint ejl trouuê au P o r. T, qui eîl dit S t N o s ( & d'autres S ittv s) où il eÛ enfeuelj honorablement contre le bord de la mer, le lé. iour deuattt les Calendes de lut» : é »* quelque ft» de temfs afret , <vme Eglife fous fen nom fût bâtie, &*• Parle nom d'E s?acne, ou cet Auteur a entendu , comme l'on entend ordinairement , la partie occidentale d'Italie , dautant que c'eft vne même chofe que Hiffania 8c He/feria, dite du nom de Htffcr ou fejfer qui cft vne Etoile qui n'apparoir qu'à l'Occident, ou il a erré au nom, prenant Efpagnc pour Proucnce : car il n'eft pas vray-fcmblablc que la barque eût fait vn fi long trait depuis Pife en Tofcane, iufques en Efpagnc i parce qu'il luy falloir paffer par les mers de Prouence, où il y auoir déjà des Chrcfticns , pour y reccuoir honorablement le corps de ce Martyr. Comme auffi il a erré, aifignant à cette Dame Celerine la moitié du Royaume de cette Contrée i dautant qu'en ce temps- là il n'y s»» auoit point de Royaume ,ny en hfpagne, qui vn peu auparauant auoir cftéfoùmife par Ce™?* ifvaki f»r Augufte à l'Empire Romain : ny en Prouence, qui pour lors eftoit fous l'obeïûancc des s-iioj*!. Empereurs. Et par le nom de sinos ,ou de Sinus, à grand peine peut-on entendre autre chofe que le Sinus 5*jwJr«</M»*/,mainrcnant dit le Golfe de Grimaut.au commencement duquel 1 on voit cette ville dite aujourd'huy de S a 1 m t Tropei, laquelle auparauant auoit nom Heraclea Cacabaria. En témoignage dequoy, fie pour la mémoire de l'arriuée de ce Saint en ces quartiers , les Citoyens de cette ville portent vne barque pour fyrabole de leurs armoiries. Et voit- on encor aujourd'huy au bord de la mer prés de cette même ville quelques vieilles mafurcs de cette ancienne Eglife, bâtie à l'honneur de ce Saine, en laquelle fes Reliques furent repofées. Mais fi en effet cette miraculcufe tranflation de ce corps faint a efté faite , ainfi que cet Auteur la raconte : ou bien fi quelques Prouençaux Chrétiens cftant pour lors à Pife rcuenant en leur pais prirent ce corps , fie l'emportant dans leur barque, le laiûerent au bord de la mer prés de la ville de Saint Tropez, fie qu'au dépens de cette riche Dame Celerine, vne Eglife fur bâtie à fon nom , i'en laifle le iugement aux Lecteurs. C'eft chofe afTcz notoire que le rapport deschofes grandes fie anciennes, n'eft iamais fait dans la fimple vérité» &C qu'on n'y mêle pour l'ordinaire , les ombrages de la fable , comme i'ay prouué vn peu auparauant par diuers exemples. La commune tradition de cette même Contrée au Dioceze de Frejus,eftime. que Sainte UnuiUoxt. jutxime Vierge eftoit fœur de ce Saint Tropez, au rapport du P. Louis du Four lcfuire,cn fon liure de Saint Léonce Euêque de Frejus. Le fondement de laquelle tradition n'eft point aurre peut-eftreque la proximité du iour de leur Fcfte j celle de Saint Tropez cftant célébrée le 17. May : fit celle de Sainte Maxime, le iour auparauant, fçauoir le i6.du même mois • ou mieux peut cftrela proximité des deux lieux dénommez par le nom de ces deux Saints i fçauoir, le port Se lieu de Saint Torpcz, logé en la patrie occidentale de l'entrée du Golfe de Grimault , fit le port fie lieu de Sainte Maxime , ainfi dénommé du nom de cette Sainte , logé à l'oppofitc de l'autre J, du côté d'Orient, fc regardant tous deux comme frères en ligne droite , dp la diftance entre eux d'enuiton vne lieue : ce qui feroit certes vne trcs-lcgcrc conjecture. Mais puifque les Auteurs qui parlent de cette Sainte, ne marquent p\>int le temps auquel elle viuoit , à l'occafion du fentiment de cette tradition , qu'elle foit lœur de Saint Tropez , ie trouue à propos de la loger icy. C'eft ainfi qu' Adon de Vienne, qui viuoit au neufiême ficelé, parle d'elle en fon Martyrologe, le 17. des Calendes deluin, ou 16. de May. ■ . PMS° Foroivliensi v'tco,qnivotatar Calidianvs, Sanffa Maxime virv.u^fH. g,tttf* ?** multts clara vtrtuttbus tn face quteutt. Les mêmes paroles font rapportées dans le Martyrologe Romain, aux Notes de quiBaronius n'en dir pas dauantage , ni Pierre de Natalibus en fon Catalogue, lib. y. cap. 7. Mais quel eft ce lieu icy nommé Calidianus, perfonne n'en dit rien, peur-eftre cft celuy deCallian , dans le même Dioccfc de Frejus, SC qui au dénombrement ancien des villages de ce Diocefe eft nommé Calianus. Mais à fçauoir-mon, fi elle eftoit née en ce lieu là • ou tranfportée ; l'vn Se l'autre eft pofiîble i auffi bien qu'il eft incertain. Que fi elle eftok née en Prouence, Se fixur de Saint Tropez ; ccrDigitized by Google «

  
    Se&ion 1 1. Empereurs Payent 487 ces ce faine Martyr ap tes auoir fouffertà Pile le martyre , f croit reuenu à (a Patrie par l'ordonnance de Dieu » ce qui n'eft pas improbable, encor qu'il fût des domeftiques de Ncron. Car en ce même temps viuoit en la Coût Romaine vn tres-grand fie trcs-illuftre Perfonnage 1 nommé Cn. Iulius Agricola qui eftoit natif dcFrcjus.dc qui nous parlerons cy-deffous , qui pourroit auoir loge Torpez fon compatriote en la famille domeftique de Néron. Au temps de la même petfecution de Néron, Adon cn fon Martyrologe, prtd. là. lun. fie Grégoire de Tours, au liure de la gloire des Confcflcurs cap. 47, difent que les Saints Na- oui?*^*1"** zairc fie Cclfc, fouffrirent le martyre cn la ville d'Embrun de cette Prouincc. Mais i'ay démontré cn la Chorographic au difeours de cette ville, que ces Auteurs fc font trompez, félon le fentiment de Baronius aux Notes du Martyrologe, ayant pris le temps de latranflation de leurs Reliques en cette ville d'Embrun , pour le temps de leur martyre , qui arriua voircment en ce temps de Néron , non à Embtun ; mais cn la ville de Milan. Il cft vray que Nazairc prêcha l'Euangile cn Proucncc , à la Cité de Cimicz prés de Nice , fie qu'il y baptifa Celfc, comme nous auons remarqué cn la Chorographic : mais quelque temps après il s'en retourna cn Italie 8c à Milan , où il fou/Frit le martyre. SEKC1VS GALBA VU. OTHO STLV1VS VU 7. > empereurs. V1TELL1VS IX.\ CHAPITRE VII. E ioints enfemblc ces trois Empereurs , parce que prefqu'cn même temps, par A*.ciu.«j; diuerfes perfonnes, Sien diuers lieux , ils furent clcus Empereurs, Se ont régné enfcmblemenr ; voire leur règne a cfté fi court , dautant qu'vnc même année a veu quatre Empereurs, qu'à bon droit Cafllodore cn fa Chronique ne les loge pas au nombre des Empereurs, n'en eftant que comme la figure & lombrage. Sergivs Galba iflu d'vnc trcs-illuftre, 6c tres-ancienne famille, après auoir exercé eau la dignité Confulaire, fie pafl'c par les plus belles charges militaires, âgé de 73 . ans, eftanc Gouucrncur d'Efpagnc, cft clcu Empereur, pendant le règne de l'impie, du fol fie du cruel Néron par les Gaulois , 6c par les Efpagnols , Se incontinant reconnu pour tel par le Sénat fit par toute la milice, pour s'oppofer à Ncron , fie le chafler de l'Empire. Les commencemens de fon rcgne,aprcs la mort de Néron, furent extrêmement bons.ôr heureux > mais fa trop grande feuerité le tendit fort court, fie beaucoup plus encot fon malheur, de ce qu'il n'auoit point d'enfans naturels , au défaut dcfqucls s'en voulant pro^ curer vn légitime , ÔC adopter Pifon, qui n'eftoit pas trop agréable à tout le monde , il s'att ira ht haine de plufieurs, Se donna occafion à Othon de corrompre par argent les foldats, pout fc faire élire Empereur. Ce qu'eftant fait, il excita dans Rome la plus horrible fedition qu'on puifle lire dans les Hiftoircs anciennes, cn laquelle Galba fut indignement fie cruellement meurtry, fie déchire par le peuple, après auoir règne fept mois» l'an 69. de la Naiflancc de Iofus. Prince aflez bon , vertueux, épargnant en fa bourfc, fie auare pour les deniers publics , capable d'eftre Empetcur s'il ne l'eût cfté, comme dit Tacite au liure 1 . qui raconte beaucoup d'auttes de fes a&ions remarquables , comme fontauffi Suctonc, Autclius Victor, Eutropc. Il eut pour fuccefleur Othon, de qui l'Empire a cfté encor plus court : car au même temps qu'il penfoit oû,^' de fe défaire de Galba, de le faire mourir, fie d'occuper fa place. Les Armées qui c(l oient en Allemagne clifent pour Empereur vn Vitcllius, qui s cn venant cn Italie pour s'oppofer à luy 1 fie faire valoir fon élection , luy affoiblit tellement le courage à la première rencontre qu'ils eurent enfemble , que pat vn dcfcfpoir O t h o n fc tua de fes propres mains âge de 37. ans , le 4-mois de fon Empire, fie la même année 69. de la Naiflancc de Icfus. De luy parlent amplement Suctonc, Tacite, Aurclius Victor , Se Eutrope. Vitellivs après la mort d'Othon , viuant à Rome dans toute forte d'ordure , d'impureté fie d'yurogneric , fie eftant en horreur à tous les gens de bien, cft faiû au col par les CwiS* Digitized by Google

  
    488 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Capitaines de Vefpaûan ( qui auoic efté proclamé Empereur en la Paleftine par les gens do guerre qu'il y commandoic ) fit relancé à la populace , qui le traine touc nud, auec grande ignominie par la ville, fufpendu par le gozicr fur vnc longue perche ; honoré de crachats, de la fiante , & de la boue en fon vifage, par tout le peuple , qui en fin le fait mourir , 6c lo jette dans le Tybre,âgc de j7-ans, le huitième mois de fon rcgne,8c la même année 69- de la NaiiVance de lefus. De luy parlent les mêmes Auteurs citez, Suctonc, Tacite , Victor , Eutropc. JZutTtnXu. Quant aux chofes faites en Prouence au règne de Galba, nous n'en trouuons point d'autres , fi ce n'eft en premier lieu , qu'vn T. Vinius gouuernoit pour luy la Gaule Narbonnoife ou Prouence : mais dans vne très- grande feuerité fie probité. Ce Vinius eftoit vn des plus grands amis de Galba , 8C fon Collègue au Confulat de cette année. Audi fût-il enueloppé dans fon même mal -heur , 8c périrent cous deux en ce même iour de la fufdice fedition populaire , fufcicée par Othon dans Rome, rapportée bien au long par Tacite au liure 1. de ion Hiftoire. En fécond lieu , que le même Galba ajoûca à la Gaule Narbonnoife , ou Prouence, quelques peuples des montagnes des Alpes maritimes , comme les Ebredontiens fie les Auanticiens. qui font les habitans vers Embrun fie Auançon en Dauphiné, 8c les Senricns, parmy lefquels font les villes de Digne , fit de Seine ; & quelques. vns y veulent aufll comprendre Scnez , comme capitale des Sentiens, au rapport de Pline au liure j.chap. 4. Pour celles qui y arriuerent du règne des autres deux Empereurs : bien que leur Empire ait efté terminé prefqu a vn inftant. Neantmoins la Prouence 8c le pais circonuoifin en receurent de grands dommages , tant pour le paftage de la milice , que pour la guerre qui s'y fit à leur confideration. La Prouence 6c toutes les Gaules tenoient pour Vitellius : 8c toute l'Italie pour Othon. Les Généraux de l'armée de Vitellius eftoient vn Cxcinna, 8c vn Fabius Valens 1 celuyà eftoit extrêmement cruel, 8c celuy-cy ajouta à la cruauté , vne auaricc infatublc , 8c venant tout deux d'Allemagne, où Vitellius auoit efté éleu Empereur: ccluy-là pafta par les Suifies, pour entrer en Italie, faifint verfer lefangpar tout où ilpafloit,à tous ceux qui faifoient femblant de s'oppofer à fon paftage, 8c celuy-cy prenant le chemin pour l'Italie, par les Alpes Cottiennes , pafta par la Lorraine, par la Bourgogne, par le Lyonnois, encra dans le Dauphiné où il exerça fur les Allobroges 8c les Voconces , peuples de la Prouence ancienne, toute forte de cruaurez , d'extorfion, de pillage, fit de voleric , quelques fupplications à genoux que les habitans des villes 8c villages luy puflenc faire. Et ainfi entrâmes fut traitée indignement la noble 8c ancienne ville de Vi«nnty 8c le lieu municipe du Lue , prés de Die en Dauphiné dit anciennement l»t*s AuguBi, qui racheta fon incendie fie le rauùîcmcnt de fes femmes, par de grandes fommes de deniers au témoignage de Tacite au liure i.de fon Hiftoire. m tn. D'autre part Othon fçachant que la Prouence tenoit le party de Vitellius fon aduerfaire, y dépêche de grandes armées , 8c par mer , 8c par terre , fous la conduite de fes trois principaux Capitaines, nommez Sneitus CUmens> Antonins NomcUm^ dr &mili*s Pacenjîs, que, de quelques paroles de Tacite , au liure t. on collige , qu'ils deuoient cftrc Prouençaux d'origine. Et comme cette grande armée s'approchoic de Prouence, venant par les Alpes maritimes long de la côte de la mer , 8c par le col de Tende , vn certain Marins M*i»r»s% Procureur, ou Prcfident de ces Alpes maritimes , comme veut le fieur Ioffred en l'Hiftoiro de Nice, qui dit qu'il demeurait àla Cité deCimiezprés de Nice, tenant le party de Vicellius , auec quelques troupes ramaflecs des Liguriens Montagnars , veut s'oppofer à leur entrée ,& au paftage des foldats. Mais parce que ces Liguriens eftoient gens peu expérimentez à la guerre , au premier choc du combat ils prenenc la fuite , 8c les Othoniens irritez, ne trouuant point fur qui décharger leur cholere, 8c furqui,par la fuite de leurs aducrfaires aftez pauures 8c indigents , ils pourraient faire quelque prife , ils tournent leur rage fur la ville municipe de Vincimillc , qu'ils mettent au fac 8c au pillage : fie continuant en leur furie 8c volerie , ils ruent en vn village de cette contrée là , dit le Temple , vne Noble MtftbirïiPer- Dame de Frcjus , nommée lulia Porcilla , mère de cet illuftre Perfonnage Iulius Agricola «il» mm dAgn- nacjf jc ptcjuS ^ jont nous parlerons au règne fuiuant , 6c emportent tout ce qu'elle auoit en ce lieu, qui eftoit fon habitation ordinaire, au rapport de Tacite, en la vie de cet Agricola. Pendant que ces chofes fc paflent entre les Othoniens , 8c les gens de Marius Maturus Digitized by Google

  
    1 SedionIL Empereurs Payens. '489 a l'entrée des Alpes Maritimes. Les Proucnçaux aucrtis que cette armée Othonienne veii ou fondre en leurs cerres, dépêchent des couriersvers Fabius Valcns , vu des Généraux de l'armée de Vitellius, qui cftoit en ce temps- là fur fon paflâge vers les Alpes Cotticnncs, pour entrer daus l'Italie ,ôcluy ayant donne connouîancc dudcfTcin que Othon faifoit en Prouence, implorent fon fecours Se fonafliftance > à quoy Valcns condefeendanr , enuoye en Prouence grande quantité d'Infanterie 6c de Caualeric de Liégeois «.V de Trêves , qui prenent leur route vers la ville de Ircjusioù ,cn ayant laittc vne partie pour la garde de la côte maritime , l'autre partie s'en va trouuer les Othonicns , qui cfloient long de la riuicre de Gènes. A la rencontre des deux armées il y eut vn horrible choc 6c grande mortalité de part 6c d'autre ; toutefois la vi&oirc refta aux Othonicns. Mais les vns fi: les autres laflcz d'vn fi grand trauail, &c craignant mutuellement quelques furprifes, fc retirèrent dans des lieux d'affeuranec » fçauoir,les Othonicns dans la ville d'Albcngucen la Ligurie, ou riuicre de Gencs ; fie les Vitcllicns dans celle d'Antibe, ville municipe de la Gaule Narbonnoife ou Prouence. A la nouuelle de cette victoire des Othoniens, Fabius Valens vouloir enuoyec de nouucau fecours en Prouence; mais lamortd'Othon furuenant , mit fin à cette guerre, qui reprendra bien tôt vigueur par les Partifans de Vefpafian, ja éleu Empereur contre Vitellius. Ce qui eft particulièrement 6c plus amplement déduit par Tacite , au liurc i. de fon Hiftoire. Vit e llivs après lamortd'Othon eft reconnu 6c reccu par neceffité pour Empereur dans Rome ; mais parce qu'il y viuoit fort intemperamment, Se y commandoit fort indignement, Vefpafian eftant pour lors en Orient, à la perfuafion des principaux citoyens de la ville de Rome , eft falué Empereur par fes foldats : 6c comme il voyoit que beaucoup de légions militaires , 6: beaucoup de Prouinccs s'eftoient déclarées pour luy , cela luy fait prendre courage , fi: luy augmentant l'cfpcrancc qu'il pourroit cftrc vn iour paifiblc en l'Empire, le fait refoudre de venir en Italie pour en chafler Vitellius. En ce temps viuoit à Frcjus vn certain Vmltrins Psuliaus , natif de cette même ville, grand 6c ancien amy de Vefpafian. Et parce qu'il cftoit homme de grande authorité,eftanc le Procureur de toute la contrée,il fit en forte que la Prouence quitta Je party de Vitellius, & embrafTa cèluy de Vefpafian ; d'autre part le fufdit Marius Maturus Procureur des A lpcs Maritimes, demeuroit toujours ferme &c inébranlable pour le party de Vitellius : fi bien qu'il s'attendoit en Prouence quelque grande 6c horrible guerre, fi: principalement à Toccafion del'arriuée de F»bins F*/f«.',grand Capitaine fi: grand amy de Vitellius. Mais l'hcureufe pnfc de ce Valens aux Ifles d'H ieres ( où vn orage de mer l'auoit fait arrêter ) par la bonne conduite , te par les artifices de Valetius Paulinus , qui luy dépêcha à l'impourucu de la ville de Frejus vne grande quantité de barques pour l'y arrêter , &r voire la mort du même Valcns arriuée bien tôt après en la ville d'Vrbin , où il auoit cfté mené prifonnier, empêcha le commencement 6c la fuite de cette guerre , 6c mit pluftôt fin à la vie de Vitellius, 6c à la guerre ciuilc, comme rapporte plus amplement Cornélius Tacite, au liurc } -de fon Hiftoire. TLAV1VS VESFASIANVS. X. Empereur. CHAPITRE VIII. Vitellivs fucceda Vefpafiamperfbnnage voirement d'vne naiflance bafle: i, Naai«c.,u mais d'vne haute fortune , 6c d'vne plus haute vertu. 11 auoit efte employé par "aôn'^'^tml l'Empereur Claude aux guerres d'Allemagne 6c d'Angleterre ; où ayant bien reufii par vn grand nombre de victoires , qu'il auoit remportées fur ces Nations , il s'eftoit acquis vne tres-grande cftime dans la ville de Rome , de laquelle eftant fait Conful auec fon fils Titus.il eft enuoyépar Néron vers la Paleftine pour y appaifer la feditiondes Iuifs soù apprenant les defordres de la ville de Rome, pourlcsmauuais gouuernemcnts d'Othon 6c de Vitellius , il prête l'oreille à la perfuafion de fes amis, qui luyconfcillentdepenfer à l'Empire : fi: donne les mains à fes foldats, qui le portent au Thrône Impérial. Ce qu'ayant rcuffi au commun fouhait des gens de bicn.aprcsauoir dêDigitized by Google
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    49 o Hiftoire de Prouence , Liure IL truit Vitellius , ainfî que nous auons veu vn peu auparauane : il s'y comporte auec tant de modération, de prudeocc,de ciuilité, d'amour à la Iuftice,6e de libéralité enuers toute forte de perfonnes, fie pour les édifices pubiics.qu'il a furpalTé tous Tes deuanciers, fie nul prcfque de Tes fuccefleurs ne l'a égallé en ce poinc>. Enfin après auoirvecu 69- ans ,fie régné 10. atteint d'vn flux de ventre , pendant lequel fc leuanr toujours du lift , pour entendre les plaintes de tout le monde , fie rendre la Iuftice à vn chacun , difant qu'vn Empereur doit mourir debout, il mourut l'an de nôtre Seigneur 79. ayant laide deux fils , qui luy ont fuccedé à l'Empire l'vn après l'autre. Aa.chf.ro. Sous Ton Empire cette admirable Prophétie du Fils de Dieu , dans S. Luc chap. 1 9. fur D«ftfuâ.on * u le fujet de la priie fie dctru&ion de la ville de Icrufalem fut accomplie } 8. ans après fa mort, *iut<kit»aum. qUOy qHC jc vuigajrc <J,C 40. fçauoir, feptante ans après laNatiuité de Iefus> auquel temps cette ville en punition des excez fie des cruautez cômifes en la Sacrée Pcrfonne du Verbe Incarné, par vnc très jufte vengeance diuinc, ayant eilé atfiegce auparauant par Vefpafian, fie le fiege difeontinué , repris deux ans après par Ton fils Titus , aux Fêtes de Pafqucs , fut enfin prife dans quatre mois, à vn iour de Sabbath, après la mort de onze cents mille perfonnes, mortes ou de faim ou de glaiuc dans la ville , fie cinq cents mifes en Croix : quatre vingts dix mille autres perfonnes furent menées captiucs, Se vendues , les murailles de la if. 41. ville 6: toutes les maifons rafées fie brûlées , pour vérifier le dire du Fils de Dieu , Tes enne. mis te viendront ufteger , & ne Utfferont p terre fur p terre. Pour laquelle viâoire Vefpaûan fie fon fils Titus triomphèrent dans la ville de Rome. ix-Bip^a SouS cct Empereur mourut Martyr L i n v s Pape fécond, l'an 78. après auoirtenule Siège Pontifical onze ans fie quelques mois , auquel fucccd^C letvj, dont nous parlerons cy-deflbus. Pendant le règne de cet Empereur , comme aufli de celuy de fon fils Titus , l'Eglifc ne fut point publiquement pcrfccutéc , fie les Chrétiens furent en quelque façon tollerez en l'exercice de leur religion. En recompenfe dequoy le pere fie le fils Empereurs firent vne fin aflez heureufe , fie moururent de mort naturelle , ce qui arriucra fort peu fouuent aux fuiuans Empereurs, fie principalement a ceux qui ont perfecuté les Chrétiens. Deux ebofes feulement appartenant en particulier à la Prouence , trouuc-t-on dans les Echuains anciens, auoirefté faites fous l'Empire de Vefpafian. La première, la prife de Fabius Valcns , qui tenoit le parey de Vitellius , faite aux Iflcs d'Hicrcs par Valcrius Paulinus natif fie habitant de Frcjus, laquelle prife contribua grandement à la fin de cette guerre , fie à l'établiflement de l'Empire de Vefpafian , comme nous auons dit en la vie de Vitellius. M^f^cto La féconde, que de fon temps viuoie , fie fut fon Collègue au Confulat de Rome la même année de fa mort , vn O*. lulius i^fgricol* , natif de la ville de Frcjus , d'vnc tres-honnête famille, dont la vie , les moeurs , les vertus fie les honorables charges , tant de Milice que de Magirtrature qu'il auoit exercées, foiten Afie, foit en Guienne, foit en Angleterre, fous les Empires de Galba , de Vefpafian fie de Domitian , fous lequel il mourut , font élégamment déduites par Cornélius Tacitus fon beau-fils, tres-cxccllcnt Hiftoricn ,dans vn petit liure à part qu'il a fait de la vie de cet Agricola. Mais il faut remarquer , que quoy que Tacite parlant de luy, die qu'il ait efté Cenful, en ces paroles i A fret les trois uns de fa Légation en Guienne , // efi rapp elle fur Vefpafian , qui t auoit auparauant logé uu rang des plus nobles de Home yfous (efperante du Confulat , fie vn peu ApTCs,effantfait Conful il me promit, lors que tefioit entorefort ieuneja file en mariage, laquelle upres fon Cofulat il m accorda^ aufft-tôt il s en alla en Àngleterre.Toutefois ce no de Conful ne s'entend point icy dcsConfuls ordinaires delà ville de Rome, qui n'eftoient que deux en chaque annéeimais des extraordinaires fie honoraires qui eftoient en plus grad nobre,êc dont les noms n'eftoient point écrits dans les Fartes des Magiftrats(dcfqucls Confuls i'ay aflez parlé cy-deflus en l'Autel de Narbonne confacré à Augufte ) puifquc ce nom d' Agricola ne s'y trouue point écrit. Carences Fades -là on ne marquoit feulement que les noms des Confuls ordinaires , qui commençoient d'entrer en charge le premier iour de lanuier : fie durant le règne de Vefpafian on ne trouue point prcfque d'autres Confuls marquez en ces Faftes, que les noms de Vcfpafian,St de Titus pere fie fils. Et ainû cet Agricola ncdeuoitertre que Conful extraordinaire ou honoraire, pour quelques mois: comme il s'en faifoit beaucoup en ce temps-là. Neantmoins c'eft toujours vn très-grand honneur, que d'arriucr à cette dignité de Confulat, quelle qu'elle fut, fie ce n'eft pas vnc petite gloire ■pour cette Prouince,que d'auoir produit vn fi grand homme,chery des Empereurs,*: eleuf à de fi hauts degrez d'honneur fie de dignité. • Digitized by Google
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    Sedion 1 1 Empereurs Payens. 49 1 TITFS VESFAS1ANVS XL Empereur. CHAPITRE IX. V Pcrc fucceda le fils Titus, qui fut aufii furnommé Vcfpafian comme le père. ** Prince incomparable en toute forte de vertus, fort intelligent en la milice , te très fçauant aux Langues Grecques , en Poefic & en Eloquence : en quoy s citant fouucnt exercé , & ayant bien rcuûl endiuers Poèmes & Tragédies, il s'eftoit acquis le tiltre, de î amour rjr des déistes du feu fie. 11 eftoit extrêmement ciuil, doux , affable , clément au pardon des injures , iufques- là, qu'il fît affeoir à fes côtez à vnfpcâaclc public, deux Perfonnagcsdc très- haute condition, qui c 1 1 oient conuaincus d'auoir attente fur fa perfonne. 11 cl toi: encore fi bon & fi libéral, qu'il n'auoit iamais rien refufe à qui que ce fut, qui luy eût demandé quelque chofe i cftanc ▼ne fois repris par fes amis derrop de bonté & de facilité , il repondit que perfonne nedeuoit fe retirer mécontent, te aucc vn vifagetriftede la prcfenced'vn Empereur. Et comme vn iour en foupant il fe refouuint qu'il n auoit fait aucun plailîr à perfonne , fe tournant vers fes amis il leur dit : 0 Amis , nous suons perdu cette iournre. • Pour raifon dcfqucllcs vertus il eftoit fi chery du peuple & du Sénat , qu'à fa mort on fît vn ducil public & luy rendit- on des hôneurs incomparables, le logeant au rang des Dieux. Il mourut de fièvres ordinaires , en la même maifon où fon pere eftoit mort, âgé de 4 1 . an, après en auoir régné deux & deux mois , Tannée de nôtre Seigneur 81. On ne lit rien qui fous fon règne ait cfté fait en Proucncc. De luy ont amplement écrit Suctonc , Aurel YiO.0 r , Eutrope, Dion, Tacite. BOMiriANVS XlL Empereur. CHAPITRE X mm, Près la mort de Tite, Domitian fon frère monta fur le Théâtre Impérial, autant hay du Sénat , Se de tout le peuple , comme fon pere & fon frère auoient efte chéris, & honorez : 5c autant vicieux côme fes deux derniers deuanciers auoiée I efté vertueux i plus reffcmblant à Néron, à Caligula & à Tibcrc.qu a Tite &: à Vcfpafian , ainfi que dit Eutrope. Il eft vray qu'au cômcncemcnt il tâchoit par feintife de les imiter par pluûeurs entreprifes , qu'il fît en diuerfes guerres , qui luy fuccederent fort mal : Mais enfin agiffant félon les inclinations de fon mauuais naturel, il ne fir paroître que faincantife,chafTant aux mouches dans fon cabinet: que cruauté, faifant mourir plufieurs Sénateurs , & quelques-vns de fes plus proches parents , ayant fait enterrer vne Vierge Voila le encore viuante: qu'impudicite, que fuperbe 8c qu'impudence intolérable : ajoutant à l'arrogance de Caligula, qui fe faifoit furnommer, Seigneur ér Oieu , vn orgueil infupportablc, voulant qu'on luy drefTàt des ftatucs d'or te d'argent dans le Capitolc. Et pour ce fujet , viuant dans vne telle licence , il eft hay de tout le monde , te enfin rneurtry dans fon propre Palais par fes plus confidents te domeftiques » voire mêmes du confentement te de l'intelligence de fa femme, la 4 y . année de fon âge , la 1 y. de fon Empire, te de la Natiuité de notre Seigneur 96. Le Sénat ordonna après fa mort que fon nom fut rayé de par tout, que fon corps fût priuè de fepulture honorable : fi bien que celuy qui Vouloir auoir durant fa vie les honneurs d'vn Dieu , fut priué après fa morr , mêmes de , ceux des hommes ordinaires. De luy ont fort parlé Suétone , Eutrope , Dion , Aurelius Viûor. L'on crouua au ficelé dernièrement paffé dans la ville de Salon en prouence,des ordonnances militaires faites pat cet Empereur, écrites fur des ubles d'airain , de la longueur dé CLqq ij Vk«> InfcriptlefM cm P'Oucnct fov c«f Digitized by Google
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    492, Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. fcpc coudées, & de fix de largeur; qui furent puis après enlcuces& emportées à Rome, dans les mémoires du ûeur Burle Cbnfeillcr du Roy au Siège General de la ville d'Aix, recueillis par fon ayeul.En la première table il y auoit : IMP. CAESAR DIVI VESPASIANI F. DOM1T1ANVS AVG. G E RM AN ICVS PONTIF. MAX. TRIBVN1T. POTES. XII. IMP. XXII. COS CENSOR PERPETVVSP. R. PEDITIBVS EQVITIBVS QVI MILITANT IN COHORTE TERTIA ALPIN OR VM ET IN VIII. VOLYNTARIORVM C1VIVM ROMANO. QVI PEREGRINiE CONDITIONIS PROBAT1 ERANT ET SVNT IN DALMATIA SVB Q^ POMPONIO RVFFO QVI QV1N A ET VICENA STIPENDIA AVT PLVRA MERVERVNT. ITEM DIMISSO. HONESTA MISSIONE EMERITIS STIPENDIIS LIBERIS POSTER1SQVE EORVM CI VI TATEM. En l'autre Table il y auoit les paroles fumantes: PEDITIBVS ET EQVITIBVS CONNVBIVM CVM VXORI. QVAS TVNC H AB VISSENT CVM EST CIVITAS IIS DATA AVT SI Q^V I COELIBES ESSENT CVM IIS QVAS POSTEA DVXISSENT DVMTAXAT SINGVLI SINGVLAS AD m. IDVS IVLIAS. M. LOLIO PAVLINO VALERIO ASIATICO SATVRN1NO C. ANTIO IVLIO QVADRATO COSS. COHOR. m. ALPINORVM CV1 PRAEST. C. VIT1VS MAX1MVS. Cf Sararainut dtatf CorfiJ , ft Colkguc àt Dcm«un . <fl l'umé» du 1 CoifiilMik «tcEapniu. La féconde ferfecution des Chrétiens fous cet Empereur» COmme Vcfpaûan Se Tite auoient en quelque façon fouffert les Chrétiens , Domitian au contraire les perfecute dans l'excez : fous luy l'on compte la féconde perfecution i CktwPip. m. jcs Chrétiens, en laquelle perdit la vie par le martyre SaintCletvs Pape III. fan 9 1. après auoir gouuernc l'Eglifc douze ans Se fepe mois , auquel fucceda Saint Qcment cydeflous. s. ieaa rEu»e. Saint Ican l'Euangclifte pris.cn Ephefe par le Proconful de ¥ Afie eft enuoyé tout attaché à Rome , où il eft jette dans va chauderon d'huile bouillante, deuant la porte Latine : d'où eftant miraculeufement deliuré il eft enuoyé en exil l'an 9 3 . à fille de Patbmos, où il écriuit l'Apocalipfe Se les trois Epitres Canoniques. ^j^j^"^* Plufieurs autres Chrétiens fouffriréi auftî au même temps le martyre en diuers endroit! ide l'Empire : comme entr'aurres Flau. Domitilla , Nereus &c Achilleus, qui donnèrent occaûon à Aufpicius premier Eucquc d'Apt de venir en cette Contrée , comme nous ver» rons cy-deflbus. Et il y a de l'apparence que la Prouence n'en fut pas exemptée » puifque l'Eglifc de Marfcille folemnifc bFefte de Saint Lazare fon premier Euéqueen qualité de Martyr. Car la légende de fa vie dans le Breuiaire de l'Eglifc de cette ville afleure, qu'après auoir gouuerné durant trente ans cette Eglife, eftant fotticitc par le Proconful de*ftcriher aux faux Dieux , il aima mieux mourir que de renoncer à* ceJuy qui luy auoit autre- • fois donné vne féconde vie: Se perfiftant en fa refolucion , on le déchire auec des peignes defer, onlerait rôtir dans vne cuirafle de fer ardente, on le perce àeoups de traits, Se finalement eftant demeuré vainqueur de tous ces tourments, on hiy tauit la vie par la feparation de fa tefte durefte de fon corps. Digitized by Google
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    Se&ionIL Empereurs Payens. 493 COCCEJVS NE RFA XïlL Empereur. am».* CHAPITRE XL [Près le meurtre de Domitian, ceux qui s'eftoient aidez à cette exécution, fa- i„v«TO.d«cct uorifez du Préfet du Prétoire, défèrent l'Empire à Cocceius Nerua , qui pour La,rî:'-la bonne opinion qu'on auoit de fa probité fie de fa prudence ; ayant exercé | fort long-temps de très- belles Charges, & même ayant efté trois fois Conful, eft aufli-tôt reconnu par les foldats,ôe par le Scnar, pour vray Empereur. Mais parce qu'il cil oit dé)a feptuagenaire, fon Empire fut fort court, n'ayant régné que quatorze mois fie huit iours : ayant ncantmoins rendu en peu de temps, de grands témoignages de fa prudence 8c de fa Iuftice, faifant punir les meurtriers de Domitian : choififlant prudemment pendant fa vie vn bon fuccefleur , qu'il adopta pour fon fils , fçauoir Trajan , auec lequel il vécut encor trois mois : puis après il mourut d'vne fièvre caufee par vn excez de colero la 7 1. année de fon âge , fie de la Natiuité de notre Seigneur 98.De luy ont écrit Eutrope, *»• >t Aurel Viftor , Dio. On ne trouue rien qui ait efté fait de fon temps en Prouence , ri ce n'eft qu'en cette même année de fa mort ,1e Pape Clément, ayant appris que ,1a plufpart des Rue que s que Saint Pierre auoit cnuoycz en France, citaient morts, il y en cnuoyc d'autres , fie particulièrement Saint Denys Areof agite y accompagné de pluûcurs autres faints Se fçauants fcff"*1*"^' perfonnages, lequel voyant la Chaire Epifcopale de la ville d'Arles vacante par la mort de Saint Trophime , s'y arrête durant quelque temps, gouucrnant l'Eglifc en qualité d'Euèque,Se y ayant choifi pour fucefleur Saint Ktguluj Grec de Nation, fie autrefois Difciplc de 1 Apôtre Saint lean, en la ville d'Ephcfe, il s'auance plus auant dans la France, pour y eftablir fon dernier Siège dans la ville de Paris , après aooir tenuceluy d'Arles, ainfi que prouue le (leur Saxy Autcut de l'HiOoirc du Siège Epifcopal de la morne ville. « Quant à ce Regains ayant appris par reuclation Diuinc le martyre de Saint Denys Se de s-R^e^t* fes Compagnons dans Paris , biffant le foin de l'Eglile d'Arles à vn Félix , qu'il defigne pour fon fuccefleur , il s'en va à Paris , où il fait dtelfer vn Temple fur le lieu, où les corps de ces Martyrs repofoient : fie de là il s'en va à Senlis > ou aptes auoit l'ait grande quantité 5, ileonuertità la foy delefus-Chrift beaucoup de peuple de cette ville. De luy parlent amplement les Auteurs citez par Baronios en fes Noces fut ta Martyrologe Romain au 3 o. iour de Mars , où il eft dit , in Cafiro Sjlmatutlenfi itpfitU S**8i Segult Arclattnjh Eftfcoft cr Confefforis. Tandis que Saint Rcgulus, fit Fœlix gouucrnoient l'Eglifc d'Arles, les Saints ReJJitutm Anri«i,E^aei Caraunus & Polyearptu gouuernoient celle de Marfcillc : comme après Saint Maximin,Ci- * donius , ou ChtltÀonimy tuftus, Agathias çr Henafins , goauernoienc celle d'Aix , fie Saint Ah ff ici* s, ccXsc d'Apt,dutant le règne de cet Empereur* fieceluy de Trajan fon fuccefleur. VLP1VS TRAIANVS XIV. Empereur. CHAPITRE XIX Nerv a fucceda à l'Empire Trajan fon fils adoptif , qui , pour raifon de cette adoption , eft fouuent furnommé du nom de Ne rua Traianus , en quelques inferiptions, fie en quelques monnoyes anciennes trouuécs en Prouence. ' Il cftoit Efpagnol de nation, fie d'vne famille plus ancienne qu'illuftre , die ÏJÏJ** to' Eutrope , en qui ncantmoins on a reconnu toutes les vertus nccclîaircs pour tompofer Digrtized by Google
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    ■ 494 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. vn grand Prince , vne probité intérieure, vne grande vaillance dans les Armées, prudence en la négociation des atfaires, libéralité enuers Tes amis, patiance aux trauaux , vn grand amour de la Iulhcc, grande modération en Tes victoires, grande affabilité Se bonté enuers toute forte de perfonnes : en forte que pour cette dernière qualité il donna lieu aux communs fou haies des peuples, en la création des Empereurs , délirant qu'ils firifcne plus heureux a* Augufie cr meilleurs que Trujun. Il fut auifi, ou 11 vertueux, ou 11 heureux en guerre, que non feulement il recouura a l'Empire tout ce que fes deuanciers auoient perdu , par leur négligence : mais encore il étendit de beaucoup fes bornes fit limites , tant du côté d'Allemagne, que de eeluy de Perfc, d'Arménie fit des Indes Orientales : d'où reuenant, fit arriué en Sclcucie ville d'Aflyrie, il mourut d'vn flux de ventre âge de 6x.ans, après auoir régné ip.ans Se fixraois Aa.Cbr.it7- l'année de nôtre Seigneur 1 17. Apres fa mort il fut loge au rang des Dieux, & fcul de tous fes deuanciers , enfeuely dans la ville de Rome. Ses oflemencs enfermez dans vne riche vrne d'or, furent mis fous cette belle fit rauiflantecoloronc de 144. pieds de hauteur, au rapport d'Eutrope, laquelle cft encor en citât , appellée de fon nom, lu colomne 7r*;/ww,mifc en la place publique nommée Forum T>*)*num , que luy même auoit fait faire : à l'entour de laquelle colomne on voit fes diuetfcs batailles Se victoires emportées fur lcsDaccs&fur les Parthcs, reprefentées en demy relief. Toutefois félon les mefures de ce temps cette colomne cft de 1 18. pieds de hauteur : Se citant toute vuide par le dedans, elle a 1 1 } .degrez auec 44. petites fenêtres, pour les éclairer > montant par ces degrez iufques au fommet, où cfloit la ftatué* de Trajan, auec cette infeription au pied de la colomne. SENATVS POPVLVSQVE ROMANVS I M P E R A T. CJiSARI DIVI NERVifi F. N E R V JE TRA1ANO AVG. GERM. DACICO PONT1F. MAX. TR1B. POTEST. XVII. IMP. VI. COS. VI. P. P. AD DECLARANDVM QVANTjE ALTITVDINIS MONS ET LOCVS TANTIS OPERIBVS SIT EGESTVS. Il dit ces dernières paroles pour montrer la hauteur de la montagne , qui fut abaiflee pour faire applanir la place Se le marché de Trajan. Mais au lieu où cftoit anciennement la ftatuc de cet Empereur, au fommet de cette colomne , le Pape Sixte V. y a fait mettre l'an 1 j 88. la ftatuë de Saint Pierre de bronze furdorée , de quatorze palmes de hauteur : ayant dedié cette colonne à l'honneur du Prince des Apôtres , auec cette infeription. S1XTVS V. PONT. MAX. B. PETRO APOST. PONT. A. IV. Il fe trouue cous les iours en cette Prouince d'anciennes monnoyes , battues à fon coing: i'en ay veu quelques-vnes qui auoient àvn reuers ces paroles: tmf. Cuf.Neruu Trujuiu Aug. Germ. Dut. P. M. Trib. ftt. Se à l'autre S. F. R. optimo Prtnttfi , Se en bas srm*> cm/un. de la monnoyc S. C. Plufieurs Auteurs alTeurent qu'autrefois dans la ville d'Aix il s'eft trouué vne belle infh!a.' d^uîT"' ^P1'011 f**te a l'honneur de fa femme Plotine,8c que dans Nifmes on auoit drefle ' ° vn beau Temple à l'honneur Se gloire de cette même Plotine: infeription que nous rapporterons cy-deflbus en la vie de l'Empereur fuiuanc Digitized by Google
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    Se&ion II. Empereurs Payent 495 La troifiéme perfecution des Chrétiens fous cet Empereur. s VN E chofc ptrmy les Chrétiens a faly la mémoire de cet Empereur ; fçauoir que fous flfigL* luy s'éleua vne perfecution contre les Chrétiens, en laquelle les Papes Clément Il Anaclet fouffrirent le martyre. Plusieurs autres fainrs Pcrfonnages fouffrirent en même temps , &c entr'autres Saint Simeon Euèque de Icrufalem, Saint Ignace Eucquc d'Antiochc. Et en Proucncc Saint Avspice Euèque d'Apt, facré Eucquc par Saint Clément £li"tuA^it* Pape. C'eftcct Aufpicius , qui, aucc les Saints Ncrcus6c Achillcus, exhortoit FlauiaDo- E"",,,e,1Af* mitilla à conferuer fa virginité , 6c à ne point epoufer Aurel fils du Conful , 6c neveu de l'Empereur, comme il cft dit en la légende de ces Saints le ia. May. En confideration de quoy ayant encouru l'indignation de l'Empereur il eft contraint de fortir de Rome s & venant en Proucncc , il fc retire à la ville d'Apt, aucc deux de fes Compagnons Euphratius &C iEmilianus, où il cft charitablement reccu par vn nommé Coriliusj 6coùaprcs auoir conoerty beaucoup de monde à la Foy Chrétienne, il induilitccs nouueaux Chrétiens à bâtir, au milieu de l'Amphiceatrc , vne Eglifc, qu'il dédia 6c confacra à l'honneur de la tresfainte Viergc:Sc quelque temps après Euphraflus 8c iEmilianus les deux Côpagnons de ce Saint cftant morts 6c enfeuelis dans cette Eglifc, vne Commiflïon de la part de l'Empereur pour perfecuter les Chrétiens, eftant arriuée en Prouencc, ce Saint cft interpellé par Da-r ctilius 6c Aufidianus, luges Prouinciaux en Proucncc, pour adorer le fimulachre de Iupitcr, qu'on luy prefente dans le Capitole ; mais bien loin de ce faire , il donne vn coup de pied à cet Idole , 5c le renuerfe par terre : en punition dequoy, on luy coupe le pied ; 5c comme l'on continuoic en cette cruauté, vn homme forcené de rage , prit vn grand leuier de bois, fie le renuerfant fur la tefte de ce Saint,la fendit en deux parts ■ de quoy il mourut le ^déliant les Noncs d' Aouft , fous l'Empire de Trajan , cftant Da&ilius Prcfidcnt, ÔC Aufidiadianus luge en Prouence. Quelques - vn •> eftiment, qu'au temps de cette perfecution les Reliques Je Sainte Anne Mere de la glorieufc Vierge Marie Merc de Dieu, lefqucllcs auoient cfté appor- *"* tées en ce pais par Sainte Magdclcinc 6c fes Compagnons, furent cnuoyécs de Marfcille, à ce Saint à Apt, pour les garder, ôc qu'il les fit cacher , dans cette grotre fous terre, que l'on voit encor dans l'Eglife Cathédrale de cette même ville : où elles furent cachées iufques au règne de Charlcmagne , auquel temps elles furent miraculcufcment dccouucrtcs, comme nous verrons à fon temps. JEL/FS H AD RI A NVS XV. Empereur. CHAPITRE XIII. Adrian ou Adrian auflî Efpagnol de nation, 6c fils d'vne confine de Trajan ,^ luy fucceda à l'Empire, comme l'ayant adopté pour fon h h > non pour le grand amour qu'il eût pour luy , mais par les artifices de fa femme Plotinc , qui le contraignit à faire cette adoption : en confideration dequoy cet Adrian fie puis après bâtir vn beau Temple dans la ville de Nifmes à l'honneur de cette Plotinc. .Ce qui eft en quelque façon exprimé en l'infcription fuiuante dont i'ay parlé cy-deflus ( fi elle eft véritable, 6c non fuppoféc, car il y a de grands perfonnages, qui 1* tiennent fort fufpcdc ) que pluficurs Auteurs difent auoir efte autrefois trouucccn la ville d'Aix,dûant: Digitized by Google
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    49 6 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. c~*.. PLOTINA TRAIANI VXOR SVMMA HONESTATE ET INTEGRITATE FVLGENS , STERILITATIS DEFECTV SINE PROLE FECIT CONlVGEM c**» QVI E1VS OPERA ADRIANVM ADOPTATVM IN IMPERIO SVCCESSOREM HABV1T A QVO IN BENEFICII MEMOR1AM NEMAVS1I jEDE SACRA MAX1MO SVMPTV SVBLIMIQV E STRVCTVRA, AC HYMNORVM CANTV DECORATA POST MORTEM DONATA EST. vcrmi 4t et Ce qui fut caufc qu Adrian n'eut pas en grand refped h mémoire de Trajan , ayant ali teré beaucoup de chofes qu'il auoit ordonnées. 11 fut toutefois Prince fort vertueux iC fore feauant aux langues , fie aux feiences , fur tout des Mathématiques , ayant vnc parfaite connoùTancc de toutes leurs parties, eftant très excellent Muficicn, Architecte, Pcinrrc & Statuaire s zélé. incomparablement au bien fie auancement de l'Empire, qu'il parcourut tout entièrement: mêmes à pied, amfi que remarquent quelques Hiftoriens; s'étudiant grandement à la Paix, fie à gagner par de bons offices 6c prefaats, le cœur de ceux qui pouuoient troubler le repos : ayant coutume de dire qu'il auoitjplus gaigne dans fon oyfiuctc , que fes deuancters par les armes. Sa vie eft plus amplement décrite par vElius Sparrianus. Il fit de très belles Ordonnances , fie pour la milice , 8c pour la iuftice , lefquelles furent encor' en vigueur iufques au règne de Conftantin. Il fit rebâtir la ville de Icrufalem, la faifatit furnommer A li a , de fon nom A l i v s , fie mettre dclîus la porte des ftatucs de pourceaux en marbre en haine des Imfs, à qui il défendit non feulement d'approcher, mais même de regarder la ville. A la fin de fes iours il fouffrit de tres-gricues douleurs , délirant fouuent la mort, fc plaignant de ce que perfonne de ceux qui l'approchoicnt ne la luy prefentoit : mort qu'il trouua pourtant à l'âge de 6o. ans, le ii.de fon Empire 6c de nôtre Seigneur 138. Mais comme après fa mort , le Sénat ne luy vouloit point accorder les diuins honneurs , il y fut enfin contraint par les grandes inftances que fit pour ce fujet fon fucceiTeur 6c fils adoptif Antonin, furnommé pour certe occaûon P 1 v s > l'ayant fait enfeuelir proche du Tybrc, dans vn très-beau fcpulchre : fur lequel il fit mettre cette grande 6c immenfe Tour qui eft encore en état , 6c qui de fon nom eft furnomméc Moles Adriani, 0» Sefulthrmm jtdrisniM aujourd'huy le Château Saint Angcàl'occafiond'vn Ange remettant vncepée dans le fourreau , qui y fut veu par Saint Grégoire le Grand Pape, au temps qu'vnc grande contagion rauageoit la ville de Rome. Voyez la defeription de cette Tour dans Nicolas Berger, en fon liure des chemins militaires de l'Empire Romain liure x. cap. 3 y. On ne trouue rien appartenant à cec Empereur , qui foit arriué en Prouence , excepté te chMd en premier lieu la mort de fon cheual Borysthenes, qu'il cheruToit pailîonnetncnt, •orXft«0<I. |Cqlie| faos doutc mourut en la ville d" Apr , puifqu'on y a rrouué de nos iours , 1 epitaphe drclTcc fie écrite fui vne pierre de marbre, à l'honneur de ce cheual , difant : * BORYSTENES ALANVS CjESAREVS VEREDVS PER iEQVOR, ET P A LVD ES ET TVMVLOS ETRVSCOS VOLARE QVI SOLEBAT PANNONICOS IN APROS NEC VLLVS INSEQV ENTEM D JL 1^ »"••■•••••••*•••••••••• Ce fragmet de pierre de marbre fut trouué en craiCanten labaiTe cour del'Eucché d'Apt^ 1 an 1 £04. 6c de là enuoyé à Aix l'an \6 Z9. au tres-doûc fie très-curieux Nicolas Fabry, Ceur de Peircfc Confcillerdu Roy au Parlement de Prouence,qui a eftimeque pourachcuer le refte de l'infcription,qui défaut â ce fragment, il falloir ajoûter les paroles fuiuantcî, au rapport du ficur Gaflend , en la vie du même fieur de Pcirefc pag. 218. DENTE A PER ALBICANTI AVSVS FVIT NOCERE. Cet» Digitized by Google
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    eu» Sedtion 1 t Empereurs Payens. 497 Cette pierre de Marbre cftoit encore dans Aix,au temps que i'écriuois cecy, dans la maison du ficur Lcnfanc , qui a hérité de beaucoup de pièces curieufes, qui cftoient au cabinet du même ficur de Peircfc. 1 En fécond licu,que de fon temps eft forty de la ville d'Arles.cc grand & excellent Phllofophc 6C Orateur F*uorin»i , qui a enfeigné 6c dans Rome 6c dans Athènes pluficurs belles feiences, au rapport d'Aule Gellc,en pluficurs endroits de fes nuits Attiqucs,qui l'auoit oiiy en l'vne 6c en l'autre de ces deux villes. On luy auoit drefle à Athènes vne ftatuc, qu'on abbatit puis après, parecqu'il cftoit ennemy de cet Empereur Hadrian.L'on dit que ce Fauorinus s ctonnoit de trois chofes , de ce qu'eftant Gaulois il parloir fi bien en Grec : de ce qu'eftant Eunuque , on le creut adultère ; 6c qu'eftant ennemy de l'Empereur , on le fouftrit encore dans les Etats de fon Empire* «IHIHIHIHM H» HH m •HMÈHÊHÊÏHHM WitH«W<«iBWWHtiHW«Wt« Wmf» La quatrième perfecution des Chrétiens fous cet Empereur. LÀ perfecution des Chrétiens continuant fous cet Empereur, les Papes Evaristb, EWriftt»Ai«i»«6c Alex and re fournirent le Martyre, 8c outre ces deux Souucrains Pontifes, vne infinité de Chrétiens, énoncez dans le Martyrologe Romain, finirent leur vie par ce genre de mort. En Gaule furent en ce ce même temps marryrifez Saint Dcnys Arcopagite , Euéque de Paris, auec fes compagnons Rufticus 6c Eleutherius , au témoignage de Baronius , en fes notes fur le 9- iour du Marryrologc , 6c fur l'an no. de fes annales , où il prouue c m d miment que ce Saint Denys de Paris eft le même que f Arcopagite , nonobftant le dire de SS)*t*AtMf*t Grégoire de Tours, qu'il condamne d'erreur.difant en quelque façon le contraire. Et partant ce Saint Denys peut auoir cfté cnProucncc, 6c en la ville d'Arles, comme i'ay dit cydeflus en la vie de Ncrua. TITFS M. AVKELIVS A NTO NI NFS FVLV1VS ^ u JBOIO NI VS y dit T I VS X VL Smpereun CHAPITRE XIV. i i Près la mort de Hadrian l'Empire fut gouuerné par fon fils adoptif Titus M. Aurclius Antontus Fuluius Boseaius , ainfi que Eurropius 6c Aurelius Victor Ile nomment, dont les anceftres, au rapport de quelques Auteurs . cltoicnt for[tis de cette contrée, 6c de la ville de Nifmcs. Il futauififurnommé Pivs.tane wi„cir«oiiw« à raifon des bons offices de pieté , qu'il auoit rendus à fon perc adoptif, 5c durantfa maladie,fc aptes fa mort, ainfi que nous auons infinué cy-deflus,que pour fa grande bonté 6c clémence enuers rout le monde i voire en coniideration du grand rcfpeâ qu'il portoit à la mémoire de ^Elius Hadrianus fon perc adoptif,il voulut aulli porter fon même nom, comme il appert par les deux fuiuanres inferiptions fur des pierres , trouuécs dans la ville de Nifmcs, que Nico'as Berger Uurc 4. cap. 3 9- dit auoir clies du fus-nommé ûeur dePeirefc , dont la première , qui cftoit hors des portes de Nifmcs , pour aller à" l'Amphithéâtre , 6c maintenant eft transportée pour feruir de borne entre le grand chemin fit Vn* vigne prochaine, dit ainfi : IMP. CiESAR. DIVl H A D RI ANI F. T. AELIVS HADRIANVS A N TON l N VS A V G. P I V S PONT. MAX. TRIB. POT. VIII. I M P. II. COS. II II. P. P. REST1TVIT. Rtt
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    49 8 HiftoiredeProuence,LiureII. Et l'autre trouucehors la porte Coronne, de la même ville dcNifmes, a les même! paroles, 6c prelque même difpofition. IMP. CAESAR. DIVI HADRIANI. F. T. AELIVS HADRIAN. ANTON1NVS AVG. PIVS PONT. MAX. TRIB. POT. VIII. IMP. II. COS. III I. P. P. RESTITVIT. v«rtai fccnia. Prince ▼entablement admirable en toute forte de vertus, 6c communément accomparé en Ton temps au Roy Numa Pompilius ; comme Trajan l'auoit efte à Romulus, au rapport d'Eutrope , qui ajoute qu'il auoit vécu , cftant encore homme priuc , dans vne très- grando honnêteté, bonté 6c jullice j & vécut, citant fait Empereur, dans vne plus grande pratique de toutes ces mêmes vertus, ne faifant déplailîr à perfonne, modéré dans (es commande» ments,fans vanité dans Ton luftre , faifant du bien à tous , donnant les charges 6c les dignitez aux plus gens de bien de fa connoilTance , rendant honneur aux bons, faifant châtier les méchants, fans paffion d'aigreur ni de cholere : plus amoureux de la paix que de la guerre, ayant coutume de dire , l'syme mieux eonferuer vn Citoyen , que de perdre mille ennemis t redouté pourtant, 6c rcueré de tous les Princes fes voiûns. voire des plus barbares, coromo les Baûriens, les Hircaniens 6c les Indiens, qui à fon inftance, ayant depofé leurs armes, la cboiiirent pour arbitre de leurs différents. Au demeurant fi doux, fi clément 6c fi fage,que comme le Sénat vouloir pourfuiure la recherche de quelques -vns , qui auoient confpiro contre fa perfonne, il 1 étouffa en fa naifiance, difant fagemenr,// ncfl p*s bon de rechercher nuée tref £ obflinAtien les coupables £vn aime de cette forte^de peur qu'en l réunit plujieurs, Il Prince n*it ccdépUiJîr de fcsueir^uil fait htsj de beaucoup deperJonues.En&n ayant atteint l'âge de 71. ans, 6c ayant régné 1 3. il mourut de fièvres en fa maifon aux châps,à ii.milles de Rome : l'an depuis la Natiuitc de nôtre Seigneur 161. A près fa mort il fut nombre en-» cre les Dieux J on luy drefla des Temples, 6c inftitua des Prêtres pour luy faire des offrandes , 6c on luy défera encore beaucoup d'autres fortes d'honneurs. Sa vie cft amplement décrite par Iulius Capitolinus. Ce Prince fit faire quelques réparations publiques fur les chemins militaires en cette Prouince , 6c y fut extrêmement honoré par fes habitants , comme il appert; non tant par les fufdites inscriptions trouuécs àNifmes, mais encor par pluGeurs autres , qu'on voir en diuers endroits de cette même Prouince, & en fi grand nombre, qu'il ne s'en trouue point en fi grande quantité d'aucun autre Empereur. Il fut trouué vne vrne l'an 1 j 72.. au terroir de Riez > en la métairie de Noble Nicolas tSmréSr Hcrmcnjaud ficur de Barras, remplie d'ofTements fit de cendre, laquelle au rapport de Solcry, en la face antérieure auoic ces paroles : M. AVRELIVS ANTONINVS PIVS. Et à la face potlerieure , celles-cy. AVG. POT. TRIB. COS. III. Et non loin de la même métairie , au chemin public, il y auoit vn fragment d'vne colomne remplie de beaucoup de charactcrcs, dont quelques -vns feulement eftoient lifibics en cette forte ; .k ANTONINVS IMP. AVG : EX MAX. TRIB. POT. Vne autre au terroir de Mourgncz, en vn fragment d'vne colomne rompue , difant : Digitized by Google
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    Se&ionll Empereurs Payens. 499 Hub.C«!t:mi, ANTONJNVS PIVS FELIX AVG. PONI CVRAVIT D. C. II. Les Citoyens de la Colonie d'Arles de la fixiéme Légion , rirent drcflcr l'infcription futuance, à l'honneur de Fauftinc femme de cet Empereur, fur vnc pierre trouuéc à Romc>au rapport de Iean IfaacPontan, en Ton Itinéraire de la Gaule Narbonnoife à Rome. DIVAE FAVSTINAE AVG. SEXTANI AREL ATENSES. L'on trou ue tous les iours des médailles à l'honneur de cette Fauftinc, il m'en fut prefenté vnc, trouuéc dernièrement iur vne monugne, au terroir de Saint Lyons, Hameau do Barrcmc, qui cftoit allez épaifle, Se de Lcton, aucc ces chara&crcs bien lifibles. ■ DIVAE FAVSTINAE. Mais la fuiuante infeription, qu'on voit encor fur vne pierre, qui fert d'Autel en la Chapelle de Nôtre- Dame du Plan, au terroir de Gemcnos,dit Saint Ican de Garguiés.au Dioccfc de Marfeillc , montre aflez l'honneur Se le refpect que les habitants d'Ailes & les autres de cette Prouincc portoient à cet Empereur , Se l'afte&ion encore que le même Empereur auoit pour cette Prouincc, difant : AGANI PAGI LVCRETI QVI SVNT IN FINIBVS ARE L ATENS1 VM LOCO GARGARIO COR. PARCELLII IBSOS1 MO Iunl. VIR AVG. COL. IVL. MATERNAE ARELATE OB HONOKEM EIVS QVI NOTVM FECIT INIVRIAM NOSTRAM OMNIVM S A E .v.v.v.v. SACRAT1SS1MO PRINC1PI L A. FILIO ANTON R. ROMAE MISIT PER MVLTOS ANNOS AD PRAESIDES L.v.E. PERSE CVTVS EST INIVRIAM NOSTRAM S VIS ll.v.v.l. OB HOC DON AV I T NOBIS IMPENDIA QVAE FECIT VIC.v.v.IVM SAECVLORVM SACRATISSIMI PRINCIPIS IMP. CAES. ANTONINI AVG. PII BENEFICIA DVR ARE NT PERM ANERENTQV E QVIBVS FRVEREMVR .v.v.-..EI B ALINE O GRATVITO QVOD ABLATVM ERAT PAGANIS .v.v.v. QVOD VSI F VERANT AMPL1VS ANNIS XXXX. Durant le règne de cet Empereur les Chrétiens ne furent point perfecutez , Iuftin le Philofophe luy ayant prefenté vnc Apologie , ou defenfe en leur faueur, après la ledure cfebiib^i de laquelle, il fit vn Edit portant, que fi quelqu'vn cftoit déféré en Iuftice.pour cettefcule taifon , qu'il cftoit Chrétien, il feroit deliuré , Se le fupplice qu'il pourroit auoir mérité tourneroit vers l'aceufatcur. Ce qui fut caufe quel'Euangile de fon temps s ependit presque par tout l'Vniuers. Quant aux Eglifes de Prouence enuiron ce temps ,quoy qu'il y ait tres-grande appa-* J^V^jT81* renec qu'elles ayent efte remplies de bons Euêques: au moins celles des principales villes, comme Arles , Aix , Auignon Se Marfeillc ; Se qu'il y ait eu des fuccefleurs aux premiers Euêques Trophime, Maximin , Ruffus Se Lazare ; comme il confte par l'Epitre du Pape Anicet , qui viuoit prefqu'en ce temps , l'an 167. à tous les Euêques de Gaule , touchant l'ordination des Euêques, des Primats &dcs Métropolitains. Ce qui cft vnargumcnt,qu'il y auoit déjà beaucoup d'Euéques. Neantmoins hors de Saint Regulus Se de Felix.Eucques d'Arles, Se de Saint Aufpicc Euêque d'Apt, qui viuoient enuiron cette faifon, les Hiftoirca n'en font point de mention. Et s'il y auoit quelques Ecriuains en ce temps-là parmy les Chrétiens, pour drcflcr les aifcçs Si les vies des Martyrs , Se d'écrire l'Hiftoire EccleûaftiRrr ij
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    y oo Hiftoîre de Prouence, Liure 1 1. que, leurs écries furent tous brûlez par ce funefte Edit de Diocletian , qui condamna au feu tous les documents des Chrétiens, dont nous parlerons cy-deflbus à fon lieu. Toutefois la tradition porte, que du temps de cet Empereur, il y auoit deja vn Monaftere JET?««!$ de Religieux fonde à Saint Victor lez Maricillc : tradition exprimée dans la Bulle du Pape Benoit 1 X.l'an 1040. où il cft dit, or« MArtyrit Montfleriumtfui M»jfiltenjem vriem, tant are Antoninï Imftrutoru f*ni*t$m , q*ôdfo8eÀi B. CmJJÎ/ho A Line refiitutumet rog*nte,vt ftrtHr à mmiarihus n*t*. Et quelques mémoires qui font tombez encre mes mains ta'afleurent, que l'Eglifed'Aix, outre les Euéqucs cy demis nommez, en a eu iufques à la fin du règne dé cet Empereur , les trois fuiuans, fçauoir , Viniemimlis , l'an 1 1 y . S«cmAw% l'an 1 4 j . ribisniu , l'an 1 y 7. comme l'Eglifc de Riez a reconnu Saint Alban pour fon Euôque, l'an 1 yo.au rapport de Bartel, enfon Hiftoîre des Euéques de Riez. M. AVREL1VS ANTONINVS VERVS, dit le Pkilofiphe. ET LVC. ANN1VS ANTONJNVS VERVS, frères, XVI 1. empereurs. CHAPITRE XV. 0 1 c y vne nouueauté qui n'eftoit pas encore arriuée à l'Empire Romain, fçauoir, que deux perfonnes eurent en même temps gouucrné le timon de l'Etat. Marc Aurcle Antonin.dit par fa grande fagefle , le Philofophc, gendre du précèdent AntoninPius,ayantcfté adopté par fon beau-pere, luy fucceda à l'Empire ,& ne voulant point ioilir fcul de cet honneur, il aflocie en cette Charge Lucius Annius Antoninus Vcrus fon frerc ; 6c pour mieux cimenter certe vnion de confanguinitc, il la rétraint par vn nouueau lien d'affinité , luy donnant fa fille en mariage: fi bien qu'eftant &. fon frerc & fon beau-pere , il y auoit moins à craindre pour vne mésintelligence entre eux deux enfemble , laquelle fût fans doute arriuée dans vne diuerficé d'humeurs i l'vn étant autant vicieux par inclination , que l'autre eftoit vertueux, fila mort n'eût bien-tôt réduit leut gouuerncmcnt en l'vnité d'vne feule perfonne. Lucius Annius d'vn cfpritpeu ciuilifé ,&que lerefpeét defonfrere retenoiten raifon, ne régna que onze ans ; dautant qu'après vne grande victoire qo'il emporta fur lcsParthes, pour raifon de laquelle il auoit triomphé auec fon frerc, il mourut d'vne appoplexie à Verni c , Se laitTa le gouuernemcnt tout entier à Marc Aurcle Antonin fon frerc , Prince , dit Eutropc .qu'on peut plus aifement admirer que louer. Dés fon ieuncâgeil fut toujours veu en tout Se par tout fi tranquille & fi égal ,que ni la joye ni la triftefle ne firent iamais voir en fon vifage aucune forte d'altération > s'addonnant a l'étude de la Philofophic des Stoïciens, non tant pour la connoiflance de la do&rine,que pour la perfection des mœurs) ce qui fut caufe que Hadrian , ayant reconnu en luy tant de fagefle, il le voulut choifir pour fuccefleur A l'Empire; mais parce qu'il auoit déjà adopté Antonin Pius , il luy fit époufer vne de fes filles, luy frayant par ce moyen le chemin, pour arriuerà l'Empire après la mort de fon beau-pcre.ll eftoit extrêmement modefte & modéré en fes honncurs.cquitablc en fes avions, iufte en fes déportemens, libéral enuers tout le monde, lulius Capirolinus décrit merueilleufement bien toutes fes vertus. S'cftant éleuéde fon temps la plus horrible guerre, que depuis plufieursfiecles l'Empire Romain eût veiie, contre les Marcomans, les Quades, les Vandales , les Sarmates, les Suc-, dois, & autres peuples barbares du Septentrion, qui auoicntconfpiré la perte de l'Empire: pour s'oppofer a leur deflein , & fournir aux fraix de la guerre, les deniers eftant consommez aux guerres précédentes contre les Parthcs & les Pcrfcs $ pour ne furcharger les Provinces de nouueaux , ou de plus grands impôts , il vendit à l'enchère en la place publique Digitized by Googl
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    Se&ionIL Empereurs Pàyens. 50 1 de Rome, durant l'efpace de deux mois, cous les meubles Royaux de fa maifon , la vauTclle d'or , d'argent 6c de criftal , te autres choies pretieufes : voire iufques aux ornemens de fa femme, les pierreries U les habits de foye. Dequoy ayant fait vne fomme immenfc , il s'en va à la guerre , d'où cftant reuenu victorieux , charge de grandes dépouilles , prifes fur les ennemis , il fc prit à rachepterce qu'il auok vendu ,fansfe ficher contre ceux qui voulurent retenir leschofes vendues :fe montrant en outre grandement libéral, des chofes qu'il auoit apportées de cette victoire t & par tant de fi belles ic fi genereufes actions , il vérifia en faperfonne le dire qu'il auoit ordinairement en bouche: Bien-beureufes /ont les Républiques oit les fhilofofhes régnent , on les Rois fhilofofhent. Enfin après auoir vécu js>. ans, & règne 19.il mourut à Vendabonne en Allemagne , eftant en l'armée , ôc ce d'vne mort volontaire, s'abftenant, à ce que l'on dit, de manger, trifte & fâché, conlîdcrant au mauuais fucceffeur qu'il laùTcroit après foy ,cn la perfonne de fon fils Commodus , l'an de nôtre Seigneur 180. A la nouuelle de fa mort toute la ville de Rome pleura, le Sénat vêtu de noir s'aflembla pour luy faire des obfequcs publiques ; & fous la créance commune que, comme vn autre Romulus , il eftoit monté és cicux, il fut nombre entre les Dieux > enfuite dequoy on luy bâtit des Temples , ont établit des Prêtres pour luy faire des facrifices & des offrandes, Et pour rendre encore parmy les hommes fa mémoire éternelle » on luy drefTa cette belle colomnc qui eft encore en état dans Rome, appclléc de fon nom la colomne Antonienne i Colo»B« en laquelle eft reprefenté en demy relief, les victoires qu'il auoit remportées fur toutes les Nations, que nousauons cy-deflus nommées : cftant cette colomnc de la hauteur de 17;. pieds , ayant au dedaus 106. degrez, aucc $6. petites fenêtres pour les éclairer : au Commet de laquelle eftoit la ftatuc d'Antonin. A la place de qui le Pape Sixte V. y a fait mettre celle de Saint Paul, de bronze furdoré, dédiant cette colomne à l'honneur de cet Apôtre, comme il auoit fait vn peu auparauant la colomne de Trajan, à la gloire du Prince des Apôtres , y faifant mettre cette infeription. SIXTVS V. S. PAVfcO APOST. PONT. A. 1111. 6£ au pied de la colomne , quatre autres grandes inferiptions, i chique côté delà bafe,' contenant le fujet de la ftructure de cette colomne. Quelques vns eftiment que ce chemin militaire dit la voyc Aurelie, de la longueur de 796. milles, vulgatremeut dit en Prouence Ion Cumin Jureltnn, ( qui partok de Rome, pafioit par la Tofcane, te la Liguric, entroit en Prouence du côté de Nicc,& s'arctoit à Arles) a pris fon nom de cet Empereur. Mais ils fe trompent , dautant que ce chemin eftoit fait longtemps auparauant ce règne, comme il appert par beaucoup d'inferiptions de Ccfat Octaue Augufte, que i'ay rapportées cy-defTusen fa vie , qu'on voit encore aujourd'huy en Prouence en ce même chemin j qui eft nommé Aurelian , pour d'autres raifons, que i'ay expoféesau liurc jxhap.t.dela Chorographic.Neantmoins il le fît réparer, comme il con- M"L fie par ces inferiptions , qu'on voie au terroir d'Alcncon en Prouence, U qu'on lit encore en ces fragments de pierre. MARC. AVR. ANTO . N1N. MARC. AVR EL. VIAM AVRELIAM ANTO.-.v.w. F.v.v.v.v. VS ANTON1N V S LAPIDE ET CEMENTO  La cinquième perfecutiondes Chrétiens fous ces Empereurs. VN E feule chofe parmy les Chrétiens a temy le luftre de tant de belles vertus de cet Empereur Antoninsfçauoir que sous fonEmpirc,il s'élcua parla licence des Prêteurs, pluftôc que par fon ordre ( ou fi fon confentement y eft interuenu , ça efté fous la créance iappaifer la colère des Dieux) la cinquième te prefque 1a plus horrible de toutes les per* Digitized by Google
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    502 Hiftoire de ProuencevLiureI I. fccutions contre les Chrétiens. Il cft vray que, pour vn peu de temps , il y eût quelque) relâche en cette pourfuitc , ayant obtenu par les prières des Chrétiens employés aux armées, vnc victoire miraculeufe contre les Marcomans ( sellant à leur prière miraculeufcment formé vne nuée en la campagne , qui donna de la pluye aux foldàts Romains extrêmement prclTcz de foif , 6c de lagrcle Se du foudre aux ennemis, ce qui les mit en dé«jton. A» i7<- route ! miracle qui cft reprefenté en la fufditc colomne Antonicnne comme dit Baronius) Mais parl'cnuiedeSathan, elle fe renforça plus fort qu'auparauant, 6c pluficurs faints Peifonnages fouff rirent le martyre en dmers endroits de la Chrétienté. Entr'autrcs les Saints Pivs, Anicet 6c Soter tout trois Souuerains Pontifes : Saint luftinle Philofophe , nonobftant qu'il eût fait vnc féconde Apologie pour la defence des Chrétiens : les Saints Geruaife 6c Prothaifc : (ainte Félicite auec fes fept fils : Saint Polycarpe Euèquedc Smyrne. Et à Lyon en Gaule Saint Photin Euêquc de la même ville, Sainte Blandine, Se autres, iufques au nombre de 48. dénommez dans le Martyrologe d' Adon , ou leur martyre cft bien au long décrit le ». iour du mois de Iuin : où le carnage fut tel que le fang des Martyrs, coulant par les rues, vint iufques à la rjuiere de Saône, qui s'appellant auparauanc Ar»r , fut de cet accident fur nom mec s amer.*, ou Sst$goiuit 6c depuis Saône. Put, Suer Pjpn. Mirtyrs tUai Lfon. An lia. LVC. AV RE L1VS A NTO NIN VS COMMODES XVII L Empereur. CHAPITRE XVI. * Vn fage, bon 6c vertueux percMarc Aurclc Antonin , fucceda ce fils Lucius Aurelius Commodus , achcué en fouueraine folie , en cruauté , 6c en vices de toute forte: fi bien qu'eftant intolérable en fes excez de folie , 6c dcdiiTolutions : ayant vécu 3 i. ans , 6c régné enuiron 1 3 . il cft étranglé , ou félon quelques -vns empoifonné par fes domeftiques, l'an de la Nariuité de Nôtre Seigneur 193. L'on a remarqué en ce Prince vn trait du iufte iugement de Dieu, de ce qu'en punicion de tant de fang innocent des Martyrs , que Marc Aurclc fon perc auoit permis, ou commandé d'eftre verfé , Dieu luy auoit donné vn fils tout à fait diflcmblable à foy-même: 6c comme le pere auoit perfecuté les Chrétiens, le fils les foufFre 6c les tollere , exerçant toutefois fa rage 6c fa cruauté contre le Sénat, contre les Princes , 6c les plus grands de la ville de Rome. Sa vie cft amplement décrite par j£lius Lampridius. Sous fon règne toutefois fouffrit le martyre Saint Elevihere Pape X I V. après auoir gouucrné l'Eglifc H quelques iours. u m AEL IV S, ouHELVIVS PEU TINAX XIX. Emp. e r Io&tJusNicie»fi«. D1DIVS IVLIANVS XX. Empereur. CHAPITRE XVII. j E ioins enfemble ces deux Empereurs, puifque leur règne a efté fi court, enuiron de huit ou neuf mois,qu'ils n'ont pas prefque eu le temps de fc recônoître ; ny de rien faire de recommandante à l'auantage de l'Empire. Leurs vies Ij font amplement décrites par /Elius Spartianus 6c Iulius Capitolinus. Le premier, natif de la ville de Lodi,ancicnemcnt ditel*« />«»^/V*,villcc« h Lombardic.quoy que quelques Auteurs afleurent qu'il eftoit nay à la Tutbic village delà ed by e
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    Se&ionIL Empereurs Payens 503 Ligurie prés de Mourgucz, cftant reptuagenaire, fie ayant exercé de très belles Charges dans Rome , fie entr'autres celle du Préfet du Prétoire, promettoit beaucoup , ayant efté choifi par le Scnat.aprcs la mort de Commodus.Se inftalé auec violence contre fon gré,&C après plufieurs refus réitérez ( d'où il acquit le furnom de Pertinax,q\ii veut dire opiniâtre Se confiant ) en cette fouueraine dignité, ûTcnuie fie l'ambition de régner de Didtus lu~ Ii Anus ion fuccefieur, ne luy eût rauy la vie. après les deux mois fie demy de fon Empire. Il fut ncantmoins grandement modère en ce peu de temps qu'il régna , n'ayant pas _ voulu permettre que le Sénat donnât à fa femme le nom d' Auguftc, ny a fon filsceluy de Gcfars fcrcfouucnant.ôedc labaûeflc de (on extraction, fie des viciflîtudcs qu'il auoic louuent éprouuées , durant tout le temps de fà vie i pour lefquelies il cltoit communément furnommé Pila, l'étemf de la fortune , 11 aimoit en tout la (implicite, fie montrait en toutes rencontres , qu'il cftoit doiiéd'vne grande bonté, clémence, libéralité fie affabilité. Ce qui fut caufe qu'après fa mort le Sénat luy octroya les diuins honneurs, fie le peuple prcfl'é . de douleur, poulïbit bien hautement ces clameurs Pertinax régnant nous suons vécu en af~ feurance , nous n tuons redouté perfonne , il ejoit le pere du Sénat , le père de la Patrie , & «""l"»**" *< f ère de tous les ions. ', f^f ■*«■*«■ Le fécond Didius Iulianus, que quelques-vns nomment Saluius lulianus natif de Milan, home à la vérité de noble extraction , d'aflez bon efprit fie aflez fçau uantenlalurifpudcnce, mais grandement feditieux fie ambitieux de régner, éleu par les foldats qu'il auoiteorromus par argent, receut le même traitement par fon fucccffcur que luy-même auoit faic fon deuancier. Car après le feptième mois de fon règne , haï de tout le monde comme Tyran, fut pris au Pont Miluius par Scuerc , déjà créé Empereur par le Scnat, fie conduit dans fon Palais , où il fut décolc , fie fa tête mife en la Tribune dcsHarangucs, deuant le Sénat, l'année de nôtre Seigneur 193. I LVC1VS SETTIM1VS SEVERVS XXI. Empereur. CHAPITRE XVIII. Près la mort d'^Elius Pertinax l'Empire Romain vit en même temps quatre Empereurs créés en diuers endroits; fçauoir, nidius lul.anus, à Rome par les foldats, hors du confcntcmcnt du Scnat : refeennins Niger en A mioche : c/cdius Albinuscti Gaule; SePtimtus Seuerui Africain de nation ciTia Pannoaie. Le Sénat approuua l'élection de ce dernier, comme le plus capable, fie le plus puillanc pour Ce défaire des autres trois. Et en effet il fut ou fi heureux, ou fi vertueux, que dans fort peu de temps il fit mourir les autres : le premieràRome : l'autre iCyzique ville en Syrie : fie le troiliémc à Lyon en Gaule, fie refta fcul Empereur , fc faifanr auflî furnommer Pertinax , en confideration du venetable Pertinax tué par lulianus. Voyez dans /El m s Spartianus le narré de cette longue Hiftoirc, Se la vie de ces trois Empereurs. Ce Scucrus illuftra de beaucoup l'Empire Romain par de fignolées victoires , qu'il remporta fur les Arabes, les Parthcs fie les Adiabains , fie autres peuples barbares. En fuite dequoy il triompha dans Rome auec fon fils Antonin; où à l'honneur du pere fie du fils fut dreffé cet admirable arc triomphal , qui eft encore en cftat en la dcfccntc du Capitole, appelle de fon nom L'Arc deSeuére , quia pour infef iption au haut du f rontifpice le» paroles fuiuantcs. IMP. CAES. LVCIO SEPTIMIO M. FILIO SPVERO PIO PERTINACI AVG. P.P. PARTH1CO ARABICO ABDIABENICO PONTlF. MAXlMO TRIBVNIT. POTEST XI. IMP. XI. COS. III. PROCOS. E T IMP. CAES. M. AVRF.LIO L. FIL. ANTONINO AVG. PIO FELICI. TRIBVNIT. POTEST. Vt COS. PROCOS. P. P. OPTIMIS FORTISS1MISQVE PR1NCIP1BVS
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    504 Hiftoire de Prouence LiurelL OB REMPVBLICAM RESTITVTAM IMPERIVMQVE POPVLl ROMANI PROPAGATVM 1NSIGNIBVS V1RTVT1BVS EORVM DOMI FORISQVE S. P. Q. R. En aprcj il j'en alla en Angleterre , pour y appaifer quelques feditions , qui y eltoicnt furuenucs : où il fit faire vne admirable rrenchée ou fofle profonde de trois cents mille pas de longueur, pour mettre en defenfe les Prouinccs conquifes, contre les incurfions des ennemis voiûns : à l'occaûon dequoy, par deflus le nom de Psrthicus, il acquit encore le furnom de Britmumituu 11 ettoit incomparablement heureux en guerre, Se dit -on qu'il n'eftoit jamais reuenu des armées que victorieux. Il c Hoir allez fçauantaux langues Se aux fcicnccs, aflez libéral, fore addroit en l'art de gouuerner , Se de la guerre i mais tanfé d'vn peu trop de cruauté , ayanc fait mourir grande quantité de perfonnes des plus relouées de Rome. Ce qui fit dire communément à fa mort, ou qu'il ne ieuoit i*m*u nnitre% ou qu'il me ituoit iumuis mourir. Enfin après cuoir vécu 6 y. ans, Se règne 1 8. il mourut de la goutte à York en Anglctcxrc,ran depuis là Natiuité de nôtre Seigneur au. Apres fa mort le Sénat luy défera les diuins hôneurs. Il lailTa deux fils, H*fji*nus & Get*^ te vouloir que tous deux fuflent fes fuccefleurs à gouuerner cnfemblemct l'Empire : mais le premier emporta le rout par deflus le fécond. Toutefois au temps te au lieu où iccompoîby cette Hiftoire , il s'eft trouué vne médaille d'argent au quartier de Vins , qui dcflgno que ce Gctaarcgné quelque temps , puis qu'il a elle reconnu pour Ccfar 8t pour Pontife, difant à vn reuers, P. Sept. G et a Ca as. Pont, ayant à l'autre la figure d'vne • femme , tenant vn caducée à la droite , Se vne corne d'abondance en la gauche , aucc ces lettres, Fblicitas Pvblica. On ne trouue rien qui foit arriué en Prouence au temps de cet Empereur. Mais il y a de l'apparence , qu'ayanr détruit A Ibinus fon comperitcur a l'Empire dans la ville de Lyon, où mêmes fon fils Baflîanus naquit, & sellant porté en Angleterre, il auoir palîé &rcpafl'é fouuent par cette Ptouince, comme parle plus aife chemin, pour conduire fes armées co Gaule ic en Angleterre. Mais fi bien on ne rrouue rien fait en Prouence à l'honneur de cet Empereur , au moins trouue-t on encore quelque chofe pour ce fu jet, fait en Languedoc , qui efloieen ce temps là vne même Prouince de la Gaule Narbonnoife aucc la Prouence. Cittt u>.*.HUL En Prfm»cr Heu , il y auoic iadis vn Pont entre Bcziers Se Narbonne pour palTcr les étangs d'entre ces deux villes, lequel du nom de cet Empereur cftoit dit ront Septimius. En fécond lieu on voit encore dans la ville de Narbonne deux infeript ions, l'vne faite à l'honneur de cet Empereur, Se l'autre à la gloire de fa femme Iulia. La première cft vn vœu Se vn facrificc de Taureaux, qu'on raifort iadis a Cybcle Se à Diane, qu'on nommoit Tauropolium , que la Prouince Narbonnoife faifoit pour le bien, la profpcritc Se la faute de ecc Empereur, Se de fon fils Marc Aurcle Antonin , difant : TAVROPOLIVM PROVINCI AE NARBONENSIS FACTVM PER C. BATONIVM PR1MVM FLAMINEM AVG. PRO SALVTE DOMINO R V M IMPP. L.SEPTIMII SEVFRI PII PERT1N A CIS AVG. ARAB1CI AD1 ABEN1CI PARTH1CI PONT. MAXIMI ."-V.v.v.v.v. w.\ v.v.w.w. • ■ • • ET M. A V R E L II AVG. .v.v.v.v.v. w.v.v.v.v.v. L'autre infeription faite à l'honneur de fa femme Iulia dit ainû : IVLIAE DOMNAE AVGVSTAE IMP. CAES. L. SEPTIMII SEVERI PII PERTINACIS AVG. ARABICI A DI A BEN l CI. v.v.v.v.v. .v.v.v.v.v. ■ P. P. P. M. TRIB. POT. R IMP. VIII. COS IL. ET. M. Google^

  
    The text on this page is estimated to be only 28.60% accurate
    Sedtion II. Empereurs Payens.' 505 M. AVRELII ANTONINI CAESARIS M ATRI.v.v.v.v. ITEMQVE C ASTRORV M DECVM ANORVM NARBON. La fixième ferfecution des Chrétiens fous cet Empereur. LA Religion des Chrétiens fut encore fous le règne de cet Empereur, par Edit particulier, perfccutce, Se entr'autres reccurent la couronne de martyre Victor Pape XV, "r <p*' Lconidespcre d'Origene : les Saintes Perpétue & Félicite , nobles Matrones cnArTrique: Saint Ircnéc Eucquc de Lyon , & pluficurs autres énoncez dans le Martyrologe Romain. rm*^»* t CamciLU, <s7MA%CVS AVAEL1VS ANTON INVS TSASSIANVS dit ÇA R A CA L LA. XX IL Empereur. CHAPITRE XIX. E deux fils que Seuere auoit laiffez , & qu'il auoit ordonne de luy dcuoir fucceder à l'Empire , il n'y eût que BaiTianus l'aifnc % qui occupât la place, ayant fait mourir fon frère Gcta, entre les bras de fa mere, tout auifi-tôr qu'il fut reconnu pour Empereur s fauorifé des foldats , qu'il auoit corrompus par argent ; montrant au commencement de fon règne, quel il deuoit tftre en la fuite. Son premier nom eftoit Bassianvs, qui eftoit le nom de fon grand pere maternel, auquel nom Seucrus fon pere voulut que celuy de Marc Âurele Antomn, luy fut ajouté par l'authorité du Sénat : Se luy-mcmc s'en attribua vn autre de Caraca/ta , qui lignifie langage Celtique , ou Gaulois , vne longue robbe iufqucs aux talons , dont on vfoit de ce temps là en Gaule , laquelle il potta fort long- temps reuenant de Lyon, où il eftoit nay » en ayant fait faire pluficurs autres de cette fot te , qu'il donna à fes amis de Rome j ordonnant que ceux qui le viendroient fblucr fuûcnt couucrts de cette forte de vctemcns.qu'on nommoit Caracalles. Il s'addonna à toutes fortes d'impurctez, iufqucs là , qucd'auoirépoufé fa maraftre, la femme de fon pere. L'on écrit auffi qu'il eftoit fort cruel , Se qu'il auoit fait mourir grande quantité de Sénateurs , Se des plus fignalcz Perfonnagcs de Rome : entr'autres ce grand lurifconfulte Papinian , à caufe que , citant interrogé par luy , s il ne pourroir pas exeufer. le meurtre qu'il auoit fait faite de Geta fon frerc vnique, il répondit , qu'il n'eftoit pas moins falc de 1 ouloir cxcufei vn fratricide , que de le commettre. Et comme fes flatteurs luy euffent fait accroire, qu'il rcffembloit de vifage à Alexandre le Grand, il n» tâcha pourtant de l'imitct cn autre chofe,fi ce n'eft à pencher la telle du côté gauche, comme luy. Enfin cftant hay pout fes folies Se fes diffolutions de tout le monde, il fut tué cn la ville d'Edcffa cn la Mcfopotomie,allant contre les Parthes,pat fon plus confidcnt,qui eftoit délit né de garder fa petfonne, la 43. année de fon âge ,1a 6. de fon Empire , & de la Natiuité de Nôtre Seigneur £ 17. N'ayant rien fait cn fon gouuernement de remarquable que ces beaux & admirables bains/urnoromez de fon nom Therm* Antoni*n*t dont on voit encote à Rome quelques veftiges. On ne ttouue rien de luy fait cn cette Contrée , finon qu'il fit mourir le Gouuerncur de la Gaule Narbonnoifc. Et dans Aurelius Victor il eft écrit qu'il défit les Allcmans prés le flcuue Mcenus : Se c'eft la première fois qu'on trouuc ce nom d'AUcmans dans les Auteurs anciens, cftant auparauant toujours nommez Gcrm*ni. Sff DigitizeSd by Google
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    5 o6 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. OPILIFS <&ÎACR1NVS, E T DIADVMENVS. XXIII. Empereurs. CHAPITRE XX. Près la mort de Caracalla , Opilius Macrinus Maure , homme de petite naiffanec , mais toutefois d'vn cfprit ambitieux 6c fortfubtil.cftant paruenu par aa magique 6c par fortilcgc à quelques dignitez de Préfecture, profitant au defordre du temps, ayant confpiréà la mort de Caracalla, 6c corrompu par argent les foldats.fc fait par eux mêmes proclamer Empereur 5 alîociant à l'Empire fon fils Diadumene, qui n'eften rien rccommandablcen 1 Hiftoire, ûnon qu'il cftoit cxttcmcmcntbcau de vifage. Mais comme fon règne n'eftoit qu'vne vfurparion fie tyrannie : aufli fut-il bien court, comme c'eft l'ordinaire de tels attentats, n'ayant dure feulement que 14. mois île perc &: le fils ayant efté tuez par les foldats' à ce follicitcz par Hcliogabale leur fucccflcur, iurc.pit*Lw- fils de Caracalla, l'an depuis la Natiuité de Nûtrc Seigneur 118. la vie de ce Macrinus eft r' décrite fort amplement par Iulius Capitolinus , addreflee à Dioclctian , 6c celle de Diadumenus par jElius Lamptidius. MARC. *AVREL1VS ^NTONINFS VA%lVS,âit HEL1QGABALVS. XXI III. Empereur, CHAPITRE XXI. "E m v e r r v r Caracalla s'en allant contre les Parthes aux Régions du Leuanr, donna occafion d'y faire arrêter quelque temps le Siège Impérial, & d'y créer des Empereurs s 6c pour ce fujet en cet endroit tut éleu le précèdent Macrinus : làencot après la mort de ce Macrinus , fut aufli éleu ce Marc Aurcle Antonin, ditHeliogabalc, Aflyricn de nation. Il eft communément cftimé le fils de Caracalla, pour la connoiflance charnelle qu'il eut en Syrie auec vnc de fes coufines, nommée Semés, mere de cet Hcliogabale , lors qu'il alloir auec fon perc Scuere en la guerre contre les Parthes. C'eft pourquoy il eft furnommé des mêmes noms de fon perc, aufquels on luy a ajoute celuy d'Heliogabalc ; duquel nom les Prêtres 6c les Sacrificateurs du Soleil enPhœnicie font appellcz,attcndu qu'il auoit exercé la même dignité en cette ville là, fie pour auoir fait bâtir vn Temple à Rome, en l'honneur du même Dieu Hcliogabulus. Apres fon élection en la Palcftine, venant auec fe» plus proches parens en la ville de Rome, pour y tenir le Siège, il y vécut auec tant de folie, de dclicatcrTcs , de prodigalitcx 6c de lubricités efféminées iufqucs là , qu'il defiroit d'eftre femme , s'eftant mêmes euertué par artifices de changer defexe , fe raifant en outre furnommer B*ffi*n* , du nom de fon BifayeulBa(Banus,qu'eftant en abomination aux Dieux (détruifant leurs Temples, excepte ecluy de fon Dieu Heliogabalc) Se en horreur aux hommes , il fut hay généralement de tous , 6c finalement tue auec fa mere par les foldats , qui traînèrent fon corps par toute la ville de Rome ; &: le voulant ictter dans vne cloaque , n'y pouuant entrer, le portèrent 6c le ittterent dans le Tybrc,defqueU accidents il fut furnommé Tr*[hti*> & Tjberm»stca l'âge de t8. ans , ayant régné 4. l'an de nôtre Seigneur aia. là vie eft amplement décrite par A '. lui s Lampridius,dcdiée à Conftanrin. jaiot z<rbirin Sous fon règne mourut Zephirin Pape xvi. k premier de tous les Souuerains Ponp'pc> tifes qui foient décédez de mort naturelle , tous fes deuanciers ayant foufferr le Martyre, quoy que le Martyrologe Romain le qualifie du tiltrc de Martyr , pour les raifons que Baronius apporte en fes annales, l'an 111. Digitized by Google
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    SedionlI. Empereurs Payens; 507 aALEXA NDRE S EVE RE. XXV Empereur. CHAPITRE XXII. Eliocabale venant de Syrie à Rome, fie venir auec foy beaucoup de fes plus proches parens,cntr'autrcs fa mcrc,fa grand'mcrc, fa tante nôméc Mam- *" El"f*,,l,'■ mea, fœurde famere, fit fon cou fin nommé Alexandre.filsdeccttc Mammea. Cet Alexandre fut fi agréable , non feulement à Hcliogabale, qui l'auoit afTocié à l'Empire : mais encor aux foldats , au Senat,& au peuple, qu'incontinent après la mort <f Hcliogabale, il fut proclamé Empereur, n'eftant âgé que de feize ans. C'cltoic vn Prince de tres-bon naturel , ayant vne très-grande inclination à la vertu : Se S^**"1 criant conduit parvncfagemcrc, affez affectionnée aux Chrétiens, voire Chrétienne mêmes, àeequedifent quelques vns,conucrtie par Origene, il fut inftruitaux bonnes lettres, aufquclles il fut affez verfé, n'ayant pourtant pas moins d'affection pour la difeipline Militaire: fi bien que fon règne cftoit vn des plus accomplis en perfection que les ficelés paffez euffent encore veus. Ayant ouy parler des Chrétiens . Se de h bonté de leur Religion, non feulement il les tolleroit, mais il les affc&ionnoit. Voire mêmes auoit-il refolude dreficr vn Temple à l'honneur de leur Dieu : ayant fait écrire en gros charaérercs dans fon Palais, cette belle Sentence de lefus Chrift, quod ttbi fierinon vis , ulteri ne feceris. Mais il en fut difïuadé par les principaux de Rome, pour des raifons d'Etat; il donna pourtant b«oo. a». »««; vne fois vne fentence en faueur des Chrétiens» qui ayant occupé vn lieu pour faire les exercices de leur Religion , lieu que les Hôtes Se les Cabaretiers difoient leur appartenir ( lieu que Baronius croit cftre cette ttbern* meritortSjCn laquelle du temps d'AuguftcCcfar vne fontaine d'huyle coula miraculeufement, prefageant la venue du Sauueur du Monde, *C qui depuis a cfté conuertic en vne tres-bellc Eglife, furnomraée Sainte Marie Tranftyberine ) furent maintenus en leur poffefiion par fOtdonnance de cet Empereur , difants qu'il valoir mieux que Dieu y fut feruy en quelque façon que ce fut, que d'y loger des Cabarétiers 8c des Rôtiffeurs. Voyez vne infinité d'autres belles aérions de ce Prince , rapportées en fa vie décrite par /£lius Lampridius, Se dédiée à Conftantin. Ilatmoit extrêmement la Iufticc , fe feruant de ces fameux Iurifconfultes Vlpian, Modeftin, Paul: il diftribuoit gratuitement les charges Se les Offices de Iudicature, deffendant leur vénalité i difant, qu'il tftoit bien difficile, (jr voire impoffible à cefuj qui tcheptott , qu'il ne vendît : dr *u Printe de punir eeluy qui vendoit ce qu'il *u$it tchepté. Il aimoit la fimpliciré en toures chofes, &ne vouloit point permettre qu'on l'appcllât Seigneur , ni qu'on le Teruit à genoux. Mais parmy ces aérions de vertu domeftique , il ne laifioit pas d'eftre très -excellent en guerre. Il remporta vne très fignaléc victoire fur les Pcrfcs : d'où rcuenant, Se allant en Allemagne , pour y appaifer quelques feditions, que les Légions Gauloifcs y auoient excitées , il fut rué à Mayence auec fa mere Mammea par les foldats , qu'il tenoit trop rigidement dans la difeipline Militaire,âgé de 19.ans.ayam régné ij.l'an de nôtre Seigneur aj y. L'on voir encore dans la ville de Guadix,ancicnncmcnr dite Ciuitas Atcit*n*jH\ Royaume de Murcie en Efpagnc, vne tres-bellc infeription, mifeen vnebafe, fur laquelle eftoie la ftaruë de Mammea mere de cet Empereur, qu'il ne fera pas hors de propos de rapporrer icy,quoy que ce foit vne remarque hors du fujet de nôrreHiftoirc.pour faire voir en quelle h2£Z* 40 h* vénération la mere fit le fils eftoient par toute l'étendue de l'Empire Romain , laquelle iûfainfi: IVLIAE MAMMEAE.AVG. MATRI 1MP. CAES. M. AVREL1I SEVERI ALEXANDRI PII. FEL. A V G. M. C A STRORVM COL. IVL. GEM. ACCITANA DEVOT. NVMINI M. Qi EIVS. Sff ij
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    5 ô 8 Hiftoirè de Prouence, Liur e I L Quoy que cet Empereur tollcrât les Chrétiens i neanemoins par la licence de fes Prek Vibai« Fets, il y eue fous Ton règne plufîcurs Martyrs; entt'autres C alixtb Pape XVII. Se Vrbain Pape XVIII. après auoir gouuerné l'Eglifc, ccluy-U cinq ans, &ccluy-cy fix; Sainte Martine fie Sainte Cécile Vierges Romaines. * • • * . 1VLIVS MAXIM IN y S UPere. A», iti£ r MAX1M1NVS le Fils, XXVI Empereurs. CHAPITRE XXIII. ■•■ Oicy vn temps extrêmement turbulant, remply d'injuftices Se de meurtres* Se qui a veu dans moins de quatre ans fept Empereurs , tegnant prcfquo en même temps. Le bon Alexandre Seuere ayant cil c rue en Allemagne par la fedition des Soldats , M*ximinns natif de T h race , gros Se gtand comme vn Colofle, homme de petite niiûancc , ayant cité Berger en Tes icuncs ans, Se quiauoit confpiré à la mort de Seuere . cirant à l'armée fe fit proclamer Empereur par les Soldats ; aflbcianc aufli-tôt à l'Empire Ton fils , aulîi furnomme Mtximmui comme luy , qui n'eftoit âgé que de dix- huit ans ; Se l'vn Si l'autre fans le confentement du Sénat , qui Içachantque le pero eftoit extrêmement cruel, difant haut Se clair que l'Empire ne fe pouuoit pas maintenir que par la cruauté , faifoit des vœux publics aux Temples des Dieux, Se toute la ville encor iufqucs aux femmes Se aux petits enfants , pour la ruine Se dcftru&ion de ce Maximin» & luy oppofe pour le détruire deux Gordians , le pere Se le fils, perfonnages de très- haute nailTance Romaine , qu'il crée Empereurs , déclarant ce Maximin ennemy de la Republique Se de l'Empire : fi bien que voila déjà quatre Empereurs, icpt Eapman Mais ces deux Gordians ayant efté tuez quelque peu de temps après leur élection , le ggtaalM Scnat choifit deux autres grands Perfonnages pour le même fujet; le premier Mmximus P*f tenus (que quelques- vns nomment M. Clodius ) Se l'autre Câtim BnUnnms , tous deux de médiocre condition , mais alfez expérimentez en l'art militaire , aufquels il ajoute vn croifiême le icune Gtriinnus âgé de 16. ans, de très- grande naiflance ,Se petit fils & fils des autres Gordians , tuez vn peu auparauant , à qui il donne le nom de Celât s fi bien qu'en voila fept. Maximin Se fon fils, auec vne puiftânte armée d'Allemans Se de Pannoniens , s'en vient en Italie pour détruire Papienus Se Balbinus fes aduerfaires : cat les deux Gordians cfloient déjà morts, fie arriué en Aquilée, s'eftant élcué vne fedition parmy les foldats , cauféc pour faute de viures,il eft tué auec fon fils parles mêmes foldats,difant que d'vne mauuaifc race il n'en deuoit relier aucune engence , l'année ttoificme de fon Empire, Se de nôtre Seigneur 138. Il eft vray que Papienus Se Balbinus luy furuéquirent, Se qu'ils peuuent eftre mis au rang des Empereurs, comme en effet quelques Ecriuains les y logent. Mais incontinent après la mort de Maximin , n'eftant point d'accord en leurs gouuerncmcnts , y ayant de la diutïton parrtiy eux , ils furent tuez par les foldats , qui défèrent l'Empire au feul Gordian le irune l'an de nôtre Seigneur z 3 8. Voyez cette longue Hiftoire ampîcmeht décrite par luiesCapitolin addrclTéc à Conftantin, Se par Pomponius Lattus. La feptiéme perfecutîon des Chrétiens fous cet Empereur. LE S Chrétiens en ce temps ne pouuoient pas efperer vn bon traitement de celuy qui eftoit tellement cruel, qu'il n'auoit pas mêmes épargne, non feulement fes amis» mais encore fes propres parents , 5c qui par fes cruautez eftoit furnomme communcmcnc uigitizeo by Google
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    n Se&ionll. Empereurs Payens. 509 tjciops cr Bufiris. En cffcc , pour peu de temps qu'il régna , il les petfecuta à outrance ; U fous luy on compte la feptiéme perfecution , en laquelle entr aures receurent la couronne de martyro Saint Pontian Pape XIX- Se Saint Anteros fon fuccefleurau **** Pontificat , auifi bien qu'au Martyre} & particulièrement en la ville de Marfeillc, les Saints Léon, Hadrian 6c Hermès, comme il cft marqué dans le Martyrologe Romain au premier ^"^"h1 iour du mois de Mars, MmfsilU Stnftorum Mtrtjrum Hermetis & Adri*rn , aufquels le ï^ntunûtam!' Martyrologe de France ajoute Saint Léon fouffrant au même iour 6c en la même ville, le martyre pour la foy de Iefus Chrift , auec les deux autres. Et fi bien des paroles du Martyrologe Romain , on ne peut pas colligcr en quel temps ces Saints ont fourfert, néant- G""r* moins les plus intelligents réfèrent ce Martyre en cette feptiéme perfecution. G0RD1ANVS XXV 11 empereur. CHAPITRE XXIV. 'Empire Romain fe promettoit vne grande te longue félicité après la défaite du Tyran Maximin fous l'Empire de ce ieune Prince, qui par defius fa haute naiiïance , defeendant de la race des Scipions , auoit vne très grande bonté, Se vne grande inclination à la verru & à la milice ; ayant déjà dompté quelques Goths, Sarmathcs & Allemands, qui auoient fait des courfes enThrace,St châtié entièrement les Perfcs < d'où reuenant victorieux , & citant arriué entre les limites do l'Empire Romain & des Perfes , par l'enuie & la perfidie de Philippcs Préfet du Prétoire; en qui il fc fioit grandement , l'ayant choiG pour fon beau-pere , & pour fon Confeil , il cil tué par les foldats,à ce follicitez par ce Philippe, la xi. année de fon âge, la fixième âc fon Empire , ic de nôtre Seigneur 144. On luy dreflà au lieu de fa mort vn tres-beau fcpulchre : fes obfeques furent faites à Rome , où il fut nombre entre les Dieux. Mais quoy que fon règne n'ait pas cfté bien long, nous trouuons pourtant en Proucnce quelques vieilles médailles » battues à fon coing. 11 n'y a pas long temps qu'on en découwrit quelques- vnes en la ville d'Apc : & en celle de Vencc il y a vne belle infeription faite à fon honneur , difant : IMP. CAES. . M. ANTONIO GORDIANO PIO F EL. AVG. PONT. MAX. TRI B. POT. II. P. P. COS. CIVITAS VINT. DEVOTA NVMINI MAIESTAT1QVE EIVS. ' MARCVS JVL1VS P Hl L1PPVS le Pere. CAljVL. SATRNIN. TBJUPPVS le Fils, Emp.XXVIlL **M* CHAPITRE XXV. Voy qu'après la mort de Gordian le Sénat eût nommé deux Perfonnages pour luy.fucccder à l'Empire ; fçauoir vn certain M*rcus , & vn Seuerus HoJlili»»*s. toutefois Philippe Arabe de nation , hommedefort petite naiflance ; mais qui néanmoins auoit exercé toutes les Charges militaires , iufques a la Prcfeaure , fiit fi heureux qu'ayant furoécu à ces deux perfonnages fes compétiteurs , il
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    5 1 o Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. fut Empereur abfolu, Se reuenant de Syrie, auec toute l'armée, il eft rcceubon gré, mal gré dans Rome , où il aflbcie auflS-tôt à l'Empire Cnius luttas S*tnrni»us rbilipp** Ton fils» quoy qu'irfuc extrêmement ieune, dont on dit qu'il efloit d'vn efprit fi grauc Se fi ferieux, qu'on ne l'auoit iamais veu rire, reprenant vn iour tout enfant qu'il eftoit, fon pcrc,dc ce qu'il rioit demefurcment à vn fpcâacle public. Ces Philippcs pere Se fils ont eftéen quelque façon heureux en ce poinâ,que leur règne fcfrb.o»rft. s'eft trouuc en l'année millefime de la fondation de Rome: en laquelle il s'y fit de tresc<*°* grandes folemnitez i mais plus heureux en ce que pluùeurs Ecriuains afieurent , qu'ils cftoient fecretement Chrétiens,& les premiers Empereurs Chrétiens occultes Se cachez» ayant cfté conuertis à la foy Chrétienne pendant leur règne , 6c vn peu après cette année millefime de la fondation de Rome, par Saint Pons, fait puis après Euéquedc Grade ou Cimiez en Prouence. Et d'icy on condamne d'erreur le dire de ces anciens Ecriuains, qui Kit. tm. ». alTcurenc que ce Philippe eftoit Chrétien auparauant que d'eftre Empereur; ce que pour **" M<" 1 honneur de nôtre Religion Baronius réfute, pat les aâes de la vie de Saint Pons, que nous rapporterons cy-defious en la vie de l'Empereur Licinius Valcrianus , au temps de la ncuuiême perfecution des Chrêticnsl'an 154. Mais parce que leur entrée à l'Empire a elle vn peu tyrannique, Dieu n'a pas voulu permettre qu'ils ayent long terop duré. Le pere , en haine de ce qu'on le croyoit Chrétien tué à Veronnc, à la perfuafion de Decius, par lcsfoldats qui luy fendirent la tefte depuis les dents en haut ; Si le fils âgé feulement de douze ans , fut tue à Rome l'année fixicme de leur régné , Se de nôtre Seigneur z jo. «$*■ T. BEC IV S XXIX. Empereur. CHAPITRE XXVI. E Decius natif de Pannonie , homme de haute naùTance , afles verfé aux Sciences» Se beaucoup plus aux armes, ayant confpiré a la monde Philippe, Se difpofé toutes chofes pour fon élection, n'eût pas beaucoup de peine de luy fueccder à l'Empire , auquel ilaflocialbnfils nommé Decius comme luy. Maisny l'vn ny l'autre n'en ioUirent gueres de temps s comme c'eft l'ordinaire des Tyrans : Car au bouc de deux ans le pere vaincu, & fuyant en vne guerre contre lesGoths,futenglouty,eftanc âgé de jo. ans dans vn marées, mais fi profondement, qu'il fur impolCblc de l'en tirer ny vif, ny mort: Se le fils fut tué par les Soldats, l'an de nôtre Seigneur 1 j 1. 11 tefte encore quelque mémoire de cet Empereur en Prouence, dans vniardin en la • ville de Vcnce , ou l'on voit cette inferiprion , qui luy attribue d'autres noms que ceux qu'on luy donne d'ordinaire * fçauoir celuy de Trajan qui luy fut donné par le Sénat au rapport de Pomp. Lac tus. IMP. CAES. C. MESSIO C^VIN TO TRAIANO DEC IO. PIO F EL. IN VIC TO. AVG. P. M. TRIB. POT. III. COS. II. P. P. CIVIT. VINT. La huitième perfecution des Chrétiens fous cet Empereur. EN haine des Philippes Empereurs qui efloient Chrétiens, comme nousauons dit. Ce Decius pourfuiuit d'vne rage incroyable tous ceux qu'il fçauoic cftre de roeme profcffioni Se Cous luy on compte la huitième perfecution, en laquelle rcccuxcnc la couronne do Googl<*
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    Se£Hon IL Empereurs Payens. 5 ! i Martyre Saint Fabian Pape XX I. après auoir gouucrné l'Eglifc i y. ans, &vne infinité d'autres Chrétiens en Affrique, au rapport de Saint Cypricn. Et particulièrement en Proucncc à la ville de Nice Saint Bassvs Eucque de cette ville uint Bj(I-ut , lequel perfiftant conftamment àconfciîcrla foy de Iefus-Chrift, & à ne vouloir point fa- *«d«N««. crificr aux Dieux , après auoir fouffèrt le fupphcc du chcualct,& la rigueur des ft ux 6c des flammes par les lames de fer, & par les flambeaux allumez 6c attachez à fes cotez s après auoir clic fu (lige des coups de fouets, & de Scorpions, &c(tre lorry fans leziondes braziers du feu, ou il auoir efte jeeté , fur enfin percé de deux grands doux de fer, depuis la plante des pieds iufqucs au fommet de la refte , comme dit en peu de paroles le Martyrologe Romain , le y. iour de Décembre. Nicia *pud Vtrum fluntum S. B a s s i Eptjccpi fui in perfesutume Dectf & VMtr'tAni , i Perennio Prxfide , eb Chijli fidtm Equnleo torturt Umimt c*nicnttb»s •vftMyfuîtibns cr fctrptonïbut cdfus, inignem tmc8nstckm euajîjfet HUfms, duohus clams tomfixut^ illujlrc M*rtjrt»m con/ummAiit. VIB1VS GALLVS HOSTILIA NFS le pere , *** e r VOLVSIANVS le fils. XXX. Empereurs. CHAPITRE XXVII. Près la mort de Decius , ce Vibius cft clcu Empereur par les foldats , aflo- p^p. ^ ciant aufli tôc fon fils Volulunus à l'Empire , où il ne régna pas gueres plus long-temps que de deux ans i attendu qu'vn certain iEmilianus, s'eftant fait déclarer Empereur en la Moclie , s'en vient contre le pere 6i le fils , qui ayant efte vaincus, furent tuez par les foldats en la ville de Terni, qui cft en i'Vmbiic, prés de Spolccte , l'an de nôtre Seigneur i y 4. le pere citant âgé de 47-ans. Ce Gallus 6c Volufianus n'auoienepas moins d'affection à perfecuter les Chrétiens que ?■■>•«*•••,, !<u* Decius leur deuancier, 6c fous leur Empire reccur la coronne du Marryre Saint Corne- v'palivs Pape xxii. après auoir gouucnié l'Eglifc deux ans, qui eut pour fucceffeur an Martyre , auiïï bien qu'au Saint Siège , Saint L v c 1 v s Pape x x 1 1 1. qui ne régna qu'vn an 6c quelques mois. A». 114. JEMILIJNFS. XXXI. Smpereur. CHAPITRE XXVIII. E Règne de cet jEmilianus,Maurc de nation, homme de rres-petirenaiflânec» mais tres-addroie en guerre , fut encore plus court , n'ayant duré que trois mois, après la mort de Gallus 6c Volufianus; ayant cité tué âge de 4 - ans, prés de la ville de Spolette en Italie , par les foldats , qui ayant appris que Valerianu*, homme de grande naifiance , & qui le meritoit mieux , auoit efte crec Empereur par l'armée, qui eftoit aux Alpes Rhetiennes, ou des Grifons, voulurent mettre fin à tant de defordres , pour la multiplicité de tant d'Empereurs, l'an depuis la Natiuitc de nôtre Seigneur * y 4Digitized by Google
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    5 1 z Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. LICIN1VS VALER1ANVS XXXII. Empereur. CHAPITRE XXIX. 'Fmpirc Romain Te promettoit vn grand repos après la more de tant de petits Tyrannaux en la création de Vrtettm par les Soldats , homme déjà auan«* cé en âge , de haute naiflanec 6c fort expérimenté en la conduite de beaucoup de Charges s le Sénat même l'ayant apprcuué . Se donné à G*lHen*s fon fils le furnom de Cefar , l'afiociant à l'Empire auec fon père. Mais il fut bientôt trompé en fes cfperances , fc voyant par cette élection au bord du précipice , foit par le malheur ou l'imprudence du perc (car il y a eu de l'vn 6c de l'autre ) foit parla faincantife 6c vie difloluc du fils. M^ritoS Au commencement du règne de cet Empereur, tous les plus pu'flants ennemis de «fai-E-p,™. l'Empire , comme s'ils auoient tous enfeinble conjuré fa ruine , s'éleuent en même temps Les Allcmans vont courir en la Gaule 6c en l'Efpagne.les Gorhs & les Scythes en l'Aûc : les Sarmates en la Pannonie:ics Parthcs en la Mcfopotamic: les Pcrfes par toutes les Prouinces du Lcuant. Valcrian ne pouuant tout à la fois remédier à toutes chofes , enuoic en Gaule fon fils Gallienus, Se luy s'en va au quartier du Leuant , comme la partie la plus dangereufe conrre les Perfcs : où il fut fi malheureux qu'il y fut vaincu 6c mené captif par Sapor Roy de Pcrfe, qui le traita fi indignement , qu'il s'en feruoit de montoir à toutes les fois qu'il vouloit monter à chcual , mettant le pied fur fon dos Si fur fa tefte » finuTant fes iours dans cette ignominieufe feruitude , 6c pour comble de mépris au nom Romain- Eufebe en l'Oraifon de Constantin ajoute qu'il fit écorcher fon corps après fa mort, Se le faler pour le pouuoir faire porter par tout, 6c l'étaler par vanité & moquerie aux étrangers. Ainfi vécut, ainfi mourut ce Valcrianus.âgé de 70. ans, après auoir cité Empereur 1 y. ans» fçauoir fept ans en liberté, 6c huit en feruicude, cnuiron l'an de nôrre Seigneur 16S. Tous ces malheurs luyarriucrcnt fans doute en fuite de la cruelle perfecution qu'il fît enuers les Chrétiens, de laquelle nous parlerons tantôt: auant laquelle il auoit cfic aflez heureux en toutes les chofes qu'il auoit entreprises : Mais à mefurc qu'il fc prend à contraindre les Chrétiens d'abjurer leur foy ou fouffnr le martyre, il cft accucilly en même temps de toute forte d'infortune : 6c pour comble de malheur l'Empire Romain reçoit en la perfonne de fon fils vn tres-mauuais fucccffcuren la dignité de fon perc. xwr-r.,;-,.. Ôn nc uc rien 4ui f°'tarru,é de fon teps en Prouccc.fi ce n'eft qu'à Arles viuoit vn Euêttchi d«poi«. que nôme itf«r//4»*/,qui tenoit le party du Schifmatique 6c Hérétique M>*4/M*i*j,Prctfc Romain, qui non feulement s'eftoit oppofé à l'élection du Pape Cornélius , ô£ s'eftoit fait élire luy- même Pape à l'aide d'vn Nouatus Eucque d'Arfriquc 6c de fes adhérants; ayant cité ce Nouatianus le premier Antipape qui ait paru en l'Eglifc» mais encore n'ayant pu rciilTirà fon prétendu Papat, fc rend Hérétique pour contrecarrer le Pape Cornélius , femant vnc méchante doctrine en Affrique , en Gaule 6c en Italie : enfeignant qu'on ne dcuoit point receuoir au giron de l'Eglifc ceux qui pour quelque prétexte que ce fut.auroicnc vnc fois abjuré la Religion Chrêticnnc,quelque pénitence qu'ils puflent faite. Ce qui auoit étonné 6c épouuanté tous les gens de bien de ces Prouinces, Orcc Maktiamvs Eucque d'Arles, pouffé , ou d'vn zelc indiferet, ou d'vne grande affection qu'il eût enuers ce Nouatianus , enfeignant en Prouence la même do&rinc. donna occalîon detonnement Se de murmure à tous les autres Eucqucs de Gaule, qui ccriuirentde eccyà Saint Cypricn r'u,"ni ' r™ iuéquedcCarthagcen Affrique, lequel enfuite en donna auisauPape Efticnnc, lcfup^w»AAi^*« Puant d'enuoyer des lettres en P r. o v e m c e , 6c fur tout au peuple d' A r l e s , par lefluffnumàukt. quelles ayant rejetté Martianus, il luy fût permis d'en élire vn autre en fa place, pour mieux Mmm**,**- l'inftruirc Se gouuerner. MaâTT+'âu Or fi fut exécuté , ou fi Martinianus changea d'auis , il ne fc trouue rien dans les ^'^Zd,fipmi, Ecr'ua»r>s anciens, & le fieur Saxy en l'HiftoircdesEucques d'Arles dit, que fon nom ne fe trouue point dans l'ancien Catalogue des Eucques de cette Eghfe, d'où l'on peut colliger JITc^hu;'. que peut-eftre il pcrfilla ea fon erreur, & qu'en fa place vn autre fut éleu. Digitized by Google
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    Se£Uon 1 1. Empereurs Payén£ 5 1 3 La neufiéme perfecution des Chrétiens fous cet Empereur, CE qui a rendu encore plus malheureux le règne de Valerian , a efté , que fous luy , 8c par fon commandement, il s'éleua la neufiéme perfecution contre les Chrétiens, en laquelle receurent la coronne de martyre Saint Estienne Pajjp XXIV. après auoir gouuerné l'Eglife deux ans : fie Saint Sixte I I.Pape XXV. qui auoit gouuerné tout p<ru* autant de temps l'Eglife : fie par déifias ces Papes, plufieurs autres Saints Perfonnagcs foûfrirent en diuers endroits le Martyre, comme Saint Laurens Diacre $ Saint Cypricn Euê- SPaa que de Carthage : fie Saint Pons Euêque de Cimiez en Prouence. c«miii.' Il eft vray que le Martyrologe Romain , parlant de ce Saint Pons le 14. iour de May, «'en dit que ces paroles ,/»Gall:a S*»(t$ Pontii M*rtjrts , c»i»s frtdictxtone & tndujiri» tpoJlquam duo Phili pu C*f*res ad fidem Chriïli conuerfi funt , ipfe fub V»le•ri*no & GmIubo fnneifibus léartyrij ftlmar» aieftns eft. Aufquclles paroles le Martyrologe d'Vfuard n'ajoute prefquc qu'vn mot, in Gsliis i» ciuitttc Cime lia S*ntfi Pontii Marfyris , chïms fr*dit*tione, &c. pour defigner le lieu de fon Martyre , qui eft la ville de Cimiez, ou Cimcllc , proche du Var 6c de Nice. Mais certes fa vie eft bien ailleurs plus amplement étendue' ; fie les obligations grandes que nous luy auons en ectto. Prouince, méritent bien que nous en difions dauantage. Ceft vn des Saints des plus illuftres qui foient honorez en l'Eglife de Dieu , fie vn des Apôtres de Prouence i fie fur tout de la Contrée des Alpes Maritimes,depui$ Nicciufqucs en Dauphiné: où fon nom eft grandement précieux, fie fa mémoire en très -grande vénération en beaucoup d'Eglifcs 6c d'Abbayes qui font fondées fous fon nom au Diocefe de Nice, de Vence , de Grade, de Glandeuez , de Scncz , de Digne , de Riez , de Frejus , de Tolon, d'Aix, de Marfeille fie d'Embrun s fie en beaucoup de villages de ces Diocefes , qui célèbrent fa Fefte : où fe tiennent des Foires tres-celebres de toute ancienneté , comme celle de Colmars , de Caftellanc, de Guilleftre , fie autres, le 1 1. de May , iour de fon Martyre, quoy que l'Eglife fafic mémoire de luy le 14. du même mois, iour de fa fepulturc. Voicy donc le fommairc de fa vie, recueillie de pluûcurs Auteurs. Saint PONS Martyr Euèque de Qmiezj , ou Qmele, en Prouence'. SAint Pons eftoit natif de la ville de Rome, fie de par en s fort nobles, de l'ordre des Patrices :fon pere eftoit Sénateur, fie auoit nom Marc : comme celuy de fa mere eftoic Iulia , qui eftant enceinte de Pons , s'en allant vn iour au Temple de luppiter , pour luy offrir des dons fie des prefents. en action de grâce pour fa groiTeiTe , entendit de la bouche d*vn des Sacrificateurs , que l'enfant qu'elle portoit détruiroic vn iour les Temples de leurs Dieux. Dequoy elle conceut vn tel déplaifir , que pour éuiter certe brèche à fa religion, elle fe refolut à la fuppremon de part , fie à fe procurer vn auortement. Ce qu'eftant iceu par fon mary,il la difluade, fie la détourne de cette inhumanité, ious l'efperance qu'il luy donnoit . que l'enfant eftant paruenu en l'âge de raifonnement , il le feroit fi bien instruire fie raffermir en leur créance , que nulle autre ne le pourroit ébranler. Et d'efree, eftant déjà grandelet, Ueft nourry fie éîeué aux études des feiences humaines , de la Philosophie, & aux fondements du Paganifmc. Mais que peut-il le confeil de l'homme contre la volonté de Dieu ? Vn iour ce petit enfant Pons allant à l'échoie auec vn de fes compagnons , fie paftant deuant vn Temple des Chrétiens, il entendit chanter ces paroles : SimmUthr* gtntium *rgtntuMy & aorumy eptr» n*n*tm homtnmm. Et entrant dedans pout s'informer de l'intelligence de ces paroles, il fut fi fort fatisfait fie conuaincu par les raifonnements de S. Pontian Pape.que auant que d'en fortir il abjura le Paganifrae,8e reçeut le Baptême auec fon compagnon fie collègue. Quelque temps après fa mere eftant morte, il conuertit fon percàla Foy Chrétienne J après la mort duquel il fuccedaàfa charge de Sénateurs voire quelque* iours après il augmentade dignité, fie paruint à la Préfecture du Prétoire , qui eftoit la pre» Ttc Digitized by Google
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    514 Hiftoire de Prouence, Liure I L micic charge de l'Empire après celle de l'Empereur. Cette charge luy donna grand accez et familiarité enuers la perfonne des Empereurs Philippes perc fie fils , dont nous auom parle cy-delVus, l'an 2,44.aufqucls,luy difant vniour qu'il les deuoit accompagner au Temple , pour aller rendre grâces aux Dieux de ce qu'Us fc crouuoient auoir le gouucrncmcnc de l'Empire l'année millième depuis la fondation de Rome , en laquelle on faifoit grande Fête, il répondit, qu'il eftoit bien raifonnablc de remercier Se reconnokrc l'Auteur de ces grâces : mais que cet Auteur n'eftoit aucun des Dieux des Payens : mais le feul Dieu des Chrétiens, Se leur perfuada fi fortement les veritez Euangcliqucs , que dans peu 4c temps il leur fie receuoir le âaptéme de la main de Saint Fabian Pape. En effet > on les auoûç communément pour les premiers Empereurs Chrétiens, fi non dccouucrcs , au, moins occultes Se fecrets. Arriuant quelque temps après la mort de ces Empereurs , par vne fedition de foldacs, comme nousauons dit cy-dell'us en leur vie , Se que les Chrétiens eftoient perfecutez par Valcrianus Se Gallienus-Saint Pons fort de la ville de Rome Se de i'Ita!ie,pour venir cnGaule, Si eftantarriué en la ville de Cimiez ou Cimellc ( dite anciennement Ctuttms Cernetullenfis, sur Cemeiium, sut Cemeneum , sut Cimels , comme i'ay dit eu la Cborographie > aux Alpes Maritimes prés de la riuieredu Var&£ de Nicecn Prouence,oùUyauoitdcja va Euéque nommé Saint Baflus,donc nous auons parlé vn peu auparauant en la vie de Decius, il s'y arrêta pour y prêcher l'Euangile. Ce qu'il fit durant quelque temps, au grand profit ôC auantagede toute la Contrée. Mais comme la perfecution augmentait, Se que lesEmpereurs auoient enuoyé des commuions , pour informer par toutes les Prouinces contre les Chrétiens , vn certain' Claudius , ou Prefed , ou Prefidcnt en Prouencc , fit faifir Saine Pons , Se après plufieurs interrogats Se réponfes, il le fit expofer fur lechcualctau milieu de 1' Amphitheatre>luy difant, nunc viiehimut s» Dems tmus vslest te demsntkus nuit ermere. Mais ce qu'il ne croyoit point pouuoir cftre fait , arriua tout à l'heure. Car ce cheualec bandé de toutes parts, fe rompir,8c miraculcufcmcnt fc mit tout en pièces; Se ce Saint fe trouua déliurc. Toutefois ce Prefeét n'cft pas encore conuaincu. Vn certain Perfonnage nommé Anubius fon Confeiller 6c Afieûeur, luy confcille de faire entrer dans l'Amphithéâtre (donc 00 reconnoit encore quelques veftiges , dans les ruines de cetre ville deCimicz , détruite puis après par les Lombards , comme nous dirons à fon temps ) deux grands Ours , qu'on auoit amenez fraîchement de la Dalmacie , Se les faire exciter aucc des fouets à la rage , pour le deuerer. Mais ces animaux fe tournant contre leurs conducteurs, les déchirèrent, fie fc vinrent puis après profterner aux pieds de ce Saint. Ce que le peuple, qui eftoit alentour de l'Amphithéâtre , voyant , fe prend à crier tout haut , Férus tft Deus Cbriftianerum , que* P ont tu s colit. Le Prcfect continuant en fa rage , fît apporter grande quantité de bois au milieu de l'Amphithéâtre , pour y mettre le feu, Se le brûler tout vif. Mais ô merucille ! ces flammes s'épendant tout à 1 entour de l'Amphithéâtre, brûlèrent lcsafiiftant5,fi£ne touche* rem nullement ce Saint, ni en fes cheueux ni en fes vêtemens. Dequoy ce Prcfcâ; étonné» l'ayant fait conduire à vn Temple voifin, s'efforce auec de douces paroles à le perfuader 4e sacrifier à Apollon. Mais n'ayant rien peu auancer fur fa fainte refolution.il commande qu'on le menât vers vne colline , qui panche vers la riuiere de Paillon ,2c là fur vn grand rocher qui y eftoit, luy fait couper la telle. Et voilà que tout à l'heure le Démon prend poffeflion du corps de Claudius PrejEcct, Se de çeluy d' Anubius fon Afiefieur > au premier il luy fait mordre , ronger Se manger fa langue : Se à l'autre il arrache les yeux 4e leurs conçauttez, Se les fait pendre fur les joues ; & les tourmente fi fort, qu'vn peu apte» Us en moururent. Ex Mom»rit. un*. 1. fol, ziz, Vinffttf. Bellvu. tett. esp. t^s^ toni. 3. B*r. in a»»,sk. 14$. à- in MArtyr.BtaMik t.CAm.Ferrar. h C*t*l.$$.ltmli*%& loffreda* Hift. Nitienfi. , L on a douté fi ce Saine eft feulement Martyr, ou s'il eftoit encore Euéque. Ileftvray que le Martyrologe le qualifie feulement du nom de Martyr. Mais quelques-vns4eccs Auteurs fus-alIcguCz le font auffi Euéque de Cimiez , Se particulièrement le Poccc Bona4e , dont le liure eft imprimé à Paris , l'an 1538. qui 4écrir fort gentimenc ceete vie y duanc £ur ce fujet : ^ 4 Cum bonus internes Cbrifii , vtl Epifcofut , sgros C v M E L l i€ Ciues si /sera iurs vota. .-. ; L'on voit encore en cette ville 4e Cimiez Unième pierre, fut lacjuelle on luy coupa U Digitized by Googl
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    SedHon 1 1. Empereurs Payens. 5 1 j cède, fur laquelle on die quelque- fois la fainec Mcfle : 6c croic-on en cette contrée là que la celle coula tout le long du penchant de cette colline iufqucs à la riuiere du Paillon, qui fe jette dans la mer : 6c que cette tefte fut portée roiraculcufcraent par mer iufqucs à Marfeille , où elle aborda aucc deux flambeaux allumez à l'cntour. De là vient qu'on croit que fa refte foit à Marfcillc , 6c le refte de fon corps à Nice , où à l'Abbaye dans fon terroir, fondée fous fon nom ; telle cft la tradition des bonnes gens. 6c voire de quelques Eccleûa- A CM<*»\,nt (tiques de la contrée qui me l'ont ainû raconté. Pas moins on croit aullï auoir, linon tout î,t^JJjtrs d" fon corps, au moins vnc très-grande partie, aux lieux de Collobrieres & dcFiganierc, où Smu il fe fait de grands miracles 6c guerifons de pluficurs fortes dcrnaladics»àccuxqui par deuotion fe couchent dans fon fepulchrc. CjALLIENVS XXX III. Empereur. * CHAPITRE XXX. £ Gallicnus cftoit fils du mal -heureux Valenan , aucc lequel il auoit régné fept ans auant fa captiuitc : durant lequel temps il 6c aflfez bien en Gaule . contenant les Allcmans à ne pas faire de grandes courfes dans les terres de l'Empire. Mais après la captiuitc de fon pere , il fe rendit li négligent , que non feulement il ne penfa pas à le dcltuter ; mais encore plus , viuanc dans toute forte de licence 6c de deprauations efféminées à Rome,il donna lu )ct aux cmiieux& ennemis de l'Empire,lcs Goths, les Qiiades, les Scythes, les Partîtes 6c les Perfcs, .de s'éueillcrde toutes-parts, pour r'auoir chacun la portion qui eftoit a là bien feance. Et particulièrement les Allcmans 6c les François, qui fortant de la Germanie ou Allemagne firent de grandes courfes par toutes tes Gaules, en Italie & en Efpagnc,pillant 6c rauagcant les villes 6c les campagnes : 6c c'eft la première fois qu'on trouue ce nom de François dans les Auteurs anciens , comme dans Aurelius Viétor, qui viuoit en ce temps , parlant de cette guerre en ces termes : Aie- u,TtU¥i^ m*norum vi> tune *quo H*lt*m Francorvm génies dirept* Gtiha, Hifpmmum poptderenty i/a/l*toA(pc»è direptoTArraeonenJinmeppidoyUAflifqve in tempore n»uigijs p*rs invfque jlJfricAtn permesret. De cet orage d' Allcmans & de François, la Prouence, comme citant fur le chemin pour aller en ces deux contrées d'Italie 6c d'Efpagnc, n'en fut pas exemptée : car il fe coilige de Grégoire de Tours lib. i. cap. 34. que pendant qu'vn M*ri*n cftoit Eucque d'Arles , vn certain Crocus Capitaine des Allcmans , vint mettre cette ville au pillage, 6c rafer fes Çwrc. c,riuiet murailles. Or Ci au lieu de M*ri*n Eucque , nous lifons Martian^ dont iav parlé vn "AU"n4nt peu auparauanr çn la vie de Valcrianus,nous conclurrons que ç'a cité fous ce Gallien que ce rauage en Prouence a efté fait. Neantmoins quclqucs-vns difent qu'il cft arriué fous les Empereurs Arcadius 6c Honorius-commc nous verrons cy-deflous. Or pour s'oppofer à tous ces ennemis communs, dans la nonchalance de l'Empereur Gallien, 6c pour empêcher qu'ils ne filîent pas plus grand rauage dans les terres de l'Empire , il s clcua en diuers endroits du même Empire , iufques au nombre de trente petits Empereurs, que les Ecriuains anciens qualifient communément du nom de Tyrans : entre lefquels il y a eu deux femmes, qui à leur tour , comme les autres 18. hommes, ont gene- Trnit«T>nm « reufement combatu pour la conferuation de chaque portion de l'Empire , qu'vn chacun ™«rê't"ÏÏYe!£ s'eftoit vfurpée , pour la défendre contre l'inuaiion des étrangers. De ces trente Tyrans ( dont la plus grande partie eftoit vers le quartier du Leuant, entre lefquels il y auoit vnc femme nommée Zenobia, qui après la more de fon mary OdcnacRoy des Palmyrains, fit des merueillcs contre les Perfcs) les Gaules en reconnurent neuf, y compris vnc femme ifçauoir, les deux Posthvmes pere 6c fils, Lolian, tmm.foIu* M a r 1 v s, les deux Victorins pere 6c fils , les deux T e t r i Qv e s pere 6c fils , & AË^!<t Victoria ou Viérorina femme de Viftorin le pere. Tous ceux-là, à diuers temps , s'eftant faits furnommer Empereurs,** ayant pris les ornements Impériaux, s'oppoferent en diuers endroits des Gaules Belgiques & Aquitaniques , aux Allcmans , 6c aux autres Nations , qui jes venoient réduire au pillage. Et parce qu'en ces guerres nul de ces Tyrans Tttij Digitized by Google

  
    5 1 6 Hiftoire de Prouence Liure II. «e fc porta iufques en Prouence , le tout s'eftant accomply en Guyenne , ÔC aux confins d'Allemagne, ic pafle le rcûc fous ûknec, comme n'eftant point matière appartenant à nôtre Hiftoire. Au bruit de tant d'armées , fie à l'approche de tant d'ennemis , Gallicnus commença de s'éuciller, 8c prit rcfolutiondc s'en aller auLeuant contre les Scythes fie les Parthcs. Mais citant en chcmin,fic ayant appris qu'vn AvREOLvs,cn qui il fc fioit le plus,l'auoit traby, fie s'eftoit fait déclarer Empereur en Italie, il retourne fur fes pas pour venir défendre fa maifon, pluftôt que de conferuer les étrangères : fie comme il le vint attaquer vers la ville de Milan.ce Gallicnus aucc fes fils fie l'on frcrc,nommc Valcrian.eft alfa if; ne par les foldats à ce follicitcz par les artifices de cet Aureolut; après auoir régné 15. ans» fçauoir fepe aucc fon perc,& huit tout fcul.âgé de yo. ans l'an depuis laNatiuité de nôtre Seigneur 168. 11 ne Ce trouue en Prouence aucune marque de cet Empereur : oiiy bien en Guyenne lez la ville de Dourdeaux , en vn beau fie magnifique Amphithéâtre vulgairement dit le PsUit Gatienrtf, qu'il y fit conftruircau premier voyage qu'il y fit fous le commandement de fon pere, auant que les Gaules fufient occupées par les Tyrans. Vn certain M. Aurelius Victor ( peut-eftre vn des parents de ce Sext. Aurelius Victor, qui a décrit la vie des Empereurs) a fort flatté ce Prince , ayant fait bâtir à foc honneur fie 4tmLmrrJ,'. à celuy de Sulontne fa femme , vn magnifique Arc triomphal dans la ville de Rome, qu'on nomme vulgairement l'Arc de Galicn, fie l'Arc de S*»to hitoy auec cette infeription, G AL LIENO CLEMENTISSIMO PRINCIPI CVIVS INVICTA VIRTVS SOLA PIETATE SVpERATA EST ET SALONINAE S A N C T I S S 1 M A E. M, AVRELIVS VICTOR D E D 1 C A T 1 S S I M V S NVMINI MAIESTATIQ^VE EORVM Mais fi Corne lu Salonina cftoit fa femme , comme tant la précédente, que lafuiuante infeription le defignent : il faut conclurre qu'elle eftoit fort honorée en Prouence, fie du côté des Alpes maritimes: puifque nous trouuons d'elle vnc infeription dans la ville de Cimcllc proche du Var fie de Nice : de laquelle ville nous auons parlé cy-deflus en la vie de Saint Pons difant : CORNELIAE SALONINAE SANCTISSIM. A V G. CONIVG. GALLIENI IVNIORIS A V G. N. ORDO CEMENEL. CVRANTE AVRELIO I AN V A RIO V. E. Et tous les iours l'on déterre des médailles en cette Prouince, battues au coin de cet Empereur Gallien Se de Salonina Augufta. CLAVD1VS IL empereurXXXlV. E T QV1NTIL1VS fon frère, Empereur. XXXV. CHAPITRE XXXI. Gallicnus fucceda Claudius, éleu par les Soldats , fie auffitôt approuuc par le cnnét, .rtnn ff^>/ftv^3| Scnar, pour les rares vertus : voire choiîî & defigné par Gallicnus vn peu auparauant fa morts quoy que quelques-vns difent qu'il contribua beaucoup au meurtre de ce Gallienus. Il eftoit extrêmement vaillant , prudent fie modéré en toutes fes actions : fi bien que tout le monde croyoit auoir rencontre en luy le Reftaurateur de l'Empire , en vn temps fort turbulent > mais la mort ne permit pas Digitized by Google
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    TftjKlli.il PolU a.«i. v»w. Seâionll. Empereurs Payens. 517 que Ton règne fuc plus long de deux ans - pendant lefquels ( après la mort de Ton competireur Aureolus tué par les Soldats ) il rendit de fignalées preuues de fa grande valeur Se de Ton inûgn e fagefle I ayant fait paraître celle-cy dans le Sénat , où citant mis en délibération quels .deuoienc cftrc attaquez les premiers , ou les Goths , Se autres ennemis de l'Empire , on les fui dus Titans, qui l'auoient vfurpé en diuers endroits i Se comme les opinions eltoient variables , il repondit prudemment qu'il valoit mieux attcaquer les Gochs , comme ennemis de l'Etat» que non pas les Tyrans, qui nettoient qu'ennemis du Prince : Se celle là en vne victoire admirable qu'il remporta fur pluGeurs milliers d'AUcmans , & encore plus de Goths, en ayant fait palier au fil de 1 epéc en diuerfes batailles vne tresgrande quantité, iufques au nombre de trois cens vingt mille, Se fait prifonniers vn nombre incroyable qui lurent menez Se employez en diuers endroits au labourage , Se à la culturc des terres de l'Empire. Mais comme il Ce promettoit plus grand nombre d'exploits aulfi gencreux,& de détruire les trente Tyrans vfurpatcurs des Terres de l'Empire, la contagion l e glilte dans Ton camp, dont il eft attaqué , Se contraint de faire place par fa mort à Quint il m s fon frère , l'an de nôtre Seigneur 170. Se de fon règne le deuxième. Le Sénat après fa mort luy fitdetrcsgrands honneurs , le logeant entre les Dieux , Se ordonnant qu'il luy ferait fait vne ftatuë d'or tout contre le lïmulachre de Iuppiter, & vne Image de même métal en la Cour. A Claude fucceda Qv intilivs, ayant clic éleu par les Soldats , Se confirmé par le Sénat ; non tant parce qu il cftoit frère de Claude, que pour fes propres vertus : n'clbnt en rien moindre à fon frère que d'âge , le furpalTant ailleurs en toutes les autres qualitez ( à ce Sue dit Eutrope ) requifes à vn bon Empereur. Aulfi fùt-il plus cnuié de la mort que fon cre, n'ayant régné que 17. iouts, ayant efté tué par les Soldats qui ne pouuoicnt fupporter le bon ordre &: la difeipline qu'il pretendoit d'apporter en la milice; quelqucs-vns difent qu'ayant appris qu Aurelianus fuiuant, auoit cité crée Empereur , de crainte de tomber entre fes mains il te fit couper les veines de fon corps Se lahTa couler tout fon fang. AVKELIANVS Empereur XXXVI. CHAPITRE XXXII. 0 1 c y vn homme de tres-perite nailfance en la Dace ou Mcefie : mais que les Hiftoricns ne peuucnt allez louer , pour les excellentes qualitez nccclTaires pour compofer vn grand Chef d'armée , lefqucllcs fc trouuoient en luy : iuf- mStmSS^ ques là que quelques- vns le relcucnt plus haut qu'Alexandre le Grand, Se que Iules Ccfar , daurant qu'il a fallu treize ans au premier , pour arriuer iufques aux Indes, Se dompter tant de peuples, dont il a cité victorieux: le féconda employé dix ans pour conquérir toutes les Gaules, Se quatre ans pour détruire toutes les guerres ciuiles. Mais Aurclian a cité , ou û heureux , ou û vertueux , que dans l'efpace de crois ans, ayant terrafle tant de petitsTyrans (8c entr'autres Zenobia auLeuant,Sc Tetricus à Chaalons en Champagne qu'il mena captifs pour feruir à fon triomphe à Rome) il rccouura tout l'Empire Romain.qui auoit cité prcfque tout entièrement perdu,& vfurpé par ces trente Tyrans, dont nous auons parlé cy-deflus, remportant en outre de très- fignalées victoires fur les Parthcs, fut les Perfes, Se fur les Goths : en forte qu'il client en fon temps la terreur du monde , grandement feuerc en la correction des mœurs, & en l'obferuance de la difeipline militaire: ordonnant admirablement, dansFlauius Vopifcus , les chofes qu'on doit éuitet aux armées, & celles qui deuoient cftre faites par les foldats touchant les larrecins Se pilleries , les viures , les vêtements, les chaulfures , les médicaments , les armes , les cheuaux, les chariots, & autres appartenances militaires : écriuant ainfi à fon Lieutenant. A v R E L r a k v s ,1 d l'iatrium fuum. Si vis Tribnnus ejfe , imo fi vis viuere , munus mi' li t u ?7i contint. Nemo fullum *lienam rmfittt : ouem nemo ccntmgat : vinum nullus aufer*t : fegetem nemo detr*h*t : oleum , fini , lignum nemo exigtt : nnnon» fin* contentas fit. De frtd* bofiis,non de Uthrymis Troutntitlittm b*bt*t 1 *rms terf* ftnt % ferramtnt» fit. Digitized by Google
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    5 1 8 Hiftoire de Prouence , Liu re 1 1. «orfft rnintn': csleinments forts*, vejlis nom», veliemveterem exclu J*t: fiiptnisum inbalthe ftni«i' 4„. non in pépin* h*be*t : torqnem br*cbi*lem & nnnulum apponnt : cauum f*gin*rium fuum »c«ehc *-';.-n: defricet : eut tu m *nim*l non vendst : mu tu m centnrsntnm b comiter caret : miter ni i cri qn*fi ur'm^rZt* fer uns obftqnctur : * Médias gratis cnrentnr : h*rnjpicsbus nihil dent : in hofpitijs enfle fe *g*nt : qnt litem fecerit , vnpulet. Voilà de très-belles & tres-faintes Ordonnances militai rcs,quc nous Généraux d Armées de ce temps deuroicnc fçauoir & faire obferuer. Il eftoit extrêmement cruel ic fanguinaire, iufques-là, que d'auoir fait mourir deux enfants d'vnc defesfecurs. Ce qui le rendit fort odicux,&luy auança la fin de fes iours,ayant cfté tue prés de Conftancinoplc , par les artifices d'vn de fes domeftiques , qui auoit fait quelque faute, craignant d'ettre l'objet de fa cruauté; ayant régné cinq ans & fix mois, l'an de nôtre Seigneur 2.76. Voyez fa vie bien décrite par Flauius Vopifcus. Il fc trouuc de luy au village de Briançon en Prouence, Diocefc de Glandcucz , cette infeription fuiuantc, faite à fon honneur, difant: w«r. I M P. C A E S. L. DO MIT IO AVRELI ANO P. F. IN V1C. A V G. P. M. ÏÏE&T ORDO BR. F. C. Sous fon règne mourut de mort naturelle Denys Pape XXVI. après auoir gouuerné l'Eglifc onze ans, & c'eft le fécond Pape de tous fes deuanciers qui n'ait fouffert le Martyre, que fon SuccelTeur ne pourra éuiter. La dixième perfecution des Chrétiens fous cet Empereur. CE T Empereur ayant fait bâtir à Rome vn magnifique Temple à l'honneur du Soleil, fe perfuada que pour le rendre plus illuftre, il faloit détruire ceux qui le condamnoient Se }e méprifoient: & pour ce fujctdansfa cruauté naturelle il fe prend à pcrfccutcr les. Chrétiens, au rapport de Saint Auguftin,liurc iS.de la Cité de Dieu, chap. 5 i.&fous luy on compte la dixième perfecution , quoy que quelques-vns difent que ce n'eft que la huitième , auttes la neuficme, en laquelle reccurent la couronne de Martyre , entr'autres Saint Félix Pape XXVII. après auoir gouuerné l'Eglifc deux ans. Saint Symphorian à Authun, & plufieurs autres dénommez dans Grégoire de Tours, au liure de la gloire des Martyrs, chap. 64. & dans le Martyrologe Romain. TAC1TVS Empereur X X XV I L e r FLORIA NFS fin frère Empereur XX XVI IL CHAPITRE XXXIII. 0 1 c y deux frères , qui comme deux éclairs à trauers des nuages épais des defordres de ce fieele, commencent à paraître fur l'Orizon de l'Empire, lesquels l'cufTent fans doute plus éclairé par leurs excellentes vertus ( & particulièrement la Prouence, y ayant de l'intercft domcftique,à l'occafîon d'vn de leurs ayculs , Inlins Agrseol* , natif de Frcjus , pere de la femme de Cornélius Tntstns , comme nous auons dit cy-deflfus en la vie de Vcfpafian : duquel Tacitus ces deux Empereurs font defeendus, au rapport des Ecriuainsde leur vie ) fi les nuages de lcnuienc fcfuflenc foudain réjoints pour couurit leurs vifages dans les ténèbres de la uigitizeo by Google
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    Se&ionll. Empereurs Payens; '519 mort, arriuée après les huic mois du règne de f vn, Se de l'autre, de ces deus frères» Apres la mortd Aurclian , l'Empire rue vacquanc durant l'cfpacc de fept m£s , àl'occafion d'vnc rcfpc&ueufc déférence entre le Sénat Se la Milice : cclle-cy déférant à cclluylà, par ciuilité ce prétendu droit d'élection. Enfin par accord, T a c i t v s, homme de haute nailTance, fort familier, & au Sénat & à la Milice , extrêmement généreux , doux, patient, ciuil, prudent, graue, docte, honore de tout le monde, cft demandé par les Soldats, Se tout à l'heure accordé par le Sénat i qui en fut fi aife, qu'aufli tôt il dépêche des lettres d'auis par toutes les villes d'Italie, leur ordon nant d'en faire des réjouuïfiânccs publiques. Auffi tôt qu'il fut créé il fit ceiTer la perfecution contre les Chrétiens , par toutes les Prouinces de l'Empire, ainfi que Baronius remarque. Et comme on fc promertoit de luy ^ Mi|?fc vn Empire doux , paifible 6c fans bruit , conformément à fon nom Tacitus , au fixiême mois de fon règne il eft tué parles Soldats , ayant dccouuert fon intention , qui eftoit dç vouloir régler la difeipline Militaire, l'an de nôtre Seigneur 176. Apres la mort de Tacitus, fon frère Florianvs cftéleu par quelques-vns, comme rbiim; fi l'Empire eftoit héréditaire. Maisayant appris que Probus fuiuant,auoit cfté cleu pour Empereur à vnc autre part, faifi de peur Se de crainte, après les deux mois de fon Empire, il prit la même refolution que Quintilius cy-deflus auoit prife, de fe faire couper les veines, SC faire vuider tout le fang de fon corps. La vie de ces deux Empereurs cft fort amplcmcnc décrite par Flauius Vopifcus. MARC. sAVRELÏVS P RO BVS 'Empereur XX XIX. ^ CHAPITRE XXXIV. N ne fçait point au vray fi ce nom de Probtts > qui fignifie Bo»> eftoit le vray <,¥£i?m,i* nom de cet Empereur , qui fucceda à* Tacitus Se à Florianus, Se qui fut éleu par les Soldats contre fon gré , après plufieurs refus , leur difant , mec mihi, nec vobis exfedit milites , ego enim volts blandiri non quco : ou fi c'eftoit vn agnom , ou bien vn furnom à luy attribue pour raifon de fa bonté. Tant y a , que quoy qu'il lut de très- petite naifiance de la Dalmacie, il n'a pas démenty fon nom , ayant cfté vn des plus ■% accomplis Princes, (oit en guerre, foit en paix, quiaitiamais gouuerné l'Empire. En forte, que quelques-vns ne font point de difficulté de le préférer à Trajàn , à Adrian , ?ux A nto* nins , à\ Alexandre Se à Aurelian : ayant dans peu de temps , foit par fa vaillance , foit par fa bonté 5c prudence , chafle des Gaules les Allemans : en ayant fait palier au fil de l'épec iufqucsau nombre de quarante mille , Se dompte tous les autres ennemis de 1 Empire , les Goths, les Sarmatcs, les Parthes Se les Perfcs, aucc tant de bon-hcur.quc tous fc preflbienc àlay faire hommage , Se luy demander la paix » ce qui luy donnoit fujet dédire, que dans peu de temps il faudrait congédier toute la Milice puisqu'il n'y aurait plus d'ennemis à combatte. Voicy ce qu'il écrit eftantjen Gaule au Sénat de Rome, x^fgo Dits immort alibas grattas Voj-ai. r. C. qaimveHra i» me tadicia comfrobarunt. SabaÛa eft omnis qtta ttnditur latè Germaniat nouem reges gentium dtuerfarum ad meos pedes immo ad veftrosjupf lices ftratique iaeaerant, Omnes iam barbari vobis tarant , vobis iam ferunt , & contra interiores gentes militant. Supplie ut ione s igitur veftro more decernite, nom ejr quadraginta milita hoiiiumcafa funt. Et fixdecim milita armatorum nobis oblata,é" feftuaginta vrbes nobilifima captiuitate bo(lium vindicata \ & omnes penitus 0 allia libérât a j cannas quas mibi obt nier tint omnes Callia ci aitates aureas veftra P. C. clementta dedicaui , & bas lotit Opt. Max. cattrifque Diist De ^bu [que immort ah bus veftris manibas confecrate , ère. Mais comme il s'occupe a. vouloir régler Ja Milice , qui pour l'ordinaire veut viure fans difeipline,] 1 eft rué par les Soldats,montranc par fon exemple, qu'il eft bien difficile d'eftre bon chef, & de viurc longuement. Il mourut la fixiême année de fon regne ; Se de la Natinité de nôtre Seigneur x8i. On no peut pas colligcr des Ecriuains de fa vie, -fi au voyage qu'il fit aux Gaules , pour en chaficr les Allemans, il paûa par la Proucncc : ou s'il pana par les Alpes P 1 Digitized by Google

  
    lit ett 520 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. des Grifons, pu il que cette guerre fut faite aux confins des Gaules fie de la Germanie; tant y a , ou quïl y paflàt ou non : il y a encore en Prouence , au terroir de Taulane , entre la ville de Caftcllanc fie la cité de Scnez>vne pierre militaire, en forme de colomnc , de la. longueur de fept ou huit palmes , maintenant renuerfée par terre , vn peu hors du chemin ordinaire, aucc cette infeription faite à fon honneur, qu'on Ut encore aucc vn peu de peine, de laquelle infeription i'ay beaucoup difeouru au liu.3 . chap.4. de la Ghorographic de cette Prouince. I M P. C A E S. M. AVR. PROBO P. F. INV. A V G. III. COS. P. P. II. *AVRELîVS CARVS le f ère. NVMERIANVS, , r - VT C. à H 1 >J V ? les enjans. Jzmpereurs jll>. CARINVS, CHAPITRE XXXV. Probvs fucceda C a r v s.élcu parles Soldats, fort excellent en la Milice,' natif de la ville de Narbonne ( au témoignage particulier d'Aurclius Victor, d'Eutropcfiede Lztus ,quoy que quelques autres aflcurcnt qu'il cftoit forty de l'£fclauonic)dont la memoireauroit cite véritablement plus cherc fie agréable à l'Empire Romain, s'il n'y eût pas aflocié fes deux fils N v m e r i a n v s fie Carinvs; dont le premier eftoit allez vertueux, fie de belle cfpcrance, mais l'autre cftoit cnticrcmcnc "confy dans toute forte de délices fie d'impureté, fie eftoit vn autre Néron. Carus ayant appt is qu'il y auoit de la fedition aux parties du Le nant en Petfe,il s'y achemine aucc Numcrianus fon fils, laiffant Carinus fon autre fils pour gouuerner les Gaules, l'Italie fie l'EfcIauonie. Il n'eft pas pluftôt arriué en Perfe, qu'il donna la chaûe à tous ces feditieux , fie pacifia toutes ces contrées. Mais comme il s'en reuenoit , ayant campé long du fieuue Tigris, vn coup de foudre , venant du Ciel, luy rauit la vie auec l'Empire qu'il auoit gouuerné feulement deux ans. Nvme-rianvs fon fils (c trouuant auec luy en cette armée, ayant déjà efté fait Cefar durant la vie de fon pere, cft reconnu fans difficulté pour Empereur après fa mort. Mais comme il ne paroifloit gueres en public àcaufe d'vne grande de fluxion tombée fur les yeux s'en reuenant en Italie après la fin de cette guerre,ilfefaifoit toujours porter en litière. Ce qui dôna occauon àfon beau-pere nôme Aper^dc l'y faire tuer, fie porter toujours fon corps dcdans,come s'il cftoit viuant,attendant le tcps propre pour fe faire proclamer Empereur ; mais ceux qui venoient après cette litière iugeant par la mauuaife odeur qui en fortoitque ce Nunicrianus eftoit mort,il s'éleua vn gradtumulre parmy les foldats ,dcfqucls VAler 'tut Diocleti*nus, comme eftant vn des principaux de 1' Arméc,eft éleu le Chcf,pour s'informer du meurtre de l'Empereur: fie eftant vérifié que cet Aperen cftoit l'auteur , pour l'ambition de régner après luy, il le tuë de fa propre main, au confpcd de tous. Ce qui anima tellement les foldats qu'en même temps ils le créèrent Empereur. Cependant C a r i n v s autre fils de Carus , tandis que fon pere fie fon frère cueilloienc des palmes fie des lauriers en leurs belles victoires vers le Leuant, rcmplifloit les Gaules Se l'Italie des puanteurs de fa mauuaife vie, fouillant la couche de beaucoup de gens de condition ; ce que n'ayant pu fouffrir vn certain Tribun, pour réparer l'honneur rauy à fa famille , il le tue de fa propre main. Si bien que Diocktian refte feul Empereut , fans nulle forte de trouble. Le pere fie les enfans ayant régné cnuiron trois ans , fie morts l'an de nôtre Seigneur z8 j. Voyez la vie de ces Empereurs dans Flauius Vopifcus amplement décrite. Sous Digitized by Google
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    Se&ion 1 1. Empereurs Payens. 521 Sous le règne de ces crois Empereurs , Saint Evtichuk Pape XXVIII. feceut la couronne de martyre, après auoir gouuerné l'Eglile huit ans Se demy. C. AVREL1VS VALERIVS dit DIOCL ET/ A NVS. ^ £ T <Mf. AVKELIVS VALERJVS MAXIMIANVS dit HE R CVL IV S Emp. XLl CHAPITRE XXXVI. A 1 vs Aurelius Valerius die Dioclïtian, pour eftrc nay en vn village de Dalmatie appelle Diodes , homme de petite naiffanec ; mais extrêmement arro- Diockti*. gant fie fuperbe, iufques-là que dans fa profperité, il faifoit parfemer de belles pierreries fes vétemens Se fes fouliers, Se fe faifoit furnommer du nom de Dieu, le reconnut bien affeuré après la mort de Carinus , en fon établuTement à l'Empire » mais non pas dans le repos de toutes les Prouinces , en quelques vncs dcfqucllcs, il y auoit des troubles Se des rebellions. Considérant la grade éteduë de l'Empire Romain, qu'il ne pouuoit pas toutfeul gouuerner , s'înftruifant fur les manqucmemens de quclqucs-vns de fes deuanciers , qui voulanc d'eux-mêmes tout faire, Se ne pouuant, auoient mis l'Etat en danger, Se leurs perfonnes à la furie de la fcdition des foldats ; eftant aflez iudicieux Se homme prudent aux affaires du fiecle, il aflocie le fécond an de fon Empire , vn de fes amis nomme Maximianvs, ui^ninOacd natif de Pannonic , de cres-petite condition, homme plus furieux Se cruel aux armées, que ilbBf,n' fage aux confeils > en outre infidèle, inciuil Se agrefte» à qui toutefois il donna feulement le nom de Ccfar Se non pas ecluy d'Auguftc.le faifant aufli furnommer HERCvLivsdu nom d'Hercule: comme luy-mcme par arrogance fe faifoit aulfi appcller lovivs, du nom de Iuppiter. Quelque temps après il l'enuoya en Gaule, pour y reprimer quelques Teditions excitées parmy le petit peuple , fous le nom de B*g*udes, qui au rapport d'Aure-» lius Victor, nettoient que des voleur» , Se ne faifoient la guerre que pour piller les villes. A fon arriuée il appaifa auflî-tôt toutes les émeutes , châtia les plus mutins, & par deflus cela il chafTa quelques Allemans Se Bourguignons, qui y eftoient entrez aucc les armes. Maximian reuenant victorieux des Gaules, outre le nom de Cefar , qui donnoic feulement vne afîeurance pour la fucceflion à l'Empire, il acquiert celuy d'Augufle , qui porcoitvn pouuoit entier Se abfolu d'Empereur, fie ce par le confcntcmcnt fie libéralité de Diocletian. Vn peu après ce temps, tous les ennemis prcfque de l'Empire,c5mencerent à s cucillcr.fie à faire de grands rauages en diuerfes Prouinces,cÔme les Saxons,lcs François {Se c'eft la feconde fois qu'on trouue déjà ce nom de Franci dans les Auteurs ancics côme dit icy Eutrope I.9.) fie les Allemans vers la Gaule Se l'Angleterre: vnAchilleus s'eftoit fait créer Empereur en Egypte i vne grande armée compofée de cinq nations , que les Auteurs appellent £t*inqH*£ent*ni couraient par toute l'Affrique : Narfcs troubloit toute la Pcrfc i fi bien que ces deux Empereurs Diocletian Se Maximian ne pouuant remédier à tout , aflo- En ^j^, cierent deux de leurs amis , pour eftrc employez aux guerres, à qui ils donnèrent le nom ^éVinf**' * de Cefar tant feulement- Diocletian choiiit vn Galerivs Maxïminvsou Maximianus furnommé Armentarivs : Et M a x i m i a n éleut Flavivs Constantivs Jjjjj^" iurnomme Clokvs, perc de Conftantin le Grand : fi bien qu'en même temps il y auoit cbkm». deux AM^uftts abfolus Empereurs,^ deux Cefars> comme deux demy Empereurs ou Lieu- 7"' * tenans d'Empereurs , auec efperancc de fucceflion après la mort des Auguftcs. Et pour cimenter mieux leur vnion, ces quatre Princes s'auiferent de reftraindre leurs cœurs par le lien amoureux du mariage. Pour ce fujet Conftantius fie Galerius, ayant répudié leurs femmes ( al'imitation,dit Aurelius Vit>or,de Tibère qui répudia auffifa femme,pour époofer Iulia fille d'Augufte ) ils épouferene les filles de ces deux Empereurs j fçauoir, Vnu Digitized by Google
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    <r z % Hiftoire de Prouence , Liure h. Conftancius ( après auoir répudié félon l'vfagc Se la permiffion de ce temps-là, fa vraye Se légitime femme la chafte Hélène, fille d'vn petit Roy d'Angleterre , que Baronius l'an }o6. défend pourfon honneur, contre la médifance de quelques Hiftoricns Paycns « qui l'appellent concubine) prit pour femme Theodora en qnelquc façon fîlle cre Maximian , eftant priuigna > c'eft à dire fille de fa femme ( Se pour ce lujct ce Conftantius cft communément qualifié dans les Ecriuains anciens, gendre de Maximian) & Galcrius époufa Valeria, fille de Dioclctian. Ces alliances eftant accomplies , tous ces Auguftes & Cefars fe feparcrent, Se s'en allèrent à la guerre en diuers endroits pour la conferuationde l'Empire. Maximian s'en va en Arfiique : Conftantius en Gaule : Dioclctian en Egypte : Galcrius en Petfc » dcfquels endroits, vn chacun rcuint chargé de palmes Se de lauriers après auoir dompte Se châtié tous les feditieux , donc les principaux furent menez à Rome pour feruir de parade Se d'ornement a leurs triomphes. Apres quoy Diocletian te Maximian, ou confiderant à la viciffitude ôc reuolucion des affaires humaines , ou foulez des vanitez du ficelé : ou chargez d'années fentant diminuer leurs forces , pour bien gouucrncr vn û grand Etat : ou fichez , à ce que les Chrétiens de ce temps là eftimoientau rapport de Baronius, l'an 304.de ce qu'ils ne pouuoient entièrement détruire le Chriftianifmc, qu'ils ont fi fort perfecuté, comme nous dirons tantôt, le £ing de tant de Martyrs qu'ils faifoient verfer par terre, en faifant germer vne infinité d'autres , fe refolurent de quitter le Gouuernemcnt de l'Empire , Se fc rctitant à vne folitude, pour y mener vne vie priuée, de faire place à leurs aflociez Conftantius Se Galcrius, Se leur donner le nom d'Augufte, comme ils leur auoient auparauant donné celuy de Ccfar- Ce qui fut exécuté en racine iour l'an vingtième de l'Empire de Dioclctian, 6c de nôtre Scigncut 3 04. Enfui te de quoy Diocletian Iouius fe retire enNicomedie, à vne riche roaifon aux iM*vr.ml?k~ cnamPs> dite Salonie, pour y faire de beaux parterres, & cultiuer des iardins, où il vécue M* «1 u hua* encore dix ans en homme priué , fans vouloir retourner , nonobft ant qu'il en fut prié , au maniement des affaires publiques : auquel lieu il mourut » foit de folie,fclon quelques-vns, foit de poifon,qu'il prit luy-mémc pour ne tomber entre les mains de Conftantin le Grand, qu'il auoit vnpeu offenfc, ayant tenu feerctement le party de Maxenccfoncnnemy, félon quelques autres, en l'âge de (58 ans. Le Sénat après fa mort luy défera les diuins honneurs : ce qu'il n'auoit pas encore fait à aucun homme qui fut mort dans vn état priué ; comme c'eftoit chofe fans exemple de voir vn Prince qui eût quitté en pleine famé , vne fi haute dignité que celle d'Empereur : comme Eutrope remarque au liure?. Maximian Herculius fe retira à Milan en la Lucanie : où il ne fut pas fi confiant en la vie priuée que Diocletian fon collègue. Car il voulut retourner quelque temps après au gouuernemcnt de l'Empire, pour y auancer Maxentivs fon beau-fils. Mais ce rctout luy fut mal heureux Se funefte , ayant finy fes iours malheureufement en l'âge de 60. ans, ^Mii'^'r**" dans la ville de Marseille, par vne corde, ou de fes propres mains apprêtée , comme quelques- vnsdifent, ou parle commandement de Conftantin le Grand, que ce Maximian Herculius eftoit venu trouuer en Gaule, à intention de le trahir , Se de le liurer entre les mains de fon beau-fils Maxentius , qui s'eftoit déjà fait déclarer Empereur à Rome , comme nous dirons cy-deffous. Or quoy que ces Empereurs ayent Se beaucoup régné , à proportion des autres; fçauoir vingt ans , Se vécu long-temps après , Se fait beaucoup de chofes mémorables en diuers endroits de l'Empire » voire quelques - vncs en Gaule, ou Maximian Se Confrantkis furent cnuoyez à diuerfes fois , Se particulièrement en Prouence i comme dit Ion PancgyAwr,»„ i» c- "**c > *lui 'c k'£ Paffer Par I* forterefle de Mourguez , iam fnmm*s *rtes Mot m ci fferculit Msxm*- prttertbts : toutefois il ne fe trouue rien qu'il y ait cfté fait de leur part qui foit mémorable: ni pas mêmes en nulle autre part de l'Empire. En quoy reluit grandement vn admirable trait de la main de cette diuine Prouidence , comme Baronius a remarqué en l'an 304. de ce qu'en punition,& par vn contraire defiein de l'Edit que Diocletian auoit fait, pour perdre tous les Hures , enfeignemens ,documcns 8c acres des Chrétiens \ duquel Edit parlent tant d'anciens Aureurs cirez par Baronius , en l'an 30a. Se en fes Notes du Martyrologe, fur le 1. Ianuier. En forte , que ceux qui par lâcheté deliuroient ces documens eftoient appeliez Traditores, dont il y eut grand nombre en diuers endroits de l'Empire : mais auffi grand nombre d'autre part , qui ne voulant pas les déliurer , furent expofez à diuers tourDigitized by Google
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    SedHon IL Empereurs Payens. 523 mens , defquels l'Eglifc Sainte fait mémoire, Se célèbre la Fête le i. iour 'de lanuier, dans le Martyrologe , en ces paroles: Rom* commemoratto plarimorum SaaÛoram Martyram , qui [fret* Diode ttani latferatorts Edicio >qao trait faeri coiicet iabebantur , portas corpora carmi/icibas, quant faniiadari canibus maluirunt. En punition dis- je, & par contraire deflein, Dieu a fait perdre la mémoire des plus genereufes actions, que ces Empereurs pcuucnt auoir faites, quoy quelles euflencefté décrites par d'excellents Hiftoriens , comme Claudius Eulthcnius Secrétaire de Diocletian, allégué par Vopifque.dont il ne refte maintenant que le nom , Se la connoiAance qu'il a efte Se écrit. L'Hiftoirc de Vopifque finit à ce Diocletian, celle d' Ammian Marcellin commence à fes fuccefleurs, 6c à ceux de Conftanrin Je grand. Il cft vray que fans nulle doute ce Marcellin auoit au long décrit l'Hiftoire de ce Diocletian. Mais les treize premiers liures de fon Hiftoire ( les derniers defquels pouuoient contenir les actions de Diocletian & de fes aflociez à l'Empire )font entièrement perdus. Si bien qu'il ne refte que quelques abbregez affez confus Se imparfaits de l'état de leur Empire , & quelque peu de chofes dignes de mémoire qu'ils ayent faites , rapportées par PomponiusLztus. Neantmoin? il refte encor en cette Contrée vne marque de leur grande vanité tefuperbe , pour la multiplicité de leurs noms Se de leur arrogance , pour auoir vfurpé le nom des Dieux , de Iuppiter Se d'Hercule, pluftôt que de leurs actions vertueufes , en deux inscriptions anciennes, qui font dans la ville de Grenoble ; où l'on voit que par vanicé ils voulurent qu'vnc des portes de cette ville , qui auparauant s'appelloit Romaine, fût furnomméc tamis , du nom de Inppitcr : Se l'autre , qui s'appelloit porte de Vienne , fut furnommée Hercalia, faifant allufion à leurs noms de loaias, Se à'Herealias. Mais il eft à noter que ce m or de Cularo marqué dans ces inferiptions veut dire Grenoble , comme i'ay prouué en la Chorographie , au liure }. chap. 3 . de la notice des Prouinces ; ayant change de nom, au temps feulement de l'Empcteur Gratian ,cnuiron l'an 370. fur la porte Romaine il y D. D. N. N. IMPP. CAES. CAIVS AVREL. VjALERIVS DIOCLETIANVS P. P. INVICTVS AVGVSTVS: ET 1MP. CAESAR MARCVS AVREL. VALERIVS MAXIMIANVS P1VS FELIX   INVICTVS A V G. MVRIS CVLARONENSIBVS CVM INTERIORIBVS AEDIFIC1IS PROVIDENTIA SVA INSTITVTlS ATQVE PERFECTIS PORTAM ROMANAM IOVIAM VOCARI IVSSERVNT. Et fur la porte de Vienne il y auoit vne autre infeription tout à fait femblable à la précédente, excepté en la dernière ligne, qui contient ces mots : P O RT A M VIENNE NSEM HERCVLIAM VOCARI IVSSERVNT. L'on rrouue encore en Prouence grande quantité de monnoye ancienne , fous le coing Se nom de ces deux Empereurs. Le mois d' A ou II de l'an 1657. il fut trouué au terroir de Senez , en la defeente de la montagne de Taulane , vn pot de terre , où il y auoit fix ou fepe cens pièces de ces monnoyes de cuiure , toutes battues au marc de ces deux Empereurs, Diocletian Se Maximian , fie quelques- vnes au coing de Constantiui Chlorus , qui efioit vn de leurs deux Ccfars > mais auec cette différence, que celles des Empereurs auoient cette légende, les vnes: I m p. C. Diocletianvs. P. F- Ave. les autres Imp. G MaXIMianvs. P. F. Ave. Mais cellesdc Conftantius qui neftoit que Ccfar , difoient feulement, Constantivs No b. C x. s. le n'auoient pointle tiltre d'Empereur, ni celuy d'Augufte. Q La onzJtême ferfecution des Chrétiens fous ces Empereurs. Voy que le gouuernement de ces deux Empereurs ait efte affez iudicieux , Se qu'ils ayent heureufement reiifli en la plufparc des chofes qu'ils auoient entreprifcs.NcancVuu ij m'ai:
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    Cm» te Mjk<Ilin Pjptv 524 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. moins ils nepcuuenc eftre nullement excofez dans les principes même 4c la nàtutc , pots? les grandes cruauté z qu'ils ont exercées fut les Chrçricus, qui cftoient leurs fu)ets,8e donc même ils fc feruoient en guerre. Sellant élcué Cous leur Empire, fie par leur commandement la plus cruelle fie la plus voiuerfelle perfccurion,qu'on compte la onzième, de toutes celles que l'Eglifc ait vciies. En laquelle , entre pluficurs autres ont reccu la couronne de Martyre Saint C a 1 v s Pape XXIX. fie Saint M a k. c e l i. i n fon fuccefteur , ecluy qvzon . croit communément auoir auparauaqt donne de l'encens aux Idoles , ce que Barouius roture, l'an 3 04. pour l'honneur de ce Pontife. Et par demis ces Papes fouffrirenc encore le Martyrecn diuen endroits de la Chrétienté les Saints Cofme&e Damian : Sebaftien, Vincent, Geruais fieProtajfc, Pantalcon, George, Bouifaccilcs Saintes Agnes, Lucc, Eup hernie fie Barbe: Vingt mille Chrétiens brûlez tous dans vne Eglifc à la MclTc de la Minuit cnNicomedie , par le commandement de cqs deux tyrans , où ils faifoient en ce temps-là leur demeure : 8c vne infinité d'autre» » nommez dans le Martyrologe Romain ,5c dans les Annales de Baronius, où l'on voit qu'en la feule Egypte il y eut cent quarante quatre mille de tuez , Se fept cens mille d'exillez > en forte qu'il cft vray ce que ditSeucre Sulpice ,quc iamais l'Eglifc n'a triomphé plus hautement qu'en ce temps icy > où par J'cfpacc de dix ans, fie par vne infinité de meurtres elle n'a pu cftrc vaincue. Et particulièrement pour les Saints de cette Prouince.ou pour ceux de fes voiGnes.C'cft au temps de cette perfecution que fourfrirent vcrslaSauoye Saint Maurice fie fes compagnons de la Légion Thebeene, au nombre de 6660. C'cft ainfi qu'en parle le Martyrologe Cet Compagnon* Romain, le zi. Septemb. Seovn i,i» Gtlli* in loco Ac avno (c'cft le Monaftete de Saine deuuj,.0TJ>«- lAurxticc) NstAlis SMiforum M*rtjr»m Thebdornm ti*mritij , Expert) , Cnndidi riStris, Innocent i/, ér Vitmlis cum foeijs einfdem legionis, qui f»b Mnximiuno pro Cbrifto necêt'tgloriofn puffione mundum illujlrnrunt. Mais quoy que le Martyrologe Romain ne nomme que ces compagnons de Saint Maurice, fie ne defigne pour le heu de leur Martyre que la Cité Epifcopale de Syon , entre la Sauoyc Se les Suiflcs. Néant moins il appert par quel^ ques actes manuferits de l'Hiftoire de ce Martyre, qu'il y en auoit beaucoup d'autres cennJZ" " " lez Se eftimez compagnons de Saint Mautice, qui fourfrirent le Martyre en diuers endroits u^'Wvlt àcs Alpes Cortiennes fie des Maritimes , qui font contiguè's fie limitrophes à la Prouence, " l^wobIj corarac Saint Tbeofredus, ou Saint IafFré en la val de Pau : Saint Valerian entre Cumane Se vii<nui . Mo». Iauen , aux Alpes Cotriennes , prés de Suze : Saint Mocnbrotus en la val de Sture : Saine îvZJ. Conftanceauec fes compagnons Théodore , Magne, Ponce, Confiant in, Dalmas (qui a donné le nom à vn village anciennement de Prouence, fie maintenant de Terre Ncufvc, ou de Sauoye , dit Saint Dalmas le Sauuage ) Defidcrius , Victor , fie pluficurs autres en la val de Maire, qui font tous lieux de l'ancienne ProuenceEn Auuerçnc fouifrit en ce temps le Martyre Saint Iulien , duquel le Martyrologe Rot Mim. mam) je tg. d Aouft dit, Briuute nfud Aruernos fnjfio Snncli I v L 1 A M 1 Mnrtyris , qui cum effet B' Ferreoli Tribuni Cornes , éjr in hubitu militnei occulte Cbriffo ferniret , ferfetntiont T>iotletiuni À militibut tentât , defeûo gutture morte borribili neentus eït. Ce Saint eft fore illuftre en Prouence, fous le nom duquel il y a vne tres-grandc quantité d'Eglifes fondées en tous les Diocefes de la Prouincc, fie iufques à cinq ou fix villages, qui font furnommez de ce nom de Saint Iulien. Et quoy qu'il y ait iufques à trente-quatre Saints » qui ont le nom de Iulien dans le Martyrologe Romain : il y a pourtant de l'apparence que ce n'eft que de eeluy dont l'Eglifc célèbre la Fête le z8. d' Aouft , de qui ils tirent le nom ; comme c eft luy encore qui affigne le iour à cette célèbre Foire de Digne,dite de Saint Iulien. L«sii«,v«.«™ ^auPmnc cn la vi^c 4 Embrun fouffrirent le maityre en ce temps les Saints Vino«n« \ vX cent , Oroncc fie Viétor , comme dit le z z. lanuier le Martyrologe Romain. Eb&edvvi in Gnllin SanÛornm MnTtyrunt Vincentii, Orontii ^.Victoris,^«» ^l'jV* »»»- ferfecutione Diode tiuni Uurtyrio coronuti funt. Il eft vray que les Efpagnols s'attribuent smû"iuP^. ' la gloire de ce Martyre , fie difent qu'il a cfté accomply cn Efpagne j comme racontent < momUi. quelque s compilateurs de la vie des Saints , fie quelques H iftoriens Efpagnols. Mais pour mettre la paix entre ces deux Nations , qui de tout temps ont difputé de la gloire Temporelle , comme maintenant elles difputent de la gloire de ces Saints : il ne faut que lire les anciens aftes de ces Martyrs , recueillis fan 660. par vn jEthcrius Euêque d'Embrun, rapportez par Laurens Surius torn- r. où l'on peut apprendre, pour la gloire de laProuenccfij fie de la France, que Vincent fie Qroncé eftoienc frères, fie Prêtres , natifs de la ville de CiDigitized by GoogI
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    l / Se&ionïL Empereurs Payens. 525 frijez ou Cimellc , prés de la riuicrc du Var Se de Nice , de laquelle ville nous auons parlé cy-deflusen la vie de Saine Pons Ton premier Euêque : Se que fçachant la perfecutioo qui fc faifoit en Efpagnc contre les Cht êtiens , par le commandement des Empereurs Dioclctian & Maximian,s*y portèrent pour fortifier Se encourager les Chrétiens de cette contréelà au Martyre : & que là en laiillc de Gironne en la Catalogne , ils reccurent la couronne du Martyre, Se après eux ftftor Lcuite Efpagnolde nation , qui les auoit retirez en fa mai\maifon-> Se auecluy fon pere Aquiltnas .Se que quelques années après , enuiron l'an j 1 6. la persécution citant paftee , vn bon Euêque nommé Pondus , fuiuant la reuclation qu'il auoit eue de Dieu , fit conduire fur vn chariot les olfemens de ces Saints Martyrs en leur pays natal ,sd prtftin» loc* U*IU ,difcnt prefque tous les Ecriuains . y ajoutant celuy de Saint Vi&or. Et comme cette precieufe charge fut arriuée en la ville d'Embrun , où eftoic déjà Saint Marcellin premier Euèque de cette ville , les animaux qui la trainoient , ou qui la portoient s'arrêtèrent miraculeufement , Se ne voulurent point pafler outre. Vn vieil Martyrologe qu'on voit encore dans vn tres-ancien Monaftere de Saint Sabin de l'Ordre de Saint Benoît aux Monts Pyrénées ( au rapport du R.P. Odonde la Motte , Religieux o*10'u u M*««*' delà Congrégation de Saint Maur ) femblc en peu de paroles raconter rourc cette Hiftoire,difaht: EAdcmdtc zi. l*nu*r. E B redvni nntmlc SS. V imcentii & Victoris Mmrtyram, qat in Gracinopoli Cmftro territorio Gtrnndenft paffi funt ftd Ebridvno conditi fmnt.Voyci la vie de ces Martyrs plus amplement décrite dans l'Hiftoire de Nicc,par le fieur Ioffrcd , fuiuant tes mémoires qu'il en a eus du R. P. Théophile Raynaud Icfuite. H y a de l'apparence que ce village proche d'Embrun , furnommé Saint Vincent , a eu ce nom de ce Saint i fi ce n'eft que nous veuillons dire , que c'eft à raifon d'vn autre Saine Vincent Euêque de Oigne , compagnon de Saint Marcellin , premier Euèque d'Embrun. Quant au nom d'Oronce, il fc conferue encore en cette contrée vers Embrun , comme il appert au nom d'Oronce Fince, grand Mathématicien au fieele dernièrement pafle , natif du Briançonnois au Dioccfe d Embrun. En la ville d'Arles fouffrit aufli en ce temps lemartyre Saint Gênais inon Bateleur ou ^o^iMta' Comédien ( quoy que quclques-vns lecroyent ainli ) qui fc raocquant du Chriftianifmc, fut fur le champ touche dans le coeur , pour vouloir eftrc Chrétien au poind qu'il reccuoitparderifion le Baptême .-mais vn autre Saint Gênais, qui cftoit Notaire ou Secrétaire* ou Greffier dans la ville d'Arles ,qui pour ne vouloir écrire les Ordonnances impies des Officiers de l'Empereur Dioclctian , aux procédures contre lcsChrêriens , 6c pour auoir îettéen public les Regiftres de cette barbare cotnmùTion , témoignant par telles actions extérieures, qu'il eftoit luy-mcmc Chrêticn,ou qu'il condamnoit dans fon cœur ces tyranniques pourfuires.fùt pourfuiuy & décollé par les exécuteurs du commandement des Empereurs Dioclctian Se Maximian , ainfi que dit le if. Aouft le Martyrologe Romain : Arblatew» G alita B- Genesii qui txctp torts offitto fangent , càm tmpta tdiiîa qaibas chriHtani fnnirt iabebantar nollet excipere,dr Proictfis i» pabltcam tabulist/e Chrijiian»m effe teftarctur comprehenfits, atqac{ A don ajoute ces fixmotsfuiuants,«£ apparitoribas in ripa flumtHts Rhodani ) decollatas , Aiartyri) glor'tant proprto craore baptit,atas ateep'tt. De ce Saint parlent amplement les Auteurs citez par Baronius , en fes Notes fur le Martyrologe , Se le fieur Saxy en fon liure de l'Hiftoire Ecclcfiaftique d'Arles , qui rapporte pluficurs miracles arriuez par le mérite de ce Saint , qui a cfté iadis plus honoré Se illuflrc en Prouence qu'il n'eft à prefent. La ville d'Arles a cfté autrefois en quelque façon furnommée par les Poètes Chrétiens les plus anciens , la ville de Saint Gênais , Se cette Contrée dite maintenant fille du Marteguez , a efte toujours furnommée depuis le martyre de Saint Gênais, iufques aux deux derniers fiecles précédents de celuy du jourd'huy , Cajlrum ^^"JE <jr In fa la SancJi Genejij , il y a encore vn village prés de Sifteron , où eft cette belle inferi- viUc<ws.g<s«i. ptton de Pofthumus Dardants, dont nous parlerons cy-deflbus, qui eft furnommé Saint Genieis, du nom de ce Saint, pour les raifons que i'ay auaneces en la Chorographic. Il y a aufli beaucoup de villages en Languedoc qui ont le même nom de ce Saint. L Eglife Cathédrale de Lodeue eft fondée fous le tiltre du même Saint, &C les Chanoines de cette Eglife vinrent à Arles L'an 1 1 17. pour fupplicr lean Bauciani Archcuèque de cette ville , de leur faire part de quelques Reliques de ce Saint pour mettre en leur Eglife . où il n'y en auoit point , Se leut en fut donné vn bus , Se du fang enfermé dans vne boiiette » comme il confte par les Leçons du Breuiaire de Lodeue , Se pat le témoignage du fus - allégué Saxy» Digitized by Google
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    5 2 6 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. En la ville de Marfeillc Saine Victor , qui après auoir refufe de Lier i fie r aux Dieux , fut MwfaHi 'it'fa enfermé par le commandemenc de Maximian dans vnc rigoureufe prifon , fcucremcnc foiiectépar toute la ville, fie cruellement tourmenté fur le chcualet :fic après luy auoir coupe le même pied , par lequel il auoit abbatu par terre la ftatuc de luppiter , qu'on luy auoic prefentée pour adorer, il fut écrafé fous vne meule de Moulin > mais luy reftant encore quelque peu de vie, on la luy ofta par le glaiue , 8c à fes compagnons Alexandre, Longin S£ tclician, qu'il auoit conuertis à la Foy Chrétienne , tandis qu'ils legardojent dans la prifon : comme dit en peu de paroles le Martyrologe Romain , le ft I. Juillet , M a s s i l i a natalts S. Victoms, qui citm ejfet miles , (fr necmilitnre ,nec idolts fncrifitnre vetler> primo in c*rcerem tT»fiutii$fU4 *b Angelo vijîtatas, deindcv*riistruc't»ttb»s pantins ynmi/Jimi contrit us tn moU ptHori*,martjrium tinfnmmnnit : p*fft font cm m eo^dr très milites Alex*nier , Felicitnms ejr Longinus. Les corps de ces Martyrs cftanticttez dans la mer, furent miraculcufement portez par les Anges i l'autre bord du port de la même ville de Marfeillc, où ils furent fecrettementenfeuelis par les Chrétiens, parmy lcfquels fc trouua vn nommé Elcutherius , qui fuyant la perfecution de l'Empereur, rendit l'amedeuantle tombeau de ces Saints,auec Ici quels il fut enfeucly. Pctrusin Catal.lib. 6. cap. m. Le même Martyrologe Romain fait encore mention de deux autres Saints Hadrian,fi£ Hermès martyrifez à Mcrfcillc difant au premier iour de Mars M auili* SitnOorum Martyr» m Her me t is ô> Adriam t. Maisparce que nul de tous les Auteurs qui font intihiTi i. & mcntion de ce martyre, ne defigne le temps auquel il arriua , il y a de l'apparence que c c™ iolp ftoit auln au temps de la onzième fie dernière perfecution > puifque fous le règne de Constantin le Grand, qui fera bien -tôt, l'exercice de la Religion Chrétienne edoit libre fie fans danger» principalement en Prouence, où Conftantin refidoit, comme nous verrons cydeûous en fa vie. La même chofe peut on dire de deux Saints Tigris 4c Remedius Euêques de Gap, defquels le Martyrogc Romain le 3. Fcurier ne dit que cecy , In oppido F*pingo SS. Ttgridis, & Rcmedy Eptjcoforum. C'eftcn ce même temps auffi, auquel, dans l'ifle de Corfegue, fouffrit le martyre Sainte 4 Deivote Vierge fie Martyre , laquelle pour auoir conuerty à la foy Chrétienne le Sénateur Euticius , pourfuiuic par le Préfet de cette Ifle , rendit l'ame à Dieu fous la rigueur des tourmens du chcualet. Son corps fut puis après tranfporté fur mer par vn bon Prêtre nommé Benenatus, fie par vn Diacre nommé Apollinaris, qui cl t oient prefens à fon martyre , fie par eux fut remis au lieu de la forterefle de Mourgues, où il eft conferué en trèsgrande vénération , quoy que quelques Autheurs ayent écrit, que de Mourgues, il aie puis après efté porté au Monaftcrc de Saint Pons, terroir de Nice, chron. Lertn. Mtrtjr. Gmll. Genetlogi* Pnncipum Moneeci, loffredus tn fftjf. Niacn. FLAV1VS CONS1ANTIVS dit CHLORVS, E T a»m. ÇALER1VS MAXIMIANVS dit ARM £ NTAK1VS Empereurs XL IL CHAPITRE XXXVII. A R la déposition volontaite du gouuernement de l'Empire , faite par les deux precedens Empereurs Dioclctian fie Maximian Herculius. Ces deux icy Constantivs fie Galerivs, qui auparauant n'auoient efté , durant l'cfpacc de treize ans,que Cefars,font faits maintenant Auguftes,fieabfolus Empereurs; fie bien qu'ils fulTent collègues , fie égaux , en vne même dignité , ils eftoienc pourtant bien differens en naiflance , fie en meeurs. Le premier furnommé Chlorvs d'vn mot Grec xXnpoç , qui Signifie verd , gay , vif, vigoureux , agréable , eftoit de tres-haure naiûance , defeendant de la race de l'Empereur Claude 1 1. voire encore plus haut de celle de Flauius Vefpaûan , au témoignage de BaroDigitized by O
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    SeâionIL Empereurs Payens 527 nius fur l'au }o6. Se cftoit homme doux, bénin, ciuil, bien-faifant à cous ; fie, iî non amy ouucrt des Chrétiens, au moins les foufitanc en Tes gouucrncmens > condamnant Tes dcuanciers , Se fc fichant contre Ton collègue, de ce qu'il continuoit de les perfecuter aux su'aicHcttM. terres de Ton Empire. 11 y a de l'apparence qu'il auoic efté inftruit par faince H e l e n e fa femme à la Religion Chrétienne : car fiarooius fur l'an J 04. fie 3ii.colligc de pluficurs palTages d'Eufebe en la vie de Conftantin le Grand , que ce Conftantius condamnoic la pluralité des Dieux, Se n'en vouloir adorer qu'vn feul, créateur de toutes chofes : Se en ce meme fencimenc il auoit inftruit Conftantin fon fils ; ce qui ne feruic pas de peu pour fa conucrCon au Chriftianifme. L'autre natif de Dacc, d'vnc naiflance tres-fordide, de parens agreftes, ayant mêmes efté Berger Se Gardien des troupeaux de groupes belles : fit pour ce fujet furnommé A rMEntarivs, du mot latin Armentum , qui fignific vn haras de gros bétail , comme Ananmiui bœufs Se cheuaux , cftoit voirement grand guerrier ; mais par toutrude,inciuil, impudent, cruel , inhumain & grand ennemy des Chrétiens. Et pour marque de fon impudence Se cruauté dont il faifoir parade, il difoitque fa merc,comme vnc autre Olympias, merc d'Alexandre le Grand, auoic conceu par la connoiflànce d'vn Dragon , Se que de ce congrez, luy-mèmc en cftoit forty. Neantmoins quoy que ces deux Princes fuflent de fi différentes humeurs, ils vécurent duic» <t<, pourtant en bonne vmon , Se en paix : ils fc partagèrent l'Empire. Au premier , echeut la "'Z'\?*ZnZ' Gaule, l'Italie, l'Affrique, l'Angleterre fie Efpagnc :&2 à l'autre, l'Efctouonic, i'Alîe,&: £cm.LVwe££ toutes les contrées du Lcuant. Vn chacun , à l'imitation de leurs deux deuanciers immédiats, fit des Ccfars. Conftantius fait Cefar fon fils C o n s t a n t i n, furnommé le Grand, Se Galcrius en fit deux . fçauoir le premier Severvs,& l'autre Galerivs M a x imi n v s auparauanc furnommé D a z a fon neveu, fils d'vnc de fes feeurs, homme de fore pecice naiflance, Se Berger comme fon oncle. Conftantius aymant le repos , Se la vie tranquille , voyant que fon partage cftoit trop ample pour le bien gouucrncr.fc décharge en la perfonne de fon Collègue de l'Italie Se do l'Affrique, fie fc contente de l'Efpagnc, de la Gaule fie de l'Angleterre. Viuant parmy ces peuples auec tant d'amour , de douceur , d'affabilité fie de bonté : fie principalement parmy les Gaulois, dcfqucls la Provence cftoit vne Prouincc, que non feulement il cftoit incomparablement ayme d'eux : mais encore rcucré en qualité de Dieu : ce qu'Eutropc femblc infinucr, quand il die parlant de ce Conftantius , qu'il eflott non feulement aimable^ mais encore vénérable aux Gaulois , e? principalement de ce que par fon gouuernement , ils "i"™"^^*' auoient cuite la prudence fufpefle ejr dangereuje de Dioclctian , ejr la témérité fanguinaire Géiu> /*» ■ de Maximian. Aufll crouue-c-on des monnoyes battues à fon coin du temps meme qu'il n'eftoic que Ccfar, fie deuant qu'il fut Auguftc , comme i'ay remarqué cy-deflus en la vie de Dioclctian : parmy les pièces de monnoyes trouuccs au terroir de Scnez, dans lcfquclles il eft marqué Constantivs Nob. CjESAR. Enfin après auoir efté durant treize ans Ccfar, fie cnuiron trois ans Augufte, eftantallé a Angleterre, il mourut à Yorch , l'année de notre Seigneur 306. ayant laifle, même par fon teftament, héritier de tous fes Etats Constantin le Grand âgé de 3 1. an, fils vnique d'Helcne fa première femme , quoy qu'il en eût beaucoup d'autres de fa féconde femme j mais incapables de bien gouuerner. Lequel Conftantin, de Cefar qu'il cftoit, fut auflitôc reconnu pour Auguftc, fie pour vray Empereur en ces contrées d'Angleterre d' Efpagnc, de Gaule , fie des Alpes Cottienncs ( ainfi que remarquent particulièrement les Auteurs qui décriuent fa vie ) Icfquelles font contigues à la Proucncc, s'abftcnant toutefois par rnodeftie de prendre le nom d' Auguftc en fes tiltrcs Se qualitez, iufques à ce qu'il eût epoufé F A v s t a fille de Maximian Herculius. Et tandis que le fils eft reconnu pour Maître en fes Etats , le pere à Rome eft référé encre les Dieux, fie reçoit du Sénat après fa mort les diuins honneurs. Quant à Galcrius, après s'eftre déchargé du gouuernemcnt de l'Italie en la perfonne de Severvs, fie des régions du Lcuant fur fon neveu M a x i m i a n v s} il fe retire en l'Efclauonie i où après la mort de Scucrus, tué prés, de Rome , par la faction du Tyran M ax e n c e , il eft contraint pour la conferuation de tous fes Etats, de faire vn Auguftc Se Empereur abfolu , fçauoir L 1 c 1 n i v s , pour s'oppofer à la tyrannie de Maxencc : fie où après auoir vécu cinq ans, depuis qu'il fut faic Augufte, après les treize ans aufquels il n'auoicefté que Cefar , faifi d'vnc étrange maladie , qui luy auoic caufé vnc incurable pourffmdtnttsm^ *y f ximiani fêmjmnéim Viam ttmttttsttm Digitized by Google

  
    > 528 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. riturc aux parties fecreces de fon corps , ne pouuant fupporter les douleurs qu'elle luy foit endurer, il fc tue' de fes propres mains l'an de nôtre Seigneur 3 10. faite * F LA V.VALENS CO NSTANTINVS dit le GRAND, S EVE R VS, CALER IFS MAXIMINVS, Fmti„„drt Y7 ni MA X E NT1 VS, Empereurs XLIIL L1C IN 1VS3 CHAPITRE XXXVIII. 0 1 c y vn temps bien nuagcux.cmbrouillé Se ténébreux, qui s'apprête pourtant à receuoir le iour,lc repos Se la ferenitc,par les lumières duGrand Conftantin ; après auoir dilTîpc tous les nuages de tant de petits Tyrans , qui JSpL tont ombre à 1 Empire. fvà^lîst&W Constantin fils de Conftantius Chlorus Se d'Helene ( que l'Eglife "r*** met au rang des Saints dans le Martyrologe le 18. Aouft) tille d'vn petit Roy d'Angleterre, corne i'ay remarque cy deflus, Se nay en ce Royaume là, Prince en qui s 'eft trouué toutes les qualitez necclfaires pour compofer vn Empereur, qui deuoit cftre véritablement furnommé Grand, Se que Dicuauoit miraculeufement prépare pour élire le Rcftaurareur de l'Empire, Se l'auteur du libre exercice de la Religion Chrctiennc,ayant fuccedé en 1 âge de 3 1. an aux Etats de fon pere, eft trouble en fon commencement par les Allcmans Se par les François , F r a n c i ( comme les nomme encore derechef Eutrope au liure 1 o. qui viuoit prcfqu'en ce temps la) qui t'ai I oient de grandes courfesdans la Gaule (que nous nous abftcnons de nommer pour encore France, parce que ces François n'en cftant pas encore les Maitres , ne luy ont pas encore donne leur nom ) Se qui pourtant font valcureufement repouifez vers l'Allemagne leur Patrie, pat le généreux Conttantinauec meurtre de plusieurs de leurs gens, Se capture de quelqucs-vns de leurs Rois , qui furent puis après ex»«uu» pofez aux bêtes à vn fpeclacle public. Tandis que Conftantin s'occupe à deffendre fes Etats , les affaires fe brouillent fort en l'Italie. Maxentivs ( que la plufpart des Hiftoriens , même anciens , eftiment auoit efté fils de Maximian Hercuhus>& que toutefois Baronius fur l'an 306. prouue par quelques inferiptions de médailles nouuellrment trouuées ,n'eftrc que fon beau-fils , ou fon gendre ) fâche de ce qu'il n'auoit pas efté conlîderc en la diftnbution des charges de l'Empire, Se au choix qu'on auoit fait des Cefars, ni par Conftantius , ni pat Galetius Maximianus Armcntarius , e liant tous deux obligez à fon beau pere Herculius , fait fouleuer dans Rome les gardes Prétoriennes , comme les plus puiflantes en 1 élection des Empereurs, Se Mi»*»» vt«t Par c^cs ^ ^c proclamer Empereur. «»»™,MUd°oa' Maximian Hercvlivs pere , ou beau-perc de ce Maxence , eftant auerty de cecy en fa folitude, fe repentant d'auoir quitté legouucrncmcnt de l'Empire, & délirant d'y retourner, prend cette occafion, côme l'on dit,par le poil,& s'enuolc toutauflï- tôt à Rome, pour cotriger en apparence fon beau-fils , côme pertutbatcur de l'Empire, Se fc faire nommer foy-même Empereur, pour continuer à le deffendre ; comme il l'auoitdéja conferué en cetre même qualité dutant l'efpace enuironde 10. ans. Mais il fut bien éloigné de fes prétendons, ayant efte indignement repoude Se de Maxence Se de fes Soldats , tant l'ambition eft aueuglc, Se injufte à ne vouloit reconnoître la raifon , Sel ne preferire des bornes à fes fouhaits. Maximian indigné de cet affront penfe de fc venger , Se ne trouuant perfonne plus capable de venir à bout de toutes ces rebellions que Constantin, il vient en Gaule, pour traiter du mariage de fa fille F a v st a auec luy, qui eft oit extrememenr généreux Se "4* clZ puiflant , Se pailîble en fes Etats , fous l'efpcrance de le rendre abfolu , & de le faire Maître tout feul de tout l'Empire. Et bien que Conftantin fût marié auec Mtntr»ïnt > de qui il auoic Digitized by Google

  
    Se&ion 1 1. Empereurs Payens. 529 yAuoic eu déjà vn fib , nommé C r i s p v s , donc nous parlerons au liure fuiuanc. Ncancmoinspour maxime d'état, 8c pour l'ambition de regner, il ia répudie félon l'vfage Se la licence de ce temps : ainfi que fon pereauoit répudié Hélène pour époufer Théodore, vne des filles de la femme de ce même Maximian, prenant après ce mariage le tiltre Se qualité d'Augufte , que par refpet il n'auoit pas encore voulu prendre , voyant alors de grandes difpolitions pour le cotai Scabfolu Empire. En ce même voyage que Maximian fie en Gaule, ilécriuic de la ville de Chartres, qui eft en la Bcauffe, vue lettre à Dioclecian , l'exhortant Se priant de reprendre les armes pour la conferuatioo de l'Empire: mais il n'eut autre réponfc de luy , finon , que iamais en fa vie il n'auoit veu le Soleil aucc plus de délices qu'il le voyoit alors , le contemplant dans fes iar- zomku».». dinsjefquels il ne voudroit pas changer pour choie aucune qui fut en la nature. Apres ce mariage accomply, Maximian s'en retourne en Italie , pour difpofer toutes chofes à fes dedans : Se Conftantin ayant bien ordonné fes affaires en Angleterre, 8c pourueu pour l'afteurance des plus hautes parties de la Gaule,penfc de s'approcher de l'Italie, Se d'attendre l'éuenement de tout ce qui poutroit arriuer. Et pour ce fujet il s'y achemi- t^J^, '» a<u* ne, fie s'en approche aucc tout fon train , menant auecfoy fa mere, fa femme, fes enfans, les frères écfesfccurs , Se s'arrête en Proucncc, comme le centre prefquedc tout l'Empire, également diftante de toutes fes extremitez , & met fon fiegedans la ville d'A R L E s, pour y eftre aux écoutes, de ce qu'on fera & dira en Italie. 11 trouua cette ville d'Arles il commode Se fi agréable , foit pour la qualité du terroir, foit pour le temperamment de l'air , foit pour la commodité de la mer Se des riuicrcs , que faifant état d'y faire vn long fejour, comme il fit en effet , Se toute fa famille auffi , il voulue qu'elle fùc furnomméc de fon nom Constantina > Se l'enrichit de tant de beaux ornemens, comme de ftaruës, de colomncs, de pyramides,de colifées, Se encore des plus nobles charges de l'Empire , comme du Préfet du Prétoire, de la fabrique de la monnoye , Se d'autres qui eftoienc en vfage dans la ville de Rome , qu'à bon droit elle eftoie appellée en ce temps-là Gallvla Roma, la Rome des Gaules , comme plus amplement i'ay expofé, Se prouué en laChorographic,au difeoursde la ville d'Arles :d'où a pria fon origine la primace de l'Eglife de cette ville fur toutes les autres Eglifcs de la Gaule, ainfi quci'aydit au même endroit. Conftantin ayant choifi cette ville en Prouencè pour fa demeure Se pour fon affeurance, il s'érudie à la fortifier , à reparer les ruines des murailles , qu'vn Crocus Capitaine des cm*«<AiI* Allemans y auoit cy-deuant faites,8c à y bâtir ce beau Château appelle de la Troullc,fur le ** ^ if**bord du Rhône , qui a puis ferui de demeure aux Rois d'Arles Se aux Comtes de Proucncc fuiuans, iufques au Roy René , dont on voit encor quelques veftiges , au rapport de l'Auceur du liure de la Royale Couronne d'Arles. Aurclius Victor afleure , qu'il luy naquit vn fils en cette même ville , qu'il nomma Conftantin : 6c il y a de l'apparence que c'efloit fon aîné, fils de fa femme Faufta, puis qu'il eftoit ainfi appcllé. Et puifque l'exercice delà Religion Chrétienne eftoic affez libre en ce temps- là dans la ville d'Arles ( comme il apperc de ce que nous auons dit cy deflusde Martian Euêque de cette ville ) & que fa metc Hélène eftoit Chrétienne , voire encore fa fœur Conftantia , comme Baronius fur l'an 313. aAeure, donnée en mariage à Licinius Payens il y a de l'apparence que pendant fon fejour dans la ville d'Arles , il s'eftoit infttuit dans les principes de la Religion Chrétienne. Ce qui futcaufe qu'en la vifion qu'il eut de la Croix , s'en allant à Rome contre Maxence , il ajouta foy au miracle , Se ne fit point de difficulté quelque temps après d'embralîcr la Religion Chrétienne. Voire l'on tient par tradition dans Arles, que Conftantin prié par les jXc^Yc™. Romains de les aller déliurer de la tyrannie de Maxence , eftanc vn iour dans le fameux ***** Cimetière d'Alifcamps hors de la ville , vit vn Ange qui luy montra vne Croix , l'animanc intérieurement dans le cœur d'entreprendre cette guerre pour la deffenfc de la Croix : En Confideration dequoy les Citoyens de la même ville auoient autrefois pour armoiries vne Croix foûtenuë par vne main venant du Ciel , 8c auoient fait battre vne monnoye fous la même figure, auec cette légende à l'entour , A r e l a s Civitas, ainfi que marquent les Ecriuains de l'Hiftoire Ecclcliaftiquc 8c feculiere decerte même ville. Mais quoy que tout ce que ic vient de dire, ait efte vray-femblablement accomply en cette ville par Conftantin : coutefois fi cela a'efté faic deuanc ou après fa victoire contre Maxence , Se fon entrée triomphante dans Rome , il ne fe collige rien d'afieuré dans les Auteurs anciens , qui confondent fans ordre de temps la plufparc des actions de fa vie. Xxx Digitized by Google
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    530 Hiftoire de Prouence, LiurelL Neantmoins il y a plus d'apparence, que la plufpart de ces chofes cy-dcOus expofecs» comTomtij finiii* rnc qu'il y eût ctably le fiege de fa demeure » qu'il y eût fait arrêter la merc, la femme, les g^fdjim'Arîcf.0* enfans, Se le relie de toute fa famille, ont cité faites en cette ville auant cette victoire. En effet où pouuoit elle refider cette famille , tandis qu'il marchoit en la campagne, fie s'en alloit à Rome contre Maxence ? y a-t-il de l'apparence qu'elle fuiuif l'armée ? en outre à ^XS^caKI9V* quel propos deux ans après cette victoire ifçauoir l'an J ^conuoqua-i'U1 en la ville d'Arles vn Concile, & y vintluy-même en propre perfonne, fi ce n'eft pour y venir voir tout fon monde , Se l'emmener aucc foy à Rome ? il luy eût efté bien plus aife de conuc— quer ce Concile à Rome , où fa prefence eftoit bien plus vtile pour les affaires du quartier du Leuant. Et fi toute fa famille auoit efté premièrement à Rome auant que venir à Arles, quelle apparence qu'elle eût quitté cette grande ville, Se le miracle du monde , pour venir habiter dans Arles ? à queldcfl'cin faire de fi grands voyages pour des perfonnes fi délicates? le laifie pluficurs autres petites congruanecs , qui prouucnt cette vérité pour conclurrc que les citoyens d'Arles, pour marque de leur gratitude, pour tant de bien-faits, Se d'honneur , qu'ils auoient receus de cet Empereur , luy dreflerent cette infeription fur vnc pierre de marbre , que le fleur Saxy dit qu'elle eft hors de la porte militaire, Se dans lamaif on des Templiers de la même ville. IMP. CAES. FL. VAL. CONSTANTINO P. F. A V G. RESTITVTORI. Cependant Maxence exerçant tonte forte d'impiété, de larcin, de facrilege Se d'àdulterc dans la ville de Rome, & à la campagne , par l'cntremifc des foldats les plus feditieux des bandes Prétoriennes : l'Empereur Galerius Maximianus qui eftoit en TEfclauonio luy cnuoit vnc puifiante armée pour empêcher ces infolcnccs , Se pour le châtier , laquelle . ■ ™< eftoit conduite par Severvs, qu'vn peu auparauant , comme nous auons dit cy-defius , puia^Mm. j| auoit crc^ Ccfar. Mais comme ce Scuerus eftoit aux portes de Rome pour.l'afllegcr, fes Soldats corrompus par ceux de la ville, fc ruent fur luy- même pour le tuer , fie fuyant le Aa i»7. pout fuiuent iufqucs à Raucnnes , où ils le font mourir, fit fc rangeant puis après au party de Maxence, groHilIent de beaucoup fon armée. Le même Galerius Maximianus Armentarius Empereur après la mort de Scuerus, ne pouuant cftrcaffifté en cette occurrence contre Maxence, par fon autre Ccfar, qu'il auoit r> fait ; fçauoir Galerivs Maximinvs fon Neveu , qui eftoit occupe aux parties du Leuant , 6e principalement à Alexandrie, non tant pour défendre l'Empire contre l'inuafion de fes ennemis, que pour contenter fa rage contre les Chrétiens, qu'il voudroit exteri citW,iM miner y faifant mourir entr'autres Sainte Catherine ( qu'on éenuoit anciennement y£ca"""'"* therine du nom Hécate , comme a remarqué Baronius fur l'an J07.) eft contraint pour fc maintenir, de créer vn Auguftc Empereur, Se luy donner le même pouuoir que le fien. Ec pour ce fujet il choific vn L 1 c 1 n 1 v s natif de Dace fon ancien confident, homme comme luy de fort petite naiûancc . bon guerrier voiremcnt,mais cruel.agrcftc, auare, impudique» ignorant, ennemy iuré des bonnes lettres, lequel il cnuoit pour la garde de l'Efclauonic, Se de làaux parties du Leuant, pour affilier Galerius fon Neveu, & luy-mêmc s'en vint en perfonne vers Rome contre Maxence. Mais il n'y reccut pas meilleur traitement que Scuerus, Se fut contraint de s'en retourner en l'Efclauonic, où il finit fes iours à la façon que nous auons dite cy-defius en fa vie. Licinius cependant s'en va au Leuant pourfc ioindrc auec Galerius le Neveu , eptre lcfqucls il y eut au bout de deux ans grande diuiûon & guerre, en laquelle ce Galerius perit en la ville de Tharfc,l'an 3 14. fi bien qu'il ne refta plus que ces deux Empereurs Conftantin Se Licinius, fie le Tyran Maxence. Tandis que ces chofes fc paflent Se en Gaule en La perfonne de Conftantin ; Se au Leuant entre Licinius 8c Galerius ; & en l'Italie en la perfonne de Scuerus , Se en celle de Galerius Armentarius , Se que les troupes de Maxence groffiflent , aidé encore fecretcment par Dioclctian en fa folitude. Maximin Hercvlivs beau-pere de Maxence, brûlant d'enuie de retourner à l'Empire, Se de régner, ou en fa perfonne, ou en celle de foa fils ou beau-fils Maxence, tâche de fe reconcilier aucc luy , qu'il confidere déjà le maîtro DrffiinjetiKr abfolu de l'Empire.Et parce que le fcul qui eftoit capable de s'oppofer à leur defiein eftoit Constantin ils comploter de s'en défaire, Se pour ce fujet Maximian Hcrculius retourne en Gaule, Se vray-fcmblablement il vint à Arles : quoy que les Authcurs ne l'expriment Digitized by Google
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    >tDce. SedionlI. Empereurs Payens. ygï ? pas , pour parler à Conftantin, 8c luy drefferdes pièges pour le furprendre; mais fe voulant feruir en fon dcffein de fa fille F a v s t a , femme de ce même Conftantin , il fut par elle mêmes, aimant mieux fon mary que fon pcrc, iuftcmcnt découucrt, & prenant la fuite vers Maxence en lulie.il eft atteint fie furpris par force en la ville de Marfcillc, où il cft ft,*f* étranglé, ainu* que nous auons dit cy-deffus en fa vie. 11 eft vrayque les Hiftoriens ne marquent pas precifementque cet Herculius ait fait a. voyages en Gaule, pour y voir Conftantin. Mais puifque les plus intclligens en l'Hiftoirc Chronologique mettent cette mort d'Herculius l'an 3 10. fie le mariage de fa fille aucc Conftantin l'an 507. auquel temps il fut en Gaule , fie de la ville de Chartres il écriuit vne lettre à Diocletian , comme i'ay remarqué cy-deffus, il y a de l'apparence que dans l'interuallc de ces trois ans , il y fit deux voyages, fit que dans le même interualle de temps il fe fut reconcilié auec Maxence fon fils ou beau- fils, puifqu'Eutrope dit parlant de Marfcillc, où cet Herculius fut arrêté, ftrfugit Herculiui Massiliam, 1 bique oppteffus ( ex em etenim nM*fç*re »d fUïum pr*p»r*b*t) p tenus ieiit tujltfstmo exit», puifqu'il dit qu'il s'en alloit vers fon fils ou beau- fils Maxence, ils s'eftoient donc rejoints enfcmble{ dautantque tous les Hiftoriens marquent que cet Herculius n'auoit donné fa fille à Conftantin , que pour détruire ce Maxence) fie auoient conjuré la monde Conftantin. Pendant ces diuiiions fie ces incertitudes , les plus fages du peuple Romain ne pouuant c^nirin m m plus endurer les horribles irapietez , les meurtres, les facrileges , les adultères, les fortile- ^J'dAtwif I ges fie les magies,que Maxence Se fes Soldats exerçoient prcfquc depuis Gx ans dedâs leur ville, firent fupplier fccrctcment C o n s t a n t i n par les principaux Sénateurs, Se par les plus nobles de la ville ; qu'il luy pleut de fe mettre en cftat de les deliurer de leur captiuité, fie de mettre fin à tant de tyrannies, qui regnoiêt en la principale ville de l'Empirc.A quoy pour beaucoup de raifons Conftantin fe refout : Se voyant qu'il auoit à faire à 1 n tres-puiffant ennemy , à qui prcfque toutes les forces de l'Empire s'eftoient foùmifes, il cftima que pour le détruire il faloir quelque chofe de plus que les forces humaincs:fie qu'il faloit auoir recours , non aux Dieux, a qui fes deuanciers s'eftoient fiez, Se qui les auoienr fi mal affiliez ) mais au Dieu feul, Créateur du ciel fie de la terre, que Conftantius Éon pcrc auoit adoré, Se luy auoit enfeigné qu'il deuoit eftrefeul adoré , ainfi que nous auons prouué cydefTus parlant de ce Conftantius. Et dans cette confiance il fe met en chemin auec vne ™f* *< armée de quarante mille hommes de pied, comme dit fon Panegyrifte: ou de quatre- *«*■»«• vingts dix mille hommes de pied Se de huit mille àcheual, comme dit Zoûme, pour aller combatre vne armée de cent foixante-dix mille homes à pied, Se dix-huit mille à cheual. Quelques iours après, chemin faifant il vit en l'air fur 1 heure de midy, Se route l'armée encore remplie d etonnement Se d'admiration, le Signe de la Croix, rayonnant en lumière comme vn Soleil, auec ces paroles Grecques à l'entour, àr nr'mtxa, in hoc vwee, furmonte v&*« d.u e«« en celuy-cy. Et comme il cftoit en peine pout le fujet de cette vifion, Se pour l'interprc- i< cation de ces paroles , Dieu s'apparut à luy en dormant, auec le même ligne de la Croix qu'il auoit veu en l'air, luy ordonnant d'en faire vn femblable à celuy-là qu'il luy auoit u montré , pour luy feruir de L a b a a v m , qui cftoit l'étendard Se 1 enfeigne des Armées : c* citant éueillé il fait venir à foy les Prêtres des Chrétiens, luy communique l'affaire, s'inftruic plus à plein de leur Religion, fe refout au Baptême, quand il fera temps de le prendre, Se de profeffer leur Religion i après il fait faire vne enfeigne femblable à celle qu'il auoit veue, 6c qui cftoit au rapport d'Eufébc vn long, bâton en forme de lance, vers le haut bout duquel , vn autre le trauerfoit à angles droits en forme de nos Croix ordinaires : au deftus duquel il fit mettre vne couronne d'or enrichie de grande quantité de pierres precieufes : du bois trauerficr de laquelle pendoit vn petit voile quarré, comme vn petit étendard orné fie enrichy tout à l'entour «Tvhè infinité de pierres precieufes : au milieu duquel cftoit le nom du Sauueur exprimé en deux charaâeres X. P. feulement , lcfqucllcs lettres le même Empereur pottoit d ordinaire fur fon heaume. _ Conltaorin.donc accompagne d'vn fi bon fecours, fie muny de fi bonnes armes quecel- priftAtafiJU4, les dcl etendart de b Croix , fortant de la ville d'Arles fie de la Prouence , pour aller en Su"Italic, monte genereufement les Alpes Cocticn nés, franchir le détroit de Suze, où il donna la faire à la garnifon de Maxence , laquelle cftoir là pour luy fermer le pafiage, au rapport 4e Nazarius fon Pançgyrifte , qui ajoute qu'il mit le feu à la ville de Suze, refufant de luy ouurir fes portes. Court fans reliftance par le Piedmont, paffe fans oppofition par Turin, par BccfTc , par Ycronne Se Modcac , cour raifanx iour à fes armes » vient fans empêche» X xx i) Digitized by Google
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    I y 3 ^ Hiftoire de Prouence, Liu re 1 1. mène iufqucs au Pont Miluius , die aujourd'huy Ponce Molle , à vn mil Italique de Rome» fur la riuiere du Tybrc : où Maxencc l'attend à fa confuGon & à fa tuïne s & où ayant faic. faire vn pont de bateaux, pour y faire petdte pat artifice Conftantin & fonarmée,il y perdit luy-mèmc la vie- Car à l'afpet de ce miraculeux figue de la Croix» ne pouuant foûcePm«UM»ac(. wir le premier choc de la bataille, il prend la fuite pour gaigner ce pont, duquel fon cheual fougueux le iette dans la riuiere , te la pefanteur de fa cuirafie l'enfonça fi profondemenc dans le bourbier , qu'on eut grande peine de l'y trouuer , fie de l'en tirer après fa mort i laquelle donnant la victoire à Conftantin, donna auffi la fin à la tyrannie de Rome,ôc le commencement à l'Empire paifiblc de Conftantin, qui eft receu dans la ville de Rome comme vnDicu libcrateur,auecdes acclamations & des réjouïuances inconceuablcs, luy donnant alors le nom de très grand. On luy dreffa cet arc Triomphal , qui eft encore en état dans Rome, communément dit l'Arc de Conftantin , en mémoire perpétuelle de cette heureufe iournée, qui arriua l'an de nôtre Seigneur }u. Au fronttfpice de l'Arc on lit ces paroles : ser-IMP. CAES. FL. CONSTANTINO MAXIMO P. F. AVGVSTO S. P. C^R. QVOD INSTINCTV DIVINITÀTIS ME NTIS MAGNITVDINE CVM EXERCITV S V O TAM DE TIRANNO QVAM DE OMNI EIVS FACTIONE VNO TEMPORE IVSTIS REMP VBLICAM VI.TVS EST ARMIS ARCVM TRIVMPHIS 1NSIGNEM DICAVIT. Dans la youte de cet Arc , à main droite eft écrit : LIBERATORI VRBIS. Dans la même voûte, a main gauche eft écrit: FVNDATORI QVIETIS. Au côté droit de T Arc: VOTIS. X. SIC. X. Au côté gauche : VOTIS XX. SIC. XX. Par ces paroles votis X. fie X. ils vouloient lignifier que Conftantin auoitfatisfaiearjx vœux & fouhaits , qu'ils auoient faits dix ans auparavant , ic i ceux qu'ils pouuoient faire dix ans après : tout de même du nombre de XX, qu'il auoit fatisfait aux vceux de XX. ani auparauant, 6c a ceux qu'ils pouuotent faire XX ans après. C eft ainfi que l'explique Bartholoraacus Marliani en la reprefentation de cet Arc, i» titrmti dt Rom* antiq»*. D'autres expliquent autrement ces vceux pqur la profperité de l'Empereur, pour tant d'années, ainfi Geuartius au traité des médailles anciennes. Conftantin d'autre part rcconnoillànc que cette miraculeufe vi&oirc ne luy eftote arri^ Digitized by Google

  
    Se&ion IL Empereurs Payens. 533 aée que par le mérite, & par la valeur de la Croix,fic él cucr su milieu de la ville vn magnifique Trophée à l'honneur de la même Croix, aucc cette inscription, au rapport d'Eufcbe, cnIaviedeConftantin,lib.i. cap. 33. HOC SALVTARI SIGNO, VERO FORTITVDINIS INDITIO CIVITATEM VESTRAM TYRANNIDIS 1VGO LIBERAVl ET S. P. R. IN LIBERTATEM VINDlCANS, PRISTINA   AMPUTVD1NI SPLENDOR1QVE REST1TVI. Apres cette admirable victoire , Se la déliurance de Rome , il reftoit encore deux Empereurs, Constantin Se Licinivs. Mais comme le monde ne peut fouffrir deux Soleils > auffi vn même Etat deux Seigneurs Se deux Maîtres. Et pour ce fujtt , quoy que Conftantin eût tâche d'acquérir la bien-vciiillance Se l'vnion auec Lidnius , tantôt par le fujetd'vn mariage , lu y faifant époufer Ta foeur Constantia, tantôt par les honneurs qu'il procuroit à fa maifon, ayant fait Ccfar fon fils Licinianus , il luy fur pourtant impoûlblc d'addoucir cet cfpric reuêche, ni d'arrêter cet homme inconrtant, remuant & infidelle, qui , & pour l'cnuie qu'il portoit â Conftantin , Se pour la haine implacable qu'il auoir au nom Chrétien , excitoit tous les iours de nouuelles feditions en diuers endroits de l'Empire , tantôt en Europe , tantôt en Aûe , Se dreflbit de grandes armées, Se fur mer Se par terre. Enfin impatient de viurc , après pluficurs pardons que Conftantin luy auoir faits , il trouua vne mort cruelle , violante & fans pardon , dans la ville de ThelTalonie , âge de 60. ans, le 1 4. de fon Empire, Se de nôtre Seigneur 3 1 y . Durant ces tumultes de la guerre ciuile, entre tant de Cclars Se d'Empereurs Auguftes, receurenr la couronne de martyre S. Marcel Pape XXXI. & S. Evsebe fon fuc- ffin*^"^ * cetfeur au Souuerain Pontificat auffi bien qu'au Martyre > Se mourut de mort naturelle " Milchiades Pape X XX 1 1 1. & c'eft le troiûême de tous fes deuanciers qui foienc morts d'vne mort naturelle, ayant tous les autres finy leurs iours par la rigueur du martyre. Et après luy fut éleu S. Sylvestre, qui ayant le bonheur de baptifer Conftantin, j ura la confolation de voir l'exercice libre de la Religion Chrétienne. Brief narré de f Etat Temporel &* Ecclefiafticfue de PROVENCE fou* le règne des precedens Empereurs Payens. DE toutes les Prouinces fujettes à l'Empire Romain , à grand peine y a-t-il aucune, foit des plus proches de la ville de Rome , foit des plus éloignées qui ait efté moins foulée parles guerres, ou ciuilcs ou étrangères ,& par confequent plus heureufe fous le n«in règne de tous les precedens Empereurs , que la Prouence. Car depuis la prife de Marfcille " par Iules Cefar , qui eftoit encore du remps de la Republique < Se depuis le Triumvirat d'Augufte, d'Antoine Se de Lepidus , qui a prefque efté conceu en Prouence, où il y eue quelque peu de bruit: Se depuis encore les factions des Empereurs Otho,& Vitcllius,donc la Prouence eut quelque reflentiment, il ne fe lit point) voire il n'y a point d'apparence, qu'il y ait eu du remuement durant l'efpace de 1 y 0. ans , ni dedans , ni aux extremitez de cette Prouinoc , toutes les guerres ayant efté durant cet interuale de temps , où dans lo exsut de l'Italie, où aux plus éloignées extremitez de l'Empire, foit du côté du Leuant contre les Parthes Se les Pcrfes : foit du côté du Septentrion Se du Couchant contre les Sarrnates, les Anglois, les Goths, les Suédois, les Allemand Se les François. Et s'il y a eu quelques guerres en Gaule,ç a efté aux parties les pluséloignées de la Belgique Se de l'Aquiranlque : fort peu en la Celtique ; point en la Narborinoife , ni en l'Efpagne , lcfquelles auroient doné fujet à de gtandes foules en cette Prouince pour le partage des gens de guerre. De la vient que nous y trouuons fort peu de mémoires Se d'inferiptions des précèdent Empereurs ; ou pour n'y auoir pas efté , ou pour ne s'y eftrc pas arrêtez longuement i cette Prouince ayant efté toujours très -fidelle Se obcïrtanteàleurs Ordonnances, fans plainte ni rébellion , & hors du partage pour fe porter aux Régions où eftoient les plus grandes Se les pius ordinaires guerres. Digitized by Google

  
    534 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Quant à la Police ,adminiftration de la Iuftice , fie contribution des Charges: il eft hors de douce , qu'eftant la Prouence en ce temps-là fous le domaine de l'Empire Romain , elle n'aie fuby Ces Loix fie Tes Ordonnances : fie qu'elle n'aie vécu conformément aux autres Prouinces foûmifes au même Empire. Et ainfi il y auoit des Magiftrats pour les Romains, des Prefidcnts fie des Prêteurs , comme des Gouuerncurs de Prouincc de ce temps, donc l'office cftoit d'adminiftrer la Iuftice, principalement en temps d'Hyucr, fif de conduire les armées en abfcncc des Confuls fie des Proconfuls , en Efté. 11 y auoit aufli des Queftcurs ouThrcforiers, donc l'office cftoit d'exiger les deniers des contributions pour la Tubucntion des charges de 1 Empire , 6c l'entretien désarmées: Icfquels Prcfidens fie Queftcurs , comme Généraux en leur Magiftrature fie Office, rciîdoient en la principalle ville de chique Prouincc appcllcc Métropole, ayant fous eux des Magiftracs fie des Officiers fubalternes , pour exercer les mêmes fondions aux autres petites villes , appellées Amplement du nom de Citez; dont les vnes eftoient Préfectures, les autres Colonies, les autres Municipes , les aucres Marchez ou Foires : de la différence defquelles , i'ay amplement difcouru en la Chorographie, comme encore des autres chofes appartenant à l'Eut temporel de cette Prouincc fous l'Empire Romain, endiuers endroits delà Chorographie. Bnticckfe- Quant à la Religion fie Etat Eccletlaftique de cette même Prouincc s quoy qu'il foie Or*. vray-fcmblablc que la Religion Paycnnc y ait eu de la vigueur fie de l'exercice , iufques à àConftantin le Grand , fie peut- eft rc quelque peu de temps après: neanemoins il eft cou ftant en premier lieu, que depuis letabliflement de Saint Trophimc en la ville d'Arles par Saint Pierre , fie l'arriuec de Sainte Magdclaine en cette contrée , la foy s'y eft non feulement toujours maintenue , mais encore introduite fie augmentée en tous les endroits de la Prouincc > où elle , à diuers temps, a reffenti les fecoufles de pluficurs fortes de periecutions, comme il confie par les Martyres des Saints Aufpice,Bafîe,Pons, Vincent, Oronce, Viâor, fie Gênais, dont i'ay parlé cy-deflus, fie peut-eftre aufli de pluficurs autres donc les les actes fie les mémoires ont cfté perdus. En fécond lieu.qu'il y a eu des Euêques en quelques- vnes des principales villes commo Arles, Marfcille, Aix, Auignon, Orange, Nice , mêmes en la naiftance de la foy en cette contrée , fie vn peu après l'arriuée de Saint Trophimc. Mais qu'il y en ait eu en ce mémo temps au premier ficelé par toutes les villes qui font aujourd'huy Eucchczîil n'y a pas d'apparence » quoy que dans les mêmes petites villes il y eût des Chrétiens, fie voire des Prêtres. Voyez pour cecy vn difeours quieftau liure 4. de la Chorographie de l'inftitution des Eucchez. Comme encore fi après la mort des premiers Euêques , on y a créé auffi-tôt des fucccflcurs aux villes, où ils eftoient auparauant établis i il n'y a pas d'apparence. Car fi le Siège de Saint Pierre à Rome a vaqué plus d'vn an après la mort de Fabian au temps de la huitième perfecution fous l'Empereur Dece, vers l'an z?o. à vn temps, où l'Eglife cftoit vniuerfcllement établie, fie où il ne manquoit pas dans Rome grand nombre de bons Sujets pour le remplir, quedeuons-nous eftimer des autres Sièges Epifcopaux moins ncceflâircs a remplir, a vn temps où il fe trouuoit moins de perfonnes de la qualiré requife » Et fi furie neufièmeou dixième tlccle , au temps des Sarrazins, beaucoup d'Eglifes Epifcopalcs de cette Prouincc ont efte deftituéesde Pafteur durant vn long temps, comme nous dirons en fon lieu ( ce qui eft la caufe que tous les Catalogues des Euêques de cette Prouincc, font fort défectueux pour cette faifon ) à plus forte raifon aux trois premiers siècles , où les perfecutions eftoient plus grandes, où il y auoit moins de perfonnes capables pour les gouuerner , fie où la foy n'eftoit pas fi étendue , ny le nombre des Chrétiens fi grand qu'il fallut beaucoup de Prêtres fit d'Euêques pour en confacrer. Que fi l'Eglife d'Arles fait gloire de compter douze Euêques depuis Saint Trophimc iufques à Martinianus l'an zjz. dont nous auons parlé cy-deflus: c'eft vne grâce peut-eftre qui luy eft finguliere. Etie necroy point qu'aucune autre Eglife Cathedtale de Prouence puiflc,fi£ s'approcher G fort de la fource de la foy , fie reconnoître vn fi grand nombre d'Euêques iufGae&iy. ques au cemps de ce Marcinianus. Il eft vray que ecluy qui a fait depuis peu le Catalogue des Eucques de Marfcille , comme aufli vn Catalogue ancien des Euêques d'Aix , qui eft tombé entre mes mains, marquent vne continuation d'Euêques fans interruption pour ces deux villes , depuis Saint Lazare premier Euêque de Marfcille , fie depuis Saint Maximia premier Eucque d'Aix, iufques au temps de Conftantin le Grand. Mais la prcuucdcl'cxiftancede ces Euêques n eft pas il certaine que celle des Eucques d'Arles. Et certes chaque ville Epifcopalé de Prouence, qui pourroit auoir eu des Eucques au Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 26.93% accurate
    Se&ion 1 1. Empereitts Payens. 5 3 5 premier ficelé n'en pointant montrer la continuation , peut répondre la même chofe que Grégoire de Tours repond fur le défaut defucceffion au premier Euêque de Tours.difanc; Si quitrequirAt, cur poïi tranfitum GrutUni Epifcopiy vnus fantùm, tdejl Litorius,vfque ni S an B un» Mnrtinnmfiterit Eptfcop»t>noncrityqHi»obfifientibns?»gnnu^ diit Cistitof Turonic* Jf»e benedicTtone Sncerdotnlt fuit : nnm qui ChriHinni eo t empare videbnnlnr, occulte & per iMtebrns dintnum Officium ceUbrnbnnt. Greg. Turon. lib. i. Hift. c. 46. . Le premier Concile tenu à Arles l'an 3 1 4. dont nous parlerons cy-defibus, conuoqué &c célébré deux ans après l'entrée triomphante de Conflàntin dans la ville de Rome, après la vi&oire de Maxence t donne vne grande lumière pour fçaupir quel pouuoit élire l'Etat Ecclcfiaftiquc vers ce temps-là en cette Prouince. Dans le premier Tome des Conciles de la Gaule diligemmentrecueillis par le R. P. Iacques Sirmond Iefuite, où il y a plus qu'aux autres communes impreflions des mêmes Concilcs.il cft marqué qu'il affifla en ce Concile des Euêques de diuerfes Prouinces comme de Gaule , d'Italie, d'Efpagne, d'ArTrique, de Dalmarie, 6c autres. Mais il n'y en auoit que trois de Prouencc ; fçauoir ceux de Marfeille, d'Arles 6c de Vaifon : 6c pour des Prêtres 6c Diacres il n'y en auoit que de trois Eglifcs qui font aujourd'huy.Carhedralcs i fçauoir, Orange, Nice 6c Apt. D'où ie déduis en premier lieu , que fi aux autres Eglifcs qui font maintenant Cathédrales il y eût déjà eu des Euéques établis , ou que les Sièges fufTcnt remplis, il cft vrayfemblable que ces Euéques fuirent venus à ce Concile. En fécond lieu û de ces trois Eglifes d'Orange, de Nice &d'Aptx d'où vinrent des Prêtres te des Diacres , les Chaires eufi'cnt efte remplies de quelque hucque- Ces Prctres 6C Diacres, comme Enuoyez te Procureurs des Euéques , eùticnt dit qu'ils eftoient enuoyez delà part de leurs Euéques , comme c'eftoit l'vfagc de parler de cette forré, ainfi qu'il appert par les Conciles tenus à Riez, à Orange, à Agde, à Epaunc, 6c autres fuiuans , donc nous parlerons à leur temps , non guercs éloignez de ce premier tenu à Arles , où les enuoyez fouferiuenc auec ces mots mijfns , on direÛns, ou ordinntnt à Domino Epifcopo, meo N. &c Et ne feruiroit de dire que ce n'eftoit pas encore l'vfagc de parler ainfi : car ic crouue qu'en ce même premier Concile d'Arles les Enuoyez ou Procureurs du Pape Sylucftrc, qui y affilièrent de fa part ; fçauoir , Claudianus & Vitus Prctres : 6c Eugemus 6c Cirincns Diacres , fouferiuent ainfi ex vrbe Rom» mifs 't i Sylueflro ?npn : d'où ie conclus qu'en ce temps-là , ou tous les Euêchez de Prouence n'eftoient pas encor inftituez : ou de ceux qui eftoient inftituez les Chaires n'eftoient pas remplies : & ainfi il eft prouuc ce queiedifois vn peu auparauant, qu'incontinant aptes la mort d'vnEuêque,on n'en élifoic pas tout auffi-tôt vn autre. Et quoy qu'en quelques endroits de la Chrétienté il y ait eu vers ce temps-là vn nombre incroyable d'Euêques , comme en Affrique s'e liant aiTcmblc vn Concile à Carthage, l2u£JiÊ£ * £an } 08. où il affifta , au rapport de Saint Auguftin , Jufques au nombre de 17°- Euêques : en forte que la licence, ou l'ambition d'en mettre par tout , eftoit fi grande, que le Concile* de Nicée tenu après , fçauoir l'an 3x5. trouua à propos d'ordonner qu'il n'y auroit deformais des Euêques qu'aux villes qui feroient honorées du tiltre de Cité. Toutefois il eft ■vray-femblable qu'on fut plus retenu vers les Gaules , 6c particulièrement en cette Prouince ; 6c que la modeftie de faire des Euêques y fut plus, grande : que s'il y a maintenant plut grand nombte de Chaires Epifcopales à proportion des autres Prouinces des Gaules; ce n'eft point qu'on y eût fait plus d'Euêques en ce temps-là aux deux premiers ficelés : mais c'eft qu'il y a plus de lieux honorez du tiltre de Cité , comme il confie par la Notice des Prouinces , faite au temps d'Augufle Ccfar , de laquelle nous auons amplement parlé au Hure 3. de laChorographic. En contes lesquelles Citez par le décret du Concile de Nieèc, on y a ccably des Euêchez. Digitized by Google
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    536 Hiftoire deProuence, LiurelL SECTION III Etat de la Prouence fous la domination des Empereurs Romains Chrétiens, iulques au règne des Bourguignons & des Vvifigoths: durant l'elpace de 1 54. ans , içauoir depuis Tan 3 1 1. iufques à Tan 466. CONSTANTIN dit le Ç R A. N D , premier JEmpereur Chrétien. CHAPITRE PREMIER. ■ Çenealogie de Confiant in le Çrand , pour t intelligence du fumant dtfcours. Onstàntivs furaommé Chlor.vs Empereur 41. duquel nous auons parlé cy-deflus, acu deux femmes, defqucllcs il a eu pluficurs fils te filles. Sa première femme Hélène, fille d'vn Roy d'Angleterre , de laqucll» il eut vn fils, fçauoir Constantin le Grand, Empereur. Et ayant répudié fa première femme , félon l'vfage de fon temps, & pour maxime d'Etat, U époufa en fécondes nopees Théodore, fille de la femme de Maximian Herculius , cy - deflui Empereur 41. de laquelle il eut deux fils & vne fille, fçauoir, 1. Annibalianv sdit Dalmativs pere duieunc Dalmativs, qui fut puis après crée Ccfar par Conftantin le Grand, x. Con stantivSj perc de G ALLVS,8cdcIvLiAN l'Apoftat Empereur cy-deflous. 3^ Constants a, femme de L 1 c 1 n x vs , cydeflus Empereur 43. Le même Constantivs Chl o rvs eut encore vne fille nommée , Evtropia, dont on ne fçait point de quelle de fes deux femmes elle eftoic fille > elle cft pourtant nommée parmy les Hiftoriens , fœur de Conftantin le Grand, & mcrcd'vn Nepotian, qui fut éleu Empereur : mais pour 18. jours feulement. Constantin le Grand , fils du fufdit Conftantius Chlorus , a eu deux femmes : U première Minervina, de laquelle il n'eut qu'vn fils, nommé C x 1 s p v s , que fon pere Conftantinfit mourir encore ieune & fans enfans. La féconde femme de Conftantin fut F a v s t a, fille de Maximian Herculius Empereur cy-dçflus 41. de hquolle il Digitized by Google
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    Se&ion III. Empereurs Chrétiens! 5 3 7 eue crois fils Se deux filles ►qui epouferent deux frères leurs couûns germains. 1. Comstantinvs Empereur en Gaule, en Efpagne, en Angleterre, en Allemagne, Se aux Alpes Cotticnncs. î. Constantiv s Empereur en Orient, à Conftantinople, Se en Afic. j.Conît ans Empereur en Italie, en Efclauonie,en Gccce,& en AfFrique. 4. Conjt ANri a ou Constantin A,fcmmc de G a t l v s cy-deflus Ton coufin germain , qui fut fait Cefar par fon beau-frerc Conltantius, refté feul Empereur après la mort de fes deux frères Confrantinus,& Conftans. y. H t l e n a , femme de I v i i a n l'Apoftat cy-deflus , Empereur , Se fon coufin germain. CONSTANTIN le Ç RAND. "^lOus auons veu Conftantin Payen Se infidelle , triomphateur de beaucoup de petits jL N Tyrans, qui détruifoient l'Empire. Maintenant il le faut voir Catecumcne : & tantôt Chrétien, deftruâeur du Paganifmc Se de l'Idolâtrie. 11 cft vray que de vouloir rapporter cout ce qui luy appartient fur ce fujet , c'eft l'enrreprife d'vn gros volume. Eufcbe a décrit fa vie, diuifée en quatre liures , fous-diuifez en vn fort grand nombre de chapitres. le rexnarqueray feulement ce qui cft de plus vniuerfcl , ou ce qui regarde finguliercment cette Prouince. Apres que par le mérite de la Croix , Conftantin eût remporté cette merueilleufc viûoire contre Maxencc, dont nous auons parlé cy-deflus l'an 3 1 1. n'eftanr encore que Catéchumène, ce ft à dire non point encor baptifé , mais dans le defir de l'eftre, fe faifant inflruire dans les principes de la Foy Chrétienne, il employa tous fes foins à détruire la religion Payenne,& conuerrir les temples des faux Dieux en desEgltfes de Chrétiens} voire d'en bâtir de nouuellcs, en û grand nombre par tout l'Empire , qu'il cft oit bien malaifé de iuger s'il auoit plus édifie d'Eglifcs Chrétiennes que demoly de vieux temples Payens. Il s'étudie de rétablir par tout la juftice, le repos Se la paix : de faire des Loix & des Ordonnances en faucur de la Religion Chrétienne, Si de fe montrer par tour libéral , foit pour la remiffion des tributs , foit pour la réfection des ouuragcs à l'auantagc du public, comme demontte la fuiuante infeription , trouuce en la ville de Medine , dite ancienne» ment Emcrit* , en Efpagne. IMP. CAES. FLAVIVS CONSTANTIN. AVG. ^ PACIS ET 1VSTITIAE CVLT. PVB. QVIETIS FVND. RELIGIONIS ET FIDEI AVCTOR REMISSO VB1QVE TRIBVTO FINIT1M. PROVINC. ITER RESTAVR. FEC. CXII1I. Mais ce que i admire le plus en luy , eft le grand fentimenc qu'il auoit pour la vérité de la Religion Chrétienne , n'eftant pas mêmes encore baptifé, fa grande bonté Se patience, jionobftant la grande relaxation qu'il voyoit en la difeiplinc Chrétienne , Se les mauuaifes édifications qu'il reccuoit au commencement de fon inftruttion , de quelques mauuais Chrêciens,& notament des Schifmatiqucs Se Hérétiques Donatiftcs (fans parler des Arriens.qui luy dônerent encor plus de peinc)qui par leur obftination,& poutles conuaincre, luy donnèrent occafion de conuoquet vn Concile en la ville d'Arles, l'an 314. deux ans aptes fonentrée triomphante dans Romc,& fa victoire contre Maxencc. Auquel Concile, communément dit le premier Concile d'Arles, il voulut luy-mcmc afljfter en propre perYyy Digitized by Google
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    5 3 8 Hiftoire de Prouence , Liure I L Jk Ç/wm s* "i ^nnc »*luo7 qttilne fat encore que Catéchumène. Et parce que ce fait touche fingulied« a ««o! renient cette Prouincc, il faut monter iufques à fa fource, fie rechercher le fujet de fa conu «te caedita. uocation. Yn grand & illuftre Perfonnage, que Saint Athanafe au Concile de Nicée nombre encre les Euéques Apoftoliques,fçauoir Czcilian, ayant efté cleu fie préféré à beaucoup d'autres compétiteurs pour l'Euèché de Carthagc , cft troublé en fa poflcflîon par les Donatiftes hérétiques en Arrriquc , qui publient par tout qu'il eftoit indigne fie incapable de cet Euêchc ; à ce foUicitcz par le mouuement de trois fortes de perfonnes î par l'ambition de fes compétiteurs : par l'auarice de quelques Prêtres , à qui Czcilian vouloir faire rendre compte des deniers de l'Eglife, commis a leur garde par Mmnfurtu fon deuancier en l'Epifcopat de Carthagc : fie fur tout par la haine fie vengeance d'vne riche fit paillante Dame de Carthagc, nommée Lucille, qui fe croyoit auoir cfté oftenfée de ce Czcilian, lors qu'il eftoit encor Diacre , pour auoir efté reprife publiquement par luy , de ce qu'elle fembloie honorer dauanrage les Reliques d'vn Martyr non approuué de l'Eghfc , que le Saint Sacrement de l'Autel. , Les aceufateurs de Czcilian luy impotoient deux calomnies » la première , d'auoir efté qfeuL^ciM nombrc de ceux qu'on appelloit Trmditemts , qui par la crainte des tourmens auoienc ^«tieiS- fauté les Hures Sacrez , fie les documens Ecctcfiaftiques aux Officiers de la luftice , fuiuanc k commandement des Empereurs Dioclctian fie Maximian, dequoy nous auons parlé cydcllus en la vie de ces Empereurs. Et la féconde , d'auoir laifle mourir de faim plufieurt Chrétiens détenus dans les priions , fit en auoir liuré quelques-vns pour cftre menez an supplice du Martyre- Sur ces calomnies auancées par les Donatiftes, quelques Euéques de Numidie , pouflez par les ennemis de Czcilian, fie corrompus par les hberalitez de Lucille» s'aflemblerent * Carthage , condamnèrent ce Cccilian, fie le déclarant incapable de l'Epifcopat , éleurent en ta place vn Msjermas , domeftique de Lucille , l'an 306. comme il fo collige dediuers liurcs de Saint Auguftin , lib. 1. tontr» Pmrmemd. & htrefi 69. fie Optât. M ileuitain contre Psrmetiid. 308. Deux ans après , fçauoir Tan 308. plu fi eu r s Euéques de Numidie fie de Mauritanie en A ffrique , voulant remédiera ce fchifme fie defordre de Carthage, s'aiTcmblerent en cette même ville , iufques au nombre de 170. au rapport de Saint Auguftin £ f. 48* *d Vtwtnt* où la caufe ayant cfté mieux examinée par des luges non futpets, Czcilian eft abfous des calomnies à luy impofées , confirmé en l'Euèché de Carthage , fie fes aceufaceors condamnez. De ce Concile particulier, les Donatiftes appellerenc à l'Empereur Conftantin , qui 3 1 3 • commet la difeuftion de cette affaire l'an 3 1 3 . à trois Euéques de Gaules,* Marin Euèque d'Arles,à S. Rheritius Euêqucd'Authun.fie à Matcrnus Euèque de Cologne, lcfqucls pour cftte fort éloignez de l'AfTrique, ne pouuoicnrpas eftrc fufpcts aux parties.Ccs trois Euéques Gaulois iugent la controuerfe en faueur de Czcilian,fie condamnent les Donatiltes, qui , ne fe voulant foùmcttre à ce iugemenr , félon l'e/prit ordinaire des Hérétiques , en appellent encore de nouueau à l'Empereur, luy difant que o'eftott vn fait, qui deuoit cftre iugé par le Pape. A quoy Conftantin condefeendant , il les enuoyc à Rome la même année 313. au Pape Mclchiadcs , qui auec dix-neuf autres Euéques dans la Maifon de Latran .abfout le même Czcilian des crimes à luy impofez, ôc condamne les Donatiftes, fit autres calomniateurs fie aceufateurs de Czcilian. Ces opiniâtres ne fe veulent pas rendre,fie difent que ce fait doit cftre iugé par vn Con3I4* . cilc, fie non par le Pape feul : à quoy Conftantin inclinant en quelque façon, fie pour reformer la difeipline Eccleûaftique , qui commençoit à Ce relâcher de fon origine , conuoque vn Concile l'an 3*4« en la ville d'Arles : où il fe porte luy-méme, fie aflifte en propro perfonne* n'eftantpas encore baptifé :fie le Pape Sylueftrepar fes Légats cUmdius & Vift Prêtres ; Eu^tntus & Cyrmtms Diacres } fie auec eux grande quanrité d'Euéquesdc Gaule, d'Efpagnc, d' AfFrique , d'Italie , de Dalmatie , fie autres Prouince*. Auquel Concile après Tabfolution de Czcilian,fie la condamnation de fes accufatcurs,ladifcipline Eccleûaftique par 13. chapitres fut, ou mieux rétablie, ou mieux ordonnée . Ces Donatiftes, quoy que plus que fuffifamment conuaincus , neantmoins félon l'efprit des Hérétiques , qui ordinairement vaincus ne veulent iamais céder, ni confefter la vérité, appellent derechef à Conftantin, fie luy demandent vn autre Concile. Ce bon Empereur, par vn excez de patience , deurant les réduire à la voye de falut , condefeendant à leur rcDigitized by Google

  
    Settion III. Empereurs Chrétiens. 5 3 9 quifition, en ordonne vn autre, deux ans après ecluy d'Arles, fçauoir l'an j lé.àla ville de Milan: où ils font encore condamnez, Se Cecilian abfousdes calomnies impofccs.Etncuf ans encore après au Concile de Nicée , l'an jij. la caufe de nouueaw agirée reçoit les mêmes conclufions qu'aux precedens Conciles; Cecilian y criant prefent cft abfous , Se ^z^' les Dohatiftes condamnez. Mais parce que ce premier Concile tenu à Arles , donne vne grande connoiflanec de l'état Ecclefiaftique de cette Prouincc en ce temps- là: il ne fera pas hors de nôtre entreprife de rapporter icy les noms des Prélats Se des perfonnes Eccleliaftiques qui y affiftcrent pour cette Prouincc , fuiuant la curieufe & diligente recherche qu'en a faite le ReuerendPere Iacques Sirmond lefuite, au premier tome des anciens Conciles de Gaule. O h E S i v s Epifcopas , Nazatius teffor, de Ciuitate M*ffilienfi ProntntiÂ f'tennenfi. M A R I N v s Epijcopus, Salamas Presbytery Afer Vrfinus & Parus Di Atones , de CiuttAte Arclntenfium ProuineiÂ Vienntnfi. Vervs Epifcopus, Bed*exorciJl»de CiuttAte Viennenft^ ProuineiA fupri feriptâ. D A F N v s Epijcopus^ ViftorexorttïiA}de Ciuitate Vmfenfi ( Vaifon ) ProuineiÂ Viennenji. FAuHtnus Presbyter, de Ciuitate ArAuficorum ( Orange ) ProuineiÂ qua fupru. Innocent tus DiAconus, AgApius exorciJÏA , ex port» NicAnfi ( Nice ) Xomanus Preshyter , ViÛor exoreiHn , de CiuitAte Aptenftum ( Apt ) D'où ie conclus en premier lieu , que Arles en ce temps- là n'eftoit pas encore Métropole, moins encore Primace: puis qu'elle eftnombréc dans la Prouincc de Vienne, comme aulfi Tes Suftïagans Marfeillc, Orange, Se anciennement Vaifon. En fécond lieu, que vray-femblablcment les Sièges Epifcopaux d'Orange , d'Apt Se de Nice, d'où ces Prêtres, Diacres Se Exorciftcs cftoicntenuoyez,n'cftoicntpas remplis de la perfonne de quelque Euéque, qui y eût pluftôt aflîfté, que d'enuoyer des Procureurs ou des Vicaires, comme i'ay remarque cy-deflus à la fin de la précédente feciion. ht finalement , puifque parlant d'Apt Si de Nice , il ne die point qu'elles fuiTent de la Prouince de Vienne. 11 y a de l'apparence, que Aix Se Embrun cttoient déjà Métropoles, ( au regard pour le moins de la jurifdi&ion feculierc ) Se que Apt aflîfta pour la Métropole d'Aix :Se Nice pour celle d'Embrun. Voyez qc qui cft dit fur ce fujecau liurc 3 -de la Chorographic, chap. 3. de la notice des Prouinces. Reuenanr i nôtre Conftantin , ie croy que la mauuaife édification qu'il receuoit de tant C» qui donnait <*." de mauuais Chrétiens fchifmatiques Se hérétiques , Nouaticns , Donatiftcs &: Arricns qui t,'„G<aldi&R^-ôà déchiroient en ce temps- là l'Eglifc , cftoit vne des principales caufes pourquoy il dirferoie *ir,imt< fi long temps à reccuoir le Baptême, Se à fc faire Chrétien : Se voire qui luy donna fujet de condefeendre à la prière que les principaux Payens de la Ville de Rome luy faifoient, d'affcvtionncr encore le Paganifme, Se de faire des Ordonnances en fa faucur i ayant fait vn Edit l'année 31 1. Se la 16. de fon Empire, qu'il feroit loilible de confulter encore les Dcuins t sortant rétracté de ce que deux ans auparauant il auoit ordonné Se deffendu de ne les pas confulter. h n conûdcration dequoy le Pape Sylucftrc craignant vn changement en l'efprit de cet Empereur , Se qu'il ne fc prit à perfecuter les Chrétiens comme fes deuanciers auoient fait , s'alla cacher durant quelque temps dans vne cauerne , en la montagne t,Pl-, SftailSn de Sorade prés de Rome. Mais Dieu qui le vouloir fauuer , & fc feruir de luy pour le ta- Ct"^*blilTcment de fon Eglifc, luy enuoyc pour le faire reueniren fon deuoir,dc fi grandes afflictions, & en fa famille & en fa perfonne, qu'il fut contraint miraculeufement de recourir au Baptême, après auoir différé treize ou quatorze ans de s'y refoudre, Se ce pour les occafions (muantes. F a v s t a femme de Conftantin enuieufe d* la gloire de C r i s g v s , fils aifné du même Conftantin Se de Minerninc fa première femme , à caufe des exploits généreux que ce Crifpus faifoir tous les iours aux guerres où il cftoit employé , contre les ennemis de un>„,d«crit l'Etat, eftant déjà créé Ccfar par fon pere, aucc cfpcrance de luy fucceder à l'Empire ; vou- fâj*'* Cea" lant rendre ce fils odieux à fon pere,& faire auoir la fucceflîon de fes Etats à fes propres enfans,luy impofe la calomnie la plus noire qui puifle tomber en la penfée de l'efprit le plus impudent , & le plus iofenfé Se malicieux du monde. Cette marâtre, comme,' vne autre Phèdre, pour ruiner Hyppolite, perfuada à Conftantin , que fon fils Crifpus auoic attenté à l'honneur de fa couche i ce que l'Empereur croyaut trop légèrement , fans s'informer dauantage de la veriré, luy ordonne tout à l'heure la mort, qui luy fut préparée en laprifcd'vnpoifon, au rapport de Sidoine Appollinairc lib. y.epift. 8. Dequoy Hclcncfon Yyy ij Digitized by Google

  
    5 40 Hiftoire de Prouence, Liure I L ayeullc cftant inconfolablement affligée , Conftantin pour la çonfoler en quelque façon* citant mieux informé de la vetité du fait, fe refoud de faire mourir Faufte fa femme; ce qui fut exécute , ayant ordonné d'échauffer extraordinairemenc les bains , dans lcfquels clic auoit accoutumé de fe baigner, où elle par vn excezde chaleur fut étoutfée,& tirée morte Cccy arriua l'an de nôtre Seigneur 3 2.4. 5 x4- En punition de Ces deux crimes fi énormes , dont les Hiftoriens le font coupable , 8c pour raifon dcfqucls le Conful Ablanius, au rapport de Sidoine Appo]linaire,fitce Pafquil appliqué aux portes de fon Palais. Smturni *nre* IccT* outs rrqnir*t > J A A S uni h*c gemme a y ftd Neroni*»*. Ce ne font point les ficelés d'or de Saturne. Mais les ficelés de pierre Se de Néron, u Ltpi* die»- Et pour le conuier, au pluftôt au Baptême,Dieu luy enuoye vne maladie d'vnc très ■ horrible lepre par toute l'étendue de fon corps : de laquelle voulant cftrc deliuré , ayant encore quelque peu de confiance en fes Dieux anciens , il eut recours aux Deuins Se Enchanteurs, qu'il auoit depuis peu approuuez par vn Edit particulier , comme i'ay dit vn peu auparauant. Mais ayant appris d'eux, que pour guérir de cette infirmité, il falloit fe plonger dans vn bain fait du fang des petits enfans { qui eftoit le remède ordinaire des Egyptiens pour certe maladie, au rapport de Pline lib. 16. cap. 1. ) il eut horreur de cette cruauté , entendant déjà les mères qui fe lamcntoient fie deteftoient fon règne. Et ayant eu vn foir en fonge la vifion des Bien- heureux Apôtres Sains Pierre Se Paul,quiluy ordonnoient de faire rcuenir dans Rome le Pape Sylueftre,qui fuyant la rage de quelques Payens fauorifez de Conftantin, s'eftoit caché dans la montagne de Soraâe, ainfi que i'ay marqué Vn peu auparauant : Se que ce Sylueftrc luy montreroit vnePifcine, dans laquelle fans effufion de fang il receuroit la guerifon de fa maladie. Eftanr cueille mande chercher & fait tenir à foy Sylueftre,duquel,fans plus différer , fans bruit Se en cacheté, il reçoit, dans fon Palais de Latran , le faint Baptême : auquel nôtre Seigneur lefus- Chrift apparut miraculeufement entouré d'vne grande lumière luy tendant la main , Se le gueriflant de fon infirmité. Nos anciens Pcrcs en cette Prouincc^nt autrefois reprefente toute l'hiftoire de co Baptême dans vn tres-ancien Temple , qui eftoit iadis fur vne eminence dans la ville de Riez, bity , mêmes au ficelé de cet Empereur, au rapport de l'Hiftorien des Antiquitez de cette ville , qui afleure d'auoir veu en fes ieunes ans dans ce Temple, qui puis apres a efté démoly en nos dernières guerres de la Religion , vn beau lieu deftiné pour des Fons Baptifmaux, entouré de belles colomnes , où Ton voyoit deux ftatucs de marbre, l'vne représentant vn Euéque reuêtu Pôntificalement , Se l'autre vn Empereur à cheual, Si audeflus de ces Fons Baptifmaux , l'infeription fuiuante en deux Vers. HIC CONSTANT INVS LE PROSVSVIRQVEBENIGNVS EST SANVS FACTYS SACRO BAPTISMATE TACTVS. Le Cardinal Baronius parlant de ce Baptême de Conftantin , dit qu'il fut accomply l'année 514. de nôtre Seigneur : Se d'icy on condamne d'erreur le dire d'Eufcbc Arricncn la vie de cet Empereur, lequel pour fauorifer ceux de fa Secte , dit que Conftantin ne receut le Baptême que fur la fin de fes iours en Nicomcdie, Se des mains d'vn autre Eufcbe, chef des Arricns Eucque de Nicomcdie Mais ce que ie viens de dire eft tiré dediuers documens authentiques , que Baronius rapporte fur l'an 3 2.4. de fes Annales, Se en fes Notes fur le ri. Aouft du Martyrologe, fn"^" «".u'pf Apres le Baptême reccu,Côftantin trauaille tout de bon à abolir entièrement le Paganifpnifat. ' me, 6c introduire par tout la Religion Chrétienne! fe montrant extrêmement libéra), voire prodigue en profufion de biens en la confrruâion des Eghfcs , &e libéralité enuers les Ecclefialtiques ; en forte que quelques Auteurs ont dit de luy , que durant les dix première* années de fon règne , il eftoit tres-excellcnt Empereur : aux douze fuiuantes , larron SC vfurpatcur des biens : Se aux dernières pupille & prodigue pour les excez de libéralité enuers toute forte de perfonnes. 3X j. L'année fuiuante de fon Baptême , fçauoir l'an 3 1 y. voyant i'Eglife extrêmement rroude Nie*. klée par rant de Schifmes Se d'herefies des Nouatiens,des Donatiftes & des Arricns, il fait conuoquervn Concile de 318. Euêqucs dans la ville de NicéecnBithyuic, pourrefoudro Rjprf'tnc 4* Cmin M«iDigitized by .Google - J
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    Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 54 1 Ce qu'il falloic croire, parmy tant de diuerfitez d'opinions , auquel Concile il voulut affilier en propre pcrfonne,& où il témoigna le grand rcfpet qu'il portoit aux Ecclefîafliques, Cmi é* ne s'ellantpas voulu afieoir fur la chaire qu'on luy auoit préparée dans l'Aûcmbléc de ce ui°î" Concile, que tous les Prélats qui le compofoient, neuûcnt pris leurs places , fie ne fe fuffent affis : Se n'ayant pas voulu voir les aceufations Se les calomnies que les Euêques Arriens auançoient contre les Euêques Catholiques, pour les rendre odieux à l'Empereur , Se diminuer leurs opinions dans ce Concile > mais jettant toutes ces informations dans le feu, leur dit prudemment, Deus vos conftituit Sacerdotes, & fotefiattm dédit de nobis quoque iadicandt : & ideo nos à vêtis refte tudtcamur, vos autem non pot efl t s ab homintbus iudicari. Prof ter quod Dei folius-, inter vos expefiate iudieium1 & veflra, iurgia quacumqne funt , ad illud dininum referuentur examen. Vos autem nobis À Deo dati eitis Djf , & conutniens non efty vt homo indice t Deos , fed Me foins de qno feripum efi , Deus Hetit in Synagoga Deorum , in medio mutent Deos difudiear. Pfal.Zi. Apud Rufinum. En ce Concile de Nicée affilia vn des Euêques de cette contrée Nicasivs Eucque 1 non point Dmienfis de Digne, comme marquent les éditions vulgaires de ce Concile: d,D** mais Deenfis de Die en Dauphiné > ainfi que i'ay amplement prouué en la Chorographic au Difcours de l'Euêché de Digne. Enfin après la célébration de ce Concile, ayant fait don au Saint Siège, de la ville de CmtltMin k „Rome, de toute la Romagnc, Se de quelques autres terres en l'Italie , dont les limites font U''J encore controuerfées parmy les Hiftoriens , il fe retire à Bizancc , ville auparauant démo- c™*utao!it' lie par les guerres anciennes , qu'il fit reedifier , reparer , embellir Se illuflrer de toutes les raretez Se dignitez , qui eftoient dans la ville de Rome ; Se que de fon nom il fit appeller Conflantinople, fit nouucllc Rome > où après auoir partage tout l'Empire à ces trois fils Conflantin, Confiance, Se Confiant : fie donné vne partie de l'Orient » fçauoir l'Arménie» u« de ceaiUoà vn ûcn neveu nommé Dalmati us , qu'il auoit tous quatre créez Cefars en fon viuant: ""* eflant remply de gloire , de vertus, Se de bonnes ceuures, âgé de 63. ans, ayant régné prefque jz. ans; fçauoir 13. toutfeul, fie les autres acompagné , il mourut de maladie commune, Se fut enfeuely à Conftantinople , l'an de nôtre Seigneur 3 37. Nous auons veu cy-dcfTus en la fin de la précédente Seâion , les chofes que Confiant tin eflant encore Payen auoit faites dans la ville d'Arles. L'on a veu autrefois dans vn Temple en la ville d'Amibe la fumante infeription. 1MP. CAES. CONSTANT1NVS. * ■ Mais de fi peu de paroles on ne peut pas colliger, fi cette infeription a efté faite à l'honneur du pere , ou à ecluy du fils , appelle de même nom , dont nous parlerons au chapitre fuiuant. De fon temps mourut de mort naturelle en l'an 336. Sylvestre Pape 34. après s£^*Ui" auoir tenu le Siège enuiron n. ans , auquel fucceda M a r c v s qui ne tint le Siège que huit mois , Se eut pour fucceûeur I v li v s premier, dont nous parlerons cy-defTous. Quelques grands Perfonnagcs de nôtre iîcclc,onc eflimé que du teps de cet Empcrcur,& Rjt"' enuiron l'an 3 3 3 .ce grad Se illuftre Saint.vndes 4-Doâeurs de l'Eglifc,S. Arobroife,nâquit «Uns la ville d'Arles: Se le fondement de leur opinion efl la remarque que fait l'Auteur Pltt]iotu> qui a écrit la Vie de ce Saint, difant qu'il naquit au temps où fon pere cfloit Préfet du Prétoire des Gaules, Se au lieu où il refidoit pour raifon de fa Charge, pofito (dit-il ) in admimfirntione Prafe&ura GalliarS pâtre eius Ambrofso,natus efi Ambrosivs ,qni infans in ares s.i»t Ambroift pratortf in cunabniis pofituS) &e. Et puifqu'il efl très-certain, que Confiant in établit de fon "sE£ temps la Prcfc&ure du Prétoire des Gaules dans la ville d'Arles, comme nous auons de- c«" montré ailleurs , il efl éuident à conclurre que Saint Ambroife naùTant en Gaule peu- Aidant la Préfecture du Prétoire de fon pere , naquit dans Ailes , qui en ce temps efloit le Siège du Préfet du Prétoire des Gaules. Digitized by Google
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    An. 3J7. 542 Hiftoire deProuenceLiure II 3j7. j" CONSTANT/NFS, < CONSTJ NTIVS, frères Empereurs \CONSTANS, Çhrèttens. jf Magnent tus , î ^(epotianus , | Veterannion, [Sjluanus, Tyrans vfarpateurs de l'Empire. CHAPITRE II. Pirugtdttotiut Ici xttm dt rEraOit que Conftamin le Grand cûtluy-mêmc partagé tout l'Empire entre Tes trois enfans,ainiî que difent quelques Hiftoricns, ou qu'eux-mêmes après la mort de leur père , euflent fait le partage , corne veulent quelques autres; il cft pourtant afleuré qua Conftamin l'aifnc écheut la plus grande partie de l'Empire d'Occident, depuis les Alpes iufques à l'Occean > fçauoir les Gaules, l'Efpagne, l'Angleterre Se les Alpes Cortiénes : à Conftantius le fécond fils, tout l'Empire d'Orient, Conftantinople Se l'A fie : à Conftant le dernier, l'autre partie de l'Empire d'Occident , fçauoir l'Italie, la Grèce Se l'Arfrique. Et quoy qu'vn chacun dcût eftre content Se fatisfait de ce partage , de quelle part qu'il eût cft é fait. Neantmoins l'ambition caufa en leurs cfprits de fi grands defordres qu'ils neceflerent de remuer , iufques à ce qu'ils fe fuflent détruits eux mêmes. Et comme, ou la bonne fortune, ou la prudence de Conftamin , auoit difiipé quantité de petits Tyrans , qui détruifoient l'Empire : aufli l'imprudence de fes enfans en fera naître d'autres Se prefque en plus grand nombre, qui le mettront au bord de fa ruine. 3J7Mort d< Cm...... CONSTANT/NFS. Constantin vulgairement furnommé leleune, qui n'auoit rien de fcmblable à fon perc que le nom , incontinant après la mort de fon pere , comme vne bête farouche fortic du parc , fc ruë fur les premiers qu'il rencontre , il fe prend à perfecuter les domeftiques de fon pere , qu'il fait mourir de diuers fupplices , n'épargnant pas même le fang tic les oncles paternels Annïb*li*niti ÔC Conft*ntims &de fon coufin germain DmImmtimt y que Conftantin le Grand, vn peu auparauantfa mort, auoit créé Cefar. Il en eût autant fait de les deux autres coufins Gallus âgé de ix.ans, Se âgéde cinq.fi latendrefic & l'innocence de leur âge, n'eût émeu à compaffion fon frère Conftantius, qui les retira de fes mains, Se les fit éleuer fecretement à la vertu en des Echoles étrangères Sofom. Itb. f . t.if. 1. Gre*. Nszia». crut. I. in luit un. Par deflus la cruauté , il fut fi aucuglé de l'ambition , que n'eftant pas content de fort partage, il drefia vne puiflante armée compofée de Gaulois, Se de toutes les autres Nations foumifes à fon Empire, pour aller rauir, ou l'Eftat ou la vie à fon frerc Conftant en Italie ; mais par vn coup de cette iufte Se diuine main , ecluy qui vouloir prendre fc trouue pris , &: ecluy qui vouloir rauir la vie à fon frère , perd la fienne tres-imprudemment : carfc confiant en fes grandes troupes,ileft tué par les embûches que fon frerc luy auoit drclTées, prés delà ville d'Aquilée, Se fon corps jetté dans la riuicre d'Alfc, la troiûème année de fon Empire , Se de nôtre Seigneur j 40. Entrée , Àurcl. Filtor. Hicron* Orof. Pomp. L*tm. ' Digitized by Google
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    Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 54 3 On ne trouue rien de luy arriué de Ton temps en Prouence, excepté qu'il y commença de voit le iour dans la ville d'Arles, au témoignage de beaucoup d'Hiftoriens, ainfi que à*ay remarqué cy-dcfTus. Et fi au temps de fa mort, il auoit atteint la trentième année de Ion âge , il y a de l'apparence , encor que les Hiftoriens ne le marquent pas precifement , qu'il eftoit nay à Arles auant la célébration du premier Concile tenu en cette même ville l'an } 14. Et ainû c'eft vne preuue de ce que i'ay dit cy-deifus , que Conftantin le Grand auoit logé fa famille dans la ville d'Arles, auant que d'aller en Italie contre Maxcnce. Quant à la fuiuante inferiprion, qui eft fur vne pierre ni illuire, & que Nicolas Berger ukri**m fùn* au liure j. chap. zj. des chemins militaires de l'Empire Romain, dit eftre dans l'Eglife de 4ft"brt",wSaint Pons au village de Cabane en Prouence, prés de la ville de Brignolle, par où paiToit iadis la voye Aurelienne, dont nous auons beaucoup patlé en la Chorographie , laquelle inferiprion le même Berger dit auoir eue de feu Monfieur de Peirefc Confeillcr au Parle ment de Prouence, & qui eft telle. IMP. CAES. FL. VAL. CONSTANTINO P. FA V G. D1VI MAXIMIANI A V G. NEPOTI D1VI CONSTANT.   A VG. PII. F1LIO XXXI1II. Quoy qu'on la puifTc attribuer à Conftantin le Grand , qui pourrait eftre dit en quelque façon neveu ,c'cft à dire petit fils de Maximian Herculius j dautant que Conftantius Chlorus fon pere auoit époufé Theodora, fille de la femme de ce Maximian > & ainfi les enfans de ce Conftantius (tel que Conftantin le Grand eftoit) beau-fils de Maximian, peuuent efttc dits en quelque façon fes neveux. Neantmoins il y a plus d'apparence que cette inferiprion a efté faite en faueur de ce Conftantin le Icune, de qui Maximian Herculius eftoit véritablement grand pere ( car ce mot de neveu en latin lignifie petit fils ) eftant fils de Faufta fille de ce Maximian. Et ainfi le premier nom de cette inferiprion eft celuy de Conftantin le Ieune : le fécond, celuy de Maximian Herculius : le troifiême , celuy de Conftantin le Grand , quoy qu'il Toit abrégé i mais pour le nombre x x x i x 1 1. i'eftime que cette pierre militaire eftoit la trente quatrième pierre, depuis Frejus , pour venir à Aix en la voye Aurelienne. Voyez ce quitft dit fur cecy au Hure 3 . de la Chorographie. En voicy vne autre pour ce même Conftantin fur vne colomne en vne Eglife de Saine Eûichne prés de Nice rapportée par le ficur Iorfred en fon Hiftoire de Nice. IMP. CAES. FL. AVIO VALER IO CONSTANTI NO AVG. CONSTANTI NII PII AVGVSTI FI LIO. La fuiuante Inferiprion conferuée encor dans la ville d'Orange, grauée fur vne colom- t*Pftpf-<, ne, montre plus clairement l'amour que les Prouençaux auoient pour cet Empereur , foie qu elle ait efté faite durant la vie de fon pere, comme croit l'Hiftot ien d'Orange, ou après fa mort. CONSTANTINO PIO NOBILI CAESARI CONSTANTINI PII FILIO. C'eft fous leregnedecetEmpcreur,enuiron l'an $4°-que Saint Marcellin premier Euê- ^ VmtWlt que d'Embrun ,& fes compagnons Domninfe Vincent, premiers Euéques de Digne (& 55Sb«n^«M non point du temps de Saint Cyprian Martyr Euêque de Carthage , comme le Breuiaire unu Drama * de Digne infinuë; dautant que ce Cyprian iôuffrit le martyre enuiron l'an 160.) venant g^oiy"^' Digitized by Google
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    544 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. d'Arrrique, prirent port en la ville de Nice , d'où ils allèrent voir Saint Eufebes Euêque de Verceil leur compatriote, qui viuoit en ce temps : fit de luy, accompagne de Saint Jimilian Euêque de Valence, fie de quelque autre Euêque , ils furent ordonnez à l'Epifcopat, 8c eurent pour partage de leur Million, toute la contrée des Alpes Maritimes , qui contiennent toute la Métropole d'Embrun , où ils prêchèrent l'Euangile auec de grands fruits , fie auec beaucoup de lignes & de miracles ,cn peu de paroles exprimez dans le Martyrologe Romain , le 10. Avril ,Ebkedvni /» G*Um S*»£tt Marcbllini primé einfdem vrih £f $J tt pi qui Dei menitn cum SS.foiiis Vincekiio^Domnimo,« jffricm ventent mtximam Partent Alpinm Mnnttmnrumterlo >ô fig»" admirsndis quitus vfque hoiit refnlgtt ni (idem chrijti refulget , fie plus au long rapportez par Boninus Mombritius, au tome i. feuillet 71. fie par les autres Auteurs citez pat Baronius enfes notes fur ce partage. Le chef de ce Saint Marccllin fc trouue encore en la ville de Digne , auec ceux de fes deux compagnons Vincent fie Domnin : le refte de fes Reliques ayant efté brûlées par la rage des hérétiques aux dernières guerres de la Religion , 8c il ne s'en trouue plus qu'vn doigt au lieu de Crcoux village de fon Oiocefc, fie quelque peu dans le Monaftcrc de Lcrins. *. II. CO NST4NS. An. 3 40. Onstant , par la mort de Conftantin fon frère, cftanr refte fcul Empereur d'OcciV-ydent, vint aux Gaules, pour s'oppoicr aux François, qui y faifoienl quelques couifesi contre lcfquels il eut des heureux iuccez: mais y cftant deuenu infolcnt, vicieux , arrogant , infupportable par des rigoureufes importions fur fes Sujets s eftant d'ailleurs grandement délicat, valétudinaire fie foible de toutes les parties de fon corps, il donna oecafion à quelques gens de guerre, comme à Creftes, à Marccllin 5c à Magnentius d'attenter fur fa perfonnefic de le priuer de l'Empire : ce qui fut exécuté vers la ville d'Authun en la Bourgogne, de cette forte. S ocrâtes lit. a. tmp. 10. . Marccllin Capitaine Romain feignant de vouloir célébrer la Fcre du iour de fa naiflancrâlCT7 ' ce, fie pour ce fujet faire de grands feftins , conuie à fouper Confiant, fie beaucoup d'autres de fes amis : 8c comme ils cftoient fur la fin du repas .Machence vn des Colonels de Confiant, Gaulois de Nation , homme impudent fie fediticux , fortant de la fale du feftin, faifant femblant d'y cftrc contraint par quelque neccfCté de nature , fe reuêt d'vn manteau d'écarlate, ornement ordinaire des Empereurs, fie traueftyde cette forte,fuiuy de quelquesvns de fa pofte , cft falué comme Empereur , fie nomme Augufte : fi par jeu , ou ferieufeV0{mww. ment , peu importe i ce que voyant les aûlftans , ne fçachant le fujet de la fourbe , ils s'attroupent à la foule pout le faluër, fuiuis tout à l'heure des gens de guerre, qui ne defiroient rien plus que de troubler, fie de profiter au changement t le petit peuple encore mécontent du gouuernemcnt de ce Confiant , afflué' de toutes parts pour faluër ce Magnence : En forte,que dans fort peu de tcmps,prefque toutes les Gaules fe reuoltent contre Confiant, qui voyant que toutalloit de bon, prend la fuite vers l'Efpagne : mais eftant pourfuiuy par les partifans de Magnence , il cft atteint fie tué à la ville nommée en ce temps-là Hélène, 6C maintenant Elne , Cite Epifcopale , prés des Mons Pyrénées , la trentième année de fon âge, la dix feptiême de fon Empire, fie de nôtre Seigneur } j o. Entrop. Anrel. Fiil. Zoz,me> SecrnteSy Sezom. Cnffîod. tn Chron. Pemp. L*tu<. 5 4*' Du règne de ce Confiant l'an j 46. fe tint à Cologne vn Concile, connoqué pour con-' fondre d'erreur vn certain Euêque nômé Euphrntus.qui croyoit effrontément afteurer quo Jcfus-Chrifi n'eftoir pas Dieu : auquel Concile alfifta entre pluûcurs autres vn Euêque do «nu. «o» u ççjjç prouiocc > fç^oij Valbntinvs Euêque d'Àrk*. s Digitized by Google
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    SedionlII. Empereurs Chrétiens." 545 .C.Ï V ptXJ, C.ÏA .frU .LJW. UiJ ?,<Z J -t^J Crf. s rja .r,j.T r,jj oï j r->.? rr. .pj^ .rvjfca r.j. - pt?. .oto X*>3 .fc&î ifcj. Cjfcj CJJ. J *• f *• > ^* - t^X^ f^î **" «-} TÏ7 1. ■*-"}' T^Xrî' b-X-T CTi - I»ï PCT ï X"» PC3 Tlfc J S *^ L-an V*"- 6"*-. *«TJ m ■ ' I -....§. m. ' - :\. C 0 N S TA NT IV S. PA R la mort de Confiant , l'Empire d'Occident fe vit en plus grand defordre qu'au- crwa cm™ . parauant, fie par defl'us le Tyran Magnence, il en vit naître promptement deux autres, ******* qui comme des Comètes de nouueau prefage , ne firent que paraître, fie furent auffi-rôt diffipez, fous le règne de l'Empereur Conflancc.frcrc des deux précédons Empereurs. Nepotian fils d'Eutropia (ocur de Conflantin le Grand, apprenant la mort en Gaule de Confiant fon coutin germain , affilié d vn bon nombre de Gladiateurs , & autres gens qui fc plaifcnt au trouble , fe fait déclarer Empereur dans la ville de Rome i mats fen Empire ne dura que 18. iours. Car Magnence craignant que fa haute naùTancc n'attirâr à fon party tous les peuples d'Occident, luy enuoye promptement Marccllin, qui à la première rencontre qu'il eût de ce Nepotian dans Rome , luy rauit l'Empire fie la vie : faifant porter par deriûon fa telle fur vnc perche par toute la ville de Rome, où il fit encore exercer toute forte de proferiptions & de meurtres, entr autres de la merc de ce Nepotian , fie de Ces parens & familiers l'an 3 jo. Eu trop. Autel. t'iOor. Zoftm. L'armée qui clloit en L Pannonie , apprenant les defordres que faifoient Magnence en Gaule fie Nepotian à Rome , voulant auoir part en ces diuifions , fit s'attribuer 1 authoritc d'élire vn Empereur, elle choifit vn Veterannion, ou Britannion, homme fort âge, & de grande cxpci ience en la milice i mais de médiocre naiflancc , fie tout à f at ignorant, iufqucs-là qu'il ne fç.iuoit pas lire. L'Empereur Confiance, qui cfloit en Orient, fie qui fc préparait à venir venger en Gaule la mort de fon frerc Confiant contre Magnence, craignant que ces deux nouueau* Tyrans ne fe ioigniûcnt cnfemblc, fait promptement parler d'accommodement aucc ce vieillard Vcterannion, à qui il fait faire de belles fie grandes promenés , fit par la perf uaûon de (es amis , luy fait depofer l'Empire en fa faueur , le rendant perfonne priucc , retirant à foy fes troupes pour groffir fon armée : l'an de nôtre Seigneur 3 Ji. Eutrop. Zofim. Scjom. Pcmp. Ldtus. j j; Constance Empereur en Orient refté fcul des trois enfans de Conftantin le Grand, defireux de conquérir pour foy l'Empire d'Occident, qu'il cherifl'oit beaucoup plus que celuy d'Orient ; mais ne pouuant tout feul conferuer ecluy-cy & gaigner ccluy-là , il aflbcie à l'Empire fon coufin germain nommé G allvs qu'il crée Ccfar , Se pour l'attacher dauantage à fes interefts,luy donne en mariage fa fœur Constantia,Ô£ le laifl'e en Orient pour la conduite Se defenfe de fes Etats contre les Pcrfcs Se autres peuples Orientaux. Et luy après auoir fait vn Edit,par lequel il ordônoit, que nul ne fut foldatcn fes armées qu'il ne fut Chrétien, Se que quiconque refuferoir de reccuoir le Baptême, fut retranché de la milice, Se fe rerirât aux Bourgs, qu'on nommoit P»gi ( d'oùcfl venu le nom de Payen , a raifon que ceux qui ne vouloient pas fe faire Chrétiens, fuyoient les bonnes villes , Se fc retiroient in aux petits Bourgs pour y continuer en cachette le culte des faux Dieux ) il s'en vint à l'Occident contre Magnence , en la Pannonie , ou prés la ville de Murfa, fe fit la plus horrible bataille Se boucherie de chair humaine, voire Chrétienne, que les ficelés paffez euflent pcut-cflrc iamais veue ; en forte que l'Empire Romain , depuis cette iournée , demeura grandement afroibly , fie fit iour puis après à fes ennemis , pour y faire de grandes courfes Se de grands progrez. Toutefois Confiance rcfla victorieux , Se Magnence prit la fuite vers l'Iralic,& de là en Gaulc.où il auoitauparauâtcrcc Ccfar fon frerc Decence,& laifl'e pour la defenfe du Pais. Et cflant arriué à Lyon, hfantau vifagedes Gaulois vn changement d'affection pour la perte de fon armée, craignant vne rcuolution de fortunc,aprcs auoir tué fa merc, fie vn de fes frères, fc plonge luy-mcme 1 epéc dans fon fein,âgé de jo.ans, l'année 3e de fon vfurparion, Se de nôtre Seigneur 3 y \. mais Décence fon aurre frerc , apprenant fa mort dans la ville de Sens, fit vne action encose plus lâche, s 'cflant étranglé de fes propres mains parvn dcfcfpoir. Eutrcfi. Zozim. AurcLvici. Socrat. Sozom. Ldtus. le ne veux point pafTer fous filcnee vne remarque , que fait fur cette guerre entre Confiance fie Magnence le R.P.Sirmond Icfuitc, enfes Notes fur l'Epicô.du liurc j. de Sidon> Zzz F*. M3■ Digitized by Google
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    546 Hiftoire de Prouençe, Liure 1 1. Apoll.Sr au comencement du premier tome des Conciles de Gaule.difant que cette guerw&tt a. m- rc fut faite au pais des Votontïens qui eft maintenet le Dauphiné 5 Se que ce que l'on dit de JSÎÎT " la ville de Mut fia en la Pannonie , fe doit entendre de Monte Selenco ( dont nous auons beaucoup parlé au chap. 4. du liure 5. de la Chorograpbie ) qui eft entre Die fit G<tp,oùce Magnence rut vaincu par Confiance» parce que quelques Auteurs anciens rapportez en la Chorograpbie, difent que cela arriua à Monte Seleuci. Mais pour accorder tous ces Ecriuains , qui parlent diuerfement de cette guerre , il fe pût bien faire qu'il fc donna deux batailles , vne en la Pannqnie , Se l'autre qui fut la dernière à Monte Stlemct en Dauphiné ; puifqu'en effet Aurelius Victor , qui viupit en ce temps-là, dit que leur guerre dura trois ans, Si que Conflnptius fngientenf Msgnentinm in Gnllinm ferfetutut ejl : dcfquelles paroles l'on çolligc que pour le moins il y a eu deux batailles : car s'il fuyoit. il y a de l'apparence qu'il auoit cflé premièrement défait en la Pannonie, d'où il fuyoit , Se venant en Gaule , il y fur derechef, Se finalcmcnr dértuit au Mont Science en Dauphiné. En effet Ammian Marccllin lib. 1 y. décriuant fon voyage en Gaule, le fait paiïcr par les Alpes Cottiennes à Suie, à Btiançon , à Embrun pour venir en Dauphiné Se en Prouence. Apres la mort de Magnentius, Confiance s'arrête quelque temps en Gaule, où ayant joint l'Empire d'Occident auec celuy d'Orient , il deuint fi info lent parlaflatcric des Arriens , qu'il fc difoit eflrc le Seigneur de tout le monde. Voire fon orgueil le porta iufques à ce poinâ , que de s'attribuer les titres d'Eternité fie d'Eternel, qui ne conuiennent qu'à Dieu fcul : Se ces lâches dateurs , qui eftoient malicieux iufqucs là que de refufer au) vray fils de Dieu ce titre d'Eternel , n'auoient point de honte de l'accorder à vn homme, 1 appellant Empereur Eternel 1 &luy d'autre part eftant de leur Secte, met toutes chofe* ca t s AfCiuA p«r. ceuure pour leur complaire. Et pour ce fujet il petfecuu à l'extrémité l'Eglife Catholique, fie fur tout le bon Saint Athanafc Euêque d'Alexandrie, grand ennemy des Arriens & défendeur de la foy Catholique, qui fut contraint de fe cacher durant cinq ou fix ans dans des cachots feerctt > pour éuiter la rage , châtia le Pape Liberius de la ville de Rome , fie beaucoup d'autres Euèques de leurs Sièges, qui ne voulurent pas fouferirc à la condamnation d' Athanafc. mr(Ml Et pour fauorifer ces Arriens il conuoqua l'an 3 y 3. en la ville d'Arles, où il fe trouua luy-mcme en petfonne, vn Concile compofé de la plufpart des Euêqucs Arriens à la folliaaTSw»* citation d'Vrfacius, fie Valcns chefs principaux de la Secte A rrienne, fie ennemis iurez de HtnZ" Saint Athanafe : auquel Concile prefida Satnrninns Euêque d'Arles, homme turbulent, fc. _ . diticux , de la faction des Arriens , fie où la plufpart des Euêqucs Catholiques furent con*A.ut Arma, * traints de foulcrire a la condamnation d Athanafe : Se ceux qui fe montroient conftansea """" la foy Romaine furent, ou depofez do leur dignité, ou bannis de leur Siège, commo Paulin Euêque de Trcues depofe, Redanius Euêque de Tolofe , fie Lucius Euêque de Mayence exilez. Et à vn autre Concile tenu a Milan deux ans après l'an 3 y y. furenr pout le même fujet exilez de leurs Euêchez Dionyilus Euêque de Milan, Lucifer Euêque de Cailiiry, Eufcbc Euêque de VerceiL Et à vn autre tenu l'année fuiuante 3 56 àBeziers en Languedoc, conuoqué pour le même fujet, preûdant le même Saturnin Euêque d' Arles , fut exilé de fon Euêche Saint Hilairc Euêque de Poictiers , pour n'auoir pas voulu foufciire à la condamnation du même Saint Athanafe. A la place de ces Euêqucs exilez de leur Siège, on en mettoit d'autres de la Secte Arrienne. Les anciens mémoires de l'Archeucché d'Embrun a/Teurcnt, que Saint Marccllin premier Euêque de cette ville,eflant mort vers ce temps icy , fon Siège fut rcmply de quelqoes Euêques Arriens, dont le nom s'eft éclipfé dans la mémoire des hommes. Et «fleurent encore les mêmes mémoires que cet Empereur Confiance, pour venir affilier au Concile d'Arles pour les Arriens, paflàpar les Alpes Cottiennes, Se par la ville d'Embrun, où il traitta indignement le même Saint Marccllin fon Euêque, Se qu'il mit en fa place vn Euêque Arricn : autant en dit-on de l'Euêché de Gap, Se de quelques autres Euêchez de cette Prouince, qui eftoient occupez, en ce temps-là par des Euêqucs Arriens. Gfltrmcontpk. Tandis que cet Empereur efloit à Arles l'an 3 y 3. où il auoit étably le fiegede fa refidenec ordinaire en ce temps-là, il y fit célébrer auec grande magnificence le iour de fa 3 f 4, Natiuité , qui efloit le 1 o. d'Octobre, Se la trentième année de fon règne» ainfi qu' Ammian Marccllin rapporte au liure 14. Se l'année fuiuante 3 y4. apprenant que les Allemans continuant de fortir de leurs pais faifoient de grandes courfes en Gaule, il fe porte de la j où par l'entremife de fes Licutenans Digitized by Google
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    Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 547 il fait paix auec eux, les contraignant de rentrer dans leurs pais > Se comme il ne craignoic plus rien en Gaule, il prend le chemin des Alpes,8c s'en vint à Milan : de là quelque temps après à Rome, pour y faire le triomphe de fa victoire obtenue furie Tyran Magncnce, où criant arriué à la (ollicitation des principales Dames de la ville, il fit reuenir de l'exil le Pape Libcrius. Ayant elle fi bien receu dans Rome il auoit refolu d'y faire ion fejour ordinaire i mais afin qu'il n 'infectât de fa Secte Arricnnc l'Eglifc Romaine, la Diuine Prouidence fit qu'il n'y pût demeurer qu'vn mois, citant prclfé de toutes-parts d'en fortir, Se d'aller s'oppofer à l'entrée des barbares endiuers endroits de l'Empire- Ammitm Ub. 16. Théodore t lib. t. cAp. 17. Les Allcmans retournant remuer , Se rentrer dans la Gaule, il leurenuoye pour lescon- s ltumT tenir en leur deuoir vn excellent Capitaine, François de Nation nommé S y l v a n v s, qui »«'. * y™* fut (i vertueux ,& fi heureux que dans fort peu de temps il contraignit les Allcmans de rentrer dans leur païsi mais il fut mal-heureux en ce que ceux qui portoienc enuic à la gloire de fa Nation trançoife , qui commençoit déjà de fe faire connoître Se confiderer à l'Empire, firent croire à Conftance que Syluanus le trahiiloit , & fc vouloir rendre le Maître en la Gaule. Ce que Conftance croyant trop légèrement , fit vn peu trop de bruic de cecy , 6c cnuoyant du monde pour le furprendre , Syluanus en citant aucrty par fes amis, pour fe maintenir Se défendre, réduit lefoupçon en vérité, Se prenant les ornemens Impériaux à Cologne , il fe fit reconnoître Empereur par la milice. Mais fon règne ne dura que 18. iours, dautant que ceux que Conftance auoit cnuoycz pour le prendre,ou> le faire aÛalliner à quel prix que ce fut, entre lefqucls cftoit Ammian Marcellin, qui décrie luy-méme l'Hiftoire au liurc 15.fi: hâtant en leur chemin, pratiquèrent par argent quelques Soldats des plus mutins, qui excitant dclafedicion parmy la milice, fe ruèrent fut luy , Se le tuèrent. Conftance voyant vne infinité de puiflans ennemis fur fes bras, & ne voyant perfonne en qui il pût fe fier pour fa défenfe , ayant fait mourir vn peu auparauant Gallvs fon coulin germain Se fon beau frère ( (i à tott ou à droit, cela cft fort incertain parmy les Hiftoriens, dont les vns condamnent, les autres exeufentee Gallus) qu'il auoit créé Cefar &C lauTé en Orient, il jette fes yeux, par I'auis Seconfcil de fa femme E v s e b i a , fur (on autre couiîn Germain Clavdivs Ivllanvs frerc de Gallus, qu'il crée Cçfar ; Se après luy auoir fait époufer Hélène fon autre fœur, il l'enuoye cnGaulc, Se luy s'en va au Louant contre les Pcrfcs. Iulian en Gaule durant l'cfpace de cinq ou fix ans fit de fi généreux exploits de guerre contre les Allemans, les Salicns, les François , les Saxons Se autres peuples, ayant même lu£™,ùk*»n frit prifonniers quclqucs-vns de leurs Rois, qu'il auoit enuoycz à Conftance i Se (e rendic fi rccommandable Se affectionné par fes foupleftes Se artifices, Se par les diminutions des tailles enuers les peuples Gaulois, que cela luy fit prendre l'enuie de penfer à l'Empire. Et pour ce fujet dans la ville de Paris , quelque fcmblant qu'il fit de n'y confentir pa<t , il fut proclamé Se reconnu pour Empereur Augufte par la Milice l'an 360.de quoy Confiance, A . ^ . qui eftoic en Orient, cftant aucrty, luy écriuit de fe defifter de cette entreprise , Se de le ,n' venir erouucr s à quoy Iulian faifanr fcmblant d'obéir , fe met en chemin pour venir s'exeufer à Conftance; mais pluftôr en intention de le faire mourir, Se de s'afleurer de fes mé- J 6 °fiances-Conftance apprenant qu'il approchoit de luy,faifi de peur fie d étonnement, cftant à vn lieu nommé Mopfucreroe,au pied du mont Taurus , fut tout à l'heure afTailly d'vne M^ . fièvre fi violente, qu'elle luy rauit la vie en l'âge de 44. ans,de fon règne le 14. Se de nôtre t»"' ' 05 Seigneur 361. 8c mourant fans enfans , il eut pour fucccflcur à l'Empire ce même Iulian déjà créé Empereur par les Soldats. ' Durant le règne de Conftance mourut fan 3 ji. I vli v s Pape 36. après auoir tenu le Wm»P'p«i<î fiege quinze ans Se demy, auquel fucceda Libcriuscy-dcflous. Zzt ij Digitized by Google
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    548 Hiftoire de Prouence Liure 1 1. CLAVD1VS 1 PLI A NVS dit Mpoftat, empereur. CHAPITRE III. O i ct le dernier furgeon de la famille de Confiant in Chlorus , ic de Couftantin le grand» lequel cil oit capable de rétablir l'Empire au plus haut période de grandeur qu'il eue iamais efte , s'il n'eût fouillé tant de belles parties naturelles , ic de vertus morales qu'il auoit , par le defordre de beaucoup de vices donc il eftoit entaché : ic eût peur eftre conrinué l'Empire en la perfonne de fes defeendans , û la Iufticc de Dieu n'eût rauy en la fleur de fon âge , ecluy qui auoit conjuré la perce de fort Eglifc,Sf de rétablir en l'Empire Romains laGcntilité ic lePaganifme. Quelques Hiftoricns Paycns, comme Ammian Marccllin , qui auoic efté fon Secrétaire, Dtfcr^ion i. u, Eutropc qui l'auoit fuiuy en la guerre contre les Parches , Zozime ic autres » voire encore ^ * * f" quelques Chrétiens ne pcuucnt affcz le loiicr pour fon affabilité, pour fa clémence» pour fa jullice , pour fa magnanimité , pour fa prudence , ic pour touces fes aucres ver eus morales. Mais tout cela n'cltoit que feiutife ic diffiraulation , ainfi qu'Enapius Auceur Paycn le témoigne. Car il efl oit cruel, inhumain, trompeur, cauteleux, cnuieux, léger, in court une ; Se quelques Auteurs Chrétiens affeurenc qu'il eftoit addonné aux vices les plus falcs , Se contre nature. Il eft vray qu'il eftoit doué d'vncfpnt affez bon, qu'il auoic foigneufemenc culciué en fa ieunefTe en l'étude des belles le: très, en la cônoùTancc des langues,ficaux Myfteres de la Religion C h rc' tienne. Mais il obfcufcit toutes ces belles lumières parle mélange de la Magic noire dans l'école du Diable i ce qui luy fie puis après haïr la Religion C lu i ne une, fit emp» it l'Uolatrie ic le Paganifmc.Et c'eft pour ce fujet qu'il eft cômuncroenc nommé l'Apostât, dautanc qu'en ces premiers emplois aux guerres donc nous auons parlé c y - dcli us, il ho no roi t grandement les tcclcûaûiques Catholiques , comme plus puiffans que les Aitriens en la Gaule i fût-ce tout de bon, ou par feintife i on ne fçaic , ayanc befoin d'eux pour, paruenir à ce qu'il preccndoic.Mais après la mort de Confiance cftanr abfolu,il commença à perfecucer les vns ic les aucres, les priuanc de la Milice , des Dignicez 8c des charges publique <. , aboliffant par tour la Croix , fie les marques du Chriftianifme : forçant beaucoupde perfonnes à facrifier aux Idoles , banniflanc les vns , fit faifanc mourir les aucres, qui ne vouloienc pas renoncer à la Religion Chrétienne. En effee , ces crois grands Capicainesj Chrétiens Iouianus , Valens te Valcncinian, qui luy ont puis après luccedé a l'Empire, aimèrent mieux dépofer le baudrier de la Milice, Se fc retirer en leurs maifons p nuées , que de foire fau x- bon à la Religion Chtécicfîne. v«n*ue mtk. ' Et c'eft fous luy qu'on compte la do vzie me persecvtion des CK&ETiiNS.Ecquoyqua cwmh. quelques H'iftoriens fes Ha teurs, comme Eutropc au L i o.ayenc dit qu'il ne les a persécutez. que îufqucsau fang-excluuuernenc , auouanc pourtant qu'il auok excède en cette procédure ,difanc : fUltçècnh Ch»iftt*n* nimtus wfccUtor , fermât tumm vt ernare nbft inertie Toutefois Baronius fur l'an 362.. rapporte f Hiftoire de plufieurs Martyrs en Galatie,.em Phtygic , en Thrace, en Antaochc , Se aux aunes parcs , qui par fon commandement ont fouffert véritablement le Martyre auec cffufîon de fang. En haine de la me me Religion Chrétienne il faaocifa les lu ifs, ic faifoic par tout renouueller le Paganifme , s'eftaoc mêmes faix déclarer Souueram Pontife , félon l'ancienne for» me de la Gcncilité Romaine. S'en allant à la guerre contre les Pcrfcs , il auoic refolu te fait vœu à fes Dieux, qu'à fon retour il leur facrincroic le fang des Chrétiens : ic pour ce fu jec il oroc uv. 7. «p. auoic fait drefîer vn Amphithéâtre à Ierufalem , dans lequel il faifoit defTein d'expofer aux '* betes farouches les Euéques , les Religieux , Se autres perfonnes Eccleûaftiqùes. Mais la mifericorde de Dieu enuers fon Eglifc , ne permit point qu'il mit en execucion fa mauuaife incention. Carats premier choc du combac en cetee guerre contre les Pcrfcs,vn dard miraculeufcment décoché ,on ne fçaic de quel endroic, vinc crauerfer fes côtes , ic fe ficher au foye : reconnoifTanc que c'eftoic vn craie de la vengeance de Dieu , il fe prie à dire , Vicifii xi by Google
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    Se&ion III Empereurs Chrêtieni 549 G*UUe , tu as vaincu ô Galileen. Et comme il vouloir recirer ce dard, Se ne pouuoir, fa main fc crouue remplie de fang, qu'il iecte ver» le Ciel, en difant, Satmrm te A *z*r*r , faoule roy Nazaréen : auoiianc dans fon impiété fie malice , que ce coup funefte venoit de la main de Dieu. Quoy que les Auteurs racontenc vn peu diuerfement cette forte de morr ; néantmoins tous font d'accord , que ce coup de dard fut miraculeux , dont incontinent après s'cnfuiuit la mort , au trente- vniême an de fon âge , au fécond de fon Empire, Se de nôtre Seigneur 363. Nicephor. hb. 3. t*f. 13. Thcadorct. lit. 3. csf>. 19. & zo. Sozom. ht, 1. c*p. 1. ér 1. Il fe fir en fon règne vne bonne chofe en faueur non feulement de l'Eglifc vniucrfclle Catholique : mais particulièrement pour celles de Prouence. C'cft qu'en vn Concile qui fe tinta Paris l'an 361. la doctrine des Arricns fut condamnée, Se leur grand boute feu Saturnin , cet cfptit turbulent fie fedicieux Eucque d'Arles, qui auoit tant depofe d'Eucques,cy-denusaux Conciles tenus à Arles fit à Bcziers , tut luy-mêmc excommunié , Se depofé de fon Siège, comme il fc collige de diuers Auteurs, rapportez par le P.Sirmond,& par le ficur Saxy, en fon Hiftoirc Ecclcfiaftiquc de la ville d'Arles. 36}. 10FUNFS,m IOVINIANVS Empereur. CHAPITRE IV. Iuprvdence de Iulian ayant réduit toute l'armée Romaine en vne telle neceffité , qu'il faloit ou combacre contre les Pcrfes fans plus rarder , ou mou- , nr. Les Soldats choifirent pour Empereur le lendemain de la mort de Iulian, c««i0id.M.fu;H dit Caifiodore , ce louianus , qui eftoit vn de fcs domeftiques, ou pour la con- At w formitc de noro,felon quelques- vns» en forte que fous le no de louianus, Iulianus fembloic rcuiure : ou pour les mérites de fon pere Varonianus,grandcmcnt chery des foldats,dit Eucrope : ou pour fes vertus particulieres,eitant robufte de fon corps,d'vn courage généreux, d' vn cl pnt gentil , fie amoureux des belles lettres, quoy qu'il fut nay de petite extraction en la Pannonic. Mais il fur malheureux d'auoir cfté éleuc à l'Empire à vn temps, 8t à vne) occaiîon , où ne pouuant pas mettre en exercice ce qu'on attendait de fa conduite' , il tue contraint pour fauuer fon armée , defauantageufement logée , de faire vne paix tres-honteuie aucc les Perfcs: leur ayanr laine quatre ou cinq Prouinccs au delà du fleuuc de Tigris en la Mefoporomic , retranchant vn grand trait de pays à l'Empire Romain du côté d'Orient. Quelques Hifforiens Payens en haine de la Religion Chrctienne,à laquelle Iouian eftoit grandement affectionné, le condamnent de grande ambition , de vouloir régner au fujet de ecc accord auec les Pcrfes i accord, & fort honteux, Se grandement préjudiciable à l'Empire :tzaàs les Auteurs Chrétiens l'cxcufcnt , 5c attribuent toute la faute à 1 imprudence de- Iulian, qui auoic conduit fon armée en des détroits cres-auantageux à l'ennemy , qui ayant coupé les viures aux Romains , les auoit teduit à cette exttemité , qu'il faloit de neceitîté, ou mourir de faim , ou fefoumettre à des conditions honteufes Se defauantageufes à la. gloire Romaine. Vn peu de temps après cette paix , louianus reuenant de Perfe , s'approchant de Conftanrinople mourur fubitemenc d'vne crudité d'eftomach , caufée , ou pour auoir couchéf dans vne chambre route moite, nouucllemcnt bâtie, ou pout auoir mangé trop de pru- fcw* neaux, le huitième mois defon regne,en la trcntc-troiiiérnc annéedefon âge, fit de nôtrd *t*«-L4U"Seigneur 3 64. au grand regret des Chrétiens , qu'il auoit rétablis en leurs honneurs & libériez , dont Iulian les auoit ptiuez : ayant commandé de fermer par tout les Temples des fauxDicux, & de prêcher par tout la Religion Chrétienne. Digitized by Google 1 1

  
    550 HiftoiredeProuence,Lhire IL [• VA L E NT/NIA NVS premier du nom. 5*4- < E r \ VAL EN S fin frère, Empereurs, CHAPITRE V. MilhturroiEtat 4c l'BiDj.i«. VmuidtctPrinCiindo guerm. DcniiatmTyrtm Procopt, & Frrmui tlnici i l'£nfiHk 367. Cntiao eleu EmMon de V*lmtiuuo. $76. 'Empire Romain ayant efté cy-deuant aftoibly par cette horrible bataille en* tre Conftanrius fie Magncnthis, dont nous .mon s parlé cy-dciîus^rcfque toutes fes forces furent éceintes j Ce qui donna fujet à fes anciens enuieux Se ennemis de luy courir fus,& d'emporter vn chacun la part qui cftoit à fa bien-fcance.Lcs Allcmans entroient dans les Gaules : les Pides & les Saxons dans l'Angleterre :lcs Quadesenla Pannonie:les Aftuncnscn l'Aftriquc: les Goths en la Thracc : les Pcrfcs en l'Arménie : fi bien qu'à vn corps û fort malade , fccoiié de toutes parts , il faloit pour fa guerifon vn fçauant Médecin, Se vn puifiant homme pour le foûtenir. Apres la mort de Iouian , toute la Milice s cftant afl'cmbléc dans la ville de Nicée en Bithynie , pour fc choifir vn chef , elle n'en rrouua point de plus propre en ce defordre de temps, que Valcntinian , qu'elle créa Auguftc.quoy qu'il fut abfcnt , 8c voire retiré delà vie turbulente militaire , ayant choiû vne vie tranquille, lors qu'il aima mieux quitter le baudrier auecfon frère Valens ,qucdcfacrifier aux Idoles ,à ce follicité par Iulian l'Empereur, ainii que nous auons marqué cy-deflus. Il eft vray qu'il cftoit de fort petite naifiance, fils d'vn Gratian en la Pannonic , furnommé en faicuucflc F*n*ri»t , du nom Latin de Fanis ,qui veut dire en François , vne corde : à raifon que portant vniour vne corde à vendre, cinq foldats le rencontrant ne peurent iamais la luy arracher , à ce que dit A urelius Victor, à l'occafion dequoy reconnoiûant fa force, il fc deftine à la Milice i où il rciiflit aucc tant de bonheur Se d'addrefic, cftant non feulement vaillant : mais encore, fage, prudent , ciuil , graue , ferieux , fie aimant la lufticc ; qu'ayant pafie par toutes les plus belles charges de la guerre, Se s'eftant rendu fort recommandableaux foldats , il eft éleu à l'Empire , auquel il aiTocia fon frerc Valens , incontinent après qu'il fut arriué à Conftantinople. Ces deux frères partagèrent pour le gouuernement tout l'Empire. Valentinian choilît pour foy l'Occident , fie Valens l'Orient. Us curent à leur commencement deux fortes de guerre, vne ciuilc, fie l'autre étrangère. Pour la première ils curent à combatre deux Pcrfonnages , qui en diuers endroits de l'Empire auoienr pris les ornemens Impériaux , Se s'eftoient fait déclarer Empereurs Auguftes. Sçauoir Procope parent de Iulian l'Apoftat à Conftantinoplc, fie F 1 R m v s en la Mauritanie en ArTriquc, que dans bref ils furmonterent tous deux , fie firent périr mifcrablcmcnt à leur honte. La guerre étrangère leur donna quelque peu plus de peine fie d'exercice, ^mmis» lib. 16. ZoQmt lib. 4£pit. Aurel. Valentinian demeurant à l'Occident , voyant quantité d'ennemis fur fes bras à combatre ; fçauoir,les Allcmans, lcsFrançois, les Bourguignons,les Saxons, les Quadcs, les Pi&cs, les EfcofTois , Sl autres , crée fie fait Augufte en la ville d'Amiens , l'année de notre Seigneur j 67. fon fils aîné nommé Gratian, quoy que fort ieunc Se impubère: fi bien que depuis ce temps il y auoit trois Auguftes , Valentinian , Valens Se Gratian. Ec voulant s'oppofer à l'entrée des Allcmans, il éprouue les diuers fuccez de la guerre , tantôt vainqueur, tantôt vaincu. Enfin les ayant contraint de rentrer dans leur pays.par l'ayde de Theodôfc, fc plaignant contre les Quades , pour certains larrecins qu'ils auoient commis, fie entendant leur exeufe par la bouche de leurs Ambaftadcurs , il leur répondit aucc tant de véhémence Se de colère , qu'il mourut fubitement > les veines s'eftant rompues , le fang découlant de partout, âgé de yr.ans, le douzième un de l'on Empire, & de nôtre Seigneur 37 '6. Socrate, Eufeb. Sozom. V a l e n s fc tenant aux parties du Lcuant , eft infccU de l'erreur des Arricns , qui y Digitized by Google
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    Sedion lll. Empereurs Chrétiens. 5*5 1 eftoient les plus puuTans ; 6c après auoir contraint les Goths à receuoir le baptême 8c la dodune de Jamam des Arricns.il cftrniraculcufement puny de Dieu. Car comme ilauoic préparé contre les Goths vnc puiflânte armée, il eft par eux vaincu U blefle : Se comme en Mwtit VllnM fuyant il s'eftoit caché dans vne petite tnaifon en la campagne,il cft brûlé tout viuant dans * cette maifon par les mêmes Goths qui y mirent le feu» deux ans après la mort de Ton frère Valentinian, l'an de nôtre Seigneur 378. ,-g( Au refte ces deux frères pourraient eftrc logez au rang des plus exceller» Empereurs, que les (iecles paiTcz ayent iamais veus, s'ils n'euflenc cfté entraînez tout deux par ]e penchant de l'Arrianifmc, qui leur fit commetcre,& principalement àValens, quelques cruautcz, à l'encontre des Catholiques. Mais Dieu ne permit pas que leur règne fûr long, mettant à leur place , des fuccefleurs grandement zelez à la gloire U à l'auantage de 1 Eglife Catholique. On ne lit rien d'eux qu'ils ayent tait en cette Prouince. le trouuc pourtant à propos d'ajouter icy l'infcription fuiuante,rapportéeparBaromusen fcs Notes fur le Martyrologe, le ti. Aouft, 6c plus nettement par Bartholomée Marliarii en fon rttr*to di Rom» tnttc*. Infcription qui eft encore en eut , au Pont Ccftius,drtaujourd'huy Pont de Saint Barthélémy en la ville de Rome >où l'on peut voir comme ces trois Auguftcs eftoient honorez 4e tout le peuple s àc quelles eftoient leurs qualitez 8c dignitez, entre lefquelles eftoit celle de Pontifex Maximus, de Souucrain Pontife i dignité qui a toujours cfté accordée à tous les EropçTCurs prcccdcns , quoy que Chrétiens, iufques à ce Gratian, qui vn peu auparauant f» mort s'en voulut priuer , &c l'accorder à l'Euêquc de Rome , pour les raifons que rS^^uT Baronius rapporte au lieu fus-allcgué. <*«»""• DOMINI NOSTRI IMPERAT. CAESARES FL VALENTINI ANVS PIVS FELIX MAX. VICTOR AC TRIVMF. SEM PER AVG. PONT. MAX. GERMANIC. MAX. ALAMANN. MAXFRANC MAX. GOTH1C. MAX. TRIB. POT. VII. IMP. VI. COS. II. P. P. ET FL. VALENS PIVS FELIX MAX. VICTOR AC TRIVMF. SEMPER AVG. PONT. MAX. GERMANIC. MAX. ALAMANN. MAX. GOTHICVS MAX. TRIB. POT. VII. IMP. VI. COS. II, P. P. ET FL. G R A T I AN V S PIVS FELIX MAX. VICTOR AC TRIVMF. SEMPER AVG. PONT. MAX. GERMANIC. MAX. ALAMANN. MAX. FRANC. MAX. GOTHIC. MAX. TRIB. POT, III. IMP. II. COS. PRIMVM P. P. P. PONTEM FELICIS NOMINIS CRATIANl IN VSVM SENÀTVS AC POPVLI ROM. CONST1TVI DEDICAR1QVE IVSSERVNT. Durant le règne de ces deux frères mourut l'an 567. Liberivs Pape 57. après o^p,^ auoir gouuerné l'Eglifc quinze ans & quelques mois » à la place de qui cil éleu Damafe, de qui nous parlerons cy-dciTous. Il eft vray que quelques Auteurs ajoutent vn F elix II. entre ces deux Papes , pour des raifons qui n'appartiennent point à ce fujet. Comme le règne d'vn an , ou enuiron de ce Félix , aefté enfermé dans celuy de Libcrius , qui luy a furuecu, &r a efté rêtably & reconnu de tous en fa dignité Pontificale, le règne de ce Félix eft pour non compté par les autres Hiftoriens. Pendant le même règne, & l'an 37 t. cette ilhiftre atfameufe IfledeLerins en cette Mj~o«wAW Prouince, dont nous auons fouuent parlé en la Chorographie , a commencé d'eftre habitée parle glorieux Saint Honoré,premier Abbé du Monaftere de cette lfle.puis après Eueque d'Arles, dont nous parlerons cy deflous : Se de retraite des Démons , que cette Ifle eftoit auparauant pat les facrifiecs aux faux Dieux, qui y eftoient adorez, elle cft faite l'habitation d'vn grand nombre de Saints, qui ont puis après peuplé l'Eglife en diuers endroit! 4e la Chrétienté, comme nous marquerons en leur temps. Digitized by Google
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    Gun». 552 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. 367. f ÇRjiTlANVS, 378. < VA L E NT INI A NVS, II. Empereurs* i79. [ THE0D0S1VS dit le Grand. < _ . ' Tyrans en Gaule. \ Eugentus , + CHAPITRE VI. 0 1 c y deux frères Grarian Se Valcntinian, qui fuccedent adeux autres frères , dont l'vn cftoit leur pere , fie l'autre leur oncle. Gratianauoit cftéfaic Augufle durant la vie de fonperc Valcntinian premier du nom, neuf ans auanrfa mort! incontinant après laquelle, les Soldats.foitpoutk mémoire de fon pcrc défunt,foit pour complaire à Valcns fie à Gratian oncle Se neveu, qui reftoient Empereurs, éleurcnt pour troifiéme Augufte Valcntinian fécond du nom, dit le Icunc , fils de Valcntinian premier , ou le Vieil , quoy qu'il n'eût que quatre ans : Se bien que cette élection fut faite fans l'auis 5c le confentement de l'oncle fie du frerc , elle fut pourtant approuuée , fie de l'vn Se de l'autre , qui reconnurent pour troilièmc Augufte le petit Valcntinian, qui après la mort de fon oncle Valcns demeura fcul Empereur aucc fon frère Gratian. Mais parce que ces deux Auguftcs eftoient encore fort ieunes,fort peu expérimentez au maniement d'vn grand Etat,comme ecluy de l'Empirc.fort addonnez à leurs plaifirs fie à la chafle , pluftôt qu'à la curiofité de fc vouloir informer des affaires d'Etat : fie que d'autre part les ennemis de l'Empire , fe fouleuoicnt de tous les endroits, & principalement les Goths , les Huns fie les Alains du côté de la Thracc , Gratian aucc le confcilde fes amis 379- aflocie à l'Empire l'an 379- ce gTand Se incomparable Theodose Efpagnol de nation, Th.odoft qu'Aurclius Victor ditauoir eftédclaracc dcTrajan natif du même païs,grand Capitaine, fage, pruiknc.de qui le pere de ce Gratian s'eftoit très- bien trouué en diuers employs qu'il luy auoit donnez. Si bien qu'en même temps il y auoit trois Auguftes, Gratian , Valcntipm.g. I» rem- nian & Theodofc, qui fe partagèrent en quelque façon tout l'Empire. Gratian fc referue zoximiw *cs ^3U'CS > 1 Efpagnc 3c l'Angleterre. Valentinian eut l'Italie, Se Theodofc l'Orient, où il eut diuerfes attaques aucc les Goths en la Thracc, 6c en la Macédoine , lcfqucls il dompta heureufement, Se les contraignit à le feruiren guerre contre fes autres ennemis. Gratian apprenant que les Allcmans retournoient en Gaule , nonobftant que quelques années auparauant il les eût domptez 8c taillez en pièces en vne feule guerre, iufques au nombre de trente mille, il fait de grands préparatifs poux leur aller au dcuant,fic appelle en fes armées non feulement les anciennes bandes Romaines, mais des nouuelles fied'éMtwpMMK Je trangercs , comme les Alains, les Huns, 5c autres qu'il carefle fi fort, les auançant aux plus belles Charges, Se fe rendant il fort familier auec eux, qu'ils les rendit infolens Se infupor tables aux Romains , Se aux Gaulois ; Se fit que les anciens foldats Romains concernent de l'enuic contt c les Alains , 5c de la haine contre Gratian , qui preferoit l'étranger au domeftique. En ce temps cftoit Gouucrncur en Anglererre vn cerrainM a x i m v s Efpagnol de naMwwuTrru. tion hommc grandement ambitieux fie prefomptueux , qui fâché de ce que Gratian luy auoit préfère à l'Empire Theodofc fon ancien Compagnon d'armes, porte d'enuie contre l'vn, Se de haine contre l'autre i fçachant la mauuaife volonrc de toute la milice Romaine enuers Gratian , fc fait déclarer Empereur dans l'Angleterre : 5c après auoir aiTemblé toutes les forces de l'ifle, il paife la mer, fie s'en vint en Gaule, où la plufpart des garnifons Romaines , qui eftoient aux frontières de l'Allemagne fe ioignirent à luy, pour venir attaquer Gratian , qui voulant éuiter cet orage , eut recours à la fuite » mais il cft pourfuiuy fie atteint à la ville de Lyon, où il eft cruellement meuttry pat le commandement de ce Maximus Digitized by Google
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    Se&ion III. Empereurs Chrétiens, y 5 3 mus, après auoir régné fcize ans > fçauoir neuf auec Valentinian Ton pere , trois auec Ton oncle Valcns, fie auec Ton frère Valencinian II. 6c quatre auec fon même frère 6c auec Theodofc le Grand , âgé de vingt-huit ans , comme prouue Baronnius 5c non pas de 3 8. l'an de nôtre Seigneur 38}. 3 & 3 « Ce doit vn Prince grandement bon , vertueux, tempérant, fobre en fon boire , en fon Vm manger fit en fon dormir, médiocrement inftruit en l'étude des lettres , 6c verfé en l'éloquence 6c en la poeûc , fort pieux , deuot 6c affectionné à la Religion Catholique ; ayant cédé au Pape, cane pour foy que pour fes fucceffeurs le titre de Souuerain Pontife, qui pZ'a aH^T^J «doit ordinairement vfurpé par tous les precedens Empereurs , ainû que i'ay remarqué cy- Pjffc défais en la vie de Valentinian I. fon pere : mais il cftoit mal propre au gouuernement de l'Empire, ayant par fon imprudence ruiné toutes fes affaires. f Durant le règne de Gratian,il fe cinc l'an 374- 6c fous le Pontificat de Damafe,vn Con- %i**nd t«mu cilc Nationnal vers cette contrée en la ville de Valence en Dauphiné , vulgairement fui- v<u<* nommé le premier Concile de Valcnce,auqucl afOfta vingt- vn Euéque qui y fouferiuirent, n'ajoutant pas toutefois le nom de leurs Euéchez,fi£ auquel il fut refolu beaucoup de chofes à l'auantage de l'Eglifc Catholique, 6c d'où il fut enuoyé vn Epicrc au Clergé Se peuple de la ville de Frejus en Proucnce. Au temps du même Empereur fie du même Pape Damafc, année 14. de fon Pontificat, 6c de nôtre Seigneur 38 1. il en fuc tenu vn autte en la ville d'Aquilée prés de Venifc,affcrublc contre Palladius 6c Secundianus chefs principaux de la Secte Atricnne : où cette hcrcûc fuc derchef condamnée : 6c d'où les Pères de ce Concile enuoyerent des Lettres de remerciemens aux Prélats des deux Prouinces Narbonnoifcs , 6c de la Viennoifc » de ce qu'ils auoient enuoyé pour y affifter, des Euêques de leurs Prouinces, enrre lefqucls cftoifi Procvlvs, Euêque de Marfeille , Amantivs Euêque de Nice ,Constanti.vs ^m,^,».1^* ou Conitantinus Euêque d'Otangc ou d'Arles : félon les diuerfes écritures Domni/vi tiranai & tufi Euêque de Grenoble , qui affifterent, 6c fouferiuirent. C'cft du nom de ce même Empereur que la ville de Grenoble , dice en Latin Gt*ti** vaitaiarnwLi*; nofolis , c'eft à dire cité de Gratian , a efte furnommée, laquelle auparauanc auoic nom C*/*ro, comme i'ay démontre en la Chorographie, 6c cy-defl'usen la vie de Diocletian, l'an 484. C'eft ce que montre en quelque façon, la fuiuantc infeription trouuée à vn village, diftant de trois lieuës de la même ville , par laquelle infeription , il appert, que cet Empereur cftoit aptes fa mort en grande vénération, en cette contrée. DIVO GRATIANO TYRANNIDE - -wj VINDICATA D"thlnTHEODOSIVS ET VALENTINIAN VS AVGG. EX VOTO P. Et par l'infcription fuiuante trouuée en la ville de Sufc aux Alpes Cortiennes , contigues à cette Prouinceàl'excremité du Dauphiné entre le Septentrion 6c l'Oricnc,il appert que ces trois Empereurs Valcns, l'oncle, Gratian 6c Valentinian les neveux , eftoient fort honorez, fie chéris en cccce Concréc, 6c fur cout Gratian, à l'honneur de qui furent conftruits ces bains, dénommez dans cette infeription. S AL VIS D. D. D. N. N. N. VALENTE GRATIANO ET VALENTINIANO THERMAS GRATIAN AS DVDVM COEPTAS ET OMISSAS Q. MAGNVS ALPIVM COTTIARVM PRiEFECTVS EXTRVX1T ET VSV1 SEGVSINi€ REDDIDIT CIVITATI, FORMAVIT ET FISTVLAS DEDIT AQVAM DEDVXIT, NE QVID VEL VTILITATI VEL VRBIS DEESSET COMMODITATI. Par la mort de Gratian, MaximvsIc Tyran fe vit abfolu en Angleterre, fie en Gaule ; ayanc eftably le Siège de fa demeure en la ville de Trêves. Deux perfonnes coucefois luy font fufpe&es , 6c l'empêchenc dans fon imagination, de venir à bout de fes defleins ; fçaiioir Theodofc en Orient, 6C Valentinian en Italie. Il tâche pourtant de gaigner le cocue de ce luy -là par fouplcfle, 6c de détruire celuy-cy par fineffe. Et pour ce fujec il dépêcha vnc grande Ambaflàde en Orient vers Theodofc, le fuppliant de le fouffrir en fes conquêtes, dans toutes les conditions qu'il luy ordonnerait, le faifant refouuenir qu'ils eftoient Aaaa Digitized by Google
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    554 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1 ic compatriotes & anciens Confrères de milice. A quoy Theodofe feignit de confentir, ne pouuant pour lors faire autrement , attendant vne meilleure occafion , pour fe venger de la mort de Gratian Ton bien-fa&eut. Le foible Valcntinian ne faifoit point de peur à ce Maximus , qui ne l'eût pas long-temps fouffert pour Empereur en Italie, dont il l'auroic bien-tôt priué, commeil auoit ofte la vie à Gratian fon frère» mais la crainte qu'il auoic que Thcodofe ne le fouffriroit pas, & la prière que les Eucques d'Italie luy faifoient de ne l'entreprendre pas , le détournèrent de (on mauuais deflein- A quoy pourtant à la fin ne pouuant plus retenir les élans de fon ambition, il fc refour, mais à la confuûon & à fa perte, en cette forte. u Ttrin m«- Valentinian qui fc tenoit à Aquilée , ayant eu quelque vent que Maximus luy *mdw*r..ru *ï vouloit courir fus , luy enuoye vn Domninus vn de fes plus confidents pour l'en détourï, 'vtuJZw?' ncr, ic rcnouucller enfemblc les articles de paix. Maximus qui n'auoit autre enuic que de le furprendre , Se de fe faire le Maître de tout l'Empire d'Occident , fit femblant qu'il ne penfoit pas à luy faire du déplaifir,St que pour Ton afleurance il pouuoit emmener auec foy,s'cn retournant en Italie, la plus grande partie de toutes fes forces , pour les offrir à Valcntinian, comme vn oftage de fa fidélité. Ce qu'eftant exécuté, ic Domninus party auec la moitié de l'armée. Maximus le fuit puis après auec le refte de fes troupes : ic ayant déjà pafle les Alpes , Valcntinian eft aucrty de la fourbe, ic prenant 1 epouuante pour n'eftre furpris prend la fuite auec fa merc Iuftine , ic toute fa famille vers Thcodofe au Leuant en la ville de Thcflalonique , où Theodofe le vint trouuer , & là après le mariage accomply de G a l l a. feeur de Valcntinian auec Theodofe, il fut conclu ic arrêté de faire la guerre contre le Tyran Maximus, dans la créance qu'ils auoient , que le temps eft oit venu pour cirer vengeance du fangdu tres-bon ic tres-innocent Frince Gratian Empereur , frère de l'vn & beau- frère de l'autre. Cependant Maximus eftant arriué en Italie , n'y trouuant point Valcntinian , exerce toute forte de cruautez &r de volcrics aux villes de Plaifance , de Rhcge , de Brefce , de Modcnc, de Bologne, & autres , ic après il s'en va en la Pannonie , oùcftoicnt fes principales forces. Theodofe ayant aflemble de longue main toutes les forces des deux Empires, l'y va trouuer pour le combatre. Ce qui fut G beureufementfait par Theodofe,que ce MaUm 4i rjna mus vaincu , prend la fuite vers l'Italie ic fe vint enfermer dans Aquilée , où ne pouuant ■•■«««m éuiter les iuftes iugemens de Dieu , eft faifi par fes propres foldats , & liuré entre les mains de Theodofe, qui p;.i fa naturelle clémence luy vouloit pardonner, ic luy fauuer la viex mais les foldats emportez de rage le luy rauiflent de fa prefence ic le meurtriflent cruelle ment,apres auoir exercé fa tyrannie durant cinq ans, l'an de nôtre Seigneur 388. Sa mort $88. fuc fuiuie de plufieurs autres de même forte que luy, de celle de fon frère Marcellin , qu'il auoit fait Colonel de fes armées, de celle de Viltor fon fils, qu'il auoit créé Augufte , tué par Arbogafte, François de nation, de celle d'Andragathia meurtrier de Gratian, qui s'alla noyer apprenant la mort de Maximus, pour euiter vne mort plus honteufe, Zocimnt Paca tus mfui Baron. u vnvme* <it De ce Maximus font dénommées deux Métropoles , qui font en l'Occident : l'vne en Gaule, Maxtm* Sea**norum, qui eft celle de Briançon en la Franche Comté , ic l'autre en l'Angleterre Maxim» C*f»rifnjis> vray-femblablement ainfi furnômcesà caufe dufejour qu'il auoit fait durant quelque temps en la Contrée de ces Métropoles. C'eft ce Maximus, qui a donné fujet à cette Ci célèbre Hiftoire des Onze mille Vierges, "i\?vm£,*Z dont nous «u®"' quelques Reliques en diuers endroits de Prouence , conduites par fainte utan vduJt. Vrfule : car comme ce Maximus eût pafle la mer fortant d'Angleterre , où eftoit fon premier fejour , pour venir attaquer en Gaule les Bretons , ic eût emporté route la Bretagno defertée par la fuite de fes habitas ic originaires.il dôna pour recompenfe à fes foldats tone ce païs conquis ; mais parce qu'il n'y auoit pas de femmes pour le peupler , il manda en Angleterre pour y faire recherche d'vn grand nombre de fillcs,pour les marier auec fes foldats en la Bretagne : te en ayant aflcmblé iufques au nombre de onze mille, fous la conduite de Sainte Vrfule, fille d'vn Roy de certe contrée-là, laquelle eftoit deftinée pour eftre 1 epoufe d'vn grand Capitaine nommé Connanus des principaux de l'armée de Maximus , on les fait toutes venir à Londres , ic de là mifes fur vn vaifteau, on les expofe fur mer à la mercy des ondes. Mais au lieu de venir en Bretagne vn orage les emporte à vn port étranger vers les extremitez de l'Allemagne, où attaquées ic recherchées en leur honneur par les Huns, les Pi&es , ic autres Pyrates barbares, elle aimèrent mieux mourir ic fouffrix b Digitized by Google
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    SeâionlII. Empereurs Chrétiens. 555 . martyre à la perfuafiondc Sainte Vrfulc,quc de perdre illicitement la fleur de leur virgi^ nité. le fçay bien que cette Hiftoire eft diuerfement racontée par diuers Auteurs ; mais ce que ie viens de dire eft rapporté par Baroniusen fes Annales fur l'an 3 8 5. Se en fes Notes fur le Martyrologe le 1 1. Ociobrc,où il dit qu'il atrouuécette Hiftoire dans vn liure particulier , qui traite des affaires d'Angleterre, conferuc dans le Vatican. Theodose après cette victoire rendit entièrement paifiblc tout l'Empire d'Occident qu'il reftituaà Valentinian, auec lequel l'année fuinante 3 89. & auec Honorius Ton fécond fils, qu'il auoit déjà créé Auguftc (corne encore fonaifné Arcadius) il vint triompher dans la ville de Rome , pour la défaite de Maximus : Se puis après il s'en retourna à Conftantinoplc : Se Valentinian vint établir le Siège de fa demeure en la Gaule , qui luy fera tantôt fatale Se funefte, comme elle fut à Gratian fon frerc par cette occafïon. Valentinian sellant retiré en Gaule, auoit cômis l'Intendance de tout fon Etat à vn Ar- ***** bogafte Capitaine François de Nation, à qui il auoit quelque obligation, pour l'auoirrresbien feruy en diuerfes rencontres» mais il cftoit Ci infolcnt, qu'ayant cité éleu Colonel gênerai de la Gendarmerie , il s'enorgueillit fi fort qu'il méprifoit l'Empereur , Se fc moquoitde fa négligence Se de fa mauuaife conduite. Ce qu'eftant rapporté à Valentinian, il luy enuoye vn commandement par écrit de fe défaire de cette nouucllc C harge ; à quoy il ne voulut point obeir, difant qu'il la tenoit desperfonnes qui auoient mieux reconnu , que luy , fes mérites. A cette impudence reponfe Valentinian demeure bien étonné, Se fans faire fcroblant de rien , il en donne auis à Thcodofe , & le prie de venir châcicr cet infolcnt. Arbogafte aucrty de tout , pour preuenir les delTeins de Valentinian, fc refout d'attenter fur fa perfonne , Se pour ce faire il s'addrefle àvnEvoENivs, homme veritablcmenr de ^s»»»» petite naiffanec, ayant cfté Maître d'Echolc de Rhcthorique , mais homme d'exécution , de bon cfprit , Si addroit pour vnc telle entreprife , il le perfuade li fort de vouloir penfer a l'Empire, qu'enfin ce pauure homme fc laiile emporter à la vanité Se à cette impiété que ce meurrrir Valentinian, ce qu il exécuta en le poignardant dans la ville de Vienne, quel- m ques-vns difent de Lyon, âgé lèulcmcnt de vingt- vn an, lafeiziéme de fon Empire Se de nôtre Seigneur 391 Son corps fut puis après porté àMilan,où Saint Ambroifcpar le com- ?oZ; mandement de Thcodofe, le fit enfeuclir fort fomptueufement félon la Religion Chrétienne, encor qu'il ne fut queCathccumcne, & fît le Panégyrique de fes louanges. Zozimfy Ruffin, Socr*ttt Mtrcttlin. Cependant Eugenius aflîfté d' Arbogafte, redouté de la milice, fc porte par toute la Gaule pour Empereur ; mais il ne ioùit gueres de temps de cet imaginaire Empire : dautant que Theodofe ayant lailTé ces deux fils Arcadius Se Honorius, pour la garde de Conftinople , & après auoir imploré l'afliftancc de Dieu , Se fait faire des prières folcmnelles pour vnc heureufe ilTuë de fon entreprife , faifant porter la Croix deuant foy , s'en vint à l'Occident Se en Gaule, pour venir châtier ce petit Tyran, & venger la mort de Valentinian fon beau-frere. Eugenius Se Ai bogafte luy viennent au deuant, auec vnc puiffante armée vers les Alpes : où il fc fît deux horribles combats en deux iours confecutifs ; au premier Thcodofe fut mal traité i mais au foir s'eftant mis extraordinairement en prières Mir*ui«fc fit oraifons , il eût en vifion les Bien -heureux Apôtres Saint Pierre Se Saint Paul , qui luy Jjjj™ * Tt€0^ font efpercr le lendemain vne heureufe victoire , Se dans cette confiance à la pointe du iour il attaque les Gaulois , encore tout enyurez Se endormis de la bonne chère , Se de la rcjoiiiflancc pour la iournée précédente, mais fi heureufement & fi miraculeufemcnt qu'au rapport même des Hiftoricns Payens, les vents combatoient pour luy, Se renuoyoicnt les Zmkmti dards contre ceux qui les décochoient. Eugenius vaincu eft pris , Se tué après auoir régné deux ans, l'an de nôtre Seigneur 394. Arbogafte fuyant la mort de la main des autres la 3?4« rencontre aux tiennes propres , fe trauerfant l'eftomach de fon épée. Ainlî ces deux Tyrans finirent malheureufement leurs vies, & Thcodofe pardonna au refte de l'armée à la requifition de Saint Ambroifc , par les mérites 2e prières de qui , il auoùoit publiquernent d'auoir obtenu vnc telle victoire. L'année après cette défaite, Theodofe ayant efté auerty, par vn bon S. Anachorète furnomé Iean, que le temps de fa mortapprochoir, fait venir de Conftantinoplc en Italie fes deux fils Arcadius Se Honorius : Se après leur auoir partagé l'Empire,donnant au premier celuy d'Orient ( au contraire de tous fes deuanciers qui auoient donné à leurs aifncz celuy d'Occident}& à fautte celuy d'Occidéc,il occupe le refte des iours qu'il auoit encore à Aaaa ij Digitized by Google

  
    Mort deTheodofr. AureL Via. Verti» de The». àoSu Dimife Pipe. Seintt e* jn** a*ri»nntge« S"' viuoient <n ce t «m p«, Biûlc, Grégoire . &c Hjrrooie,Auj--iU.i. 8. Eutrepe Eatqut dthxnje. LiPiTeHiO-dX}nage. S- Va'.' Eiié^oe de Tioilcbicciiu. 556 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. viurc,à toute foitc de bônes œuurcs.pour le bien de l'on amcià perfuader fortemet à quelques Scnatcurs,qui eftoient encore Payens à Rome, de faire profclfiondu Chriftianifrac, à faire des Loix Se des Ordônancesen faucur de l'Eglifc: à amoindrir les tributs Se importions fur le pauure peuple, Se a pardonner Se à bien-faire à tous ceux qui luy auoientfaic quelque dcplaiiîr ; plein de gloire deuant les hommes, Se de mérite deuant Dieu , mourut dans la ville de Milan , âge de jo. ans , le 17. de fon Empire 8c de nôtre Seigneur 39 y. S. Ambroifc fit fon Oraiibn funèbre, après laquelle fon corps fut porte à Conftantinoplc Au demeurant par le témoignage de tous les Hiftoricns, foit Chrétiens , foit Paycns , ce bon Empereur a non feulement égale en prudence, en bonté, en fagcflc,en modcftie,cn clémence, Se en toutes les autres vertus nccclTaircs à vn Prince, tous ceux qui l'ont dcuancé > mais encor il les a tous furpaflez, excellent en guerre, incomparable en paix, clément aux ennemis , libcrafauec prohiflon cnuers lés amis , bien-faifant à tous, honorant tout le monde. Et comme on fouhaitoit auparauant en la création des Empereurs, qu'ils fullcnt meilleurs que Trajan , on fouhaitera déformais dit A urclius Viclor , qu'ils foienc aulli bons qucThcodofc, dont le nom en langage Grecque, veut dire Ditu-àonni , \ luy impofé par fesparens, par rcuclation du ciel. Vne chofe feulement la rendu blâmable, fçauoir le grand meurtre de fept mille perfonnes , qui fut fait dans Thcflaloniquc, que quelqucs-vns difent auoir cfté fait par fon ordre, Se mêmes pour vn fujet allez léger: mais la pénitence publique , profterné au milieu de l'Eglifc , aucc pleurs Se larmes par le commandement de Saint Ambroifc, l'a plus rclcué en gloire, que ce méfait ne l'auoic abaiiîé. De fon temps mourut l'an 38j.Damase Pape 38. après auoir tenu le Siège 18. ans, Se en fa place fut cleu Siricius cy-deiTous. En ce même temps viuoicntpluûcurs Saints &£illuftrcs perfonnages, en diuers endroits de la Chrétienté : en Grèce, les Saints Bafilc Se Grégoire de Nazianze Se de N'y lie : en lerufalcm, Saint Cyrille : en la Palcftinc Saint Hierôroe: en AfFriquc Saint Auguftin : en Italie Saint Ambroifc, en Gaule Saint Martin, 6c Scuerus Sulpitius fon Difciplc, Saint Nizier Euêquc de Vienne, Saint luftEuèqucdc Lyon, Saint Maurilic Eucquc d'Angers, fie aut rcs. Et en Prouence, Saint Evtrope Eucquc d'Orange , dont il eft fait mention dans le Martyrologe Romain le 17. de May en ces paroles :AravsiCj£/» GaIIis , S. Evtropii Epifctpi virtutibus *tque miruculis illu/iris. Sous le nom duquel il y auoit autrefois dans Orange vn beau Temple, au lieu où eft maintenant le baftion de la Vignalîc, dans lequel fes faintes Reliques auoient cfté foigneufement gardées, Se toujours rcligicufcmcnt honorées, iufques à l'an 1 561. où elles furent brûlées , auec celles des autres Saints qui yeftoient, par l'infolencc des Soldats , Se par l'impiété des hérétiques , au rapport de l'Hiftoricn de cette ville Saint Pavl Euêquc de Troifchâreaux, Se qui a donne le nom à la ville de fon Eucché , dite Saint Paul ; duquel Saint , il eft fait mention dans le Martyrologe Romain, le premier iour de Feuricr en ces paroles in G*Ilia Ciuit*te Tricastina, S. Pavli Epifcopi , tutus vit* virtuttbus clsruity (jr mors pretiof* miracults tlaruit. Et vers ce temps auifi le Monafterc de Lcrins fleuriflbit en fouucrainc faintetc, parle grand nombre de nourrirons , qu'il élcuoit en la perfection de la vertu , fous la conduite te gouuerncmcnt de Saint Honoré fon Abbé , dont nous parlerons au règne fumant. Digitized by Google
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    Sedion III. Empereurs Chrétiens. 557 195 . ïvtRCADlVS, en Orient, \ , „ \HONOR IFS, enOccident. j F™ ^ ereurs. CHAPITRE VII. Çenealogte de TH EODO SE le Grand Smpereur, pour C intelligence des chofes fumantes. 379. THEODOSE I. die le Grand, de fa femme G ALLA fille de Valentinian I. a eu deux fils fie vne fille, r j?f. Arc ad ivs Empereur, aui dcLiciNiA Evdoxia la femme a eu vn fiU fie quatre fille*. 39$. Honorivs Empereur, qui de deux femmes qu'il auoit époufées, n'eut point d'enfans. 4i8Theodo$eII. Emp. qui de fa femme At henais furnôméc Eudoxia, n'a eu qu'vnc feule fille. I PVLCHIr 1 a vierge, & femme de Marciam Empereur. 415. Evdoxia femme de Valent ioi an III. 1 ■ « Fiaciiia, Ar cadi a, Marina, tomes trois ayant profciïc la Virginité, auffi bien que leur fœur Pulcheria, vécurent enRcligieufes, comme dans vn Monailere , au Palais Royal de leur pere. 411. Galla Placidia mariée en premières nopecs aucc A taul phe Roy des V ifigot hs ; duquel elle n'eût point d'enfans : en fécondes nopees auec Conflantius cteé Ce far , duquel elle a eu deux fils &vnc fille. I 42 j.HoNORI VS mort fans enfans. Valentinian III. 457. Honoria Empereur qui de fa femme Evdoxia fille deTheodol'elI. Empereur , n'a eu que deux filles. ! qu'Atila enleua, & puis après il époufa. 4<t. Evdoxia, la- Placidia quelle époufa Hu- mariée à Olvbr ivs nericfilsdcGenferic qui fut fait Empereur Roy des Vandales l'an 471. Se ne regua en Antique. quefepti SI Theodofc premier du nom Empereur eût elle auffi heureux après fa more en la perfonne de fes enfam, & au choix qu'il auoic fait des perionnages, pour eftre leurs Tuteurs fie Confeillers, comme il auoit cftéluy-même heureux fie vertueux en fa vie, l'Empire Romain fc feroit maintenu plus long-temps dans fon luftre, fie n'auroit pas cfté donne en proye à tant de diuerfes nations , qui l'ont puis après déchire à diuers lambeaux. Mais ayant laide des enfans , fie ieunes , fie fort peu capables de gouuerncr vn il grand Eftat ; & leur ayant donné des Tuteurs ingénieux à fe détruire eux-mêmes, cnuieux de la gloire de leurs Princes, fie ambitieux de leurs Etats , il a donné fujet à la diuifion de l'Empire , fie à la perte totale de celuy d'Occident* qui fera bien-rôt aux abbois par l'opprcfiion d'vne infinité de peuples étrangers qui tous fe prclîent à l'étrangler. C'eft fous l'Empire de ces deux frères Arcardius fie Honorius, fils du précèdent Theodofc le Grand , que le Pais Septentrionnal ( d'où autrefois les Ombres , fie les Teutons' cftoient fortis ) grandement abondant en peuples , fie fort peu fuffifant à les nourrir, à raifon de fa qualité de terroir froid fie inculte, déborda plus fort qu'aux ficelés palTcz; fie quêtant de nations étrangères les Quades,lcs Piâes, les EcolTois,lcs Bretons, les Sarmares, les A lains, les V vandales, les Huns, les Goths, les Allemans, les Bourguignons, les François, les Lombards,fie autres,parmy les diuifioos domeftiques de ces deux frerestrouuerent iour pour faire leur entrée fans refiftanec , dans les terres de l'Empire d'Occident, qu'elles anéantirent tout à fait, fie firent de luy diuers Etats fie Principautez : ainfi qut nous montrerons aux difeours fuiuans. Sujrtdelaillmfîaa & t*ni de llûa. CrWe quintït** àt pruplct baxtarn, Ojudn, Piân,ftc. Digitized by Google

  
    OrigiMJoCot!». 558 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Mais taillant à part les V vandales, qui font allé fondre en Efpagne Se en A ffrique; comme les Atains en Portugal , les Pi&cs en Angleterre , les Efcofibis en Efcofic, les Bretons en l'Armoriquc ou Bretagne, les Huns en Hongrie, les Lombards, qui viendront puis après, en Italie : parce que nous dcuons fouuent parler des Goths, Vvifigoths Se Oftrogoths v des Bourguignons & des François, qui ont commence du règne de ces deux frères à détruire cet Empire, d'occuper la Provence, 2c les Pays contigus à clic , fçauoir le Languedoc fie le Dauphinc. le trouuc à propos pour l'intelligence de ce qui fuit , de faire par auanec vn bricfdifcours de leur Origine , 8c de leurprogrez } referuant le refte dans la fuite de la vie de ces Empereurs , par la pcrmiflîon de qui ils ont pris pied dans les Prouinces, dont puis après ils le font rendus les Seigneurs Se les Maîtres. mmmmmmmmi»»i «h «•* t« hh m «h «mhhnhmI «»«»«■• Des ÇOTHS, FFISIGOTHS & OSTROCOTHS. LE S Goths venus du même Pays, d'où vinrent autrefois les Teutons, du côte de l'Iflc de Gotlandc aux Régions les plusScptcntrionnalcs , nombrez par Procope entre les Cimmencns Se les Getcs ; cherchant vn plus agréable Se plus commode Pays pour y habiter, ont tenté à diuerfes reprifes de fc ictter dans les terres de l'Empire. Ils commencèrent déjà de fc faire renommer dans les Hiftoires du temps de l'Empereur Ljecius , l'an 1 y 1 . Se depuis ils ont fi fort harcelé les fuiuans Empereurs à diuers temps , qu'ils n'ont pû empêcher qu'ils ne fc foient logez a l'Hongrie , Se defeendu plus bas à la Thcflalie , à h Macédoine & à la Thracc , (bus leur Roy Athanaric : de celle cy ils ont cfté appeliez en l'Italie fous Alaric s où ils mirent au pillage la ville de Rome : fied'icy cnuoycz par Honorius fous leur Roy Ataulphc ,cn la Gaule Narbonnoifc , qui de leur nom fut furnomméc Gothic , Se maintenant Langvedoc, non point comme veulent quelques- vns , ainfi dite comme Langue de C«r^/,mais pluftôt L*nt Goths, terre de Goths, Se par corruption fwnomdciGotin Languedoc : Car L/tnt en vieux langage Gaulois lignine terre , contrée ey région , ainli qu il cft marque en la Chorographie, d'où Lnntgoth , veut dire terre ou région de Goth. Et de la Gaule Narbonnoifc, ou du Languedoc, ils ont transféré le Siège de leur domination en Efpagne, où après en auoir chafle les Vvandalcs , ils ont étably fit confirme leur Royaume par pluficurs ficelésLors qu'ils eftoient encore en Thracc, ayant cflé vnc fois vaincus par Thcodofc le Grand , ils fc fournirent à la diferction du vainqueur : Se pour luy faire plaifir ils fc firent Chrétiens , fie rcccurcnt le Baptême de la main des Eucqucs Catholiques. Ncantmoins Baronius l'an 370. dit que du temps de Conftantin le Grand ils eftoient déjà Chrcticns,&: qu'vn de leurs Eucqucs aflîfta au Goncilc de Nicéc. Mais quoy que ce foit, quelque temps so«tt«B. après vn tuéque de leur Nation, nommé Vlphilas, s'eftant laiffé emportera l'Arrianifmc, les infecra tous de la même herefic : de là vient que parmy les Hiftoricns , ces Goths font toujours qualifiez Arriens. -ir) , Mais nonobftant que depuis leur fortic de la Thracc, leur principale domination fût en Vwtpnhi & Efpagne : ncantmoins, foit que pallant par l'Italie, quelques- vns d'eux y rcftaflcnt,ou qu'il en vint d'autres pour y habiter du temps de Thcodoric , appelle de l'Efctauonie en l'Italie, fie adopté par l'Empereur Zenon , pour faire la guerre à Odoacrc Roy des Hcrulcs , qui y regentoit , comme nous verrons à fon temps ; il cft confiant parmy les Hiftoricns , qu'ils fc font conferuez encore long -temps en Italie , fiey ont étably vn Royaume. Et de là cft venu le nom du Royaume des Vvifigoths Se des Oftrogoths; fous lcfqucls en diuers temps la Pkovencei cfté foùmife , Se les a reconnus pour Seigneurs Se Maîtres. Ceux qui habitoient en Languedoc , en l'Aquitaine &: en l'Efpagnc , eftoient nommez Vvifigoths ou Goths Occidentaux ; Se ceux qui eftoient en Italie , eftoient furnommez Oftrogoths , c'eft o-oo cntwiw à dire Goths Orientaux , félon l'Ethimologic de leur langue : conformément au tangage nT°* tiSh». Alleman Vveftcnrich France Occidentale : Si Oftcnrich France Orientale , qu'on dit aufir- trement Ncuftric Se Auftrafic, France Occidentale &: Orientale. Vi*i Duc. le fçay bien que quelques Auteurs difent que ce nom de Vvifigoths Se Oftrogoths.vicnt de plus loing que de ta diuiûô de leur deux Royaumes d'Efpagne Se d'Italic.Et que d'autres Digitized by Google
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    Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 559 00c voulu dire qu'au lieu de VviGgorhjr , il taloit écrire Vefegochs , comme Iornandes les nomme , pour eftre compofc de deux Nations, Vêtes 6C Goths. Mais laifiantà parc toutes cesfubtilitez, il demeure confiant que les Vvifigochs font les Goths Occidentaux 6c Efpagnok:6c les Oftrogoths font les Orientaux 6c Italiens. Mais pour vne plus claire intelligence de tout ce que nous dirons d'eux cy-deflous, 6c pour aider la mémoire , il ne fera pas hors de propos d'ajouter icy vnbref dénombrement des Rois de l'vn& de l'autre Royaume: puifqu'en efrec nous auons reconnu quelques- vns d'eux , pour nos Souuerains 6z nos Maîtres en Prouence. ^ %pis des Vvifigoths t dont quelques^vns ont régné en "Prouence, 400. AtMAVARIC. <j« *oi d* 411. A L a R 1 c , ecluy qui après auoir pris la ville de Rome, fe glorifioit dauoir pris tout * P le monde, comme dit Saint Hierôme. 41a. Adolphvs, ou Atavlphe, qui épouta Galla Placidia , fotur des Empereurs Arcadius 6c Honorius ; Se qui vint établir Ton Siège en Languedoc , Se de là en Efpagne. 41 y. Sicericvs. , 4 1 6. Val 1 1 a , qui eftablit fon Siège dans la ville de Tolofe. 42,9. The o d o r v s . ou Th e v d o , ou Theoderic I. que quelques-vns nomment Dietrichus, celuy qui auoit affiegé les villes d'Arles 6c de Narbonne ; 6C qui mourut en la bataille contre Attila aux champs Catalauniens. 4fa. Th orismo ND,filsde Theodoric I. 4f j . Theodoric II. frère de Thorifmond. 466. Evrrichvs ou Ervi civs,ou Euarix,ou Eurichus,ou Euarichus,6c quelques-vns Henric, frère de Thorifmond & de Theodoric 1 1. premier des Vvifîgoths, Seigneur 6c Maître de Provence. 484. A la r 1 c v s fils d'Eurric , tué par Clouis Roy de France. II a aufli régné en Prouence. 507. Giselicvs fils naturel d' A tarie , 6c d'vne concubine, qui a régné quatre ans en Prouence. 511. Amalaricvs fils légitime d'Alaric, en qui finit le domaine que les Vviiîgochs ont eu en Provence, transfère aux Oftrogoths. Les autres Rois font: y 5 1. Theudas, contre qui Childcbcrc 6c Clotaire Rois de France, eurenc de grandes guerres. 548. Theudifclus. (49. Agila. 5 J4 Athanagrldus, pere de Gelefvinta, 6c de p'ruuchautjtcmmes de ChiIperic,Sc de Sigibert,Rois de France. 567. Leuua. 568. Leuuigildas,pere de Saint Hermenegilde, qui après auoir époufé Ingondc fille de Sigibert Roy d' Auftrafie S|dePROvBNCE:Sc eftant par elle conuercy à la Foy Cathohquc,rcccut par le commandement de fon pere la couronne de Martyre. 58*. Recarede mary de Rigunthe, fille de Chilperic Roy de France , par la piecé de laquelle imitant fon frère Hermenegilde, tous les Goths fes fu jets en Efpagne 6c en Languedoc , renoncèrent à l'Arrianifme , 6c firent pcofeifion de la foy Catholique. v Les autres Rois fuiuans qui régnèrent en Efpagne , iufques a Rodrigue* , 1 an 710. au temps de qui les Sarrazins y vinrent, font inutiles, au fujec de cette Hifloire. Rois des Oftrogoths qui ont régné en Prouence. 493. Theodoric, que quelques-vns nomment Diecrich , Roy dlcalie , 6c Seigneur ^**U*4* dcpRovENC e, après la défaite d'Alaric fon beau-fils Roy des Vvifigothsi c dcfqucls ce Theodoric receut la Prouence en propriété »Sc le Langucdo* Digitized by Google

  
    560 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. comme en dcpoftôc en garde, pour le remettre puis après à Ton petit fils Amalaric , 6c fils du défunt Alaric , lors qu'il auroit atteint l'âge de pouuoir gouuerner le Languedoc. ji6. Athalaric , autre petit fils de Theodoric, Se fils de fa tille Amalasventb, ou Himelsvitha.Sc d'vn Prince AUcman , nommé Eutharic , ou d'Vitric : lequel Athalaric cftoit Roy des Oftrogorhs , fis Seigneur de Prouence 554. Thiodatvs mary d'Amalafuenta , après la mort d' Athalaric, lequel Theodat promit la Provence aux François : Mais citant fainéant , eft tué par les Oftrogorhs, qui éleurenten fa place j j 6. V 1 t 1 c E s , ou V vitichus, qui donna la Provence* Childebcrt , à Clotaire, & à Theodebert Rois des François, dont les deux premiers eftoient fils , Se l'autre petit fils de Clouis Roy de France , Se accomplit ce que fon deuancicr n'auoit que promis. La connoiflance des autres Rois des Oftrogorhs, qui font Theobaldus , Auaricus , ou Alaricus , Totilas , Theias , qui ont puis après efte cbaûez del'Iulie par les Lombards , ne fert de rien à cette Hiftoire. %. 11. D£S BOVRCVIGNONS. , Vov que félon la vérité ces premiers Bourguignons, qui commencent de paroitre en la Gaulc,au teps de cet Empereur Honorius.n'ayent iamais efte les Maîtres vniuerfcls de tout ce Pays.qui eft aujourd'huy furuommé Pr ovenc E.Neantmoins parce qu'ils ont verirablemenr poffedé , Se la Sauoye Se le Dauphiné , fi: voire ce qui eft de la Prouence , iufqucsà la Durance,Sc fait encore de grandes courfes dans le même Pays iufques àMarfcillc i 6c de plus qu'ils ont tenu en leurs Etats pluficurs Conciles , aufquels pluficurs Eucques de Prouence ont affilié , il ne fera pas hors de fu jet de cette Hiftoire de dire vn mot de leur Origine,pour feruir de lumière 6c d eclairciffcment auxehofes que nous deuons dire, fie faire vn brief dénombrement par ordre de leurs Rois , dont nous ferons obligez de parler fouuent. Encor que ce nom de Bourguignon ne foit pas fi fréquent dans les Hiftoriens, qui ont vécu auantec ficelé. Neantmoins Pline 6c Ptolemée ayant parlé de certains peuples nommez Tutguniiones , qui ne peuucnt eftre que Burgundtonts , les Bourguignons ont donné occaiion de croire que ce peuple cftoit fort ancien du temps même de Tibère Se d'Augufte , fe difant eftre iffus de la race des Romains t lors que Drufus Lieutenant d* Augufte, fortifiant les frontières des Gaules , contre la courfc des Allemans , y briffa des garnifons Romaines en des villes Se des Châtcaux,qui au langage de ce pays-là,font nômez bourgs » d'où eft deriué le nom de Bourguignon, tant y a qu'il eft confiant que c'eft vn peuple Septentrionnal , fort belliqueux , de la Germanie au delà du Rhin, qui fouuent a fait la guerro contre les Allemans , Se duquel les Empereurs fc font feruis fouuent pour s'oppofer à l'entrée des mêmes Allemans dans la Gaule. Us affifterent Valentinian I. l'an 370. Se quelques temps après ils s'approchèrent du Rhin, auecvne armée de quatre vingts mille hommes i Se maintenant ils font appeliez par Stilicon , fous Honorius » fie paffant le Rhin fe viennent loger en la Gaule , où dans peu de temps , après auoir receu le Baptême , Se s'eftre fait Chrétiens enuiron l'an 400. ( d'où par derifion des François qui n'eftoient pas encore baprifez eftoient furnommez 5«/f£,àrai«obriqanJfBwr fon du fcl qu'onmet à la bouche de ecluy qu'on baprife : encor que quelques Auteurs attribuent ce fobriquer de Bourguignon S nié , à d'autres raifons moins apparentes ) ils étandent leur domination en l' Authunois 8c au Langrois : fie plus outre en la contrée dite anciennement , Mnximn Sequnnerum , furnommee de leur nom le Comte de Bourgogne : Se encor plus auant dans la Sauoye ; 6e dans les Prouinces Lyonnoife, Viennoifc, Se des Alpes Grecques Se Pennines ; 6c fipalement en Provence, iufques à la riuierc de Durance : 6C ce fous la conduire de pluficurs de leurs Rois , dont les noms font les fuiuans , par la diligente recherche qu'en ont faite le ficur Andrc du Chefne en l'Hiftoire de Bourgogne , SC le Digitized by Google
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    Seétion III. Empereurs Chrétiens. 56 1 Je R. P. lacques Sirmond Icfuite , au commencement du corne premier des anciens Conciles de Gaule. Car pour les fables que Noftradamus rapporte en la page 47. fur l'Origine Se le progrez des Rois de Bourgognc,ellcs font indignes de voir le iour,& ofFcnfent la vérité. Généalogie des premiers Rois de 'Bourgogne , dont quelquesont régné en Prouence. uns Ge»f»tofi* in Roi» df» prtmicn 408. G AVDHEiE premier Roy des Bourguignons, entra dans la Gaule au temps de l'Empereur Honorius, & fut perc de f — — . . ■ -» 415. Gvndicaire.ou Gondioc fils de Gaudifcle Roy des Bourguignons. C'eft luy qui mourut en la bataille contre Attila, l'an 4ji.aucc qui Accius auoitfait paix, l'an 4jo. Se luy auoit accordé les terres que les Bourguignons ont poifedées en la Provence Occidentale iufqucs à la Durance. 11 laiifa deux fils , ! r~ ■ > ■ — - — — * ■ 4 Ji. Gvnderic Roy des Bourguignons , Seigneur & Maître Chilp e ri c , qui rcde la Prouence Occidentale iufques à la Ourance s il eut gna à Genève, quatre fils , qui après auoir partagé le Royaume régnèrent cnfemblcment : mais qui fe font la guerre, ic s'entretuent. > * 47 1. G O H D g B A V D , OU G O M- C H l L P E R 1 C, Gor>OMAR,OU GODtClSIL!, m a v o Roy des Bourguignons, qui a eu deux Gotmarmort fans mort fans enfans. & Seigneur de la Prouence Occi- filles. enfans. dcotalcquia eu deux fils, I 509. S 1 0 1 s m o n d Roy de Bourgogne, & Seigneur de la Prouence Occidentale, qui a eu vn fils de v ne fille. Go o omar , mort fans enfans , l'an 5 17. dernier Roy de Bourgogne. r- — -■ ■ ■ JIA. S 1 G S R I C tué par Sigifraoad foa pere. N. *.'.'.*. vne fille. femme de Thierry fils deClouis,Roy d'Auftrafie : Si par elle les terres de Prouence acouiquifesaux François. M a c h v T VXA. ou Cluona, faice Rcligieule. Chrotii.de, femme de Clouis Roy de France : de par ce mariage ta Bourgogne fut acquilc à la France. 5. III. DES FRANCO I S. COmme il n'y a point de peuple lut la terre maintenant plus connu, auffi-bien que plus ewgfat tnhvù glorieux , que le François : auffi n'y a-t-il peuple plus inconnu en fon Origine que les mêmes François. Les Hiftoricns plus anciens Scrabon , Pline, Iules Ccfar , Ptolctnéc, Tacite, ne les ont point connus ; 8c les modernes, qui fe tourmentent de les faire defcendre d'vn Francion Troyen, ou de la Franconie , qui n'a pris fon nom d eux , que longtemps apres qu'ils fe font fait cotmokte , apprêtent a rire aux plus judicieux. Le premier de tous les Auteurs anciens qui fait mention des François . eft Aurelius Viftor , dont i'ay rapporté les paroles en la vie de l'Empereur Galien , fan de nôtre Seigneur 114. fous qui ils rirent de grandes courfes en Gaule & en Efpagne :ô£ du témoignage de cet Hiftorien, l'on condamne d'erreur ceux-là qui difent qu'ils ont pris ce nom de François au temps de Valencinian I. enuiron l'an 364. de ce qu'ils s'affranchirent d'vn certain tribut , qu'ils eftoient obligez de payer aux Romains. Bbbb Digitized by Google
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    5 6 x . Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. Mais entre tous ceux qui ont amplement parlé de l'Origine de ce peuplé , l'opinion du Datte*, ficur du Fleix, en fon auant-propos de l'Hiftoire de France , nie plaie le plus- Difant que ce nom de François n'eftoit pas proprement vn nom de Nation particulière , mais vn nom de faction . d'ambition fc de gloire ; nom de focicté en la milice , lignifiant franchife Se li»^4?h££1 berte, tiié du mot Allcman , Frej«»y qui lignifie libre, Ôt An[a*.ç lus qu'homme,ou demy Dieu > voulant lignifier par ce nom ,quc les foldats,qui eO.oicnt de ces bandes, eftoienc francs & libres, voulant fccoùcr le joug de laferuitude Romaine. L'on trouue dans les Hilloriens , qui ccriuoienr prefquc de ce même temps , comme Agathias , Vopifquc , Procope , lotnandes , Ammian , Sidonius Apollinaris , Se autres , le nom de François en tant d'endroits & contrées différentes d'Allemagne , qu'il faudrait que prcfque toute l'Allemagne fut la France , ou tous les Allemans fuflcnt François. C'cft pourquoy, comme il cft tres-conftant , que ce peuple François a pris fon Origine en AUcmagne,au delà du Rhin,il cft aufli plus que vray fcmblable ,quc ce nom a cité dôné à quelques-vns d'entr eux feulement, qui ont publié haut & clair la liberté contre les Romains. Voulant dire , que , comme leurs ancêtres , qui auparauant auoient nom Germtni , fe font miTwwSTj" 6»t furnommer AilemAns , qui en leur langue lignifie tout homme , car Al veut dire tout, 6 M*n homme> pour montrer qu'ils n'elloient nullement effeminez : mais tout hommes Bjvi,n«p.jB«h. (quoyquc quelques- vns difent qu'ils font fur nommez Allemans, & tout hommes, de ce qu'au commencement ils reccuoient à leur compagnie toute forte de perfonnes qui fe vcnoient ioindre à leurs troupes ) ainli cette nouuellc bande d' Allemans , délirant enchérit par deiTus leurs ancêtres, fc firent furnommer François, c'cft à dire libres de fctuitude Romaine. Et fous ce bruit ils ont coutu en diucrs endroits d'Allemagne , iufques à ce que leur demeure afleurée fut en Franconie,ainli furnommée de leur nom» gouucrncz au commence ment par des Ducs, puis après par de* Rois, qui font quelque temps après venus en Gaule, que peu à peu ils ont entièrement toute fubjuguée î en ayant dechaffé les Romains, les Goths les Bourguignons i Se à laquelle ils ont fait changer de nom , & de leur nom de François l'ont furnommée France. En qupy Dieu a fait reluire vn trait de fa diuine lufltcc . faifant rendre aux Gaulois ce qui leur auoit efte comme injuftement vfurpé par les Romains, puifque des Gaulois fc des François il n'en a efte faitqu'vnfculpeuple,obcïffant à vn même Roy. Or parce que dans la fuite de cette Hiftoire , nous deuons fouuent parler des Rois de France : fit voire que toute la Prouence leur fera bien tôt foûmife, il ne fera pas hors de propos , pour feruir d'éclairciflcment à nôtre Hiftoire , de ptcmctcrc icy vn bref dénombrement, des premiers Rois de France. k ^ Généalogie des premiers Rois des François , dont qnelques-vns ont regni- en prouence. 4x0. Pharamond premier Roy des François , du temps de l'Empereur HonoriusJ 419. C lod ion fils de Pharamond. 44$- Merovevs fils , ou plus proche parent de Clodion .premier des Rois des Frsuv çois établis en Gaule. 4f6\ Chiideric I. fils de Merouée. 48*. C10 v 1 $ fils de Chiideric, premier Roy Chrétien des François , qui conquit prcfque tonte la Gaule, qu'il furnomma France, lequel eut quatre fils : Sçauoir , I • — jti. Thurrt , ou Clodomim Roy Chiloibbrt Rojr de Ciotairi Royde Thso do» ic Roy d'Orléans, tué par les Paris , qui après auoir Soifions , qui ayant de Mets en Aurtrafte; Bourguignons deuane recueilli vne partie àes furuécu à tôt» fesfreScignear& Maître de Viennc-,rïorrt tes Etats Etats de Tes frères , 4e res eV né veut, rut pais la Provence Occt- furent partagez après né veux, mourant fans Roy de toute la Frandentale , qui fut perc fa mort entre fes «ois enfant, transféra tous ce ,& Seigneur de de frères., fes droits à fon frète toute la Provence. I Clotaire. 1 — 534. Theodebbrt Roy d'Auftrafie, fc Seigneur de la Prouence Occidentale, iufques à la Dutancc : auquel & à Childcbert fc à Clotaire fes Oncles , la ProDigitized by Google

  
    Se£tionIII. Empereurs Chrétiens' 563 ucnce Orientale fut donnée par Virages Roy des Oftrogoths en Italie, lequel en cftoit le Mai cre : fie ce Theodeberc fut pcie de yy*. Thib atd,ou The ofl aldvs Roy d'Auftrafie , fie Seigneur de la plus grande partie de Prouencc, lequel mourant fans enfans, l'an y y y. laiûa tousfes Etats à Childebert Roy de Paris, 5c à Clotairc Roy de Soiûons fes oncles paternels. Ces chofes cftant premifes, comme vne lumière pour les règnes fuiuans, reprenons maintenant le fil de nôtre Hiftoire, fie retournons à nos deux Empereurs Arcadius fie Honorius. Theodose donc le Grand , mourant laifla deux fils , le premier àrcadivs, âgé «or, de vingt ans , à qui il donna l'Empire d'Orient fie l'Affrique: fie le fécond Honokivs âge de dix ans , à qui fut donné l'Empire d'Occident: & vne feule fille Galla Placidia, qui fera cy deflous mariée aucc A tav iphi Roy des Viifigoths , lequel retranchera tantôt de l'Empire vne bonne partie de la Gaule. Et parce que ces deux Princes eftoient encore trop ieunes, pour bien gouuerncr vn fi grand Etat, Theodofc auant fa mort leur établit deux tuteurs pour la garde de leurs perionnes fie de leurs biens : fçauoir, Ruffin Gaulois cw^Sdî! Aquitain pour Confeiller d'Arcadius à Conftantinople : fie Sttluon , homme barbare , de i,n "V" la nation des V vandales, pour tuteur d Honorius en Italie > fie vntroiueme nommé Gildon) tnndt pour laconferuatipn de l'Affrique en faueur d'Arcadius. Mais ces intereflez tuteurs ,ou pluftôt deftruâeurs , ne penfent qu'à leur auantage, & vn chacun à faire époufer vne de leurs filles à chacun de ces Empereurs , pour paruenir par ce moyen auec le temps à l'Empire. En quoy Stilicon reiiflit, ayant fait époufer à Honorius fa fille M a r i e , fie après elle fon autre fille Thermantia. Mais Ruffin fe voit fruflré de fes cfperanccs, par le mariage qu* Arcadius fit auec Licinia Evdoxia, qui n'eftoit point fa fille : dequoy Ruffin fe fentit fi fort picqué , ioint l'enuîc qu'il porcoit à. Stilicon , de ce que luy auoit efté préféré , qu'il conjura dans fon cœur la ruine des deux Empires. P*»l. Disc. Et pour venir à bout de fes defteins , il appelle les Goths fous la conduite d'ALARic, 396. fie les fit entrer dans les terres de l'Empire d'Orient. Stilicon aucrty de cecy.part del'Oc- L«Coih<iP(>cn<i cident auec vne grande armée, pour s'oppofer à l'entrée des Goths. Mais Ruffin luy vint ™,a*on£B£ audeuant pour empêcher fes prétentions. Ccpcndanc les Goths font de grands rauages RttŒnpar tout l'Orient, ht comme dans ces grandes extremitez Ruffin croyoic qu'Arcadius le dcût affocier à l'Empire pour lebien défendre contre les Goths, fa perfidie eft découuerte, UM,<leRua^ Se par la rage Se furie des Soldats d'Arcadius , il eft tué ; fa tefte Se fes mains portées par derifion par toute l'armée , fan de nôtre Seigneur $96. L'année fuiuantc 5 97. Se le mois d'Octobre, l'ambition Se la malice de quelques Ecclc- , fiafliques, principalement de cette contrée de Prouence , commençant à paroître, fut tenu vn Concile en la ville de Turin , fous le Pontificat du Pape Siricius , à la requifition des Eue ques de Gaule , pour refoudre les differens fur la prétendue Primace de P r o c v lv s Euêque de Marfcille : & fur la contention qui cftoit fur le memefujet , entre les Euêqucs d'Arles Se ceux de Vienne. Proculus, foit poureftre vn des plus anciens Euêques de Gaule, foit pour auoir gouucrné beaucoup d'Eglifes, foit encore pour auoir confacré beaucoup d'Euêques delà Prouince Narbonnoife Seconde , qui eft la Métropole d'Aix , pretendoit d'eftre le Métropolitain de cette même Prouince ; quoy que Marfcille n'y ait iamais efté comprife. Les autres deux Euêques d'Arles Se de Vienne, allcgant les priuileges tempo- S2SLm avîïL,» rels & fpirituels , accordez par les Empereurs, fie par les Souucrains Pontifes en faueur de t^uui^ leurs Citez Se Sièges , pretendoient vn chacun en particulier d'auoir la Primace , Se eftre le <*Métropolitain de toutes les Eglifes de leur Prouince , c'eft à dire Viennoife première , fous laquelle Arles eftoit anciennement ; s'en cftant puis fait deux d'vnc feule» comme i'ay remarqué en la Chorographic , au difeours de la ville d'Arles. Auquel Concile fut refolu pour la première difficulté, qu'en confideration de l'âgé Se du mérite particulier de Proculus Euéque de Marfcille ,1a Primace Se la Surintendance delà Prouince Narbonnoife féconde luy feroit accordée, en fa perfonne tant feulement : Se ce encore feulement fur les Eglifes qu'il auoit autrefois luy-mêmc gouuernées , fie fur celles dont il auoit confacré les Euêques : les autres Eglifes foûmifes Se gouuernées félon l'ancien vfâge. Et fur le fujet de la contention des Euêques d'Arles Se de Vienne, parce qu'il neconftoit pas euidemmenc de la prééminence des priuileges Se des prerogatiues d'vne de leurs Citez fur l'autre , il fut accordé au chapitre fécond du même Concile , que pour le bien de la paix , vn chacun Bbbb ij Digitized by Google
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    564 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. . en particulier feroic pour cependant le Métropolitain fur les Euéchez, qui luy feroient plus prochains , iufqucs à ce qu'il y eût vneplus euidente prcuue, quelle des deux eftoic auparauant Métropolitaine. Mais nous verrons cy-deffus que Proculus ne fe tint point à la refolution de ce Concile, 6c que par arrogance ne laiffapas de continuer à s'vfurper le titre Se l'office de Métropolitain , rempliffant à fa pofte les Euêchez vaquons, faifant abfolumenc les autres fondions de Métropolitain , félon l'vfage de ce temps-là. Et que la même contention entre les Euêques d'Arles , Se ceux de Vienne , fe renouuellera entr'eux : furquoy de nouueaux ordres feront établis entr'eux ; Se de leur Prouince, qui cftoit vne Se ûnguHerc, en fera fait deux, ayant chacune fous foy diuers Eucchcz. uum. Ei»êipi« Au même Concile de Turin fut dépofé L a 2 a r v s Euêque d'Aix, pour auoir efte vn *Ajidej«rt. jes accufaccurs , ic faux calomniateurs de Saint Brice Euêque de Tours , au rapport du Pape Zozime en vnc Epitre qu'il écrit aux Euêques d'Affriquc , d Efpagnc 6c de Gaule, écrite l'an 417. lcfqucllcs calomnies font rapportées par Baronius l'an 43 3.6c Sirmondau premier Tome des Conciles. Quelque temps après Gildon faifant le Tyran en fon Gouuernement d'Affrique, ern3 98. péchant de laifler fortir le froment pour l'entretien de l'Italie , irrita la cholere d'Honorius & de Stilicon , qui fçachant qu'vn Mafcezil , ou Mafcelzer frère du même Gildon , eftoit fon grand ennemy, pour luy auoir fait mourir fes enfans, ils l'enuoycnt contre luy en AffriMortdtdUoo. *luc> aucc vne armée compoféc feulement de fept mille hommes, contre vnc autre de foixante Se dix mille ; où ce Mafcezil s'eftant premuny de prières Se d'oraifons , reùflit fi bien, qu'il mit en déroute l'armée de fon frere, Se luy fit perdre la vie l'an de nôtre Seigneur 398. Orofiuilib. 7. cmf. $6. En la Cour d' Arcadius après la mort de RufEn , il y auoit vn très-grand defordre. Vn certain Eutropius Eunuque commandoit abfolument fon efprit , dequoy auerty Stilicon 400. ( qUi fe plaifoit en la diuifion dans l'Empire , afin qu'il eût moyen vn iour d'y auoir la plus grande part) luy enuoye vn certain Gaines , qui fit fecretement fufeiter en Atic, les peu» iotropài «c<i- pics barbares, fe plaignons du Gouuernement d'Eutropius, Se pour les appaifer, ou retenir jrrtaS*ïo' en leur dcuoir Arcadius leur dépêche ce Gaines, qui au commencement au nom de tous ces peuples, ne demande que la dcftruûion d'Eutropius , ce qui luy fut accordé: car Eutropius fut priué de tous fes honneurs Se dignitez , 6c relégué en l'idc de Chypres 6c là tué. Mais aptes cette mort, ce Gaines découure plus clairement fon ambition, qui eftoic d'en vouloir à l'Empire ; dautant que, fortifié de tant de peuples barbares, Se d'vn nouueau fecours qu'il auoit receu des Goths, il vint affieger la ville de Conftantinople, laquelle fuc D.fraf, nir*»- miraculcufemcnt défendue par des Anges, qui furent veus pour la garde de la ville, donc Gaines, & routes fes troupes prirent tellement l'épouuantcôc la fuite, qu'en peu de temps, Se luy , Se fon armée périt malheureufement en l'an de nôtre Seigneur 400. Zox.im. Socr/tt. So\om. Théodore t. 407. Arcadius ne fe laifTa pas feulement gouuerner aux hommes effeminez > mais aux fem$>;* chr,f0 mes même : Car Eudoxia fa femme , croyant d'auoir cité offenfée par Saint Iean Chryfoft«« ^KMt ftornc , qui prêchant à Conftantinople , reprenoit fon auarice, fon luxe Se fon orgueil, irP4tEa ««a. ^ ^ ^t ^n efprit contre ce bon Saint, qu'il le perfecuta par tout, le chaffant de fon Empire- Ce qui dépleut grandement à Honoriusfon frere, qui luy écrtuit pour ce fujet vnc grande lettre de plaintes , Se luy déclara la guerre s'il ne defiftoit de perfecuter les Ecclefiaftiques , Se ne les laiffoit dans la iotiifiance de leurs libertez. Baron», m. 407. Dans ladiuifion de ces deux frères Empereurs, Stilicon, qui n auoit autre penfee que Ub«-B d'éleuer à l'Empire fon fils Euchcrius, brouille encore plus fort les affaires, pour fe rendre » T.^'tt»» dt toujours plus fort neocfTaire, Se donner la loy aux vaincus Se aux vainqueurs. Et comme il eftoit d'origine Vvandate, il écrit à ceux de fa nation, 6c autres peuples barbares, de venir Courir dans les terres des deux Empires. Ccluy d'Occident fut dans vn moment remply d'vne infinité de barbares, de Quades, de Vvandales, déformâtes, d'Alains>de Herules, de Saxons, de Bourguignons 6c d'Alkmans, qui rauagercnt toutes les Gaules , la Belgique, la Celtique, l'Aquitanique Se la Narbônoifc,de laquelle la Prouence cftoit vnc partie,6c d'elle ils s'en vont fondre en Efpagnc : c'eftainfi que le décrit S. Hierôme Ep.i y nd Agerutb.Pr*fenti*mmiferi*rum f*»t* perc»rr*m}*wed rsri b*e vfy»t refidem»s,aon mjlri meritijed Domini mifericordic eff. Innumernbilti & ferorifàm* Nstimes, vniuerfus GalUd$ otcufnrunt , quidquid inter Atfes ejr Pyteaeunt *Jly qaod Ocetno Rheno iitcluditttr, Jsh/odits, V*nd*lus, Ssrmtts.AlMiyGepideSyHerMliySMXones, BnrgunditntS> AUm*nni,& ( é Ingtndu Rej public») Digitized by Google
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    I Se£Hon III. Empereurs Chrétiens. 5 6 5 ho fies Pannonij vaSarant. Etcnim Affar veait cam itiis Mognntiatam ( Mayence fur le Rhin ) nobilts qaondam ciaitas capta atqat fabuerfa eft, & in EccleJ!» malt a bominam milita tracidata. Vangiones ( Vormcs fur le Rhin ) longa obftdione deleti. Rbemoram vrbs prapotens Ambiant ( Amiens. ) Attrebata ( Arras. ) Extremique hominum Morinik Calais fie Bologne. ) Tomacas ( Tournay ) Nemete ( Cambray. ) Argtntaratas ( Strasbourg. ) Tranjlati in Germaniam, Aqmitania, aoaemqae pop nier Mm ( Gafcons, Bafques, Bazas, Bcarn ) Lagdar nam dr Narboneajts Proainciatprater pane as vrbes, popalata fant canif*, quai & ipfas fçris gladias, dr intas vaftat famés. Non pojfum abfqae lachrjmit Tolof* factre mentionem , qaa vt bat vfqae non raeret SanBi Epifctpi Exaferij mérita prtft 'itérant. Jpfa Hifpani* iam iamqae périt ar m qaotidie contremiftant , recordantes irraptionis Cimbriea , qaidqaid al y femel pafsi fant itla femper timoré patiantar. Calera taeeo , ne videar de Dei defperare démenti».   C'cft à ce temps qu'il faut rapporter la capture d'vn Crociis , que quclques-vns Cnnt CipAtJai somment Grolïus,vn des Conducteurs de ces V vandales, qui après auoir defolé vne gran- v**°<ul«. de quantité de villes des Gaules , vint enfin mettre le fiege deuant celle d'Arles. Et comme il croyoit de la prendre, il y eft furpris par la vaillance , les vns difcntde Marian Euêque, Se les autres d'vn grand Capitaine, nommé Marius, qui le fit puis après ignominieufement trainer par toutes les villes qu'il auoit prifes, Se le fit punir , Se mourir par la main de ceux, qu'il auoit cruellement traités. Sigib. Aimonias. Les mémoires anciens du Monaftere de Saint Victor lez-Marfcille , atieurentque ce t«* m.mi».«, <j« Monaftere a cfté fouucnt détruit par les Vandales, Se autres peuples Barbares, qui ont brûlé ' <,,nu"' fes anciens documens,& que le Monaftere des Religieufes d'Vueaune proche de Marfcille fut enticremenc détruit par ces barbares, Gaefn. in Cafsian. lib. i. caf. a j. L'Italie n'en eft pas exempte , il y fait entrer d'vne part Rhadagaifc Scythe de nation > auec deux cens mille Goths : Se d'vn autre endroit Alaric Roy des mêmes Goths, auec vne armée innÔbrable qui deux ans après mettra au pillage la ville de Rome. Saluian qui eftôic cnuiron ce temps Euèquc de Marfcille, aux huit liures qu'il a compofé du vray lugement, Se de la Prouidence de Dieu, décrit merueilleufementbicn, comme fait encor Profpçr d'Aquitaine, le rauage de toutes ces barbares nations par toutes les contrées de la Gaule, Se en attribue' la caufe aux vices Se péchez, qui regnoient en ce temps- là en la Chrétienté » difant que les barbares eftoient moins irreligieux que les Romains fie les Catholiques : fie qu'en punition des crimes énormes qui fe commettoient en cette faifon , Dieu enuoyoit ces fléaux pour châtier les mauuais Chrétiens. Enuiron ce temps Arcadius eftant à Conftantinople fe crouue malade d'vne infirmité dont il mourut,âge de trente- vn an, le treizième de fon Empire, fii de nôtre Seigneur 408. 4°8n'ayant eu de fa femme Eudoxia que quatre filles Palcberia, Flacilla, Artadia, & Marina. M«rt*Aradiin. ( qui profefferent toutes quatre le célibat dans le Palais Impérial de leur pere, y viuant en Religieufes comme dans vn Monaftere) Se vn fils T h e o d o s e le Ieunc,qu'il établit pour fuccefteur en fon Empire d'Orient 1 Se parce que ce fils cftoit encore fort ieune, n'ayant que quatre ans, & qu'Arcadius n 'cftoit pas de bonne intelligence auec Honorius fon frère, il laifta par teftament fon fils Theodofe fous la tutelle d'Ildegerdis Roy de Perfc , auec le» quel il auoit fait alliance pour cent ans, en faueur des deux Etats,des Romains Se des Perles. Et quoy qu'il ne dcût pas fe défier de la bonté de fon frère Honorius , Se fe fier à vn ennemy de fon Etat, il reùffit pourtant aflez bien, Se fut en ce poinôt, plus heureux que fage s ayant montré par beaucoup d'autres actions, qu'il n'eftoit pas trop propre pour commander, fe laùTantluy même gouuerner aux autres. - Durant le règne de ces deux Empereurs , moururent Smicivs Pape 3 9. après auoir s^»» * Aufa. gotruerné l'Eglife i;.ans,&AtiASTA5ivs Pape 40. <jui régna quatre ans , Se eut pout Vtr"' tucceûeur le Pape Innocent cy-deflous. Quelques Auteurs rapportent a ces deux Empereurs l'inftitution, ou la licence de faire, la fefte ou rcjoiiifTance', qui fe fait en beaucoup de villes de Prouence, le premier iour de May , d'habiller vne ieune fille , comme vne Dccfle, qu'on nomme Mée ou Maye, auec de inSirarion a» u riches ornemens , 8c de conuier les paffans à luy donner quelque pièce d'argent. Fefte Se "'^ rejoliiffance qu'on croit eftre celle-là qui anciennement eftoit nommée Afajama,dont il eft fait mention au liure xi. du Code tit. A^yde Majama, que quelques-vns difent qu elle fe celebroit à Rome le premier iour de May. Et ce qui iemble fauorifer cette opinion eft le nom de Proaincialis dénommé dans la Loy Clementid, qui dit, démenti* noîir* plaçait vt Majama Provincialibvs Utitia reddatan ita tamen vt feraetar honeftas, & vrDigitized by Google
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    5 66 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1 retnndi* ctjlit moribus ferfemertt. D*t. 7. CmI. M*ij ConBantinef. Arc*i. iv. & tf**. Ut» A. A. Ctff. Mais foie que ce nom de Preuimi*lis foit ûngulicr , & lignifie Prouençal , ou qu'il foie gcncral,&: qu'il lignifie tout habitant de Prouince quelle qu'elle foit, il n'eft point confiant que cette rejouifl'anec de la telle MAjMmsfc fift au mois de May ny en nul autre en l'Empire d'Occident » puifque dans l'ancien Calcdrier Romain des feftes de la Gentilitc, rapporté par Ican Ro fin ltb.*\.c*p.z.ïl n'y c ft point fait mention de cette fefte. Et d'ailleurs il n'y a pas d'apparence qu'Arcadius demeurant à Conftanrinople , où cette Ordonnance a elle faite réglât l'Empire d'Occident qui eftoit fous la conduite de fon frère Honorius. Et partant la célébrité qui ferait encore aujourd'huy le premier iour de May ,doit prent h a.m du dre fon origine d'vne autre fource que de l'Ordonnance de ces deux Empereurs. Et il eft m«t£jw. " plus approchant de la vérité que ce nom de M*)um» vient pluftôt du nom d'vne ville maritime & port de mer èn la Paleftine, nommée anciennement c3/«;«j»4 ou autrement Portas Gsz* , Se par Conftantin le Grand depuis dite ConJiAnti» , en laquelle on adoroit vne ftatuë de Vcnus.Scs'y commettoit de grandes impurecez iufques au temps d'Arcadius. Voyez pour cecy Baroniusfur l'an 399. de fes Annales, Si plus amplement enfes Notes fut le z6. Décembre au Martyrologe. 35,5. ( HONO RIFSy enOccident. 408. \THEODOSE ]I.0HUJeune}enOrient, CHAPITRE VIII. A n d 1 s que TheodoseIc ieune, neveu d'Honorius , fous la tutelle d'Ifdegerdis Roy de Pcrfc , Se pour les bons confeils de la fage Pvlchïria fa fœur, gouuerne l'Empire d'Orient à Conftanrinople. Honomvs l'oncle continue de gouuerner celuy d'Occident , en la ville de Raucnne en Italie i &C ayant découuert les mauuais deffeins de Stilicon, que l'entrée de tant de barbares nations , donc nous auons parlé vn peu auparauant dans les diuerfes terres de l'EmMon <us.iw pire d'Occident, n'eftoit que par fon ordre, Se pour faire créer Empereur fon fils Eucheriur. E«h»r«, u,dt ^ ^ rc*°ut de & défaire d'vn û mauuais Confciller, quoy qu'il rut fon beau-perc, qui fçaïtiiico0,ss«r«M chant la refolution de l'Empereur , fc fauue dans vne Eglifc; d'où ayant efté tiré par fifcl™'' nelfe , il eft puis après meurtry au grand contentement de fes enuicux , l'an de nôtre Seigneur 408. Pareille fin fit l'anûée fuiuante 4°9. Eucherius fils de ce Stilicon , Se Sercna fa femme, 409. laquelle par Arrcft du Sénat fut condamnée à la mort, conuaincuë d'auoir confpirc auec fon mary au deffcin de vouloir faire Empereur leur fils Eucherius , d'auoir fait venir les Goths en Italie, Se fait aûieger la ville de Rome. Honorivs par la mort de Stilicon , Se deftruâion de toute fa maifqn , auoit bien ofté l'origine du mal qui affligeoit tout l'Empire d'Occident : mais non pas le mal même. Il luy reftoit encore d'autres puiffans ennemis à combatre : les vns qui auoient retranché de fes Etats l'Angleterre , les Gaules Se l'Efpagne , Se s'en eftoienr rendus les Maîtres; les autres qui vouloient luy rauir l'Italie. Mais il vint à bout des premiers, Se gaigna le cœur des autres auec tant de facilité , comme nous allons tout maintenant déduire , que c'eft vne cfpece de miracle, que Dieu fit pour recompenfer la pièce de ce bon Prince , grandement dcuoe, bien-facteur Se refpc&ucux cnuers fon Eglife. f Empereurs. )igitized by Googl
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    Se&ion III Empereurs Chrétiens. 5 6 7 ! CONSTANTJNFS, <&ÎAXIMVS> J O VI NVS, Tyrans , vfurpateurs de t Empire* SEBASTlANVS* nATTALVS. LE premier de rous les ennemis d'Honorius eftoit C«»ft*»th% vulgairement furnommé Constantin le Tyran , qui fe rendit auec le temps fort recommandé en cette Prouince , & qui contraignit en quelque façon Honohus de faire la paix auecluy, de de le laiflêr commander abfolument deçà les Alpes. Le fujet de fon vfurpation fut ecluy cy. Comme ces barbares nations , dont nous auons parle cy deffus , faifoient de grandes courfes dans les Gaules ,les garnifons Romaines qui eftoient dans l'Angleterre , voyanc que ces contrées les plus reculées de la ville de Rome, eftoient comme déferrées de l'Empereur , & données au pillage au premier conquérant i craignant que ces nouucaux hôtel des Gaules ncpaflaûcntlamcx, pour aller occuper cette Ille d'Angleterre, 8c les en châtier» Voubnt pouruoir à leur conferuation , créèrent Empereur pour les dépendre vn certain nommé M»rc , que dans fort peu de temps après , pour raifon de quelque déplaifir reccu de luy, elles tuèrent, fie mirent en fa place vn autre nommé Grmt'un , natif de l'Iflc même, 1 ***** « ^sH qui ne fut pas plus heureux que fon deuancicr , ayant efté aflTaflîné quatre mois après fon **"*' élection. Et perfiftant en cette volonté d'auoit vn Empereur, elles portèrent leurs fuftrages CoBft|g|1|| ^ en la perfoone d'vn fimple foldat,nommé Constantin : à qui à l'occafion du nom, fie »«.n ^ four la mémoire du grand Conftantin,elles dônentles ornemens Impériaux, fie luy vouent, obci (lance. Oref. lib- 7. c*f. 18. Pau/. Dite. lib. 14. Sozom. lib. 9. tsf. 1 1. Constantin ainfi créé Empereur, e (tant 6c généreux fie ambitieux, ne fe contentant pas de l'Iflc d'Angleterre, ayant a fa difpofition vne grande armée, pafle la mer, vient en Gaule, fie ayant rama (Te routes les troupes Romaines , qui eftoicnr frontières d'Allemagne, auec celles qui eftoient éparfes en diuers endroits des Gaules , chaffe tous ces barbares qui eftoient entrez en Gaule, fie les contraignit de palTer en Efpagne, fie luy demeura tnalcrc paifible de toutes les Gaules. Et voulant imiter la conduite du grand Conftanrin, qui comme luy auoit efté fait Empereur en Angleterre , vint établir le fiege de fa demeure rtnf j£°âa^t£ dans la ville d'Arles , ainfi que le grand Conftancin auoit fait, fie donna le nom de Confiant <w 4 m»," à fon fils , tout de même que Conftanrin le Grand auoit donné le même nom à vn de fes fils i pour fe rendre tout à fait fcmblable à luy, fie plus recommandablc à l'Empire. HoNOaivs auerty des progrez de ce Conftanrin en Gaule, eft étonné > fie au lieu de pourfuiure fon entreprife contre Ifdegerdis Roy de Perfe , fie l'empêcher de s'ingérer en l'adminiftration de la tutelle de Theodofe fon petit neveu , il penfe a la conferuation de fc9 propres Etats : fie «arrêtant fie fe fortifiant en Italie ,il enuoye en Gaule vne puiûantc armée contre ce Conftancin , conduite par vn Capitaine nommé S*rm , conducteur des £™ h«£'* Huns, qui au commencement fit des exploits allez glorieux » fie eftant maître de la campagne, contraignit Conftanrin de s'enfermer dans la ville de Valence en Dauphiné , qu'il vint puis après affieger auec intention de le prendre : mais le puiffant fecours de Gertnce Capitaine Anglois, qui venoit pour aflifter Conftanrin, oblige Sarus à leucr le fiege , fie à fe tau uer vers les Alpes, fie delà en Italie , chargé du butin qu'il auoit taie dans la Gaule. Zt* tim. lib. 6. Conftanrin fe voyant libre.fie voulant étendre Jes bras de fa domination, crée Cefar fon * « fils C o n s t a n t , qu'vn peu auparauant il auoit tiré d'vn Cloître , fie l'enuoye en Efpar u!hn gne , fous la conduite d'vn nommé lupus t homme grandement prudent , fie fort experi- CrtOTft menté en l'art militaire, aufquels il joignit G fronce , grand Colonel de fes armées , 6c AftlItnmire ( grand pere de Sidonius Apollinaris ) pour y cftre Ptefcd du Prétoire, tous lefqucls furent ou û heureux , ou û vertueux , que dans fort peu de temps ils conquirent coûtes kl Digitized by Google
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    :5 6 8 Hiftoirè de Prouerice, Liure 1 1. Efpagncs pour Conftantin ) 6c forcèrent les V vandales , les Alains 6c autres barbares de fe retirer en Afhique, en Portugal 6C autres Contrées. Zetim. ibid. Conftantin enflé de Tes profperitcz, & connoiflant qo'Honorius le redouroit, enuoya vers luy pour s'exeufer, de ce qu i la follicitation de la Milice Romaine , il auoit pris les ornemens Impériaux en Angleterre \ 6c lefupplie de le fouffrirdans fcsgouuernemens .qu'il ne veut tenir que fous fon aducu 6c pcrmiflîon ; a quoy Honorius par la neceflité de fes affaires embrouillées, fit fcmblant de condefeendre, 6c luy enuoye vn ornement Impérial, comme s'il l'aflocioit à l'Empire. Ce qui eft caufe qu'en la fuiuaotc infenpiion Grecque, rapportée par lofeph Scaliger , au liure ).de entendit. temp. par le P. Sirmond en fes Nores fur Sidoine, fidpar le ficur Saxy en fon Hiftoirç Ecclefiaftique d'Arles , infeription trouuée en la ville dcTicvcs, le Confulat de Conftantin fe trouuc conjoint auec celuy d'Honorius, ou foit que par arrogance Con'tantin s'attribuât cet honneut , ou foit que par ignorance , ou par flateric, le peuple le luy octroyât : Et quoy que Scaliger confefle de ne fçauoir point quel eft ce Conftantin dénommé dans cette infeription, il appert pourtant par 4a conjoncture du temps, qu'il ne peut eftrc autre que ce Tyran , qui faifoit fon fejour à Arles. EN ©A A E KEITAI ETcEBIA EN EIPHNH OTcA IEPOKfl MHTIC A nO Kfi M Hc AAAANHN ZHcAcA MIKPON ITPOc ETflN IE TflATEIA ONttPIOT TO H K AI KflNc TA N T I N O T TO A MHNI I7ANEMOT IB HMEPA Kl B EN EIPHNH Hit i*«t Eufebl* in fueeqm* habit abat inxta Templum Pnçi Addsnornm, vixit fmrum *d *nn«i quindttim Cenfu/atu Hokor.II VIII. ^ CoNSTAHTINI frinw menfe fuite duedeeimÂ die , vtunt in fmte. ^ij,. Mais quelque beau fcmblant qu'Honorius fir d'agréer l'Empire de Conftantin , fi rechctchoit-il toujours le moyen de fc défaire de luy : 6c ayant appris qu'il faifoit beaucoup d'ennemis en fon Empire ayant deftitué, fans fujet, Apollinaire de fon Prctoriat du Prétoire } que Gcronce fâché de ce que Iuftus luy auoit efté préféré au Gouuetncment des Efpagncs, auoit fufeicé les barbares à reuenir prendre leurs terres, &fc difpofoir de venir en Gaule pour troubler les affaires de Conftantin le pete, &deConltant le tîls, quieftoic reuenu des Efpagncs , prend cette occaûon par le poil » il enuoye en Gaule ce vaillant fie .iiurioi rwxi généreux Capitaine Constàntivs qu'il fera dans quelque peu de temps fon beau CtfMM. fccrc> & créera Ccfar, pour ioindre fes armées auec celles de Gcronce : ce qui rcUffit û heureufement à l'auantage d'Honorius, & à laconfufion des Tyrans, que Gcronce prie Confiant le fils dans la ville de Vienne en Dauphiné , 6c Conftantius affiegea Conftantin Iç petc dans la ville d'Arles , auec tant d'addrcfTe 6c d'opiniâtteté , qu'au bout de quatre mois la ville eft contrainte de fe rendre s 6c Conftantin pour euirer la furie des foldats Romains, 6c fe mettre à couuert desmauuaistraitemensde Conftantius 6c d'Honorius, fe fie facrer & receuoir au nombre des Prêtres de la ville d'Arles, par S. Héros Euêque) w.« 4.e«ift». de la même ville. Mais cela n'empêcha pas que luy 6c fon fils Confiant ne finTcnt tranfmarchezen Italie, 6c tuez en chemin par les foldats, qui enuoycrent puis après leurs telle* à Honorius dans la ville de Rauenne , l'an de nôtre Seigneur 411,. Soft*, lib. 9. cap. x 3. Orof.ltb.j. tap. 40. Le dcfaftre de Conftantin ne fut pai feul, il fut accompagné de la difgracedu bon Euê^'"vïT E"'' que S. Héros, iadis Difcipk de Saint Martin, lequel eftant foupçonné d'auoir efté de* amis de Conftantin, fut depofé 6c chafle de fon Siège Epifcopal d'Arles, 6c en fa place fut éleu P at roclvs grandj amy familier, 6c quelques-vns difent, parent du Capitaino Conftantius : Prélat à qui la Chaire d'Arles véritablement a beaucoup d'obligation , pour l'auoir fait éleuer par le Pape Zozime, au plus haut période de grandeur qu'elle pourront fouhaiter , comme nous dirons tantôt ; mais homme fort turbulent , entrepreneur , 6c qui pout ce fujet n'eut pas vne fin ttop henreufe, ayant efté meurrry ( par vn trait de la dtuine Iuftice , pour auoir trop contribué à la depofition de Saint Héros) quatorze ans aptes fa promotion, par vn barbare foldat à la follicitation de Félix Prcfec de la Milice, comme ditProfper en fes Chroniques. Le ficur Saxy en fon Hiftoire Ecclefiaftique d'Arles afleure qu'on voit encore dans la, même ville, vn document de fes vfurpateurs en vne infeription à vn arc , faite à l'honncut de Confiant fils de ce Ty tan Conftantin» auec ces paroles. CONSTANTI Digitized by Google
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    Se&ionlII. Empereurs Chrétiens. 569 CONSTANTI F. PRINCIPI O. N. S. Ainfi prit fin l'Empire tyrannique de Conftancin dans la ville d'Arles, après auoir régné trois ans aucc diuers fucccz de bon- heur 6C de difgrace. Apollinans Sidonius Euèque en Auucrgne , qui viuoit prefqu'en ce temps , tanfc fort de legercté 6c d'inconftance l'cfprit de ce Conftantin, de ce qu'il auoic deftitué de fa Charge de Préfet du Prétoire , fon grand pere Apollinaire, dont nous auons parle vn peu auparauant, 6c aceufe Geronce de grande perfidie entiers fes Maîtres, m C o n s t a n t i n o mco*ft*nti*m , wGerontio perfidi»m , dit Sidoine Itb. %.'EpiH. 9. aufli quelque peu de temps après , ce Geronce pour récompense de fa perfidie remporta la mort. Car comme il eût choifi vn homme à fa difpofition furnommé Maximus pour eftrc Empereur en Efpagne, 6c luy eût fait prendre lesornemens Impériaux, cette élection n'eftant pas agréable auxfoldats, il fut tué par les mêmes foldars, 6c Maximus dépouille de fes ornemens & réduit à vn Etat ptiué, par vnc depo fit ion volontaire. Pendant que Conftantin eftoit affiege dans la ville d'Arles, & que toutes les Proutnccs *lu de l'Empire d'Occident fembloient eftrc liurécsau premier Conquérant. Vn ieune Seigneur Gaulois narif de la ville de Narbonne furnommé IoviNVsdc tres-hautc nai (Tance, '•■«« Tr"* ( &des defeendans à ce que veulent quclques-vns,dece louinus Lieutenant General en Gaule pour l'Empereur Valentinian premier, où il fit de tres-gencreux exploits pour le feruice de fon Martre contre les Allcmans , au rapport d'Ammian lib. zi. ér î 7. & dont le magnifique fepulchre fc voit encore enChampagnc dans la ville de Rheims,au témoignage de Nicolas Berger an liure des Chemins militaires de l'Empire Romain , 6c de Triftan en • fes Commentaires Hiftoriques fur le difeours def Médailles d'Hadrian ) fc lahTa perfuader à quelques flateurs, que s'il auoit le courage de prétendre à l'Empire, il y paruiendroit, 6C j'y mainriendrou fort aifement dans le trouble 6c dans la foiblcflc du ficelé, Honorius cftam aflez trauaillé par les Goths en IuUe. Et fur cette vaine efpcrancc il prend les orne- uhMnurjnal mens Impériaux à Narbonne l'an de nôtre Seigneur 41 1.& aflbcia en fa Charge fon frerç nommé Sebastianvsj après quoy il appelle pour fa conferuation Gvndicaire Roy des Bourguignons, qu'il fait pafler le Rhin, &auancer bien auant dans la Gaule vers la Saône & le Rhône. Et comme les Goths cftoicntdéja entrez dans la Gaule Narbonnoife, par la pcrroiflîon d'Honorius, il contracte alliance 6c amitié auec leur Conducteur Atavlphe , dont nous parlerons- tantôt , qui pouuoit luy nuire en fes defleins, plus que nul autre. » Mais comme les Monftrcs viuent encore trop quand ils ne viuent qu'vn iour : aufli ce 41 J« n'eft pas l'intention de Dieu, que l'viurpation tyrâniquefoit de durée : car voicy que D*rJsnus Préfet du Prétoire pour Honorius dans la ville d'Arles, par fes rufes 8c fourberies, rompt l'vnion entre Araulphc 6C ce nouucau vfurpateur louinus. Et eux deux ioints cnfcmble , donnent la chatte à ces deux Tyrans frères. Scbafticn cft pris 6c decoié dans Narbonne- louinus cft aufll pris & enuoyé à Honorius dans la ville de Rauenne en Italie, où il eft tué en fa prefence, 6c fa tefte auec celle de fon frerciichccs fur vn pal hors les poires de la ville l'année de nôtre Seigneur 41}. Orof.lik.7. t*p. 41. Olympiti. dam Photiut Jinc. in Chron. Tyro Profp.in Chron. • ■ Apollinaire Sidonius parlant des Tyrans qui déchiraient en ce temps-là les Gaules , & principalement cette contrée de la Gaule Narbonoife , où cet Auteur écriuoit. condamne ce louin de trop-de facilité; mais il ne peut dire aflez de mal de ce DW*«*/,difant au lieu vn peu auparauant ciré , in C on st an tino i»c«nft*»ti»m , in I ovino f*cilit*t(m\ in G E-R o N T I o ptrfidiam , fîrfgul* in /induits , omnra mDakdano crimtn* fimnl txeîtt**Yentur. C'eft ceméme Dardanus, iadis Préfet du Prétoire, dont il eft fait mention dans le rocher écrit, qui fc trouue au terroir de Saint Genycis prés de Sifteron. Il y a de l'apparence , qu'après auoir exercé tant de belles Charges, defignées dans cette infeription, il le vint puis après retirer vers cette contrée : 6c qu'ayanc apporté de la ville d'Arles quelques Reliques de Saint Gênais martyrifé auparauant en la même ville d'Arles, comme iay mar* que cy-deiTus en la vie de Diodetian , il changea le nom de fa Seigneurie , ou de fa demeure, qni cftojt ibetpolis , qui veut dire ville de Dieu, en ecluy de Saint Genycis, comme Cccc Digitized by Google
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    5 7 o Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. it cft encore furnommé,& qu'il y fie couper ce grand rocher, pour la commodité des voyageurs, où fc lit encore cette infeription. CLf POSTHVMVS. DARDANVS. V. INL. * ET PA TRI C I AE. D1GNITATIS. EX CONSVLARI. PROVINCIAE. V1ENNENSIS. EX M A GISTRO. SCRINII. LIB «EXQVAEST. * EXPRAEF. • PRAET.* GALL.<pET NEVIA. GALLACI A.e ET. INL.<p FEM. $ MATE RFA M. EIVS. LOCO. CVI. NOMEN THEOPOLI EST VIARVM VSVM CAESIS VTRIMQVE MONTIVM LATERIBVS <p PR AESTITERVN T MVROS ET PORTAS DEDERVKT. QVOD IN AGRO. PROPRIO CONST1TVTVM. Et le refte de cette longue infeription que nous auons rapportée tout au long, au liure 4. de la L horographie, au difeours du Diocczc de Gap. Mais il eft à remarquer, que quoy que nous y ayons en quelque façon conclu , que cette ancienne ville Thropolis, nommée dans cette infeription, foie plus vray-fcrablablcmcnt le lieu de Thoard, pour les raifons que nous auons dites. Neanimoins quelques- vns eftiment que conliderant bien à la difpofition Se qualité de la contrée, il y a tres-grande apparence que cette ville de Theopolis , fut a cet endroit , où cft maintenant l'Hermitage de Nôtre- Dame de Trenon , terroir de Dromon & de Saint Genyeistoù il y a des vertiges d'vnc très- grande ville, & où l'on dé* couure tous les iours des Médailles d'or Se d'argent : Se à l'cntour de cet Hcrroicagc de la diftaoce d'vn quart de licuë , ou de deroy lieue" , il y a cinq, ou fix villages, ou hameaux, comme Dromon, S/tint Genyeis^le Fermer ,/* Forcît, Abbroues & i* Robine , qui pour roi enc auoirefté compofées du débris de cette ville, qui pour eftrc ûtuéeàvnlieu fort incommode Se mal aifé , a efté defertée, Se les habitans retirez aux villages ou hameaux voifins s 6 pour venir de Siftcroo i ce Trenon , Se aux autres villages ou hameaux, il faut paflec par cette roche coupée. $. II. *ALAR1C & viTAVLPHE Rois des Çoths. Ut *» 'T* Andis que ces chofes fe partent en Gaule contre Con/lsHtin, lowmus & Seb*/fis»*f, ± Tyrans Se vfurpatcurs de l'Empire, Alaric Roy des Gc de Stilicon , cftoit venu de l'Empire d'Orient à celuy d'Occident Goths , cjvii à la perfuaûon. ent . Se fe tenoit en Italie : fo croyant eftrc offenfé pour le mauuais traitement qu'Honorius auoit fait à Stilicon Se à les adherans , qui eftoient fes amis, les ayant fait tous mourir , eftima cftre de (on dcuoir de ««■t tôt*!» « tirer vengeance de leur mort » Se pour ce fujet il vint mettre le fiege deuant la ville de pnr<f«k,û<>UH. RomC) qUi ptcûee Se affligée encor plus de la faim & de la contagion, que des armes des ennemis , eft contrainte d'acheter la paix Si la liberté pour la forarac de cinq mille Jiures d'or, trois cens mille d'argent , trois mille liures de poivre , quatre mille cafaques de foye, & trois milles foururcs de peau ceintes en écarlate. Et comme pour trouuer vnc telle forrtme , la bourfe des particuliers Se le threfor public n 'cftoit pas capable, il fallut auoir recours aux vafes d'orbe d'argent des Temples des faux Dieux qui y eftoient encore , d'où l'on enleua les richefles, aufqudles les Empereurs Chrétiens iufques a lors n'auoiene ofé toucher-Ce queZozyme Hiftoricn Payen de ce temps là déplore, aucc fentiment de douleur. -Ia Alaric après l'argent receu , fe retire bien des enuirons de Rome , mais non pas de l'Italie , il trouua le Pais G agréable , qu'il y veut faire fon fejour î Se pour y demeurer auec honneur, vriliré & afleurance , il demande d'eftre employé pour les armes d'Honorius : il veut qu'il le fâûc fon Préfet, 00 fon Cooneftable de l'vne Se de l'autre milice 1 à quoy le Pape Innocent s 'entremettoir pour faire la paix, exhortant Honorius , qui fc tenoir à Rauenne,de luy accorder cette demande : Mais fon Coafeil d'Eftac ne l'ayant pas nouué bon, Digitized by Google

  
    Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 57 ï Alaric cft exclu de Tes prétendons >' dequoy cftant irrité, il tourne derechef fes armes con- r<nm pria pr trc la ville de Rome, qui ne pouuant rcfifter à vne fi grande force, 6c n'ayant pas 'de quoy Abnt le faire reculer pour de l'argent, luy ouure les portes, 6c le reçoit fans refiftanec, lande nôtre Seigneur 410. Zozim. Stzom. Alaric dans la ville de Rome, tranche du Souuerainiil eût bien voirement cette modeftic de ne fc faire pas Empereur, voyant bien que fon £mpire,qui ne pouuoit eftrc que tyrannique, ne feroic pas de durée, 6c tournerait à fa confufion. Mais il fait vn Empereur à fa pofte pour commander fous luy abfolumcnt tout l'Empire s ou peut-eftre pour n'irriter 4 pas dauantage Honorius il ne voulut point prendre pour luy les ornemens Impériaux > mais pour l'obliger à luy accorder les chofes qu'il luy demandoit, il luy voulut feulement faire peur, en cleuant à l'Empire vn homme, qu'il pouuoit détruire quand il luy plairoir, au contentement d'Honorius. 1 1 choifit donc Attalvs, Chrétien voirement, mais de la Se&e Arrienne comme luy,qui eftoit pour lors Préfet du Prétoire de Rome, à qui il donne les ornemens Impériaux , 6c le fait proclamer Empereur dans la ville de Rome. Il difpofe fous luy des plus belles Charges de l'Empire» 6c fc fait luy-méme Préfet ou Coneftable de l'vne ÔC de l'autre milice, Charge qu" Honorius Jnc luy voulut pas accorder. Il donne à fon beau- frère Attulphe mary de fa fœur (lequel il auoit appelle depuis peu en Italie, pour eftreaffifté de fes forces, 6c pour luy faire part de fes auxntures) la Charge de Colonel de la Caualerie, fait Préfet du Prétoire vn Lampadius qui eftoit de fes plus affidez , & donne tous les autres Offices à fes plus confïdens l'an 410. Honorivs bien étonné de ce faift, pour n'cxafpcrcr pas dauantage les affaires , enuoye des Ambaftadeurs à Attalus pour fe conjoiiir en quelque façon de fa promotion , luy déclarant qu'il le reconnoifloit pour fon Collègue à l'Empire , duquel il luy faifoic part , 6t que gouuernant tout deux vn même Eftat, ils deuoient cftrc de même intelligence : mais Attalus fut fi impudent , 6c fi infolcnt qu'il rejetta fa focicté , 6c luy enuoye dire qu'il eût à choifir quelque lfle, ou quelque autre lieu retire, pour y viure le refte de fes iours en perfonne priuée. Toutefois comme fon arrogance croifToit tous les iours, en façon qu'il fc rendoit infupportable à tout le monde , 6c que d'autre part Alaric voyoit qu'il n'eftoie pas fi aifé que de réduire toute l'Italie fous le Gouuernement d'Attalus,8c d'en priuer Honorius , il fe refolut de déthr&ner ce nouueau vfurpatcur de l'Empire , 6c de fc reconcilier auec le vray 6c légitime Maître. Et pour ce fujet Alaric o(Vc les ornemens Impériaux à Attalus (lcfquels trois ans après il reprendra en cette contrée de la Gaule Narbônoife)&: les- * enuoye à Honorius pour r 'entrer dans fes bonnes grâces , èi pour moyenner vn accord 6C vne paix cnfemble. A quoy le Pape Innocent s'employe fortement pour le bien 6C la consolation de toute la Chrétienté. Mais comme toutes ces chofes fe difpofoient à vne paix , 6c qu' Alaric s'approchoit déjà de Rauenne, où eftoit le fiege d'Honorius, pour conclurre 6c fceller cette paix par l'attou- ^ ebeenent des mains , il eut par malheur de la ville de Rome , la rencontre de S*rus grand s*™» Capitaine Conducteur des Huns fon ancien ennemy , auec lequel il vint aux prifes j mais aL» auec tant de chaleur de part 8c d'autre, que beaucoup de gens d' Alaric refterent fur la place, 6c Sarus vainqueur fe retire vers Honorius : de quoy Alaric irrité , voyant que l'Empcrcut auoit retiré 6c fauorifé fon ennemy , pour fe venger de tout deux , tourne fes armes pour la troificme fois vers la ville de Rome, qui après quelques légères refiftances , cft connainte de fe rendre le ti.iour d'Aouftdc l'an 4io.&oùil fit exercer toute forte decruau- Kam ^ , tez, de meurtres , d'incendies 6c de pilleries, excepté à ce qui fe trouueroit dans les Tem- &«»s<« t" Amples de Saint Pierre & de Saint Paul : pour lcfquels cftant luy Chrétien , quoy qu' Arricn , il fut aflez refpedtueux, ayant défendu de ne toucher aucunement, foitaux perfonne s, foit aux autres chofe», qui fe trouueroient dans ces lieux facrez. Voire qu'il fit retourner , 6C a\u* ■ porter fur les épaules de fes Goths, dans le Temple de Saint Pierre, grande quantité de vafes d'or&d'argcnt,qu'vne icune fille auoit cachez en fa maifon,apres qu'elle eût déclaré qu'ils apparccnoient à l'Eglife Saint Pierre. Orof. lié.?, cmf. 39. Durant trois ioun ( quelques-vns difent fix ) ces barbaries furent exercées dans la ville de Rome, après lequel temps Alaric, ou touché de compaftlon, ou craignant qu'Honorius ne vint pour l'enfermer 6c le furprendre dedans fes conquêtes, comme autrefois les Gaulois furent furprts dans la même ville par Camillus, fait forrir toute fôn armée, fie prenant le chemin de la Sicile, pour delà fe porter en Affrique , 6c y étendre fes defleim ambiricux, il cft arrêté tout court l'an 41 1. par vne mort foudaine, qui luy arriua prés du flcuuc de Cccc ij Digitized by Google
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    57 1 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Cofcncc, où> 6c au milieu 4w Ç«*P*1 4* ce m$mefleuueil«(teofcuely par les Goths Tes fuMmi AUti* « )«$ , qui pour cette oecafion aboient diwtrty le coulant de la riuicre , le faifanr rcuenic i' •»« ri^' ll* ap,cs l'enterrement en fpn ancien lit , de peur que les habicans de U contrée ne découuriflent le lieu de fa (cpulture , & ne èflent des indignitez à ce corps mort , qui en fon viuant auoit exercé taoc de cr.ua.utez par coûte l'Jçalie. S*z.o)u. lii. 9. & loruand. de reb. Ça,tb. A^ipii» %»r in lAiis aprçs la mort d' Alarme les Goths çleurcnt on fa place pour les gouuerner Atavlv h b , ou Adaulphe , beau-frerc d'Alaric , qui reprenoie le chemin de Rome , pour aller acheuer de détruire , ou emporter ce qu' Alaric y auoit laifl'é. Mais Honorius le preuinc auec tant de douceur fie de ciuilité,luy offrant fa fçsur G alla P l a c 1 n 1 a en mariage, ôc des terres de l'Empire pour y habiter auec fes Goths , qu'il fut contraint de changer de refolution : fie après a uoir accorde fon mariage auec cette Princcflc , qui eftoie extrêmement belle, fage, prudente 8ç agréable, il fe laiiTa gaigner à fes perfuafions , qui eftûient de faire la paix auec Honorius fon frere , luy laitier en repos l'Italie , U aller prendre poilcfCondclaGaulcNarbonnoife,c'cftàdiçe du pays delà le Rhône, ou le Languedoc, que fionorius luy prefentoir (car pour la Provence, comme ç'a efté la première Prouince des Gaules acquife aux Romains, aufii a-t-ellc efté la dernière qu'ils ayenc perdue ) fie d'en chafler tant de petits tyranneaux , comme Conftantinus , louinus fit Sebaftianus , qui l'auoient vfurpée. Pnul. Disc. Oref. cr *lf. Atavlphe l'an 4 1 1. tourna le dos à l'Italie, Se s'en vint en la Gaule Narbonnoifc, fie 4 1 2" Languedoc : où après auoir époufé P 1 a c 1 d 1 a dans la ville de N arbonne , il alla, établit le liège Royal de fa demeure dans la ville d'Hersele* , fort bien dcûgnéc par Pline lib. J. cap. 14. fur le bord du Rhône, tout proche de la mer , depuis furnommée PaUtium Gotbicmn & F/4«//»,au rapport de Bclloforcft.cn la vie de Louis le Bègue Roy de France.fir toute "«nî«tPuÏÏ£ la contrée a cfté furnommée fV//J J/**/*»* , à raifon de cet Ataulpbe,dont lefurnom eftoit Fltuius, qui veut dire blond, parce qu'il auoit la cheueleure blonde, comme auoienc tous les Goths , fie ont pour l'ordinaire tous les peuples Sepcentrionnaux. Et maintenant ! "u'n*™*0 * cctlc v'^c d'Hcraclea cft dite S*im Gilles : à raifon que ce Saine viuant au fiede fuiuant,du. Mi.ur.dn cïm- temps de Saint Ccfiire Euêque d'Arles fitfa pénitence , fie fut trouué parThcodoric Roy des Oftrogoths ( quoy que pluficurs Auteurs difent qu'il eftoie Roy de France > dans le terroir de cette ville , qui du nom de ce Saint dit en Latin MgidfMs , fie en François G$Ues> a changé le nom d'Hcraclea en ecluy de Saint Gilles.* La plufpart des chofes que ie viens de dire font fort bien exprimées dans la fuiuante infeription , fur vne grande pierre de marbre , trouuéc au temps de Charles le Sage , en k» Selue Godefquc ,ou SylnA Gotbics , proche de la même ville de Saine Gilles, infeription. qui fut faite à l'honneur de ces nopees d'Ataulphe auec Placidia , comme il cft deûgnc par les paroles fuiuantes. ATAVLPHO FLAVIO POTENTISSIMO ÎuÊK.^ REGI REGVM RECTISSIMO VICTORI VICTORVM INVICTISSIMO VANDALICiE BARBAR1EI DEPVLSORI ET Ci€SARIi€ PLACIDIjE ANIMA SVifi DOMINIS CLEMENTISSIMIS ANATILII N ARBONEN SES ARECOMICt OPTIM1S PRINCIPIBVS IN PALATIO POSVERVNT OB DILECTAM A SE HERACLEAM IN REGIME MAIESTATIS SEDEM. Les paroles fuiuantes expriment encore mieux U gloire de ces nopees » & le grand bien& auantage qui cft arriué a la ville de Rome fie à l'Italie : 8c voire peuc-eftre à toute U Chrétienté. A vn des côtez de lafufditc pierre de marhrc,cftoitreprcfcnté vne ville à fepe montagnes , qui cft celle de Rome j dans laquelle on voyoit vn homme à cheual , portant vn flambeau à la main ( fi gni fiant par oet Emblème qu'Ataulphevenoit pour brûler la villo de Ronxc) auquel vnCupi4Q»fcf^c|enw,c^raCTÎ«e tout court, toy> diûntcespacolcs: Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 21.11% accurate
    Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 5 7 3 NON PERMITAM VT IMMITTAS. ARDERENT ISTO VISCERA NOSTRA IGNE. Au pied du chenal on voyoit crois ieunes filles, cmbraftantau col, fie careflanc vn Lyon, coronne de lauriers, auec ces paroles : AMOR SERVAT VRBEM ' GRATIA NON OMNIBVS GRATA. A l'autre coté de ce marbre eftoic reprefenté vne grande Ville, ceinte de Tours : au milieu de laquelle paroifloic vn grand Palais , au frontifpice duquel les paroles fuiuante» cilotenc écrites: NISI TR A I ECIS SET AMOR PECTÔRA ROMA NON ESSET ROMA HER A CLE A NON ESSET F L A V I O RV M PAL AT 1 V MORBIS NON VRBIS NOS CAPERET SPATIVM. La Gaule Narbonnoife , comprenant la Prouence fie le Languedoc , errant deliurco èà Atni^w n **: tant de petits tyrans , Conftanrin , louions fie Sebaftianus , qui la deuoroknt : la Pnnccffo fi>c* ** Placidia,àqui les imerc fts de l'Empereur Honorius fon ftere,eftoicnt grandement à cœur; fie le Comte Conltantius grand amy Se fidcllc feruitcur du même Empereur, 6c qui s'eOeitf auffi fort aidé à la ruine de ces Tyrans , pour éloigner toujours plus fort les Goths de l'Italie, perfuaderent à Ataulphe de porter Tes armes en Efpagne: où il trouueroit grande» quantité de palmes Se de lauriers, par la deftru&ion de tant de barbares nations des Vvandales ,dcs Alains&dcs Suèdes, qui lauoient occupée , «ton il pourioii établie le commencement d'vn nouueau Royaume. Ataulphc prêtant l'oreille à ces perfuafions, Se alléché deecs belle» efperanccs , laiflê le Languedoc à Honorius i & s'en va auec la plus grande partie de fes V vifigorhs pour côn^ 4 1 ' * quêter l'Efpagne j où il n'eft pas encore arriué,que qnelqiies aarreiGotbs qui rcftôienc en la Gaule , fâchez, d'abandonner vn fi bon Pays , font reprendre l'an 4 1 y. les ornemens Impériaux à cet Attalvs, qui trois ans auparauamc auoit efté raie Empereur à Rome Amb» d. ««u par Alacic Roy des Goths, fie par Jemêmedepofé dans la même ville , ainli que nous ^££^1 auons dit cy-dclTus. Mais par l'addreiîe, Se par la bonne conduite du vaillant ConOantius, BWMt ce refte des Vviûgoths feditieux fur bien-tôt chatte de Narbonne, en Efpagne. Si bien que la ville de Narbonne,fi£ tout le Languedoc retourna pour lots à la poftcflîon des Romains, Se cet Atcalus eft pris Se conduit en Italie à Honorius , qui luy fit couper vne main , le laiffant Tuurele reftede fes iours d'vne vie ignominieufe , relègue en l'Ifle de Lypare prés do Siciles. Otvf. Prêfper. hùcins. At avlphb arriué à BarceUonnc en Efpagne, témoignant vn peu trop d'arTeaion Um 'A*»1** pour les Romains , difant aflez librement , qu'il defiroit de faire la paix auec eux, pour viurc tranquillement eh l'Etpagne , en- haine de cela eft tué l'an4 1 5. par deux de fes fujers, dans \i vilk.de Bàrcqllonnc:fifauecluy.fixde(ês enfans, comme dit fon Epiraphe, qui en peu de paroles fait mention du genre de fa mort , de fes enfuis , Se du lieu de fa fcpulcure, Jttilifoiens v*lti* nat*s Je gtnte Gothtrum , -, t> Hic tum fex wfnûs Ktx Atavifh e i*ut. ues Bifp**** pvi*m ùfeeniere iwoM% £htcm tot»tt*b**$»r mi Ut* m*lt+ mrûm A*fine$ H}fp*n*t f*i*w iefrendeteimor*^ Jhicin comii*b*Ht»r * , Cent nujme demiu» 7$Mt*ty & te inniJLïtÇ* ffemmif. Qaem poft tmplex* eft BarOWC* mtvkM g*t»e*n . •> ' ' U même façon que luy. En : fa place cftéHcu Sicxiticvs , qpt faifant voir'qnîil aooit hwmémes fenrimen* f lfulm qu Araulphe fon deuancier , pourtaére ta paix auec les Romains* fa «Mkédefc* fujets de- g***. lamêmc façon que luy. ■ ï ' Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 25.30% accurate
    574 Hiftoire de Prouence , Liu re 1 1. Mais nonobftant l'inhumanité de ces Vvifigoths , qui auoienc fait mourir leurs deux Rois i pour auoir témoigné d'eftre affectionnez aux Romains , fie de vouloir faire la paix c«hl J" aucC eux J V a li i a leurtroiiîéroe Roy eût encore le même fcnrimentquefes deuanciers; il combat pour les Romains contre les barbares qui eftoient en Efpagncf rend la Princeflc c^^jTQ<k Galla P l a c i d i a vcfve d'Ataulphe , à fon frère Honorius , qui la donne puis après en mariage au vaillant Co nstantivs( duquel mariage naîtra tantôt Valcntinian III. qui fuccedera à Honorius. ) Et quelque temps après la conforomation de ce mariage, Honorius appclla fon beau- frère Conftantius au partage du gouucrnement de l'Empire , fie le crée Cefar , fie quelques années après il le fait Auguftc. Et pour témoigner à Vallia fa rcconnoiftance, il le rappelle des Efpaznes , Se luv donne non feulement la Gafco£iïc pour y Gif & u Lm habiter, mais encore le Languedoc; ou dans la ville de Tolofc ce Vallia vint établir le uege de fa demeure > ce qui a elle continué par beaucoup de fes fuccefleurs. Et de ce temps icy cette contrée qu'on furnommoit auparauant Gaule Narbonnoife, commençai l'occafioa de la demeure des Goths, d'eftre furnommée Lsntgoth, c'eft à dire terre deGoth,& par corruption de langage l*»gueàot : comme i'ay marqué cy-deflus au difeours de l'origine Se fucceifion des Goths. Ctffioi. Profper. 417. Sous le règne d'Honorius mourut en l'an 4>7- Innocent Pape 4t. après auoir tenu wrne *z«i. je Siège 1 y. ans 8c vn mois, Se après luy fut éleu Zozime Pape 41. qui donna de grands auantages en faueur de l'Euêquc d'Arles ( ie * 7e 'lift li'Ârtw ^u^£luc } 041 cc mot d'Archeuêque n'eftoitpas encore envfagc en Occident , comme tuiiïêp. i'ay démontré au liure 4. de la Chorographie } iufques à tel point , qu'il le fit fon Vicaire en Gaule : ordonnant que-nul tcdeùaftique ofat fortir de la Gaule pour aller à Rome, qu'auparauant il n'eût des. lettres de recommandation , qu'on nommoit enee temps-là format v, de l'Euèque d'Arles, qu'il fait aufll non feulement Métropolitain de laProuincc: mais encore Primat de toutes les deux Prouinces Narbonnoifes, Se fur la Vicnnoife» à qui il accorde encore le droit de Confirmation Se d'Ordination de tous les Euêques , éleus en ces trois Prouinces ; caftant Se annullant tout cc qui feroit fait fur ce fujet , fans l'auis Se confentemenc du même Primat Se Métropolitain d'Arles ; dequoy ce meme Pape en don» sa connoi(Tance,par vne Epître qu'il ècriuit en particulier à Hilaire Eucque de Natbonne, te par d'autres Epitres générales addreflecs aux Euêques de Gaule, d'Efpagne Se d'Affrique, rapportées par tiaronius, l'an 41 7. St par le P. Sirmond, au premier tome des Conciles de Gaule. 418. En fuite dequoy le même Pape excommunie 8c depofe deux Euêquesde Prouence; vrfat,T.«t««.* fçauoir V r s v s (vray-femblablcmcnt Eucque de Scnez .comme nous verrons cy-deflous) u^d^!^' & Tventxvs, qui auoient cfté confacrez par P r ocvlvs Eucque de Marfeille , fans la bçencc fie permiflîon du Métropolitain fie Primat d'Arles ;abu<ànt de la permiflîon qui luy auoit cfté accordée cy-deflus au Concile de Turin , l'an 397. ayant mêmes appelle a " leur Confecration Lazarvs Euèque d' Aix,qui auoit eftedcpoié au même Concilc.comme nous auons veu cy-deilus. En punition de laquelle entrephfe, le même Pape Zozime non feulement déclare entièrement nulle cette Ordination de ces deux Euêques Vrfus St Tuentius , par les lettres qu'il écrhiit fur cc fujet aux Euêques de Gaule , d'Efpagne Se d'Arfriquc : mais encore il depofe ce Proculus , qui les auoit confacrez. Ecriuant à cette occafion deux Epitres , vne àPATaocLvs Eucque d'Arles, luy ordonnant de fc porter à.,Marfcille, pour procéder à vne nouucllc élection d'vn autre Euèque, le vne autre E pitre au Clergé Se au peuple de La même ville de Marfeille, les exhortant .4 fourra r l'élection d'vn autre Euçque pour leur villc.lcfqudlcs Epitres font en cor rapportées parles Auteurs cy-deflus citez. B*ro».ér Sirmomi. ■ 1 >: ; -, ii priawn dt* Et par tels auantages & priuilcges , il appert conftamment que l'Eglife d'Arles auoit en ïïki' 1 ce temps-là la Primacc fur les deux Prouinces Narbonnoifes , fie fur la Vicnnoife. Et quoy que les aduerfaires de la Religion Catholique , comme Blondel Miniftre Caluiniftc , au liure qu'il a compofé de la Primace de l'Jîglifé , en haine du Saint Siège > difent que le Pape a donné ces priuileges à l'Eglife d'Arles , ficapuny l'Euèque de Marfeille , par des refpets humains, pour faire plaifir à Conftantius beau -frère tdV l'Empereur Honorius, qui eftoit grand amy fie parent dePatroclusEuêqued'AdeS , à qui tous ces priuileges Se glorieux auantages font accordez -. toutefois le même Pape Zozime decbre.ouuereement qu'il le . fait pour vn autre motif 1 fçauoir , pou* La confident ion de Saint Tcophirac, premier Apôcre de Gaule , enuoyé fie ctably premier Euèque d'Arles par Saint Pierre i comme nous : Digrtized by Google
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    I Sedion III. Empereurs Chrétiens. 5 7 y auons veu cy-deffus à Ton temps. Il eft vray qu'outre ce motif, il fc plaint auflî de la mauqui en l'Ordination de ces deux Euêques V rji fias , auoic fait fix manquemcns , qu'il defigne en peu de paroles : Hit malt a conarrant, i °, Imfrobcram & damnattrnm ordinatto. t° , Pratermtffio Met repoli tant. 3©, Ne en on Prottincialiam Sacerdotam. 40 , Loc or unique aliéner u m imfadenttjfima vfarfatio, 50 , Neefal~ tem Dei caftodita folemnitas. 6° , Et Lazakvsm eonfortio tlltatd ordtnnttonts aàfci$us. Hat omnia afnd vos geslis teftimontffqae difeaffa Jnnt , dit le Pape Zozimc, écriuant fut le fujet de cette depoûuon, aux Euêquesdc Gaule, d'Efpagnc & dAffrique. Au demeurant, ce que le Pape Zozimc fit en faucur de la ville d'Arles , la conftituant Métropole de fa Prouince , Se luy donnant la Primace fur beaucoup de Prouioces , pour raifon des chofes fpirituelles » la même chofe prefque fît la même année 4 1 8. l'Empereur Honorius à l'auantage de la même ville , pour les chofes temporelles Se lcculiercs j renou- * 1 uellant par des Lettres Patentes particulières à Agricole Préfet du Prétoire en Gaule , les anciennes Ordonnances que Conftantin le Grand auoic faites , & que par la négligence du temps Se defordre des Tyrans eftoient abolies , de faire alîemblcr dans la ville d'Arles, pour l'amour du Grand Conftantin, furnommée Constantin a, à toutes les années depuis le 1 3. Aouft iufqucsau 1 3 . Septembre , tous les principaux Seigneurs Se Officiers des fept Prouinces , fçauoir, de la Viennoifc, des deux Narbonnoifes , des deux Aquitaniques,dclaNoucmpopulainc,&des Alpes Maritimes, & les contraindre à y venir ,fous les peines aux gens de Iuftice défaillons, de cinq liures d'or, Se de trois liures aux Gentilshommes, &r autres perfonnes obligées de s'y prefenter » pour là , comme en des Etats généraux, traiter & refoudre des chofes qui regardoientle feruice de l'Empereur > le bien Se l'auantage de toutes ces Prouinces. Et parce que cette Epkre eft vn des plus illuftres Se plus anciens monumens pour la gloire de cette Prouince 1 il ne fera pas hors de nôtre entreprife de la coucher icy tout au long, Se l'attribuer parle témoignage du R. P. Sirmond Icfutte,cn fes Notes furSidonius Apollinaris,à l'Empereur Honorius ,difant qu'il l'auoit eue de la libéralité Se faueur de Moniteur de Pcircfc Confcillcr du Roy au Parlement de Prouence, tirée des Archiues de la ville d'Arles s comme encorle ficurSaxy , Auteur de 1 Hiftoirc Ecclcûaftiquc de la ville d'Arles , l'attribué au même Empereur 1 quoy que mal à propos Nicolaus Cufanus , Se Iofeph Scaligcr , qui les premiers de tous luy ont fait voir le iour, l'ayent attribuée, celuy là à Conftantin le Grand, Se celuy-cy a Conftantin le Tyran : ce qui ne peut cftre, puis qu'il y eft fait mention des Tyrans , Se de Pctronius Se d'Agricola , qui ne viuoient point du temps de Conftantin le Grand > Se par d'autres termes énoncez dans la même Epître , on collige qu'elle eft de ces deux Empereurs Honorius Se Theodofius , en la teneur fuiuante: HONORIVS ET THEODOSIVS AVGVSTI V. I. A GRICOLjE PRifiFECTO GALLIARVM. Salvberrima Magn'tficentia taa faggeffione , inter re tiquas reifabliea vtilitatet t aident tr inftra&i ebfernanda Proninei ai/bas nefiris^ id eft fer /épient Proninei as manfara in aaum aafforitate decernimas j aaod fferari fiant ab if fis Proaineialtbas debaifjet. Nam eu m f rater friaatas ac fublicas neceffitates , de fingalis tiaitattbas , non /binas de Preatnciis fin* galis , ad examen ma^nificentia taa , vel honorâtes conflaere , vel mit si légat os , aàt fojfejforam vtilitas , aut fublicarum ratio exigat fan&tonam. Maxime offortanam tjr eondaetbile iadieamas , vt feraata fofi bacaanis fingalis confaetadine , conflit ut 0 t empote in Métro fo~ htana ,ideft in Are t atensi vrbe , tnci fiant septem Pro vin c ije habere Contilimm : in quo flâne tamfingalist qaam omntbas in commune conjultmus. Primam vt oftimoram Conaentu fab illaftri frafentia Prafetfara ,fi td tamen ratio fablica diffofitionis obtale* rit y fadaberrima de fingalis rebas foffint ejfe confitta , tam qaidquid traÛatam fatrit , & diffffis ratiociniis conBitatam née latere fotiores Proaineiat foterit , tjr farem neeejfe eii inter *b fentes aqaitatis fermant iaftitiaqae feruarj. At flâne f rater neceffitates fublicas , etiam bamanaiffi conaerfationi non farum credtmas commoéitatis otcederey qaod in C ON S t a NTina vrbe imbemus annis fingalis ejfe Conxiliam. Tanta enim loei offert anitas , tant a eft t'fiscommercioram , tanta illic freqaentia comme aatiamt{ alij coëmcnrium ) vt qatdqaid r,niw* Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 21.13% accurate
    576 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. vfqu*mn*fciturillie commodiùs difir*h*tur. Neqae enim vil* Prouinci* it* pecttl iari frit. Uns fui fœltcitate lat*tnrt vt non hac propria Arelatensis Joli credatur efle feeeundttat 5 qutdqutd enim diuet Oriens, qutdquid odorat us Arabs> quidqutd de h eut us /ijsyrius, quoi jtffrtcafertilh, quodfpaciofa Hi/p*ni*) quoi ftrtit Calli* pote fi habere praclarum : /ta tllie aflatim exuberatt quaft ftbi nafcantur omni*,qua vbiqne constat efle magnifie*. lam vero detutfus Rhodani & Tyrrheni recurfus necefle cH vt vicinum f*ci*nt ac pene contermin'umt vtl quod tiit prat et finit > vel tllequod cirenit. Cum ergo huit ftruiat anitati qnidqnid habet terra pracipuum%ad haite velotreme,vebicM. hy terra, m*ri Rumine deferaturyquidquid fingnlis najtitur: quomodo non multum fibi Gallt* nojlra praHttum credant , cnm in ta ciuitate (ratifiants efle cenuentum, in quo diuino qttodammodo muntre commeditatum , & commcrciorum opportunité tant a praftatur ? Siquiden* 'hoc rationahilt plane frobatoque confilioy iam^& vir tllufirts PrtfccJus Petronivs**feruari debere praetperat , qaod interpolatum , vel injuria tempérant ,vel deftdt* Tyrannorum reparari folita prudent i* nojlra dectrnimus , Agricoia parent ebarifsime , atque amantifsime. Vnde illnftris, magnifieentia tna , tjr banc pracepttonem nofiram , tjr priorem fedis fat difpofilionem fient a, id ptr sept e m Provincias/* perpetnum faciet euftodiri, vt ab idtbus Augufii quilufeumque medyt diebns i» idnt Septembris , in A R h L'AT e N s I vrbe nonerint honorât i, vel foflt flores ludicet ftngnlaram Prouinciarum , annis fininlis Coneiliam effe ftruandumx il* vt de Nouempopulania (c'eft le Pais des Bafques de Bearn, de Bazas > & de Cominges ) (jr feeunda Aqnitani* ( c'eft Aucb 6c Bourdeaux ) qna Protineia longtits conflit ut a Junt, fi earum Indicés certa ocenpatio tenuerit, fêtant Légat ot iuxt» confuetudtnem efle mittendos. guà prouifione plnrimam & Prouincialibus noslris gratta n»t intelligimus , vtititatifque prailare CtArelatensi vrbit taint fidei feeandam te/limenïa atque fuffragi* parent is Patrieijque nofiri mnlt* dtbemus non p arum adtjcere not confiait urnatur. Suât autem magnifieentia tua quinis auri Ubrit Indicem efle mnllandum, ternis Honorâtes, vel Curiales, qui ad confiituium loeum intr* definitum tempus venire difinlerimt. Data x v. Kal. M a I a s, *tcefta A RE la t b x. Kal. luniasde D. D.N.N-Honorio xu. é Th eodosxo viii Avec Coss. qui répond à l'an 418. de nô4 1 3. trc Seigneur, par la lu pputation du Pere Sirmond. Mwtdup.f.z». Cetce même année 418. mourut Zozime Pape 4*. après auoirtenule Siège vn an 5c quarre mois, & en fa place fut cleu Bonifiée cy-deflbus . 410. Comme par le mal heur 6c defordre du ûccle , les Gaules fembloient eftre expofées au premier occupant, les François qui corn mençoient déjà de fc faire connoîcre ÔC u eftimer à l'imitation cy deflus des Bourguignons, y voulurent auoir part i & par ordre ÔC commandement de leur premier Roy Pliaramond ( qui toutefois ne bougea point de fou nouueau Royaume , étably en Allemagne delà le Rhin ) y font leur première entrée l'an de nôtre Seigneur 410. iufqucs à la riuicrc de Meufc: & peu après fous Clodion ÔC Me. roiiee , iufqucs aux riuicrcs de Seine & de Loire , établitTant leurs Royaumes vers Paris & Orléans. Et comme ils ont efté les derniers venus en la Gaule, auul feront-ils les derniers pofl'cflcurs. Se étendront fi fort leur domination , que d'icy à vn ficclc ils auront chafic & les Romains & les Goths , <M les Bourguignons ; donneront à toutes les Gaules le nom de France, & feront encore les Maîrrcs particulièrement de cette Prouince. M»rt 4e co«n«- Cette même année 410. le vaillant Constantivs deftrufteur des Tyrans , qui se-» ftoit ii fort lignalé en cette Prouincc,mourut fix mois après auoir cité fait Auguftc par Honorius fon beau-frerc, qui pour raifon de quelques foupçons d'infidélité 6c de mauuaife intelligence, ou. contre fa perfonne ou contre fon Etat» fit tranfmarcher vers fon neveu Thcodofc à l'Empire d'Orient , fa fecur Placidia , vefue de ce Conftantius , auec fes deux fils Honorius 6c Valcntinian , ainfi que dit Caflîodote en fes Chroniques. 4i). Mais quelque foin qu'Honoxivs apportât pour fa confcruarion, fi ne peut-il Mtr. ^uitcr la morr » to"1 icuDC cnc°rc qu'il eftoit , qui luy arriua le 1 y. Aouft dans la ville de Rome, l'an de nôrre Seigneur 415. âgé feulement de j?. ans & vn mois, après auoir régné z8. ans, deux mois , dix- neuf iours i fçauoir treize ans aucc fon frère Arcadius i 8c 1 y . aucc fon neveu Thcodofe le Icune. Et mourant fans enfans, tout l'Empire écheut puis après à fon même neveu Thcodofe. Jamais Prince n'a éprouué, au rapport de Baronius , auec tant de certitude les rencontres de l'vne & de l'autre fortune. Jamais Prince n'a veu entrer dans fes Erars tant d'ennemis étrangers, ny n'a veu (ufeicer tant de Tyrans &: tant d'Heictiques , pour la Religion, Digitized by Google
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    Se&ion III Empereurs Chrétiens* ' j 7 / 8c de tous venir à bouc, que cec Honorius J qui plufieurs fois a rctably l'Etat de l'Empire d'Occidenc, qui cftoic fur le bord de fa perce , à la confuûon de ceux qui le vouloicnc détruire. Aufli alla-c- il faire, quatre ou cinq ans deuanc fa more , l'entrée la plus triomphante dans la ville de Rome, qu'aucun autre de cous Ces deuanciers eût encore faire; où il fut reprefenté le grand nombre de Nations barbares domptées* de Tyrans renuerfez, d'Hcrerique* châtiez , de Temples des faux Dieux démolis. Mais ce qu'on remarque en luy dé plus émerueillable eft,qu'il a obtenu toutes ces victairestpar la conduite de fes Capitaines, n 'citant luy iamais fotty durant tels orages de cemps, delà ville de Raucnne : où il ne penfoit, à ce que difent quelques- vns, qu'à paflerfon temps , eftant homme de peu de foin, do conduite Se de fentiment : iufques-là que comme on luy vinc apporter la nouuelle que Rome citait perdue , lors qu'Alaric la mit au fac fie au pillage , il croyoit qu'on luy parlât d'vn certain Coq , généreux ôc vaillant au combat, lequel luy feruoit de parte-temps , à qui pour ce fujet on auoit impofé le nom de Rome^ qui en langage Grec pafuoç, lîgnific «"i* M; fort & robufte. Et partant il y a cres-grande apparence , Comme Baronius a remarqué en u p»* tttmi: diuers endroits , que toutes ces vi&oircs fie tant de bons fuccez en fes affaires, n'ayent efté nu"tc,Bv*ofi*' qu'vn effet delà main toutc-puirtantedeDieu,pourrecompenferfa grande pièce, Se fort zele à détruire l'Idolâtrie, le ludaïfme, fie les herefiesdes Donatiftcs, des Pelagicnsfic des Arriens, qui s'éleuoienc en diuers endroics de fes Etats ; & à reformer les defordres Se abus qui s'introduifoient dans la Difcipline Ecclefîaftique : aufquellcs chofesil s'occupoit auec grande ardeur , au même poiiid que les barbares entroient dedans fes terres Se les Tyrans vfurpoient fes Ecacs. Cette même année 41 3 . mourut Boniface Pape 43 . après auoir régné cinq ans , bojùûmPjp»: deux mois > lequel ne le montra pas lî indulgent en faucur de 1 Eglifc d Arles , que Zo- piii,»* centre rEzime fon dcoancier : car ayant appris que Patroclvs Euêque d'Arles, fous prétexte "V* jvwfa u qu'il eftoit Primat des deux Prouinccs Narbonnoifes , auoit ordonné vn Eucque de Lo- ,B deuc fans le confentement de fon Métropolitain > il fe plaint de cette enrreprife dans vne Epicre qu'il. écriuit àHilaire Eucque de Narbonne Métropolitain de Lodcuc > luy difanc que cela eftoit contre les Décrets du Concile de Nicée , Se luy ordonne comme Métropolitain de Lodcuc , de faire ce qu'il iugera plus à propos en ccccc rencontre, puifqu'il s'agifloic de fon droic, pour l'obferuation de la Difcipline Ecclefîaftique. Et de là on colligo „°Ji"V?/â,aM qu'aux élections , confirmations Se confecrations des Euêques decetcrops-là, il falloir encr'aurres chofes, non feulement le confentement du Primat , mais encor ecluy du Métropolitain de la Prouince, Se que lePrimac d'authorité priucc ne pouuoit point ordonner les Euêques , fans le confentement de leut Métropolitain. En quoy le bon Saint Hilaire sùntni. Euêque d'Arles manqua encore, comme nous verrons cy-deflous : fie partant il fut mericoiremenc repris par Saine Léon Papej Apres Boniface fuc éleu Celestin Pape 44. qui confirma la même Ordonnance de fon deuancicr , fur le fujet de l'entreprife de Patroclus Euêque d'Arles > fçauoir , que nul Euêque fur ordonné par qui que ce fur, fans le confenccmenjc de fon Métropolitain. En ce cemps viuoienc fie écriuoient les Poètes Claudian, Prudentius, Sedulius, Paulinus: dci.bDn|1"^oi.u* 8c à Marfeille viuoit vn Moine fie Prêtre nomme Leforinsy qui a bien fait parler de foy dans pl"li»» Po*,t,■ les Hiftoires Eccleûaftiques. Baronius le met l'an 410. fit Sirmond l'an 41 r. eftant foup- ttp™,»» m»** çonne eftrc du party des Hérétiques Pelagicns, qui ne receuoient point l'aide furnaturelle a« de la grâce Diuine s fie deccluy des Neftoriens, qui entr'aurres erreurs moient la Dîuiniré de Iefus-Chrift , fuc chaffé de la ville de Marfeille, fie s'en alla en A ffrique , où par les remoncrances des bons fie doctes Prelacs de cecce contrée là, fie principalement de Saine Auguftin , reuinc à foy , fie abjuranc fon erreur j fie profeffion de la foy Catholique ; ayant écrit fur ce fujec vn petit liure contenant fa rétractation fieconfcifion, que les Euêques d'A ffrique, après auoir efté veuen leur Prouince * trouuerent à propos d'enuoyer à P r ocvtvs Euêque de Marfeille, fie autres Euêques de Gaule ; les fupplianc de vouloir reccuoir en leurs Eghfes ce Moine fie Prêtre repentant , fie le reconcilier auec fon Euêque; Et puifque Proculu s cftoic encore en ce cemps Eucque de Marfeille, il y a de l'apparence que la grande menace donc nous auons parlé cy-dciïus du Pape Zozime , qui auoit commande à Pacroclus Euêque d'A ries de depofer ce Proculus,& d'en élire vn ancre à fa place, rue fans effet » puifque ce Proculus viuoit encor du temps de ce Leporius , de-qui ont amplement parlé Caffian , lib. 1. de lnc*tn*t. c*f>. 4- fie Gcnnadius de virjs illujiribts c*f . J9. fie après eux beaucoup d'Hiftoricns modernes* Dddd Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 20.96% accurate
    5 7$ Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. 4ttf. Enuiron cctcmps,5c l'an 416/ruttucydc la façon quei'ay marquéccv-deflus, P atrotu"^,'i\\'uu' c 1 v 8 fiucque-d' Arles, «n punition de Dieu, pourvaioir vn peu trop contribue en la déposition de Ton deuancier Saint Héros; Seca fa place tut éleu Saint Honore* Abbé du Monaftercdc Lerios,q«c qudques-rnt difent eftre fils <l'vn Roy de Nicomedie, autres d'vn Roy d'Hongrie, autres natif de Bourgogne, autres nacifdc la ville d'Arles: nais tous s'accordent en cela , qu'il eftoit grand en naiflance, 8c encore beaucoup plus en vertus , 6c fur tout de la charité i pour raifon de laquelle Saine E achète Eucquc de Lyon , difoit à fon temps , que 6 on 4a vouloir dépeindre d'vne face humaine , on ne la pourroic iamais mieux représenter, que par le vifagede Saint Honoré, dont la vie admirable en vertus &en»iracles, e(l amplement décrite par rue infinkéd' Auteurs, citez pac Baronius, en fts Notes fur le irf.iour de lanu ier du Martyrologe Romain,où il eû dit A * a l a t 1 S*»£ti Honorât! Efij<fi^r Cwfefortiy c»t*t vitsd*Hri»4 & mu* cuit i fuit illujtm. .Autres Saints & illuftres Perfbnnages qui viuoient en ce temps en Provence. T7 N ce même temps viuoient en Prouence . \/j S ain T Léo n t iv s Eucquc de Frcius, autant illuftre en fon iîecle, comme Ucft qu* de prtjM. prelqu inconnu au notre i parce qu on ne peut içauoir de luy tien de certain , u ce n clt Pu rcur ittot <iu viuoitau temps de Saint Honoré de Lerins , qu'il eftoit fon amy U fon familier : à la confédération de qui Saint Honoré alla premièrement habiter cette lue de Lerins. Sa patrie 6c fa naiflance font incertaines, quoy que l'Auteur de (à Vie afleure qu'il eftoit auparauam Chanoine de Frejus, 6c peut eftre natif de la même ville. U y a de l'apparence qu'il eftoit le firetc de C a s t o a Euéque d' Apt s puifque Calfian Prêtre de Marieille leur Cootemporain, qui auoit dédié fes hures de l'inftitution des Moines 6c autrcs,àCsftor Eucquc d'Apt , dédiant puis après fon autre liure de la collation des Pères , à vn Léonce Eucquc ( qui vray-femblablcment eft ccluy-cy)lc nomme frère de Caftor. Et puifqu'on eftime communément que ce Caftor eftoit natif de Nifmes, il n'y pas d'apparence que Léonce ton frère , ait pris fa naiflance à vne autre part-» li ce n'eft que nous voulions dire qu'ils c'eftoient pas frères fclon la chair , mais félon l'efprit 6c l'office d'Euêquc- 11 y a des Auteurs qui cftiment que ces deux frères Caftor 3c Léonce , ont cfté tout deux Eaequcs d'Apt ; mais il n'y a point de répugnance qu'ils ayentoccopé diuerfes Chaires. l'eftimc qu'il eft ce Léonce à qui l'an 445. le Pape Léon donna la Surintendance de toute la Primace d'Arles , après le fait de Saint Hilaire d'Arles , qui troubla fi fort le repos des Eglifcs de la Gaule Narbonnoife , dont nous parlerons au règne fuiuant : qu'il eft encore celuy qui fouferiuie à la Lettre écrite au Pape Léon , contenant la proreffion de fby des Eglifcs de Gaule lignée par 44. Euéques l'an 4 y 1. Mais ic ne puis pas fouferire à l'opinion de foB Panegyriftc, qui dit que c'eft ce même Léonce que celuy à qui fmvftn Eucquc de Riez dédia fon liure de la Grâce 6c du Libre-Arbitre : que celuy à qui le Pape Hil*rut auoit commis l'affaire Xlntenmus Euéque d'Embrun: que celuy à qui Siionin$ Afollm*n% Euêque de Clcrmont en Auuergne a (ouueat addrefle des Lettres : que celuy à qui Lucides Prêtre deteftant lès erreurs, addreflâ fa retractation : de toutes lclqudles chofes nous parlerons cy-deflbus en leur temps ; dautant que ce Fauftus fut fait Euêque de Riez l'an 46a. que cette affaire d'Ingenuusfutaddrenee l'an 464. que Sidoaiusfur fait Euéque l'an 47z. que ce Lucidus fît fa rétractation l'an 47 y. aufqoelt temps ce Léonce de Frejus eftote déjà mort , comme il confie très eoidemment par le rroilième Concile tenu à Arles l'an 4 y y. conuoqué pour remédier à vne contention arriuée encre Fauftus pour lors Abbé de Lerins , 6c puis Euéque de Riez, & l%e»dort Euéque de Frejus, où il eft dit clairement que le deuanckr de ce Théodore eftoit furnomme Léonce. Mais ce Lttattns, à qui Fauftus , Hilarus , Sidonius & Lucidus ont éctit eftoit Euéque d'Arles , dont nous parlerons cy-deflbus l'an 460. Quelques-vns difent que ce Saint Léonce auoit eft é Compagnon de Saint Honoté, 6C qu'ils auoient voyagé enfcmblei d'autres a joutent qu'il auoit efté Moine de Lerins, tous fa difciplinc s d'autres difent qu'il auok efté Hetmite, 6c qu'il fut ciré auec violence de fa foDigitized by Google

  
    Sedion III. Empereurs Chrétiens. y 7 9 licude, pour gouuerner l'Egiife de Frejus. Mais quelques - vnes de fes propositions font fabuleufcs, les autres incertaines. L'ignorance ou la négligence de fon temps a fait perdre la mémoire des belles Se vertueufes actions qu'il peutauoir pratiquées en fon Dioccze ; fie la Tradition , aufli bien que quelques Antiennes 6e Refponfoires de fon O/ficc , ne nous apprennent autre chofe de luy , finon que par quelques barbares Nations, qui ne pourroient eftrc que les Alains, les Vendales , les Sueues fit les Goths, il fut chaffé de fon Dioccze, fie s'expofant à la mercy de la mer , il vint furgir à la Sardagne » où il mourut fie fut cnfcucly à Caillery, comme l'on y lit encore fur vn tombeau Hic ttcet S. Lbontivs Forojulienfit Ef tfiofuu Mais de quelle mort ? il eft incertain : toutefois il eft communément creu 6c honoré comme Marryri&fa fcfteeft célébrée le premier iour de Décembre dans fon Eglifc Cathédrale. On le croit communément le premier Euéque de Frejus ; mais il n'y a-pas d'apparence qu'vnc fi grande 6L illuftre ville , dont nous auons décrit les Antiquitez en la Chorographie,fic qui eftoit en très- haute eftime deuantla venue de Iefus-Chrift dans le Monde, 6c quatre cens ans auparauant ce temps icy , fçauoir au temps d'Augufte Ccfar , qui fit conduire à fon port les Nauires qu'il auoit emportées fur Marc- Antoine en la bataille d'Actiaque, eût tardé iufqucs à maintenant d'auoir des Eucques » puifque la foy eftoit depuis long-temps auparauant introduite par toute la Prouince , Se que déjà cent ans auparauant au Concile de Nicée, il auoit efté ordonné de mettre des Euèques par routes les villes qui feraient honorées du tiltre de Cité , comme eftoit celle-cy, ainfi defignée dans la Notice des Prouince, comme nous auons veuen laCborographie Cinit/ts Forojuhen/îum. Saint Castor. Euéque d'Apt , que quelques anciens documens de cette ville font natif de tres-nobles parens de la ville de Nifmes, Se difenr qu'il eftoit vn très- eclebre Ad- \ uoeat pour la defenfe des oppreflez , aufli bien que luge tres-equitable aux chofes où il eftoit employé a faire rendre à vn chacun ce qui luy appartenoit. Et comme vne grande Dame vefue de la ville d'Arles , opprcfl'ce en fes biens , par vn tres-puiflant Seigneur nommé A*xenriust eût eu recours à fon afliftance, 6e eût obtenu par fon indu fl rie Se faucur cnuers l'Empereur, la reftitution de fes biens vfurpez, voulant-elle reconnoltre le bien-fait receu de la main de Caftor , le perfuade fortement , après pluficurs refus à vouloir époufer fa fille vnique , à qui elle fit donation de tous fes biens , entre lcfqucls eftotc vn Boutg nommé t4sn*»tb* qui eftoit vn des biens vfurpez par cet Auxentius. Mais quelque temps après cette bonne vefue eftant morte, il y eutaufli-tôt fepa ration volontaire encre Caftor 6e fa femme; celle-cy auecfa fille vnique nommée VtrcuUtit* , fc retire à l'écart pour faire vne vie folitaire i 6c celuy-là ayant appelle des Moines, fonde vn Monaftere au lieu fus-allegué de Manancha, où il prit l'habit de Moine, Se y vécut auec tant d'obferuance régulière 6e de pratique de toute forte de vertus *qu'vn peu après l'Abbé de ce Monaftere eftant mort, il eft contraint comme par violence de gouuerner ce Monaftcre en qualité d'Abbé. Quelque temps après le Bien-heureux Quintin Euéque d'Apt eftant mort, le Clergé 6c le peuple de cette ville, ayant oiiy parler des incomparables vertus de l'Abbé Caftor, le choififlent pout eftrc leur Euéque > fie fur le refus qu'il faifoit d'accepter la Charge , ils s'en vont à main armée pour l'enleuer : 6e comme l'Euêquedu Dioccze, ou eftoit cette Abbaye, luy eût commandé , en vertu de la fainte obédience, de fc refoudre à condefeendre à l'intention du peuple, il demanda quelques iours à y penfer : 6c cependant il va fc cacher dans vn antre, qui eft à la montagne de Leberon, auec intention de s'y tenir enfermé , iufques à ce que le peuple d'Apt eût choifi vn autre Eucque » mais y ayant efté découuert par des Chafleurs , il fut emmené par force à Apt , 6c aufli • tôt il fut lacré Euéque » retenant toutefois fon Abbaye , à la très-grande inftance des Moines , qui ne voulurent point reconnoître d'autre Abbé , 8c exerça ces deux Charges auec tanr de prudence , de douceur 6c de charité , qu'il rauifloit tout le monde en admirarion. Cafijan de Marfcille luy dedia quelques-vns de fes Hures } 6c Dieu fit pluficurs miracles rapportez dans la légende de fa Vie , pour manifefter la fainteté de fon feruiteur, entr'autres qu'ayant requis le luge d'Apt, de laifler fortir les prifon niers le iour dePafques, pour venir prendre la fainte Communion dans l'Egiife f fit fut le refus de ce luge, il fe met en prières , 6c aufli-tôr les portes delà prifon s'ouurirent, les chaînes fe rompirent, & tous les prifonniers forment pour adorer Iefus-Chrift en l'Egiife de Nôtre-Dame. Ce que le luge voyant , fie étonné de certe merueille , il fit conuertir cette prifon en vne Eglife , pour y deliurer les ames des chaifncs du péché fie de la mort éternelle , comme il y auoit deliuré les corps de Dddd ij Digitized by Google
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    580 Hift oire de Prouence, Liu re I L l'cfclauage d'vnc prifon temporelle. Sentant approcher l'heure de fa mort , à luy notifiée pjr vue reuelarion diuine, il fit conuoquer les Eucques , les Abbez Se plufieurs Prêtres du voifinage : Se aptes auoir receu tous les Sacremens de l'£glife,&: auoir exhorte tous les auîftans à clrre conftans en laprofeifiondcLiFoy Catholique, il rendu l'amc à Dieu le onzième deuant les Calendes d'Odobrc. Vn des Soûdiacres de ce Saint, qui auoit veu la pluspart des miracles que Dieu auoit opérez à fa prière, les ayant voulu déclarer après fa mort, mourut au lîi -tôt qu'il en eut fait l'expolition , félon la Prophétie de ce Saint, qui luy auoic deftendu autrefois de ne rcuelcr iamais les chofes qu'il auoit vciies , Se que s'il auoit cette complaifance que de les dire , il mourroit auflî-tôt qu'il les auroic dires. C'ell l'abbrcgé de la vie de ce Saint , fur laquelle ie me fuis étendu plus qu'à mon ordinaire , dautant qu'elle ne fc trouue point dans le recueil ordinaire des légendes des Saints iSe hors de quelques documens anciens qu'on conferue encore dans l'£ghfcd'Apt,il n'y a aucun Ecriuain ancien qui en face mention. Mm c»p«if«. Saint Capr aise Moine, ou Abbé dans le Monaftere de Lerins, comme dit le Martyrologe Romain, le premier iour de Iuin, m Mona/ierie Le&inensi S*n(li Capkasii Akbutiiy duquel Saint tous les Auteurs qui ont décrit la vie de Saint Honoré , afleurenc qu'il fut le pere fpirituel de Saint Honore Se de Saint Vcnantius fon frère : qu'il leur donna les principes de la vie fpirituelle Se de la deuotion , Se pour ce fujet on peut en quelque façon le qualifier le premier Abbé de Lerins i ce que Sidonius Apollinaris,C*m». Emebmrift. md ftuflitm, fcmblc infinuer parlant des Montagnes de Sainteté qui fe ttouuent dans llflc de Lerins, faifant particulièrement mention de ce Saint Vieillard. J^MMttêS M* Infulu pUn* UUiferit md Cœlnm montes ? qu* Smnttm C a r n. a s i Vit* fenii ? CifiUa Iean Cassian Scythien de Nation, premièrement Diacre en l'Eglife de Conftan* tinople, puis Moine en Egypte , Se finalement Prêtre à Marfcillc , où il fonda deux Mon afteres, vnpour les hommes, Se l'autre pour les femmes, communément furnommé le Pcre des Moines, non tant pour le grand nombre de Moines qui viuoient de fon temps fous fa Règle Se fon Inftitut , iufques à cinq mille , dtfpcrfcz en diuerfes maifons dépendantes de fon premier Monaftere Saint Victor lez Marfeille. Mais encore pour les beaux liurcs de la vie fpirituelle, Se pour l'inftru&ion des Moines qu'il a compofez > Se comme par ces liurcs il rendit témoignage de fa grande pieté ; auflî par les autres qu'il compofa contre Neftorius , Se contre les Pclagiens , il fit voir fa grande érudition Se dovtrine : mais parce qu'il y eleuoie vn peu trop le libre arbitre au préjudice de la grâce ( d'où eu venu qu'on l'a qualifié du titre de Scmypclagien, Se eft l'Auteur de l'erreur communément dite des Marfcillois ) il donna occafionà Piofpcr d'Aquitaine, à Saint Eucher Euéque de Lyon,& à Victor Euèque d' Vtiquc , d'écrire contre luy, Se de le condamner : ce qui a cfté vray-fcmblablemenc la caufe pourquoy fon nom n'eu pas inféré dans le Catalogue des Saints au Martyrologe Romain. Ncantmoins l'Eglife de Marfeille fait fa Fête auec la permiûlon de fa Sainteté, le x J . Juillet , auquel iour il mourut âgé de 97- ans , fous le règne de Thcodofc Se de Valentinian Empereurs, dont nous allons parler. 408. (THEODOSE le hune en Orient. \ r 4*j. \ VAL E NTINIAN III. en Occident. J hmPereurs* CHAPITRE IX. A nd 1 s que l'Empire d'Occident reflentoit fous Honorius les violentes fe-' cotuTes de tant de barbâtes nations, Se de cruels tyrans : celuy d'Orient ioùiffoit d'vnc incroyable paix Se tranquillité, fous le bon génie d'vn ieune garçon Theodofe, delailTé en l'âge de quatre ou cinq ans, par fon pcre Arcadius, fous la conduite d'vne fille , &fous la tutelle d'vn Roy de Perfe , ennemy de fon Eue, qui dans la minorité de ce pupille dcuoit engloutir tout le bien. Mais Dieu ProceDigitized by Google
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    Se<5Uon III. Empereurs Chrétiens, y 8 1 deux de l'Innocence , en acfté le fcul gardien tSe a miraculeufemenc montré, que le meilleur Confciller d'Ecat , fie la plus aflcuréc garde d'vn Royaume , eft la pieté Se la Religion. Car tandis que ce teune Prince Thcodofe viuoic en Religieux auec Tes quatre fœurs , /•*/chert» , FUctlU , Arctii* & M*ri»*t qui auoient fait vœu de Virginité , fie que dans Ton Palais de Conftantinople il chantoit les loiianges de Dieu auec elles alternatiucment* comme dans le Chœur d'vn Monaftcre ; tandis encor qu'il icùnoic deux fois chaque fe-» maioe, aux Mercredis Se Samedis , qu'il s occupoit à la lecture des Lettres Saintes , fie à la pratique de toutes les vertus Chrétiennes ; Ton Eut ne rcfpiroit que la paix, par tout on ne voyoit reluire que Iuftice , au même temps auquel l'Etat d'Honorius fon oncle regorgeoic en feu, en fang, en tyrânie, Se en meurtres ; Dieu ayant voulu miraculeufemenc recompenfer (àpicrc,fic faire voir par vn exemple véritable que la meilleure de toutes les protections eft la confiance en luy , la pieté fit la dcuotion , comme fur ce faic Baronius a remarqué, l'an 4' îAinû Thcodofe pafla fon âge de puérilité » Se cftant paruenu au nubile , âgé de to. ans» i«e»»<i«»trt», ulchena la lœur ajoée ( que les Hiltonem nous reprefentent pour la plus (âge, plus ver- «w tueufe Se plus accomplie Princcflc que les fiecles paflez euflent encore veuë , comme la M dignité d'Augufte, dont fon frerc en fon viuant l'auoit honorée auec legouuernemenc de l'Empire , n'auoit point elté dônéeiufques alors à aucune autre fœur d'Empereur ) le voulut pouruoir d'vne époufe qui fut Se fage , Se toujours dépendante du choix Se de l'élection qu'elle feroit de fa perfonne, pour la fouffrir toujours en la continuation du gouuernemcnc Ec cftant venu en ce temps-là à Conftantinople cette fi célèbre Atkenais, fille du ^""^«'di Philofophe Leontius, pour demander iuftice à l'Empereur du tort que fes frères luy faifoieot de la vouloir priuer de l'héritage de fon perc s & luy prefentant vn Poëme de la guerre contre les Pcrfcs , qu'elle même auoit compofé à la louange de l'Empereur : elle pleut tant aux yeux de Pulcheria , qu'elle fe refolut de la donner pour femme à fon frere Thcodofe i ce qui fut accomply, après qu'elle eût abjuré le Paganifmc, Se fait profeifion de la Foy Chrétienne, changeant fon nom d' Athenais en celuy d'E v o o x i a. Mais quelques années après, cette nouuclle époufe de l'Empereur fut fi méconnoiflante de cette obligation grande qu'elle auoit à Pulcheria, qu'elle la fit abfenter de la Cour durant l'cfpace de fept ans , Se intetdire de la conduite de l'Etat , par le commandement exprés de Thcodofe fon mary,qui reconnoiflant puis après les véritables vertus de fa fœur.lcnuie de fa femme, Se fon manquement ,r appelle Se rétablit fa feeur auec plus d'honneur Se de refpet qu'auparauant » corrigeant fa femme de fon ingratitude & orgueil. De ce mariage naîtra vne fille, nommée aufli EvDOXiACommc la mere, laquelle fera tantôt mariée auec Valentinian troifième. L'abfcnce d'vn Empereur en Occident après la mort d*Honorius,aucun ne fe prefentant 41 pour luy fucccdcr en fon gouuernement , donna occafion à vn certain iounnes , homme de '"•"1ir* fort petite nai (Tance, mais d'vn cfprit fort ambiticux,&: qui à l'année précédente auoit cfté Pccfct du Prétoire, de prendre les ornemens Impériaux en Italie.Et pour fe maintenir dans cette dignité, il enuoye des Ambaftadeurs à Conftantinople vers Theodofe .pour lefupplier d aggreer le choix qu'on auoit fait de fa perfonne pour gouuerncr 1 Empire d'Occident. Mais bien loin que Theodofe approuuât cette procédure , il fit prifonniers ces Ambaftadeurs , Se dépêche en même temps vers l'Italie pour gouuerner tout l'Empire d'Occident , fon coufin germain Valentinian, fils de Conftantius Se de Galla Placidia, t^',n^eita ft j auec vne puifTante armée , expofée fur la mer , conduite par vn grand Capitaine , nommé A*j«fu? " Atà*buriui , qui fut pourtant malheureux en fa nauigation s vn vent contraire l'ayant porté hors de Ion defir, aux terres où Ican le tyran cftoit le plus fort, qui le fit prendre, fit l'arrêta prifbnnicr à Rauennes. Affmr fils de cet Ardaburius , ayant efté auerty du malheur arriué à fon pere , Se que de bî'siaZL. <ut toutes parts arriuoit des Huns, fie autres troupes barbares conduites par Aè'cius , pour fortifier le tyran , voulant didiper cet orage de l'Empire , fe refoud promprement auec le refte de 1' armée d'aller furprendre ce tyran dans Rauennes, fie en déliurer fon pere. Ce qui fut miraculeufemenc exécuté ; non point à laconfiderationde cet Afpar , ou de fon pere , qui eftoienc couc deux de la fecte Arricnne ► mais pour le merice du bon Se pieux Theodofe.au ^^^.^ rapport de Socrate. Car comme cet Afpar s'en alloic à Rauennes, vn berger , ou pluftôt vn Ange, fous la forme d'vn berger, fe prefenceàluy, ficle conduic par vn chemin inconnu , Se pat où iamais homme viuant de ce temps-là n'auoit paffé , à .trauers des étangs Se des m*» Digitized by Google

  
    5 8 x Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. rais, où les eaux s'cftoicnt miraculcufcmencfechccs ; fie s 'approchant roue à couuert de la M*n u le v»Uc , trouuc les portes ouuertes , entre dedans, coupe la gorge au tyran, 8e en deliureion «/'«• pere, l'an de nôtre Seigneur 41 j. Valcntinian qui auparauant n eftoitquc Cefar.apres cette victoire obtenue fous les aufpiccs, fut aufli-tôc déclaré Augufte par Thcodofc Ton cou fin germain , Se reconnu pout Empereur d'Occident ; fie treize ans aptes il époufera la fille du même Thcodofc. CuffioÀ.tn Chron. Or que ce lean ait efté reconnu à Rome pour Empereur fie Augufte ,c'cft ainfi que le démontre la fuiuancc inferiprion en vnc Epitaphe qu'on voit en 1 Eghfc Saint Pierre à Rome, au rapport du Pere Sirmond, en l'es noces fur Sidonius. CONSVLATV IOANNIS AV G. Apres la mort de ce tyran lean , il reftoir encore en Iralic des troupes barbares, qui auoient efté appellées pour Ton fc cours , iufques au nombre de foixanre mille Huns « conduits par Actius , auec lequel Afpar rut conrraint de combatre : mars auec cane d'obftiuation fie de perte également de part fie d'autre ; qu'enfin ils demeurèrent d'accord , que les Huns fc retireroient d'Italie , moyennant vnc tres-grandc fomme d'argent , qui leut rue diftribuée : fie que Aëtius feroie honoré du titte de Comte , fie employé aux guerres cJSSîifa" pour lc$a^airc* dc l'Empire d'Occidenr. Et de fait tout à l'heure il fut déclaré gouuerneuc pueront ^ Gaules t où il ctouuera fouuenc de la befogne, fie rendra fon nom grandement celebte par diuers rencontres, mêmes en certe Prouince. Tandis que les armes de Thcodofc & de Valentinian eftoient occupées en Italie à détruire lean le tyran , l'on vit s eucillcr 6c courir plus forr que deuant tant de barbares nations, qui ne refpiroienr que la dcftruâion de l'Empire. Les Alains fie les Vandales chaflez de l'Efpagnepar les Goths, enrrcntdans fAfTrique, où ils mènent tout à feu fie à fang: ÔC m» it s. Aa|*> où il n y eut dans la ville d'Hippone que la Bibliothèque de Saint Auguftin { qui mourut en **** ces alarmes ) qui fur miraculcufemenr preferuée de l'incendie des flammes : les A nglois ÔC les Efcoflois rauagent la Bretagne : les François , fous la conduite de Clodion le Chcuclu, ayant chafle les Romains, commencèrent d'établir leur Royaume en la Gaule Belgique , à l'cntour de Paris: les Bourguignôs s'auancent vers la Sauoye fie le Dauphiné:les Vviligoths ne fe contentant pas de l'Efpagne fie de la Guicnnc, courent encore par tout le Languedoc. PiMMc* ntu» H n'y a plus que la Provence en toutes les Gaules , qui foit dcfFcnduc par Actius » Se tnU*MKomuM confcrUcc encore pour quelque peu de temps aux Romains, ainfi que nous allons voir. 42rJ>. Theodoric Roy des Vvifigoths ne voulant point fe contenir dans les limites de fes Royaumes de Guienne fie de Tolofe t ni fe contenter de quelques autres villes qui luy d« VTifi;«h^ auoient efté aifignées en Languedoc , par des traitez exprés fairs auec fon deuancier Vallia, «ai pArt». & l'Empereur Honorius: à la charge que les Vvifigorhs ne pafleroient pas plus outre vers l'Orient, tranfporcé d'ambition Se d'arrogance, vint mettre le fiege deuant la ville d'Arles, contre les conuentions accordées , 8c quelque temps après il vient ailîeger aufll la ville de Narbônc, qu'il veur joindre à fesEtats,fiefe rédre Maître de routle Languedoc fie de toute la Prouence. Mais Aëtius eftanr gouuerncur des Gaules pour Valentinian , accourut aufll Pn(? iaCKna. t0c à Arles , d'où il fait leuer le fiege auec grande perte de Vvifigoths en leur retraite. £c eftanc appelle à d'autres endroits pour reprimer l'audace des François fie de Bourguignons, cT™™0""** dépêche vers Narbonnc le Comre Z //or/*/ auec de grandes forces , lequel au commenec%Zu^u r<w ment fit bien quelques généreux exploits , ayant auituaillé la ville, fie tué quelques Goths: mais enfin s'eftant rendu infupporrable fie à Dieu, pour la confiance qu'il auoit aux Sorciers fie Magiciens , qu'il confulta pour fçauoir d'eux le fuccez de cette guerre, fie aux hommes pour fon arrogance , méprifant l'accord auec Theodoric , qui luy eft propofé de la part de plufieurs Euêques , fie de gens de grande pieré de cette conttée » il éprouua le change de la fortune , fie le châtiment de la vengeance de Dieu : fon armée ayanr efté défaite , fon camp pillé , fie luy fait prifonnier par Theodoric , qui le fit conduire à Tolofe , ville capitale de fon Royaume; où il relTentit les rigueurs d'vne longue fie raiferable captiuicé , au témoignage des Ecriuains de ce temps-là. fd*ci*s , Urn*»dts , Ijîdor. S Mon. in rtnegyr. Amiti. Ac«*d «.m u% Au bruir de cette infortune de Litorius , Aërius qui eftoit ailleurs empêché contre les " * François , fe porta promptement au Languedoc; fie craignant , ou que les Goths ne pourfuiuiucnc leurs victoire* , ou qu'ils ne fe ioigruflenc auec les François fie les Bourguignons > Digitized by Google
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    Uni Roy G un Se&ion III. Empereurs Chrétiens, y 8 5 &c que cous enfemblemenc vnis ne chalTaûcnt des Gaules les Romains , fie le parcagea(Tenc le Pays , fric paix auec Theodoric , luy confirme de la parc de Vakncinian cou* les trairez anciens, fie luy accorde le Languedoc. D'autre parc les Bourguignons , qui l'an 434. conduits par four Roy Gvndicaire , ou 434.' Gontboc, auoieoc efté repoullez par le même Actius,derjrcux d'étendre leur domination cr. iufques cnlaPnovENC b,'ôc contraints de taire paix auec luy : voyant derechef cet Aë- fZ cius fort empêché contre les Goths en l'Aquitaine^ contre les François en la Gaule Belgique > remettent vne très- grande armée fur pied , fie rencontrent fi peu d'oppofirion par rout , qu'en moins de dix ans ils pénètrent iufques àM akseille > fubjuguent tous les Àllobrogcs uni habirolcnt dans le Pays ,qui eft maintenant nommé le Dauphiné 8c la Sauoyc, le Pays de Mauricnne, fie ioigncftt le relie des Sequanois à leur domination. Et pour lors routes ces Prouiuces réduites à l'obeïflance d'vn même Roy , prirent le nom de Bovrcocnî, qu'elles ont retenu fort long-temps après. D» Cbtfne Hifitr. Burg. Ub. I. c*f, a. La nccclïuédes affaires du temps obligea Aëtius de faire la paix auec ce Gundicaire Jf Bfl««]P»ie»«i 1% J 1* f \ f I Mail»»» a vne pu Koy des Bourgmgoôfcs , par le contentement de Theodofe 8c de Valenrinkn , 6c de luy ne«u iw»«. accorder touces les Preuinces qu'il auoic vfurpées fur les Romains* excepté la Provence sawti. entièrement , limitant la conquête de ces Bourguignons iufques à la rieierc de Dv range; en quoy eftoit compris tout le Comté de Veaaifcin , auec les villes d'Auignon , de Siftcroa , de Forcalquicr ,d'Apt fie de Manofque , Se tout ce qui eft au delà de la même riuicre de Durance.Mais pour le Dauphiné Se la Sauoye leur furent donne*» partager également auec les habitans de la contrée.Ec parce que les Gaules eitoient menacées d'vn plus grand orage par la venue d'Attila Roy des Huns , auec cinq ou fix cens mille combatans , les François, les Goths , les Bourguignons fie les Romains Ce ioignirent enfembk auec les an-* ciens habitans Gaulois, pour s'oppofer i leur commun cnncmy,ainfî que nous verrons cydeflous, Tan 4jt. Mais auparauant voyons ce qui- s'eft paffé en ce Pays pour les affaires Ecclafiaftiqucs, après auoir remarqué que lafuiuanre inferiprion , qui Ce voit encore en la ville d' Arles, & que i'ay plus amplement expliquée en la Chorographie, àu difeours de la même Ville , a efté faire à l'honneur de ces deux Empereurs , l'an 43 y. auquel écheutle 4}$~ quinzième Confulat de Theodofe, fuiuant la fuppuracioti des Chroniques de Cafliodore» fie que de cet Attxilitrts Préfet du Preroire des Gaules .nommé dans cette inferiprion , il eft tait mention en la vie de Saint Hilairc Eucquc d'Arles, qui vruoic aiaffi tn ce temps. SALVIS D. D. N. N. THEODOSIO ET VALENTINIANO *"t''JSÏ1™"*' P- F. V. AC TRIVM. ^MIS. " SEMPER AVG. XV. tupi. virUlMfhii. CONS. VIR INL. AVXILIARIS VKM PRjETO. G ALLIA. DE ARELATE M AMILIARIA PONI F. M» P. L Durant le règne de ces Empereurs , Se l'an 437. le x% Nouembre, fous le Pontificat du *î9Pape Xifte , fut tenu vn Concile en la ville de Riez en Prouence ( quoy que mal à propos cepdk&jut quelques Auteurs n'eftant pasaflez inftruits en la Géographie , difent que c'eft la ville de R hege en Italie ) conuoque pour refoudre fur le fak de la mauuaife or dinârron d'vn certain Atmtntarius , Euêque d'Embrun ; d'où il fe collige qué te Concile a efté célèbre en Pro- ^Tax^t:!^ uenec, fie non pas à Rhege en Italie , d'où la ville d'Embrun éft bien éloignée* comme elle A'eft bien prés de celle de Riez > lequel Armentarius auoit efté ordonné pat vh moouemehc de ieunelfe, fie par vne précipitation extraordinaire contre les Ordonnancés Canoniques, par deux Euêques feulement 1 Se même fins en aeoir auerty le Metropoliraïn, fie les autres Euêques de la même Prouince. dm m voluntmtè pomitti *p*JRtG essem Ecclefum tonn«Mff«m*t , difent les Pères de ce Synode,^ triéhfgreffionis *f»À EsKEb vnersëk %ttUfi*mk*kit*nmtiiHm $*trcretuT , $»* S*cris fLttkfià CtnMibui ât itutrcttiïi Pttrmr Digitized by Google

  
    5 8 4 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Confiitutionibus otnni parte negleHis , ubfque trium Epifcoporum pr*fenti* , nbfque tomprtnincinlium iiteris., fine Hetropolttnni nuiioritmte ^trritnm ordinal ionis fpeciem à duobus réméré conuenientibus prtfumptum effecl*reb*t érc Auquel Concile cet Armcntarius futdepofé, Se vn Ingénu*! fut étably en fa place. Toutefois au même Armcntarius, repentant, fie aucc grande humilité demandant le pardon de fa faute, les Prélats du même Synode , par vne indulgence particulicre,accQrdcrcnt la dignité & l'office de eborepifeopus (de la charge dcfqucls il eft allez parlé en la Chorographic ) pour quelques cas & rencontres tant feulement : comme il eft exprimé dans les actes de ce Concile. Les Euêques qui y affilièrent ÔC fouferiuirent eftoient au nombre de quatorze , aufquels fi l'on ajoute cet Armcntarius dé pofé, ou Ingenuus éleu, il eft confiant qu'ils eftoient quinze- Et parce que ce fait regardent la Métropole d'Arles feulement(attcndu que celle d'Embrun n'eftoitpas encore inftituée, comme i'ay remarqué en la Chorographic) il y a de l'apparence que tous ces Prélats n'eiloicnt point d'autre Prouince que de Provence] quoy qu'ils n'ayent pas ajouté le nom de leurs Eglifcs : veu que d'ailleurs prefque tous les mêmes fe trouuent fouferisdeux ans après au premier Concile d'Orange. Et partant il eft plus que vray-femblable que tous les Eucchez que nous comptons maintenant en cette Prouince , &: au Comtat de Vcnaifcin, eftoient déjà infticuez ,puifque le nombre de ces Euêques corrcfpond au nombre des Eucchez , que nous trouuons maintenant au même Pays. Yoicy comment ils ont fouferic en ce Concile, y Prcûdant Saint Hilaire Euêque d'Arles. Ego H i L A K 1 v S Epifcopus iuxta td quod vniuerfis Snntfis Coépifcopis mets , qui mtcum fufcripferunt ^plucuit^ définit* Pstrum frquutus, bit definitionibus fubdie in KM. Dteemb.Theodofio Angufl. xvil. ér FeHo V.C. Ce(f. fubfcripfi. Il n'y a point de doute que cet Hilaire ne foit Euêque d'Arles , qui viuoit en ce temps , quoy que Noftradamus die que cet Hilaire foit Eucque de Narbonne, ajoutant après qu'il auoit conuoqué en ce Concile prefque tous les Euêques de Prouence : & de là il appert que c'eftoit pluftot Hilaire d'Arles qu'Hilaire de Narbonne , quoy que peut-eftre il vécût encore en ce temps. Ego Severianvs Epiftopns huit définitions interfui , & fubfcripfi die , & Ctnfmle fuptn feripto. Ego I v L i v s Epifcopus bis fintutis interfii, ér fubfcripfi die, ér Conf S. S. Ego A r c H A D i v s Epifcopus bis definitionibus interfui , ér fubfcripfi die ér Cof. S. S. ileftoit Euêque de Vence. Ego Avdentivs Epifcop. bis fiât ut il interf. ér fubjer. die ér Cof. S. S. Ego A v s P i c I v s Epifcopus bis définit tombus interf. ér fubfcripfi die & Cof.S.S. il cftoit *" Euêque de Vaifon, comme il confte par le Concile tenu en cette ville trois ans après celuy-cy de Riez. Ego S E v E r v s Epifcopus bis definitionibus interf. & fubfcripfi die ér Conf. S. S. Ego Clavdivs Epifc. bis définit, interf ér f*lftrip' & c°»fi S. S. Ego Valerianvs Epifc. bis de fin. interf. ér fubfc. die ér Conf. S.S. il cftoit Eucque de Cimicz ou de Cimcle prés de Nice. Ego NectarivS Epifc. bis défi interf. ér fubfcr. die ér Conf S. S. il eftoit Eucque de Digne, comme il apparokra cy-deflous, dans l'Epîtrc au Pape Lcon. Ego Asclepivs Epif. bis def. interf & fubfcr. die ér Conf S.S. Euêque d' Apt.dans ladite Epitre. Ego Theodorvs Epif bis def. interf. & fubfcr. die ér Conf S.S. Euêque de Frcjus, dans le troiûeme Concile d'Arles cy-deflous, l'an 45 r. Ego M A x 1 M v s Epifc. bis définit, interf & fubfcr. die ér Conf. S.S. Euêque de Riez. Ego Vtnctntius Presbyter Epifcopi Constantini nbeodem ordinatns interfuiyé" f»bfcripfi, ce Confiant in cftoit Euêque de Gap, dans la fufdite Epître au Pape Léon. 441. Deux ans aptes , fçauoir l'an 441. & le huitième iour du mois de Nouembrc , fous le Pontificat du Pape Lcon I. & fous l'Empire de Valentinian année 17. il en fut conuoqué vn autre en la ville d'Orange , communément furnommé le premier Concile d'Orange: où il fut fait de très- belles Ordonnances concernant l'Etat Ecclcfiaftique , fit les perfonnes vouées au feruice de Dieu : auquel Saint Hilaire Euêque d'Arles prcfida,& auec.luy affilièrent feize autres Euêques , qui n'ajoutèrent point en leur foubfcription le nom de leurs Eglifcs 5 mais il y a de l'apparence qu'ils eftoient prefque tous de cette Prouince , puifque . la plufpart de ceux qui y furent prefens auoient aufli affilié au Concile de Riez. C'cft ainlr qu'ils fe nommoient & fe fouferiuoienc. E g» Digitized by Google
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    Se&ionlII. Empereurs Chrétiens. 5 85: Ego Huarivs Epifcopus fubfcripfî,c 'cftoic l'Eucque d'Arles. Ego Clavdivs Epifcopus fubfcripfit il auoit affifté au Concile de Riez. Ego Constantinvs Epifcopus fubfcripft, Euêquc de Gap. f^AvDENTivs zfifeopus fubfcripft il auoit aufli affifté a celuy de Riez. Ego Acrestivs Epifcopus fubfcripft. Ego I v li v s Epifcopus fubfcripft, il auoit aufli afliftc à celay de Riez. Ego Avspicivs Epifcopus fubfcripft Luc que de Vaifon, aufli à celuy de Riez. Ego Thbodorvs Epifcopus fubfcripft ^ Euêque de Frejus , il affilia aufli à celuy de Riez. Ego M a x 1 M v s Epifcopus f»bfcripji , Euêque de Riez , qui affilia aufli au Concile tenu en Ton Eglifc. Ego EvcHERivs,ilyade l'apparence qu'il cftoit Saint Euchcrius Eucquc de Lyon, puis qu'il ajoute ces paroles , Eftftofus fubfcripfi Suntforum Sacerdotum Compromitciulium meorum fuper bis txpectuturus udfenfum, c'eft ainû que l'cftimcnt Baronius &Spondan. Etd'icy oncolligeque la ville de Lyon eftoiten ce temps là d'vne autre Métropole; î< qu'elle ne pretendoit point encore la Primacc des Gaulcs,commc du depuis elle luy a cfté aflîgnée enuiron l'an 894. à vn Concile tenu à Chilon, auquel Aurclian Euêque de Lyon cft diteftrele Primat de toute la Gaule. Car depuis le temps qu'il a obtenu cette dignité , il ne fe trouue point qu'il ait figné après les autres iîmples Euèques: mais feulement quelquefois après les Euèques de Vienne Se d'Arles, comme i'ay démontré en la Chorographie. Nktarivs Epifcopus fubfcripfi, il cftoit Euêque de Digne, auoit afliftc au Concile de Riez. Ingenvvs Epifcopus fubfcripft , Euêque d'Embrun, au Concile de Riez. Ceretivs Epifcopus fubfcripft, c'eft vn des trois Eucqucs qui ecriuitent vne Epître au Pape Léon, de laquelle ie parlcray cy-deflous. I v s tv $ Epifcopus fubfcripft, Euêque de Valence. Avcvstalis Epifcopus fubfcripfi. Salonivs Epifcopus fubfcripft , c'eft encore vn des trois Euèques qui écriuirene au Pape Léon, & plufleurs eftiment qu'il cftoit Eucque de Vienne. Superucntor pro Putre rjr F.pifcopo mto Clavdio fubfcripft ', & recognoui , ce Superuentor a puis après efte EucquC de Vcnafquc prés de Carpcntras , comme nous dirons cy-deflous. L'année fuiuante 442,. & le 13. jour du mois de Nouembre , fous le même Pape , 8c le même Empereur, il en fut conuoquévn autre in Ciuitute V a s e n s i , qui a bien donné ( de la peine aux Ecriuains Eccleûaftiqucs, pour fçauoir fi c'eft la ville de Bufas en la Guiennc, ou celle de Vmifon , qui cftoit pour lors de Proucnce, Se maintenant du Comté de Vcnaifein. Mais parce qu'il y eft dit que ce Synode eftconuoqué à la ville dont Avspicivs cft Euêque : & que cet Aufpicius a aflifté aux deux prcccdcns Conciles de Riez Se d'Orange : il cft plus que vray-femblable que cette ville fc doit entendre de celle de Vaifon } auquel Synode plufleurs belles Ordonnances furent faites pour le bon ordre de la difeipline Ecclefiaftique : auquel affilièrent quinze Euèques , Se quelques- vns difent dix-huit, comme le Pcrc Sirmonda remarqué en fes Notes fur ce Concile : lefqucls pourtant n'ont point ajouté leur nom propre, moins encore celuy de leur Eglifc. Deux ans après, fan 444. il en fut conuoqué vn autre à vn lieu, qui cft encore incertain 444* & inconnu parmy les Ecriuains Eccleflaftiques , auquel preflda le même Saint Hilaire jjffiC^ffiijf Euêque d'Arles ,& aflîfta entr'autres Prélats Saint Germain Euêque d'Auxerre , comme Z. ™iuuu"'a' rapporte l'Auteur de la vie de Saint Hilaire. Lequel Concile fut le leuain d'vn grand tumulte éleué en l'Eglife de Dieu , Se particulièrement en cette Prouincc , fur le fujet de la contention rcnouuellée pour la Primacc des Gaules entre l'Eglife d'Arles Se celle de Vienne. Nous auons veu cy-deflusce qui fut accorde à l'vn Se à l'autre de ces deux Euèques au CSatai<M „nM. Concile de Turin, l'an J97. les grandes grâces Se faucurs que le PapcZozimc auoit accor- A,ta dées à Patroclus Euêque d'Arles , l'an 417. les limirarions que les Papes Boniface Se Cclcftin auoient apportées aux Priuileges de l'Eglife d'Arles, l'an 413. Mais nonobftant tout ^TiSÎS cela , parce que ces deux pofterieurs Pontifes ne s'eftoienr pas bien expliquez , fi Arles re- pouuoir'df p..m« ftoit Métropolitain fut toute la Prouincc Vicnnoifc : s'il cftoic Primat de toutes les Gaules, TIZZ" a*f Eecc v Digitized by Google
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    586 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. fie Vicaire du Saine Sicgc deçà les Mon» , comme il fembloie que le Pape Zozime l'auoic étably » Saint Hilairc Euêque d'Arles , ou foie pour maintenir les Priuileges de Ton Eglife, ou foit qu'il fut porté d'vn grand zelc pourlcbonordredeladifcipline Ecclcfiaftique , fi£ ci«uj«.iM E»t- pour la gloire de Dieu , ayant appris qu'vn certain Chelidtntus , Euêque de Befançon eftoie *&«?><• prcucnu dequeiqucs crimes, il conuoque comme Primat ce Concile dont nous venons de parler , où ce Cbelidooius conuaincu , eft dépofé. Et quelque temps après le même Saine ithf* Hilairc eftancaucrty que Proie 3 11 s (que quelques- vns difent qu'il eftoit Euêque de Die en Dauphiné ) eftoit malade , fie qu'il ne pouuoit pas faire les fondions de fa Charge, lu y en fubftituë vn autre de fon authorité priuée, comme Primat , auec vne procédure ù' extraorfuu>.D«aûb. binaire, & fi blâmable , que fi le Pape Se l'Empereur dans leurs referits n'en font pas mal informez , on ne le pourroit pas exeufer d'vnc tres-grande arrogance , violence fie injuftice. Mais vray femblablemcnt les enuieux fie les ennemis de ce Saint Perfonnage n'auoient pas rapporté la vérité au Saint Pere, 6c aux Empereurs. Car il n'y a pas d'apparence qu'vn fi docte, fi fage, fi vertueux Perfonnage, tel qu'eftoit Saint Hilairc, (e rut porté à de telles extrauigances, que de donner vn Euêque à vn peuple contre fa volonté , fie l'établir à main armée, à la façon d'vne attaque de ville, comme on luy irapofe. 44 y. Mais quoy que c'en foit Prtiecfits enuoyc faire fes plaintes au Pape Leon,fie Chelidonim» fe porte en propre perfonne à Rome,pour reprefencer les fîcnnessoù Saint Hilairc ne manqua point de fe trouuer , pour faire valoir fon droit , fie iuftifier fes procédures. Mais ayanc ^ultT^ITiu. Prc^cnty °iuc le Concile ( que le Pape auoit aftemblé pour ce fujet à Rome ) ne fe vouloic w pas départir des refolutions du Concile de Nicée » fie des Décrets de Boniface fie de Cclcftin Papes : fie partant que l'ifluë ne ferait pas à fon auantage, ce bon Prélat part de Rome, l'an 44 j. on ne fçait par quel mouuement, fans prendre congé du Pape Léon , qui en fut fi indigné, que tout à l'heure il dépêche vne Epître aux Euêques de la Prouince de Vienne, par laquelle il leur fit fçauoir quatre chofes. La première , que cbelidontus eftoit abfous du iugement qu'Hilaire auoit fait contre luy. La féconde > que Protetius eftoit rétably dans fon LucchcdeDie ,fielenouueauéleu rejetté. Latroifiême , que la dignité fie puiflance do Métropolitain en la Prouince de Vienne eftoit oftée à Hilairc d'Arles, fie transférée à 1*Euêque de Vienne. La quatrième, que déformais on ne riendroit point de Concile en Gaule «r^cZS* *"ans Iccon^cntcmcQt de Leontiusy que quelques vns difent eftre Euéquc de Frejus. Et non contant le même Pape de cette Epître, appréhendant que Saint Hilairc à fon retour en Gaule ne caufàt du remué' ment, il en fit écrire vne autre par les Empereurs Theodofe Se Valentinian, au Comte Aëtius, maître de toute leur Milice, fie Gouuerneur des Gaules ( laquelle Epître eft inférée dans le Code Theodofien , au titre de Efifeof.erdm. ) par laquelle ces Empereurs donnent connoilTance à cet Aëtius de tout ce qui s' eftoit pafle pour cette affaire , fie en Gaule fie à Rome , relcuaot grandement la dignité du Saint Pcre fur toutes les Eglifes de la Chrétienté, Se l'exhortent d'empêcher que pour ce fait il n'arriue aucune fedition en Gaule. Or dans Fvne fie dans l'autre de ces deux Epîrrcs, il y a des termes qui ne font pas trop à la gloire de Saint Hilairc > qui toutefois ne fe départit nullement du refpec stpTe de s. Hi. V**^ dcuoit au Saint Pcre , luy ayant cnuoyé deux Euêques de fa Prouince , 7(e8*riMS & w'u Confinnùus , pour luy faire fes exeufes , fie le fuppller de le receuoir en fes bonnes grâces. C'cft pourquoy, bien que quelques-vns ne puifient pas l'exeufer d'vn petit manquement, pour le moins deciuilité ; tout le monde pourtant eft d'accord qu'il a cfté vn des grands hommes de fonfiécle, en fainteté fie en dottrine,au iugement même du Martyrologe Roci>r»lI«tb r*s. main, qui dit le j. May, Arelatew GmI/ïs S*n3t H 1 l a r. i x Efnfcopi, dt&rinA & fit»' *>i- ■ ÛitAte conff itut s fa vie remplie de prodiges 5e de merueillcs , fie inférée dans la Chronologie de Lerins.où il fut premièrement Moine,au temps de Saint Honoté Abbé,par le même appelle; fie choifi pour luy fucceder en l'Euéché d' Arles, aefté écrite, les vns difent par Saint Honoré Euêque de Marfeille , les autres par Rauennius fon fuccefteuren l'Euèchc d'Arles. eei>KM.a. p<.or Quant au fujet de cette Primace fur toutes les Eglifes de Gaule, pretenduë par les Euôu. Et"«VAri» que* d'Arles fie de Vienne » les Archeuéques de chacune de ces villes fe qualifiant depuis *<k vmm. plufieurs ficelés, Primats des Gaules : comme la queftion iufques aujourd'huy a efté indecife : auffi ne pouuons- nous , fie ne deuons-nous y apporter nôtre iugement. le fçay qu'vn grand Perfonnage de ce ficelé , vn de nos anciens amis fie condifciples en Théologie, natif de la ville de Vienne , nommé Clément Durand Docteur en Théologie fie és Droits , fie Chanoine en l'Eglifc de Vienne , trauaillc à Paris fur certe matière Nous attendons aue< Digitized by Google
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    Sedtion III. Empereurs Chrétiens. 587 affection, 8c receurons auec rcfpet les belles lumières qu'il nous doit donner pour l'éclaircilfemcnt des ténèbres de l'antiquité au lujet de la première naiflance de la Foy en Gaule, comme il nous fait efpcrcr ce qui femblccftrc l'origine de cette Primace. Quatre ans fe pafierent, pendant lcfquels,& durant la vie de Saint Hilaire, il ne fc parla 449 point en Prouenccdes contentions paflecs, ni de trauailler à remettre en vigueur les Pnuilegcs de l'Eglifc d'Arles : au bout defqueis la mort de Saint Hilaire cftant arriuée,! an 449. cous les Eucques Surfragans de h Métropole d'Arles (quicomprenoit en ce temps-là tous les Eucchcz qui font en Prouence,au Comté de Vcnaifcin Seca Dauphiné,dautant qu'Aix te. Embrun n'eltoient pas encore Métropoles Ecclefiaftiques, bien qu'elles euflent eftéauparauant Métropoles Séculières ) s aflemblcrent , Se éleurent pour fucccflcur à Saint Hilaire en i'Euèché d'Arles vn RAttennius , Se en donnent auis au Pape Léon > qui leur écriuit R™«i»iu. r« vne Epîtrcfur le fujet de cette élection Se confecrauon de Raueniuus , dont le titre eft, c"uiH,titttDiletftfstmis frAtribus ConfiAntino , Audentio, Rujlico, Au/pic/o, Nicct* , NeÛArio , F/oroy Afclepio, IhHo, AuguHAli) TnAntio, & ChyfAphio. Léo. qui commence ainfi, !ajia & tationshiîs ratio. Et vne autre au même Rauennius , qui luy cftoit fort connu , dont la fubfcription eft, Dtlctfifsimo frAtri Ravennio. Léo, crc. qui commence ainiî, Froueffionem dileiïionit tm* , ejrc. l'exhortant d'eftre circonfpcct , Se plus modère eu fa dignité que fon deuancicr. L'année immédiatement fuiuante 470. tous les mêmes Eucques eftant derechef aflcnv- . f 0 blcz, rcfolurent de prefenter requête , Se faire fupplications très- humbles au même Pape Léon , à ce qu'il luy plut de rétablir à l'Eglifc d'Arles les mêmes dignitez , grâces & priuiloges qu'elle auoit auparavant le fait d'Hilairc, tant ( difent-ils } à laconfideration de Saint ^j*^"*** Trophimc ,qui auoit cfté enuoyé Si écably par Saint Pierre même, pour eftrc le premier * " Euêque d' Arles, & premier Apôtre des Gaules > qu a la confideration des Empereurs qui ont honoré cette meme ville des plus beaux titres , Se des plus hautes dignitez Se charges dont ils ayent pu illuftrer aucune autre ville du monde. Le titre de cette Epître eft : Prêtes iéiff* Ai vniuerfis Epifcopis Metropolis Arelatenfis «^Leonem PApam , qui commence ainfi, Memcres quantum honoris, rjrc. rapportée par<Baronius ,an. 4jo. par le Perc Sirmond tom. i.Se parle fleur Saxy. Les principales paroles de laquelle font inférées en nôtre Chorographie, au difeours delà ville d'Arles. A laquelle requête, & fupplication de ces Eucques, le même Pape Léon fit réponfe en « ^"e'a.t'deu la même année 4jo. Se leur dit que l'Euêquc de Vienne les auoit déjà preuenus pour fon ^™"y^ Eglife , en la demande qu'ils luy faifoient , Se le fupplioic de le maintenir en la grâce qu'il luy auoit faite , de luy auoir accordé la Primace des Gaules : en outre que le même Euêque fc plaignoic , que pendant l'incertitude , à qui la Primace feroit donnée , l'Euêquc d' Arles, fans attendre la refolution du Saint Siège, s'eftoit ingéré d'ordonner Se confacrer l'Euêquc de Vaifon. Mais nonobftanc tout cela , auoiiant que l'vnc Se l'autre de ces deux Citez , Vienne Se Arles auoient cfté de tout temps grandement rcleuccs en honneur Se en dignité :cn façon qu'il ne pouuoit prefque donner fon fuffrage pour l'vnc fans o tien fer l'autre. Et puifque le faic d'Hilairo luy auoit donné fujet dofter à Arles la Primace , Si U -donner à Vienne, il n'y auoit pas d'apparence de l'ofter tout à fait à Vienne fans fujet, pour la reftituer tout entièrement à Arles : Et pour ce fujet il luy fembloit bon , pour le bien de la paix , de partager cette ancienne Prouince Viennoifc ,Se d'en faire deux ; Sçauoir , de Vienne & d'Arles : qu'à la première feroient déformais fujettes ces quatre Citez Epifcopales, Valence , Taranraifc • Grenoble Se Genève ,& que celle d'Arles auroit à l'auenir toutes les autres Citez Epifcopales , qui eftoient iadis de l'ancienne Prouince Vicnnoife ; Sçauoir , Viuicrs, Die, Trois Châteaux, Orange, Vaifon, Cauaillon &: Marfcillc C'cft ainfi que le Paint Perc Parle répondant à ces Euêques. Confideratis aUegationibus Buoa. vtriufque pArtis prafentium Clericorum , itA femper inter Proutncïam veBram dr Viennenfemejr Arelatenfem CiuitAtes clarAs fuiffe reperimus , vt quarundam caufiurum Alterna ratione nunc Ma in Ecclefiafiicis priuiiegijs, nunc ifta prtcelleret. Cum tAmen eifdem commune iusquondAm fuiffe À gentibus proderetur. Vnde Viennenftm CiuitAtem{ quantum Ai Eccltfiaîticam lujïittam ) in honorAtAm penitus ejfe non patimur: prafertim cum de réceptions Priuilegij aucloritateiam no sir a difpofstionis vtatur, quam poteUatem Hhario Epifcopo allât am VlENNENSl Epifcopo credimus deputandam, qui ne repente femetiffo faclus vi* dtAtur inferior , vicinis ftbi quatuor Oppidis prafidebit td eft Valenti/e, TarantasivE, GbnevjE&GratiàNOpoi.i,v/ eumhit ipf* Vi £ NN a fit quint a. Ad cuitisEpifiEecc ij Digitized by Google
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    5 8 8 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. copam omnium pradiftaram Etclefiaram follicitadopertintat. Reliqaavero Ciaitatet eiafdem Proaincia fab Arelatensis Antifiith an&oritate & ordinAtione tovfifttnt, auem pro mciefii* faa temperantia t its futur Km credtmas ffadto/am cbaritatis & pact)y vtnunquAm fibt trcdtt ablatum^aod fratri vtdeat ejfe conctjfam. En la fufcription ou direction de cette Epîtrc il cft écrit : DileHifimis Fratribus Confia»iioy ArmentArto, Audentio, Seaeria«o% VAlertano, Vrfoy Stephano-, NecJari*, Confiantio, Maximo> Afclepio , Theoderot fufio, Jngenuo, Aagufiali, Saperuentorit Tnuntio Fonteio Palladio. Léo letfis dileÛionis vtfira litteris &c. II y a très grande apparence que tous ces dix-neuf Euêques nettoient point d'autre Prouince que de Prouence , du Comté de Vcnaifcin, 6c du Dauphiné, lcfqucls correfpondent prcfquc au pareil nombre d'Euêchez, qui s'y trouucnt : le nom des Eglifcs delà plufpart fera cy-deflous marqué en la fuiuante Epîtrc de quarante-quatre Prélats, addrcilée au même Pape Léon. 4jo. Ence temps l'Eglifc G recqueeftant grandement agitée pat la Scéke des Neftoriens fie de* Euthyciens, le Pape pour raffermir dans la vraye créance les Catholiques de cette régionlà enuoye à Saint Flauian Euéque de Conftantinople, vne Epîtrc contenant la Foydcl'Eglife Romaine. Et patee qu'il auoit appris que les Neftoriens tâchoient de corrompre les u^'ZJZ,*1! T» Eucques de l'Eglifc Latine leur cnuoyant leur Profcflïou de Foy , les exhortant de l'ap[2. prouuer 6c d'y fouferire: par vn même deflein opofé à ecluy des Ncftoricns.le même Pape vmé* Génie, enuoye à Raucnnius Euéque d'Arles , vne Epitrc contenant vne profeflîon de Foy de l'Eglifc Romaine, femblable à celle-là qu'il auoit enuoyée à Flauianus à Conftantinople, l'exhortant de la faire voir & fouferire à tous les Euêques fournis à fa Primace , laquelle Epirre ayant efté veue par trois Euêques de cette contrée , aulîi-tôt ils l'appreuuent, la cranferiuent 6c en cnuoycnt prudemment vne copie au Pape, le fuppliant de voit fi elle fcroit conforme à fon prototype 6c original s s'il y auroit quelque chofe de contaire à ce que fa Sainteté auroit enuoyé en Gaule ; ou bien s'il falloir ajouter ou diminuer quclqu'autrc chofe à la vraye profeflîon de Foy de l'Eglifc Romaine, difantecs belles paroles : Deprecamar vt opas ér prafentibus & fataris temportbas profuturamyquod nos ajferuaadi fiadio foiàis m And Are carauimastSanclitas vettr* percurrere : ér fi quod librurif trrore defatrtty emeniatre h» erf.u-ii dignetar :vel fi falatarem ItBuris omnibus pAginAm aliquo Hudij veflri Accumulants trgur*t +u »«m menttt idipfum addi libello bute ,/ollicitâ pieiAte iabtatts , vt non folàm p/ures SanUi Epifcopi Fratres nollri per GaMas, verametiam maltï ex Lai et s Fila vettri , qui Epifiolam ifiétm HvonhétVt\. mAgnopere proveritatis mantfeffatione deftderAnt , remijfam ad nos , & j'anBa manu vefirdl CMie w P»£.<h emtndAtAm, tranferibere, legeret & tenere mereantar &c. Et fe lignèrent ainû. Ceretivs Su/ceptus vejler Apofiolatam vefiram fa/ato , tommendans me orationibms vtfiris. S alonivs, venerator vejler Apofiolatam vefiram in Domino faluto , orationam vesfrArum fubfidt* depofeens. Veranvs tait or veHri Apofiolatas , beAtitudinem veffram fuluto, & vt pro me oretit pete. Mais de quelles citez ces trois per fon nages ont efté Euêques , il y a grande contention 6c incertitude parmy les Ecriuains : 6c pour refoudre la queftion , il faut feparer les chofes certaines d'auec les incertaines. , Premièrement il cft tres-conftant que Salonias ér Veranas , eftoient frères , fils naturels , 6c légitimes de Saint Eacherius Euéque de Lyon , quoy que quelques Auteurs ( fans grand fondement, 6c contre l'auis des plus anciens Saluianus, 6c Gennadius ) difent qu'ils eftoient feulement fes fils fpirituels > & vrayfcmbbblemcnt rous deux nais en Prouence , puifquc leur perc y eftoit habitant , comme nous dirons cydeflous. En fécond lieu , il cft au (H conftant que ce Fer anus eftoit Euéque de la ville de Vence en Prouence, comme nous verrons auiîi cy deflous. Pour SAlonius les opinions font bien différentes : les vns difent qu'il eftoit Euéque de Lyon , les autres Euéque de Gènes , vn homme curieux de ce fleele le fait Euéque d'Alby i mais la plus commune opinion le croit cftrc Euéque de Vienne en Daupbiné. i^Jwjw» Pour Ceretius tout le monde eft aucugle , 8c nul ne fçait trouucr fa Chaire Epifcopale, le foupçonne pourrant qu'elle foit ou Tolofe.ou Belley(qui eft prés de Vicnne)puifqu'en l'Epitre fuiuante de 44. Euêques toutes les Citez Epifcopales des deux Prouinces Narbonnoifes , de la Viennoife, êc des Alpes maritimes y trouucnt leurs Euêques, excepté les Citez de Tolofe & de Belley. Il y a de l'apparence que Tolofc eftant de ce temps U de la Narbonnoifc prcmicre,fic Bellicenfis ou Belley de la Prouince Viennoife ( comme i'ay trouDigitized by CjO(
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    s SedHon III. Empereurs Chrétiens. 589 ué en vne Notice des Prouinccs anciennes, bien qu'aujourd'huy elle foie in Maxim» SequAnorum, ou celle de Befançon, elles doiuenc auoir leurs Euêqucs, qui vray-fcmblablement fouferiuirent k cette profcflîon de foy , ou dans cette première Epitrc de ces trois Prélats, ou dans lafuiuante, lignée par 44. Euêqucs. Et reuenant au fujet de cette Epître, ic diray ce qui me fcmblc plus vray-femblablc 1 fçauoir , que la profcflîon de foy enuoyée en Gaule par le Pape Léon, eftoit auflî bien tombée entre les mains de Salonius Eucque de Vienne , comme en celles de Rauennius Euéquo d'Arles:& que Salonius pour n'entrer en débat fur la préfeancc,ou fur l'autorité de laPrimace fur toutes les Eglifes de Gaule, Primace prétendue par l'vn Se par l'autre ( à vn temps où toutes chofes n'eftoient pas encor bien écablics fur la prééminence de ces deux Citez de Vienne & d'Arles) voulant faire fc£te à part, appelle fon frerc Ver anus & fon voiGn Ceretius ( s'il cft Bcllcy) ou peut-eftre tout trois enfcmble par occafion, s'eftant rrouucz à Vienne ( ce qui peut conuenir à Ceretius le faifant Euêque de Tolofe ) à la réception de cette profcflîon de foy enuoyée par le Pape Léon, la reccurent , la lignèrent, &: cnuojerent la Copie au Pape , ainfl que i'ay dit vn peu auparauant , vne année auant que Rauennius Euêque d'Arles , eut fait aflemblcr les autres Euêqucs de fa Primace pour le même fujet. loint à cela que ces deux Euêqucs Ceretius Se SaUnius, s'eftoient trouuez cnfemble, comme bons amis neuf ans auparauant au Concile premier d'Orange, comme i'ay marqué cy-deflus , l'an 441. &nefe lignant point en ce Concile à la façon que fait Euchtrius Eucque de Lyon ( qui eftoit d'vnc autre Primace ) ils donnent aconnoître qu'ils deuoienc eftre de la Primace d'Arles : car ce Concile fut tenu deuant le faid de Saint Hilaire, auquel temps la Primace eftoit accordée à Arles, fans controuerfe. Or Tolofe & Belley eftoient en ce temps fous la Primace d'Arles. L'année fuiuantc 45 1. Raucnnius ayant receu la Profeflion de foy de l'Eglifc Romaine, à luy enuoyée par le Pape Léon, fit aflemblcr, comme Primat des Gaules en la ville d'Ar- R ^ v^ les ( ainfî que le Père Sirmond conjecture fur les Notes de cette Epître ) tous les Prélats des nm" u vntJZ, deux Prouinces Narbonnoifcs.de la Vicnnoife 8c des Alpes Maritimes & quelques autres iufques au nombre de quarante-quatre ; aufqucls il expofe l'intcnrion du Saint Pcrc, te £££ leur fait voir la Protèflion qu'il luy auoit enuoyée, conformément à celle qu'il auoit auflî addreflée aux Eglifes Orientales de la Greceilaqucllc Prcfeflîon tous ces Prélats approuucrent (C reccurent aucc de grands éloges, &c de grandes foumiflions, &c promirent de la foûtenir iufques au péril de leur vie & effulion de leur fang: écriuant pour ce fujet vne lettre au Papc.que i'ay trouuc à propos d'infcrcr icy .comme vn des principaux ornemens de l'antiquité Ecclcfiaftiquc de cette Prouince, & comme vn tres-grand témoignage de la pieté de nos ancêtres cnuers la Religion , fit de leur obciflancc cnuers le Saint Siège. Le titre de cette Lettre eftceluy-cy : EPISTOLA SYNODICA EPISCOPORVM GALLIA AD LEO N E M PAPA M. D Omino vere fantfo, mertto m Chrifto BeAÙfsimo & Apoflolieo honore ventrando ^ Papve Leonx. Rauennius, RuHicus, Venerius , Conitantinus , Maximus , Arment arius, Florus, Sabinus, Valerianus, Conftuntius, Netfarius, MAxtmus, Afclepius : item Maximur, Frfus, IngenuusAuftus, Falerins, Superuentor, Chryfagius, t'ontejm, Petronius, Td*li»st Atherius, EuUliui , Euftachius, Fraternus , Vi8urusy Eugenius , Hilnrus , Férus , Armandus, Cerontius, Proculejnnus, fuiianus, HelUdius, Armant anus, Honoratus, Epnrchius, Anemiutt Dynamius , Maximinus, Tnantius & Palladius. Perlât a ad nos Epiftola Beatundinis vêtira quam ad Orientem pro Cntholicafidei affertionemififtis ,fiatim Afojitlatui veftro fro tam immenfo munere gratiarum adionem rc ferre , niji nobis diffcultatem , qui invnum telerittr non potuimus tonuenire , vel fpatio quitus À nobis difparati fumas, longn terrArum vel aurarum , qna in regionibus noflris prater confuetudinemfuit intempéries , attulijfet. Det ergo Apojlolatus vtfter veniam tArditAtt\ qua non deotio Aut difftmulAtione,fed de certAnecefsitAte defeendit^quaque nobis et ft céleri tAtis grntiam abjtulit , exultandi tamen materiam Auferre non potuit. Exultauimus itaque Chrtsto fropitio leHis BeAtitudinis veftra Literis , & omni inJIruÛione patefaQd , omnes intrn Gailiai conffitutos tx al tare mox fecimu s : dolentes pariter pro his vobtftumtqui CAtholic* fidei lumine dereliao, ttroruni tenebrns tnçidcrunt, qna Apoftolntns vefiri feriptn , it* vt fymbohm Digitized by Google
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    5 9 o Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. fidei qutfquis redemptionis facramenta non negligit, tabulis eordis adftripfit, <$• tenait quand, eonfundendos btreticoru errores paratior fit ,mcmori* comcndauit .Multt flaque in eagaudetes p tri ter çr exultantes recognouerunt fidei fu* fenfum , tjr ita fe femfer ex traditione patern* tenutffe, vt veller Apoftolatus expofuit ,iure Utantur. Nonnulli fillicit tores facli Beatitudinis veftra admonitione perceptâ , modis omnibus fe gratulantur insUrucJes , datamque fibi otcaftonem gaudent , quâ libère & fiducialiter Juffragante etiam Apesloltca Sedis autforttate eloquatur , tjr afftrat vnufquifque quod crédit. J£uis autem Jpojlolatui vefiro pro hoc tanto munere,quo non folum GalliaSyfedtotum mundumvelut quibufdam pretiofijsimis gtmis ornauit,dignas*ïïmct grattas pojfe perfolui}Doctrinapoft DeuveHra débet fidelisvteofiater teneat quodtredebat-debebit etta infidelts,vl à perfidiajuatagttitaveritate drfeedat,ejr ApoJltltcx injlitutionis lute perfufus,erroris Jut tentbras derelinquat, m»gift\\ fequatur & credar, quod per os veïlrum Dominus nofter lefus-chrtîlus de facramenta Incarnat ionis fut docer, quint id teneat quod Diabolus hum*n* falutis tjr vetitatis inimicus inftillat. Optaffemms etiam ad Filium vefîrum gtoriofifsimum me fidelifsimum Prtncipem ftper ekdem causa literas dare , quibus congratulantes fidei ipfius bumilstatis quoquenoHta (ollicitudinem , qui nos in chriHo fequimur,proderemus. Nifs ad nos de Orientaltbus partibmnuntio perlato,fiert boc maxime necejfarium putaffemus. Meritis autem Apoïtolatût vcHri pius Dominus pr*fiitit,vt btrtftm iamdtu occulte nutrittm ,veHris temporibus proderet. t^Ad laudem enim follicitu» dims vcflr* pertinet , quod malorum error latere non potuit : ad gloriam fidei redundat quoi praua perfuafto participes, aut non inuenit, aut inuentos ami fit. Rcfpiciat ilaque oramus eonferuando Apoflolatum vefirum mifericors Dominus Ecclejîam fuam toto orbe dijfufam. Vobit enim ita inuigilantibus,& hi qui curam animtfua gerunt folltcitioresin fi Je reddantur, tjr ht qui paulo defides funt , tant» ad follicitudinem accendantur exemple, guod nos ante ocmlos jemper habentes non deftnemus Domino Deo nojlro grattas agere tjr puriter fupplicare gratulantes,quod tanta fanÛitatis,tanta fidei, t antique doÛrinjt Apoïfcliea Sedi,vnde Reltgionis noîtr* propitio Chriflo fions & origo manauit, Anttfiitem dederit. Pet entes etiamvt datum eoneejfumque munus Penttficu nollri, longs fsimJi ad adsficationtm Ecclefiarum fuarum atate euîtodiat. Nos autem etfi impures meritis , pari tamen fide , fit quid, quod alfit, contra Ecclefiam Catbolicam prof and infeclione tentetur, parât i f tonus, confortante Domino , eu m Beattitudine vefira pro veritate fidei animas noffras ponere,tjr vitam banc auifori falatis noflr*y & largitori ïmpendere. Ora pro me D o mi n e meritô beatiffime , & Apoftolico honore Vcnerande Papa. Quant aux fumantes fouferiptions des Eucques qui affilièrent à ce Concile Nationna/, 6 qui fouferiuireti cette Epitrc,quoy qu'aux imprcfliôs vulgaires,clles nefe trouuent pas, ainsfculcmcnt le nom de chaque Eucque au commencement de cette Epure : ncantmoins le R. P. Iacques Sirmond Iefuite , qui le premier leur a fair voir le iour , dit en Tes Notes fur cette Epkre, qu'autrefois il les a trouuécs dans vn manuicrit conferué en la Bibliothèque du fieur de Thou , où toutefois il n'y a que le nom propre de chaque Eucque > mais pour les nos de leurs Eucchez, i'ay eu moyen de les rccouurcr des écrirs du R.P. Polycarpe de la Rimer e Chartreux ( dont i'ay fouucnt parlé aucc eloge en la Chorographic, & ay fait voit f eftime en laquelle il cftoit parmy les gens dodes } qui me dit vnefois en la Chartrcufc de Bôpas,dôt il eftoit Prieur.qu'il les auoit trouuez dans vn vieil manuferit en la Bibliothèque du iîeur Iean Sauaron Prcfidcnt à Clcrmont en Auuergne , qui a fi dignement commenté les ccuures de Sidonius Apollinaris : lefquels noms de tous ces Eucchez le même Pere auoit écrit au marge de cette Epîtrc fur le tome imprimé du P. Sirmond , comme il me fie voir luy-mcme. L'Auteur du Catalogue des Eucques deLodeue, &le PcreColomby Iefuite en l'Hiftoirc des Euèqucs de Valence & de Die, comme encore le Pere Fourniec aufli Iefuite en l'Hiftoirc manuferitede l'Archeucché d'Embrun rapportent, de l'autorité de ce même Pere Polycarpe Chartreux, le nom des Eucques ( dont ils decriuent le Dioccfe )qui ontfouferit àcettcEpitre,fous laquelle pourtant en l'impreflïon des œuurcs du P. Sirmond, la foufeription deRAVENNivs Euèquc d'Arles ne fc trouue pas > mais feulement les fuiuantes. Rv sticvs Epifcopus Narbonenfts ( de Narbonne , Métropolitain de fa Prouince ) Apoflolatum Veïlrum in Domina venerans, faluto, é- vt dtgneris pro me orare fupplex oro. Venerivs Epifcopus Mafsilienfts (de Marfcille,dc la Prouince d'Arles) Te Dcmtnum ins Chrijlo meum reuerentifsimè faluto, tjr vt dtgneris pro me orare fupplex oro. Jigitizeo by
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    Sedion III. Empereurs Chrétiens. 591 Comstamtinvs Eptfcopus Vmpincenfts ( de Gap delà Prouincc d'Aix ) Bemtituàtnem veHrmm fmluto. M a x 1 M v s Epifcofut Begienfts ( de Rie? de la Prouincc d'Aix) Beutituiio<m vejlrmm fmluto. Armentarivs Eptfcopus Podienfs fine Anicienfis ( du Puy en Vclay en Auuergne , de la Prouincc Aquitaniquc première , ou de Bourges ) BemtituitnemveSirmm fmluto. F l o r v s Eptfcopus Tricmlltnus ( de Saine Paul de Troifchiteaux de la Prouincc d'Arles) Bemtttudinem vefirmm in- Domino venermns fmluto y & vt ores pro me plurimum *u*fo. S a b 1 n v s Epifcopus CmrpentormcJenfis ( de Carpcntras pour lors de la Prouincc d'Arles, & mainrenant de celle d'Auignon ) BemtitttAini veilrm me reprtfento & ormtionem Apoftolmtus vetfri, neîfri mtmorcm qumfo. Valeriamvs Epifcopus Nicienfts ( de Nice, de la Prouincc des Alpes Maritimes d'Embrun. Et quoy que les Homilies qu'il a compofées portent le nom d'Eucque de Cimelo ouCimiez, il n'importe : car il peut auoir cftcEucque de ces deux Citez, diftan tes cntr'clles de demy licuë, & qui ont puis après efte vnies pour la fpiritualité , & gouuernées parvn même Euêquc, & vray-femblablemcnt en laperfonnede ce Valerianus, comme ilcft plus amplement marque en la Chorographie ) Bemtituiiuem vefirmm fmluto. N e c t a r 1 v s Epifcopus Dignienfts ( de Digne de la Prouincc d'Embrun ) Bemtituâitum veHrmm fmluto. Constamtxvs Epifcopus Vcetitenfts ( d'Vfez de la Prouince de Narbonne ) Bemtttudinem vefirmm fmluto. M a x 1 m y s Epifcopus Auenionenfis ( d'Auignon, pour lors de la Prouince d'Arles,*: maintenant Métropolitain de fa Prouince ) Apojlolmtum vejirum fmluto. Ego Asclepivs Eptfcopus Aptenfis ( d'Apt de la Prouincc d'Aix ) Apojlolmtum Vejirum. i» Domino plurimum fmluto. £|«Maximvs Eptfcopus Mmurimnenfts ( de Maurienne enSauoye, fous la Prouince de Vienne ) KpoHolmtum vejirum fmluto. Ego V r s v s Eptfcopm Smnicienfis ( de Senez de la Prouince d'Embrun ; c ctt vray-fcmblablcmcntcct Vrfus cy-defius ordonné par Proculus Euéque de Marfciile , depofé par le Pape Zozime fan 418. puis rétably , puifqu'il a affifté en ce Concile ) Bemtttudinem vefirmm fmluto. I h c e n v v s Epifcopus Eèredunenjit ( Embrun Métropole de la Prouince des Alpes Maritimes ) Apoflolmtum vejirum venermns fmluto. I v s t v s Eptfcopus Vmlentiuenfts ( de Valence de la Prouincc de Vienne ) Coronam veftrtm venermns fmluto. V a l e r 1 v s Eptfcopus Mimmtenfts ( de Mcnde en Languedoc, toutefois fous la Prouincc Aquiranique premicre.ou de Bourges) Apoflolmtum vejirum fmluto. Ego Svperventor Epifcopus Vendmcenfts ( de Vcnafquc , maintenant vny auec Carpeneras, anciennement de la Prouincc d'Arles , aujourd huy de celle d'Auignon ) Coronmm veflrmm venermns fmluto. V b r v s Eptfcopus Grmtimnopolitmnus ( de Grenoble de la Prouincc de Vienne) Apoftol*. tum veJfrum reuerenter fmluto. H E LLADI VS Eptfcopus Loioutnfis ( de Lodcuc de la Prouincc de Narbonne) S*nflit*tem tumm in Domino fmluto. JE t h e r 1 v s Eptfcopus Mmgmlonenfs ( de Maguelonnc transféré à Montpelier, de la Prouincc de Narbonne ) Smn&itmtemtumm in Domino fmluto. Evlalivs Eptfcopus Viutricnfts (de Viuiers de la Prouincc de T\cisat)Smnaitmtem tumm in Domino fmluto. Animits Epifcopus Albienfts ( d'Alby fous la Prouincc de Bourges) Smnffiutem tumm in Domino fmluto. C h rts a p h 1 v s Eptfcopus SiSlmricenfts ( de Sifteron de la Prouince d Aix ) Ssa&ttmtem tumm in Domino fmluto. P B t romivs Epifcopus Dienftt { de Die Prouince de Vienne) S*n#it*tem veHrmm m Domino Çmluto >(jrvt pro me ormre dignemini, qumfo. Ego Foktbivs Epifeoput rmjionenfn ( de Vaifon , pour lors de la Prouince d Arles , U maintenant de celle d'Auignon; hpoHolêtum vejtntm reuerenter fmluto , & rogo vt met meminiffe iigntmiui.
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    592* HiftôiredeProuence,Liure IL Ydativs Epifapus Tarant afitnfis ( de Tarancaifc en Sauoye , anciennement de la Pro* uince Vicnnoifc,& maintenant Archeuéché) Kpoitolatum vettrum venerans faluto. H i l a r i v s Epifcopus Carcaffontnjîs ( de Carcaflbnne, de la Prouince de Natbonne ) ApoItolatum veftrum plurima tn Chriflo vénérations faluto. Victvrvs ipifcopus Aquenfis ( d'Aix, Métropole de la Prouince Narbonnoife féconde) jipoHolatum veilrum venerans faluto. Evgenivs ipifeepus Ntmaufenfis ( de Nifmcs de la Prouince de Narbonnc ) Beatituiinem tuam fuluto. Palladivs tpifcoptts Araufucnfis ( d'Orange de la Prouince d'Arles ) Apotlolatum vcJiritm venerans faluto. I^Fratehnvs epifcopus Glanituenfis ( de Glandeuez de la Prouince d'Embrun ) Coron* m veftram venerans faluto* e*o A m a n d v s tpifeopus ^Agatbenfis ( d' Agde de la Prouince Narbonuoifc ) lyipofiol*tum vejlrum venerans faluto. E£«Gerontivs w/Leontivs tpifeopus Forojulienfss ( de Frejus de la Prouince d'Aix ) Coronam veflram venerans faluto. e^Procvleianvs Epifcopus Geneuenfts ( de Genève de la Prouince de Vienne) Coronam veflram v entrons faluto. tgo D y n a m i v s tpifeopus Antipolitanus ( d' Antibe maintenant transféré à Grafle , anciennement de la Métropole d'Aix , ic aujourd'huy de celle d'Embrun ) Coronam vc~ flram venerans faluto. Egal v l i a n v s Epifcopus Caualiceujîs ( de Cauaillon , pour lors de la Prouince d'Arles, Se maintenant de celle d'Auignon ) ^Apoftolatum veilrum venerans faluto. Ego Armentarivs E fiftopus coronam veJlrMm venerans faluto , à celuy-cy le nom de fon Euêché n'eft point exprimé. le pourray dire que vray-femblablcmcnt il doit élire cer Armcntarius iadis Eucque d'Embrun, dépofé au Concile de Riez, l'an 439. s'il n'y ajoute le nom de Epifcopus. Car cet Armentarius dépofé fut réduit en l'Ordre des Cborepifcopis ,& celuy-cy deuoit élire quelque Euêque de la Prouince de Bourges , puis qu'il y a (lifta beaucoup d'autres delà même Prouince. Ego Honoratvs hptfopus Tolonenfis ( de Tolon de la Prouince d'Arles ) coronam veftram venerans faluto. Eparchivs Epifcopus Claramontenfts ( de Clermont , fous la Prouince de Bourges ) Jpoftolatum vejlrum venerans faluto. Ego Evstachivs Epifcopus Ruthenenfis ( de Rhodcz en Languedoc , fous la Prouince de Bourges ) Apoftolatum veftrum venerans faluto. Ego Maximvs tpifeopus Apoftolatum vestrum venerans faluto, à celuy-cy non plus n'eft point ajouté le nom de fon Euêché , peut-eftre qu'il eftoit de la Prouince d'Aquitaine première, ou de Bourges, puis qu'il y en auoit pluûcurs autres de la même Prouince. tgo Ynantivs Epifcopus coronam veHram vtntrans faluto , ce dernier n'a point aufli le nom de fon Euêché. Mais il cft plus que probable qu'il eftoit de Proucnce ; car ic le trouue nommé en trois autres rencontres & actions qui regardoient fingulierementlcs Eucques de Proucnce, ou les Suffragans d'Arles. La première, en l'Epure du Pape Léon cy-deflus, l'an 449. aux Euèqucs de Proucnce fur le fujet de l'éleâion de Raucnnius en TEucchc d'Arles. La féconde en l'Epître du même Pape cy-deflus , Tan 4C0. refticuanc àl'Eglifc d'Arles laPrimace des Gaules, que pour le fait de Saint Hilaire il luy auoic oftee. Et la troifiéme cy de flous ,1'an 45 j.au troifiéme Concile d'Arles, aflemblc pout vn fujet affez léger > fçauoir pour terminer vne petite contention entre Théodore Euêque de Frejus, & Fauftc Abbé de Lcrins > auquel Concile n'aflifterenc que 1 3 .Eucques, entre lcfqucls eftoit cet Ynantius. Il y a de l'apparence que tous ces 13. Eucques nettoient pas d'autre part que de cette Prouince. Et puifquc tous les Euéchez de Prouencc ont déjà trouue leurs Prélats , excepté Cimele , ou Cimicz prés de Nice » il cft plus que vray-femblablc que cet Tnantius en eftoit Euéquc» comme Valerianus cy-deflus l'cftoic de Nice ; & peut-eftre que Valerianus après la mort de cet Ynantius,vnit en fa perfonne ces deux Euéchez de Cimiez 8c de Nice ; puifquc dans dix ou douze ans après nous verrons que ces deux Euéchez ont efté àdiucrfcs fois vnis& dcfunis,cÔmcnousauons dit en la Chorographic. Et Digitized by Googl
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    Sedion III. Empereurs Chrétiens. 5-93 Et parce que ic crouue que tous nos Euêques voifins font nommez en cette Epîcrc , excepté ceux de Tolofc, de Vienne Se de Vcnce ; il cft à croire que ces trois Euêques nommez cy-deflus Ceretivs, Salonivs Se Verànvs, qui écriuirent en l'année précédente au Pape Léon pour le même fujet , que ceux-cy écriuent, cftoient Euêques de ces trois villes , comme i'ay démontré cy-deflus en l'an 4 y o. Pendant ces altcrcarions fur le ïujet de la Primacc des Gaules entre les Euêques des villes d'Arles Se de Vienne, 6c ces mutuelles profcflîons de foy des Eglifcs de cette contréc, le bon Empereur Thcodofc, après auoir vécu dans Conftantinoplc 49. ans & régné Jjj" * Tlieo* 4 } .reuenant d'Ephefc à Conftanrinople,mourut l'an de nôtre Seigneur 4 j o.ou de la cheutc deflus vn Cheual eftant à la chafle, ou emporté parla rapidité d'vnc riuicre, ou de maladie côraune Se ordinaire : car fa mort eftdiucrfement rapportée par les Hiftoricns : neanc- Ni«ph.z«u». moins il cft confiant parmy tous que c'eftoit vn Prince extrêmement bon , doux, pieux, Cod,*n" craignant Dieu, obeïflant Se rcfpedueux entiers le Saint Siège ; fous le règne de qui il s'eft fait de belles Ordonnances en faucur des Ecclefiaftiqucs,8t il s'eft renu plufieurs Conciles, fauorifant toujours les Catholiques contre les Schifmatiques Se Hérétiques. I'ay fait cydeflus au commencement de fon règne vn plus ample difeours de toutes fes autres vertus, Se des principales actions de fa vie. Durant le règne de ces deux Empereurs mourut l'an 43i.Celestin Pape 44. après c«irftj«, jim, Auoir tenu le Siège huit ans Se demy , Se en fa place fut éleu Sixte qui , après huit ans *LtmPii**de Siège, eut pour fucccflcur l'an 44c. Le o n Pape 46. dont nous auons parlé fouucnc cy-deflus. H» »^*H f« H» HH^ Les Saints & illuftres Perfonnages qui viuoient en ce temps en PROVENCE. DVrant le même règne de ces Empereurs viuoicntcn Prouencede tres-grands Se tresilluftrcs Pcrfonnagcs en fainteté Se doctrine i fçauoir , Saint Vincent Moine dans le Monaftcre de Lcrins , communément furnommé parmy les Ecriuains , Vincent ius Lerinenfis , Gaulois de nation, lequel après auoir exercé de tres-bellcs Charges dans le monde, iufqucs à celle de Préfet du Prétoire , au témoignage de quclques-vns , il dit adieu au fiecle, Se Ce retira dans le Monaftere de Lcrins , fous la difciplinc de Saint Honoré, pour y viure rcligicufcment ; où il compofa ce riche Ouurage» incitulé Cemmonitorium nàuerfus profanas omnium Hxreticorunt nouathnes, qui eft le commun bélier, pour détruire toutes les hereflesqui ont cfté iufqucs aujourd'huy, Se qui pourroient eftrc à l'auenir. Son nom cft logé entre le rang des Saints dans le Martyrologe Romain le 14. May en ces paroles in Monafterio Lerinensi S. Vincentii rrxsbyteri dotfrind ejr fanclitate (onfpicui , où Baronius cite les Auteurs qui parlent de fa vie Se de fes ouuragcs. Saint Evcher, homme noble de l'ordre des Sénateurs , lequel pour vaquer plus commodément à l'étude des lettres diuines , Se à la pieté , fe retira à vne cauerne prés de la Durance, au territoire de Bcaumont d'où il fut tiré par force pour aller gouuerner l'Eglifè de Lyon, dont miraculeufement il auoit cfté éleu Euéque, comme dit le Martyrologe Romain le 1 6. iour de Nouemb. Lvgdvni Natalis S. Evcher.ii Epifcopi ejr Confefforis , viri admirand* ftdei & doclrin* , qui ex nobiltfsimo Senatcrum or dîne , ad religiofam i>ttam kabitumqne conuerfus, diu intra [eft a fpeiunca /ponte conclafus inorationibuf, & ieiunijt Chrijio feruiuit > dtinde apud prtfatam vrbem i» Pontificali Cathedra reuelante An-r feh folemnittr collocatus eft , en laquelle ville il continua de viure d'vne vie exemplaire , pour toute forte de vertus , Se compofa grande quantité de beaux hures , rapportez par Trithemius , SixtusSenends, Bellarmin te Barralis en la Chronologie de Lerins. Le territoire de fa retraite eft encore dit aujourd'huy par corruption de nom S. Auquiely.qui cft le même que Saint Euchery; comme ileonfte par les Bulles d'Alexandre M. Se Gclafe II. Papes, qui confirmant au Monaftere de Saint André lez-Auignon toutes les Eglifes qu'il pofledoit , parlant de celle-cy au terroir de Bcaumont , ils difent , Ecdtfiam Sanifi Evcherii iuxta Drventiam; parce que dans cette même cauerne, où Saint Eùcher demeurait , il s'en fit puis après vne Eglifc à l'honneur de ce Saint, laquelle ayant Ffff Digitized by Google
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    5 94 Hiftoire de Prouence, Liure 1 1. cfté durant quelque temps négligée, a repris en quelque façon dans nôtre fiecle, fon anKdo * Pet». - ciennc vigueur de pieté, par vnc grande aifiuance de procédions, qui y arriueot au iour do c*ui.iin.t*m. ja fc^c jc cç samt- Quelques Auteurs difent qu'en cette même cauerne où ce Saint fie pénitence» Sainte Gatla fon époufe , 6c les Saintes Constant ta & Imita , ou bien Conjorti* T«û!T" * - àc Tullta, filles du même Saint, vinrent habiter , 6c y viurc Rcligieufement , au feruice de Dieu , comme dans vn Monaftcre. 11 y a encore vn village en Prouence qui porte le nom de Sainte Tulle, dont la Fête fe célèbre aflez religieufement le zi. May au lieu de Cucuron , 6c dont le corps , aucc celuy de fa fotur Confortie, eft conferué parmy pluiïeurs autres faintes Reliques dans l'Eglifc de Nôtre Dame du Puy. La Fcftcdc Confortie cft affignée dans le Martyrologe le iz. luin. * StiA. Pjr deftus ces deux faintes filles, on le fait encore perc de deux fils qui ont puis après efté 6c Saints 6c Euêquess fçauoir, de Fer an us Euêque de Vence, 6c de Salonius Euêque de Vienne : au premier il dedia fon liure intitulé formata fpmtualts intelligent ta : au fécond fon autre liure intitulé de injlmfftontbas, qu'il nomme fes enfans, quoy que quelques- vns difent qu'ils nettoient que fes fils fpiritucls : ce qui n'cfl pas ctop conforme a fa façon de parler. Au demeurant dans fOraifon funèbre que Sainr Hilaire fit dans Arles à la mort de Saint Honore, il y eft fait mention d'vn Sain Euchcr, qui habitoit au temps de Saint Honoré dans l'illc Sainte Marguerite , prés de celle de Lcrins. Quelques-vns difent que cet Euchcr cftoit vn autre queccluy-cy : d'autres difent que c'cftoit le même. le ne dois, point apporter mon jugement pour cecy , il fuffit de duc qu'il n'y a point de répugnance de dire que ce Saint ait habité premièrement dans l'illc Sainte Marguerite, &puifquilfe fut retiré en fa cauerne du terroir de Beaumonr, d'où il fut conduit à Lyon. La façon de parler dont Saint Hilaire fe fert montre quaiî quec'cft vn même perfonnage, difant, lors qu'il parle de la douceur de Saint Honore, vnde pultherrtme Jplendtdat mando>ffleniiiïor cbrilfe, amulas vtrtutts eius Beat as EvchERIVS, chih ab eremo in tabalis ( i>t ajfolet ) im eera illttiSy in proxtma ab ipfo dtgens tf/ala , Itteras et h s J$/(tp'jfrt> f»'l . wqait, Jaam eeris reddidifti. Il eft encor fair mention d'vn Saint Evcher Euêque de Lyon en la vie de Saine Cefaire Euêque d'Arles, qui viuoit l'-n jio. 6c 540. où il eft dit que ces deux Saints fe trouucrcnc cnfemble au partage des A Ipes i mais il y a bien à douter, iî c'eft vnmeme Eu» cher Euêque de Lyon.ou deux diffcrents,artcndu la diuctfité dw s temps aufquels ces deux Saints viuoicnt. l'cftime voirement qu'ils font deux perfonnages différent; mais ic ne puis fouferire à l'opinion de l'Auteur de la nouuellc édition de la vie des Saints, qui veut que le premier foit perede Veranus&de Salonius: & le deuxième, mary de Galla, & perc de Tulle 6c de Confortie. Ce qui n'eft pas conforme à ce que difent les Auteurs anciens, qui attribuent toute cette généalogie de fils & de filles à vnc même perfonne. Que il l'on vcuc que le premier foit le perc de deux fils.pourquoy non aufli de deux filles? Quelle neceffite de faire deux Euchers mariez 6c Prouençaux,puifqu'vn feul peut fatisfaire à tout ccla'Or il cil prcfque conftant que le premier cftoit marie, puifqu'on luy attribue pour fils Veranus 6c Salonius , 6c qu'il cftoit auflî Prouençal, puifque fes deux fils furent éleuez dans le Monaftcre de Lcrins, 6c luy demeuroit en ce temps là dans l'ifle Sainte Marguerite. Au contraire il ne confie nullement que le deuxième ait cfté marié, ny qu'il ait demeure en Prouence : il rry a donc pas d'apparence de le faire pere de Tulle 6c de Confortie. Quant àcctEucherius qui affilia au ConcilcdeCarpcntras l'an jaj.à celuy d'Orange II. l'an 519. 6c à celuy de Vaifon II. 6c non pas de Bazasla même année yzç- quoy que véritablement an premier Concile d'Orange l'an 44 1. y affiliât le premier Saint Euchcr Euêque de Lyon , comme i'ay remarqué à fon lieu, 6c que le deuxième Euchcr vécut au temps de ces trois Conciles, ie doute pourtant qu'il y ait erreur en l'écriture, 6c qu'au lieu d'Eucherius, il faille lire Eutherius , qui cftoit en ce temps-là Euêque de Vence, dautant qu'il y a tres-grande apparence, pour beaucoup de raifons, que ces Eucques qui ont affifté àecs trois Conciles, n'eftoient point d'autre Prouinceque de celle de Prouence. Saint Prosper d'Aquitaine, natif de la ville de Limoges Euêque de Riez en Prouence, & non pas de Rhcgio en Italie, comme mal à propos quelques-vns l'eftimcnt, qui fe rendit fort recommandable en fon temps pour fa grande pieté ; mais beaucoup plus par fa tres-grande doctrine, de laquelle le Pape Léon fe feruic, pour conuaincre d'erreur les Neftoricns, les Pclagiens 6c autres hérétiques de fon temps 1 comme dit en peu de parties (tint Prcfftï. by Google
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    Sedtion III. Em pereurs Chrétiens. 595 le Martyrologe Romain le i y. Iuin , quoy que dans Riez on célèbre fa fefte le vj. iour du même mois , apud Rheuivm S. Prosperi Aqmtani einfdem vrbis Epifcopi erndtiione, *c fut ut e infignisy qui aduerfns Pelagisnos pro fide Catholicm ftrennè decertauit. S. M aximvs, natif du lieu de Châteauredon en Prouence,Dioceze de Riez,dit anciene- uu*. Mm»* ment de Corne /^premièrement Moine de Lerins, puis fécond Abbé de ce Monaftere après S. Honoré, Se finalement Eucque de Riez,où il fc rendit admirable en (àinteté,en doctrine Se en miracles ; ayât même en fon viuâtrcfufcité trois morrs. C'cft ainfi que le Martyrologe Romain parle de luy le 17.Nouemb.quoy que fa grande fefte fe célèbre à Riez le x i.May, depuis l'an 1130. iour de la tranflatibn de fes Reliques , »p*d Recivm in GalliaS. Maximi Efifcopi\ér Confe(foris,qui i prinuu» dtate omni gr*ti*virt»t*m p7*dttus>prtmmm Lerincnfts Canobif Pater , deinde Regienfis Eccleji* Epifcopus fignis à" frodigt/t indytus exiîtit. Saint Constantin Eucque de Gap, qui affilia par Procureur au Concile de sum Riez, fan 439. &en propre perfonne à ecluy d'Orange l'an 441. &eft vndes 44. Euéques qui écriuirent au Pape Léon , il fe rendit fort rccommandable en fainteté i puifquc fon nom fe trouue enroolé dans le rang des Saints au Martyrologe Romain fur le ia. A util, Apud Vapincvm oppidum S. Constantini Epifcopi & Confcfforis. Valerianvs EptfcopHs Cemetenenfis, Euéque de Cîmele ou de Cimiez prés de Nice, v*l"'an Se auûi Eucque de Nice, qui affilia au Concile de Riez l'an 43 9. ce fouferiuit à l'Epître des 44. Prélats au Pape Léon. Les Ectiuains qui parlent de luy ne le font pas grand en pieté > mais les Horoilies qu'il acompofées rendent témoignage de fa grande érudition. Il eft vray qu'ayant elles feulement paru en nôtre ficelé par le moyen d'vne impre/fion publique, elles furent fufpenduës à Rome par l'Inquifition , iufques à ce qu'elles fuflent corrigées ( ainfi que le P. Lucas Vvadingo Hybernois vn des alïïftans en l'Inquifition m'a autrefois rapporte dans Rome) parce qu'elles refientoient vn peu du Semipelagiamfme, ou de l'erreur des Marfcillois, dont ce perfonnage deuoit eftre entaché, puifqu'il écriuoit au temps où cette erreur cftoit en fa plus gtandc vigueur. Toutefois le R. P. Théophile Raynaud Iefuite a défendu ce perfonnage en fon honneur, Se l'a deliuré de cette calomnie, Se le qualifiant du titre de Saint il eftime que c'cft le même Saint Valerius Euéque de Nice, dont il eft fait] mention dans le Martyrologe de Lerins le 14. iour du mois de luillct. Io croy qu'il eft ce Valcrian parent de Saint Eucher Euéque de Lyon, à qui ce Saint écrit vne belle EpîtreParcnetique pour le détourner de l'amour du ficelé Se de celuy de la Philofophie profane , & pour le porter à l'amour de la pieté Se à celuy de la vraye fagefle. Sa vio eft plus amplement décrite par lorfred en l'Hiftoire de Nice. En ce même temps par deflus les Saints , Se très doctes perfonnages, dont i'ay parle cydeifus ; fçauoir Honore Se Hilaire Euêques d'Arles,Capraifc, Vincent de Lerins, Se Maximus Euéque de Rtez,tous Moines dans Lerins , viuoicnt encore dans le même Monaftere de Lerins, d'autres grands Saints Se illuftrcs Perfonnages ; fçauoir , Saint Lovp, auparauant mary de Sainte Pmcniol* fœur de Saint Hilaire , puis fe- s*u Loup, paré volontairement d'elle , fait Moine en ce Monaftcrc , Se finalement Euéque de Troye en Champagne. V e r a n , fait puis après Euéque de Vence, cftimé Saint dans fon Eglife Cathédrale, où sù» \u*£ l'on célèbre fa fefte le 1 o. Septembre. Salonivs, eftime Euéque de Vienne , auflî réputé Saint dans le Calendrier du Mo- sùu satina Itère de Lerins, qui célèbre fa fefte le iî. Septembre. Saint Apollinaire, natif de Vienne , fait puis après Euéque de Valence, dont u** Apautua*; la fefte fe célèbre au Monaftcrc de Lerins, Se au Martyrologe Romain le r . Octobre. S al vi an tres-pieux & tres-fçauant Moine dans le même Monaftcrc , auparauant qu'il fut Eucque de Marfeille, la Bibliothèque viuante des lettres humaines & diuines, comme dit Gcnnadius, qui décrit tous les liurcs qu'il acompofez, le nommant encore M agifter Epifcoporum. Saint Favste Moine Se Abbé dans le même Monaftere, auparauant qu'il fut éle- «"■* **** ué à la Chaire Epifcopalc de Riez: comme S. Florentin cftoit premier Abbé du Monaftere de Montmajour d'Arles, fondé par Saint Hilaire Euéque de cette ville. Ce ^w»^ Favste Anglois de nation, cftoit vn des grands hommes en éloquence , en feience Se en pieté qui fuflent en fon ficelé : comme il appert par le grand nombre des beaux liures qu'il a compofez. Mais parce qu'écriuant contre Pebgius il s'eft vn peu éloigné de la vraye doctrine de l'Eglifc Romaine, quclqucs-vns des fes liurcs ont efté cenfutez par le Ffff i) Digitized by Google
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    TVn«mSrtm<r>f 596 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. Pape Gclafc : Se c'eft la caufe , comme a remarque Baronius l'an 490. que fon nom n'eft pas infère dans le Martyrologe Romain ,bicn qu'il foi t honoré en qualité de Saint en beaucoup d'Eglifes de cette Prouincct comme à Riez, à Cauaillon, Se au Monaftere de Lerins. De la plufparc dcfqucls Perionnages Saint Eucher Euèque de Lyon, fait mention, écrii«T»^"«VîJÎ Uant à fon fils, Salonius luy difant au liure des Inftructions enutrttus es fub Honorato « SltnM t'rf,..r. . * _ ' _ , - *» \ »f „ fAtre : tllo tuquAm, prtmum lnjulArumt pofie»ettAm Ecclejtarum MAgtftro, tum te tilte Beatifsimi Hu ami tune InfuUni tyronts ,fed i*m nuncfummi Pontifitis docJrinA formuret, fer émues fpirituulium rerum dtfciplinAS, Ad hoc etiam te posieu confummAnttbus S*nc~lts viris S A L v 1 A N o *tq ne Vxncentio, éloquent >a putiter fcientUque prééminent tbus &c. Et au liure que le même Saint Eucher a compofé des louanges de la folitude Se dédié à Saint Hilairc d'Arles parlant de l'ifle de Lerins , dit DignA qu* Honorato, Auilore fondât* fit y qud ttntis infittutit t ah tum uaÛa fit pAtrtm, ApoHolict fpirttusvigere & quitus honore rAdtAutem. DtgnA qu* tllum fufcipiens ttm emitteret , dtguA qu* prtfiAntifimos #Ut Monachos, & Ambtendos prsferAt SAcer dotes. H*c nunc fuccejforem eius M a x I M v M nomine ClArum, qui a poit ipfum meruit Adftiri. H*c hAbuit reuerendi neminis L V p v M, qui nobts illum ex trtbu BenjAmin Lupum retulit. H*c hAbuit germAnum eius Vincbntivm, interno gemmam fplendore perfpicuu. Hdc nnne pofstdet venerAbtlemgruuitate Caprasivm, ve ter tbus /aucHs pArem &c. 4J«4M 450 . f VAL ENTI NIA N III. en Occident , \ P „ . IMARCIAN en Orient, > Empereurs. CHAPITRE X. Alektinian cftant afl'cz empêché à maintenir Se à donner ordre a la cotiferuation de l'Empire d'Occident » fie ne pouuant fubuenir à ecluy d'Orienc après la mort de fon coufin , &r beau-perc Thcodofc :Pvlcheria fecur du même Thcodofc , de laquelle nous auons cy-deflus parlé fie auancé quelques > éloges de fa fagclfc Se grande vertu; foitpour fe confcruerle titre d'Augufte, que fon frere Thcodofc luy auoit donne, Se auoir toujours le maniment des affaires do l'Etat» foit pour le fcul bien fie auantage de l Empire, eftant âgée de cinquante-vn an, fait fcmblant d'epoufer { pour n'enfraindre le vœu de virginité qu'elle auoit fait ) vn grand Se illuftre Pcrfonnage nommé Makcian, qu'elle fait reconnoître dans Conftantinoplc pour fon mary, fit Empereur, homme fort auancé en âge, fie à la vérité de petite nailTance, mais extrêmement fage, prudent , expérimenté en l'art militaire ; Se fur tout grandemenc Catholique , rcfpc&ueux cnuers le Saint Sicgc, amoureux de la paix, ayant coutume de dite , dum in pAce efife pojfumus ArmA non fumamus. AulTi durant fon règne on ne vie point de guerre en fon Empire j mais pluftât vn continuel commerce de lettres entre luy Se lo Pape Léon, fur le fujet de l'extirpation des hercûcs Se de la reformation de la difeiplino Eccleliaftiquc. Mais l'Empire d'Occident n'cftpasfi heureux, ainii que nous allons voir. Attila Roy des Huns, lequel fc faifoit furnommer le fleau de Dieu, irrité contre VaJentinian, de ce qu'il luy auoit rcfufé de luy donner en mariage Honoria fa fœur, qui luy auoit cfté promife, prétendant par le moyen de ce mariage auoir vn iour quelque part eu l'Empire, ainG que Marcian auoit par le moyen du n'en aucc Pulcheria fœur de l'Empereur. Theodofc, fc difpofoit de venir en Gaule auec vnc puiflTantc armée de quatre cens mille hommes, quelques Auteurs difent cinq Se iix cens mille, pour la butiner , au grand déf> plaifir des Romains. Tous ceux qui auoient de l'intcreft de s'oppofer à fonarriuée, auertis de fon dclTcin, fe liguèrent enfcmblemcnt : Sçauoir, les anciens Gaulois Originaires du Pays , parle confeil dcToauntius ferreolus, Préfet du Prétoire des Gaules (vn des ancêtres de nos Rois de France de la féconde Race ) les Romains conduits par Aettus : les Vviiîgoths gouuernez par leur Roy Theodoric i les Bourguignons fous la conduite de leur Roy Gundtcàtre : les I^ïpklJZ. François par Merouée 5 les vns pour ne fe foumettre à de nouueaux Se plus cruels Maîtres: te les autres pout fe conferuer dans le Pays qu'ils auoient acquis. Et de tous cnfcmWc, )igitized by Googl
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    \ SeâionlII. Empereurs Chrétiens. 597 combatantpour laconferuation de leurs foyers ,il fe fttvn gros d'armée, qui n'eftoie pas moindre que celuy d'Attila ; &lcs vns Se les autres cftant venus aux approches, il s'y fit vnc Cru"J,b*lZJ<bataille fans exemple en tous les ficelés paftcz,comme le nombre des combatans eftoit fans comparaifon à tout ce qui s'eftoit veu iufques alors en l'Occidct.Elle dura depuis la pointe du iour iufques à la nuit : en laquelle bataille mourut cent quatre vingts mille perfonnes; ou cent foixante mille du côté des Huns , ainfi que durent quelques JAuteurs : toutefois les autres difent que c'eft entre les deux partis : mais que pourtant le nombre des morts fut plus grand du côte des Huns, qui prenant la fuite fe confefi'erent vaincus ; comme les Dra,Ro;*row« autres furent vainqueurs, à qui demeura le champ de bataille. Mais yeftant mort deux de leurs Rois nos voiûns, fçauoit Theoioric Roy des Vvifigoths, Se Gundïcnïre Roy des Bourguignons , Se Seigneur d'vne partie de Prouence , l'on peut dire en quelque façon que la perte fut égale. Ps»l. DUcta.ltb. i y. Gregor.Tnr.ltb. t.c*p. i6. ifidor. Chron. Goth. Il cil confiant parmy tous les Hiltoricns Latins, que cette bataille fut rendue in Ctmpis iwmT ç*t*Uunuit : mais en quelle part de la Gaule font ces Champs Catalaunicns , tous les Ecriuains nefont pas d'accord. Les vns difent qu'ils font en Languedoc à vn lieu nommé CAt tiens , prés de Chàtel Sarrazin, les autres en Auuergne. Mais quelle apparence que ces Huns venant du côté d'Allemagne, ayent fait vne fi gtande courfe iufques au Languedoc, tans auoir trouué oppofition de la part de ceux qui les attendoient, Se qui eftoient en auûl grand nombre qu'eux ? Et partant plus vray-fcmblablement difent ceux-là, qui afleurenc que ces Champs font en la Prouince de Champaigne, prés de la ville de Chaalons, qui eft dite en Latin, C*m/**»*i», à" Epifcoput C*t*U»nenfn l'Euêquc de Chaalons : où la plaine, Se la vafte campagne eft fort ptopre pour vnc bataille compoféc d'vn tel millier de perfonqcs » il y a d'autres raifons pour la preuuc de cette dernière opinion, Icfqucllcs ne font poinc du fujet de nôtre Hiftoirc. Auffi bien les nouueaux Ecriuains de l'Hiltoirc du Languedoc auoiient que la défaite de Catalcns fut contre les Sarrazins, Se non pas contre les Huns. Attila fuyant vers l'Efclauonic, fut rencontré parles troupes de l'Empereur Marcian, qui le battirent fi fort, qu'elles le forcèrent à fe retirer dans les recoins Se dans les cxtremitez des anciens peuples nommez Vénitiens ,aujourd'huy laPannonie, la Hongrie Se l'Aufttichc : d'où après auoir reparé fes pertes , Se refait fon armée , fortira dans trois ou quatre ans , pour venir affliger Se dcfolcr l'Italie , mal défendue par la lâcheté Se la négligence de Valentinian. A Gvndicaihe Roy des Bourguignons fuccederent deux de fes fils , GunderU & Chilperic : celuy-cy régna à Genève , Si ccluy-là aux auttes parties de la Bourgogne ancienne, Se aux terres que les Bourguignons pofiedoient en Prouence , Se fut pere de ces qu:atre Rois de Bourgogne , Gondebauld , Godegefile , Chilperic & Godemtr, qui tantôt s cgorgcront,& parleur mauuais ménage feront iour aux François pour fc faifir de leurs biens, comme nous verrons au Hure fuiuant. TW«ic Theodekic premier du nom Roy des Vvifigoths, laifla trois fils Thorifmond, Theo~ J«»v»iiisocju. doric I I.ejr Emich : le premier ne régna qu'vn an, Se fut tué par fon frerc Thcodoric : qui teceut le même traitement de fon troificme frerc Eurich , qui fera tantôt nôtre Roy de PrOUCnCC. ThorifinoodR^ Thorismokd doneques Prince généreux 8c magnanime , vouloir pourfuiurc At- 4a VtJîiH«* tila , pour venger la mort de fon pere Thcodoric premier. Mais Aé'rius fin Se cauteleux, craignant que ce Vvifigoth après la défaite du commun ennemy des tetres Gauloifcs , ne fe rendit trop hautain : Se qu'ayant les armes en main, Se tout victorieux n'en c ha fiât Se les Romains Se le* Bourguignons , &: ne fe rendit Maître de toutes les Gaules , le difiuada de pourfuiure Attila, par la crainte du danger, ou de perdre la vie, pourfuiuant vn homme fort retranché Se dcfcfpcré , ou fes Etats, qui pourroient cftrc occupez par fes frères , s'il KAn m s eloignoit trop de fon Royaume. Thorifmond perfuadé Se vaincu de ce raifonnement, i**ûuMd.' s'en retourne au Languedoc, où eftoit fon Royaume y Se quelque temps après, encore tout fougueux, ayant les armes en main, voulant étendre les bornes de (a domination, pafla le Rhône , Se s'en vint aflieger la ville d'Arles , d'où pourtant à laperfuafion , & parles douces paroles du fufdif Tonuntius Ferreolus , Préfet du Prétoire des Gaules ( que fans fon- $ij»«ja,7. tg,f^ dément quelques-vns difent eftrc Euèquc d'Arles» car en ce temps-là c'eftoit Raucn- $Mtio(t nius qui en eftoit Euèquc ) il leue le fiege , Se s'en retourne derechef au Languedoc , où Mma' v n peu aprçs il tfouua la mort par la main de fon, frerc Thcodoric! J. l'an de nôtre Sei^«4î*. ? aî..,: ; 4Î Digitized by Google
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    9 8 Hiftoire de Prouence , Liure 1 1. a r j. Cette même année 4 y t. il fc tint vn Concile , le fécond en nombre , autres difent le A*» c««,u u- troiûemc, dans la ville d'Arles, fous Raucnnius Euêquc de cette ville, 6c Primat des Gau•atàrk*. les • auquel Concile fort célèbre , il fut fait de tres-bclles Ordonnances pour la reformation des moeurs Chrétiennes, Se pour la difcipline Ecclciîaftique,iufques au nombre de y 6. félon le calcul du Pcrc Sirmond lcfuite , encor que tous les autres Ecriuains ne foient pas d'accord aucc luy , fur le fujec du temps du lïcgc, &: du nombre des Canons de ce Concile : aux Ac>es duquel ne fe trouue point la foufeription des Euèques qui y alfiftcrcnc De ce Concile parle vn peu autrement que ce que i'ay marqué, Baronius l'an 4 y 3 . qui remarque î/ftrnTrJ hI- en cette même année, 6C le rapporte de l'Homilic 10. de Saint Ccfairc, le grand rcfpet que tant de barbares Nations d'Alains, de Sucucs.de Vandalcs,de Goths, Se de Bourguignons, qui auoicnt occupé les Gaules,8c auoicnt pafle par la Prouence, portèrent au Monafterc de Saint Honoré de Lerins, ne luy ayant iamais fait aucune forte de déplailîr , ni troublé le repos des perfonnes Rcligicufcs qui viuoicnten ce faint Lieu. 4 L'année immédiatement fuiuantc 4 f 3 • cette grande &: incomparable Princeflc P v Lc m e r 1 a , Vierge 6c Epoufc de cet Empereur Marcian , de laquelle nous auons cy-deiîus r*icb«vu rapporté quelques éloges, que tous les Hiftoriens Grecs Se Latins qui viuoicnt de fon ficelé, ne pcuucntaffcz loiicri après auoir gouucrné vnfort long- temps trcs-dignement l'Empire d'Orient , en qualité d'Augulte , comme feeur Se femme d'Empereur : après auoir abbaiiTc l'orgueil des Hérétiques de fon ficelé , exhalté la Foy Catholique, honoré le Saine Siège, fondé beaucoup de Monafteres &: d'Hôpitaux,& laific tous les biens dont elle pouuoic difpofcr , aux pauures , âgée de y 4. ans, e(V allée reccuoir dans le Ciel la recompenfe de tant de belles vertus , qu'elle auoir pratiquées dans la terre: où elle cft encore honorée par l'Eghfe Grecque ôc Latine , en qualité de Sainte dans le Martyrologe Romain , le 10. Septembre. Ctnfitntinofoli S. PvLCHERi* Ah$*H* maints Attigione & fictstc infants. Attila ayant refait fon armée après fa première déroute aux Champs Catalaunicns,' veut^ tenter fi l'Italie luy fera moins funefte que la Gaule s il y entre, & trouue fi peu de refiftanec , qu'il court , rauagc 6e pille les villes d'Aquilée, de Pauic .de Milan Se beaucoup AnihoMtiuP*. d'autres. La feule prefence du Pape Léon , qui luy vintau deuant , l'arrête de pourfuiure, SC ** Leo** le contraint de rcrourner fur fes pas. Interrogé de fes gens , pourquoy à l'afpet d'vn fcul homme il rebroufloit chemin , il répondir, qu'auprès du Pontife il auoit veu la figure d'vn homme , qui renant vne épéc en la main , le menaçoit de mort , s'il pafloit outre , 6c qu cpouuanté de ce fpc&rc, il s'eftoit refolu de s'en retourner : mais il n'alla gueres plus auant ; Mon i AoiU. les vns difent qu'à vn foir il fut égorgé par vne femme , à ce follicitéc par Actius : les autres qu'il mourut d'vn grand débord de fang par les narines. Valentinian outré de douleur , pour les grands dégâts qu'Attila auoit faits en Italie, fçachant que le généreux Aiîrius auoit empêche les Nations confédérées en Gaule, de le pourfuiure en fa fuite , ou de le détruire a l'entrée qu'il y fit : ioint à cela l'enuic qu'il Mon 4. o««t po"*»1 1 fa gloire, fous vn faux prétexte qu'il auoit confpiré contre l'Etat Se fa pcrfonnc.lo nt injufiement mourir dans le Palais, aucc fon amy Bocce Préfet du Prétoire. Er demandant vn iour à vn Seigneur Romain , s'il ne croyoit pas que la mort de cet Actius eût cfté ordonnée dans laluftice > ic ne fçay répondit l'autre : bien fçay ie que de vôtre main gauche vous aucz coupé vôtre main droite. Auili par la mort d'Aëtius l'Empire d'Occident commença de mourir, & tellement s'afFoiblir , que bien-tôt il fera étaint. Protof. de bell» Coth. & Cnfitoi. Cette mort d'Aëtius fut bien- tôt fuiuic de celle de Valentinian, qui fut afiaffiné /* Cmmfo M an ic ,1e 17. iour du mois de Mars, parThrafilc vn des amis d' Actius, à ce induit M** i* v*i«o- par MÂXjmus t qUi prendra tantôt les ornemens Impériaux , 6c epoufera Enioxt* vcfvc de ce Valentinian, qui mourut la trentième année de fon Empire, 6c de nôtre Seigneur 4y y. Il laifla deux filles , Eudoxi* , qui fera mariée auec Hnnneric , fils de Genfcric Roy des Vandales, 6C Placiii* époufe d'olibrius , qui fera Empereur pour quelques mois. ' Tmpcftftioud* Ce Valentinian fut Prince fort négligent en la conduite de fon Etat , fort addonne à fes plaifirs, impudique à l'extrémité , employant les charmes & les forrileges à rauir l'honneut des chartes Marronnes .fort peu refpeéhieux enuers le Saint Siège ,fe plaifant à brouiller les affaires de l'Eglife ; auili Dieu ne permit pas , ni que fa vie fut longue, ni qu'il eût des fucccflcurs à l'Empire procréez de fon corps i voire mêmes ni que l'Empire d'Occident ait efté vrayement continué .car il i'emblc en quelque façon qu'il fut éteint auec luy,ainfi que nous dirons tantôt. )igitized by Google
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    Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 5 g 9 Cecce même année 4 j 5. il fetinevn Concile en la ville d' Arles, le troifiêmc en nombre, ^o^,'''^ par le témoignage du Pcre Sirmond , qui le premier l'a mis en lumière , conuoqué pour appaifer Se refoudre vn différent ou fcandale , pour fc feruir des termes du même Concile, arriué encre Theodorvs Eucque de Frcjus , fucccflcur de Saine Leontiui Eucquc de la même ville, Se FmmHhs pour lors Abbé de Lerins , fur le fujet de la Iurifdi&ion Ecclcûafiique. En laquelle Affcrablée , R a v e n n 1 v s Euêque d'Arles prefida, Se aflifterent aucc luy plufîcurs autres Prélats : Sçauoir , Rvsticvs Eucquc de Narbonnc. N e c t a k. 1 v s Eucquc de Digne. F l o r.v s > Eucquc de Saint Paul de Troifchâteaux. Constantivs, Eucque de Gap. Asclepivs, Euêque d'Apt. Max r Mvs,Euêque d'Auignon. I v s t v s , Euêque de Valence. , S alo n 1 v s , cy-deflus, l'an 4yo. Ingenvvs, Eucque d'Embrun. Ynantivs, cy-deflus , l'an 4 y ZoTICVJ. Chrysanihvs, peuc-eftre c'eft le même que Chryfaphius , cy-dclTus Euêque de Siftcron. . f 45 o. f MA R CIA NVS , 6n Orient. f p 45 6. { *A VI TVS. ) En 0cc,dent' \ reurs' CHAPITRE XI. Vis q^v e la Prouencc refte encore fu jette à l'Empire, bien que prefque tout le refte de la Gaule ( qui fera bien-tôt furnommee F r a n c e ) en foie eclipfé , il c(t bien raifonnablc que nous continuons la vie 5c les actions des Empercurs,foic d'Orient , foit d'Occident , qui feront encore nos Maîtres , pour vne vingtaine d'années. le dis que les vns Se les autres eftoient nos Maîtres Se nos Seigneurs : dautanc que tout l'Empire cftoit vn fcul Etat , mêmes en cette faifon, bien qu'il fùtgouucrnépar '."«nV^upï^ plufîcurs perfonnes. Et l'Empereur d'Orient qui habicoit à Conftantinoplc , cftoit aufll ueDCt bien Maître de Rome.de toute l'Italie Se des Gaules,quc ecluy qui habitoit en l'Occident: de là vient qu'aux referics d'Arcadius&d'Honorius , Se aux inferiptions d'Honorius & de Thcodofc : Nacelles dcThcodofc c\: de Valentinian, les noms de ces Empereurs font ioinsenfemble ; bien que les vns demeuraient à Conftantinople, Scies autres en Italie, vn chacun fedifanc le Maître du total. Et partant nous continuerons à décrire la vie des Empereurs d'Orient,commeeftantnos véritables Maîtres &Scigneurs)iufqucsàce qu'il nous ayent donnez aux Vvifigoths, aux Oftrogoths, 8c aux François. Et voire beaucoup mieux nos Maitrcs , Se à meilleur titre que non pas ceux d'Occident , que quelques Auteurs veulent pluftotappèller tyrans Se vfurpatcurs, que non pas proprement Empereurs : auffi bien la plufpartdeccux qui fuiuent ne fc croyoient pas bicncftrc ancurezen leur dignité , s'ils n'en receuoienc la confirmation Se l'approbation de celuy d'Orient. Parla mort de Valentinian l'Empire d'Occident ne fut pas à la vérité tout à fait fuppri- ^_ mé : mais il eut encore quelque peu de vigueur durant vingt ans, pendant lefquels, S: fous d«l?Sl46i«t le règne de trois Empereurs d'Orient , il reconnut iufques à neuf Maîtres , foit tyrans , foit légitimes, qui fc prefloient fvn l'autre aucc violence, pour voir pluftôtla fin de la gloire, Si du bruit de cet Empire, à la façon d'vnecloche, qui recoupe plus virement les coups, au point qu'elle doit perdre le fon, ou d'vne paume, qui ayant perdu toute la force , fait encore quelques petits fauts, Sdfouucnc réitérez. Digitized by Google
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    6oo HiftoiredeProuence,Liure II. ^.jy. Apres la mort de Valentinian , l'Empereur M a r ci an régnant à Conftantinople, Se Mi>ci»n*rar e»- ne pouuant fi tôt remédier aux affaires d'Occidcnt,vn certain Petronivs Maximvs f**'- au même iour de la mort de Valcminian fc fit proclamer Empereur dans Rome : Se ayanc JjjV™£ Mni* appris que diuers bruits Se diuerfes feditions s'éleuoient en Gaule parmy les Goths , les Saxons, les François Se les AUcmans, qui tous vouloient profiter à la mort de Valcntinian.des Pmt'",^^ dépouilles de 1 Empire , il y cnuoyc aufli-tôt pour les appaifer vn Quitus , fils d'vn Decius ptrcui. Magnus , homme Originaire de la Nation, natif d'Auuergne ; lequel pour auoir exercé autrefois la plus haute charge de l'Empire , fçauoir , celle du Préfet du Prétoire en la ville d'Arlcsv auoit vntres grand pouuoir en toute la Gaule. L'cnuoyant en Gaule il le fait Maître de fa Caualcrie,& luy s'arrêtant à Rome , pour pouruoir aux affaires d'Italie , contraignit par force Enàcxt* , femme du défunt Valentinian à l époufcr , pour authorifer par le moyen de ce mariage en quelque façon fa tyrannie. Mais ce mariage luy fera dans deux ou trois mois funefte. Car cette femme ayant appris G*nf.ne «.«y itt par la confcflîon même de ce Maximus, qu'il auoit contribué à la mort de Valentinian fon marvjdépéchctoutà l'heure en Affrique au habite G fnferic RoydcsVandalcs,&le prie de venir à Rome pour châtier tcTyran. A quoy Gcnfcric prêtant volontiers l'orcillc,fous l'efperanec d'vn grand butin.s'cn vint promptemet auec vnc grande armée de trois cens mille hommes tous difpofez à piller. Et comme il approchoit de la ville de Rome, & que le Pape Léon fe fut prefente à luy aux portes de la ville , le fuppliantde ne permettre pas qu'il fùc Rom* ptucfw fait par ces gens aucun dcplaifir à cette Ville, il ne peut exiger de luy autre promeflc.finon I» v.^iku s'abfticndroit du feu & du maûacre : mais tour le refte fut à la difcrerion des barbares, qui durant lA.iours butinèrent toute la ville: d'où fortant ils allèrent encore rauager laCampanicA: le Royaume deNaplcs,& fc retirèrent à Carthagc en A ffriques emmenant ' quant &C eux l'Empcriere Eudoxia , auec fes deux filles Euioxt* & Pl*ctdt*y dont la première fut puis après mariée à deux des fils de ce Genfcric , fçauoir, à Henorius ou H*nntrït> Se à Trtnfmuniui ou Trafmundus. Httt. Mtfctll. lit. 1 y. Maximvs voyant qu'à fon occafion les Vandales eftoienr venus pour rauager la ville de Rome, prit l'épouuante & la fuite : mais fuyant il cft atteint par les Romains,tué à coups de pierre , Se haché en petites pièces , iettees dans le Tybre , le mois de Iuin , aptes auoir régné cnuiron trois mois. 4.6 A v i t v s dont nous auons parlé vn peu auparauant eftant en Gaule , au temps de la ' mort de Maximus, Se ayant conféré dans le Languedoc auec Thcodoric 1 1. Rov des Vvi.mttti r*t*w. ^. jjS^ur CCqU'ji faudrait faire àla nouuclle de cette mort ; il fut refolu entr'eux, qu'ils s'aideroient mutuellement l'vn l'autre, pour auancer leurs fortunes dans le defordre du temps. Auitus promit au Goth de le fouffnr à étendre Ces conquêtes dans la Gafcogne. Ec le Goth promit à Auitus de l'aider à fe maintenir dans la poffeilion de l'Empire. L'accord citant refolu , Auitus eftfaluc comme Empereur par les principaux Seigneurs Gaulois Se Romains dans la ville de Tolofe , Capitale du Royaume des Vvifigoths. De là il s'en vint prendre les ornemens Impériaux dans la ville d'Arles , où il eftoit fore connu Se aimé ; y avant autrefois exercé la charge du Préfet du Prétoire, comme i'ay remarqué cy-deflus : Se où il fc fie des rejouiflanecs Se des acclamations publiques tout à fait admirables , décrites par fon beau-fils Stdonim Afollintris , qui auoit époufe fa fille ?»f i*nill» , auant qu'il fût fait Eucque de Clermont en Auuergne , au Panégy rique qu'il déclama en fa prcfcncc dans la ville de Rome > où Auitus eftoit venu à la requifition des Romains,qui députèrent des Ambaffadcurs vers Marcian à Conftantinople, pout le fupplier qu'il agréât cette élection* & qu'il fouffrit Auitus dans le Gouucrncmcnt de l'Empire d'Occident. lUti chrttt. lornsnJes, Ht fi. Mifcell.ltb. 14. Marcian Prince paillble, eut très- volontiers eondefeendu à cette demande* Mais ^uSM^r&ï. lcnuiedc Ricimer homme Goth, barbare, cruel, grandement puiiîanc& redouté en guerre, p"- fit changer l'affection du Sénat , Se des principaux du peuple , qui commencèrent à ne voie pas de bon oeil cet Auitus , à caufe qu'il auoit cfté des amis de Maximus , Se par luy il aùoic efté employé en quelques charges. Dequoy Auitus s'apperecuant, après auoir régné onze mois Se quelques iours, il dépofa volontairement le mois de May.de l'an 4r7.es ornemens Impériaux dans la ville de Plaifance , de laquelle il fut fait Euêque , aimant mieux vne Mitre qu'vn Sceptre, pour éuiter les malheurs qui accompagnent ordinairement ceux qui font dans les Etats y ne fcmblablc entrée, lia efté pourtant reconnu pour véritable Empereut Digitized by Googl
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    Seâion III. Empereurs Chrétiens. 6 o i rcur dans la ville de Rome .comme il appert par lafuiuancc i nfeription crouuée dans l'Eglifc de Latran à Rome, au rapport du Pere Sirmood , en fes Noces fur S i d © ai u s . DEP. TIMOTHEA IN PACE D. K AL. NOV. CONS. D. N. AVITI. 3* Pendant le règne d* Auitus, lesVvisrcoxHS fous leur Roy Theodoric 1 I. qui 'auoic frandement affilié cet Auitus en Ton vfurpation,feprcualant de l'occaûondu trouble pour tendre leur domination , s'auancent dVnc part dans la Gafcogne , 6c occupent de l'autre la ville de Narbonne , par ta trahifon du Comte Agrippinus. Et muguetant ce beau Pays de Provence, pa/Tcnt le Rhône, viennent attaquer la ville d'Arles : mais ils en font re- t^v^ffl'^ pouffez par le Comre iEgidius : 6c ce miraculeufement par les prières de Saint Martin, comme remarque Paulin au Hure 6. de la vie de ce Saint. Toutefois ils y retourneront aux règnes fuiuans, & à la fin ils en feront les Maitrcs. Idsei ebron. Cette même année 4 J7. mourut à Conftantinoplc l'Empereur Marcian , après auoir ^ry\ régné fix ans 6c quelques mois. Prince incomparable en bonté 6c en prudence,pour lad mi- ^ fc ( m 11 ration de l'Empire : en charité enuers les pauures , 6c en Foy pour la Religion Chrétienne & Catholique : refpcûueuxau Saint Siège de Rome : affectionné à la conferuation des priuileges & de l'honneur de l'Eglifc : en forte qu'après Conftantin le Grand, on ne trouue point qu'aucun autre ait approche aux vertus de Marcian, 6c fur tout en la chafteté corporelle : auffi auoit -il cfté choifi pour eftre l'époux d'vne Vierge ,ainû que nous auons remarqué cy-deffus. Htctfhore , UHtrcell. Ctfsiod. in Chron. 457. 457. 461. 467. 473473L EO en Orient, tMAlORlANVS. ^ SEVERVS. ^ANIHEMIVS. OLTBR1VS. GLTCERIVS. \ 6n Occident, Smpereurs. CHAPITRE XII. A: Près la mort de l'Empereur Marcian, Lbon Grec de nation, natif de Thrâce, pat la faction d'vnccrtain Afpar Patrice eft éleué à l'Empire dans Conftan- " tinople, auec l'approbation du Sénat. Et quoy qu'il fut affez méritant, 6c digne delà charge à laquelle il auoit efté éleu. Neantmoins il eut beaucoup d'enuieux 6c d'ennemis, qui le vouloient détruire , quelques -v us dcfqucls eftoient de ceux- la même qui l'auoient pouffé à la prétention de l'Empire , defquels pourtant il fe défit affez heureufement0c prudemment :6c principalement de cet Afpar, comme le plus fâcheux 6c malicieux , ayant pour ce fujet par feintife 6c pardiffimularion créé Ce far, (on fils Patricic— lus , 6c fait fon gendre : 6c les ayant fous cette efpece d'affection r'affeurez dans leur méfiance , il les fait meurtrir dans fon palais par fes foldats de garde. Marcelin;. Nitephtr. Cèdre». Tandis que l'Empire d'Occident cftoit en trouble , 8c dans vne continuelle reuolution de changement de Maître. Ce même Leongouuerna afTez paiûblemcnt celuy d'Orient durant l'efpacedc 17. ans 6c demy : 6c mourant l'an de nôtre Seigneur 474. 1 ailla l'Empire à fon petit fils Lcon leleune, fils de fa fille Ariadne, comme nous dirons cy-deffous. Durant fa vie il a veucinq Collègues en l'Empire d'Occident, aufqucls, comme vtay Maître, il a fouffert la domination : le premier defquels cft. M a 1 o k 1 a n , qui l'an de nôtre Seigneur 4 y 7. auct leconfenremenc du Scnac, de la Gggg A f|ur * Patrici V7 Digitized by Google
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    6oi Hiftoire de Prouence, Liure II. Milice, fie de l'Empereur Léon , fut cleu pour gouucrner l'Empire d'Occident à Rauenncs, d'où il partie pour aller chaiTcr ce qui cftoit refte des Vandales en la Campanic 6c au Royaume de Naplcs , depuis la venue de Gcnferic : fit ayant purgé l'Italie de tous ces barbares , apprenant qu'en Gaule y auoit des remuëmcns ( ne reftant prcfque plus à l'Empire que le Lyonnois, l' Auucrgne fie la Provence ) il pafla les Alpes, vint a la ville de Lyon , où Sidonius Apollinaris le vint voir , fie déclama en fa prefence ce beau Panégyrique fait à f* louange, qui fc trouue encor parmy les œuurcs de cet A uteur. Et de Lyon il vint à la ville d'Arles s où il fejounta quelque téps : fie où encore le me me Sidonius le vint voir,fie par luy fut conuié à louper auccquelqucs-vnsdc fesamis,cÔme il dit au liu.io.Ep.ii.dc Tes Epîtres. Et après auoir confère auec les Vvifigoths en Languedoc ,auec les Bourguignons en Dauphinc fie en 5auoye,8e r afTcuré les affaires de l'Empire en Proucnce , il pafla en Efpagoe , pour y raffermir par fa prefence quelque peu d'intelligence quiyrcftoit encore, au bien fie à l'auantage de 1 Empire : où fie en la ville de Denhonne ,par la fraude de Seuerus, fie les menées de Rkoracr , il cft tué , l'an de nôtre Seigneur 46 1 . après auoir régné quacro ans. co-iTcSl'"1 ^ R'eûmfr* ou Ritimer eftoit Colonel de la Milicc,fie alors fort en crcdic,homme cruel, compofé d'vn fan g barbare, fils d'vn Suédois fie d'vne Gothe ; c'eft luy qui fit dépofer Amir«j,tuer Msiorian, Se deux defes fucccfTcurs.il faifoit fie défaifoit des Empereurs en Occident à fa pofte fie fantafie. lerttsnd. é Ctfsiod. i» Chrtn. 461. Liaivs Severvs Lucain de Nation, dit Ca(lîodore,fucccda à Maiorian, l'an 461. tnnwEiiiptmir. P*r 'cs pratiques de Ricimcr , qui après l'auoir laitTc gouuerner durant quatre ans, partie à Rauenncs , partie à Rome , le fit mourir de poifon dans fon Palais à Rome, l'an de notre Seigneur 46 c. C'eft vray-fcmblablemcnt de ce Seuerus Auguftus , dont il cft fait mention en l'infcrîption que les Citoyens de la Colonie d'Aix en Prouence fiicnt dreffer à Rome durant fon règne , qu'on voit encot fous la bafe d'vne ftatuc, au rapport du Pere Sirmond , en fes Notes fur Sidonius. Csrm. 13. L. ANTONIO EPITYHCHANO. Et le refte que i'ay mis en la Chorographic audifeours de la ville d'Aix , 8e à la fin de finfeription il y a SEVIRO A Y G. IN PROVINC. NARBONENSI COLONIA AQV1S SEXTIS. Et quoy qu'il y ait eu d'autres Seuerus, qui ayent gouuerné l'Empire, fçauoir , Septimias Stuerin , l'an 1 9 3 . fie vn Seuerus creé Ccfar par Galerius Maximianus , enuiron l'an 3 06. Ncantmoins il y a de l'apparence , que ecluy-cy dénommé dans cette infeription n'eft pas le premier , attendu qu'on y auroit mis quclqu'vn de fes autres titres fie noms, comme L> Se f tint. Seuerus fertin*x Ar*b. Adttben. Ptrthu. Pant. Max. &c. comme c'eftoitla coutume de les mettre , ainli que nous auons veu cy-deffus en la vie de cet Empereur : ni encorde fécond, qui n'elVant que Cefar , l'infeription ne l'auroit pas nomme Airgufte. Il y a donc de l'apparence que c'eft ce Seuerus icy , à qui comme Empereur foit vray ,foit vfurpaceur, fie pour vtay ettime, elle luy donne le nom d'Augufte. 4^7' Apres la mort de Seuerus l'Empire d'Occident fut vacquant enuiron dix- neuf mois , au bout duquel temps, quelques Ambaffadeurs auec le contentement du Sénat, fie à la follicitation de Ricimcr, font enuoyczà Conftantinople, pour fupplier l'Empereur Léon, qu'il luy pleut d'agréer qu'A nthemivs fut fon Collègue en l'Empire d'Occident. Voire Cadîodore aûcure,qu' Anthcmius y alla luy-même faire cette demande : à quoy Léon consentit affez agréablement , fie Anthcmius eft reconnu pour Empereur à Rome, l'an de nôtre Seigneur 467. ce que le même Léon a témoigné en la Nouuelle de bonis v*cantibut. Et pour marque d'i nion fie de bonne intelligence entre ces deux Empereurs , cet Anthcmius fit battre vne monnoye où il y auoit d'vn cAtc deux hommes armez tout debout, qui Sot reprefentoienr ces deux Empereurs, fc tenant par la main , fie au deffus de leur tefte au mi* lieu d'eux ce motP a x , fie alentour cette légende, Sa lvs REiPVBLic*:fie en l'autre eftoic reprefenté la figure d Anthcmius , auec ces paroles à l'cntour , D. N. AntheAmhtmiotEmiK. Digitized by Google
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    Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 603* Mivs. P. F- Ave. c'eftà dire, Dominas noïïer Anthcmius y Pins Feelix AuguFlus. Et Sidonius Apollinaris compofa à fa loiiangc , eftant déjà fait Empereur , vn très- beau Panegyrique en vers, qui fctrouue encore parmy lesœuures. Au temps du règne d'Anthcmius, cftoit Préfet du Prétoire en Gaule vn Aru*ndusy 6g comme Sidonius Apollinaris le nomme, ou Arabundas, au témoignage de Caiïiodorc > ou Serna»dust comme le nomme Paul Diacre, qui eftoit vray-fcmblablcmcnr le même que ce d^Pm^n." Certmndus , que l'Auteur de la vie de Saint Mitre qualifie du nom de Prêteur en la ville Sj! ,ib_,Epift7. d'Aix. Et partant c'eft cette année 468. ou enuiron , qu'arriua le Martyre de ectilluftre c»fGo.i '.«lOuon. Saint Mitre Grec de Nation, Gardien des vignes au terroir de la ville d'Aix, dont le Martyrologe Romain dit feulement le ij.Noucmbre. Aqjis in Prouinù* Ntrfonenfi tukniiuxrt. HeAti Mitri 1 cUrifsimi Msrtyris, & Grégoire de Tours auliure de la gloire dcsConfefleurs, chap. 7I.Ac>vensibvs tonte ffus ejl incljtus Athlets Mitrias, vir in corfore luxta hijloriam aéfionis m*gnifit* finfiitstis, & litet tondit ione feruus , liber t*mc» lujliti* , qtsi \vt ferunt legentes certaminis etus textum) per*8o enrf» boni operis À ftcufo vieJor mbfcedit tf*pius fe in ttlis dtgere virtutibus manifefiis oftendens , ayant efté décollé dans la même ville d'Aix, par le commandement de ce Préfet du Prétoire Paycn, en haine de la Religion Chrétienne , ainfi qu'infinuë l'Auteur de fa vie, amplement écrite par vn Aaj*Tf' célèbre Ecriuain de cefieele, fur les mémoires tirez duBreufaire ancien de l'Eglifc Métropolitaine de la même Ville. Et ne feruiroit de dire qu'en ce temps la Religion cftoit fort établie en cette contrée, ^ua*u^r.c' que la profcflîonde Foy cftoit publique, que l'Empereur Anthcmius eftoit CathoIiquc,&: que par tout fans difficulté on préeboit 1 Euangile : 6c partant qu'en ce temps il n'y auoic point de Martyrs: dautant qu'il y auoit encore des Payens prcfquc par tout, Se des principaux O fficiers de l'Empire , comme des Sénateurs à Rome : ainfi que nous auons veu cydcflusenla vie de Thcodofe le Grand, l'an ?9j. voire encore après ce ficelé , au temps de l'Empereur Iuftinian , l'an jx?. Tribonian fon grand Confeillcr , ecluy qui fous cet Empc- Triw«. au* reur a rangé tout le Droit , eftoit Payen , comme Baronius a remarqué : & pour ce fu jet il a fi fort exalté les Ordonnances des plus grands ennemis delà Religion Chrétienne, comme de Dioclctian & de Maximian, ou des impugnateurs de la Foy Catholique, comme de Zenon 6C d' Anaftafc,excommuniez par les Papes. Peut bien eftrc donc que ce Geruandus eftoit Paycn , & qu'en haine de la Religion Chrétienne , il prit vn léger fujet pour faire mourir Saint Mitre , tel que la difttibution que ce Saint faifoitauxpauurcs des raifins des vignes qui eftoient en fa garde. On trouue encore que cet Aruandas, nonobftant qu'il eût efté deux fois Préfet du Prétoire , fut aceufe dcuantle Sénat de Rome d'auoir écrit des lettres à Euarix Roy des Goths, tandis qu'il eftoit Préfet à Arles, par lefquelles il le perfuadoit de ne faire point de paix aucc l'Empereur : mais bien de faire la guerre aux Bretons : 6c que par le droit des gens, la Gaule dcuoit eftrc partagée aucc les Bourguignons* 6e partant aceufé de crime deleze Majefté , pour auoir confpiré contre l'Etat, il fe porte à Rome pour fe défendre contre ces Ui.tibltpai.r. trois aceufateurs , Tontntius Terreolus , ThuumtiïHS & Petronias , grands Seigneurs Gaulois , où cftant conuaincu des crimes à luy impofez , il fut depofé de tous fes honneurs 6c dignitez, misenprifon, 6c de là conduit à vn echaffautpour perdre la vie pat la main d'vn bourreau. Et de là on peut colliger , ou que cet Arttundus n eftoit pas Chrétien , ou qu'il n'eftoit pas Catholique , puis qu'il fauorifoit les Goths Arriens , contre l'Empereur Catholique. Or tt le gouuernement d'A nthemivs a efté ou vtile, ou agréable à tout le monde, les Hiftoricns ne l'ont pas marqué : ouy bien feulement qu'après auoir régné enuiron cinq ans , Ritimer qui eftoit fon beau-fils , ayant époufé fa fille , & qui l'auoit cleué en cette charge : la luy ôta , & la vie encore , l'an de nôtre Seigneur 471. ayant laiffé de fa c*ffi*L i»cknà femme Euphemia trois fils , M*rtittn»s> Romains, ejr Protopins , dont nul ne luy fucceda, mais bien vn étranger : fçauoir , Olybrivs, qui auoit époufé PUcidia , vnc des filles de l'Empereur Valentinian , 6e 47* • qui , durant mêmes la vie d' Anthcmius fon deuancier, auoit efté reconnu pour Empereur 0iyWtiala)r,^ dans Rome , par les factions & les menées de ce grand remuant 6C meurtrier d'Empereurs Ritimer, qui peut cftre s'il ne fût mort 40. iours après qu'il eut fait mourir Anthemius fon beau- perc, il n'eût pas permis que l'Empire de cet Olybrius fut arriué au feptiéme mois, c*œ«4 auquel il termina. Cggg »j Digitized by Google
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    604 Hiftoire de Prouence , Liure il 47j. GtvCERivs homme de médiocre naiffanec , mais de peu de valeur, anime par Gi,c«t... E»p.r. Gondebaad Roy des Bourguignons , fc fait reconnoitre pour Empereur à Raucnnes , i<,u> Nep« En. aprcJ ja morc d'Olybrius i mais ce ne fut que pour vn an ou cnuiron : car Iulius Ncpos le fit dépofer pour regner en fa place , & le fit Euêquc de Salooie en Dalmacic, Se quelqucsvns difent Euêquc du Portas Romam Van de nôtre Seigneur qj+.Euagr. Iornaud. de reb. Gothor. Durant le règne de ce Léon Empereur d'Orient, mourut l'an 461. Saint Léon Pape 46. ftHJmii aprc$ auoir rcgné tJ an & quc|qucs j0urs. Il fut vn des plus fçauancs, des plus vertueux , des plus vigilans , & des plus généreux Pontifes à maintenir l'authorité de l'Eglife, qui ayent jamais fiegé en la Chaife de Saint Pierre i fie pour ce fujet il cft communément furnommé Saint Léon le Grand. Il appert d'vnc Bulle du Pape Benoift IX. l'an 1040. fc».».c^«4. r':H&*f'M que ce Pape Léon auoit efte en Prouence" Se auoit coufacré l'Eglife du Monaftere Saine Viétorlcz Marfcillc.difant: S. VtRoris Martyris MonaHerinm afad Mafsttienfem vrbem t (m fore Antonini Imper atoris fundatamy quod pofteai B. Cafstano Abbate conUtlutum, eoiem rodante vt fertarÀ majoribas mata , à Beaiifstmo Leone Roman* Sedis AntïHite confeerttam, & eius Apojlotica BenedtÛione atqae authomate fabltmatam. Toutefois il n'eft pas certain en quel temps Saint Léon fit cette confecration , ou pendant fa Papauté, ou lors qu'il n'eftoit qu'Archidiacre* de Rome, cnuoyé en Gaule par fon deuancier Sixte,pour y accommoder les affaires de l'Eglife. Apres Saint Léon fut clcu H 1 l a r v s Pape 47- qui gouuerna l'Eglife cnuiron fept ans, Se mourut l'an 467. En fa place fut clcu S 1 m p l i c i v s cy-delTous. Pendant le règne de ce même Empereur L e o n en Orient, & de ces cinq Empereurs en Occident i« pojrn <p» Les François fous leur Roy Meroaée, fe preua'ant de ectre diuifion Se foibletTe de taPH^'i.""'' l'Empire , commencent de s'étendre grandement le long du Rhin en Gaule, dans la première Germanique, où font les villes de Maycnce, de Strasbourg, de Spire, de Vormes : SC en la féconde Belgique , en laquelle font les villes de Rheims , d'Artois, de Cambrefis, de Tournoifis , de Vermandois , de Bcauuoifis , de Bolonois , de Thcroùenne , d'Amiens, de Senlis, de Châlons Se de Soi fions, que les Romains auoient pofledées iufques alors, ils s'auancent au fiî du côté de la riuiere de Loire, Se prennent les villes d'Orléans Se de Paru, au temps de Sainte Gcneuiefve cnuiron l'an 460. Stdon. in Paneg. Auifr, Dapleix. Ut VviCgothi. Les VvisicoTHsfousla conduite de leur Roy Earie . rauageant toute la Guienne deçà Se delà la riuiere de Garonne , où ils exercent toute forte de cruautez, Se notamment contre les Euèques Catholiques, qu'ils faiioicnt, ou mourir , ou chaficr de leurs Sièges, pour y en mettre d'autres de leur Scûe Arrienne. Ils courent encore iufques en l'Auucrgne, d'où ils font repouflez à leur première entrée, par Ecdtaus fils de l'Empereur Auirus; mais ils y retourneront Se en feront les Maîtres au règne fuiuant ,auflî bien que de la Provence. Greg. Tare», lib. x. cap. 1 j.. Stdon. lit. 7. Eptli. 6. ^Lî0"**4" LesB ovRCViGNONsfc fonifient en leur conrréc , Se fe partagent le Royaume entre les quatre (tetcs,Gondebaad, Chttperic^Godemar^ & Godegefile , lcfqucls tantôt au règne des fuiuans Empereurs fe feront la guerre , & s'entretueront. Epkrn d« Vf* Pour les affaires Ecclefiaftiques de ce temps en cette Prouince,l'Eglifc d'A r les cfi rctiû» El(q<w4'A^ tablie Se confirmée en fes priuileges par le Pape Hilarus , qui au commencement de fon fo»fi8iA."m * Pontificat l'an 4*1. éctiuit trois Epîtres à vn tres-grand & excellent Pcrfonnage nommé Leontias Euêque d'Arles. Par la première il luy donne connoiflance de fa promotion au Souuerain Pontificat : pat l'autre il luy répond à quelques demandes qu'il luy auoit faites : te par la troifîéme il luy ordonne de l'auertir Se luy donner connoiflance de la procédure qu'vn certain Hermès auoit tenue, en fc faifant élire fie confacrer pour Euêquc de Narbônc, ainfi qu'il luy auoit cfté rapporté, fans auparauant auoir obtenu fa pcrmifiîon Se licence en qualité de Primat d'A ries, Se par ainfi de Narbonne : fe plaignanr le même Pape à luy i pour fa trop grande bonté, fie de fon filcnce.d'auoirfouffcrtcct attentat, ou de ne luy en auoir point écrit. i» i%. En fuite dequoy en même temps,il addrerte vnc quatrième Epîtrc aux Euèques des Prouinces de Vienne , de Lyon , des deux Narbonnoifes, qui font de Narbonne , Se d'Aix, Se des Alpes Pennines : par laquelle entr'aurres chofes il ordonne qu'à routes les années il fe tiendroir vn Concile conuoqué par l'authorité de Leontius Euèque d'Arles. Que nul Euêquc n'ofàt fortir de la Prouince pour aller à vn autre, fans congé par écrie de fon MeDigitized by Googl
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    Sedion III. Empereurs Chrétiens. 605 tropollcain : Se ne pouuanc obtenir ce congé la caufe du dény feroit commife au iugement de î'Euêquc d'Arles. L'année fuiuante 461.. il fe prefenra vn accident qui donna bien occafion à l'Eglifc u ,ft M d'Arles d'auoir Ton rcuanche fur celle de Vienne. Nous axions veu cy- de (lus l'an 444. que iùnîn»m*ntat. pour vne certaine entreprife que Saint Hilaire Eucque d'Arles auoit fait en l'établiflc- ^/tL^^u ment d'vn Euéque de Die en Dauphiné, le Pape Léon ofta la Primacc à Arles,&: la donna p<ï*" à Vienne ; &. que toutefois après la mort du même Saint Hilaire le même Pape Léon , à la réquisition de tous les Euêques circonuoifius, auoir rérably à l'Euêque d'Arles les mêmes priuileges qu'il auoit auparauant fur tous les Eucchez de fa Primacc ancienne, excepté fur celuy de la ville de Vienne , Se fur quatre aurres Eucchez cy- deflus dénommez tant feulement 5 fçauoir de Valence, de Tarantaifc, de Geneue Se de Grenoble, qui réitéraient déformais fous la direction de l 'Eucque de Vienne, comme leur Métropolitain. Au préjudice de cette Ordonnance du Pape Léon , Saint Mamcrr Euèque de Vienne ( celuy qui a efté l'Auteur des Rogations Se des Litanies qu'on chante en ce temps dans l'Eglifc, au rapport de Sidonius//6. 6. Efifi. 14. qui viuoir en ce temps-là } ayant appris que l'Euêché de Die eftoit vaquant , quoy qu'il ne fut pas de fa Prouince, Se fans la licence de l'Euéque d'Arles, fous la Prouince de qui cette ville eftoit foûmife , il fc porte, on ne fçait par quel mouuement.à l'élection Se confecration d'vn Eucque pour cette ville: 5c encore auec vn procédé extrememet violent 6c injufte,////;//; hoîtilt m9reyvt àictt»ryoccup*m ciuitAttm Ef tÇtofHm confeertre frtfump fw.ee font les paroles de l'Epkre du Pape Hilarus,qui en eftantaucrty, écrit deux Lettrcs,vneà Lcontius Euêque d'Arles,& l'autre aux Euêques qui s'eftoient aûemblez pour refoudre fur cette entreprife de Mamert, dont le titre eft Dilctfifsimts FrMtrtbus Vttturo ( d'Aix. ) Ingenuo ( d'Embrun, ) Ti*tio ( de Tarantaifc, ) Enfi*fio (de Marfcille, ) Fonttjo (de Vaifon,) Viuenttty EuUlio ( de Viuicrs,^ Vtttno (de Vcnce,) f*»Ho ( de Riez,) A*xAnio{àc Cimicz Se de Niccy)ïroculo>,1ufoMot!>suhtMemori*li (de Digne, ) Ca>lejlioy Projeûo, Eutrcpio, Aurcitfto, Vrfo çr Leontio. H I L A R. v S, Sollicita &t. Il y a de l'apparence que ces vingt Euêques n'eftoient pas d'autre contrée que de Prouence.du Comté de Venaifcin Se du Dauphiné. Par ces Lettres, les Pape condamne fort la procédure de Saint Mamert, Se ordonne en premier lieu qu'il foit admonété par I'Euêquc Veramus , d'eftre déformais plus rerenu , Se referué en la fonction de fa Charge , fous peine de perdre entièrement les priuileges de fon Eglife de Vienne. En fécond lieu, que celuy qui auoit eflé confacré Eucque de Die, par Mamert, foit rcnuoyéau iugement de Lcontius Euéque d'Arles, par qui il dcuoit eftre ordonné, afin qu'il le confirmât, ou le depoiar, ainfi qu'il luy feroit plus expédient. Et par cette rencontre la ville d' A ries eut fon retour fur celle de Vienne : en quoy il eft à n oter Se admirer qu'vo même fujet, fçauoir la confecration d'vn Eucque, pour vne même Pnœttt tAtim ville, qui eft celle de Die, faite par deux grands faints Pcrfonnagcs, Saint Hilaire Se Saint Mamert, a commencé Se finy le débat entre ces deux grandes villes, fur le fujet de la prééminence de fvnc fur l'autre. Et comme l'action de Saint Hilaire auoit donne occafionau Pape Léon , de transférer à Vienne, la Primacc d'Arles : auffi le faidt de Saint Mamert donna fujet au Pape Hilarus fucccfTcur de Lcon , de rétablir à Arles fa Primacc , qui auoic efté transférée à Vienne ; Se de mieux exprimer Se confirmer l'accord entre ces deux villes, lequel auoit cité fait par le Pape Léon ion dcuancier. En ce même temps citant furuenu vne côtention entre deux Euêques de cette contrée Jngtnuus & AuxAntus , le même Pape Hilarus écriuit l'an 464. Se enuoya la Commiifion aJu^L" pour les accorder à Le ont tus Euêque d'Arles, à Ver*nus Eucque de Vcnce , Se à ficlurut Eucque d'Aix. Mais de quelle part fugenmts & AuxAitius cdoient Euêques : Se quel eltoic le fujet de leur différent , il ne confie pas euidemment des paroles de l'Epîtrc : ny les Hiitoriens n'en font pas tous d'accord. Il eft confiant qa'fngenuus cftoit Euéque d'Embrun, ainfi particulièrement defigne cy deflus au Concile de Riez l'an 43 9> où il fut ordonné Euêque de cette ville-là, & à vn Concile tenu à Rome l'an 465. où il eft dit qu'il eftoit Alpium Maritimtrum Prouinci* Metrofolttanus. Mais pour Aux/tnius, l'Auteur de l'Hiftoire Chronologique des Euêques de Riez, cftime qu'il eftoit Euêque de Nice: le PereFournier Iefuitecn l'Hiftoire manufcrite de l'Archcuéché d'Embrun, dit qu'il eftoit Euéque de Marfcille , & que comme fuccelTeur de Proculus ( qui iadis fe prefuppofoit eftre le Métropolitain de toute la contrée , Ainfi que nous auons veu cy-deflus au Concile de Turin l'an 3 97. ) il auoit confacre IngeDigitized by Google
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    BnonienlAtâ» 606 HiftoiredeProuence, Liurell. nuus , qui rcconnoifl'ant fa faute d'auoir fournis fa Métropole fous la prétendue de Marfcillc, demandoit au Pape Hilarus de luy rétablir Se confirmer fa Métropole d'Embrun, indépendante de celle de Marfcille » prefquc lamêmcchofedit l'Auteur de l'Hiftoirc Eccle(îaftique de cette même ville de Marfcille auflî le lui te. Mais certes n'en dcplailc à ces bons Pères , leur raifonnement cft bien différent à h conclufion de l'Epître du Pape , Se à fon otdonnanec , qui cft que déformais la cité de Cimiez Se le Château de Nice, qui par le Pape Léon auoient efté diuifez Se régis par deux Eucques différents , feraient de nouueau vnis Sa gouuernez par vn fcul Eucque. Ce qui me fait vray-fcmblablcment conjecturer que cet Auxunim cftoit Eucque ou de Cimiez ( de laquelle ville nous auons parlé fouuent cy-den*us en la Chorographic ) ou de Nice ; Se que confacrant de fon autorité vn Euêquc pour l'établir à vn de ces Sièges , il vouloir de nouueau feparer ces Eucchcz, Se en faire deux » ce que le Pape défend, Se. ordonne que déformais vn fcul Euêque gouuerneroit ces deux villes » Se que l'vn ou l'autre de ces Euéchez ferait fupprimé, Se que pour tout deux il n'y aurait qu'vn fcul Euêque. En effet nous verrons cy-deflbus qu'en quelques Conciles les Eucques de N icc fe lignèrent Euêqucs de Cimiez ou deCimelle Se de Nice enfemblcment, comme i'ay particulièrement remarqué en la Chorographic, au difeours de la ville de Nice. Prefquc du même fentiment cft Ioftrcd en l'Hiftoirc de Nice. Il cft -pourtant à noter que déjà en cette Eplttc du Pape Hilarus , la ville d'Embrun eft nommée Métropole: Se qu Ingénu us eft dit Alfittm MMritimsrnm Prtuinci* Metrofolitsni ftmftr honore fubntxus. Et plus bas : h*be*t traque rontificinm Fréter & Coepifcopus noHer Ingenvvs froutnà* f»* > quoy que puis après auConcile de Francfort l'an 794on ait douté fi Embrun 8C Aix deuoient eftre nommées en ce temps-là Citez Métropolitaines i comme il cft marqué en la Chorographie , au difeours des villes d'Aix Se d'Embrun. Au demeurant , qui defire fçauoir fi déjà la corruption du ficelé en l'élection des Euéchez, & recherche dcsDignitcz Ecclcfiaftiqucs, s'eftoit introduite en cette contrée, qu'il life la dernière Epure du liure 4. des Epures de Sidonius Apollinaris , où il verra les diuerfes pratiques de fimonie, de monopoles, de factions feditieufes qui furent exercées en fa prefenec dans la ville de Chalon en Bourgogne, en l'élection d'vn Euêque pour cette ville , Se le même en l'Epîttc à Atroces us Euêque de Sens, au fujet de l'élection d'vn Euêque pour la ville de Bourges. 474. 47447 5 476 ZENON En Orient, ] IV L IV S NEVOS ) 6n Occi- ) Empereurs. MOMVLVS AVCVSTVLVS ] dent. ] ODOACEK Roy des H E R V L E S Çommandant en l'Empire ^Occident. CHAPITRE XIII. 474r }&fèrffîj) 'Emperevr Léon fc voyant proche de fa fin fit déclarer Augufte, fix mois •')',>'- deuanc que de mourir ion petit fils furnommé Léon le Jeune ; mais parce qu'il cftoit encor enfant , Se incapable de gouuetner après fa mort , le même Empereur Léon mit la Couronne de l'Empire pour régner en la place de fon petit fils, fut la tefte de Z e n o n ifauricns fon père ( ou beau pere , comme veulent quelques- vns ) homme de petite naiffance, de moeurs tres-deprauées, difforme de vifage.Si beaucoup plus d'cfprit, qui ne s'eftoit rendu recommandable à l'empereur Léon que pour auoir efté le bourreau 6c l'exécuteur defes volonte7, ayant tué par fon commandement Afpar .Se fes complices, dont nous auons parlé cy-deffus : en confideration de quoy il luy donna fa fille A r t a d n e en mariage, Se parce que Léon le iujrcoit indigne d'eftre Empereur , il auoit choiû pour Augufte fon fils Léon, qui n'ayant vécu que quatre mois apresfon grand perc , iaïua l'Empire en propriété à ecluy qui n'en cftoit que le tuteur Se le jOOgl
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    SeétionlII. Empereurs- Chrétiens. 607 regent, qu'il gouuerna durant l'efpacede 17.3ns 5t dcmy.auec beaucoup de cruautcz,d'indignicez Se de troubles en Tes Etats ; ayant cfté vnc fois dépofe 6c chafic de l'Empire par le tyran Z*filifc»s , puis rétably au bout d'vn an 6c deray , viuant peu afFc&ionné enuers la Foy Catholique Se f Eglife Romaine. Il mourut l'an de notre Seigneur 49 1. les vns difentdu mal caduque, les autres ajoutent qu'eftant cftimé mort , il fut cnfcucly tout viuant par les artifices d' Ariadnc fa femme , qui Anni&a Eb ^ ne l'aimoit pas, pour faire tomber l'Empire à Att*it*fe , aucc qui elle auoit de fecretes in- lt£. ' E"'*" telligences d'amour ; il vit durant fon règne en Orient trois Collègues en l'Empire d'Occident, dont le premier eft, Euagrius Ceirtn. Zonurt. Iïliïs Nepos, qui, après vn an de fon vfurparion.receut le même traitement qu'il 474. auoit fait à Glycerims fon deuancier. Car Oreîies grand Colonel de l'vnc 6c l'autre Milice, M,*, Nfpo, Em. fit déclarer Empereur deuant la ville de Rauenne ,fon fils Momyllus A uguflus , dit par dc^ p««'<k>«m«»«ri lion Augultulus, & Nepos prenant l'cpouuante fe fauua en laDalmacic, où auparauant caffioAfcior. il auoit relégué Glycerius. Il fut pourtant reconnu pour vray Empereur dans Rome, corn- 0>adme il confie par lafuiuanteinfcription trouuée dans cette ville, faite à fon honneur par vn certain Audax Préfet de la ville , infer iption rapportée par le P. Sirmond en fes Notes fur Sidonius. SALVO D. N. " Dmm~fiï IVLIO NEPOTE P. F. AVG. «.jiM^y* AVDAX PR.EFECTVS VRBIS F E CIT. * Momyllvs Avgvstvlvs iouït encore moins de temps de l'Empire que fon de- 47 f • uancicr Nepos. Car les amis de ecluy-cy pour fe venger du rorr qu'Oreftcs perc de Momy 1- "Twp"ww!iS« lus luy auoit fait , appelleront Odoacer Roy des Hcrules, Prince généreux 6c formidable, tld,Btqui auoit fur pied vnc puiilante armée aux confins de la Pannonic ; 6c comme il ne cherchoit que de l'employ , auffi accepta t-il très volontiers la prière qu'on luy fit de venir en Italie , où il n'eft pas pluftôt entré que tout luy fait iour :6c après auoir tué Oreftcs ,&vn Paulusfon frerc, donna la chafïe à Auguftule.quifefauuaà la ville de Lucanicen la Campante : où pour fauuer fa vieil eft contraint de renoncer à l*Empirc,& viurc honteufemenc en homme priué. Cafftoi. Pau/. Dite. Et par cette déposition volontaire l'Empire d'Occident fut éteint ,5c ne reprendra fa Vigueur qu'après trois ficelés, en la perfonne de Charles Magne, enuiron l'an 8oo.Et comme il auoit commencé par vn Augufte , il finit auffi par vn A ugufte > qui par derifion 6c par mocqueriedu peu de valeur du perfonnage fut furnommé Auguilule. Ainfi l'Empire d'Oc-t ciblent s'en alloit au grand galop à fa perte j ayant veu durant l'efpacc feulement de vingt ans iufques à neuf Empereurs, qui comme de Poitirons faits à vnc nuit , fe montraient fuc terre pour quelque peu de iours. , ■ Odoacer. après auoir chaffe Momyllus Auguftus, viuant à Rome, 6c par toute l'Ita- 476. lie , aucc autant d'authoriré que iamais Empereur y ait exercée, fut.pourrantmodcfte iuf- °Jn°,ct«' ques-là, que de ne vouloir pas receuoir le titre d'Empereur ni les ornemens Impériaux, 6c fô^'tL». fe contenta de fon premier nom de Roy des Hcrules, peuples d'Allemagne, que quelques- m,,,,,^ ^ c^ vns interprètent Saxons » quoy que par vfurpation il fut auffi Maître de tout ce qui reftoit Cod<"tencore à l'Empire d'Occident, foit en Italie, foit en Gaule. Et comme en ce temps E v r 1 c Roy des Vvifigoths eût fraîchement arraché de la Couronne Impériale le fleuron de l'Au* mergttr, 6c partant les limites du Rhône, il fe fut faifi , ou par bien-feance, ou par ambition; u Pr0Btnr pour agrandir fes Etats , des villes d'A rles 6c de Marseille, 6c menaçoit de pren- **' JJJ^,dre toute UProvenc E,ils firent des articles de paix , 6c des conuentions cnfemble- F met : par lefquelles la Prouencc demcurerôit aux Vvifigoths, par le don que leur en faifoic Odoacer , qui refteroir en fuite pattible dans l'Italie. Mais fi cette donation de la Prouenca faire à Euric Roy des Vvifigoths , par cet Odoacer-vfurpatcur de l'Empire , eft bonne tt légitime, i'en bulle le iugement aux plus intelligent de cette connoiuance:cerle qui fera puis après accordée aux François par les Oftrogoths,auecle confentement de l'Empereur,donc nous parlerons tantôt, eft bien à meilleur titre. > Odoacer régnant en Italie , ou qu'il y vécut aucc modeftie , ou qu'il y gouuernât auec tyrannie : car il y a des exemples de fvne & l'autre façon d'agir , ne fut nullement agréable à l'Empereur Zenon , qui fe tenoit à Conftaminoplc , 6c qui pour le détruire luy Digitized by Google
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    6 08 Hiftoire de Prouence, Liure I L «nuoya en Italie Theodoric, que quelques HiAoriens nomment Tetritus, autre» ttietrickni de Ben* Roy des Oftrogoths auec vue puiflante armée , à laquelle Odoacer fc voulant oppofcr,cft vaincu iufques à quatre rois endiuers endroits d'Italie , deflgncz particulièrement par Cafliodore en fa Chronique. Finalement les deux armées eftanr deuant Raucnnc, l'vnc aûlegeant l'autre, dedans b Ville, après le fiege de trois ans, il rut conuenu par l'cntremifc de SeqndHer Euèquede Raucnnc, que tous deux regneroient fit gouuerneroient en Italie enfemblcmenr, (bus certaines conditions accordées.Mais Thcodoric ayant découuert quelques embûches qu'Odoacer luy dreflbir, pour preuenir fes defleins le conuic vn foir à Couper aucc luy , Se au milieu du repas il le fait meurtrir , au rapport de Procope, l'an de nôtre Seigneur 49 j . après auoir régné en Iratie dix-fept ans. Action de perfidie» que Cafllodot e, v n des Secrétaires de ce Thcodoric, n'ofe point dire pour l'honneur de Ton Maître, n y lornandes, pour la gloire de fa Nation. Theodomc après la morr d'Odoacer , par le confentement de Zenon , demeura Maître de l'Italie , qu'il gouuerna depuis en qualité feulement de Roy , l'cfpace de trentequatre ans : vers la lin dcfquels il fera le Maître dcPnovENCB, laquelle rerournera encore pour quelque peu de temps à fon premier principe , fous le gouucrnement de l'Italie, ainfl que nous verrons cy-deflbus. Pendant le re jne de cet Empereur en Zenon Orient , Se des autres Empereurs Se Rois ti.pi;** t,t*. en Occident , mourut en l'année de nôtre Seigneur 485. Simplicivs Pape 48. après auoir tenu le Siège 1 y. ans Se demy » à la place de qui fut cleu Félix III. cy-deflbus. u, fnpnq» Pendant le même règne les François fous leur Roy Chtlieru , après fon retout ' " ** Je Turinge , reconcilié auec fes Sujets qui l'auoient chafle de (es Etats par fes mauuais déportemens, auancent leurs conquêtes iufques au Pays du Maine Se d'Anjou » 6c fous Chmàs fon fils, ils commencent de fc rendre les Maîtres prcfque de tout ce qui leur reftoit à conquérir en Gaule : d'où ils chafleront tantôt fous le même Roy les Vvi(îgoths& les Bourguignons, 6l fc rendronr fous les enfâns du même Clouis poflefleurs de Provence. Les Vvisxcoths nos voiflns du côté du Couchant, fous leur Roy £«w, non contens du Languedoc Se de i'Aquirainc,s'auanccnt du côté du Septentrion , iufques à XJnnergne , qu'ils occupent par commodité : Se du côté du Leuant paflènt le Rhône , entrent dans laPaovEWCE, dont Us fe rendent les Maures > ainfl que nous verrons au liure fuiuant. Les Bovrcvicnons nos autres voiflns du côté du Septentrion en la Bourgogne , en la Sauoye Se au Dauphiné :£t voire les Maîtres du Comté de Vcnaifcin , Se de quelque peu de Provence, iufques a la Durance, reflentent des fecoufles étranges par la violente ambition de leurs quatre Rois Gondebnnt , chilferic , Gtdomnr , & Gcdegefile frères, qui fe font la guerre ,& s'égorgent , s'eftant partagez le Royaume de Bourgogne, l'an 473. neftant pas contens de leurs portions. 47^- En ee temps toute cette Contrée , depuis Lyon iufques à Marfcille , fut étrangement dcl 9x' ***** affligée par vne cruelle famine , caufée par les guerres paflecs enrre les Romains, les Vvitigoths, les Bourguignons Se les François J pour fubuenir à laquelle Saint f»iient Euêque de Lyon, ouurit les greniers de fa charité,faifant venir grande quantité de froment le long des riuieres de Saône Se do Rhône iufques a l'extrémité de Prouence » dont les villes de Valence, de Viuiers,deSaintPaul de Troifchâteaux, d'Orange, d'Auignon, d'Arles & de Riez furent abondamment pourucues , comme décrit élégamment Sidonius Apollinaris, lib. 6. epift. n. écriuanr à ce même Saint Parient: lltnd nnttm deberi tibi qnodsm , vt Jmrifconfnlti ditnnt, frète fut titnlt , net tnns foterit ire fodor infiti*t% quii fofi GothiCam defofmlntionent , fofi fegetet incendia *bfumft*stfetnti*ri fnmftninofm commuai , fer defol*t*t Gmllins gr*tni$* froment» mifiRi , tint t*befcentib»s fume fofnlis, nhmnm contnltjfer, fi commercio fnifet ffttitt iH* non mnntrt. Vidimnt *og»ft*s tnis frngibns vins : vidimns fer ArnriSy & Rbodnni rtf*f, non vnum quod vnns imflentr*s korreum, &e. gnnpfvfteretfi étd integrnm conjicere non foffom, q~n*nt*s tibi grntini AnELATENSSS, ReibnSBS> Avemiocvs, ARAVSioNbNSis qnoqne% c^Albbnsis Valent iNiCQjrE, me e non & T a 1 c a s s i n m vrbit fo(fe(for exolnnt , a ni* difficile efi tornm tx * fe tin, anibus nontrn nltmoninm fine njfe ceLUtsm , é fcataDigitized by Google
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    'Se&ion III. Empereurs Chrétiens. 6 o 9 C A TA LOG VE des noms des Smfereurs d'Orient, quiï eft oient aufii d'Occident, iufques à CHARLE MAC NE. ENcor que l'Empire d'Occident par l'abfence de l'Empereur, qui fe tenoit en Orient ( cftant toujours le Maître de l'vn & de l'aucre Empire ) foie comme eclipfé iufques à trois fiecles: Se que la Prouence foit écornée pour toujours de l'Empire d'Orient,obeiiTant déformais à des Princes qui fc tiendront à l'Occident > neantmoins parce que fouucntil fera necciTaire de faire mention de ces Empereurs d'Orient , auec qui nos Princes auront de l'intelligence Se des communications, il ne fera pas hors de la tâche de nôtre entreptifo, de rapporter Amplement le Catalogue de leurs noms, Se le temps de leurs règnes. Apres Zenon régnèrent > 491. A n a s t a s tvs I. J l8. IVSTINVS I. yi7.IvsTiNiANvs I. Auteut du Code, & des autres liures du Droit. y6y. IvsTtNVs iunïor ftut 11. 581. Tiberivs II. j8$. MaVRICIVS. éoj. P H O C A S. 6lO. HER AC LIVS. ^41* Constantin vs 1 1 1. qui é Hennit us iunïor. «41- Heracleonas. <4x. Constans II. €69. CONSTANTINVS III. PtgOnMtUS. J8y. I v s T 1 N 1 a N v s II. Rhinot meta. 694. yLEONTivs,ou Léo 1 1. 696. \ T I B B RI VS III. 711. P h ilippicvs Bardanes. 713. An astasivs 1 1. 714. THEODO sivs III. 716. L E o III. /fauricus Iconomuchus âiStts. 741. C o n s t a n t 1 N v s V. Copronymus. 775. Le o IV. Pûrphyrogenitui. 780. Const.antinvs VI. auec Irène fa mere. 8oz. Nicephorvs, qui regnoit en Orient , tandis que Charlemagne regnoft en Occident. 800. C a r o l v s M a c n v s Roy de France, de Bourgogne Se de Prouence , qui le premier a remis en vigueur l'Empire d'Occident, après y auoir efté eclipfé du- dflLm&7wf?pM rant trois cens Se quelques ans. Car tous les precedens E mpereurs en ce Caca- Ufm* logue, font Empereurs d'Orient, qui ont régné à Conftantinople. Et pour ceux d'Occident fuccelTeurs de Charlemagne , qui ont puis efte durant fort longtemps Maîtres de Prouence , nous en parlerons cy-delTous en leur temps : Et cependant , parce que la fuite de cette Hiftoirc oblige par fois défaire mention de ces Empereurs , il ne fera pas hors de propos de continuer icy le Catalogue de leurs noms , Se le temps de leurs règnes , iufques à ce que cet Empire d 0< rient foit rauy des Chrétiens, Se transfère aux Turcs. Continuation du Catalogue des Noms des Empereurs d'Orient feulement, 81 1. S t a v r ativs fils du fufdit Nicephore. Sri. Michel I. CuropuUtu. 813. L e o n V. 8io. Michel II. S19. Théophile fils du fufdit Michel. Hhhh Digitized by Google
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    6 1 ô Hift. de Prou. Liu. IL Se£t. III841. Michel 1 1 1. fils de Théophile. 867. Basile I. • 886. Léon Vl.ditlcPhilofophc, filsdcBafilc. 911. Alexandre II. frète de Lcon. JU.COKSTANTIN V 1 1. fils de LCOII. 9 60. Romain 1. Patridus. 9éj.NicEP«OR.E II. Phocas. 969. 1 1 a n Zemifees. 974 ./Basilb II. \fr«c$, fils de Romain. \ CONST ANTI» VIII- / 1018. Romain II- Argyropylus. 1034.M1CHEL IV. 1041. Michel V. Calaphates. 1 041. Constantin IX. Monomaquc. io,'4.Theodora Porphyrogonita. 10 56. Michel V I. Stratonique. ioj7. Isaac CommcnuJ. 1079. Constantin X. Ducas. 1068. Rom ain III. Diogcncs. , 07 1 . M 1 c h e l VII. Ducas, fils de Conftanttn Ducas. 1078. Nicephore III. Botoniaies. 1080. Alexivs I. Comncnus. 1 1 18. 1 e a n Comncnus , fils d'AIexius. ,i4t.EMMANVEL,ou Manuel I. Comncnus. 1 180. A le x ivs II. Comncnus Porphyrogonitus. I183. A N DR O NIC I. Il8j. I S A A C U9J. Alexivs III. ,103. Alexivs IV. fils dudit Ifaac. ,,o4 Alexivs V. Ducas. jzoi' B a v d 0 1 n I. premier des Latins* des François,qui onttenu cecEmpire. j 106. Henry frère de Bcaudoin. 1 1 1 6. Pierre d'Auxcrre. nzi. Robert. \ Vf*. Mi cl e l V 1 1 1. Palxalogue, en qui finie l'Empire occupé par les François. 1x83. Andronic. II. le vieil Palxologue. 1331. Andronic. III. le ieunc Palacologue. iJ4i.Iean I. Palxologue. 1 384. M a n v e l II. Palxologue. 1 4 1 8. 1 £ a N IL Palxologue, fils de Manuel. , 1445. Constantin XI. Dragofcs , fils de Manuel. Et c eft fous cet Empereur que l'Empire d'Orient a efté entièrement éteint & perdu pour les Chrétiens , a Poccafion de la prife de la ville de Conftantinoplc , pat Mahomet 1 1. fils d Amurath II. Turc, l'an 14J3. Quant au Catalogue des noms des Empereurs d'Occident, depuis Chaklemagne; l'an 800. iufqucs à Charles 1 V. du nom, Roy de Bohême , de la mailon de Luxembourg, l'an 1 34<5 nous le mettrons cy-deflous en la fin du hure f.
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    DE LHISTOIRE CHRONOLOGIQVE DE PROVENCE PROVENCE SOVS LES PREMIERS ROIS DE BOVRGOGNE Maîtres de la Partie Occidentale de Prouence ; fç auoir, iufques à la Dur an ce, durant l'efface de 80. ans. E T Sous les VVIS1GOTHS, Maîtres de l'autre Partie Orientale de Prouence, durant £ efface ^43. ans. US^^r^ V S QV E S - 1 C Y la Prouence a efté inuariablement foûmifc à m ' I liu^ ^a domination des Romains depuis le premier iour de fa fujetion, qui tue i z 5. ans .niant la venue du Fils de Dieu dans ]c monde, Con union d« c* Livre avec Ici prectint, te In fui» ainû que nous auons veu cy deflus » mais maintenant elle éprouue la force de la viciflltude, & la ncccflkc du changement qui ardue pour l'ordinaire aux Etats & aux Empires : Car après auoir obey aux Romains l'cfpace cnuiron de fix cens ans , elle eft conrrainte de reconnoître pourfes Maîtres, au regard d'vnc Partie de fon étendue' les premiers Rois de Bourgogne, bien diflferens de ceux qui viendront t: y -après dans quatre ou cinq fiecles , nommez les Rois d'Arles ic de Bourgogne : Se après les Bourguignons viendront les François qui cha lieront ces Bourguignons. Et pour l'autre Partie, les Vvifigoths, qui la donneront dans fort peu de temps aux Oltrogoths , Se de la main de ccux-cy , aucc le confentement du droit prefomptif que les Empereurs Romains y pouuoicnt encore auoir, elle paffera en la puiflance des François , qui en citant auparauanc Seigneurs d'vnc partie, en feront les vniques Maîtres SC vrays Seigneurs du tout , durant long temps ; iufques à ce que par vfurpation , il foit faic d'Elle vn petit Royaume, réduire puis après en vn Comté, reuny finalement en fa premiore fourec, Se confondu dans la grande Couronnne de France, ce qui n'arriuera pas encore de long temps. le ioints cnfcmble en ce Liure les Bourguignons Se les Vuifigoths, parce que véritablement en merne temps ils ont cfté les Maîtres de la Prouence, partagée en deux paxïs,dclà, Hhhh ij Dium Digitized by Google
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    Dwifion de Provence tn OrïeaOlt 0..iJ:n. Li Proeoec l« 6 1 2 Hiftoire de Prouence , Liure III. & deçà la riuiere de Durance : Se à raifon de ce partage nous la nommons Prouence Orientale* Occidentale. Les premiers ont pofledé tout le Pais qui eft au cote occidental de cette riuiere ; fçauoir, le Comté de Vcnaifcin , & les v.lles d' Auignon, d Apt , de Pcrtu.s, de Manofquc, de Forcalquier Se de Siftcron durant l'cfpace de 80. ans fous le gouucincment de cinq Rois ; fçauoir , depuis Gundicaire fécond Roy des Bourguignons 1 an 4 ï °iufques à Godomar fixiéme Roy , détruit Se dépouillé de fes Etats par les Ro.s de France enfans de Clouis,enuiron l'an j}o. Et les autres, c'eft à dire les Vv.figots, ont poQcdé le refte de Prouence du côté oriental de la même riuiere de Durance, Se qui en fait la plus grande Se meilleure partie , durant lefpace enuiron de 43 • ans fous quatre Ro,s ; Tçauoir. depu.s Euric Roy des Vvifigoths enuiron l'an ^66. iufques a Thcodouc Roy de Oftroeoîhs , lequel après la mort d'Alaric Se de Gcfclicl an 5 1 1. obtint des Vvifigoths, les 1 _crres qu'ils poiTcdoicnt en Prouence après en auoir chafic les François qui les auoicnt vlurpées : Se partant il n'eftoit pas à propos de faire deux Liures de ce fujet, & de feparer les règnes de ces deux différentes Nations , poifqucUcS ont gouuerné en même temps leurs tencs de Prouence : quoy que les Bourguignons ayent vn peu pluftot commence Se hny PlTl eft tonnant à remarquer, que, comme la P r o v e n c e a efté la première de toutes les Prouinccs des Gaules réduite à l'obciffancc des Romains , auffi a-t-cllc efté la dernière fouftraite de leur domination : à raifon de quoy , on la peut véritablement furnommer le Coeur des Romains en Gaule , l'ayant en effet chérie comme leur cœur , & ayant tache de l'acquérir & conferuer aucc plus de vigueur Se d'obftination que nulle autre Prouincc de toutes les Gaules : Car comme le cœur eft le premier viuant Se le dernier mourant dans le corps humain, auffi cette Prouincc a efté la première acquife , Se la dernière oftec a ces grands Conqucrans prefquc de tout l'Vniucrs. Au demeurant, quelles gens eftoient ces Bourguignons, ces Vvifigoths, ces Oftrogoths & ces François ? nous auonsfait cy-deffus en la vie de l'Empereur Honorius fur 1 an 3 9J( fous lequel ils commencèrent tous à fc faire renommer en l'Empirc)vn grand difeours de leur origine Se de leur progrez. Nous auons veu qui leur donna fujet de venir en Gaule, & qui leur donna le domaine des terres qu'ils y ont pofTedécs. 11 refte maintenant à voir parquels moyens Se pour quelles occafions les vns Se les autres fc font rendus Maîtres particulièrement de la Prouence. 4co. t« Roururaisnon, auffi Makrn à» Pi ik 450. GVNDIC AIRE Deuxième Roy des premiers BOVR GVIGNO NS, Seigneur & Maître dune Partie de Prouence. CHAPITRE I. O v s auons dit cy-defTus au liure précèdent en la vie de Thcodofe le Ieune Se de Valcntinian III. vers l'an 4 jo. que les affaires des Gaules eftoient grandement brouillées ; Se que le grand Aëtius leur Gouucrneur eftant fort occupé en autre part aux guerres contre les François Se les Vvifigorhs, les . Bourguignons fc feruant de foccafion de ce trouble par le défaut d'Aëtius en Prouence , firent de grandes courfes fous la conduite de leur Roy G*»dic*irc ou Go»Hoc , iufques à la mer Méditerranée du côté de Prouence , qu'ils rauagerent entièrement, Se la vouloient ioindre à leurs Etats de Bourgogne, de Sauoye Se du Dauphiné. Et de plus qu' Aëtius auec le confentement de ces Empereurs fut contraint de faire paix auec eux , Se leur accorder toutes les terres qu'ils auoient conquifes ; excepté entièrement la Provence, limitant leur conquête iufques à la riuiere de Durance : leur accordant toutes les terres de la Prouencc,qui eftoient au delà de cette riuicre,contigucs aucc le Dauphinéifi bien que Gundicaire deuxième Roy de Bourgogne a efté le premier Seigneur de ces terres de Prouence , qui font outre la Durance, laiflànt pour fucccffcur aux mêmes terres fon fils Gun �
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    Bourguignons & Vvifigoths. 613 icrie. Mais pour l'autre partie de Prouence qui cft au deçà de la même riuiere de Durance, elle fe conferua encore fous l'obeiflance des Romains, iufques à ce qu'£*r/r Roy des Vvifigoths s'en Toit rendu le Maître. Toutes Ici quelles choies nousauons veuës cy-deûus au lieu fus-allcguc. 45* G VNDERIC Troifieme Roy des BOVRGFIGNONS, Seigneur & Maître d'vne Partie de Trouence. b r 4". EVRICH Roy des VV1S1G0THS> Seigneur & Maître de! autre Partie de Prouence. CHAPITRE IL Vndicaire mourant en la guerre contre Attila aux champs Catalaunicns, comme nous auons dit cy-deflus en la vie des Empereurs Valentinian 111. Se de Marcian,l'an 4f i.laifladeux dïsGmndcric & chtlpertc; celuy-cy régna en Sauoye vers Gencuc, Se ccluy-là en tout le refte des Etats de ce Royaume, Se ainû aux terres de Prouence. Il ne fc lit rien de remarquable de ces deux Rois freres,'fi ce n'eft qu'à la follicitation de 4 • l'Empereur Auitus , ils donnèrent fecours à Thcodoric 1 1. Roy des Vvifigoths , contre s^oVi** Riciarius Roy des Sucues, qui vouloit entrer en Gaulc,&: le contraignirent de s'en retourner en Galice en Efpagnc. Gvndïmc apresauoir règne ii.ans,deccdant l'an 473 .lailïa quatre fils, Gc»de!mudy 47h Chit p cric , Godomtr & Godegefile , lcfqucls pour l'ambition de régner , Se de s'auantager les vns fur les autres, fe font la guerre, Se fc tuent en cette forte. Apres la mort de Gundcric , fes quatre fils s'eftant partage tout le Royaume de Bourgo- Go"Je"egne, ne font pas contens de leur portion. Le fécond Se le troificme, chtlp Cric fjf GodùfHATi Gf»nd« guerre rn-' ayant faic alliance aucc les Allcmans, Se obtenu leur fecours.fe rendent les premiers plain- £ c^X^T Ù" tifs, contre les deux autres frères, Gondcbaud & Godcgcfilc. L'affaire fut réduite à tel point, que les vns &: les autres vinrent aux prifes , prés de la ville d'Authun : mais auec inégalité de fort, à Chilpcric êc à Godomar demeura le champ de bataille , Gondcbaud & Godegefile prirent la fuite ; Se pendant cet orage de temps,ils fc cachèrent fi fort chez leurs amis, que leurs frères victorieux , les croyant morts , Se n'appréhendant plus rien , renuoyerenc leur fecours delà le Rhin, & fc vinrent retirer iVienne, qui pour lors cftoit la Capitale du Royaume de Bourgogne, où ils faifoient état de ioiiir conftammenc de leur victoire: Mais dans peu de temps après ils furent fruftrez de leur efpcrancc. Car Gondcbaud ayant appris que fes frères auoient congédié leur fecours , fortit promptement de fa cachette, r allia tous ceux qu'il peut trouucr defon party , Se s'en vint mettre lefiegedcuant la ville de Vienne , qu'il contraignit de fc rendre j Se au même iour de fon entrée il fit coupet la tête à fon frerc Chilpcric, Se ictter fa femme dans la riuiere auec vnc pierre au col. Godomar dans ces alarmes s'eftoit retiré dans vne tour pour s'y deffendrè : mais ou par les habitans de la ville, ou par les troupes de Gondcbaud il y fut brûlé tout vif. Et ainfi ces deux freres eftant morts, les autres deux partagèrent le Royaume. Godegefile eut la Bourgogne fupericure: Gondebaud l'inférieure , Se les terres de Prouence iufques à la Durance : Se tantôt au règne fuiuant il fera mourir fon même frère Godegefile , & fe fera le Maître de tout le Royaume. DuCWm. Chilfek ic auoit laiflc deux filles, Htcutun*, que quelques -vns nomment Mucuri- ' Digitized by Google
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    6 1 4 Hiftoire de Prouence , Liure III. ne , autres Corone, ou Chrone , 8c Chrtttlde , ou Clotildc. La première fut faite Religieufo par l'ordonnance de Gondcbaud Ton oncle , Se l'autre fera cy-deffous recherchée en mariage par le grand C lo vx s Roy de France , qui par elle fera conuerty en la Religion Chrétienne ; Se par elle encore il ajoutera à fes Etats tout le Royaume de laBourgogno ancienne. Venons maintenant aux affaires des Vvifigoths, & comment ils ont elle les Maîtres do f autre partie de Prouence. ,6 E v r i c h , ou Evarix eftoit fils de Thcodoric premier du nom , Roy des Vvifigoths, qui fut tué cy-deflus fan 4 y 1 . en la guerre contre Attila aux champs Catalauniens, fcfrcrcde Thorifmond^Seàc Theodoric 1 1. dont nous auons parle cy-deifus : tous confeg. d cutiuement Rois des Vvifigoths en l'Aquitaine Se au Languedoc : tous lefquels furent v*i%ochifaPio. touchez d'vnc ambitieufe paillon de ioindre, pour la commodité du voiûnagc, à leurs Etats le refte de Provence, poiïcdée encore par les Romains ; Se tâchèrent à diuerfes reprifes depauerje Rhône, teafticger la ville d'A r le s, comme l'entrée Si le bouleuard principal de la Prouence » mais en vain , dautant que Theodoric premier en fut chalîé par Aëtius Capitaine Romain, cy-dcfTus fan 419. Thorifmond fon fils par Fcrreolus , fan 4J *• Theodoric 1 1. fon autre fils par le Comte vEgidius, l'an 4J7. Mais cet Euric fut , ûnon plus vertueux , au moins plus heureux que fon perc Se fes deux frères 1 fe rencontrant en vn temps, où l'Empire d'Occident eftoit au déclin de fa perte, par les continuelles fecouftes de tant de phantômes de petits Empereurs , Maximns , Auttus , Mniorinnnsy Sueras, Anthemïui , olybrius , Glycerins , Nef os Àugusiulus, odocre, lefquels , bien loin de penfer à la conferuation de l'Etat, ne s'etudioient qu'àfe détruire eux-mêmes, ^gg. En ce temps donc nuageux Se turbulent Eurich pafla fans difficulté le Rhône , vint attaquer 8c prendre fans grande refiftanec les villes d'A rles & de Marseille» après fe r 'u*rin*d* IcfqucHcs il n'y auoitrien qui s'oppolàt,au relie de la Prouence. Mais voulant pourfuiuro fes conquêtes , Se pafler en Italie , il fut arrêté par vne très honorable ambaiîade de pluL-Aw »ii ^curs Euêqucs, d' Epipbnnins Euêque de Pauie,auquel fc joignirent Bnjîlius Eucque d* Aix, Prewsct tecaf Grxats Euèquc de Marfcille, Faujlus Eucque de Riez, qui luy furent enuoyez de la part do i"^111 V"<i l'Empereur lulius Nepos » qui pour l'appaifer , afin qu'il le taillât ioiiir en repos de l'Italie, luy céda, par l'entremife de ces Euêqucs , toutes les prétentions qu'il auoic , comme Empereur , fur l'A v v E r c m e , qui eftoit la dernière Prouincc de l'Aquitaine qui reftoit i conquérir à cet Eurich. Quelques années après, Se pour le même fujet, il obtint d'Odoacre Roy des Herules , régnant en Italie en qualité d'Empereur , le relie de toute la P r otencE) qu'il n'auoit pas encore fubjugué iufques aux A Ipcs. Et trouuant cette Prouince allez agréable Se importante, tant pour la conferuation de fes Etats , que pour en acquérir d'autres, il y demeura, & établit fon fiege Royal dans la ville d'Arles, où il mourut de punition Diuine, au rapport de Grégoire de Tours, lib. 6. cap. z j. l'an de nôtre Seigneur 484. aprçsauoir régné iS.ans, laiiTant fon fils Alaric pour fuccciTeur en tous fes Etats. Ifid. lornnnd. Ennod. Ticin. Sid. Itb. 7-epiJr. 6. & 7. iMoUtion a*> Cet Eurich eftoit vn Prince fort cruel, qui trempa mêmes fes mains dans le fang de fon ^.'««'rIJ propre frere Theodoric , fort peu refpe&ueux Se fort irreligieux enuers l'Eglifc Catholique » ayant ou chafle de leurs Sièges, ou fait mourir les Euèques Catholiques, des villes de Bourdcaux , de Perigueux , de Rhodez , de Limoges , de Mende, à' Acqs , de Bazas, de Cominges Se d' Auch ; pour y en mettre d'autres en leur place , affeclionnez à la fc£re Arrienne, de laquelle il faifoit profeflion » fort impie enuers les Eglifes des champs,les ayant prefque toutes defertecs de leurs Pafteurs, ruiné les Temples , abbatu les portes , Se réduit les lieux les plus Saints en des deferts Se des rafes campagnes, pour feruirde pâturage aux animaux, comme décrit trcs-clegamment Sidonius Apollinaris, lib. 7. Epitï. a. qui viuoit de ce temps , écriuant à Bafilius Euêque d'Aix, vn des Ambaiîadcurs enuers ce Roy impie, parlant de luy. BurdignLt ( dit-il ) Petrocorij, Lemouices,Gnbnlit«nt, Elvfani, Vafates, Conuent, Aufcenfcs,multoqae iam mnior numerus Ciuitntum fummis Sncerdotibas ip forum morte truncatis ,nec vllis deinceps Epifcopis in defunclornm officio fmjfeclis , latum fpiritnnlis r*in* limitem traxit, &c. Nul/* in defolntis curn Diecefibus ?*rrochij[qne>videns in Eccleftjs, «ut patres culminant Inpfas , nat vnlunrum enrdinibas mm h l fis , bnfilicnrum nditus , hifpidarum vtprium fraticibus obitruifos, ipf* proh pndor ! Vident nrmentn , non modo femipntentibtn incere vefiibulis , fed etinm herbojn viridnntinm mit »r iam Inter* depnfci , fed inm nec per rnfticnt folim folitndo Pnrrothms , ipfn infuper vrbannrum Ecclejinrum cannent icnln rnrefennt , & c .
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    Bourguignons & Vvifigoths. 615* Parmy tant dcperfccutions par vn Roy Arrien ,il ne fc peut faire qu'il n'y eût en ces Concrées plufieurs Martyrs. Ccluy qui acompolé la vie de Saint Mitre ( dont nous auons u«lw.î<rf ****** parlé cy-defl"us au règne de l'Empereur Anrhcrnius ) en fait mcnrîon d'vn nomme seruust ou Struulus, vulgairement dit Saint Serf, qui, à ce que cet Auteur rapporte, au temps de ce Roy vint de la ville de Lyon en Praucncc , pour y faire pénitence , 8£ fe retira à vnc cauerne à trois lieues prés de la ville d'Aix: où il demeura fort long-remps , iufques à vnc extrême vieiHc/fc : & que là il foulfrit le Martyre par le commandement de cet Eurich, qui n'eftant pas pu entrer dans la ville d' Aix , rauagcoit la campagne, & fit mourir ce Suint dans fon Hermitage. Mais parce qu'il ne cite point d'Auteur d'où il peut auoir tire cette Hilloirc ; le fuis oblige de dire en faucur de la vérité , que vray-femblablcmcnt ce Saine, dont le Brcuiaire ancien de !a ville d'Aix fait mention le Z4. May , fous le nom de Struulus, auec les Saints Donattan, & Begatian, ne peut cftrc autre que ccluy-là ,dont le Martyrologe Romain fait mention le même iour May, qu'il nomme Struilius , de le qualifie du titre de Martyr ifùfant encore mémoire au même iour des mêmes Saints Donatùn& Rogatian. Et cela citant ,ie ne voy point comment ce Saint Seruulus peut auoir fouftert le Martyre fous Eurich » puifquc le Martyrologe Romain dit que ce Seruilius a fouflèrt le Martyre in l stria , qui cil l'Efclauonie , delà le Golfe de Vcnife. Il eft vray que ce Saint a efté Hermire, grand faifeur de miracles, puis martyrife,. comme rapporre l'Auteur de fa vie: 8c de là eft venu le fujet de ce célèbre Hcrmitagc, fondé fur fon nom , prés delà ville d'Aix. Petr, de Natalib. lib. y. cap. 36. Au règne du même Roy , l'Eglifc Catholique de cette contrée eftoit fort troublée à 47c. l'occafionde certaines erreurs, fur le fujet de la predeftinarion , lefquclles reflenroient le ^S*^**** Pclagianifmc : pour àquoy re médier, & pour dilliper toutes ces ténèbres d'erreur, vn Concile fut conuoqué en la ville d'Arles le quatrième en nombre , fous le Pape bimplicius , y prefidant Leonttus lucque d'Arles. Auquel Concile fc fir la refolution des vrais lentimcns qu'il falloir auoir fur certe matière : Se vn certain Lucidus Prêtre auteur de ces troubles ÔC de ces erreurs , y fut condamné; lequel pourtant fut fi modefte &li obcïflant, que de fe retracer, 5c d'écrire vn liurc contenant fa profclTon de foy conformément au x relblutions de ce Concile , liurc qu'il addrclîa à plutîcurs Eucqucs de Gaule auec ce titre. de D omit» s Beattjsim", & in Chrtsto retterrndifsmis Patrtbus Leontio{ Euèquc d'Ar- f0,,n;;"e,J.'^îtt<,• les,) Evfronio ( Euèquc d'Authun, )Font eio (Euêquedc Vaif'on, ) Viventio, Mamektoi Euèquc de Vienne,) Patienti( Euèquc de Lyon,) Veriano (peuteftrc Verano Eucque de Vcnee, ) A v x a M I o ) Eucquc de Cimicz ou de Nice, ) Favsto. ( Eucquc de Riez )Pavlo, Mecetio, GRitco! Eucquc de Marfeille, ) Evtro* 1 o ( Euèquc d'Orange, ) LeontioClavdio, Marcello( Euèquc de Scncz, ) Croco ( Euèquc de Nifmes ) B a s i l i o ( Euêque d'Aix, )Clavdio, Vrsicino, PRitTEXTATOf EuêqtlC d'Apt, ) Pr ACM A T I O, Th O PL A S T O, L EOC A D 1 O, Vive nt 10, Ivli a no (Euèquc d'Auignon,) Amicau.Ioanni.OpilioniÔ' L icinio. Lucidus Prtsbyter , Correcîio vejlra , pulltca cr fententia vcflra , medtctntt eH , &c. Entre les diuerfes erreurs auancecs par ce Lucidus , il y en auoit vne qui aiTcuroit que Icfus-Chrift eftoit mort feulement pour plutîcurs perfonnes ; & non pas pour tout le monde. Mais en fon liurc , il fc rétracta difant, Chutlumetiam Deum cr Saluât en m »«• nii Urum , quantum pertinet ad dtuittas bonitatù Jua pretium mortis pro omnibus obt/tfi/fe &(> Et par cette temarque, que les lanfeniftes de ce ficelé prennent garde, fi leur fentiment n'eft pas conforme en ce point* à ccluy de ce Lucidus, 8c fi ce Concile d'Arles ne les condamne point. Or parce que nous n'auons connoiflancede ce Concile, que par les liuresquc Fauftus Euêque de Riez a compofez de la Grâce , & du Libre Arbitre i où les aclcs de ce Concile font inferez, & où l'on voit la rétractation de ce Lucidus : & que les rcuures de ce Fauftus font cenfées apocryphes,par l'ordonnance du Pape Gelafe î de là vient que quelques compilateurs desConcilcs.ne logent pas celuy-cy entte les Conciles tenus à Arlcs:& que quelques autres qui l'auoiient,ne le mettent pas en fon vray temps,lcs vns le rapportant à l'an y z y .les autres à l'an 49o.Mais ny les vns.ny les auttes n'ôt pas defigné fon vray temps: car puifquc Leontius d'Arles Se Fauftus de Riez y ont afiîfté , il ne peut paseftrefi nouueau , attendu que celuy-cy n'a pas paiîc l'an 49 y. & celuy-là l'année 480. Et partant plus véritablement le R.p. Sirmond le loge l'an 47 y.auquel temps Sidonius Apollinaris lib.^.cap. 9. Contre InUn&r Digitized by Google

  
    IfllUruti»» àtt i dn Rjat Uicy eu ce tfoft. 6 1 6 Hiftoire de Prouence , Liure III. écriuit à ce Fauftus Se luy die qu'il auoit Icu les liurcs qu'il auoit compofez de la Grâce Se du Libre Arbitre : voire ce Sidonius mourut l'an 484- au rapport du ûcurlcan Sauaroa PrcfiJcnt de Clcrmout Commentateur de fes ceuurcs j Se ainii ce Concile auoit efté tenu auant cette année. Cette même année 47 y. les Rogations furent inftituecs à Vienne par Saint Mamcrc Euêquc de certe ville, ainfi que nous auons rapporté Jcy-dcfius lan461.de l'authorité de Sidonius Apollinaris , Se ce à l'occafion de quelques malheurs donr cette ville eftoit menacée , par des indices auanteoureurs , comme d'vn tremblement de terre, du feu qui fe prit au Palais Royal, des courfes des loups Se autres animaux farouches qui enrroient dans les villes, fe ruoient fur les pcrfonnes,& mangeoient les petits enfans. Pour appaifer l'ire de Dieu Saint Mamcrt inftirua ou pluftôr reftitua l'ancien vfage des Litanies, Se inftitua les procédions au temps que nous les célébrons, ainfi que Baronius rapporre au Martyrologe fur le xi. de May, lequel vfage de faire les Rogations auant la fefte de l'Afcenlion, l'Eglifc vniuerfcllc a depuis approuuc Se reccu par tout : û bien que cette dcuotion prend fon origine en cette contrée. Et il y a de l'apparence que l'vfagc de l'Eglifc d'Aix , de porrer encore de nos iours vn gros Dragon fait de carton à la proceflîon des Rogations , prend fa fourec du fujet de cette inftitution,cn l'Eglifc de Vienne. L'on croit communément que c'eft en ce temps que le Château de la ville de B a v x en Prouence a efté bâty , &: qu'il a tiré fon nom de quelque illuftre Se grand Seigneur Vvifigoth Se Prince de la Maifon Royale , laquelle eftoit de la famille des Baltbes , ainfi que i'ay amplement prouué par le témoignage depluûeurs Hiftoricns en la Chorographic, parlant des terres Baujfenques , Se en dirons quelque chofe cy-deflous au difeours de la Baronie de Baux, au liure 8. 47? r GONDEBAVD Quatrième Roy des Bourguignons , Seigneur & Maître d'vne partie de P ROVE NCE. 484. ALARIC Roy des Vvi/tgot&s , Seigneur & Maître de F autre partie de? ROVE NCE. CLO VIS Roy des Tr an fois. THEODORIC Roy des Oftrogoths CHAPITRE III. 484. Maie 4 (et Ontinvons les affaires des Vvifigoths auant que de reprendre celles des Bourguignons. Alaric fuccedant à fon pere Eurich en tous fes Etats, ne luy fucceda point en fes mauuaifcs moeurs i Se quoy qu'il fut de Religion Arrienne , fi fut il pourtant aflez bon Se refpc&ucux cnuers les Catholiques. On ne lit point qu'il eût mal-traité leurs Euêques,excepté dcuxJcg5/»//*»*J Euêquc de Rhodcz , Se Saint Ct/srim Eucquc d'Arles , que pour quelques légers foupçons a là follicitation de fes Courtifans , il chafia de leurs Sièges : encore fit-il reuenir dans fore peu de temps ce dernier , qu'il auoit exile dans la ville de Bourdeaux, comme nous dirons cy-deflous. Greg. Tur. lib. z. cap. 36. Cypr. in vit* C/cfarif, Car. Sigon. Ub. de Imp. Occid. Il cft honoré par les Hiftoricns de la qualité de prudent, defage Se de puifTant, tanc en paix qu'en guerre, autant qu'aucun autre de fes predecefleurs. Et c'eft vn argument qu'il deuoit auoirvn bon naturel, Se deuoitaymer laluftice.puifquc en la vingt- deuxième anuée de fon règne , il fit remettre en meilleur ordre le Code Thcodoficn l'ancien, le retranchant
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    Bourguignons & Vvifigoths. 617 tranchant en des endroits des chofcs inutiles, Se l'augmentant en d'autres de nouucllcs interprétations: ordonnant qu'il rut veu, examiné Se approuué par les Euêques^&c qu'il fût fuiuy en tout fie par tout de Tes luges. Et aimant la Iuftice , ccû luy acquit le cœur de tous fes fujets , de l'vnc Se de l'autre Religion. 11 y a de l'apparence que de la grande affection que tout le monde auoicpourluy, foit dériué ce prouerbe commun , de boire à tire /an rot: que quelques vnsdiuifent 8c expliquent ainû, ie bois à ta fanté, & à toy AUric Goth. Mais lî d'vne part il eftoit aimé de fes fujets, il eftoit de l'autre enuié de fes voifins . Se malheureux enfonfiecle; Enmè^ixcc qu'il poiTedoit,outrela plus grande partie des Efpagnes, prefque la moitié Se le plus beau de toutes les Gaules ,fçauoir la Noucmpopulanie, les deux Aquitanies , qui comprenaient toute laGafcogne, le Limoiîn, le Bcarn Se l'Auûergne : Se les deux Narbonnoifcs , qui font le Languedoc & la Proucncc : Malheureux, au* _* c** parce qu'il a efté contemporain de cet cfpric ambitieux, Se de ce grand Conquérant Clo- """m"' ▼ i s ( dont le nom cft le même que ecluy de L o v i s , au témoignage des Auteurs les ci~.ii a lou» plus curieux ; attendu que les François ajoûroient vn C, aux noms qui fc commençoienf m"a""'au par vn L, comme Clouis, Clotaire) qui au commencement de fon règne, l'an 48?. luy de- 489. clara la guerre , pour auoir réfugié Siagrius fonennemy, vaincu deuant Soiflonsf lequel Siagrius eftoit 61s de ce Gilles Romain , qui auoit régné en France pendant les huit ans que Childeric perede Clouis , hay de fes ïujets , s'eftoit retire de France par le confeil de Vvinemand)ô£ le fomma par vn Héraut d'armes de le luy rendre, Se à fon refus luy dénonça k guerre. Aquoy Alaric, redoutant vn ii puiflant ennemy, condefeendit, & liuralc pauvre Siagrius entre les mains des A mbafladeurs de Clouis , qui aptes l'auoir gardé quelque temps en prifon , le fit fecrettement mourir , Se s'empara de fes Etats de SoilIbns. Greger. Tmron. Depuis cette fommation, Alaric commença d'appréhender grandement le Roy C louis t Se pour le préparer à toute forte d'euenement, il s'allia auec le plus puiflant Monarque qui fût en ce temps-là en l'Occident, fçauoir Theodoric Roy des Oftrogoths en Italie : & épou<a fa fille Theodigothc. Mais cela ne feruit qu'a différer , Se non pas à éuircr la perte de fes Etats, 4c celle de (à perfonne mêmes , qui luy arriuera tantôt par la main du même Clouis, après auoir dompté les Bourguignons , Maîtres en partie de Prouence , comme nous allons voir. Nous auonsdit vn peu auparauant enlaviedeGondericRoy de Bourgogne , que tout ait.;*. du Bow; le Royaume de ce Gonderic auoit efté diuife entre fes quatre fils , Gondebaud , chilperic, e^s»0"»Godomar & Godegeftles que ces quatre frères n'eftant pascontensde ce partage , fc firent la guerre ; en laquelle Chilperic Se Godomar périrent malheurcufcment,& les autres deux frères cftant victorieux partagèrent le Royaume : que Godegelile eut la Bourgogne fupericurc, 6c Gondebaud l'inférieure, iufques en Prouence inclufiucmenr, iufquesà U Durance : & que Chilperic auoit laiflc vnc fille, nommée Clotude, que Gondcbaud fon oncle faifoit foigneufement éleuer dans fa Cour. Clo vis Roy des François , ayant ôiiy parler des rares vertus, Se des eminentes quali- ^^D< tez de cette Princcflc , la fit demander en mariage. Gondcbaud appréhendant de s'allier à vn Roy fi puiflant, Se qu'il ne tirât vn iour la vengeance de la mort de fon fi ère Chilperic, Mllitct<lt cloui, s'il epoufoit fa fille,fit difficulté de l'accorder, fous prétexte que ClouiS eftoit encot Paycn, ^«swaucion». Se Clotildc Chrétienne. Mais après la promefle que Clouis fit de receuoir le Baptême , Se ** defc faire Chrétien , Gondebaud n'eut plus de prétexte pout refufer cette recherche 5 Se fut contraint de remertrefa Nièce en la conduite des Ambafladcurs que Clouis luy auoit enuoyez ; qui la menèrent en la ville de Soiflons ,où Clouis 1 epoufa auec grande folcmnité, l'année de nôtre Seigneur 490. Ce mariage fut d'vne part tres-heureux a la France» ayant donné occafion à fon Roy de faire profcfllon de la Foy Chrétienne , par les continuelles prières Se perfuafions que cette fage Se vertueufe Princefle (que l'Eglife qualifie du nom de Sainte, Se folcmnifc fa Fête le } . iour du mois de Iuin, dans le Martyrologe Romain, en ces paroles : Parijtjs San- ^JJ*^* uian Sa Crotildis Regint, tutus precibus vir eius Clodove v$/f« fidem Cbriïli fufcepit, ) faifoit à fon mary , qui après plufieurs refus Se délais , s'eftant veu vn iour à vn rrcsgrand danger en vnc guerre contre les Allemans , Se s'eftant recommandé au Dieu que fa femme adoroir, Se de luy miraculeufement garanty,fe refolut enfin de fe faire Chrcticn,8c à receuoir le Baptême de la main de Saint RcmyEuèque de Rhcims , l'année de nôtre Seigneur 499. auquel Baptême l'on vit ces grandes metucillcs de la Sainte Ampoullc,dc 10- 499. 1 i i i Digitized by Google
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    6 1 8 Hiftoire de Prouence , Liure III. «i ' u^m^Mn r'^amc' ^C ' ^CU R>°ya'> rapportées par les Hiftoriens de France. Mais d'autre part ce mêq».r^.«" " me Mariage fut funclte au Royaume de Bourgogne, qui en luycrouua le commencement de fa perte, par cette occafioo. jOD< G o d t c t s 1 l rr citant pas content du partage que Ton frerc Gondcbaud luy auoit fait, fc refolut de luy faire la guerre , Se de luy rauir les Etats Et pour venir à bouc de ce grand dcllcin, il fit vnc fccrcttc alliance auec Clouis Roy de France , mary de Clotildc fa Nièce} Se luy promit ou de luy payer tous les ans tel tribut qu'il luy ordonnerait , ou de partager la conquête s'il l'aidoit à fubjuguer toute la Bourgogne. Clouis qui ne cherchoit que l'occaiion dagiandir fes Eracs , Se de venger Clotildc fon époufe , pour la mort de Chilpcricfon perc , accepta volontiers l'offre feerctte de Godegelîl > Se entra le premier à main armée dans les terres de Gondebaud , qui ne fçachanc rien de cette intelligence, écriuit à fon frère Godegcûl ,& le pria d'armer de fa part, 6c de ioindre fes forces auec les tiennes . pour s'oppofer à l'enuieux commun de leur maifon. Godegelil répondant à cette demande , luy fait cfpcrcr qu'il fc rendroit au pluftôt auprès de luy , auec tout ce qu'il pourroit trouuer de gens de guerre en fes terres Se en celles de fes amis. Ce qui fut exécuté , mais à la confulion de Gondebaud: car Godegelil eftanc arriuc au champ de bataille , prés de la ville de Dijon , bien loin de fc ioindre auec l'armée de fon frerc, & charger les François, il s'vnit auec ceux cy, refolus ôc difpofcz à donner fuc les Bourguignons. Ce que G jndebaud voyant , Se rcconnoiuaot la fourbe , prend l'épouuante Se la fuite vers le Rhône, Se ne s'arrête iufqucs à ce qu'il fc fut mis en afleurauce dans _OI la ville J' A v te s o n , qui eftoitdcs Etats d: fon Royaume, où Clouis le vint aiîicgcr,6c le preifa iî fort, qu'il le contraignit de f; rendre ; Se par l'encremife Se le confeil d'vn cercen->fS.ud iAm. tain Arcdius Gjuuerneurdc la ville d'Arles, de fc foùmcttre à ladifcretion du vainqueur, pLcw"*"*" qui luy ordonna de luy payer vn tribut annuel. &dc fc reconcilier auec fon frère Godegcfil, qui pendant ce fiege d'Auignon s'eftoie réfugié Se fortifie dans la ville de Vienne* auquel Clouis lailfa cinq mille hommes de guerre , pour fc.dcrfcndre , au cas que Gondebaud le voulut attaquer , auparauant que de s'en retourner en fes Etats de France. Gregtr. Itb. a. cap. JX. Aimon. Itb. i. cap. 19. a.M»if«re- Il y a de l'apparence qu'en ce voyage en Provence, & au temps de ce fiege d'A£i{j<,'|fM»"!£ v 1 c n o N , Clouis nouuellement conuerty à la Koy Chrétienne, fc porta îTarascon, ' ' ™ TbîrV pour vifit er le Sepulchrc de Sainte Marthe,& y faire fes dcuotions i puis qu'vn grand nombre d'Ecriuains rapportez par&aronius fur le Martyrologe, le Z9.1uillct, afleurent qu'eftaut vn iour atteint d'vnc très- grande douleur de reins , après auoir eflayé fans effet tous les remèdes humains , Se s'eftre voué au Sepulchrc de Sainte Marthe à Tarafcon , il en fut promptemenc Se miraculcufemenc guery : en confideration dequoy il fit de gtands biens, dons Se prefens à l'Eglifc de cette ville de Tarafcon : de laquelle guerifon.fic de ces grands biens donnez àcette Eglifc par Clouis, outre vnc infinité d'Ecriuains , fait encore mention Louis XI. Roy de France, l'an 1 481. en la fondation qu'il fit d'vnc Eglifc Collégiale de plufieurs Chanoines, & autres Ecclethftiqucs dans la même ville de Tarafcon ( dans les Archiues de laquelle il fe trouue écrit les paroles fuiuantes : ^aot vel qaanta ntaltitadines languentium nobtlium ejr ignobtlium> Claadoram, SardorumtLanaticoramtddmoniacoramy à- omnium merberani generum ad eias MaafoUam tant , & pofl adaenientes petits accipiebant. Nallas est qai tnarrare queat : Res mira! qaidqaid petit actipit omntsjnter qaos CloD o v A v s q»i primas Rex Franceram & Theatonicoram extitit cbrijiiattas baptizatas i B. Remigio Arthieptfcopo , & dit! us <r/?LvooviCVS, aaditit diaa hofptt* ramoribas gr*~ aeramorbam renum pajfus adlocam eias venit , mox vt facram eias tamalam tttigit, famt*tem illias morbi , e qao olim nullam poterat inaenire medelam hic recipere latatat eff. £a*pr opter Beat* M a r t h a , & Ucc eias , annalt fui Chirtgrapht trtam milltarioram fp#tio in gyro , ex vtraque parte R H o d a n i , terram & villas , & castra dédit & fecit lecum illum rjr Ecclefîam libérant feribent ne alicai poteftati laie* qaandoqae fabderetar. Mais il eft à remarquer que , puifque Clouis donne des terres àcette Eglife deçà Se delà le Rhône , cette guerifon ne peut auoir efté faite qu'après la déroute d'Alaric, dont nous parlerons tantôt i après laquelle il fut le Maître des enuirons de Tarafcon delà le Rhône,fic non pas auparauant. Il v a encor de 1 apparence que Saint Reroy , pour confirmer toujours plus Clouis en la ■ •» Foy Chrétienne , nouuellement baptife , Se finftruirc aux Myfleres de nôtre Religion, l'accompagna en ce voyage qu'il fie en Provence, ôcàce ûege d'Auignon : puifDigitized by Google
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    Bourguignons & Vvifigoths. 6 1 9 que cette ville prés de celle d'Auignon , qui anciennement auoit nom Glanvm ( de laquelle nous auonsartcz parlé en la Chorographic, fur l'Itinéraire d'Antonin ) a efté du depuis furnommée Saint Re m y, à raifon de quelques miracles que ce Saint y fit : d'où il acquit de la réputation fie du bien temporel pour Ton Eglifc de Rheiins » lequel bien cft communément dit le Patrimoine de Sutnt Remj , dont nous parlerons cy-defious , l'an 86o« fous Charles Roy de Prouencc, & de la Bourgogne Transjurane. Quelques vns difenc que ce Saint à la requifition du Roy Alaric , y déliura de la puilîance du Démon , & refufcita la Aile d'vn grand homme riche , nommé Benoît , habitant en ce lieu : en confideraciondcquoy, de grands biens temporels luy furent accordez en cette même ville ,tant par le Roy Alaric , que par le pere de cette fille , defquels biens il difpofe dans fon teftament, rapporté par Flodoard,//*. x.tup. 18. en fàucur de fon Eglifc de Rhciras, qu'il fait héritière vniuerfcllc de tous fes biens, difanr. Ego Re m i c i v s Epijcopus Ciuis Remorum , Sacerdoty eomPos teftamentum meum coït' Teftjmunftriîi* didi iure Frétât io ut que id Coditillorum vite vulere prucefi , fi ei iuris uliquid videbitur nî^i?o'«Fi;"defuip^quundotumque ego Remigius Epifeopus de bac lace trunfiero tu mthi htres cjlo funÛu J^ViSLK rjr venerubtlis Ettlefis Catholtc» Remontra , tjre. Ret etium quus fupe diffus Rex pijfsimufque Prineeps ( Ludouicus ) tibi in Septimaniu , tjr Aquituniu concefsit : tjr eus quus in P R ovincia Benedictvs quidum , cuius filium mthi ub Aurico mtjfum gratis SmnSi Spirttus >per impofiiiontm munus me* pettutricis non folum À diubolie* frxudis vintulo , fed ub inferis reuotuuit, ud vfum lui luminis , tjr loti vbi corpus meum iacutrit continuutim de fer uire f rétif io% tjrc. Et ccft vray-fcmblablcment de cette miraculeufc refurreûion que fe doit entendre le légat que ce même Saint fair vn peu après dans le même teftament à l'Eglifc de Saint Iean , où il refufeira la fille d'vn Bcnoîr, difant : Fcclefiu Sanâli Jourtnii) vbi virtus chriftt me oru-ute filium Benedicti fufcituuit* Solid. 1 T. tjrc. C lo v i s n'eut pas pluftôt repris fon chemin vers la France , que Gondcbaud fe fencant libre , après auoir ramalTé tout ce qu'il peut trouuer des troupes , tourne fa penfée fie fes armes à la vengeancecontre fon frère Godcgefile , qu'il vint attaquer dans la ville de Vienne: où citant entré par vn Aqueduc ancien ( qui luy auoit cfté montré par vn Fontainier ) il luy fit perdre la vie, nonobftant qu'il fe fur réfugié dans vne Eglifc; Et pour les François , qui eftoient dans la même ville pour l'artêurance de Godegcfile , s'eftant réfugiez à vne tour» les vns difent qu'ils eurent la vie fauue,&£ furent renuoyez vers nôtre Alaric Roy des Vvifigoths : les autres difent qu'ils furent tous partez au fil de l'épéc. Creg. Tur. Ub.x.tuf. }z. Aimon. Ub. i.tup. 19. Ainti la ville de Vienne fut à diuers temps le fepulchre de trois frères , Chilperic, jQ1 Godomar & Godeçefile, tous enfans de Gonderic , Princes de la Maifon de Bourgogne: fit Gondcbaud fratricide de trois , refta feul reconnu généralement par tout le Royaume, qu'il tâcha de policcr par de nouuellcs Loix Se Ordonnances , qui furent de fon nom, furnommées Gombetes, dont du Chefne fait mention au liure premier de fon Hiltoirc de ^Bourgogne. Cette mort de Godegcfile fit reprendre cœur à Clouis , & fous prétexte de venger la joj. mort de l'Oncle de fa femme , de conquérir pour foy tout le Royaume de Bourgogne , 66 . . d en priuer Gondcbaud triple fratricide. Ce que Theodoric Roy des Oftrogoths appre- •>< ft>n< u nanr, par des maximes d'Etat, veut eftre du icu 5c de moitié auec Clouis, luy offrant,com- «BcAtIiocÎi.'<1"4 me à ion allié ( ayant époufé fa fœurou fille, nommée Audoflede ) fon fecours Se fes armes; à condition de pattager la conquête : à quoy Clouis defirant de bien-tôr expédier cette affaire des Bourguignons , pour fe ietter puis aptes en Languedoc contre les Vvifigoths, condefeendit, accepta les offres, Se promit le partage. Apres qu'on eût donné l'aflîgnation &£ le rendez- vous des deux armées, les François s'y J04. rendirent pluftôt .non tant, parce qu'ils eftoient plus proches , 6c parce que les Oftrogoths dcuoient beaucoup plus employer de temps au partage des Alpes, que par vne finefle de Theodoric , qui vouloit y arriucr à partie acheuée «dans le fentiment qu'il auoit, que files Bourguignons eftoient vainqueurs, y arriuant auec vne armée toute fraîche &r entière, les rrouuant affoiblis par vn grand combar , il fairoit auec eux fa condition meilleure : que s'ils eftoient vaincus par les François, il purgeroit fon abfence auec des exeufes, & appointerait les foldats François auec de l'argent. Vne defquellcs conditions fuc accomplie ainfi que Theodoric auoit defleigné : car les François conduits par Clouis , impatiens de combatre, fans attendre le fecours des Oftrogoths , citant en veue' des Bourguignons , Iiii ij Digitized by Google

  
    6 2 o Hiftoire dë Proucnce , Liure III. fc déchargèrent fur eux auec tanc de violence fie d obftination que Gondcbaud fut <tontrainc à fon ordinaire de prendre la fuice , fie de laiuer la campagne, fie tout le Royaume à la diferetion du vainqueur. p.mtt d. u En l'arriuéc des Oftrogoths au champ de bataille à befogne acheucc, il y eut de mutuelS*™ c£ les plaintes de part fie d'autre entre ces deux armées: les vns reprochoient aux aurres leur ■.««cTiw.do,,..' impatience, fie les autres leur négligence » mais vnc bonne fomroe d'argent que Theodo~ rie diftribua, appoirira le tour , fie luy fit auoir part à la victoire , qui fut partagée entre luy fie Clouis. Celuy-cy eut tout ce qui appartenoie à laBourgognc au delà du Rhône fie de la Saône i fçauoir le Duché fie le Comte de Bourgogne : fie ccluy-là tout ce qui eft au deçà » fçauoir la Sauoye, le Dauphiné fit le terres de Provence. Toutefois Thcodoric rendit puis après à Sigifmond, fils de ce Gondebaud , tout ce dont il auoit profite en certc victoire en conliderarion du mariage qui fut accomply entre ce Sigifmond fie vnc fille ru* turelle de ce Thcodoric, que quelques vns nomment Oftrogothc, autres A lbergc C'eft ainfi que décrit cette guerre Procope lib.i. iebello Gothor.qui viuoit de ce tempslà, Auteur Grec, definterefle au récit des guerres étrangercs,à l'authorité de qui Baronius en diuers endroits fit principalement l'an jo8. ajoute plusde foy, qu'à nos Hiftoricns François, comme Grégoire fie Aimonius : 6c qu'à ceux des Goths , comme Caflîcdore Oftrogoth, lûdore fie Iornandes Vviligoths : neantmoins vn Hiftoricn aflfcz moderne Italien , à Piuiciaa. _ourtant on n'aj0ûtc pa$ par tout vne foy entière, parlant de cette dernière guerre, no fait pas mention de Thcodoric, fie rapporte feulement que Clouis , ayant emporté toute la Bourgogne , rendir à Sigifmond , à la prière de fa femme Clorilde , qui eftoit fa couûnc germaine , tour ce qui eftoit de ce Royaume au deçà de la Saône fit du Rhône ; fçauoir la Sauoye , le Dauphiné, fie les terres de Proucnce. Quoy que c'en foit, il eft bien conftant que les Bourguignons, ayant perdu en certe guerre rout ce qui eft au delà du Rhône fit de la Saône, ils feront encore les Maîrrcs, pour quelque peu de temps, de tout ce qui eft au deçà, fie des terres de Proucnce , iufqucs à ce qu'ils en foient entièrement chaffez par les François, après qu'ils auront défait les V vifigoths. Mm 4* Go»*. Gondbbavd vécut encore quelque temps après cecte perte, toujours dans fes inconhm4' fiances ; fie fc retirant vers les Oftrogoths , il mourut vers l'an yo9- apres auoir régné } 6. ans dans de grands troubles fie peu de repos, foit pour luy, foit pour fes Sujets. 11 laiila deux fils Sigifmond fie Godomsr 11. dont nous parlerons au règne fuiuant. apres auoir expédié la défaite des Vviiigoths, dont nous allons parler. 5°5- Clovis, après auoir dompté les Bourguignons, ne pouuant fouffrir la grandeur d'vn soHta» »• « ^ puuTant voifin , comme eftoit Alaric Roy des Vvilîgoths en l'Aquitaine, au Lan«». AUnTÏ" guedoc fie en Proucnce,fous prétexte qu'il donnoit refuge à tous les fediticux fie criminels, qui fortoient de la f rance : fie qu'eftant de différente Religion à la tienne , il traitoit mal les Catholiques , qui cftoient en fon Royaume ( en effet c'clt cnuiron ce temps qu'Alaric auoit exilé Saint Cefaire Eucque d'Arles à la ville de Bourdeaux fous vne faufle aceufation que ce Saint vouloit liurer aux François Carholiqucs la ville d'Arles ) fe refout de luy faire la guerre , fie luy rauir fes Etats pour en mieux arondir fa Couronne} dequoy Theodoric Roy des Oftrogoths ayant connoiflancc , voulut diuerrir cet orage , tanr pour l'intereft commun de ces deux Rois , l'vn eftant fon beau-fils fie l'autre fon beau- frerc, que pour le tien propre, appréhendant qu'Anaftafc Empereur en Orient ne fe ioignît auec les François vainqueurs, fie ne vint lechaffer d'Italie. Et pour ce fujet il dépêche des Ambaflàdcurs à Alaric fie à Clouis, par l'entremife defqucls il confcille fi: exhorte celuy là de donner aux François toute la fatisfaction polfible : fie prie celuy-cy de remettre le différent à des Arbitres fie amis communs, qui les pourroient accorder au foulagemcntde leurs cjffioJ.iib j.ep 4 peuples, fie hors du danger de leurs perfonnes. On voit encore dans Caftîodore la lettre qu'il écriuic à Clouis fur ce fujet. Il cnuoya encore d'autres AmbaiTadeurs auec des lettres vers les Rois des Bourguignons, des Herules, fie des Turingiens, les priant de ioindre leurs remontrances aux iîennes , pour moyenner vne paix entre Clouis fie Alaric , ou de porter leurs armes cnfemblcmcnt contre celuy qui la refuferoir. On voit auffi la teneur de toutes ces lettres dans le meme Caffiodorc, qui eftoit Secrétaire de ce Roy Thcodoric. jo£. Le foin extraordinaire que Theodoric apporta pour la reconciliation de ces deux Princes, différa bien pour quelque peu de temps le malheur d' Alaric, qui fuiuant le confeil de fon bcau-perc , dépêche des AmbaiTadeurs à Clouis , le priant d'agréer vne entreueuc' en lieu commode fie affeurc pour parlementer cnfcmblc, fie pour contracter alliance: mais il d by Google
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    Bourguignons &Vvifigoths. 621 ne le diuertit pas enticrcmcnc: car ayant cftc rapporté à Clouis , que le Vvi figoth oc procedoie pas de bone foy , 6c qu'en cette entreucuc il y auroit de la parc du Goth,de la fupercherie , cet accord de pourparler rue rompu. Enfuice de quoy Clouis tranfporté de cholere 6c d'impatience, manda délier Alaric au combat fingulicr d'homme à homme , pour épargner le fang de leurs Sujets ; ce qu'Alaric ne voulut point accepter, pour n'expofer au hafard les affaires de fon Eftat, efperant auoir du fecours d'Italie de la part de Thcodonc fon beau- pe te. Aimon. Itb.i. t*f. îo. C e qui donna occafion de part 6c d'autre , à dreflfer deux puiflântes armées compofées y 07. de tous les Etats de l'vn 6c de l'autre Prince, qui fc rencontrèrent à vne grande plaine à r . , . «inq lieues de Poiftiers,ou Clouis aperceuant Alaric au milieu de fa NoblcfTe,fc détache « de fes croupes, & pique droit a, luy.le dériant au duel: ce qu'A laric.lc reconnoifl'anc au (fi à tÙ™ ' ,w 1 <û fes armes, ne peut hdnétement rcfufcr,ôc fut côtrainede poulTcr fon cheual contre C louis. L'attaque en fut fort rude ; mais ou l'addrcffe, ou la plus grande force fut dù c té de Clouis, qui mit par terre fon aduerfaire , & de fa propre main , en luy rauiiTant la vie, luy donne la mort , qui fut caufe enfuice de la perte de toute l'armée Vviûgothc , 6c prcfquc de tous les Etats que les Vviligoths tcnoicntcn la Gaule Aquitanique & Narbonnoifc, lcfquels furent puis après par cette victoire acquis aux François , excepté ceux de Prouence, ainfi que nous verrons tancer. Ainfi mourut Alaric , après auoir régné 13. ans, Prince fort fage, prudent, meilleur Moft !trmat qu aucun autre de fes deuancicrs,a y mant la iulticc, ainfi que i'ay remarqué vn peu aupara- «J'au». uanc, biffant pour fucceiTeurs en its Etats Cijelii fon fils naturel, & AmaUrtc fon fils légitime (ecluy-cy âgé feulement de cinq ans) qui feront Maîtres pour quelque peu de temps encore de la Proitence^'ih donneront puis après àTheodoric Roy des Oftrogoths. Les anciens Hiftoricns de France Grégoire de Tours, Aimonius. Hincmarus, racontent -cg en détail les merueilles que Clouis fit en ce combat : Se après cette victoire , les grands dons 6C prefents qu'il fit à l'Eglife Saint Martin de Tours, ôc aux autres Eglifes de France. J^o!,™*?Et comme l'Empereur Analhfe, qui fe tenoit à ConOantinoplc, ayant appris les grandes ^'"^^^ victoires qu'il auoit obtenues fur les Romains , fur les AUcmans , fur les Bourguignons 6c *luc|urfur les Vvifigochs, luy enuoya des AmbatTadcurs pour fc conjoiiir aucc luy de fes victoires, & pour rechercher fon allianccjluy cnuoyanc encore vne robe de Côful 6c de Pacrice Romain , aucc vn diadème & vne couronne > ce qui fut reccu auec grand plaifir 6c honneur par Clouis, qui chargea enfuice de grands dons 6c prefents ceux qui luy auoienc apporte toutes ces choies. NeantmoinsBaroniusfur l'an jo8. fait difficulté d'auoiierqu'vn Piincc fi Chrétien, fi Catholique, & fi obcïlTant'au Saint Siège { à qui pour marque d'obcilfance, 6c de foûmiffion il cnuoya vn iour offrir, à la folhcitation de Saint Remy , vne couronne d'or enrichie de pierres pretieufes communément furnomme le Regnum le Royaume) ait voulu faire alliance auec vn Empereur hérétique, 6c excommunié pat le Pape, ny de reccuoir de luy ces prefents , 6c cette Dignité de Conful , veu qu'on ne Jit point fon nom dans les Faftes Confulaires. Hincmtms tn vit» S»n£lt Remi'ij. Pendant le règne d' Alaric, mourut l'an 49*.. Félix III. Pape 49. après auoir tenu le kPijwMu. Siège neuf ans, après lequel fut éleu G el as B Pape 50. qui l'an 494 écriuitvneEpître i Saint Ji.o»i*s Euêque d'Arles, luy t« p»p« cwr. donnant connoiffancc,commc à fon Vicaire General en Gaule,defa promotion au Pontificat l'exhortant comme Primat , de maintenir en foy 6c en paix , tous les Euêques de la Gaule : 6c deux ans après il mourut après auoir gouucrné l'Eglife quarte ansfic deroy , fit en fa place fut éleu l'an 496. Baronius & Sirm»ndut in Conciltjs G»ll. An a s t a s b Pape y 1 . qui ne régna qu'enuiron deux ans,& eut pour fucceffeur S y m- i« ptfet au. m a c h v s , qui l'an 499. comme les anciennes contentions entre les Euêques d'Arles 6c de Vienne, dcfquclles nous auons beaucoup parlé cy-defTus, s'c(roientrenouucllées,écri- g^j^fj £ uic vne Epkre au même Saint jtonius Euéque d'Arles , par laquelle il ordonna , que tant gw«d'A.ici. luy que l'Euêque de Vienne enuoyaffenc à Rome des perfonnes intelligentes , 6c bien inftruites du fujeede leur différent , afin de les mettre d'accord. Et l'année joo. fuiuante,il écriuit vne autre Epîcrc au même Saint ifionius , par laquelle il luy donne auis , qu'il auoit cafTé & annuité ce qu'Anaftafcfon deuancier auoit ordonné , fans oùir parties , en faueut de l'Eglife de Vienne : remettant routes chofes au même état où elles efioient auparavant 1 ordonnant que les Décrets faits par fes dcuancicrscn faueur de fon Eglifc d'Arles, fuflent obfcruez 6c maintenus félon leur forme 6c teneur. Simond. ihii. Digitized by Google
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    6 z i Hiftoire de Prouence, Liure BOL CooQkdAgi». Pendant le même rcgncd'Alaticvnc année auanc fa mort ifçauoir, l'an rofi.fiefous le Pontificat du même Pape Symmachus, fut conuoqué le xi. iout du mois de Septembre dans la ville d'Agdc au Languedoc dans les Etats du même Alaric, vn Concile National communément furnommé Contilium Agttbenfe, auquel furent refolus iufqucs à foixante & onze Canons concernant les mccurs,lcbon ordre Se la difeipline Ecclcfia(lique,y présidant Saint Ccfairc Euêquc d'Arles, fie aucc luy y affiliant 3 ». autres Eucques ; fçauoir u. prefens en leurs perfonnes , fie dix par leurs Procureurs ou Vicaires : entre lefqucls il y en auoit fi x ou fept de cette Prouince ; fçauoir , C m s a h 1 v s Epifcofs AreUtenjis, d'Arles. G r a t 1 a n v s Epifcopms de Jquis, peut-eftre d'Aix, ou d' Acqs de la Prouince Noucmpopulanie , maintenant d'Auch, dans les Etats pour lors des Vvifigoths. Agroecivs Epi/copus de Antipoli , d' Amibe. Marcellvs EpifcopMi de Staetio, de Scnez. Pentadivs Fptfcopus de Dinis , de Digne. Et par leurs Procureurs affilièrent Victorinvs Epiftopus de c suit ut e Foroiult, de Frejus. I v L 1 a N v s EpifcopHt de CtuttAte Auennit» , d" Auignon. 5°9508. SIGISMOND & GODOMAR IIDerniers Rois des bourguignons , Maîtres dune partie de PROVENCE. GISELIC & AMALARIC Rois des Vvifigoths, Maîtres de l 'autre partie de P ROVENCE. CHAPITRE I III. An t les Bourguignons , que les terres qu'ils pofTcdoicnt pour lors en Prouence, feront pour quelque temps en repos, -tandis que les François continueront à donner la c hade aux Vvifigoths , fie les contraindront dabandonI ncr la Gaule , fie de fe retirer en Efpagnc. » Incontinant après la mort d' Alaric, fon fils légitime AmsUrich, ou Amtulry n'ayant que cinq ans, Se partant incapable de régner, fut traduit, pour 1 aifeurancc de fa perfonne , mtfripr^ en Efpagne, où eftoient les principales forces des Vvifigoths , fie par le confeil des principaux Seigneurs de l'Etat, fon autre fils naturel Gtfelit , prit le gouuetnement du Royaume: <u a....,- fie pour contenir les lujets dans la fidchte fie obeillance pour Amalaric , il vifita fie parcoulîJXTniwen" rut promptement toutes les Prouinces , fe portant mêmes iufques en Prouence i où pour "• dernier refuge il auoit loge les meilleures de fes troupes * mettant des garnifons affidées par tout pour l'affcurancc des places. Mais quelque diligence qu'il y apportât, lî ne pcut-il ou preuenir ,ou empêcher que Clouis ne fe rendît le Maître de rout ce qu'ils poffedoient en Gaule : ayant promptement enuoyé du côte d'Orient fon fils Thierry , ou Thcodoric , aucc de grandes forces , lequel dans bref fit reuoltcr toute l'Auuergne pour le feruicc de fon perc, prit grand nombre de places dans le Languedoc , fie entra en Provence; où quelques Hifloricns difent qu'il ne fit pas grand progrez.Mais fi la Charte de la fondarril<irî- j, re. tion de l'Eglifc Collégiale de Pignans cft véritable ( que nous auons rapportée au liure de î^'p. l'arriuée de Sainte Magdclcine en Prouence ) il y a de l'apparence qu'il y fit de grands exrim,^yùt *" ploits en quelques endroits, fi bien il n'emporta pas les principales villes i puis qu'en cette Charte il c(l marque qu'en ce lieu , où maintenant l'Eglifc de Pignans cft bâtie, qui eftoic pour lors vnc foreft de Pins , il y eût vn très- grand combat entre luy fie les Vvifigoths, fur zed by Go
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    Bourguignons & Vvifigoths. 623 lefquels il remporta la victoire ; Se qu'en reconnoùTance de cette faueur du Ciel, il fit bâtir te dota cette Eglife à l'honneur de la Sainte Vierge, fous le titre de Nôtre-Dame de Confolation. Mais il faut corriger le nombre des ans marqué dans cette Charte , 6c au lieu do l'an y oj. auquel elle dit que eccyarriua, il faut lire ;o8. Clo vis d'autre parc après auoir réduit fous fon obe'nTance tout le Poi&ou , entra en} yog. la Gafcognc, prit fans refiftanec tout ce que les Yvifigoths y tenoient, receut le ferment de ci..*. fMnd ut fidélité de toutes les principales villes » & de la Gafcognc il vint au Languedoc, entra dans u^X',' * W la ville de Tolofe , où il enlcua rous les rrefors que les Rois des Vvifigoths y auoienc amalîcz , depuis qu'ils y auoient étably le ûege de leur Royaume > Se ayant appris qu'ils en fc auoict auifi la plus grande 6c meilleure partie dans la ville de Carcafsônc,il y cnuoyaauant tnlV Clftaf* que de s'en retourner vers la France , des troupes pour s'en faifir , conduites par fon fils Thierry qui eftoit déjà de retour de Prouence. Mais la ville citant bien fortifiée, luy refufe les porres, Se côme il s'opîniàtroit à y entrer, il y planta le fiege, que pourtant il fera tantôt contraint de leucr, pour le fecours que Thcodoric Roy des Oftrogoths y vint amener. Giselic eftoit trop foible pour s'oppofer à ce torrent , aufli clloit-il d'autre part fort f 1 °« lâche fie fainéant, au rapport même d'ifidore Hiftoricn Vvifigoth:6c A m a l r. i c eftoit encore enfant, 6c plus foible pour refifter à tant de forces; ce qui donna occafion à Theodoric Roy des Oftrogoths ( voyant auec déplaifîr le débris desEuts de fon petit d™'0<,oti<: *°r fils Amalaric, en l'Aquitaine , au Languedoc 6c en la Prouence) de folliciter tous fes alliez tok en Pioucnc* à luy fournir des gens, dont 6c auec ce qu'il peut piomptcment ramaflèr en Italie, il com- q^u'""" pofè vnc armée de quatre-vingts mille hommes, auec laquelle il pafl'c les Alpes, Se entre en P & ov B N c E, où il reduic fans grande difficulté à fon obcïflancc tout ce que les François y auoient pris, après il paflcle Rhône, entre dans le Languedoc, s'en vadroitàCarcaffonne, pour y aller affaillir les François , qui n'ayant pas afïez de force pour refifter à vnc fi grande armée , leuerenc le fiege , 6c fc retirèrent vers l'Aquitaine, dans laquelle ils $'«ftoient bien fortifiez, ic dont a l'auenir ils feront les Maîtres : Se luy encrant dans la ville, fe faifit par bien-feance, comme tuteur de fon petit fils Amalaric, de ce que les François vouloient enleuer par force; fçauoir, les rrefors que IcsRoysdes Vvifigoths y auoient enfermez de longue main : entre lefquels furent trouucz des vafes d'vn prix incftimable , que les Romains auoient anciennement enlcuczdu Temple de Salomon en Icrufalcm, ÔC A la rie auoit pris au fie, & pillage de Rome. Procof. Itb.i. de btllo Gotbor. Les François ayant leué le fiege de Carcaffonne Se abandonné le Languedoc , il fut aifé j 1 1. à Theodoric de réduire toute la Prouincc à fon obeïflance : Se fur ces entrefaites Gifclic eftant mort, après auoir régné quatre ans , 6c ne reliant qu'Amalaric âgé feulement pour lors, de neuf ans , duquel ce Theodoric cftoit Se grand pere Se tuteur, il y eut traité d'accord entre ce Roy Theodoric Se les Etats Se Seigneurs des Vvifigoths , par lequel il fut accordé que la Provence conquife par ce Theodoric fur les François , luy demeurcroit ^ en propriété, Se que du Languedoc 6c de tous les autres Etats des Vvifigoths, il en feroit le ' Gardien Se le tuteur pour les remettre à fon petit fils Amalaric, quand il feroit capable de les gouuerner : ce qui fut exécuté après la mort de ce Theodoric, par le partage qui fut fait entre cet Amalaric & Athalaric , tout deux petits fils de Theodoric ; mais de deux différentes mères ( ce qui eft à remarquer : car il y a quelques écriuains modernes qui les confondent , Se des deux n'en font qu'vn, Se le nomment tantôt Amalai ic,6c tantôt Athalaric) l'vn ayant eu le Languedoc , 6c l'autre la Prouence , comme nous dirons cy - dcfi'ous, l'an Apres ces traitez, Theodoric ne fc fouciant pas beaucoup que les François eufient occupé l'Aquitaine , qu'il leur laifla en paix > craignant que par fon abfeucc d'Italie , il n'y arriuât quelque fedition Se rcuolte, par les fecretes menées de l'Empereur Anaftafe , auec qui ils n'eftoient pas de bonne intelligence ; aptes auoir pourucu à l'aficurancc du Languedoc Se de la Prouence , Se auoir logé de bonnes garnifons 8c des Gouuerneurs affidez aux plus importantes places, repafle les Monts, retourne en Italie i où iln'cft paspluftôtarriué, que ' les François ayant appris fon départ de Prouence , retournèrent fur leurs pas, vinrent attaquer la ville d' A r. L E s. Mais nous verrons cy-deffous au règne des Oftrogoths l'iffijc de ce deflein , après que nous aurons mis fin aux guerres entre les Bourguignons 6c les François, quoy que le fiege d'Arles ait efte vn peu auparauant. Enuiron ce temps Clouis alla de vie à trépas , la trentième année de fon règne , la qua- S 1 «• tante-cinquiéme de fon âge , & de nôtre Seigneur y 1 1. ( quoy que Baronius , 6c auec luy * Cl8«* Digitized by Google
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    624 Hiftoire de Prouence , Liure m. beaucoup d'autres Hiftoricns, logent cette mort l'an 114.) ayant mcrueilleufement étendu dans peu de temps les limites du Royaume de France ,qui auparauanc le règne de ce Clouis cftoie enfermé dans fort peu d'efpace de terre. Mais ayant chatfé les Romains, dompté les Allcmans, les Bourguignons & les VviGgoths, il étendu fort les limites de fon Royaume, fie donna le nom de France à coutle Pays.qui auparauant eftoit furnommé Gaule Belgique , Aquitaniquc fie Narbonnoife. le laine aux Hiftoricns de France à déduire fes rares fie emincntcsqualitcz. Il me fufhtdc dire que mourant , il laifla quatre fils , Thierry^ it cioui.. clodomire, chtldebtrt & C/otAtre, ( dont l'ordre d ancienneté fie de nailïancc, eft incertain parmy les Hiftoricns. Quclqucs-vns mettent ce Thierry , qui n'eftoir que fon fils naturel, au troifiéme rang ; les autres au quatrième : les autres au premier ; ce qui me femblc plus vray-femblablc, puifquc Clotairc afuruccu à Thibaud petit fils de Thierry ) fie deux filles; dont l'vnc fut Rcligicufc , fie l'autre nommée Chrotildc , fera cy-deflous mariée aucc nôtre A maulry , Seigneur pour encore de Prouence; fie qu'auparauant fa mort il auoit étably dans Paris le fiege principal de fon Royaume, qui fut puis après diuife par fes quatre filsî Thierry ayant elté fait Roy de Metz en Auftralic, Clodomire Roy d'Orléans , Childcberc Roy de Paris, fie Clotaire Roy de Soiflbns ; lefqucls s'apprêtent déjà de faire la guerre aux Bourguignons , fie de les chafler des terres qu'ils tenoient en Prouence : fie après eux les Oftrogoths, 6c d'eftre les fculs 6c abfolus Maîtres de toute laP*.ovENCE,par l'occafion que nous allons déduire. S igismond Roy de la Bourgogne deçà la Saône Se le Rhône , laquelle comprenoie y 1 t. feulement la Sauoye 6c le Dauphiné , 6c Seigneur des terres qui eftoient en Prouence iufquesà la Durance, fils de Gondcbaud, dont nous auons beaucoup parlécy-dcffus, ayanc eu de fa première femme nommée Amalberge vn fils nommé Sigtric , 6c vue fille mariée aucc Thierry Roy de Mets en Auftrafic fils de Clouis , il époufa vnc autre femme de trespetite condition, laquelle fe montra vrayement marâtre enuers le icunc Prince Sigcric, qui ne pouuoit fouffrir qu'vne perfonne de vile condition, tint auprès de fon pere la place quauoit eue autrefois fa propre merc Amalberge fille de Theodoric Roy des Oftrogoths > fie ■ ifm.nj (ait ^ans ccs mutuc,,cs aucrfions , cette femme eut tant de pouuoir dans l'cfprit de Sigifmond bnwX fit*' fon mary , quelle luy perfuada que fon fils vouloir attenter à fa perfonne 6c luy rauir fa s,8",c- Couronne par l'cntrcniifc dcTheodoric fon grand- pere 6c de Thierry fon beau-frère, fie de fes autres parens. A quoy Sigifmond trop crédule ajouta foy: fie pour détourner ce G**, «g*, coup , il rechercha 6c ordonna les moyens pour faire mourir fon fils. Mais après cette mort, il en fut fi outré de douleur, que non content de le pleurer fie regreter fccrctcment, il en voulut faire vne pénitence publique, fondant, pour fatisfaire en quelque façon à la lullice de Dieu orTcnfée,5e pour la remillîon de fes péchez, ce célèbre Monaftere d'jig*»'°U^uo^i, ° T>um, dit aujourd'huy Ssint Mautiz, en Chablais , qu'il dota de grandes rentes 6c reuenus, pour l'entretien des perfonnes Rcligieufes, voulant qu'elles chantaflenr alternatiucment iour 8c nuit, en 'route heure continuellement fie perpétuellement les louanges de Dieu : fie que le Chœur fut toujours remply de quclqucs-vns pfalmodians fans interruption, en \% même façon de la deuotion du Rofaire perpétuel qui a eflé inuentée de nos iours à Bologne en Italie, transférée en France, fie pratiquée par toutes les bonnes villes. On y voie encore l'inftrument de la fondation fignéc parquatte Euêques Mnximns de Gcneue , Theodorus de Sion , Viftor de Grenoble , Vmentiolus de Lyon , fie par des Comtes fie de grands Seigneurs de la Contrée. D* cbefne lib.it Burgund. Il eft parlé de ce Sigifmond fie de Gondcbaud fon pere dans le liure fécond de la vie de Saint Cefaire d'Arles , où il eft dit qu'au temps d'vne grande famine en Prouence, ils enuoyerent trois nauircs chargez de bled dans la ville d'Arles à Saint Cefaire Eucque de cette ville, pour le faire difrribucr aux plus ncccffitcux de cette ville, ce qui eft vn argument de la pieté du pere, fie de celle du fils. j10- Cette mort inhumaine de Sigeric , feruit de prétexte à Clodomire Roy d'Orléans, qui auoit quelques-vnes de fes terres enclauées dans les Etats de Sigifmond, pour luy faire la Prrr,r«» i n.m<f guerre , 6c vfurper fon Royaume, pluftot que pour venger la mort de Sigeric foncoufin remué de germain , 6c inrerefla en certe guerre tous fes frères , fie principalement Thierry qui eftoit beau-frere du défunt Sigeric. Tous enfemble dreflent vne puiflante armée contre Sigifmond -, qui avant armé de fa part aucc l'afllftance dcGoDOMAR fon frère leuc vint au deuanr. Mais le fuccez du combat fut malheureux pour Sigifmond, qui vaincu, fie: prenant la fuite vets les Alpes ( Adon au Martyrologe, ajoute qu'il s'eftoit enfermé 6c fuie Moine de
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    Vvifigoths & Bourguignons^ 6 z y Moine dans le Monaftcre d Agaunum ) fut pris par les gens de Clodomire, qui le fie conduire prifonnier auec fa femme Se fes enfans en fon pais d'Orléans : fe faiûiïanc cependant }i^ndùitt,U' de tout le Royaume de Bourgogne, donc pourtant il ne ioiiitpas long-temps: car Go* domar crtanc échappe de la mêlée , après la retraite des Roys vi&orieux, rafiembla tout ce qu il pût trouucr de gens, recueillit les cfprics, &en peu de temps recouura tout le Royaume perdu. Ce qui irrita tellement Clodomire , quand il en receut la nouuelle, que cranfporté do S1 *• cbolcre , il fît couper la tefte, à Sigifmond à fa femme Se à fes enfans, Se jeccer leurs corps Mwt ét % dans vn puits ; d'où quelques- temps après ils furent tirez Se tranfportez au Monafterc Agaunois , où ecluy de Sigifmond repofa en opinion de Sainteté , iufques au temps de l'Empereur Charles IV. qui le fit transférer en la ville de Prague l'an t j 1 6. le Martyrologe Romain attelle encor fa Sainteté le premier iour de May, par ces paroles. Sbdvni0"0 ( c'eft l' Euèché de Sion, dans le Diocefe de qui eft le Monaftere Agaunois ) ta Gslli* f>*fsio SMutft Sicismvmdi Rcgts Burgundtorum qui in pHteumdemerJus occ»b$$it> se fojles miretentis clamit. Clodomire n'eft pas content de la mort de Sigifmond, il en veut à fon Royaume, . Se àGodomar fon ftere. qui en eftoit l'héritier &le poÛcfleur. Il drefte vne puiflance ar- ' mée » Se auec le fecours de Ion frère Thierry, il s'en vint attaquer Godomar dans la ville de Vienne, où il le défit allez heureufement. Mais d'autre part la victoire fut lugubre aux François ; car comme Clodomire pourfuiuit Godomar fuyant, il futfurpris par vne troupe de Bourguignons habillez à la Françoife , auprès defquels il s'eftoic approché , les prenant pour vrays François; Se ainfi deçcu , il eft cnueloppcât tué auec tous ceux qui l'accompagnoienc. Et comme ils l'eurent reconnu parmy les morts, à la cheuelurc longue, ils luy coupèrent la tefte, qu'ils fichèrent puis après à la pointe d'vne lance pour la montrer aux François : qui au commencement en furent fort étonnez. Mais Thierry les encourageant 1 prendre vengeance du fang Royal de France , ils firent vn horrible carnage de Bourguignons, 8c remirent derechef la Bourgogne fous leur obcuTance. Godomar. reuenu de fa fuite , ayant ramalTé quelques troupes après l'abfence des François, aidé de l'arfc&ion du peuple, fe rétablit dans fon Royaume , dont pourtant il ne ioiiit pas long-temps. Car Childebert Roy de Paris ,&Clotairb Roy de Soiffons, voulant tirer vengeance de la mort de Clodomire leur frerc , vinrent à main armée dans la Bourgogne »où ils conquirent les principales Villes ,& rencontrant Godomar vers Authun, luy oltcrenc la vie Se le Royaume, qu'ils partagèrent puis après encre eux. Toutefois leur frère Thierry en voulut auoir fa part , Se aura pour foy la Provence, comme nous verrons au règne fuiuant. Quelques Ecriuains difent que ce Godomar fc fau- Qoi<)aai ua vers les Vvifigoths en Efpagne i Se que làfe méfiant de ces Arricns , il pafiaen Arfrique, K°r b^s^ aimant mieux fe fier des Vandales , parmy lcfqucls il mourur , fans qu'aucun de fa porte- '"*' cité ait iamais paru du depuis, pour prétendre aucun droit fur la Bourgogne. Cregor.lib. 3. e»f. 1. A infi prit fin le Royaume des premiers Rois de Bourgogne, Se le domaine qu'ils auoienc . auxtecres de Prouence : domaine qui leur auoic efte continue durant l'efpacc enuiron de quatre-vingts ans , Se qui a efté transféré enuiron lan yjo. aux Rois de France: Se pre- uV^U^ÏS mi erement à Thierry Roy de Mets en Auftrafie, en veccu du droic acquis à fa femme , fille £J!* 4" tade Sigifmond, nièce de Godomar, Se foeur de Sigcric i Se ainfi feule hericiere du Royaume de Bourgogne. Au règne de Sigifmond fut conuoque à vn lieu de fes Etats , Se par les Euêqucs de fes Ctot3t tfum^ mêmes Etats ,vn Concile National afiez célèbre , communément fur nommé Efmunenfe t mais beaucoup mieux, Se plus véritablement Ep*onenJe\ auquel Concile par le nombre de quarante Canons il fut refolu beaucoup de belles chofes concernant les mœurs Chrétiennes, Se la difeipline Ecclefiartique. Auquel prefida Auicus Euêque de Vienne , Se auec luy 14. autres Prélats, tous des Etats de Bourgogne, fçauoir, félon le recueil du P.Sirmond vn peu différent des autres. A v 1 t v s F.ptfcopHS Ecclejî* Viennenftt , de Vienne. Vivbntiolvs Efiftofus EctUfi* Lugâunenfis , de Lyon. Sylvester Epi/ce fit s Ecclefi* Cmhillonenfts , de Chllon en Bourgogne. Gemellvs Efifcojtus Ecclefid Vttftnfts , de Vaifon au Comté de Vcnaifcin. Apollinaris Efi/cofës CiuitMis Vtltntin* , de Valence. Kkkk Digitized by Google
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    6 16 Hiftoire de Prouence, Liure III.1 Valbkivs Eftfcoftts Ecclefu Stgefitricu , de Sifteron. V i c t v r i v s Efiftofus Ctuttutis Crutionofoliu , de Grenoble. Clavdivs Efiftofus Ecclefu VeÇontitnfis , de Bezancon. Grecorivs Efiftofus Ciuitutis Lingonic* , de Langrcs. Pragmativs tftftofus Ciuitutis Auguiioduntnfis , d'Authun. Constantivs Efiftofus Ciuitutis oBoduttnfis. C'cft Martinach au bas Vallois, ibx Alpes Pennines, iadis Eucché, & maintenant vny auec celuy de Sion. Catvlinvs Eftfcofus Ciuitutis Ebr e dune n fis , d'Embrun. S a n ct v s Efiftofus Ciuitutis Duruntufeufis , l'Archeuéché deTarantaife en Sauoyc. M A x i m v s Efiftofus Ciuitutis Genuuenfis , de Genève. . * riw- Bvbvlcvs P.piftofus CiuitMtis Vindonifft. Cette ville adôné beaucoup de peine à la trouuer au R.P.Gaulticr en fa Chronologie.parlant de ce ConciIe:& hors d'apparence de vérité il foupçonne qu'elle foi t Vence » l'auois cfté aftez long- temps dans la croyance qu'elle efloit Vcnafquc , iadis Euêché prés de Carpentras , qui eftoit furnomme Vendutcnfis% dont nous rapporterons cy-deifous quelques Euêques : mais ayant depuis mieux confideré qu'en la Prouince dire Muximu Sequuuorum , qui cft la Métropole de Bczançoa, dans les Etats des Bourguignons , il y a vn lieu dit Cuflrum Vindonijju , il y a de l'apparence que c'eft ce lieu icy , qui cft die aujourd'huy Vvindifch , prés des SuitTcs , iadis Eucché , dont le Siège a cfté transféré à Confiance ,1'an y 97. par Childcbert II. Roy d Auftrafie ,au rapport de Mirxus en fa Géographie Ecclcfiaftique. Le même Euéché fe trouue encore nommé au Concile d'Auuergnc, l'an j 3 y . auquel affilia vn Grumutius Efiftofus Vindoniffu , qui affifla encore aux deux Conciles d'Orléans 4. ÔC 5. és années j4i. Se J49- mais cn ccux-cy il cft dit, Efiftofus Ciuitutts Vsudonenfis. Sacvlativs Eftfcoftts Ciuitutis Deenfis , de Die. > Ivlianvs Efiftofus Ciuitutis Curfentoruftenfis , de Carpentras. Constantivs Eftfcoftts CiuitMtis Vufintenfis , de Gap. Florentivs Efiftofus Ciuitutis Aruufit* , d'Orange. hem Florentivs Eftfcoftts Ciuitutis Tritufiin* , de Saint Paul de Trois Châteaux. Philacrivs Eftfcoftts Ctuitutis CubeUicu , de Cauaillon. Venantivs Eftfcoftts Ciuitutis Albenfium , de Viuicrs. PrjETEXTATVS Efiftofus Ciuitutts Afttnfis , d' Apr. Tavricianvs Eftfcoftts Ctuitutif Tfjuerneufum , de Neuers. feUdittS trtsbyter iuff» Domini Salvtaris Efiftofi Ciuitutts A»ennitu}â' Auignon. Et parce que parmy ces Euêques , tous ceux du Dauphiné , fçauoir de Vienne , de Die, de Valence ,de Grenoble , d'Embrun & de Gap : & tous ceux du Comté Venaifcin , qui font d' Auignon, de Cauaillon , de Carpentras & de Vaifon , 6c en cor celuy d'Orange , y font dénommez , 6c tant feulement deux de Prouence , fçauoir , de Sifteron & d' Apt , fiC point d'autre > c'eft vn argument afiez concluant, Se vne preuue afTcz éuidente , de ce que i'ay dit cy-deffus , que les Etats de ces premiers Rois de Bourgogne venoient iufqucs à la Durance,6c ne s'étendoient pas plus outre en la Prouence. **rtZi ' Z cm Mais 11 y a dcux ditt?cultC2 a foudre touchant ce Concile. La première, en quel temps, •h.tttm. La deuxième, en quellïcu il a cfté tenu. Quant à la première , bien que tous les Compilateurs des Conciles mettent ecluy-cy l'an J09. qui fut le commencement du règne de Sigifmond .auquel temps eftant nouuellement conuerty par Saint Auitus Euéquc de Vicnne.de l'Arrianifme à la Foy Catholique, sirami. ^ p00"0'1 auoir fait tenir ce Concile, pour l'inftniâion du peuple. Neanrmoins l'opinion j jj du R. P. Sirmond Icfuite me plaît dauantage, qui le loge l'an 517. le t j. du mois de Scprembre,fous le Pontificat du Pape Hormifdc,auquel temps Sigifmond eftoit plus raffermy en fes Etats , mieux affectionné à la Foy Catholique ; & après la mort de Sigeric fon fils, plus addonné à la pieté , & auottdéja fondé le Monaftere Agaunois 1 s'il cft vray que ce Concile y ait cfté conuoqué,ainfi que quelques- vns eftiment. Quant à la deuxième difficulté. Il n'eft rien de fi certain parmy les Ecriuains 1 & on ne vit iamais tant de différentes opinions,que celles pour le lieu où ce Concile a efté tenu.Les Robtrt ;« Giiii.. vns difcntquc c'eft Pamiers en Languedoc : les autres Beaune au Duché de Bourgogne: MÎ-#u.r ">Chroo 'cs autrcs Bcfme au Comté de Bourgogne : les autres te Monaftere d'Agaunum : les autres cXmbrhift.vi- lénne village en Sauoyc. Pour ne remplir ces pages de paroles inutiles , voyez les différentes opinions rapportées par les Auteurs qui traitent des matières Ecclcfiaftiques. Pour Digitized by Google
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    Bourguignons & Vvifigoths. 627 moy i 'cftime auec les plus fcauans Géographes de ce fiecle, Bcrtbius 8c Sanfon,que ce fut à Nion fur le bord, Se au côté droic du Lac de Genève» entre b ville de Genève Se celle de Lofane, où l'on voit encor quelques inferiptions faites à l'honneur de la Déeûe Epone, qui cft la même que Hippone, DéelTe des Cheuaux ,du mot Grec i-jrroç , EqtiMs, qui '«eue dire vnCheual. Oriadis en la Prouincc UHtxim* Sequtnorum , qui cft aujourd'huy celle de Bczançon , il y auoit vne ville nommée Cimitms Equeftrium , qu'on croie eftre ce Nion ; auquel lieu donc plus vray-fcmblablemenc fc tinc ce Concile, qui pour ce fujec doit eftre die Efaonois , Se non point Ef*unois. Les Saints & Illuftres Perfonnages qui vmoient en ce temps en Prohence. T^Endant le règne de ces Bourguignons Se de ces Vvifigoths, viuoient en Proucncc beau1 coup de grands Saines & Illuftrcs Perfonnages, feauoir Saint F a v s t e Euéque de Riez , après auoir efte auparauanc Abbé de Lcrins , duquel * **• i'ay plus amplement parlé cy-dclTus en la vie des Empereurs Theodofc Se Valencinian. Saine H o n o r e' -Euêquc de Marfeille, quia décrit la vie de Saine Hilaire Euéque atoao'i-'. d'Arles , au rapporc de plulieurs Auteurs, quoy quel'Hiftorien delà ville d'Arles die, que c'eft Rauennius fucceûeur d' Hilaire qui l'a décrite ; il compofa encore d'autres belles œuures, louées Se approuuécs par le Pape Gelafe. MvSiEvs Prêtre de Marfeille , fort loué Se eftimé par Gcnnadius, à raifon de la gran- M'fa"-* de connoiftanec qu'il auoit de l'Ecriture Sainte , de laquelle il auoit compofé des leçons pour chanter en l'Eglife, propres félon les diuerfes Fêtes de l'année. Saint G r a t i a n Euéque de Tolon, fuiuant b tradition de cette Eglife,& félon quel- iQ**** ques vieux documens qui s'y trouucnt, de qui afteurent qu'il auoit fait vn commentaire fur le Genefe. Saint Cannât Euêquc de Marfeille, grand de naiflance, fils d'vn Comte ou Gou- *-c*an*i uerneur de la ville d'Aix: mais plus grand en vertu & Sainteté devic,reputé Sainc,mêmes enfoo temps, au rapport de Gcnnadius, qui parbnt d'vn Vinccns , dit : Vmctntius commentât»! tîi in Pf*lmoi, cuiut eperis Itfit sliqu* Sancto homini Dei Cann ato,mk ««diente. L'Eglife de Marfeille folemnifc fa Fête le i y. Octobre : il y a de l'apparence que le village dit S*int Canat , tire Ion nom de ce Saint. Saint A n t o n i n fuccefleur de Saint Cannât en l'Euêché de Marfeille, où fa Fête eft $-*nMai"' célébrée le 16. Octobre. Son nom fie fa mémoire ont efté en fon temps fort recommandables en cette Prouincc : il y aaufli de l'apparence qu'il a donné le nom au village ,dit Ssiat Antonin prés de Puilobier. Au lieu de Ctmps prés de Brignolle il y a vpe montagne dite Suint Antonin : où il y a vn Oratoire dédié à l'honneur de ce Saint , à l'oppofite d'vne auere Montagne diee Ssint â&iniis% qui fuc Euéque de Vaifon , parce que ces deux Saines eftoienc prefque Contemporains. Saint JE o n i v s Euêquc d'Arles, natif deChâlon fur Saône, Perfonnage fortrecom- «• mandable par fa grande charité enuers les pauures. Sa Fête fe célèbre dans Arles le 30. Aouft , ncantmoins le Breuiaire ancien de Marfeille b met le 16. du même mois. Genmadivs Prêtre de Marfeille, quoy que quelques-vns écriuent qu'il en fut Euê- G*llll*ii* que, grandement fçauant aux Langues, en Théologie, fie en l'Hiftoire : comme il appert par beaucoup d'ccuures qu'il auoit compofées fur ces matières , dont il ne refte maintenant que fon liure du Catalogue des hommes Illuftrcs, il fut à fon commencement vn des Sectateurs du Semipcbgianumc , fuiuant l'exemple de CaiHan : mais cette opinion ayant efte condamnée, il changea d'auis, Se mourut bon Catholique. Kkkk ij 1 " Digitized by Google
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    6 1 8 Hiftoire de Prouence , Liure IV. LIVRE IV. DE L HISTOIRE CHRONOLOGIQVE DE PROVENCE Cofititi TLttjon <it ^uu(t Je la Promue* en Oritn••le ft OccjdenRlifon paorquor fana fiptudt nu Bioinn J -, VvifiPROVENCE SOVS LES OSTROGOTHS, MAÎTRES DE LA plus grande Partie Orientale de PROVENCE durant t efface de 17. ans. E T * Sous les FR A NCtOIS Maîtres de l autre Partie Occidentale de Prouence, durant l 'efface de 7. ans. A PROVENCE eftant encore partagée deçà il delà la riuiere do Durance , & poiTedée durant encore quelque peu de temps par deux differens Maîtres , les Oftrogochs , & les François : il eft bien raisonnable que nous les ioignons enfemble en ce hure, comme au précèdent nous auons ioint les Bourguignons 6c les Vviiîgoths. Aux Vviûgoths ont fuccedé les Oftrogoths , pour les terres qu'ils auoienc en Prouence au côté Oriental de la riuiere de Durance. Ccft ainfi que parloient les Ecriuains même de ce temps-là en cette contrée. Saint Cyprien Euêque de Tolon en la vie qu'il a compofée de Saint Cefaire parlant de la ville d'Arles, dont ce Cefaire eftoit Euêque, dit ainû , ne fi deinde * Vvifigtthis in OHrogothomm dithnemperseenir, hodUque in Ckrifii Nomine furet tUrifimo C H l L D E B S R t o : v/ fefsit de e* quoque dici : trsnfierunt de gente in gentem, fjr de regno ad fofulum tlterum. Et aux Bourguignons ont fuccedé les François , pour les terres du même Pays , fi tu é es au côté Occidental de la même riuiere. Les Oftrogoths feront les Maîtres de leur portion durant l'efpace de 17. ans, fçauoir, depuis l'an y 1 1. iufques à l'an 538. fous quatre Rois Tbeodorie, Ath»Urity Theodnt & litiges : les François durant l'efpace de huit ans • fçauoir,depuis l'an r J o.iufqucs à j 3 8. fous deux Rois Thierry & Theodebert, n'auront que leur portion delà la Durance : Mais par la donation à eux faite parVitigcs de l'autre partie l'an 538. ils en feront les feuls &: vniques Maîcres, durant quelques ficelés, comme nous verrons aux liures fuiuans. Il eft à remarquer que hors du témoignage de quelques Hiftoricns, qui écriuoieoc Digitized by Google
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    Oftrogoths & François. 629 même de ce temps-là, nous auons fort peu , 6C prefque point de vertiges , que les Vvifigoths 6c les Oftrogoths ayent cfté" les Maîtres de ce Pays ► parce que, outre que les vns U les autres y ont fort peu régné, ceux-là 43. ans, & ceux cy 16. 6c d'ailleurs le Siège Royal n'y cftoit pas ctably , ils eftoient tous de la fcâc des Arriens : 6c partant peu affectionnez à l'Eglifc Catholique & Romaine, ou pout 1 ordinaire l'on trouue des marques de l'antiquité pour laconitrutlion des Temples, & pour l'ereétion des Monaftcrcs j de là vient qu'il nous refte fort peu dcmarques,quc tant les Vvifigoths que les Oftrogoths ayent cfté les Maîtres de cette Prouince : & que c'eft pat le fcul témoignage de quelque peu d'Hiftoriens, que nous en auons connoiffance. 1 jii 5)0. THEODERIC Roy des Oftrogoths \ Seigneur & Abattre de la plus grande partie Orientale de PROVENCE. THIERRY ou THEODERIC ^Premier du Nom Roy de Mets en Auftrafte> premier Roy François , Maître de f autre partie Orientale de PROVENCE. CHAPITRE L À Provevce eftoit gouuernéc prefque en même temps par deux Theoderics, l'vn Roy des Oftrogoths en Italie ; 6c l'autre Roy de Mets en Australie , fils du grand Clouis Roy de France : Se pour euiter la confufion pour la conformité des noms , nous donnerons au premier le nom ordinaire de Theodcric , fuiuant les Hiftoriens Latins » 6c à l'autre celuy de Thierry , ainû ,i»S»£ftÏÏ vfurpé par les Hiftoriens François. L'Auftrafie comprenoit en ce temps-là le pays qu'on N"*ûn*nomme à prefent Lorraine, Trcues, Luxembourg, 6c autres enfermez entre les riuieres du Rhin, de la Mufe 8t de la Mofelle vers l'Allemagne: autrement Auftralie veut dire France Orientale, comme Neuftrafie ou Ncuftrie (dont anciennement la Normandie eftoit furnômée) France Occidentale, ainfi que nous auons remarque cy-deftus au difeours des Goths , pourquoy dits Vvilïgoths 6c Oftrogoths. Commençons pat les Oftrogoths qui ont efté Maîtres de leur portion de Prouence, auparauant que les François ayent cfté Maîttes de la leur. Il y a déjà dix-huit ans que ce The ode ric, vn des plus grands Monarques de fon 493. temps.s'cft fait renommer en Occident, 6c a régné par toute l'Italie, la Sicile, la Dalmacic, 6c Efclauonie aptes auoirmis à mort Odoacer Roy des Hcrulcs, vfurpateur de l'Empire d'Occident i fçauoir l'an 49 J- comme nous auons ditcy deflus, en la vie de cet Odoacer. La neceflité des affaires de Prouence nous a obligé de faire fouuent mention de luy , aux rencontres où il s'eft inecreflé : 6c pour ne repetetec qui a cfté neceflairede dire à fon temps, ie viens promptement au fujet qui luy a donné occafion de fc rendre le Maittc de la plus grande partie de Prouence. Nous auons dit cy-defïus, qu'après la mort d'Alaric Roy des Vvifigoths, rué de la main g de Clouis , les François ayant occupé fes Etats du Languedoc & de Prouence, Amalaric icune Prince âgé de cinq ou Gx ans , fon fils, n'eftant pas capable de les conferuer , ny de les recouurer après leur perte: Theoderic fon grand-pere fortit de l'Italie auec vne puiffante armée , pour venir châtier les François de ces deux Prouinces s ce qu'ayant cfté heu- j t tj reufement accomply, auec l'approbation des Etats &: des plus grands Seigneurs des Vvifi- Comatnt u Pt<^ goths, en recompenfe de fes peines , 6c pour fatisfadion aux grandes dépenfes qu'il auoit mm j_ faites en cette guerte , il retint pout foy en propriété les terres que les Vvifigoths cenoient f^.*"1 Digitized by Google 1

  
    630 Hiftoire de Prouence Liure I V. en Prouence, lefquclles citaient fore à fa bien-feance, comme contigues a l'Italie, dont il eftoit le Maître , fie promit de maintenir fie dcconfcrucr le Languedoc au nom d'Amalaric fon petit fils : fie de le luy rendre quand il feroit paruenu en lage de pouuoir gouueruer de foy-meme. Apres cet accord, fie après auoir pourueu à la conferuation de ces deux Prouinces, il s'en retourna en ltalie,où il apprehendoit vn changement d'affection du peuple Italien, grandement inconftant, par les fccrctcs intelligences que l'Empereur Anaftafe y entretenoit. Procope de bello Geth. Theoderic n'eft pas pluftôt forty de Prouence pour retourner en Italie, que les î 1 1' François defirant occuper cette belle Prouince fortent de l'Aquitaine , rentrent dans le Aric* *o*p4 fu Languedoc, fie viennent pour furprendre la principale ville des Etats de Theoderic leur le.?»*.»», gran(j ennemy , qui eftoit celle d'A rles: car il y auoit pout lors du côté de la ville va pont de bois pour paflet la riuiere du Rhône ; ce fut fur ce pont ou fe fît vn étrange combat: les François voulant paffer deflus ce pont pour entrer dans la ville, forcent les premières barrières, courent pat deflus aucc violence fie viteffe ; mais fur le milieu ils font arrêtez par les Goths , 8c y fut combatu de part fie d'autre auec tant d'obftination , que plusieurs demeurèrent étendus fur le pont, fie les autres fe jetterentdans la riuiere. Celuy qui commandoit en ce temps pour les Goths dans la ville fe nommoit Tolomne, qui y fit des merueilles, fie receut de grandes bleffures, au rapport de Caflîodore vndes Secrétaires de nôtre Theoderic , 6c qui décrit bien cette attaque, //£. 1. Epifi. 10. ér lib. t. Ep. 1. Les François n'ayant pû pafler le Rhône fur ce pont,voulât aflïeger la ville du côté du Lcuant,remontent long de la riuiere,8e la paflent plus haut: Se. après auoir rauagé tous les enfuirons de la campagne,vicnent le fiege deuant cette même ville. Mais quelque rcfolution qu'ils euflent prife , Se quelque effort qu'ils fiflent pour l'emporter, ils n'y firent pourtant rien , Se furent contraints de déloger, après vn long Se importun fiege, par la bonne conduite de Tolomne , Se par la valeur des habirans. s»» Ctttn <bi» Saint Cefaire eftoit en ce temps-là Euêquc de cette ville , Se s'y eftant enfermé durant U ville A j^'tMtri ce*fiegc,ne manquoit pas d'exercer toute forte d'ceuures de pieté Se de charité Chrétienne, fa potrti. tant enuers les prifonniers de guerre qu'enuers tout le peuple , l'exhortant aux prières Se dcuotions pour appaifer par vne pénitence publique la cholere de Dieu > s'y employant luy-mcmcde fa part, par fes prières, ieûnes Se aumônes. Ce qui a fait dire à Saint Cypricn Eucque de Tolon fon Difciple Se auteur de fa vie, que le fentiment des plus fages Se des plus gens de bien de ce temps- là,eftoit que par les prières fit les mérites de ce Saint Cefaire cette ville auoic efté miraculeusement preferuée du fac fie pillage de ceux qui l'auoient afliegée. Nos quiiem tredimus (jr tonfidimus in Domino , mifericordi* , fidt , & precibms B. CiESAKlt/^ tjftttum ejfr, vt iffits temporibus obfeff* fit *b hoftibm Cimit/ts Arel atbnsis, vt urne» nec t»pi potuerit* tue prstd* p*teret dit Saint Cyprien en la vie de Saint Cefaire. Neanrmoins le diable enuieux des bonnes ccuures de ce faint perfonnage , le voulut mettre mal dans l'efprit de fon peuple, parce qu'il eftoit natif de Chalon en Bour««f i'hJ^Û gogne , il fut foupçonné de fauorifer les François en ce fiege , fie ce qui donna fujet à ce triMp.* foupçon ou qui l'augmenta fut vnc action étourdie, que fit vn de fes parens fie de même nation que luy,lequel appréhendant que les François ne priflent d'aflaut la ville, fie ne fiffent mourir tout ce qu'ils y rencontreroient à leur arriuée,il defeédit de nuit desmurailles de la ville fie s'en va jetter dans le camp des ennemis. Ce que les Goths ayant appris, ils creurent que Saint Cefaire s'eftoit feruy de luy pour luy faire porter des lettres, fie donner connoiflance aux affiegeans de l'état de la ville : enfuitc dequoy il fut fait en la perfonne de ce Saint, de grandes irreueranecs, Se mauuais traitemens, tant de la part des Goths que de celle des Citoyens, fie fur rout des luifs habitans dans la même ville ( il y auoit donc déjà des luifs en cette Prouince. ) Mais Dieu protecteur des gens de bien, découurit dans Tnhifon du» quelque peu de temps l'innocence de Cefaire, fie punit la perfidie d'vn certain Iuif, qui apafun prehendant aufli la furprife de la même ville par les François, eftant employé de nuit en fcntincllc à vn quartier des murailles de la ville , attacha vne lettre à vne pierre qu'il jetta vers les ennemis , par laquelle lettre il donnoit auis aux François qu'ils pouuoient venir mettre les échelles, à vn tel quartier qui eftoit gardé par les luifs ; fie que moyennant qu'ils fiflent promette qu'Us épargneraient leurs perfonnes fie biens,ils n'auroient point d'empêchement de leur part à monter fur les échelles, fie entrer dans la ville:fie dans cette lettre il met fon nom,pour eftrc recônu fie garenty par deflus les autres. Cette lettre n eftant point tombée entre les mains des François, mais eftant découuerte à la pointe du iour par ceux )igitized by Google^

  
    Oftrogoths & François. 631 qui eftoientdans la ville, quelques- vns forcent pour la prendre , Se l'ayant leuë, la perfidie cil découucrtc, le Iuif puny, Se tous les autres de même fe&e tenus pour fulpeâs.Cjf r/4*. im vif S. Cd/ar. Sigon. àejmfer. Occident. Mais nonobstant que l'innocence de Saint Cefairefùtaflez notoire. Neantmoins il fut s»b»c«<iir»i«». aceufé par fes enuicux deuant Theoderic , Se fut contraint de s'en aller iuftificr deuant luy {^"j* ^!jj'*^r** à la ville de Rauenne en Italie , vers le Golfe de Venifc : où toutefois il fut accucilly de ce «»•««'«• ' Roy ( quoy qu'il fut Arricn , ennemy de la Religion Catholique ) aucc beaucoup d'honneur 2c de prefens , Se luy fut fi agréable , qu'il y fit déliurer , foit par prières , foit par ar- r«.^«wf Jc* gent, quelques prifonniers de guerre Prouençaux , qui y auoientefté amenez , natifs ou "* habitans au delà de la Durance, Se des enuirons d'Orange,comroe il eft marqué dans la vie de ce Saint , d'où il fe collige que l'Etat des Oftrogoths ne paflbit pas la Durance : comme i'ay marqué vn peu auparauant, & que les terres de delà cette riuicre appartenoient aux Bourguignons , qui fauorifoient les François. De Rauenne Saint Cefaire s'en alla à Rome, où il rauit en admiration le Pape Se tourc l'Eglifc Romaine: en forte que par toute l'Italie on ne parloir que de la fainreté Se de la doctrine de Saint Celaire. Au demeurant il y a très grande apparence que le liège de certe ville d'Arles fût fort n\aif"« •*•» long j qu il s y ht de grandes démolitions, que toute la Prouence fouftrit beaucoup, que la * •* <*t campagne fut rauagée ,8c la famine introduire par tout le Pays ; puifque le même Roy P'"M"C* Theodoric dans Callîodore en diuerfes Epîtres de fon liure 3 . décharge la ville d'Arles de payer le tribut annuel pour la quatrième indiôion , cnuoyc d'Italie de l'argent pour refaire les tours abbatucs , Se remettre en bon état les autres démolirions ; enuoye encore d'Italie du froment , pour fubuenir à la famine qui eftoit en Prouence , & ordonne cependant d'en prendre en fes greniers deftinez à Marfeille , pour faire porter de la Mer fur le Rhône , Se en diftribuer à tous les Châteaux qui auoient tenu pour luy long de la Durance. De fon temps les troupeaux de bétail , tant de la ville d'Arles , que des autres endroits de Prouence, alloient palier les Eftez vers les Montagnes du Dauphiné Se de la Prouence: comme c'eft encore la coutume du iourd'huy s 8c parce qu'il s'y commettoit beaucoup de larrecins , de volcries Se de meurrres aux bergers & conducteurs de ces animaux , eftanc prié de remédier à ces inconueniens , il y enuoye pour l'affeurance du bérail vn cerrain Fridibundus , pour y empêcher les dcfordres,y exercer laluftice ,8c punir les malfaâcurs. Csfsioi. Ff>.+9C'eft ce Theodoric Roy ( que mal à propos quelques Ecriuains difenr eftre Roy de t1:«Gi!if.treuU4 France ) dont il eft fait mention en la vie de Saint Gilles , lequel eftant en Prouence , Se allant vn iour à la chafTe dans vnc foreft delà le Rhône , trouua ce bon Saint priant Dieu dans vne cauerne. Ce qui luy donna occafion de luy faire bâtir v' quoy qu'il fut de la Sefte Arriennc) vn Monaftcrc pour y viurc plus commodément Se religieufement aucc vn grand nombre de perfonnes deuotes , qui defiroient de quitrer le monde : 4c du nom de ce Saine la ville prés de laquelle fut bât y ce Monaftcrc, fut furnommée Saint G il les , laquelle auparauant auoit nom Hï^acl e'e, puis après Fltui* , comme nous auons dit cy-deflus, d**0* *Hm" en la vie de l'Empereur Honoré Se Theodofe, l'an 41 1. 8c en la Chorographie. Les actions de bonté, de pieté Se de juftice, que ce Roy exerçoit enuers les Prouençaux, v»p%i,x^ font vn argument Se vnc preuue de la bonne eftime en laquelle il eft parmy tous les Hiftoriens , qui ne peuuent aflez louer fa fagefte , fa prudence Se fa bonne conduite , pour le gouuernement d'vn Etat. Auftlapres AugufreCefar,nul Empereur n'a régné fi long-temps dans l'Italie comme ce Roy Theodoric; ni auec tant d'authorité Se de bon-heur côme luy s bien qu'il eût pour ennemy iuré l'Empereur de Conftantinople , qui n'auoit rien fi à cœur que de le ruiner (côme en effet incontinent après fa mort les Empereurs s'en prirent à fes fuccefieurs, Se ne les laiûcrct en repos qu'ils ne les eufient chaflez d'Italie)ce que Theodo - syUimtàt M rie confiderant , il s'eftoit prudemment allié auec tous les plus puilTans Princes de l'Occident, pour eftre aftîfté au befoin contre l'Empereur. Il auoit donné pout femme vne de fes filles naturelles à Alaric Roy des Vvifigoths , l'autre à Sigifmond Roy des Bourguignons j vne de fesfeeurs nommée Amalfrede, àThorifmond Roy des Vandales en Affrique» vne de fes nièces, Se fille de certe Amalfrede àHermenfroy Roy deTuringe , tres-puiflant en Allemagne : Se auoit époufe pour foy Audoflcde , fœur ou fille ( félon le témoignage de diuers Auteurs) du grand C louis Roy de France , de laquelle il eut vne fille Am»l»funtbm Reyne , dont nous parlerons fouuent cy-deftbus , rnerc d'Athalaric fon fucccûcur en fes Etats de Prouence Se d'Italie. Digitized by Google
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    632 Hifl:oiredeProuence,Liure IV. Toutefois l'appuy de ces grandes alliances, fie cette grande autorité qu'il s'eftoit acquifc, le rendirent fort infolent vers la fin de Tes iours , iufqucs-là que, fauorifant les Arriens, qui eftoient en Orient, aufqucls l'Empereur Iuftin , qui eftoit bon Catholique dans Conftautinoplc,auoit ofté les principales Eglifes.il contraignit le Pape lean de fortir de Rome fie daller à Conftantinoplc ( chofe qui n'eftoit pas encore arriuéc,côme Baronius remarque fur l'an jij.qu'vn Papcfc fût iamaisfi fort éloigne de Rome, fie fe fût porté aux partie* •n^Tifmn d'Orient ) pour faire reuoquer à luftin fes Edits, fie rétablir les Arricns en leurs Eglifcs , le u£p.ftiei..« mcuaçant dc tumcr cn Italie celles des Catholiques 5 en laquelle Commiffion le Pape n'ayant pû rien auancer : comme au Ai il n'y auoit point d'apparence qu'vn Pape dcût fauorifer les hérétiques , à fon retour il fut traité fort indignement parce Theodoric, qui le fit mettre en prifon dans la ville de Rauenne , où il mourut. Infolcnce fie cruauté non encores arriuée à aucun des Souucrains Pontifes , depuis que les Empereurs eftoient Chrétiens. Et voire fc porta à tel excez d'infolcce qu'il voulut de fon autorité priuée/ans le confencement de perfonne, choifir, nommer fie inftitucr vn Pape fuccefleur à ce lean decedé i chofe à quoy nul Empereur même Payen n auoit encore oie attenter. Il cft vray que dans fon entreprife il fut aflez prudent d'auoir choifi le Pape Félix , le plus vertueux, fie le plus chery de tous les Ecclefiaftiqucs qui fuffent dans la ville de Rome i mais nonobftant cela fon approbation par le Clergé & par le Sénat demeura fufpcnduc durant l'cfpacc de y 8. iours , pour ne fouffrir vne telle introduction. Il eft communément lotie parmy les Hiftoricns de fa libéralité fie magnificence enuers les œuurcs publiques ,foic en reparant les vieux édifices , foit en édifiant de nouueaux à Rome, à Rauenne (où itfctcnoit pour l'ordinaire , contre l'opinion de cet Ecriuain de l'Hiftoire d'Arles, qui dit qu'il auoit rois fon fiege dans Arles, & y faifoit fon fejour ordinaire ) fie par toute l'Italie. Il eft encore loué de fon affedion enuers les bonnes lettres, de fon amour enuers la Iuftice,faifant obferuer exactement les Loix des Empereurs Romains» aufquellcs il en fit ajoûtet d'autres, iufques au nombre de f y o. rapportées par CafOodore. Matt^BMctft Mais on ne peut l'excufer de la cruauté qu'il fit exercer cn la perfonne de ces deux i,%ram*i*a. grands Perfonnagcs incomparables en noblefie, cn vertus , en feience fie en richefles Boeee fie Symmschus Sénateurs Romains » lcfqucls après les auoir long temps tenus en prifon.ou par le feul foupçon qu'il auoit qu'ils ne pcnfaûcnt à la liberté publique , ou par l'enuie qu'il portoit à leurs vertus en haine de la Religion Catholique , dont ils eftoient les principales colomnes, ou pour auoir par confiscation tous leurs biens il fit puis après mourir. Mais leur mort fut caufe de la ficne propre, au rapportde Procope,fr£.i.<fc beilo Goth. Car côme vn foir au fouper, on luy eût mis fur fa table, la tefte d'vn poùTon merueillcufcment grand fie farouche, il fe prit à s'imaginer que c'eftoit la tefte de Symmachus,qui ayant les dents de la mâchoire d'e n bas éleuées fie les yeux de traucrs,fembloit le menacer fie le vouloir engloutir: de quoy il fut fi fort effrayé, que tout tremblotant fie friflonnanc il eft porté dlnl * &c m's *^ans *°n ^ '' ^ x^ifanc appeller fon Médecin Elpidius , luy déclare le fujet de fon accident, témoignant publiquement qu'il cftoit marry d'auoir fait mourir ces deux grands Pcrsônages,fie que le regret qu'il en auoit cftoit la caufe de fa mort, <yxi s cnfuiuit tôt après " * cn la ville de Rauenne lande nôtre Seigneur j 16. après auoir règne cn Italie 3 3. ans, Se auoit efté Maître d'vne partie de Prouence 1 j. ans > rendant le Languedoc à AmtUric fon petit fils : laifTant pour fuccefleurcn tous fes autres Euts At*l*rtt fon autre petit fils âgé de 8. ans fous la conduite d'Amalafunthe fa mere. Tandis que Theodoric cftoit Maître d'vne partie de Prouence Sigifmtni tjr GoJemsr Rois l*< .ftire. j« <JC Bourgogne , eftoient les Maîtres de l'autre partie. Nous auons veu cy-dertus cn la fin 1 du liurc précèdent les guerres qui ont efté faites en leurs Etats par les Rois François , qui enfin après les auoir détruits fc font appropriez tout ce qui leur appartenoir. Le premier desRois des François,qui a efté le Maître dcsTerresque ces Bourguignons TWr»yRoHt poffedoient cn Prouence a efté Thierry, qui nonobftant qu'il fût fils feulement natu..m Kof <u Pro- rel du grand Clouis, il entra pourtant en partage, félon 1 vfage de ce temps-là, auec les autres enfans légitimes du même Clouis,cn la diuifion du Royaume de France, Se eut à fa part l'Auftrafie. ou la France Orientale > fit les terres de Prouence, à la considération de fa femme , fille de Sigifmond,fie niepee de Godomar, derniers Rois de Bourgogne, feule héritière du Royaume, il eut dis- je ces tetres de Prouence, mêmes par accord auec fes autres frères , ainfi que nous allons voir. De tous les pretendans au Royaume de Bourgogne , fie à fes dépendances, qui ne pouuoient Digitized by Google
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    Oftrogoths & François. 633 uoient eftre autres que les fils légitimes de Clouis 6c de fa femme Chrotilde, fille de Chilperic vn des Rois de Bourgogne, fçauoir clodomirc Roy d'Orléans, chtldebert Roy de Paris , 6c défaire Roy de Soiflbns , il ne reftoit plus que les deux derniers Childcbcrt 6C Clotaire : car pour le premier, Clodomirc, il auoir reccu en fa perfonne , 6C en celle de fes deux enfans, par vn trait de la iuftice de Dieu , le même rrairement qu'il auoit fait à Sigifmond,dont nous auons parlé cy-deffuSjdautant qu'il perdit la vie deuant la ville de Vienne: &de trois ieunesenfans,quiluy reftoient Theoicbaut^Gunthairc & Clouand ,les deux pre- s*i«ci<K>4. miers furent cruellemcut meurtris par leurs deux oncles paternels , 6c le dernier fut fait Religieux Se Prêtre, mort en opinion de fainteté à deux licuës prés de Paris, à vn lieu qui retient encore fon nom de Saint Cloud : fi bien qu'il ne refta plus des defeendans de Chrotilde, que Childcbert 6C Clotaire , qui fe partagèrent le Royaume d'Orléans, qui appartenoit à Clodomirc leur frère > 6c comme ils fe vouloient aufli partager tout le Royaume de Bourgogne, tant pour les prétendons de Chrotilde leur mere, que pour les droits que Clouis leur pere y auoit acquis,ayant fubjugué tout le Duché 6c le Comte de ce Royaume, çome nous auons veu cy-deflus l'an J04. Thierry leur frerc naturel s'oppofe en l'intention du partage.tat pour les droits à luy acquis de la part de Clouis fon pcrc.que pour les droits *T de fa femme, fille de Sigifmond 6c niepee de Godomar derniers Rois de Bourgogne, feule e^"^"^" héritière de toutes les prétendons de ce Royaume. Et pour éuiter les grands malheurs qui totuu<l« atuaaccompagnent ordinairement les guerres, ils tombent d'accord cntr'euxen cette forte» fçauoir , que tout le Pays , qui eft nommé à prefent Duché de Bourgogne , le Viennois 6c la Sauoye, fe partageraient entre Childcbcrt & Clotaire. Mais pour la haute Bourgogne , qui comprend le Comté, 6c pour les terres qui eftoient en Prouencc dépendantes de ce Royaume, elles feroient en propriété à Thierry, & à fes defeendans. 6>rg.//£. 3 8 Aimon.lib. z. caf. 11. du chefne HtïL Bttrg. Itb. 1. Si bien que Thierry Roy de Mets en Auftrafie, eft le premier Roy des François 534." Maître d'vne partie de Provence; fçauoit de toute la contrée , qui eft delà la nuiere Tt»«rry p.«m*r de Durance, ou le Comté de Venaifcin, les villes d' Apt, de Forcalquicr, de Sifteron & au- m^^Jp"*!" très : 6c mourant l'an 534. après auoir régné en Auftrafie Z3. ans, 6c en fes terres de Pro- »«««• uence 4. il eur pour fucccifcur en tous fes Etats Theodcbert ou Thictbcrt fon fils , dont nous parlerons fouuent cy-deflbus au règne fuiuant. De ce Thierry & de fon humeur tabulante 6l ambitieufe , 6c de quelques excez par luy commis cnuers les gens d'Eglifc parlent amplement les Hiftoriens de France anciens Se modernes. Ce qui eft hors de nôtre fujet. Gregor. A mon. Durant le règne de nôtre Thcodoric aulfi Roy d'Iralie , mourut l'an y 14. Symmachvs st"*«Hu.Pjp«. Pape jz. après auoir gouuerné l'Eglifc 1 y. ans & 8. mois , il eur grande affection à main- Plil,;i,R„ *„,,,. tenir & voire augmenter les priuilegesde l'Eglifc d'Arles,tant pour l'excellence de cette ,^'1'lt^ I'ÉsW' ville,quc pour le mérite particulier de Saint Ccfairc Eucqucdc la même ville, que ce Symmachus auoit veu dans Rome , 6c à qui il écriuit quatre Epitrcs : la première, vn peu après fa promotion au Pontificat , par laquelle il luy enuoye le Talltum 6c luy donne pouuoir d'en vfer par toutes les Eglifcs des Gaules, chantât! tua fer omnet Gallican** regiones vten- ^'^"f"'^ dt Pallif tenerfsimus facnltatemy dit le Pape : 6c par ces paroles il le déclare Archeuêquc, & luy confirme l'aurorité de Primat fur toutes les Gaules ; 6c quoy que peut-eftre les dcuanciers de ce faint Ccfairc euflent eu la faculté de porter le Palltitm , foit que ce fût déjà l'vfagc d'en donner aux Archeuêques, ou non. Neantmoins c'eft le premier de qui on trouue auoir le Pallt um (quoy que l'Auteur de l'Hiftoire de la Couronne d'Arles die que ^°tm(S^!lTn Saint Eoniu; deuancier de Saint Cefaire l'auoit déjà porte) 6c de fon temps feulement le e£l^u"r"° nom d'Archeucquea efté vfurpé en Occident, bien qu'il fut aflez commun en Orient, ainfi qu'il eft marqué en laChorographie. Par la deuxième Epîtrc l'an y 1 3. le même Pape luy repond à quelques demandes qu'il luy auoit faites , touchant le gouuernemcnt de l'Eglifc. Par la troificme l'an y 14. il luy confirme les priuileges de fon Eglife, 6c particulie- JJ^ul'*'e'n' rement appointant la Requête qui luy auoit efte prefentée par Saint Gilles Abbé de la part >—■ idu même Saint Ccfairc, il ordonne que l'Euêquc de la ville d'Aix fera obligé de fe rrouucr aux Conciles qui feront conuoquez par le Métropolitain d'Arles. Par la quatrième , il luy donne connoilfance , comme à fon Vicaire deçà les Monts,qu'il a receu en la communion des Catholiques les Euêques de Dardanie 6c de l'Efclauonie , après qu'ils curent abjuré l'erreur d'Eutiches. Il écrit vne autre Epître en faueur de la même Eglife addreflee à tous les Eucqucs des Gaules, dont la fufeription eft Dilctfifsimis Fratrtbus^ vnitierjîs EpifDigitized by Google
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    6 3 4 Hiftoire de Prouence , Liure IV. tofu fer GmIUsi ctnftitatis , pat laquelle il confirme la diuifion de la Prouence dite anciennement Viennoife, faite pat fonptedeceûeur Léon , qui d'vne en auoic fait deux, en con(idcration des deux tres-celcbres Eglifes d'Arles fit de Vienne : accordant feulement àccllc-cy les Euêchez de Valencc,de Grenoble, de Geneue & de Tarantaifc : ic à celle d'Arles, tous les autres Euéchez , qui eftoient iadis dans la même Prouincc Viennoife, ainfî qu'vn peu auparauant le Pape Léon auoitfait l'an 4jo. comme nous auons marqué cy-deflus à fon temps. HoraiUuPipe. Apres Symmachusfut éleu Hormisdas Pape r 3.quife montra auflî fort affectionné à l'Eglife d'Arles, à la conftderatiou du même Saint Ccfaire, à qui il écriuit vne Epître. Et après auoir tenu le fiege neuf ans, en fa place fut éleu [o*«*i p» Ioannes Pape f 4. que nôtre Thcodoric fit mourir en prifon, ainfi que i'ay marqué *** ip* vn peu auparauant, après auoir gouucrné l'Eglife enuiron trois ans. c««ciu d-Artti tt rc8nc mcme Roy Thcodoric fut tenu le 6. iour du mois de Iuin , de fan J14. vn cioprfae. " Concile Prouincial, & peut-eftre National,dans la ville d'A r l e s, le cinquième en nombre de ceux qui font attribuez à cette même ville , fur le fujet de la Dédicace de l'Eglife, dite vulgairement Nôtre-Dame la Majour.aujourd'huy Eglifc Collcgialc.auquel il fut fait quelques belles Ordonnances, touchant le bon ordre &c gouuernement de l'£glife,y prefidant Saint Ccfaire Euêque de cette ville , &auec luy dix-fept autres Euêques , qui ayant marqué leur nom propre, n'ont pas ajouté celuy de leurs Eglifes. Mais il y a de l'apparence qu'Us n'eftoient pas d'autre Prouince que des enuirons de ccllc-cy, puifque laplufparc font dénommez au précèdent Concile Epaunois, Sçauoir , C j€s a r i v s , Archeucque d'Arles. Contvmeliosvs, Euêque de Riez. Phi l'a c ri v s , Euêque de Cauaillon. Pr jEtextatvs, Eucquc d'Apt. M a x 1 m v s , Euêque d'Aix. Ivli anvs, Euêque de Carpentras. Florentivs, Euêque d'Orange. Item Florentivs, Euêque de Trois Chlkcaux. Cyp ri anvs , Euêque de Tolon. Montanvs. coelesti nvs. Peut-eftre que ces dcuxdcrniers.qui ne fe trouuent point aux precedens,ny aux fuiuans Conciles, eftoient du Languedoc ou d'Efpagne, Prouinces qui eftoient des Etats denôtre Thcodoric Car en ce temps-là viuoit vn Montanvs Euêque de Tolède, tres-illuftre Perfonnage, au rapport de Baronius, l'an n 1 • PORCI ANVS. EVCHERIVS. A c r oe c 1 v s , Euêque d'Antibe. Severvs. Ioannes. Constantivs, Euêque de Gap. Gallicanvs, Euêque d'Embrun. TrtMBti„, En ce même temps commença d'eftre bâty 6c rebâty par la libéralité de Saint Cefairece "ru. * jVu?«iî ccIcbrc Monafterc des Religieufcs dans la ville d'Arles , dont nous parlerons fouucnt cydeffous : où le bon Euêque Saint Cefaire y enferma & fît Supérieure Sainte Cefarie fa fecur, qu'il auoit auparauant retirée d'vn Monafterc des filles établydans la ville de Marfeille. I'ay dit rebâty , parce que pendant lefufdit fiege de la ville d'Arles, il fut démoly , puis rétably par la diligence & charité du même Saint , comme remarque l'Auteur de fa vie. Et voicy en paffant les deux Monaftcrcs pour les filles les plus anciens en Gaule , dont il foie fait mention dans les Hiftoires. Digitized by Google
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    Oftrogoths & François. 635 5l« r ATHALARIC Roy des OJlrogoths, Seigneur & battre de U plus grande partie Orientale de Prouence. ÎÎ4THEODEBERT Roy de Metz, en Auftrafie,& deuxième %oy François, Maître de £ autre partie Occidentale de Prouence. CHAPITRE IL Ovs les Etats que Theodjric pofledoit en Efpagne, au Languedoc, enPro^ 5t61 uence, en Italie , en Sicile & en l'Efelauonie furent partagez après fa mort cn- fes deux pctiK fils, de deux différentes filles , Icfquels ««oient AmaUrit, | fils d'Alaric Roy des Vvifigoihs, 6c AthmUrit , fils d'Eutnc Cillica, ainfi que le g *J Jaflîodorc en fa Chronique, par tranfaftion faite après la mort du grand pere, en- aÔuW1"' * nomme Caflîodorc tu >« ^.uounjuc, par [uouuion raitc après u mort du grand pere, . tre ces deux couûns germains iAmalaric Vvifigoth eut tous les Etats d'Efpagnc &~du Languedoc, que Theodcric, comme fon tuteur, tenoit feulement en garde , pour les luy remettre lors qu'il feroit paruenu en l'âge de pouuoir gouucrner , comme nous auons die plus amplement cy-deflus. 11 eft vray qu'il deuoit encore auoir ceux de Provence, comme ayant efté autrefois du domaine de fon pere Alaric i & de fait nous l'en auons fait le Maître cy deffus en fon bas âge, durant trois ou quatre ans. Mais parce que les Seigneurs Vvifigoths les auoient donnez en propriété à Theoderic, qui en difpofa puis après en faucur d'Athalaric » par la même tranfaftion les Etats de Prouence &: d'Italie furent accordez à Athalaric Oftrogoth. Quelque temps après cet Amalaric Vvifigoth fit alliance, pour le bien de fes Etats, auçc n , les Rois de France, et epoufa Chrotilde vne des filles du grand Clouis , nonobftant que ce Clouis eût tué de fa propre main Alaric pere de cet Amalaiic. Mais parce que cette Prin- cT^ltu^t cefl'e eftoit de la Religion Catholique, &fort deuote, 6c Amalaiic de la Secte Arricnne, 6c wen^Z. de plus fort impie ; il y eut en ce mariage de la mefintclligence, & du mauuais traitement de la part du mary cnuers fa femme; qui ayant fait fçauoir fes plaintes à Childebert &r à Clotaire Rois de France fes frères ; & leur ayant vn iour cnuoyc vn linge empourpre de fon fang, les enflamma û fort à la colère & à la vengeance , qu'ayant dreffe vne puiifantc armée, ils vont enleuer leur fer ur , h vie & les Etats du Languedoc a ce Roy Arrien. Chrotilde pouitant mourut en chemin en s'en retournant en France , & fon corps fut porté i Paris, & mis auprès de ecluy defon perc Clouis. Gregor. lib. $.c*f>. zo. ifidor. Prcccp. Quant à la perte d'Amalaric , les opinions font différentes en quelle patt fut donne le combat \ les vns difent que ce fut en Efpagne, où ce Roy faifoit fon fejour : les autres que ce fut au Languedoc, & qu'il fut tué à Narbonne. Mais que les Etats du Languedoc ayent efté acquis puis après par cette victoire aux François, c'eft ainfi que l'aflcure Procope.communcraenr plus approuué pour les guerres étrangères que tous les autres Hiftoricns. Apres la mort d'Amalaric, les Vvifigoths chaflez du Languedoc, creerenr pour leur Roy vn T heudas,qui fc retira en Efpagne, où il demeura, comme aufli tous fes fuccelTcurs, iuf- tw» r., i» ques aux Rois d'Efpagnc de la race de ceux du iourd'huy , qui fc difent cftrciflus de celle v***0** de ces Vvifigoths. loann. Carton. Athalaric n'auoit que huit ans au temps dé la mort de Theodericfon grand on"fiultZ perc, laifle fous la conduite 6c tutelle d' A malasvnthe fa mère, Princcffc incompara- Unc «3 Am* blc en fageffe, en prudence 6c en gencrofîte ; laquelle à l cntrce de fa Régence rechercha "° ' '''*' l'aftc&ion de l'Empereur luftinian : vers qui elle dépêcha vne très honorable ambaffade à Conftantinoplc , pour luy demander fa protcûion : 6c pour s'accréditer dans l'cfprit du LUI i) Digitized by Google
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    ,6 ^6 Hiftoire de Prouence, Liure I V. Pape 6c du Scnat Catholique, fur le fujet de quelques plaintes , qui luy furent faites , de ce que les Goths appelaient Jcs Ecclciiaftiqucs au Tribunal Laïque , elle rît faire vn Edit à /on fils Achalaric, quoy quelle fût de Scâe Arriennc >û auantageux pour 1 authorité du Pape , 6c pour la liberté de l'Eglife , qu'à grand peine aucun Prince Catholique en a jamais fait de femblable. Quelques poinîts de cet Edit méritent d'eftre icy couchez , le refte-eft: plus au long dans Cafliodore. Considérantes Apofiolica Çedis honorent , & tonfulentes défideryt fapplicantiam , prafenti aatforitate, moderato ordine definimus, vtfi quifpiam ad Romanam Clerum aliqaem pertinente* >in qaaltbet eaafaprobabili erediderit atlione palf andam, ad Beatifsimi Papa iadiciam prias] conaeniat aadiendas : vt sut ipfe inter vtrofqae, more fut. fanÛttatis agaofeat , *ut caufam deleget , aqaitatis fiadio terminandam , ejr fi forti ( qaodcredinefasest) tompetens de fi détint» fiterit petit or h elufum, tune ad facalaria for» iurgataras occarrat, qaando fuas petitiones probaaerit À fupraditfa Sedis Prafale faijfe contemptas. JÇaod fi qais extiterit tant improbas ittigator , atqae omnium faerit iadicio facrilega mente damnât a$ , qui réitèrent mm tanta Sedi exhibere eontemnat , ejr aliquid.de nofirit affatibus erediderit promerendum : an te alieaius connentitnis ejfecfum , decem libroram aari difpendio feriatar , qaa à Palatinis fatraram largitionum protinas exalta , per manas fapi memorati Antijlitts,pauperibas erogentar ,Carenfqae tmpetratis, Negottj qaoqae faiamifione matâetar. Dignas eit enim daplici pcena pereelli, qai ejr diainam reaerentiam, ejr noîira iaff* temerarit. Et puis s'addreûant aux Ecclcfiaftiqucs leur dit ces belles paroles j Sed intérim vos, qaos iudieia noHra vénérant ar, EetUfiafiicis viaite inftitatis. Magnum /celas efi crimen admit tere, qaos nec conaerfationem decet habere fdealarem. Profefsiovefira vit a cceleîiis eff. Mite ad mortaliam vota humilia, ejr errores defetndere Mvndani coercentvr hvmanq ivre , vos Sanctis moribvs obedite. Cafsiod.lib.lyEpift. i. & 14. Ei<>«< d« h %tf. En la même année de fa Régence elle fe rendit recommandable enuers tout le peuple, MÂuUbaifat. paria reftitution des bien s paternels, qu'elle ordonna de faire aux enfans de Boëce 6c de Symmachus, à qui Theodoric fon pere auoit fait ôter la vie , Se conhfquer leurs biens : admirable encor par la bonne conduite qu'elle apporta pour l'éducation 6c inftruction du Roy fon fils, en toutes les verrus neceflàires à vn Prince, luy douant pour Gouuerneurs les plus Sgez Se les plus fages des Goths : Se par vnc infinité d'autres belles allions de Iufticc qu'elle rendit. Mais parce qu'elle gouuernoit auec vn peu trop de feueriré, 6c n accordoit pas tout ce qu'on luy demandoit , cela donna occafiori à quelques mécontens de fe plaindre à elle, de la mauuaife inftruâion que receuoit (à leur dire) le Roy fon fils, qui deuoit cftre pluftoc inftruit en l'art Militaire qu'aux bonnes lettres : qu'il eftoit déjà temps qu'il prît les renés du* Gouucrncmcut,dont elle fe deuoit démettre , 6c le laiûcr agir en Seigneur, 6c en Maître. Cette fage Princeflc pour fermer la bouche aux plaintifs , laiua fon fils pour vn peu de temps à fa propre conduite , dans laquelle il fe porta à de tels excez de débauche, qu'il fe proftitua à toute forte de vices ; à quoy la mere voulant remédier , elle fit mourir les principaux confeillers de fon fils } 6c auec beaucoup d'artifices elle le fit puis après reuenir auprès de foy , 6c reprit le gouuernement de l'Eut. Mais parce que ce icune Prince auoit grandement affoibly fa fantc.par fes grands excez de débauchc,il mourut vn peu de temps j J 4. après, l'an y 34. âge feulement de feize ans, n'en ayant régné que huit. Et après luy AmalaMon iTAduiuk. funthe fa mere gouuerna en la perfonne de fon coufin germain , nommé Theodat , qu'elle époufera cy-deflbus au regue fuiuant. Ut i&mdu Au temps qu' Athalaric eftoit Maître d'vnc partie de Prouence.les Rois des F r a n ç o i s Fray™. achcuoient de détruire Se de partager entre eux le Royaume des Bourguignons,qui citaient jjo. les Maîtres de l'autre partie de Prouence. Au même temps T h 1 e r r r Roy de Mets en Auftrafie , prend pofleflion , 6c fe fortifie en fes terres de Prouence, delà la Durance. Et î 3 4- après luy Theodebert fon fils , qui tantôt au règne fuiuant étendra deçà la Durance les limites de fon domaine. Ptiii iv. tr Boni. Durant le règne d' Athalaric mourut l'an y 3 o. F e l i x I V. du nom , Pape j c. après • «-«V*- auoir tcnu je siege quatre ans 6c quelques mois , 6c après luy eft éleu Boniface II. qui ne régna qu'vn an. Durant le même règne d'Athalaric, trois Conciles Prouinciaux ont efté conuoquez en diuerfes villes , qui cftoient pour lors de la Prouence , quoy que les anciens compilateurs des Conciles difent, qu'ils ayent efté tenus long-temps auparauant, fçauoir fan 4« 3 comme a remarqué Baronius en fes annales. Digitized by Google

  
    Oftrogoths & François. 637 Le premier en celle de C a r p e n t r a s,conuoqué le 6. iour de Nouembre,dc l'an J2.7. Contlu **Cn: pour refoudre quelques points touchant le bon gouuerncmcnc de l'Eglife. Auquel Con«IcAcroecivs Euêque d'Amibe rue fufpendu de la célébration des Menés i à caufc *525wfSE qu'il auoic fait quelques Ordinations contre les Canons Eccleûaftiqucs , prefidant en ce Concile Saint Cefaire Archeuêque d'Arles, afliftant auecluy quinze Eucques, vray-femblablement tous de cette Prouince, ou du Comté de Vcnaifcin, quoy qu'ils ne mettent point le nom de leurs Eglifes. Lcfquels eftoient CiïSARivs, Archeuêque d'Arles. Contvmeliosvs, Euêque de Riez. Evchbrivs, parce que Baronius cftimoit en la première édition de fes oeiJurés, que ce Concile auoit efté tenu l'an 46 j. félon l'erreur commune , il croyoit que cet Eucheri*s eftoit Saint Eucher Euêque de Lyon. Mais parce qu'il ne peut pas CjftiUL tit% auoir fi long-temps vécu , peut-eftre c'eft Btutherius Euêque de Vence, au Con- s.c'X/ w* cilc d'Orléans 4. quoy que véritablement il y ait eu vn Saint Eucher Euêque de Lyon, Contemporain de Saint Cefaire d'Arles , comme il eft marqué dans fa vie. Lvpercianvs. Constantivs, Euêque de Gap. Ivlianvs, Euêque de Carpcntras. AlethivS) Euêque de Vaifon. Prosper. V 1 n d b m 1 a l 1 s , Euêque d'Orange. PORCIANVS. Heraclivs, Euêque de Trois Châteaux. Philacrivs, Euêque de Cauaillon. V R A N I V S. Cyprianvs, Euêque de Tolon. Gallicavvs, Euêque d'Embrun. Principivs, pour celuy-cy Baronius cftime que c'eft Saine Princtpius Euê* que de Soi (Ton s, frère de Saint Remy Archeuêque de Reims. Mais pour la même raifonque i'ayauancée vn peu auparauant, il ne peut prcfque auoir fi long-temps vécu : Se peut-eftre c'eft Stmflitms , Euêque de Scnez , de qui nous parlerons Cy-dcfloilS. r+mtomtn En ce Concile il y a entre autres vne belle Ordonnance , qui regarde le bon ordre & |£» « gouucrnement de l'Eglife, fçauoir que l'année fuiuante, au même lour vn autre Synode feroit conuoqué en la ville de Vaifon. Hoc etiam fUcuit cujlodtre vi fequenti nttno in vie» V a s e N s 1 VIII. Idus Nouemb. debent Ceneilium congregari. D'où ie déduis que c'eftoit la coutume en ce temps- là de conuoquer toutes les années des Conciles , pour le moins Prouincinux en châque Prouincc:quoy que nous ne trouuions pas les aâcs de tous,lcfqucls par le malheur des temps fe font perdus. Ce qui rut particulièrement refolu de faire au Concile d'Orléans I V. l'an 549* où au Canon 1.3. il eft dit > StAtuimr vt Synodut Prouinciét quotunnts à Metropolitsnc indice tur. Cela feroit fouuerainement bon pour la reformarion , ou le maintien de la difeiplinc Ecclcfiaftique , s'il eftoit obferué > ce qui pourtant ne fc fait pas > nonobftant que nos Rois par leurs Ordonnances ayent comme confirmé, ou renouuellé ce bon ordre, de conuoquer de deux en deux ans,ou de trois en trois ans des Afiemblées Synodales en châque Prouince. Le deuxième Concile fut tenu le 1 1. iour du mois de Iuillct, de l'an 7x9. en la ville d'O r a n g e , communément dit le Concile d'Orange deuxième : auquel en nombre de vintgt einq Canons , ou refolutions Ecclefiaftiqucs , y prefidant Saint Cefaire Archeuêque <T A ries , la vraye doctrine de la grâce & du libre arbitre , laquelle iufques à ce iour là auoit cité inconnue & incertaine , fut refoluc & établie contre les Semipelagiens , par quatorze Eucques ,tous fans doute de cette Prouince , comme il fe collige des Conciles precedens & fubfcqucns i encore qu'ils n'âycnc pas appofé le nom de leurs Eglifes, fçauoir C/esarivs, Archeuêque d'Arles. Ivlianvs, Euêque de Carpcntras, au Concile Epaonois, cy-defius. l'an j 17. Constantivs, Euêque de Gap, au même Concile Epaonis. Ctprianys Euêque de Tolon au Concile d'Orléans 4. l'an y 41 • cy-dcûou$. Digitized by Google
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    SttmnJ "m§ |, 638 HiftoiredeProuence,Liure IV. E v c h e r. 1 v s , peut<ftrc c'cft E*theri*s , Eucque d' Amibe , au même Concile d'Orléans 4. item *lius E VCHER.IVS peuceftre c'cft Detttherïus Eucque de Vcncc, au meme Concile d'Orléans 4Heraclivs Eucque de Saint Paul de Troifchâtcaux au même Concile d'Orléans 4. P k 1 n c 1 p 1 v s , dont i'ay parlé cy-dcll'us ; mais pcut-cllrc Simplicités Eucque de Scncz, au même Concile d'Orléans. Philàgrivs Eucque de Cauaillon , au Concile Epaonois. M a x 1 M v s Euèque d' Aix , au même Concile d'Orlcans 4. P*. jetexiatvj Euêque d'Apt, au Concile Epaonois. A lethivs Euèque de Vaifon , au Concile d'Orléans 4. Lvpercianvs, ai n fi nommé au Concile de Carpentras vn peu auparauantVinoemialis Eucque d'Orange , au Concile d'Orléans 4. Lequel Concile auec tout ce qui y fut refolu, a efte confirmé par le Pape Boniface 1 1. par vnc Epîtrc particulière, qu'il addrefla à Saint Cçfaire, laquelle a nouiicllemcntvcu le iourpar la curieufe diligence du R. P. Sirmond Iefuite, comme fon deuancicr Félix IV. auoit déjà confirmé les liurcs que Saint Ccfairc auoic compoiez contre Fauftc fur le fujec de la Grâce Se du Libre- Arbitre. Et partant ce Concile, ainiî confirmé par le Saint Siège, cft communément cité Se reccu de tous , comme la vraye règle de la foy en matière de la Grâce 6c du Libre- Arbitre. Ce qui n'eft pas vnc petite gloire à la Provence, que quatorze de fes Euèques, ayent trouué Se étably cette ii incertaine doctrine, dont l'importance auoit fait trauaillcr toute l'Eglifc vniucrfcUc , la feule Proucncc l'ayant trouuée Se rcfolucLe troifiéme Concile tenu en la ville de V a 1 s o M.cômunement dit IcConcile de Vaifon i. tenu le y. Noucmbrc de la meme année 519 auquel, fie par le nombre de cinq Canons, il fut fait de belles Conftitutions Ecclefiaftiques, pour le bon ordre Ce difeipline Ecclcfiaftiquc, y prcfidant Saint Ccfairc Archcucque d'Arles, fie auccluy y affiliant dix autres Eucqucs , roui fans doute de cette Prouince, quoy que le nom de leurs Sièges n'y foit pas appofé, Se qui eftoient les mêmes de la plufpart de ceux qui font dénommez aux Conciles precedens > fçauoir, C*f*riHs% Contumelicfus , Conftsntius, Cjf>ri*»ns, M*xim»$ , Por~ cianus, Rerttlius, EucberiuSy GMlicMus^ Troffcrt Vindemitlis. 5 345J4THEODAT Roy des OJlrogoths \ Seigneur & Abattre de la plus grande partie Orientale de P KO VE NC£. THEODEBERT Roy de Mets en Aujlrafte> & deuxième Roy François, A/Lattre de l'autre partie Occidentale de PROVENCE. mO&ogoihs, CHAPITRE III. Malasvnthe confiderànt après la mort du Roy Athaiaric fon fils, qu'il feroie mal-aifé , dans la foiblcflc du fexc d'vne femme , de pouuoir bien gouuernei vn fi grand Etat, tel qu'eftoit ecluy des Oftrogorhs en Italie, en Sicile, en Dalroacie, fie en Proucncc, elle appelle en la focieté de fonThrône, vn Theodat fon coufin germain , fils d'Amalafrcdc fœur de Thcodcric fon perc , qu'ello époufa puis aprcs, Se prit pour mary. Ce Theodat cftoit vn Prince voircment fort docte, bien verfé aux langues Grecques, Se Digitized by Google
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    Oftrogoths & François. 639 1 mariage challa la Kcy_„ ia femme du gouuernemeae de l'Etat, Se la bannie dans vnc illc, Se quelque peu de temps (Jfi£ i% après la fit étouffer dans vn bain, par les enfans de ceux qu'elle auoit fait mourir. Ce qui caufa vntres-grand trouble Se grande diuifion parmy lesGothsen Italie, les vns lMMinEa tenant pour la Reync, tandis qu'elle cftoit encor en prifon, aceufant le confeil du Roy. Les û« (£*«r£L autres tenant pour le Roy , condamnant toutes les procédures de la Rcyne. Ce qu'enten- r"u>u.r i*dJ" dant à Conftantinoplc l'Empereur I vs t i n i a n ( qui y regnoit après les Empereurs Zenon , Anaftafc Se Iuftin ) Se indigne contre Thcodat pour la mort de la Reync, iugea que c cftoit vne très -belle occafion pour recouurcr l'Italie, Se rejoindre l'Empire d'Occident à celuy d'Orient, feparé depuis enuiron 60. ans ; veu mêmes que la fortune fembloit luy donner les mains,puifquc Belifaire venoit tout fraîchement de conquérir l'Afrique fur les Vandales. Et pour ce fujet, il enuoycdes Ambaffadcurs vers Thcodar, pour le fommer de luy rendre l'Italie Se la Sicile i luy offrant de le reconnoîcre de quelque dignité Se vrilité » en échange Se recompenfe defademimon,& de fes prétendues pertes: Si fc rendant refu- j^*» * Mfant a ce faire il luy denonçoit la guerre. Prccop. de belle Gothor. Ivstinian fans attendre plus long-temps la réponfc de Thcodat, pour l'étourdir Se f*',"*1" MB» «■ le furprendre tout à coup, drefla deux puiftantes armées, qu'il remit à la conduite de deux \T™££. trcs-excellens Capitaines Belifsire & Mundm. Celuy cy s'en va attaquer la Dalniacie.d'où "*'lï N*,Ufc les Goths tiroient les principales de leurs forces, & où certes il ne reuflit pas heureufement, maisluftiniany ayant enuoyé d'auttes Chefs, elle fut enfin réduite à l'ancienne obeïflancc de l'Empire. Celuy là faifant femblant de retourner vers Carthage en Affrique, s'arrêta en Sicile, feignant d'y vouloir refaire fes vaifTcaux fracaflez par vne tempête. Mais dans vn moment toutes les principales villes de cette i (le, comme Palcrmc, Syracufc, Se autres fe reuoltent pout l'Empereur contre les Goths, Se fe viennent rendre volontairement à Belifaire \ qui après auoir raffermy toute l'Ifledans le feruice de fon Maître, entre par fon commandement dans l'Italie par le Royaume de Naples,où par tout on luy ouure le portes, excepte en la ville de Naplcs, qui luy fait de la reli (tance, mais qui refenrit bien la punition du vainqueur : car avant efté prife de nuit par le moyen d'vn Aqueduc, par où quatre cens ou tant de loldars panèrent, & entrèrent dans la ville, elle fut mue au fac Se au pillage; étt),ru,fu Bc toutefois Belifaire vfa fort modeftement de fa vidoire.dcfcndant le violement des femmes: l'û"t' 6c les armes citant mifcs bas par les habitans, il défendit les meurtres, rendit les femmes à leurs maris, & congédia les Goths qui y eftoient en garnifon. Au bruit de ces premières alarmes Theodat Prince lâche, efféminé Se de peu de valeur, prenant l'épouuante, dépêche des Ambafiadeurs versluftinian, Se le fait fupplier pour vne paix, mais dans des conditions très- honteufes, Se toutes telles qu'il plaira luy ordonner, iufques à fe démettre de la Sicile &: de l'Italie, pourueu qu'il en éloigne fes armes. Ec pour forrificr fes demandes il contraint le Pape Agapct de fc porter à Conftantinoplc , pour en faire la fupplication à l'Empereur, qui reçoit voirement fa Sainteté auec vn trèsgrand refpect ; mais iugeant que ce n'eftoit pas le bien de la Chrétienté de biffer plus long-temps les Goths Arriens en Italie, il continue de fa part de leur faire la guerre » comme le Pape fit de fa part la fienne fpirituellc aux Eglifcs d'Orient, contre les Hérétiques Se les Schifmatiqucs ; & où pourtant il lama la vie rcmply démérites deuant Dieu, Se de gloire deuant les hommes , au rapport de Batonius, qui fur l'année j 3 6. dit que nul Pape en fi peu de temps , enuiron vn an qu'il a r egné, n'a fait de fi hautes mcrueilles. C*ftod. lib. 10. Epiîl. 19. to. xi. Theodat n'ayant rien pu obtenir de l'Empereur, fe refout à la defenfe. Il demande du j fecours à tous fes alliez : Se parce que les Rois des François Theodebert, childtbert à" Clotaire, eftoient les plus généreux guerriers en ce temps li,de tout l'Occident, il les inrereffe à fa defenfe contre l'Empereur leur ennemy cômun,qui après auoir recouurc l'Italic,fcrendroit Maître de tout ce qui cftoit anciennement de l'Empire d'Occident; Se ainfi qu'il les chafTeroit des Prouinces de la Gaule, qu'ils auoient occupées lors qu'elles eftoient auparauant des appartenances de l'Empire. Et pour les obliger plus fortement à luy donner du fecours contre Belifaire en ce danger commun , il leur offre de leur abandonuer les tetres %Jr™tnr"J™' dcPaovENCB, donc il cftoit Maictc, pour les ioindre à celles que déjà ils pofledoiew : rani^T1"" Digitized by Google

  
    640 Hiftoire de Prouence, Liure IV. fie parddïus ccla.la foramedc vingt-mille écus d'or. C'cftainfi que l'aiTcurc Procope lib.t.' qui eftoit en ce temps-là en Italiciquoy que Grégoire de Tours raconte ce fait vn peu autrement au liure 3 .chap. 31. Pendant ces ambaflades , fie ces pourparlers entre Thcodat fie les Rois des François, Thcodcbert, Childebert Se Clotaire; les Goths, qui cftoient dans la ville de Rome, & aux autres endroits d'Italie, s'atroupent enfcmble pour délibérer fur les affaires de leur Etat» fi£ fc plaignant tous de la négligence fit fainéantise de leur Roy Thcodat, refoluent d'en faire vn autre , plus capable de les défendre > & fc portent tous à l'élection de V 1 t i g e s, qui n'eftoit pas voircment de race Royale , mais certes grandement vaillant , généreux fie bon foldat : ce que voyant Thcodat, il prend la fuite vers Rauenne, mais il eft fuiuy fie atteint par les gens de Vitiges qui le mettent à mort , au deuxième an de fon règne , fie de nôcro Seigneur fjtf. Pendant que Theodat eftoit le Maître d'vne partie de Proucnce,T heodebert Roy tm iffmr. 4u d'Auftrafic eftoit le Maître de l'autre partie , pour les raifons que nous auons auancées au tiM^u. règne précèdent. Mais le règne de Theodat a efte û court , qu'on ne trouue pas que ce Thcodcbert y ait fait quelque chofe, fie s'y foit rendu recommandable , fi ce n'eft que Procope afteure qu'auparauant que Thcodat luy eût promis , fie à Childebert fie à Clotaire Tes fEapcrear hfc- Oncles, les terres qu'il auoit en Proucncc.l'Émpereur Iuftinian auoit recherché fon allianniLcVdopïL « i*^cc'lc de fes oncles, fie leur auoit cnuoyc de grandes fommes de deniers, pour les «eu. obliger de joindre leurs armes Catholiques auec les tiennes , qui cftoient de même Religion , pour tous cnfcmblement chaffer de l'Italie les Goths hérétiques Arriens. Du regne de ce Theodat mourut l'an y 3 y- Ioannes II. Pape î7- après auoir gouuerne l'Hglifc vn peu plus de deux ans, fie en fa place fut éleu A g a p b t Pape j8. qui a régné vn peu plus d'vn an , fie mourut aux parties d'Orient, comme i'ay remarqué vn peu auparauant : fie en fa place le Roy Thcodat à Rome fit introduire par force S y l v e r i v s , fils de légitime mariage du Pape H ormifdas , lequel S yltjimmn Pi*. ucrmSi qUOy qU'jntrus , futneantmoins auoué pat tout le Clergé , fie le peuple Romain, pour éuiter vn fchifmc. Durant le même regne arriua vn grand fcandale en la perfonne d'vnEuêque de cette ceummtuobt Prouince, nommé Contumeliofus , qui auoit aflîfté aux Conciles d'Arles cinquième , fie à ï t x<«, gçyjjjc Carpcntras fie de Vaifoncy-deftus. Lequel Eucquc conformément à fon nom, fut acculé de quelques grands crimes ( fie il y a de l'apparence que c'eftoit de l'impureté ) à vn Synode conuoqué par Saint Cefaire Archeucquc d'Arles, qui auparauanc que de procéder au iugement d'vne perfonne de cette condition, en donne auis au Pape Iean , lequel en fuite écriuit trois lettres fur ce fujet, l'an 534. vne à Saint Cefaire , l'autre circulaire à tous les Euêques Gaulois, leur commetrant la difeuflion de la caufe de Contumeliofus , auquel s'il eft trouue conuaincu des crimes à luy impofez, ils intimeront la fentenec de fufpenfion aux chofes Diuines, fie luy ordonneront de fa part de fe remettre dans vn Monaftere , pout y faire pénitence >pouruoyant cependant de la perfonne d'vn Vilireur pour adminiftrer feulement les chofes Sacrées en fon Eglifc.Et la troificme Epître au Clergé fie au peuple de la ville de Riez, les confolant, fie les exhortant à ne fc feandalifer point pout la faute de lcurPaftcur,fiedereconnoitrc celuy qui leur fera commis par le Synode , pour cftrc leur Vifiteur fie Adminiftratcur des choies Spirituelles Bmtoh. Sirmond. & Bartel. L'année fuiuante $3 j.lcPapc AgapctfuccclTeur delean,àquice Contumeliofus auoit appelle, écriuit prcfque la même chofe que fon deuancier au même Saint Cefaire,ajoûtant feulement que pendant la difeuflion de la caufe, la fentence de fufpenfion pourra fubfifter, mais qu'on pouruoira cependant aux alimens fie entretien de ce même Contumeliofus. Le même Pape Agapet écriuit vne autre Epître au même Saint Cefaire.l'an r 3 y. par laquelle il luy ordonne dencfouffrirpasquelcs biens appartenans à l'Eglife , fufient aliénez fie transferez en fàucur des laïques, par nulle forte de raifon, de prétexte fie de titre. Digitized by Google
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    Oftrogoths & François. 641 r VITIGES Roy des Ofirogoths) Seigneur sïïdaître de la plus grande partie Orientale de Prouence. 534 I THEODEBERT Roy de Metz, en Auftrafte^ & deuxième %oy François > Maître de t autre partie Occidentale de Prouence. CHAPITRE IV. Près la mort de Thcodat, Vitices éleu Roy des Oftrogoths, fie proroptement mettre en prifon, Theudifclus fils du Roy Thcodat , &: fc pOr- In >f,im itt tant à la ville de Rome, il fit fçauoir aux habitans de cette ville, fie aux Goths, oft",80thfc que la caufe de la perte de la Sicile , de la ville de Naplcs, fie des autres villes V'"S" Ror* dans l'Italie , prouenoit de la mcûntelligcncc qui cftoit entr'eux , à l'occalion du peu d'amour qu'ils auoient enuets Thcodat, que les vns arfectionnoient , &c les autres haifloient, leur remontre qu'ils fc dcuoient tous vnir d'amour, &: cftre de bonne incclligence pout s'oppofer à l'cnncmy commun, qui venoit pour détruire l'Etat des Goths en Italie. Et les ayant tous dtfpofcz à Ton feruice , il fait prêter le ferment de fidélité aux Romains , prend d'eux quelques oftages : &c apres auoir pourueu à l'afleurancc de la ville , il s'en va à Rauenne pour s'y bien fortifier, côme la plus importante ville &c le dernier refuge de toutes les efperances des Gots : où citant attiué il met en liberté Amalafunthe fille de laRcyne Amalafunthe, que Thcodat auoit fait mettre en prifou, laquelle puis après pour s'accre Jitcr dans l'cfprit des Goths, il epoufa, s'alliantpar ce moyen de la race Royale, eftane d'ailleurs de petite naifianec. Et pavee que les principales forces des Goths ciraient à l'entour de Pauic, &: le long de CommtM la riuiere du Pô, Vitigcs auoit refolu de les faire venir aux cnuirons de Rauenne , pour y u p^umee tu faire vn gros d'armée ; mais on luy fit appréhender que s'il rctiroir les garnifons des Goths ]0["Z de la Gaule Cifalpine, qui cft la Lombardie, fit le pays limitrophe, les François qui '«r,nfi«VitJjci. ciraient déjales Maîtres de toutes les Gaules, &: de tout le pays contigu iufqucs aux Alpes, franchiroient aifement ces montagnes, &c fc viendraient failîr du Milanois ; ioint a cela que l' Empereur Iuftinian, sellant fâché contr'eux de ce qu'ils n'auoient pas voulu prendre les armes pour luy contre les Goths ( peut dire à l'occalion du craiié qui s'cltoit fait entre les mêmes François ôcThcodatqui leur auoit promis de leur dônerla PRovENCE.ainn* que nous auons veu vn peu auparauant ) par auanture pour fc réconcilier aucc le même Empereur, le traité de Thcodat, n'ayant pas réuni, ils pourraient prendre les armes pour le feruice du même Empereur, Se leur venir donner à dos , tandis que l'Empereur les attaquerait de front. Et pour preuenir cet inconuenient, il ferait bon de renouer le traité, qui n'auoit point eu d'effet aucc les François , & leur accorder les tettes de Provence, que mêmes ils ne pouuoiét pas conferuer ny défendre,!! l'enuic venoit à ces mêmes François de palTct la Durancc, &: les joindre , à celles du même pays, que déjà ils y polTcdoient. Vit ige s fuiuant le confeil des plus fages Goths , dépêche promptement des Ambaffadeurs vers Theodebert Roy d'Auftrauc , Si Maître d'vne partie de Prouence , 6c vers fes oncles childebert Roy de Paris, & C lot mire Roy de Sortions pour rcnouucllerle ( précèdent traité fait aucc Tbeodat fon deuancier : 8c leur demandant fecours en cette n grande nccclïité contre Belifairc General des Armées de l'Empereur, il leur fait expédier l'argent promis te leur donne les terres de Provence, comme nous dirons, plus îparticulicrcment au règne fuiuant après auoir briéuement expédié le refte des auanturcs des Oftrogoths. M m m m Digitized by Google

  
    64^ Hiftoire de Prouence , Liure IV. jjy. Cependant Belifaire y qui auoic déjà pris la ville de Naples, ap prenant le dcltcin des Goths, qui cttoic de fe fortifier dans la ville de Raucnne : Se d'abandonner prefquc tout le Litii« teoosié» refle d Italie, s'en vint à grandes iournées à la ville de Rome,dont les portes fans difficulté «□t«i»G«hv jHy fUrent ouuertes , les Goths fe défiant de la fidélité des habitans, à caufe qu'ils eftoienc Cipiuin* de contraire Religion à la leur} ayant prcfque tous quitté la ville, n'y ayant laiflé qu'va p.«ir.G«i«. petit nombre fous la conduite du Capitaine Leuder , qui fut pris par Belifaire, Se cnuoyé vers Conftantinople à Iuftinian. A l'imitation de ce qui auoit efté fait à Rome, beaucoup d'autres villes d'Italie, comme Narui >Terni}SpeletetSe autres fe rendirent volontairement fous l'obeuîancc de rEmpereur,cftantbien-aifcsd'cftrc deliuréesde la barbarie des Goths, Se de reconnoître leur ancien Maître, j jg Vitices apprenant tous ces defordres fit tuer tous les oftages des Romains , qu'il auoit amenez aucc foy à Raucnne ; Se ayant compofe vnc armée de cent cinquante mille Btiiiiirt&N^ri. combatans,) il s'en vint droit vers la Romagne artaquer Belifaire, qui ne fe fentant par pû" ùnX'iT" aflez forr, pour rcfilter à vn fi grand monde, s'enferma dans la ville de Rome, où il fouffric l'incommodité d'vn fiege durant vn an Se neuf iours. Au bout duquel temps Vitigcs fut contraint de déloger , pour le fecours de fept mille hommes que Iuftinian cnuoyoit à Belifaire, conduits par Narjes, auflî grand Capitaine, dont nous parlerons tantôt, qui ne pouuant pas fe bien comporter auec Belifaire fut rappellé de l'Italie à Conftantinople pat l'Empereur Iuftinian , & Belifaire continué en la conduite des armées d'Italie. j}9. Vitiges ayant leué le fiege de la ville dcRomc,court& rauage par toute l'Italie: &dans vmr. o«gt 'a Lombardie, met au pillage la ville de Milan, qui s'efloit le plus roidic à fa defenfc, fait pnoudiuiK. mourir iufques au nombre de trois cens mille perfonnes de tout âge , donne les femmes à la difererion des foldats ; 5c après tous ces rauages, s'en va enfermer dans la ville de Raucnne, où il cft afliegé Si pris l foit par force, foir qu'il fe rendit par composition, félon les diuers fenrimens des Hiftoriens ) par Belifaire , qui le mené puis après auec fa femme & fc«wf"iu«M,i quclques-vns des principaux Seigneurs Goths vers Iuftinian , dans la ville de Conftantinople. Î4C- Les Goths qui demeuraient à l'cntour de la riuierc du Pô, fe voyant trompez par VitiTh««!«i»Uiit te ges, ou pourlc moins deftituczdcRoy ( Vitiges eftant prifonnier ) pour ne lailTcr perdre ofcTgoàT' ^cur ^tat éltfent Pour R°y vnT he obaldvs que quelques- vns nomment Ildovades qui ne gouuernant pas bien à leut gré, cft par eux-meme mis à mort, vn an après fon élection : Se en fa place eft éleu vn Araric, qui dans moins de temps que fon deuancicr, receut le même traitement pat les mêmes électeurs > qui cncorÔncrent tôt après vn autre oft^j-S.*7 d" nommé T o t i l a neveu de Theobaldus , Prince icunc , généreux , vaillant, qui dans peu de temps remet en vigueur les affaires des Goths en Italie, chaffe de ce pays-là tous les ■ Capitaines de Iuftinian , reconquit toutes les villes perdues pour les Goths, prit deux fois la ville de Rome, de laquelle il fit razer la troifiême partie des murailles, y faifant ruiner & T*£^en,,*,',, abbatre grande quantité de beaux édifices , Se entr'autres le fameux Capitole. Ce qui fut caufe que recherchant l'alliance des François , demandant en mariage vnc des filles de nôrrc Childcbcrt , il luy fut répondu, qu'il n'efloit pas Roy d'Italie, puifqu'il auoit ruiné B»ooii.M. sj«- Rome , la principale ville. Ce reproche luy donna occafion après l'auoir reprife pour la troifiême fois,d'y faire rappellcr les habirans,épars en diuers endroits d'Italie, de leur fou rnir des viurcs pour leur nourriture, Se d'y faire rebâtir les édifices abbatus. Ru» pifr cinq Et c'eft la cinquième fois, que cette fuperbe ville , qui faifoit gloire de prendre tout fo* le monde, a efté prife depuis 13 y. par les Goths, & les Vandales: la première fois par Alaric Goth , fous l'Empereur Honorius l'an 4 1 1 . la deuxième par Genferic Vandale du temps de l'Empereur Marcian, l'an 4 j6. Se les trois autrefois maintenant parce Totila. s»i« Benoît. C'eft ce T o t i L a , qui pour éprouuer la fainteté de Saint Benoît , Se le don de Prophétie, qu'il auoit eu de Dieu, fit fçauoir à ce Sainr qu'il le vouloit aller vifiter en fon hermitage, Se luy enuoya par auanec vn de fes gens habillé Se accompagné à la Royale . à qui il fit vêtir fes propres ornemens, pourvoir s'il le prendrait pour le Roy. Mais du plus loin que Saint Benoît l'appcrccut , il fc prit à crier : Depofex, mon fils depojez. ces vêtement , j*f vous portez, : car ils ne vous appartiennent pas. Baron, an. y 43 . Narr« twTctib. 1 v s t i n 1 a n aucrty de mus ces defordres d'Italie, y renuoye encore de nouueau Belifaire , mais ce deuxième voyage ne fut pas fi heureux que le premier : c'eft pourquoy il fut rappellé à Conftantinople par Iuftinian , qui y fait aller en fa place Narfei l'Eunuque, qui par vn contraire fort à ecluy de Belifaire , fut ou fi heuteux ou û vertueux, ou pluftôc Digitized by Google
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    Oftrogoths & François. 643 par l'afliftance de la tres-fainte Vierge, enuers laquelle il eftoit fortdcuoc, comme remarque Euagrius lib. 4. c*f. 13. qu'en deux batailles il vainquit Se tua T o t i l a fit Ton lueceucur Thei a, que les Goths auoient éleu pour leur Roy après la mort de Totila : & mit 0T"aML °r in en tel defarroy les affaires des Goths , qu'il leur fût impoiïible de fe rejoindre & faire vn nouueau Roy. Et ainfî finit l'an y y 3 . le Royaume des Oftrogoths en Italie fous le règne 4*£t£°£'J£ de huit Rois , cnuiron foixante ans après que 1 hcodoric l'y eût étably » Se toute l'Italie fut 1* remife fous l'obeïflance de l'Empereur fon ancien Se premier Maître , au rapport de Procope, qui raconte bien toutes ces guerres des Goths. Pendant le règne deVitiges Se de Theodcbcrt mourut l'an 54o.cxilé de la ville de Rome, |0m"pj"«* V*" Se comme détenu prifonnicr par Bclifaire, Sylverivs Papcj9- après auoir gouucrné l'Eglifc trois ans. En la place de qui, pour éuiter vn Schifmc, fut confirmé par le Clergé Romain V 1 g i l i v s , quoy qu'il eût efte fait Pape par Bclifaire pendant même la vie de Syluerius. "» Il fe trouue vn Epîrredc ce Vigilius du temps qu'il eftoit intrus l'an f 38. écrite à Saint Cefairc Archeuéque d'Arles, par laquelle fa Sainteté ayant efte requife par nôtre Roy Thcodcberr , Se ce par l'entremife de fes Ambafladcurs , de luy faire fçauoir quelle peni- 1 tence deuoit cftre impofee à vn homme qui auoit époufé la femme de fon frère, elle commet à la diferetion de ce Saint Cefairc , le iugement de cette caufe , & la pénitence aufli qui luy deuoit cftre ordonnée. B*rt>ni»$ & Strmunius. Les Saints & illufires Perfinnages , qui pendant le règne des Vvifigoths & Oftrogoths iiuoient en P R OVENCE. SAint C je. s a 1 r e premièrement Moine de Lerins , puis Archeuéque d'Arles, donc nous auons fouuent parle cy-deiïus en diuers rencontres, admirable en pieté, endocrine , & en charité enuers les pauurcs ; Se grand faifeur de miracles , rapporrez dans les deux liurcs de fa vie , compofee par Saint Cypricn Euèque de Tolon, Se par Meiïianus Se Stephanus , inferé dans Surius|& dans la Chronologie de Lerins. Sa Fête fe celcbrc le 27. Aouftdans le Martyrologe Romain, où il eft dit A relate S. CjESarii Efifcopt, mir* ftnttttAtts ne pietatts viri. Saint Gilles duquel nous pouuons dire, que quoy que toute l'Eglifc Latine vni- Satn,c,llw; ucrfcllcmenten fafTe mémoire, Se qu'il foit natif de Grèce ; neantmoinsla Prouencc peut particulièrement fe l'approprier \ puifque y cftant venu , Se ayant conféré aucc Saint Ccfaire d'Arles, il fc refolut d'y faire fa retraite Se demeure à l'extrémité de la Prouincc dans vnc foreft prés du Rhône, au terroir de cette célèbre ville , anciennement nommée H er a c l e a , puis après F l a v i a ( dont nous auons parlé cy- deftus en la vie des Empereurs Honorius Se Thcodofius) qui de fon nom a cfté depuis furnommée Saint GtlUsy Se où Thcodcric Roy des Oftrogoths d'ltalic,& d'vne partie de Prouencc, après y auoir trouué , allant à la chafic , ce Saint en oraiion, fit bâtir vn Monaftcre , qui eft cette fameufe Abbaye de Saint Gilles à l'entre du Languedoc, à l'honneur Se en faueur de ce Saint , pour y viure religieufement auec grand nombre de Moines qu'il y appella. Ce Saint a efte admirable en penitence,en prières Se oraifons:&£ a obtenu cette grâce de Dieu que de guérir beaucoup de fortes d'infirmitcz, & fur tout de fièvres. Il fe fait dans Rome d'incroyables dcuotions au iour de fa Fête en l'Eglifc dédiée à fon nom. Sa vie eft amplement décrite par les Auteuts citez par Baronius en fes Notes fur le Martyrologe Romain.où il eft dit le premier ious de Septembre In Prouincis ?{*rbontnfi S. £gidii Abbmtis & Confefforis. S. Florentin Euèque d'Orange , qui aflîfta au Connile Epaonois , comme nous ^l^^^ auons veu cy-deflus i fa fête eft defignéc le 17. Odobrc dans le Martyrologe Romain,où il eft dit , A r a v s 1 c M i» GaIUs S. Florentini Epifcoj>it qui mtltis cUms mtraculis quïtmt m p*tr. S. Peladivsou Palladium Eucque d'Embrun, autant alluftrc par la fainteté de fa vie, j^Jf'1^ Se pat le grand nombre de miracles que Dieu a opérez à fa requifition ; comme il a efté ^"si™ /««□»vn fort long-temps inconnu en l'Eglifc de Dieu } duquel on ne trouue rien dans les Au- tïiïlt'm.'*" * teurs anciens. Il eftoie natif de la ville d'Embrun, de païens nobles Se riches ,élcué enU M m m m ij Digitized by Google

  
    644 Hiftoire de Prouence, Liure I V. doctrine d'vn bon Se Saine Eucquc de cette même ville , nomme Cttulinus : à qui il tint compagnie en ion exil de fon Diocezc,au temps de la periccution des Arricns comte les Catholiques >Sc de qui aufti il fut fuccefl'eur après fa more , vers l'an f 17. en Ton Euéché d'Embrun \ où il vécut dans vnc continuelle pratique de toute forte de vertus Chrétiennes > menant vnc vie pluftot Angélique qu'humaine ; citant doué d'vn cfprit de Prophétie, connoiflant les feercts du cœur,fl£ les chofes à venir, ayant mêmes prophetifé à Sigifmond Roy de Bourgogne , Se d'vnc partie de Prouence , beaucoup de chofes qui luy lont arriuées ; il prophecifa auifi qu'il ne gouucrneroit fon Eglife que y. ans, Se prédit le iour de fon trépas.qui fut pourtant deuancé de beaucoup de forte de miraclcs.cômc d'auoir détourne vnc roche qui tomboit , aucc le figne de la Croix , d'auoir guery vn paralitique aucc de l'huile bénite, d'auoir chafle les démons des corps des pofledez, Se pluûcurs autres, qui furent encore accompagnez d'vn plus grand nombre après fa mort , qui arriua dans Embrun, c.s.i«t eft i>»ao- le 7. Ianuier. Il eft communément crtimé vn puiftant intctcclfcur deuant Dieu pour déIT^/ffi! "? 1 tourner les tempêtes, les foudres , Se les orages du Ciel, pour la guerifon du mal aux yeux, ■ncTilifiinte du mal de tête,& pout la deliurance des femmes enceintes au trauail d'enfant; en tous lef""*tU»- quels accidens il eft inuoqué aucc fruit. Ce qu'admirant vn Religieux de Saint Benoît Espagnol de nation, l'an 1470. rauit facrilcgcmcnt ce précieux corps pour le porter en Efpagne en fon Monaftcrc de Portellc en l'Eucchc de Vich , anciennement Aufone, fuftVaganc de l' Archcucquc de Tarragone. Mais comme il arriua en la Catalogne , ces Saintes Reliques l'arrêtèrent miraculeufcmcnt, &: l'obligèrent de les laiflerau Monaftcrc Se Abbaye de Saint Pierre, Ordre de Saint Benoît, de la dépendance de Cluny , dans le lieu de Camprodan , prés de Perpignan :où à l'inftant on vit opérer vn grand nombre de miracles pour la confirmation de la vérité de ces Saintes Reliques ; qui quelques temps aptes par les mains facrileges des foldats futenc tauics, Se portées à Carcaftonne, Se d'icy à Bcaucaire. puis rapportées au Monaftere dcCampredon ifaifant par tout grande quantité de miracles , donc les vnsfonc rapportez auBreuiairc ancien des Eglifcs d'Embrun , de Gironne , de Bar ce lonne, 8c du Monaftcrc de Camprodon : où la Fête fc eclebre le a 1. Iuin, iour de laTranslationde fes Reliques , Se par Frère Antonio Vicentc Religieux de Saint Dominique, en *" l'Hiftoirc générale des Saints , & grands Pcrfonnagcs de la Principauté de Catalogne. Vn Gentilhomme du Oauphiné de la Maifon de Richier, Seigneur de Montgardin prés d'Embrun, qui s'eftoit aidé au recouuremcnt de ces Reliques , Se à les faire rapporter au Monaftcrc de Camprodon , obtint des Religieux de cette Abbaye vn des oflemens de ce Saint, qu'il apporta ,& fit repofer aucc grande rcucrcnce dans fon lieu de Montgardin, l'an 1484. Les Saints Donat ôcMarivs tout deux natifs vers Orléans , cftant des fujets de Gondebaud Roy de Bourgogne , Se d'vnc partie de Prouence , s'en vinrent tout deux habiter en cette contrée, vers la Montagne, non pas de lur* , comme parlent les Ecriuains de leur vie : mais de L«r«, dite anciennement Lueno ( comme nous auons dit en la Chorographie ) au Dioccfe de Sifteron, où ils s'y rendirent recommandablcs par leur fainteté de vie. Donat fe retira à vn Hermitagc , donc le terroir eft encore aujourd'huy nommé la Combe de Saint Donat , où il fit grand nombre demiraclcs , Se durant fa vie Se 3prcs fa mort , en laquelle Marius , miraculeufcmcnt auerty de fa maladie , afllfta ;fon corps fut puis après porté à la ville de Sifteron. C'eft ainfi que parle le Martyrologe Romain, le 19. Aouft : /* Gullim i» f*go SiciSTERico Bentt D o n a T t Presbytcrt & Confejforis , qui «b if fis tufantix tudimcntis, nnr.t Un grmtia frdditus An*cb$retic*m vit*m multistnnis extgir, ér mirsculorum glori» tUrus migmuit nd ChriHnm. Il y a eu autrefois vnc Eglife Parrochiale dans Embrun, fondée fous le nom de ce Saint : & il y a encore de fes Reliques à Auignon, à Callians , Se en beaucoup d'autres lieux en Prouence. Gontnns Itb. 4. de vitis Patrum Occident. M ari vs fut le Fondateur d'vn Monaftere en la vallée Baudonnoife au Dioccfe de Sifteron, où il vécut fort faintement auec grand nombre de Moines. Sa mémoire s'y rendit li célèbre, que l'Eglifc Concathedrale de Forcalquicr a cfté fondée fous fon nom : fa vie fut autrefois écrite par le Patrice Dynamius,celuy qui écriuit auffi la vie de Saint Maximus Euêque de Riez : mais par l'injure du temps elle a cfté perduc'.Toutcfois le Reuercnd Pere Colomby Iefuite en l'Hiftoirc qu'il compofa des Euêques de Sifteron , nous fait efpcrer de la faire rcuiure. Voicy ce qu'en dit le Martyrologe Romain le ty. Ianuier , In Mtntflerio Sofonjt S*»£fi M a r 1 1 Abbttis , fur les Notes de qui Baronius dit expreflemene , que ce Digitizecf by Google

  
    Oftrogoths & François. 645 Mona Itère eft au Diocefe de Sifteron : mais quant au nom Bobenji, ie croy qu'il y a erreur, Se qu'il faut lire Bedonenfi , conformément au Martyrologe d'Adon , où il eft dit le même iour , M a k 1 1 Abbmtit Mon+fierij Badonensis, cuitts vttmm flenum virtnttbus^ vir illuïtris me Pat rictus Djnmmins fertbit. Or il y a vne contrée au Diocefe de Sifteron qu'on appelle vallée Baudonnoife , qui eft vers le Comté de Sault : d'où les Reliques de ce Saint furent apportées à l'Eglifc de Forcalquier par Arnoul Euèquc de Sifteron , vers l'an 900. Il y a de l'apparence que l'Hermitage de S/tint M mur in , au Diocefe de Riez , 6c le village du même nom en la vallée de Barcelonnc, tirent leur nom de ce Saint,& que Marius 6C Maurinus foit vn même nom. Audi Pierre de Natalibus en fon Catalogue des Saints, parlant de celuy-cy, le nomme Maurus, 6c non pas Marius. Saint Cyprian Euêque de Tolon , communément eftime Eucque de Marfeille , de ^rprim la famille de Montolieu, Difciple de Saint Cefairc d'Arles, de qui il décriuitla vie, Stpar qui il fut éleué à l'Euéché de Tolon : il eft fait mention de luy aux Conciles d'Orange i. l'an J19. 6c à ecluy d'Orléans 4. l'an 541. (à vie eft couchée dans quelques vieux manufcrits qui fe trouuent encore à Tolon , enregiftrez dans les Archiues Royaux de la ville d'Aix, au Regiftre Clementia, fol. 107. mais il eft à noter que s'il y a quelques veritez , il y a bien aufli quelques erreurs , comme quand il eft parlé de Saint Honoré de Lerins , qui n'eftoit nullement contemporain de ce Saint Cyprian. Les Saints Mandrian & Flavian, honorez en la même ville de Tolon , def- pî^""iruB* quels toutefois il n'eft point fait mention dans aucun Martyrologe, ni dans aucun Hiftorien ancien : 6c bien que dans le Martyrologe Romain il foit parlé de cinq ou fix Saints, fous le nom de Flauian,toucefois nul de tous ceux-là ne peut eft te celuy-cy,duqucl la feule tradition couchée dans quelques vieux manuferits , afleurc que tant luy que Mandrian eftoient foldats Saxons, 6c des bandes d'Alaric Roy des Vvifigoths,5c par confequent de la religion Arrienne : 6c qu'ayant vn iour entendu prêcher Saint Cyprian Eucque de Tolon deuant le Roy Alaric, 6c parler fort auantageufement pour la Foy Catholique , ils abjurèrent leur erreur , firent profcflîon de la Religion Catholique , quittèrent les armes , 8c fuiuirent ce Saint Paftcur, qu'ils appelloient leur Pcrc ,qui les mena à fon Diocefe de Tolon, où ils fc retirèrent à vn Hcrmitagc , non loin du port de cette ville , au bord de la Mer , à l'endroit où il y a encore les marques d'vn Hermitagc , dit aujourd'huy Saint Mmndriz. : où ils vécurent en grande aufteritc &folitudc vn fort long- temps , iufquesàce que vers l'an 566.cftant venus à la ville de Tolon au iour de la Fête de l'Aflômption de la Sainte Vierge , pour y reccuoir la Sainte Communion de la main de Saint Cyprian , vne troupe d'infidellcs entrèrent ce iour là dans l'Eglifc, & y firent de grands rauages , tuant grande quantité de Chrétiens, entre autres les Saints Cyprian , Mandrian 6c Flauian > 6c emmenèrent grand nombre de Citoyens captifs en Italie.Toutefois ie tiens vn peu fufpet cet infult de ces infidellcs, à vn temps où la Religion Chrétienne Se Catholique cftoit fi bien raffermie en Prouence , 6c fous le règne en ce temps- là de Gunthran Roy d'Orléans , de Bourgogne &de Prouence , dont nous parlerons cy-deflbus ; Prince fort puifTant 6c grand Catholique : veu que d'ailleurs ie n'ay point d'autre part aucun indice de cette attaque. Quant au nom de Mandrian,on ne fçait point au vray fi c'eft le nom propre d'vn de ces Saints > ou le nom de la profcflîon de leur vie s nom tiré de i*ta<i\pcç Grec , qui veut dire Hermite 6c folitaire : 6c peut-eftre que ces deux noms ne font que pour vne feule perfonne,Mandrian Flauian, c'eft à dire l'Hermite Flauian. Saint Antoine Moine de Lerins , duquel le Martyrologe Romain dit le 2.8. De- J;^1" cembte , In Monmfterio Ltrtnenft S. Antonii Monuthi mirmeulis eUri : 6c dans la Chapelle Sainte Croix dans la Tour de ce Monaftere il y eft écrit fur vn marbre : H*t eft C*fella Strict*. Crueis qu* »ffeU*t*r Sont!» Snntlorumyfrofter rteonditms Rtliquiés SmnçJorum videlicet Henorsti, Cafrajîj, Venmnt y, Ajgmlfhi Mmrtjtit Antonii,^ fhrimorwm a/urttm Stnftorum. Digitized by Google
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    646 Hiftoire de Prouence, Liure V. livre v DE LHISTOIRE CHRONOLOGIQVE DE PROVENCE PROVENCE SOVS LES ROIS DES FRANCHIS t MAITRES de toute la PROVENCE , iufcfuesau règne des Rois d ARLES & de Bourgogne, durant l'efface de 345. ans 5 fçauoir depuis tan 534. tufques a l'an 879. coftMii»» de t* k - N tin cette belle Prouincc diuiféc par l'ambition humaine en deux q« d*" ™" ** T^Vl^^î^? Parts ' Pour 'cs tcrrcs delà & de deçà 1* "uicre de Durancc , reuient à fa première vnion ; Se cftant gouucrnéc par des Maîtres , qui feront de même Nation entre eux ,Se de même Religion que la fienne ;ellc fera conduite Se maintenue aucc plus de repos dans l'vnion de tous fes habitans. Il cft vray que durant le temps qu'elle cftoit mai ml ce parles Bourguignons , par les Vvifigoths , Se par les Oltrogoths , elle a beaucoup fouffert , Se aux chofes temporelles Se aux fpiritucllcs ; les vns Se les autres fc faifant la guerre pour fc rendre abfolus du total. Mais comme après la rigueur de l'Hyuer, il fuit la douceur du Printemps : auffi par le bénéfice du Ciel, elle fera déformais foûmifc à vn gouucrncment de bon-heur, fous les aufpices des Fleurs de Lys. Depuis qu'elle cftoit fortie de la domination des Romains ,qui eftoient de la Religion Catholique , grandement ciuilifez , aimans la Iufticeja Pieté Se la Paix , elle n'auoitefte gouucrnéc que par des Maîtres Hérétiques Arriens, barbares, injuftes, inciuils,impics,turBogt<i«r»*;oi» buicns jinfidcllcs &inconftans. Mais maintenant elle fera foûmifc à des Princes grandement zelez à la Religion Catholique, deuots cnuers les Saints , rcfpeâueux enuers le Saint Siège & les Ecclcfiaftiques , grandement ciuilifez, Se aimans la Iufticc, l'équité , l'vnion &: la concorde. C'eft ainfi que parle des François A gathias au liure premier de fon Hiftoire , Auteur Grec, qui viuoit en ce temps-là i Se qui pour leurs rares vertus cft contraint de les ad mirer, de les louer & de les aimer, difant ccsbelles paroles parlant d'eux. Sunt quippe ht omnes Cbrifli/tniy & retlifimsinter esteros, opinionis , habent fr stère* per Ciuitates AntiJiites Sscerdotefque : feftos infuper , h*ud fecus *c if fi nos , peraçunt dies. Et f*nè ht mihr, etji esters Burbnr 't , moribus tumen vident ur quant optimis prxditfi , & maximum in modum Digitized by
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    Sedtion I. François Merouingiens. 647 thiles, nec qniiquam babtre , quoi à nobts bos fscUt tittnos fréter velïitus Btrbaritm , & vocïs tnnttd , faumque lingu*. *>»os qutiem cùm ob eorum Vi rt v t es tum ob in cttcros tqmta teoty interqut fetoncorimm mirum m modum Admiratione, *tqut L av D l B v S frofequor. Aufli bien leur règne en cette Prouincc fera-t-il plus long, que nul de tous les autres, durant l'efpace de 345. ans, fous pluficurs Roisiufqucs à Boio premier Roy d'Arles ic de Bourgogne, l'an 879. lequel fera de cette Prouincc, auec quelques autres terres vn Royaume particulier, communément dit le Royaume d'Arles ic de Bourgogne. Et quelque temps après elle fera honorée feparé ment du titre de Comté finalement elle rcuiendra en fa première fourec , confondue dans le grand Royaume de France , comme nous verrons aux liurcs fuiuans. Mais parce queceluy-cy feroit vn peu trop long , contenant tous les Rois François de J»** * Prouence , il ne fera pas Jiors de propos , pour la commodité du Lecteur, & pour vne plus *taUut' claire intelligence de le diuifer en deux Serions ; la première contiendra les Rois François de Prouence de la première race des Merouingiens : l'auttc les mêmes Rois de la race des Carlouingiens. SECTION PREMIERE LES T^OIS DE FRANCE ET D E P ROVE NCE, de la race des Merouingiens , durant Cefpace de z 1 8. ans. Ovs auons veu cy-deflus en la vie des Empereurs Arcadius 8c Honorius, au liu.r.fecl.j.chap. 7. l'Origine de cette Nation des François, & auons faic vn petit dénombrement de leurs Rois: maintenant, puifque déformais ils doiuent cftrc nos Maîtres , il ne fera pas hors de propos pour vne plus claire connoiflance de ce que nous auons à dirc,d'en premettre la Genealogie,& la fuite , pour voir à vn moment la fucceflion de ceux qui doiuent gouucrncr en Prouence. Çenealogie & fuccefion des premiers 7{oif des FR A NC}OJS. 410. Pharamond premier Roy des François, du temps de l'Empereur Honorius. I. 419- C L o d 1 o N fils de Pharamond. I L 448. Merove'e fils ou proche parent de Clodion, premier Roy des François établis en Gaule : duquel cft tiré le nom des Rois de France de la première raco dits Merouingiens. III. 4jé. Cm ldi r ic I. fils de Mcrouée. I V. 481. C l o v 1 s I. fils de Childeric, premier Roy Chrétien des François.lequel conquit prcfque toute la Gaule, qu'il furnomma France: duquel Clouis nous allons faire la Généalogie à part. Digitized by Google
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    IV. 6 4^ Hiftoire de Prouence , Liure Vgénéalogie de Clouis. 481. C LO VIS premier Roy Chrétien des François eut quatre fils. I V. 5ii.Tiiii»iiiouTHicDt*icl. Roy Je Mets en Aulbafic, Scigneur te Mastic de la P« o«inci Occidentale, qui fut perc de 1 Clodomire RoydOrlcan», tué par les Bouiguignons dcu'tit Vienne, dont le» Ecati fuient partagez aptes Ci 1 entre (es trou Irercr. Childebert l. Roy de Ta. m.qui apiesauoir t:ci.eill)r voe partie de» Etat* de fer frètes & de f.-t oeveux, montât fins enfin», » tâsfera tout fei droit» a fon frcreClotairc. Clotaire t. RcydeSoiÛtios, qui ayant futuc'eu a tous Te* frère» âc l ton» fe* neveux, fat puis Roy de toute la France, Se Scigncut Je toute la Provinci. Ce Clotaire eut 4 6 In fçjuoir, 1 VI. 5 j4. Theodebirt Roy d'Aulrralie, te Seigneur de la Prove.hce Occidentale , iufqur» à la Durante, auqu.l 8c à Cbildebcic lit Clotaire fes oncle?, la Prc vt nce Orientale fur donnée parViricis Roy de» Oftrogoth» en ltalie.lcqacl eo elloit le Mahtc. Ce Theodebcn fut pete de I 56t.CltARIBERT I. Roy de Paris, qui mourut tans enCtnthram Roy d'Oileaoj.de Bourgogne, te d'»ne paitiedePaovENc 1 , qui n'ayant point d'enfant, fit (on héritier Childebert II. fils de fon fteie Sigibert, Chilfikic premièrement Roy deSoLflont, pais Roy de Palis apieslamortdesô itère Cbanbeit, il ce laiflaqu'vnrtls I Sigibert I.Rof de Rhcims.kde MetsenAnfiralse, te d'vne partie de Pftovixca , il n'eut qo'»n fils VII. 5 5&.TH1BAVD ou Theobaid Roy d'Anftralle, te Seigneur de la plu» grande paitie de ProvtNcl, lequel mourant fan» enfant l'an j 5 1. ]ai£a tout le» Elan à Childebert I. Roy de Paiis , te 1 Clotaire 1. Roy de Soiflon» fe» ondes patetneh. 58 t. Clôt ai ki II. furoomme le Grand , premieremenr Roy de Soiuon» 1 puis, apict la mort de tous fes coufînt, le de tous Ces neucux, te de fon nerene»eu Sigeberr 11. il recueillir ton tel le* pièces du grand Royaume de France, de Bourgogne, «cainfi l'an «14- la PRoysncf.il eut dcuxfijt. t 1 ■ "V 577-Childhirt H. Rot dAuftiaûe, «capte» la mort deGnnthram fon oncle, Roy d'Orléans , de Bour. & de toute la iMcxjleutiJla. I gogne , l'Rovt* VIII. IX. Éi«. Dagobert 1. qui fut Roy de tout le grand Royaume de France.de Bourgogne, te partant de Provehce , qui eut deux fils, ^ Harisirt ou Cm a a ibert Roy d'Aquitaine qui mourut fans enfant. jj*. Theodoric I I. ou Thierry Roy d'Orlean», de Bourgogne, te de Prouence, puis Roy d'AuftraûcJequel eut quatre filt, Thiodesert Roy d'Australie, qui mourut faas <44.Ct.ov1S II. RoydeNeuftrie.de Bourgogne «c de Protihc» , qui eut trois ait , Sicirirt Roy en Aultratle, qui a eut qu'rnflls , 6fo Ctor Aisi IIIRoy de Neuftrie , ^ de Bourgogne , Acde Prouence , qui moarut fans enfans. «64. Cmuoeric II. premièrement Roy d'Australie, «tpuii après la mort de Clotaire fon itère , Roy de toute la France, de Bourgogne, fie de Prouence, lequel mourut fans enfant. ««7. Thierry III. picmierement Moine: & pois, aprrt la mon de les deux frètes , Roy du grand Royaume de France , de Bourgogne,*; de Proucce, lequel eut deux (ils, ■ ' * tl » SlOIilRT II. CORBI, CHIS.de REI-r, MaaovrEi desquels il n'y eut que Sigibert, qui trgnat en tous les Etat» de Cou peie, Ac ainfi en ceux de Prouence pour Îiudque peu de temps. Car vn an après on inttallation.îl fut tué auec tous les frers pat l.*ur oncle Clotaire II. qui fut puis aptes Roy < de Prouence. XI. XII. UI. Roy de tout le grand Royaume de France de Bouigogoe, & de Prouence , qui mourut tans <94. CHuvuaxT III fumoir) reé le Itsti Roy de tout le grand Royaume de France, de Bourgogne, te de Prouence , qui eu / ■' 71s. Dagobert It. Roy de tout le grand Royaume de France, de Bourgogne te de , qui n'eut qu'ira fils. — 1 Danui Moinc.qui eftanrrirédu Cloître pat Rainftoy Maire du Palais d- Ncuitrie, régna pat vfarpation fou» le non» de Chtlperic II. te mourut fans enfant. XIII. XIV. 710. Thierry IV. on Theodoric, Roy de toutes les deux Franccs , de Bourgogne, & de Provehce, qui ne railla qu'vn fils, ou fclon quelques Auteurs Ton frère , I 74*. Childer ic III. Roy de toutes les deux Franccs, de Bourgogne, & de Provehce, oui fut le dernier Roy de la race des Merouingiens ; enfermé dans vn Cloître , par Pipi m fils de Charles Martel, qui fe fit puis après Roy de toutes les deux Franccs, de Bourgogne, c* de Provence, Source de la race Royale desCailoungiens, dont nous rapporterons cy-deffous, en fon temps, la Geneologie. Digitized by Google
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    Section I. François Merouingiens. 64$ î34 f THEODEBERT Roy d 'Aufirafie , & deuxième Roy François de la plus grande partie de PROVENCE. „6. | CHILDEBERT L du Nom. Roy de Paris , Seigneur de la ville d ARLES, & de fis dépendances. CHAPITRE I. Contemporâim f lean II. d'Agapet I. dcSyluere, &de Vigilius Papes. Je \ Iuftinian Empereur, Auteur des Liurcs du Droit. i E ioins enfcmble ces deux Rois des François , parce qu'en même temps ils j ont cfté les Maîtres de quelque partie de Prouence : & ic mets le neveu déliant l'oncle, parce queTheodebert le neveu, ayant fuccedé l'an s 3 4. à Thierry fon pere ( que i'ay die au liurc précèdent auoir cfté le premier Roy François d'vne partie de Prouence , pour les terres qui font au delà de la Durancc ) cil en effet premier Seigneur de fes terres de Prouence , que non pas Childcbcrt l'oncle, qui que les Tiennes que par la donation de litiges l'an 537. Nous auons veu cy-deflus au liurc précèdent que litiges Roy des Oftrogoths en Italie, & Seigneur de Prouence pour les terres qui font deçà la Durance, ne pouuant foûtenir, fans l'alfiftance d'vn fecours étranger, le puiflant effort de l'Empereur Iuftinian, qui le vouloir chafler de l'Italie,implora les armes des Rois des François Theodebert , Chtlàebert & Clôture : & renouant le traité fait entr'eux &: Thcodat fon deuancier, leur fît expédier effe&iucmcnt la fomme d'argent promife , ÔC leur abandonna fes terres de Provence ( qu'il n'eût pu mêmes conferuer lî les François les euflent attaquées : la neccifité ÔC l'impuiflanec le rendant libéral ) à partager entr'eux, comme bon leur fembleroit. Il y a de l'apparence que, pour ne faire tant de partages d'vn même petit pays ( car déjà Theodebert en auoit prefque la moitié i fçauoir tout ce qui cftoitdclà la Durance ) C lot Aire n'y eut point de part i mais qu'il eut plus grande fomme d'argent , veu mêmes que Grégoire de Tours lib. $-eap. 3a. afleurc que ce Clotaire fut recompenfé pour fa part , fur les trefors de Clodomirc Roy d'Orléans fon frère. Mais dans peu de temps après, le mémo Clotaire fera le Maître de toute la Provence aufli bien que de toute la France. Pour Cbildebert il cil bien confiant qu'il eut pour le moins la ville d' A r l e s & fes dépendances i comme i'ay rapporté cy-deflus par le témoignage de Saint Cyprian Eucquc de Tolon , qui viuoit en ce temps-là , en la vie qu'il a écrite de Saint Ccfaire , où parlant de la ville d' Arles il dit , hodte i» chrifli nomme psref cUri/simo Re*i Childeberto. Il c f> vray-fcmblable que tout le refte de la Prouence fut acquife à Theodebert, qui en auoic déjà prefque la moitié , par les droits à luy acquis de fon pere Thierry i comme i'ay dit fouvient cy deflus. Ces chofes citant ainfi refolucs & exécutées, les Goths qui eftoient aux garnifons de Prouence, fortirent pour faire place aux foldats que les Rois de France y cnuoyerent : Se fous la conduite d'vn Martias Gouuerneur auparauant pour les Goths en Prouence, ils paflerent vers l'Italie au fecours de Vitigcs ; à qui Thodcbert, pour s'acquitter de fes promettes, enuoya en même temps douze mille Bourguignôs,&: luy même dans quelque peu de temps après s'y portera en propre perfonne , au grand dommage des Goths & des Impériaux : car trois ans après, ayant mis fin à vne guerre qu'il auoit contrôles Danois, il s'en ?a en Italie, aucc vne puùTantc armée d'enuiron cent mille hommes , non pas pour y afliNnnn m: Km oeil if rau uenct {ois. Ortreftoth* nn la Pn>J37ThfMidKRTIta ttalt* au (ternira
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    650 Hiftoire de Prouence , Liure V. fter Viriges; mais pour y profiter s'il pouuoit parmy les brouilleries des Impériaux fie des ' Oftrogoths. ..0 En effet, faifant femblant vers l'an y 40. d'aller affilier les Goths en Italie, il paffa les Monts Se la riuicrc du Pô allez paifiblement ; mais cirant bien auant dans l'Italie , il prie ^ntd^y»6'! Pour coutcs 1" meilleures placcs.y mit des garnifons Françoifes, pilla, faccagea,fit com> iW " *** mit toute forte d'hoftilité iufqu'à la marche d' Ancone, où eftoit le camp des deux armées des Oftrogoths Ô£ des Imperianx aux cnuirons de Raucnnc. Les Oftrogoths cftimant qu'il venoit pour les affilier fe laiffent furprendre dans leur camp j fie voyant qu'ils s'eftoient abufez. ils prennent la fuite,8t paffent à trauers de l'armée Impériale, pour s'aller enfermer dans Rauenne. Les Impériaux croyant que ce fut Bclifaire qui eût donné la chafle aux Oftrogoths, fortirent de leur camp pour les aller pourfuiure, Se fc prefenterent à la rencontre des François , qui en tuèrent grand nombre , Se mirent les autres en fuite : enfuite de quoy ils fc fuifircnt de leur camp,auec autant de facilité qu'ils auoient fait de ecluy des Goths. l'roeope & Agalhias. Les François ayant trouucen ces deux camps vne grande abondance de toute forte de it Tb«. viurc$>cn prirent fi defordonnement qu'en peu de temps on ne vit en leur armée que toute sfooe*. forte de maladies,fuiuics d'vne grande contagion ,qui en moiffonnoit vn très-grand. nombre » dequoy Thcodcbcrt prenant l'épouuanrc s'en retourna en France, fans auoir rien fait en Italie de mémorable que d'auoir emporté beaucoup de butin, y laiffanc pourtant quelques troupes Allemandes ôc Françoifes.qui courant Se pillant toute l'Italie fans refiftanec, pendant ces guerres des Impériaux ôc des Oftrogoths, y araaiTcrent de grands threfors, qu'ils enuoyerent à Th codebert en Auftrafie. B e l 1 s a 1 r e fc plaignit contre Theodcbert de ce que contre les conuentions faites entre l'Empereur Se luy, il auoit G mal-traite fon armée > mais ces plaintes furent inutiles, & n'eurent autre réponfe que l'affcurance qu'on luy donna de fon départ. Et fur ce fujet Procopc condamne les François du peu de foy en leur promeffe, les nommant ftedifrages. Mais Agathius Auteur Grec.dont nous auons vn peu auparauant rapporté le témoignage d'affection cnuers les François, lescxcufe,difantquc la caufe qui auoit érocu Theodcbert à faire la guerre à l'Empereur eftoit iu(le,fic qu'il auoit droit de ne fouffrir point que l'Empcpi»w* jrTh« rcur parmy fes qualitcz après les titres de Vadaïtquejbe de e?c/£/£«?,mitceluy de d«t>e» «tant [a- Francique i ainfi qu'il auoit coutume de mettre en toutes fes Lettres , &en tous fes monu^"sm l^%Tmy * mens publics , côme s'il eût dompté les François ainu* que les Vandales Se les Goths > auec «lu"'*! lefquelsiufqucs alors,il n'auoit eu aucune attaque : voire au contraire il auoit cherché leur alliance, tant en la perfonncdeClouis, qu'en celle de fes fils, à qui il auoit même enuoyé des prcfcns , Si fait diftribuer de l'argent, comme nous auons dit vn peu auparauant. y 49. Mais nonobftant la plainte de Belifaire , Se la mauuaife opinion que les Impériaux pouuoient auoir de Theodcbert 5c des François , les affaires des Oftrogoths reprenant force & vigueur en Italie fous le règne de Totila , ainfi que nous auons dit au règne précèdent: luftinian appréhendant grandement les François, retourna rechercher leur alliance fie aflîftancei ou pour le moins leur neutralité entre luy fie les Goths : fie dans cette conjoncture, Thcodcbcrt appréhendant qu a l'auenir les Empereurs ne vinffent à enfraindre la donation à luy faite par Vitiges des terres de Provence : entre lefquclles efloit Marseille Se Arles, demanda à luftinian la confirmation de ce don,ce qui luy fut accordé,au rapport de Procopc Itb. )Je belle Goth.dïhnuGalliaram partem [h* qaondam du tout s effetfam, in bâtas belli printipto Gothi Germanis( entendant les François par ce nom de Germains, ou d'AUemans) tradidernnt tmm minas fe pojfe exiftimarent Romanis, f mal at Germants refiHere. id fane fatfstm non folum Romani nibil prorfas interpellarttnt, fed vt Gallias L*Emp*rrar tu- fibi G £ r M A N i baberent. Ivstinianvs vlrrb promijit : non enim Mi has lato Ce pofffC•« Frî^o .u a», juros rebantar, ntjt & Imperator eas Jua dtttonss Raturas perpétue firmaffet , q«o faifum, vt rro?f?.%PJTuî ex eo t empote Principes GermanorvmMassiliamPhocensivm qaondnm Coloniam, ejr eatera tire a mare Iota tenaerint, totiafqae eins ORjt maritime petiti imperit fin*, vnde ç^Arelatb nanc reftdent, ad fpeclatali eqaeHris fpeÛaealam. En fuite dequoy le Grand Cardinal Baronius qui fcmble d'auoir pris à tâche de rcleuer la gloire de la France en toutes les rencontres, qui fe prefentent dit en fes Annales fur l'an y 49. qu'il n'y a nulle Prouince en France, qui foit mieux acquife aux François que la Provence, qu'ils ont eue, tant par la donation des Oftrogoths, que par la ceflion à eux faite par l'Empereur luftinian. Et fait en outre cette belle remarque, en faucur delà Digitized by Google
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    Sedion I. François Merouingiens. 651 Prouidence Se de la Iuftice de Dieu , furucillant fur les affaires humaines, abaiffantles arrogans, Se releuanc les humbles : en ce que ecluy, qui par vn vain cicre d'orgueil fe faifoit furnomoiet fM»fiy»f,comme s'il eût furmonté les François ( neftant iamais venu en combat aucc eux ) cft contraint auiourd'huy de leur céder la Prouince, dont l'Empire Romain à toujours plus fait d'état en Gaule. le fçay bien que le ficur Ican de Serres Hiftoricn de France,cn la vie de Chercbcrt VIII. Roy des François, dit que cette donation dcProucncc enfaucur des François, fut faite par l'Empereur luftin II. qui viuoit l'an y 6 3. Mais ccn'cft pas la feule erreur, dont cet Auteur, eftaccufé par les plus fidèles, & plus exacts Ecriuains de ce flecle. Les Hiftoricnsdc France , parlent beaucoup de notre Thcodebert, Se difent des chofes Vmo, ^ TW: qui ne feruent point au fujctdc nôtre Hiftoire. Il me fuflit de dire que c'eftoit vn Prince debwt fort généreux , hardy , vaillant ,fage & prudent , qui en fa ieuneffe pendant la vie du Roy Thierry fon père, eut de grandes guerres contre les Danois, les Turingcois Se les Bourguignons dont il triompha glorieul'cment : Se après la mort de fon pere contre Childcbcrt Se Clotaire fes oncles paternels , qui le vouloient exelurre de la fucceflionde fon pere. pour le Royaume d'Auftraûe. Mais ou par force ou par addreffe il gagna le cœur de l'vn Se de l'autre, Se vint à bout de tout. D««»nt En fa grande ieuneffe il tenoit fort de l'humeur turbulente de fon pere Thierry. Mais <u par les remontrances de Saint Nicctius Euèquc de Treues, il s'addoucit, fc rendit fort continent,^ s'appliqua aux ocuures de pieté Se de charité par toute l'étendue de fes Etats, «Htm. * ThM* au rapport de Grégoire de Tours lib. 3 . c*p. 1 4. qui dit qu'vn iour Saint Defîdcrat Eucque de Verdun , rétably dans fon Euêché , duquel il auoit efté charte par le Roy Thierry pere de nôtre Thcodebert , voyant fon peuple extrêmement indigent , appauury pat les guerres paffées , impuiffantdc faire aucune forte de négoce, ayant oiiy parler des libcralitez de Thcodebert , s'addreffa à luy > le priant de luy prêter quelque fomme d'argent pour la diftribuer aux habirans de fa ville ; Se que dans quelque temps il la luy rendroit aucc fes légitimes interefts ; à quoy Thcodebert condcfccndant luy fit expédier la fomme de fept mille écus,qui eftoit tres-grande pour ce temps là. Mais comme ce Saint les luy voulut rendre il ne voulut pas les accepter , difant qu'il cftoit trop (atisfait , puifquc fes Citoyens auoient efté alfiftcz, de fes libcralitez. Apres auoir régné cnuiron feize ans en tous fes Etats d'Auftraûe Se de Proucncc, il y jo? mourut l'an de nôtre Seigneur enuiion r f o. toutefois Baronius met fa mort l'an y jz. Se Monde Thcod*par le calcul de Grégoire , aile deuroit cftre l'an y 48. auquel an le Pere Sirmond la loge. Sa **"* mort eft diuerfement rapportée par les Hiftoricns. Quelqucs-vns difent qu'il mourut d'vne maladie à laquelle les Médecins ne fçeurent apporter aucun remède. Les autres ajoutent qu'eftant à la chaife, voyant venir vn taureau fauuage,fe met derrière vn petit arbre , ayant vn épicu en la main pour l'aliéner en partant , mais que cette betc fut li robufte, que choquant furieufement l'arbre, elle le renuerfe , Se que tombant il écrafe la telle du Roy,qui mourut tôt après , biffant pour fucccflcur en tous fes Etats fon fils Tbiètud, ou Thtebaitd , que les Hiftoricns Latins nomment Thcobaldus, dont nous parlerons au regne fuiuant. De Childebert Roy de Paris & Seigneur de la ville d'Arles fils du grand Clouis, JJ^"' Se oncle du précèdent Thcodebert, parlent aulTi fort amplement les Hiftoricnsdc France. '«« Œk^v** L'intercft d'Etat l'obligea d'auoir eu en fa ieuneffe plufîcurs guerres, foit en France auec *IW"V fes frères, loiten Efpagncaucc les Goths. Mais par tout il fît reluire vnc grande gencrofité/agciTc, prudence, 6c vnc incomparable pieté cnucts les Reliques des Saints, ayant eu grand foin d'en amaffer de tous les endroits delà Chrétienté, comme de lafainte Croix de nôtre Seigneur, des Saints Vincent, EftienncFerrcoI, Iulian.Gcorge, Protaifc, Nazaire, Ze Celfe, qu'il apporta d'Efpagne > ayant mêmes enuoy é en Orient Saint Gcrmain,pour demander quelques Reliques à l'Empereur Iuftinian, qui luy fit prefant de la Couronne d cf incs de nôtre Seigneur, ainfi que le Pape Pelage luy fit aufli prefant des Reliques de Saine Pierre Se de Saint Paul :8c fît enfuitc édifier plufîcurs belles Eghfcs à l'honneur de ces Saints en beaucoup de villes de France, au rapport de Baronius aux années J4z. Se y6z. Ayant en outre efté grandement affectionné cnuers le Saint Siège Se fon Eglife de Rome, qu'il a défendue contte l'inuafion Se opprcflîon des Goths, comme il appert par pluûcurs Epitres des Papes qui en font mention. Et pour ce qui regarde particulièrement la Provence, il s'étudia non feulement de maintenir la gtandeur de la ville d'Arles , mais de l'augmemer , tant pout le temporel que Nnnn ij
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    6$i Hiftoire de Prouence, Liure V. Mo'r**"* a-' Pour 'c fp'"tuel : ayant fouucnt écrit aux Souuerains Pontifes en faueur des Archeuêques uX^'^aJ. de cette ville , les priant de leur enuoycr le Pullium , & leur continuer la dignité qu'Us auoient d'eftre leur grand V icaire deçà les Monts , comme nous dirons tantôt. En laquelle ville il fit bârir,& dota vn célèbre Monaftcre de Religieux, dont il cft fait mention en l'Epître du Pape Vigile à Aurelian Archeuêque d'Arles, & en vne autre Epître du Pape Grégoire à Virgile Archeuêque de la même ville d'Arles , Monaftcre qu'on croit communément eftre l'Abbaye de Montmajour lez Arles. Chro». Lerin. Suxy,Gucfn. in Cufsiuno. En la même ville d'Arles il faifoit battre de la monnoye d'or Se d'argent à fon propre coing, & non point à ecluy de l'Empereur : ce qui n'eftoir pas encore arriué en nulle autre part, où l'Empire Romain auoiteu iurifdiction : comme Procope rapporte au liure j. en s'étonnant de cette hardiefte des François , difant : Aurcum nummum nutiuo& Gulliurstm mttnllo bi cudunt ( parlant des François , & par ainfi entendant parler de nûtte Childebert, qui eftoit Maître en ce temps-là de la ville d'Arles ) 00» Romani imperutoris ( vt céleri fo~ lent ) Imugtne ,fed ftuimprejfu> Perftrum Jîqu/dem Imper *t or tetfi ud urbitrium urgente um numifmu fucit , uuro t Mme n non itlifus efi fuum , vtimponut effigiem tnec Bur tarer um f rince f s ulius quifquum id fucere un fit. Au demeurant,puifque Ghildcbert a règne en Prouence auec fon neveu Thibaud,donc nous parlerons cy-deflous, & qu illuy a furuécu , il fera plus à propos de parler du temps de fa mort au règne fuiuant. Durant le règne de ces deux Princes Tbeodebert & Childebert , & du Pontificat de Vi<^ï£?U'*M gilius.l'an J41. fut tenu vn Concile National en la ville d'Orléans , communément dit le Concile d'Orléans 4. auquel prefidant Léonce Archeuêque de Bourdeaux , il fut fait de très belles Ordonnances touchant le gouuernement & la difeipline Eccleûaftique , en nombre de 3 8. Canons ou Conftitutions Eccleûaftiques , refolucs par cinquante Euêques qui y aflifterent, les vns en propre pcrfonnç.lcs autres par celle de leurs Procureurs ou Vicaires Généraux. Entre lcfquels ( parce que la Prouence eftoit déjà foûmifc aux Rois de France ) il y en auoit quinze de cette contrée de Pioucncc,du Comté de Vcnaifcin ou du Dauphiné, quieftoient Cyprianvs Epifcopus Ecclefiu Tolonenfts-, Eucquc de Tolon. P r je T E x T A t v s Epifcopus Ecclefiu Kjiptenfis> d'Apt. Gallican vs Epifcopus Ecclefiu Ebredunenfist d'Embrun. M A x 1 M v s Epifcopus Ecclefiu Aquenfisy d' Aix. Evtbmvs ( ultj Euurius ulif Eciurius) Epifcopus Ciuitutis i^ttutipolis, d'Amibe. Alethivs Epifcopus Ciuitutis Vufenfis^ de Vaifon. Heraclivs Epifcopus Ciuitutis Tricuitinenfit, de Saint Paul de Troifchàteaux. Vinoemialis Epifcopus Ciuitutis i^ruuficu, d'Orange. A v o l v s Epifcopus Ciuitutis Segefiericu , de Sifteron. Devtek ivs Epifcopus Ciuitutis Veucienfis , de Vcncc. Simplicivs Epifcopus de Suuefio, de Senez. C l e m a t 1 v s Epifcopus Ciuitutis Curpeutorutlenfis , de Carpentras. Lvchetivs Epifcopus Ciuitutis Deenfis , de Die. Desideriys Epifcopus Forojulienfis , de Frejus, qui y afiifta par fon Procureur Gr*tiunenfis Pièttc. Clavdivs Epifcopus Ciuitutis Glsunuteufis, de Clandcuez, qui y enuoya fon Vicaire Benenutus Prêtre. s«aum<L Huit ans après, fçauoir l'an 54J. il en fut conuoqué vn autre National pour le 18. Oétocmxiit tôt. bre dans la même ville d'Orléans le cinquième en nombre, tenu en cette ville fous le règne du même Pape Vigilius , & des mêmes Rois Theodcbcrt & Childebert , auquel prefidant Sucer dos Archeuêque de Ly on, il fut fait de belles Ordonnances Eccleûaftiques , en nombre de 14. furie bon ordre Se gouuernement delà difeipline Eccleûaftique ,refoluëspac foixante & onze Euêques , ou prefens en f erfonne , ou par leurs Vicaires 8c Procureurs, parmy lcfquels il y en auoit 17. de cette contrée, fçauoir en propre perfonne Avrelianvs Epifcopus Ecclefiu Arelutenfis, d'Arles. Devterivs Epifcopus Ecclefu Vtntitnfis » de Vence. Clbmativs Epifcopus Ecclefu CarpentoraÛenfis , de Carpentras. Vellesivs Epifcopus Ecclefu Vupinctnfis , de Gap. H i l a r 1 v s Epifcopus Ecclefu Linitnfss , de Digne. Digitized by Google
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    Sedion I. François Merouingiens. 653 Palladxvs Eftfcofus Ecdeft* Toloncnft s , de Tolon. B a s 1 l 1 v s Eftfcofus Ectlefiét Glunnutenfts , de Glandcuez. A volvs Eftfcofus Ecclefu Aqucrtfis, d'Aix. Et par leurs Vicaires ou Procureurs y aififtetent Antoninvs Eftfcofus Ealeft* Auenntci, d'Auignon. M a c n v s Eftfcofus Ecclefu. Cemelenenfts & Ntc*enfis. Euêque des Citez de Cimiez 5c de Nice, dcfquclles deux Citez il eft beaucoup parlé en la Chorographie. Ces deux Eucchez font vnis cnfcmblc , & régis par vn même Eucquc , par vnc Epltrc du Pape Hilarus, cy-delïus rapportée Tan 464. F a v s t v s Eftfcofus Ecclcft* Regietifis , de Riez. Expectatvs Eftfcofus Ecclefijt Forojulienfis , de Frejus. Evsebivs Eftfcofus Ecclefu Anùpoltttn* , d'Antibc. Phitextatvs Eftfcofus Ecclefu C*bcllic*% de Cauaillon. Vindemialis Eftfcofus Ecclefu Aruuftc* , d'Orange. Gallicanvs Ffifcofus Ecclefu Ebreiunenfts , d'Embrun. A v o L v s Eftfcofus Eccleft* Segejlertc* , de Siftcron. En la même année J49. vnpeu après le Concile d'Orléans V. il en fut tenu vn autre en Auuergne, dit communément Conciltum Aruernenfe fecunâumy ou quelques Ordonnances faites en ecluy d'Orléans furent confirmées , auquel affilèrent trois Euêques de cette Prouince, parmy pluficurs autres, fçauoir HtLAR tvs Dtnïenfts. A v o l v s Aquettfîs. B a s 1 l 1 v s GUnnutenfts , comme lePere Sirmond marque aux Notes de ce Concile," & non pas D'tn'tenfis pour ce dernier : car il y a erreur par l'Imprimeur. Du règne de ces deux Rois mourut en la ville d'Arles Saint Ccfaire Archeucque de la îjirt même ville , l'an 743 en la place de qui fut éleu A v x a n i v s, qui donna connoiflance defon élection au Pape Vigilius , & luy demanda la faculté de porter le Psllium , comme fon deuancier le portoit , Se la confirmation des priuileges de ton Eglife : auquel le Pape Vigilius répondit par fa première Epitrc, l'an 543. qu'il confirmoit fon élection : mais que pour les autres chofes qu'il luy demandoit , il falloir attendre la réponfe que luy en feroit fur cecy l'Empereur très- Chrétien Iuftinian , à qui il feroit fçauoir s'il auroit agréable que fa Sainteté luy accordât ce qu'il luy demandoit , à l in fiance mêmes de nôtre Childebert Roy de France ; qui pour s'accréditer dans l'efprit des Arciatains, & pour d'autant plus honorer la ville d'Arles, qui cftoit de fon domaine, interpofa fes prières pour le même fujet. Enconfidcration dcfquclles ,&du confentement de l'Empereur , le même Pape deux ans après, l'an J45. en fa féconde Epître au même Auxanius , luy accorda non tant la faculté de porter le Pullium , que fon Vicariat gênerai par toutes les Gaules : & luy renouuella ^,1™"'^ les anciens priuileges de fon Eglife, parlefqucls iln'eftoit pas permis à aucun Eucque, tant 6,Ade ceux qui eftoient fournis à fa Métropole & Prouince d'Arles, que de toutes les autres Prouinccs de Gaule , de forrir de la Gaule pour aller faire vn long voyage , fans auoir eu la licence de l' Archeucque d'Arles,& d'auoir obtenu de luy lettres exprciîcs, qu'on nommoic formas * : comme encor luy donna pouuoir de conuoquer des Conciles , aufquels feroienc tenus d'affilier tous les Euêques de Gaule, lors que par l'Archeuêque d'Arles ils en feroient requis. Toutes Icfquelles grâces font plus clairement & plus à plein exprimées par vne troifiéme Epître , que le même Pape écriuità tous les Euêques de Gaule', fournis a la puiffance de nôtre Roy Childebert , que i'ay txouué à propos de rapporter icy , comme vn des plus riches ornemens qu'on puifle auancer.pour l'honneur & l'auantagc de cette Prouince, dont la fubfcription cft dans Baron. Saxy U Sirmond. Digitized by Google
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    654 Hiftoire de Prouence , Liure V. DILECTISSIMIS FRATR1BVS VNIVERS1S EPISCOPIS Prouinciarum omnium fer CALL 1A S, qui fub regno , vel Poteftate Gloriojifimi filij noftri CHILDEBERVl Régis Francorum confit tut i funt : fed & bis qui ex antiqua confuetudine ab tARELATE NSI confecrati funt , ve l confecrantur fyifiopi, VIGILIVS *M«7?ftSnJ (^\ V A t v M nos diuin» potenti» Apoîlolorum primi Sedem non pro nojtris meritts , fed p.«' ded" uT* tro *neff*l>*ti f»* mifericordia pietale habere conftitutt, tantum nos de, ejrc. gunpropt et uZ*>!* ' A v x A N i o fr*tri & Cotpifcopo nofiro Areutensis Ciuitatis Antiftiti VICES N o st r as chantas vefir» nos dedijfe cognofcat, vt ft altqu» ( quod »bfit ) fort»fsis emerferit content to , congre gatis fibi fratribus , & Coepifcopis noHris> t»nf»s C»nonic» tjr t^fpofiolie» nucforit»te dtfcuttens Deo placit» aquitate definiat. Contentions verofiqua ( quas Dominus auferat ) in fidei cauf» contigerintt ant t»le émergent forte negotium , quod promagnitudtne /ni , Apojtolica Sedts magis iudicto debeat terminât : ad noftram difcuff» verisate perferat fine dilntione notitiam. Et qui» neceffe efi>vt »ptit Deo propttiante , temporibus Arelatensis Episcopvs nostris vicibvs fungatur , quoties iudicauerit expedire,vt pro facienda confolatione communs , Bpifcoporum debennt congregari fer font nnllus inobediens tint forte mandat i s fit : quod fi fuerity » congregatione fufpendatur , nifi »ut corpor»lis infirmons , mut iufia cauf* eu m excufntio ventre prohibent : /;* tamen vtfife, qnominns occnrrnt , r»tion»btli poteït extepttone dcfendere> ad Synodnm pro fno Presbyteri nut Diaconi dtrigat loco perfonam : quatenus qua à nosiro VlCAr i o congre gatis fratribus définit» fententi» fnerint termin»ta>ad eins qui abfens efitper fn«t perdue!» notiti»m,fincer» ér inuiolabtli fiabilitate fernentnryd-c. lllud pari auÛoritnte m»nd»mus , ne qnifquam Episcoporvm, fine preditti fratris fjr Coepifcopi no sir i F o r m a t a. , ad longior» toc» au de a t proficifei : quippe qui» ejr decefforum noftrorum decessoribvs e i v s , quibus vices svas libentifsime contulerunt, fantt* fie definiunt iufsionesivt bis omnibus obedienti» Deo placit» enfioditis , pax ,qua à Cbrifio Domino e*r Saluât or e nosiro , Apofiolts tanquam hareditario esi nomine dereltcîa , in î. ce le fia Dei.qua vn» efi toto orbe diffuja^firm» fiabilitate feruetnr. D E v s vos ineolumes cuHodiat Fratres charissimi. Data xi. Cal. lunias iv. P.C. Bafilij V.C. c'eft à dire, 54 qu»rto poft Confulatum Bailli j viri CUrifsimi. A l'occafion de cette dernière date de l'an quatrième après le Confulat de Bafile , qui «JmT! conlîuî corrcfpond à l'an j4 j. de la Natiuité de nôtre Seigneur, ic diray en parlant que iufqucs à <it téfiu. \'ia y 4. 1 . auquel ce Bafile eftoit Conful , on ne fe feruoit d'autre calcul pour le nombre des années par tous les Etats de l'Empire Romain , que du nom des Confuls de Rome , qu'on écriuit dans les Fades de la ville. Mais Iuftinian en cette année qui eftoit la quinzième de fon Empire, fupprima cet ancien vfage de contet, pour les raifonsque Baronius auance en cette année; 6c ordonna que déformais on ne parlerait plus des Confuls, & qu'on ne conteroit les années que par le nombre des Indications qui durent quinze ans i lefquelles auoient déjà efté inftituées par Conftantin le Grand, l'an j iz. pour lefquelles chofes voyez Baronius aux années 3 iz. 541. & j6z. Cette façon de dater les lcttres.Ics contrats & autres chofes remarquablcs,apres le Confulat deBaûle, eftoit auffi en vfage en cette contrée, comme il appert par la fumante infeription , qui eft vne Epitaphc d'vne Cafaria ; trouuéc iadis fur la montagne , où cft aujourd'huy le Monaftere de Saint André lez Auignon , rapportée tout aulongparle PereColomby Icfuitc.au traité des Euéques de Vaifon, & par le ficur Noguier Auteur de l'Hifloire d' Auignon . maisic n'en rapporteray que les dernières parolcs,qui font mention de la fixiémc année après le Confulat de ce Bafile , & de la deuxième du règne de nôtre Childebcrt (qui cftvn argument que ce Roy Childebcrt eftoir reconnu pour Roy en cette contrée ) lefquelles années corrcfpondcnt i l'an 547. ou J48. difant Digitized by Google
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    Sedion I. François Merouingiens. 655 OBIIT BON. M. CASARIA ME D1VM NOCT. D. DNICO INLVCESCENTE VI. IDVS DECEMB. QJATRAGIES ET VI. P. C. BASILU IVNIORIS V. C. ftf<HM ANN. XII. REGN. DOMINI CHILDE BERTI REGI. INDICT. QVARTA. Il eft pourtant à remarquer fur cecy , que quoy que la Provence fut déjà accordée twtt**. * ne. par l'Empereur Iuftinian aux Rois de France , depuis enuiron quatre ou cinq ans. Néant- * moins le Pape Vigilius, ou faifant fcmblant d'ignorer cette donation,^ que Childcbcrt fût le vray Maître de la ville d'Arles : ou pour n'encourir la difgrace de Iuftinian , difpofant à fon infçcu, Se fans fon confcntement,dcs Eglifes qui Iuy eftoient iadis foûmifcs, il répondit prudemment à Auxanius , qu'il ne pouuoit Iuy accorder ce qu'il Iuy demandoit > fans le confentement de l'Empereur, par ces paroles : De bis veto qu* thnrittts veffru, tum de vfm fmllij , qjùm de ultjt fibi À nobts petijt debere concedi , libenti hoc tnimo , etirtm in prtfenti freere fine dtUtione petuimut ,ntfi cum Cbrifiiétnifitimi Domini ftiij nofiri Jmperutoris hoc {fient r*tio pofiulut) voluijfemut perfieere notitr*, De» Antlore : vt <jr vobis grtttior prtfiitorum cuufu reddutury dam qu* pofiuUîiit^ cum cbriftiuniftimi Principit tonjenfu conférant ur% rjr ms bonorcm fiiei eius feru*jfc cum compétent/ rentrent m iudiccmttr. Voyez le refpet du Pape enuers l'Empereur. En effet le même Pape Vigilius accordant à Auxanius toutes ces grâces , il ne le fit pas tant pour fes mérites,^ par fes prieres,ou àl'inftance de nôtre Roy Childcberr.côme du le même Pape à vne Epîtrc addrefléc au même Auxanius, en ces paroles: Sicut nos pro tu* cb*rit*tis ufittlu , & fro gloriofifiimi filu nofiri Régit Childeberti CbriHi*»* de*otione m*nd*tit vices nostras libentifisim* voluntmte contulimus , que pour le confentement de Iuftinian, Se de fa femme Théodore, qui par Belifaire rirent fçauoir au Pape que toutes ces grâces que fa Sainteté vouloit faire à la ville d'Arles,leur eftoient agréables, difant en la même Epîtrc , Oportet ergo fr*ternit*tem vefirum incejf*ntibut fappltcationibus Deo noliro preces effundere„vt Dominos filiot noîtrot clementijsimot Principe t I vstiNi AV v M , *tque Thbodouam/m fiemper protetlione eufiodiut , qui pro bis nobit vejth* CHARItati mandandis fiuggertnte gleriofifstmot ejr excellent ifisimo filio nofiro p*t ride Belisari o , pro quoyvositem conuenit exorure pi* prtbucrunt deuotione consensvm. En l'année fuiuante y 4$. Auxanius eftantmort, le même Pape Vigilius a l'inftance& ^Jù™]™*Z requifttiondumême Roy Childcbcrt Seigneur de la ville d'Arles , accorda à Aureliunus Suù*ArfM« fuccefteur d'Auxanius ,lcs mêmes grâces dont il auoit fait part à fon deuancier , fçauoir qu'il Iuy enuoyoït le P*lltum , l'établiftbit fon Vicaire gênerai deçà les Monts , Iuy renouuelloit tous lesanciens priuileges de fon Eglife,dont ie viens de parler. Buron. S*xj,Sirm. Et cinq ans après , fçauoir l'an y y o. le même Pape Vigilius eftant allé à Conftantinoplej ^Tc^'. fur vn bruit qui couroit en Italie Se en Gaule , que ce Pape prefle par les Schifmatiques Orientaux , auoit refolu quelque chofe contre les Conciles Oecheumeniques,& les Décrets des Pontifes > Se qu'il y cftoit détenu prifonnier s le même Autclian Archeuêque d'Arles Iuy cnuoya expreflemeut à Conftantinople vn certain Anaftafc , pour le confoler en facaptiuicé , & pour fçauoir de Iuy la vérité du fait : auquel le Pape par le retour de cet Anaftafc , écriuit vne troisième Epîtrc , le qualifiant en propres termes fon Vicaire, Gmd pm** & l'afleura que quoy qu'il fût détenu en Orient par force Se violence , Se comme prifon- ^à,UntMb^ nier ; que neantmoins il n'auoit rien refolu contre les Conciles généraux de Nicée, de Conftantinople, d'EphcfcSd de Calcédoine, ni contre les Décrets de fes deuanciere > Se l'exhorta en fuite de prier de fa part le Roy C hildcbert, qu'il Iuy pleut d'écrire au Roy des Oftrogoths en Italie , de ne fouftrir pas qu'il fut fait aucune indignité en fon Siège de Ror«e, & d'empêcher les troubles Se les diûentions en l'Eglife Romaine. Et de là on collige Quelle deuoit cftrc l'authorité de nôtre Childebert, mêmes en Italie, puifquc les Papes auoienc recours à Iuy pour la conferuarjon de leur Siège.
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    656 Hiftoire de Prouence ^iure V. 550. f THIBAVD Hoy dAuftrape>& trotficme Roy François de la plus grande partie deTRO VE NCE. 5)7- CHILD EBERT I Roy de Farts , Seigneur de la ville daA RLE S. CHAPITRE IL Contemporains f Vigilius & de Pclagius I. PapcJ. de \ Iuftinian Empereur. E ioins encore enfcmblc vn riere-néveu aucc fon oncle , parce qu'efFectiucment ils ont régné enfemblemenr en Prouence. Thibavd eftoit fils do Thcodcbcrt , celuy-Cy fils de Thierry , qui eftoit frère de ceChildcbcrc , Se partant Thibaud cft riere-néveu de Childcbcrt. Etie le mets icy le premier, parce qu'il pofledoit plus de terres en Prouence que fon oncle» Se que mourant pluftôt, il le fera fon héritier pour tous fes Etats, j 50. Quoy que Thibaud fut de complexion fort délicate Se debile , &: fut homme pluftôt de repos Se de paix que de guerre; ncantmoins parce qu'il auoit des Etats alTcz puiifans pout les armes, Se qu'il s'eft rencontré en vne conjoncture de tcmps,où la guerre eftoit plus fort allumée entre l'Empereur luflinian Se les Oftrogoths, fous leur Roy Totilacn Italie :ccla a efté caufe qu'il fut recherche de confédération, Se requis de donner du fecours de la parc des v n s Se des autres, ou pour le moins d'eftre neutre. Procope lib. 3 . alTeure qu'vn certain Léonce , Pcrfonnage très illuftre , fut cnuoyé delà parr de Iuftinian pour venir traiter en * ce». France aucc Thibaud, & qu'vn certain Leander fit quatre fois le voyage à Conftantinoplc * de la part de Thibaud, pour aller traiter aucc l'Empereur. Et il y a de l'apparence que ce rue en ces pourparlers, que les Rois des François, fçauoir Thibaud Se Childcbcrt, fc preualant de la neccflué du temps «obtinrent de l'Empereur Iuftinian la confirmation de la cellion des terres de Provence, à eux faite par les Oftrogoths ; quoy que i'aye dit au chapitre précèdent par le témoignage de Baronius,quc cette confirmation ait efté faite du temps de Thcodcbcrt perc de ce Thibaud. En fuite de ces traitez entre Iuftinian & Thibaud, les affaires de l'Empereur allèrent do * * 1 ' fi bon pied en Italie, que dans peu de temps le Royaume des Oftrogoths y prit fin, après la mort des deux derniers de leurs Rois Totila Se Theia , vaincus Se tuez par Narfcs LieutcJÎ3- nant pout Iuftinian en fes armées d'Italie ; ainfi que i'ay dit cy-deilusfur la fin du liuro précèdent. j j4 Ncantmoins quelques Seigneurs Oftrogoths qui reftoient encore en Italie, pouflez du defir d'y rétablir leur Erat, députèrent vers nôtre Thibaud >& luy reprefenterent non feulement les anciennes alliances, mais le grand intereft qu'il auoit à les affifter : attendu qu'après que l'Empereur les auroit entièrement ruinez en Italie, il ne manqueroit pas de pafTer les Monts, Se le venir attaquer en France, en Auftrafic 8c en Prouence, pour tâcher de rccouurer tout l'Empire d'Occident ; Se que l'inBdclité Grecque n'auroic pas plus de refpet pour les François, qu'elle en auoit eu pour les Vandales en Arfriquc , Se pour lesVvifigotlis en Efpagnc. En fuite desquelles remontrances leConfcil de Thibaud opina , que nonobftant les accords faits entre l'Empereur &luy , il falloir pour maxime d'érat afliftec les Oftrogoths, les plus foibles contre l'Empereur, pour luy donner de l'exercice en vno gm terre érrangerc 1 &: luy ôter la penféede venir en France, ou en Prouencc.C'cft pourquoy lin camion a« il drefta vnc puiftante armée de foixante 5c douze mille perfonnes, d'AUemans Se de François, fous la conduite de Lcuthar Ce de Buccllin , qui entrèrent bien auant dans l'Italie , Se Y Digitized by Google
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    Se&ion I. François Merouingien s. 657 y firent de grands rauages. Mais parce que ce n'eftoit pas l'intention de Dieu qu'vn Prince y y y J Catholique, comme cftoit Thibaud,afliftât des Hérétiques Arriens , com m c cftoient les Oftrogoths, contre l'Empereur Prince Catholique, Dieu auflS ne benit pas Tes armées , qui furent entièrement ruinées, par la bonne conduite ou félicité de Narfes Capitaine de Juftinian. AgAthiAs lib. x. Pendant que les armées de nôtre Thibavo cftoient en Italie , luy grandement infir- * TUib"< • me. détenu dans le lit, mourut de parai y Ge , lande nôtre Seigneur 5 y 5. après auoir régné, les vns difent quatre ans , les autres fept. Et n'ayanc point d'enfans , quoy qu'il fût marié auec Valdrade fille de Vachon Roy des Lombards, fie Cm ldbbert fon oncle n'ayanc que des fi Iles, déjà fort vieil, Se hors d'efpcrancc d'auoir des mâles, il inftuua héritier de tous fes Etats, félon les maximes delà Loy Salique , fon autre grand oncle Clotaire Roy de SoiiTons, qui auoir quantité de mâles, après la mort de Childebert. Il fut Prince fort Religieux, fon prudent fit fage : mais peu hardy & peu entreprenant a Ei«j«i4ina>«o4 caufe de la foiblefle de fon corps, & de fes in fit mitez. Pour Childebert Roy de Paris, il cft plus que vray-fcmblable qu'il auoit part en M°«J<chiUetous ces traitez entre Iuftinian 8c Thibaud,& en ces armées qui s'en allèrent en Italie,pour ladefenfe des Goths, pour l'intereft qu'il auoit en fa ville d'Arles, pour laquelle ilauoic grande affection , ainfi que nous auons veu au règne précèdent s où nous auons auffi die quelque chofe de luy, pour ce qui regarde cette Pxouince. Finalemenr après auoir régné en fes Etats de Paris 49. ans : fie en ceux de Prouence 1 y. il mourut à Pans l'an y 60. enfeuely en l'Eglifc Saint Germain des Prez. qu'il auoit fait bâtit à l'honneur des Reliques de Saint Vincent , qu'il auoit apportées d'Efpagne. tt n'ayant que des filles , il eur pour fucccûcur en tous fes Etats, bon gré ou mal gré, fon frère Clotaire. l'ay rapporté cy-deflus quelles cftoient fcs vertus, dont la plus recommandablc eftoit fa grande pieté fit dcuotion enuers Dieu fie les Saints , recherchant par toute la Chrétienté gj****1*: leurs Saintes Reliqucs.L'Epitaphe fuiuante qu'on voyoit autrefois à Paris en la même Eglifc de Saint Germain ,fait vn grand dénombrement de fes vertus , fie contient vn petit abbregé de fa vie. Francorvm rtSor PrAcUrus in Agmine dutfer, Cuits ér Allobroges metueb»nt foluere leges , j Dacus ,& Aruernus , Britonum Rex, Gothas , ibems. \ Wcjîtuseft diffus Rex Childe bertv s honettus. '\ Co»diiit h Ane auIam Vincent 1 nomint dur un» : Vit PietAte Cluens , probitutts ntunere pollens. x^impleSens httmiles , prosternent mente rebelles : TempU Dei dit Ans , gAudcb*t àon» repenfums. Milita mendicis folidorum à Ans & tgenis. Gaz. Arum cumules futAgebAt eondere ccrle. Durant le tegne de ces deux Rois fut tenu le 19. iour du mois de luillec, de l'an y y 4. c^g^Aîia vn Concile Prouincial en la ville d' A r l e s , le cinquième en nombre tenu en cette ville, unvuim' mis nouucllement au iour , tiré d'vn manuferit ttouué à Lyon par la diligence du R. P. Sirsnond , auquel Concile prefidant Sapaudus Archcuéque d'Arles , il fut fait de très- belles Ordonnances au nombre de fept , touchant le bon ordre de la difeipline t eclefiaftique, par dix-neuf Euêqucs tous de cette Prouince, y affiliant en propre pcifonne , ou fax leurs Vicaires ou Procureurs, fçauoir Sapavdvs Epifcopu t EccleftA AreUtenfîs, d'Arles. Simplicivs Epifcopu t EccleftA SAneftenfis , de Scnez. Antoninvs Epifcopus EcsleftA Autnntct, d' Auignon. Hilarivs Epifcopus EccleftA Dinienjîs , de Digne. Clementinvs Epifcopus EccleftA %^Aptenfîsy d' ApC Pratextatvs Epifcopus EccleftA CAbellic*, de Cauaillon. Evsbbivs Epifcopus Ecclefi* \~AntipolitAn* , d' Antibe Macnvs Epifcopus EccleftA Cemelenenfis , Euêque des Citez de Cimiez $Z de Nice, comme il cft expreftement marqué cy-deftus au Concile d'Orléans I V. l'an y 41. À v o L V s Epifcopus EccleftA Aquenfîsyd' Aix. Exiectatvs Epifcopus EccleftA foTojttlunfts , de Frcju* Oooo Digitized by Google
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    658 Hiftoire de Prouence, Liure V. MattHjEVS Epifcopus Eccleftt Artufic* , d'Orange. Et par leurs Vicaires ou Procureurs y affilièrent Devterivs Epifcopus Vencitnfis , de Vcnce , par fou Vicaire CymiaUnus. Vellesivs Epifcopus V*pmctnfis,àt Gap , par fon Vicaire Honorât us. Palladivs Epifcopus Tolonenfis , de Tolon , par fon Vicaire Seuerus. B a s 1 l 1 v s Epifcopus Glnnnuttnfis , de Glandcucz, par fou Vicaire Bentntttus. gujnidius Archtditcontif, mijfus À Theodosio Epifcopo, vray-fcmblablcment Euê* que de Vaifon , parce que ce Quinidius a alfifté puis après au Concile de Paris quatrième, l'an Ç73. comme Eucquc de Vaifon. liber ius Anhidts tonus mijfus À Domino Emetbrio Eftfcopo. CUudianus Distonus , mijfus i Domino mto Emeierio Epifcopo , Eucquc de Riez, félon Bartel. Cyprinnus DiAtonus mijfus k Domino mto Avolo Epi j "topo , vray-femblablemcnt de Sifteron.dcfignécy-dciTus aux Conciles d'Orléans 4. & j. aux années 5<M & Î49En l'année fuiuante 5 jj. fous les mêmes Rois , il en fut tenu vn autre National en la Coacitt^Pârii. ^.jlc jc paris ^ qUCiqUC$ Hiftoricns nomment le premier, les autres le deuxième en nombre > conuoque en cette ville fur le fujet de la plainte formée contre Snphorntus ou SuffartcHS, dépole en ce Concile, Euêque de cette même ville de Paris » de laquelle nôtre Childcbcrr eftant Roy , il y fit prefider , pour honorer la ville d'Arles , dont auflî il eftoit Seigneur , ce grand 8c illuftre Pcrfonnage Sapaudus , ou Subuudus Archeuêque d'Arles : auquel aucc luy affilièrent vingt- fix autres Prélats, entre lefqucls il y en auoit fix de cette Prouince, lefqucls pour complaire au Roy Childcbcrt s'y portèrent en propre perfonne, Ce eftoient S a v a v D v s Epiftopus Eceltft* AreUtenfis , d'Arles. Clbmatinvs Epifcopus Ectlefu Ctrpentortticnfis, de Carpentras. Vbllesvs Epifcopus Eccltfi* Vnppinctnfts , de Gap. Clementinvs Epifcopus Ectltfu Aptenfis , d' Apt. pRiETEXTATVs- Epifcopus EccUft* Forojulienfis , de Frejus. Matthjevs Epifcopus Ecclefi* Auennic* , d'Auignon. MwtiiPip» vî- Pendant le règne de ces deux mêmes Rois mourut en Sicile , reuenant de fa capriuité C d'Orient,Ia même année y j 5.V 1 c 1 l 1 v s Pape 60. après auoir gouucrné l'Eglifc cnuiron 16. ans, fur lequel Baronius fait cette belle remarque, que iamais laProuidcncc de Dieu n'a plus cuidemment reluit qu'au Pontificat de ce Pape ; foie pour la conduite de l'Eglifc Romaine , qui s'eft vcùe au bord de fon précipice , ou par I'opprciTion des Gotbs Arriens en Italie , ou par l'ambition des Grecs , détenant le Pape prifonnier en leurs terres » foit pour la manifeftation de fa luftice; car iamais Pape n'auoit montré plus de complaifance aux Princes que ecluy-cy : ni iamais auffi Pape n'a fouffert plus d'indignitez 8c de troubles parles Empereurs Chrétiens queccluy-cyïqui par Iuftinian,ou par fa femme Théodore auoit cfté éleuc au Pontificat j 8c par les mêmes incroyablement vexé Se tourmenté : Mais d'autant plus que la dignité Apoftoliquc eftoit en luy d'vnc part auilic Se méprifée: d'autat plus d'autre part elle eftoit releuée 8c illuftréc,8C apresVigilius eft éleu au Pontificat i> Pjp Peiigioi Pelacivs I. Pape 61. qui à diuers temps éctiuit iufqucs a cinq Epures à Supuudus *ïïp.udl aÏ"u! Archeucquc d'Arles, par lefqucllcs on dccouure vn peu l'état en ce temps-là de cette ProofciucdAïUt. uince, 8c la pitoyable condition de l'Italie par les guerres des Goths. Par la première il luy donne, comme à fon grand Vicaire deçà les Monts , connoifiance de fa promotion au Pontificat. Par la dcuxiémc,il rejette auec grande modeftie les louanges que le même Sapaudus luy auoit données, dans vne Epure qu'il luy auoit écrite. Par la troifiéme , il luy recommande vn certain Soûdiacre de l'Eglifc de Rome , nomme Bonus , par lequel il enuoyoit des Reliques de Saint Pierre 8c de Saint Paul , 8£ de quelques autres Martyrs à nôtre Roy Childcbcrt ; luy ordonnant d'auoir foin pour le retour afîcuré, ou par mer ou par terre de ce Bonus iufqucs en la ville de Rome. Et fur la fin de cette Epien Provence cm CTC , il l'exhorte de prier de fa part fon propre pere Tlucidus{ que Fortunat lié. 1. c»p. 14. tS^^Z, Poctc dc cc Ccclc ftic defeendrede la race de l'Empereur Auitus , dont nous auons parlé p".nwMdT$ cy-de^'S l'an 4 f 6. ) Collecteur charitable des rentes Screucnusque l'Eglifc de Rome p««r"' auoit en France 6c en Prouence 3 pour raifon de quelques poflcflîons qu'elle y auoit , deluy Digitized by Google
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    Sedion I. François Merouingiens. 659 faire tenir à Rome Target qu'il auroit retire de fes rentes 8c péfions,pour en aflîftcr les pauures de la ville de Rome : ou bien d'employer ce même argent en l'achapt de linges & de vétemens qui Te raifoient pour lors en Prouence > & les luy faire tenir à Rome pour les diftribucr puis après aux pauures de la même ville. C'ctt ainfi que ce Pape parle en certe EpîtrCji/J qutd de penfionibus pojfefiouu Eeclefijt nojlra Calleclum eft^dignetur diri gérerai* Italtapradia itadefolata funt^vt ad récupérât ionem corumnemo fufficiat : & fi pofstbile efl, •vtnobts de ipfit foltdis faga t ornent ta* (que le dictionnaire d'Hadrianus Iunius dit cftre fayes , cafaques , cabans de Nauronniers > faits aucc de mauuaifc laine courte Se coupée, comme de la bourre, & auec du chanvre groflicr , ou de la filacc ) qua pauperibus erogari pojfunt , & tunicas albas (fayes , tuniques , ou chemilcttcs blanches) tut cucullas ( cappes pour lapluyc ,capeluchons) vel collobia ( c'eft proprement vne forte de pourpoint fans manches, d'où eollobium feorteum , vne colletine de cuir ou de chamois ) aut fi qua ait* fpeties in Provincia fiant, qux fauperibns vt dtxmus erogari debeanf, nobis exinde faite tomparari, & opportuniste nau'n inuenlâ dirigite. Par la quatrième Epicre il confirme les priuileges que fes deuanciers auoient accordez Confirmation in aux deuanciers de ce Sapaudus, en faueur de l'Eglifc d'Arles , le nommant en propres ter- CuuJa-ATic»Jde U mes fon Vicaire en Gaule. Vt Sedis nofira ( dit-il ) Vicakivs institutus ad tnftar nofirûm in Galliarum parti bus primi Sacerdotts locumobttneas, érc.Talcmque te cuHodiendts Canonibus fané! a conutrfatione demon/lret, qualent tanti loci decet effe Vicari v M, luy donnant en outre la faculré de porter le Pallium qu'il luy enuoyc. Et finalement il rcnouuelle & confirme cette ancienne Ordonnance , par laquelle il eftoic défendu à tous les Euêques de Gaule, de fortir de leur Pays pour entreprendre vn long voyage ,fans vne exprefle licence obtenue par écrit de l'Arcbcuêquc d'Arles. De toutes lcfqucllcs chofes il donne aufli connoiffanec à nôtre Roy Childcbcrt , par vne autre Epicre qu'il luy ccriuic , luy dîfanc qu'il auoit étably Sapaudus pout fon Vicaire en Gaule, auquel il cnuoyoit le Palltum , & le luy recommande. Par la cinquième Epltre , il recommande à ce Sapaudus certains Citoyens Romains , qui Eut u^m*** a l'occalion de la guerre desGothsqui rauageoicnt ricalie.s'dtoicnt réfugiez à Arles. Et à [«"0'<* ,lu" la fin il luy réitère la prière qu'en la fufdite Epitrc troificme il luy auoit faitc,de luy achepter en Prouence , & enuoyer à Rome quelques linges & vétemens pour cftre diftribuez aux pauures de la ville de Rome , quia tanta eii ( dit-il ) Egeftas & nuditas in Ciuitate iïta vt fine dolore, ejrangujlia cordtt nostri homines , quos honcrato loconatot i donc os nouer amus , non pojfiimus aifpicere. Ce bon Pape témoigne qu'il ne pouuoit regarder fans douleur U fans compaifion vne Rtfle!|-oaCW. telle pauureté & nudité : & moy ie ne puis rapporter fans honte & fans douleur fa grande woot. charité î confideranc que les inclinations 5c les intentions des Pontifes ic des Prélats du iourd'huy font bien différences aux fiennes. U mourut l'an ; f 9. après auoir tenu le Siège cnuiron cinq ans. Sous le règne du même Childcbcrt , l'an $61. parut vn admirable exemple, non tant de tnhmM i B u l'inconftance de la fortune , que du iufte iugement de Dieu , fur la perfonne de Belt faire, tu«. en punition des indignirez qu'il auoit commifes enuers le Pape Sylucrius , félon le fenrimenc du Cardinal Baronius. Qui auroit iam ai s creu que ce grand Capitaine, après auoir dompté l'Atfriquc .occupé la Sicile, reconquis l'Italie , aftoibly , &: prcfque entièrement ruiné pour le feruice de l'Empereur , le Royaume des Oftrogoths , & incomparablement obligé tout l'Etat de l'Empire, fi chery de luftinian, qu'au rapport de Ccdrcnus.cet Empereur auoit fait batre vne monnoyc , où d'vnc part on voyoit fon effigie, 6c de l'autre celle de Bclifairc tout armé, aucc cette infeription à l'entour, Bex.isar.ivs Romanorvm d e c v s , eût cfté réduit par vn rcuers de fortune, par l'enuie des courtifans,8c pour vn léger foupçon à vn tel état de mifere,qu'ayant efté aueuglé par le commandement du même luftinian, &: entièrement dénué de toutes fes commoditez, il eue efté contraint de demander l'aumône en public, tenant vne petite ccuelle de bois en fa main,difant. Poculum ligneum detinens , c/amabat plebi in fiadio. BELISARIO obolur» date Imperatori : • £jiem fort un* quidem clarum fecit , exctccauit inuidia. O viciffitude ! ô changement ! ô iugement de Dieu ! enuers vne perfonne , qui pout tcop complaire aux Empereurs de la terre, auoic ortenfe celuy du Ciel , en la perfonne de Oooo ij

  
    Hiriet phit hto660 HiftoiredeProuence,Liure V. fon Licutcnanc en terre , comme nous auons veu en h fin du liurc précèdent. Son grand Antagonifte Narfes, comme il eftoit plus refpeâueux enuers le Saint Siège , 8c plus deuoe à la Sainte Vierge, ainû qu'il eftoit moins complaifant que luy enuers les Emperieres T li codera Se Sophia i auffi fut- il plus heureux, Se eut vne meilleure fin , nonobftant qu'il fût foupeonné de même crime que Bclifaire. Voyez Baronius fur l'an y 68. CH LOT AIRE L du Nom. Premièrement Roy de Soijfons, Çf après la mort de tous fes Frères y &de tous fis Neveux Roy de toute la France: & IV Roy François de toute la PROVENCE. CHAPITRE III. rSymmachus, de Hormifdas , de Iean I. de Félix IV. de Boniface 1 1. de Ctntempcrmn ) Iean II. d' Agapet I. de Sylucre , de Vigilius , de Pclagius I. & de de I Iean III. Papes. [iuftin I. Se de luftinian Empereurs. A Provence reuient maintenant à fa première vnion, Se ne fera gouuernée pour quelque peu de temps, que par vn fcul Maître Chlotaire. le dis pour quelque peu de temps: car fous lesenfans du même Chlotaire, elle fe verra encore plus fortdiuifée, Se partagée qu'elle n'a efté auparauant. chwiirt «min. Chlotairb premier du nom Roy de SoùTons dernier fils du grand Clouis , par le te£™ » HZ!" ftament Se mort de fon neveu Thibaud Roy d' Auftrafie, Ce de la plus grande partie de Prouence l'an y y y. &par la mort de fon frère Childebert Roy de Paris Se Seigneur de la ville d'Arles l'an y 60. entre en pofl*c(Tion de toute la Prouence s ic d'elle il eft reconnu pour feul Se vnique Maître $ comme encore vniuerfellemeni de toute la France , après la mort de tous fes frères, Se celle de tous fes neveux , s'eftant en luy reunies Se rejointes les quatre parts, que Clouis fon père auoit faites de tout le grand Royaume de France. De ce Chlotaire parlent amplement les Hiftoriens de France , Se difent beaucoup de gjjbiittafw. chofesqui font hors de nôtre fujet. C'eftoit vn Prince extrêmement inconftant, turbulant Se fans repos , s'en eftant pris contre tous fes frères, qu'il vouloit tromper Se depoffeder de leur partage, fort cruel, n'ayant pas même épargné fon propre fang, ayant fait brûler tout chnrnttfib &ct vif vn de fes fils , nommé Chramne , auec fa femme, & fes enfans dans fEglife de Saine Martin de Tours, où il s'eftoit réfugié fuyant la rage de fon pere , fort vicieux , intempérant, addonné à fes plaifirs, iufques-là qu'on lit de luy des chofes incroyables pour l'impureté. Il ne peut fouffrir la chafteté de Sainte Raiegondt fa femme , qu'il répudia 6x ans ijd«joaJ. après leur mariage,n'en ayant point eu d'enfans ; Se elle s'eftant puis après faite Religieufe comme nous dirons tantôt, ilépoufa fans honte tngmde, vefue de Clodomire Roy d'Orléans fon frère: Se ce qui eft en outre plus infâme eft qu'il époufa encore cbsr Agonie t ou Aragonde propre fœur d'Ingonde, durant fa vie, les tenant toutes deux pour femmes légitimes. Il auoit encore époufé V*ldr*it vefue de Thibaud Roy d' Auftrafie Se de Prouence fon neveu : laquelle pourtant il quitta enfuite des remontrances que les gens d'Eglife luy auoienc faites, pour tant Se défi énormes inceftes. 4. r.10. Aimand. Irù.i. t*p. $ j. Parmy vn grand nombre d'enfans mâles qu'il auoit eu de tant de femes,il ne luy en refta que quatre, qui luy furuêquirent, Se fuccederent au même partage que Clouis fon pere auoit fait auparauant à fes quatre fils ; fçauoir, chnribett Roy de Paris, Guntchrnm ou Gun« & eu», thram, ou Gomhran Roy d'Orléans, de Bourgogne & de Prouence : chilperic Roy de SoiiTons , Sigihrt Roy de Mets en Auftrafie. Il mourut i Compiegnc d'vnc fièvre con1 Diqitized by GooqI
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    Section I. François Merouingiens. 6 6 i tinuc l'an de nôtre Seigneur y 6 t. après auoir régné deux ans en Tes Etats de Prouence , Se jg t. y i. en ceux de Soiûons,auez xcpenunt de Tes fautes paûees.Sou corps fut porté à Soi lions en l'Eglife de Saint Medard, qu'il auoit fait bâtir. Gregor. lib. 4. t. i. y. 11 ne fe lit rien de recommandante qui ait efté fait de Ton temps en Prouence , dont il a e(lé Seigneur Se Maître durant l'efpace de cinq ans, comptant depuis la mort de Thibaud fon néveu, excepté qu'il y a laiffé vn tres-digne fuccciTcur Gumhram.dont nous parlerons Um)ihm M au règne fuiuant : 5e qu'en ce même temps le Monaftere de Sainte Ccfarie d'Arles , que s^t* cX* Saint Cefaire Euêquc de la même ville, y auoit fondé, comme nous auons veuauhure précèdent, en la vie de Theodoric Oftrogoth, flonflon il fort en laFrance ( s'y venant enfermer de tous ils endroits des filles de ttes- haute condition, y ayant pour lors deux cens Religieufes ) que laReyne Sainte Radcgonde, femme de nôtre Chlotairc, fondant & do- LA1.nus.c4. tant en la ville de Poiâiers , auec le confentement Se libéralité du même Chlotairc , vn Monaftere de Filles , où elle fe retira , fit venir des Religieufes de ce Monaftere d'Arles, Se Ma* lU'g*»* entr'autres Sainte Cefarie , frxur de Saint Cefaire , pour eftre inftruite Se faire profeffion félon la règle que Saint Cefaire y auoit établie. C'cft ainft que l'afTcure Fortunat lit. 8. de Virgin. Euêquc de la même ville de Poi&iers, qui viuoit en ce temps-la, parlant du Monaftere de Sainte Radcgonde. Bas inttr Comités tonjunlfa C x. s A R I A fulget% 7 emportbus nofitis ArelatensB ictus. C JE s A R 1 1 monitit luei fotiata perenni , Si non Martyr ij , Virginitatit ofe. ' Se à vn autre endroit le même Auteur , Conaptente fiiem christ t Radegvkdis minore , CiSAR.II, Umbity régula quiiquti habet. Et ainû l'afTeure encore plus expreflement la même Reyne Radegonde, dans vne Epitre quelle écriuit aux Prélats aflcmblez pour tenir vn Synode en la ville de Tours , l'an y 67. donc le titre Dominis Santlis , & AfoHoltta Scie iignifsimis in chrifio fatrtbus omnibus ififeofis Radecvndis peccartix: qui commence ainû, Concave prouijionis , & t. infiitutnte atqut rémunérante pratellentifsimo Domino Rtge Chlotario MouaHerium putlUrum in Pitfaua vrbe tonftituiy tonditumque, quantum mihi muntficentia régulés efflargitatfaffa ionattone iotuui. Infufer Congregationi fer me ChriJIo prtslante tolU84 , R.egulam^fub qua S. Cas aria ieguit quam follitituio S. C s. S ar I I AntiHitts A R E L A T E H S I S ex inUttuttont SamBorum PaJrum tonuenienter collegit* aijetui , cf e. Se recommande enfuite ce Monaftere de Poi&iersàces mêmes Prélats, les priant de tenir la main pour la cooferuation des chofes qu'elle Se le Roy Chlotairc fon mary , Se les Rois Charibert, Gunthram , C hilperic Se Sigibett enfansde fon mary luy auoient données, SC la foufeription de cette Epitre eft, £gc Radecvndis pettatrix huit Jnjlituttoni » me fatfa manu propria fuftripft : laquelle fondation , dotation Se inftitution de ce Monaftere dans la ville de Poicliers, Jecunium beat* memori* Domini C Jt s a r i i Arelatbnsis Epiftopi tnltitutn, approuuerent Se confirmèrent feptEuêquesaffiftant au fufdit Synode conuoqué en la vile de Tours, au rapport du Père Sirmond tom. i.Cont. fag. }4y. C'cft dans ce même Monaftere d'Arles où fut enfermée enuiron ce temps l'an pt. vne certaine Theodegildc, que quelques- vns nomment femme, les autres concubine de Charibert Roy de Paris , laquelle après la mort de ce Roy , fut fi impudente que de fe venit offrir en mariage au Roy Gunthram.luy fàifant montre Se parade des grands trefors qu'elle TWj«E,Mt «: auoic ama flez par la facilité de Charibert. Mais Gunthram Prince fage, après luy auoir dj««r' '"" enleué auecaddrefle toutes ces richeffes, la fit tranfmarcher à Arles, fie enfermer dans ce Monaftere fous la bonne conduite Se garde de T Abbeffc Liliola : où elle finit fes iours nonobftant les efforts qu'elle fit pour en fortir par l'entremife d'vn certain Goth , à qui elle promettoit de donner te refte de (es loyaux, de l'époufcr St de fc fauucx auec luy en Efpagne. Gregor. lib. 4. caf. t6. Digitized by Google
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    6 6 2 Hiftoire de Prouence , Liure V. GVNTHRAM Roy £ Orléans & de Bourgogne & cinquième Roy François dvne partie dePROVEN CE. SIGIBERT L du Nom. Roy d'AuJlrafte, & cinquième Roy François de l 'autre partie dePRO VE NCE. CHAPITRE IV. 5*1.. ' Contempornins f Iean III. de Benoît I. de Pelage II. & de Grégoire I. Papes. de \ lultinian, de Iuftin II. de Tibcrc Se de Maurice Empereurs. Futigtdctmiilri E»"3a Royuioc dt Frjnn. c*mk Viâoc E«qut île Trorfchienun f»t Si. girtinut « SâUkConfBf Je trou ou S.l»ni<i< ft u. Près la mort de Chlotaire I. fe quatre fils fc partagèrent tout le Royaume de France dans la même forme que Clouis leur grand pere auoit obferué au partage de fes quatre fils ; n'eftant pas encore l'vfage de la France de faire le Domaine Royal infeparablc , de reconcoître le fils aîné pour vray Roy, fit de donner aux autres des Appanagess fi bien qu'à chsribert l'aîné écheut le Royaume de Paris , à Gunthrum ou Guntchram ou Gontran ecluy d'Orléans , de Bourgogne 3ddcPROvENCE»à Chilperic le Royaume de Soiflons : Se à Sigibert ecluy d' Auitrafic ou de Lorraine. Et bien qu'ils fufTcnt de différentes humeurs , agitez de diuerfes partions , le premier ôc le troifiémefort vicieux : le deuxième Se le quatrième fort fages, prudens & fort pieux , ils furent pourtant d'aflez bonne vnion , & fc confirmèrent vn chacun dans fon partage durant l'cfpace enuiron defept ou huit ans feulement , iufques à la mort de Ghanbert l'aine , qui donna occafion à de grands defordres, & fut l'origine de plufieurs grandes guerres par toute la France, comme nous verrons tantôt. Pendant ce temps-là Gunthram gouucrnoit fon Royaume d'Orléans , de Bourgogne & de Prouence auec grande bonté, fageifc, prudence Se iuftice. Et citant arriué vn accident forr étrange en cette contrée, commis par deux Euêques de cette Prouincc ; fçauoir, SMontus Euêquc d'Embrun, 8c S*gitt*riui Euêquc de Gap frères (éleuez voircmenten leur ieuneffe à la pieté & faits Diacres par Saint Nificr Archcuèquc de Lyon, mais hommes d'vn efpritturbulenr,impudent Se feditieux, comme ils l'ont fait paroître durant tout le cours de leur vie ) qui s'eftoient portez à tel excez d'infolcnce 6c d'impiété que d'aller à main armée, accompagnez d'vne grande troupe de gens de leur humeur, auec des armes de toute forte,en la ville de Saint Paul de Troifchâteaux en Dauphiné,pour faire vn étrange affront à Vitlor Eucquc de cette même ville, au iour auquel il faifoit la folcmnité de l'anniuerfaire de fon Sacre, s'en eftant pris à fa propre pcrfonnc,luy ayant déchiré au con fpc& de tout le monde fes vétemens Pontificaux , ayant batu fes feruitcurs , de là s'clrant portezen fa Maifon Epifcopale, d'où ils imroient emporté toute la vailfclle &tous les apprêts pour le fcflin , biffant ce bon Eucquc dans vne extrême conrufion. Gunthram pour punir cette infolence, neinte à plufieurs autres crimes de baterie, de meurtres, Se d'adultères , dont ces deux frères Eucqucs cftoient aceufez , conuoqua vn Synode dans la ville de Lyon l'an j 67. auquel prefidant Saint Nificrafllfté de quatorze autres Eucqucsdes Prouinces de Bourgogne Se du Dauphinc, il fut refolu que Salonius Se Sagittarius manifeftement conuaincus des crimes à eux impofez, rocritoient d'efte depofez Se priuez de leurs Eucchez. Gre^or. Tur. Itb.}. cap. lo. Mais nonobftant cette rcfolution ces deux Eucqucs depofez, reconnoiffantque Gunthram auoit encore pour eux quelque affection, ils s'addrcflènt à luy, Se fc plaignant qu'on Digitized by Go<
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    Appdbtiont tn Cour <J« ] Se&ion I. François Merouingiens. 663 rauoic pas obfcruc les formes ordinaires pour la condamnation des Euèques,qui font d'en aduertir le Saine Pere de Rome, fit luy donner connonTance du faict ( comme nousauons veu cy-deflus l'an y }4- en lacaufe de C ont urne h of h s Euèque de Riez , fur le fujet de laquelle Saint Ccfairc Euèque d'Arles en écriuit au Pape Ican II. ) le fuppliant de leur permettre de fc pouruoir à Rome, fit faut noter en paûàntque déjà les appellations en Cour de Rome eftoient en vfage , mais toujours aucc le confentement du Roy.) A quoy Gun tbram condcfccndant, leur fait expédier des Lettres pour le Pape Iean III. qui après auoir oiiy leurs plaintes , fit les auoir receus en la iuftification de leurcaufe, lesabfout de leur condamnation , les rétablit dans leurs Euêchez, les renuoye en France, fit écrit au Roy, le priant de les fourTrir en leurs Eglifcs. Ce que Gunthram accorda trcs-volonticrs, après les auoir admonétez de viure mieux à l'auenir. Mais ces grâces du Pape fit celles du Roy les rendirent encore plus roéchans, comme nous verrons cy-dcûous. viâer Quant à l'Euêque f/'âfcr, qui auoit efté l'orïcnfc, comme il auoit l'âme bonne, fe refou- f*<" »»irp«rdiuenant,dit Grégoire deTours.du commandement du Fils de Dieu de ne rendre point mal * fa pour mal auxennemis.il fe réconcilie auflî fort cordialemct auec ces Eucques Salonius 8c Sagittarius, à qui il renuoye fort librement fans leur faire aucun dcplaiûr les perfonnes qui l'auoient u* mal-traité, fit que les mêmes Euéques luy auoient enuoycz pour les châtier. Mais il eft à remarquer auec le même Gregoire,qu a vn autre Synode tenu vn peu après co temps-là , ce Victor fut priué 6c fufpendu de la communion des autres Eucques, de co qu'ayant publiquement aceufé des perfonnes de très- haute condition, il leur auoit pardône en fecrer, fit s'eftoit reconcilié aucc elles, fans en donner cônoiuance à fes Confrères les autres Eucques,pardcuant qui l'accufation auoit efté portée. En cffct,il affilia puis après auec fes deux ennemis reconciliez Salonius 6c Sagittarius, au Concile National de Paris le quatrième en nombre, tenu en cette ville l'an de nôtre Seigneur 573. conuoqué fur les plaintes de rappel Eucque de Chartres à fencontre d'vn certain Promotus, qui s'eftoit fait établir 6C confacrer Eucque de Châtcaudun , auquel Concile ce Promotus fut depofe 6C déclare auoir efté indignement confacré , prefidant en ce Concile Philippe Archcucque ** de Vienne, 6c auec luy trente-trois autres Prélats de diuers endroits de France, entre lcf» quels il yen auoit treize de cette Prouincc i fçauoir, Sapavdvs Epifcopus Eccleft* Are Ut en fis , d'Arles. Clementinvs Epifcopus Eccleft* Apteujîs, d'Apr. O pt A. T v s Epifcopus Eccleft* Antipolir*»*, d'Antibc. Qj inidivs Epifcopus Eccleft* Vtfcnfts^ de Vaifon. C'cft ce Saint Quinids , dont la deuotion a efté iadis fi célèbre au terroir de Camps prés de Brignolle, rcnouucllée de nos iours, comme nous verrons à fon temps. Salonivs Epifcopus Eccleft £ Ebredunenfis , d'Embrun. Sacittamvs Epifcopus Eccleft* Vtpmcenfis, de Gap. Promotvs Epifcopus Eccleft* Gl*nn*tenjîs, de Glandeuez. Genesivs Epifcopus Eccleft* Segefieric* , de Sifteron. Victor Epifcopus Eccleft* Tricuflin*^ de Saint Paul de Troifchateaux. Clavdiamvs Epifcopus Eccleft* Regienfîs, de Riez. HeraClivs Epifcopus Eccleft* Dintenjts, de Digne. Tetradivs Epifcopus Eccleft* Veniucenfis, de Vcnafque, iadis Eucchc prés de Car* pentras,vny 6c confondu aucc l'EucchédcCarpcntras. Desiderivs Epifcopus Eccleft* Tolonenfis , de Tolon. La mort de cbartbert Roy de Paris , decedé fans enfans mâles enuiron l'an 570. reueilla l'auarice 6c l'ambition de fes trois frères Gunthr»mtckilperic & Sigibert, vn chacun vou- 3 lant cftre le Maître de cette belle ville de Paris , fit des appartenances de fon Royaume: par accord toutefois fit par vn iugementfort peu raifonnable fit peu iudicienx, fit qui a efte le leuain de grands troubles arriuez en la France, elle fut partagée également à ces trois Rois, comme le refte des dépendances de fon Royaume, vn chacun s'en difant cftre le Roy . Mais Sicibert Roy d'Aultrafie n'eft pas content de tout cecy , il fc plaint que fon partage d'Auftrafic ou Lorraine n'eft pas égal à celuy de Gunthram Roy d'Orléans , de r <'.>T,* Bourgogne fit de Provence. Cette dernière fit belle Prouincc ,'fi auanragcc du Ciel 2^™J1- ** pour la bonté de l'air , pour la fertilité de la terre , fit pour les commoditez de la Mer , irritant fon ambition , trouble fort fa penfee , fit luy fait trouuet des raifons pour la quereller
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    664 Hiftoire de Prouence , Liure V. à fon frère, ou pour le moins pour en demander fa parc, raifonnanc de cette force. Si la Provence! pour le regard des terres qui fonc 'delà la riuicrcdc Durancc ) eft vn membre de l'ancien Royaume de Bourgogne , elle luy dcuoit mieux appartenir qu'à fon frère Gunthram : parce que cette partie de Prouence fur accordée ( par le partage fait entre les enfans de Clouis ) à Thierry Roy d'Auftrafic , Se depuis continuée en la perfonne de fes defccndans.Theodebcrt Se Thibaud, tous Rois d' Au(trafie,cornme luy l'clroit. Que fi l'on conûdere cette même Prouince comme vn Ecar poûcdé par les Oftrogoths ( pour raifort des terres deçà la Durancc ) elle luy dcuoit encore mieux appartenir qu'à fon même frère Gunthram , parce que la plus grande partie de ces terres ont eue données par lesOftrogoths, auec la confirmation de l'Empereur Iuftinian àTheodcbert& Thibaud Rois d'Auftrafic, dcfqucls il tenoit la place & le fiege : à toutes lefquelles raifons Gunthram ne pouuoit alléguer autre chofe que la pofiefllonfans titre , à luy accordée depuis peu de temps, de toute la Prouence, donc les droits ne furent pasbien examinez au premier Se foucUin parrage de tout le Royaume de France, qui fut fait entre les quatre frères. Pimrt dt Ec comme Gunthram Se Sigibcrt eftoient fur le point de fe détruire par vne grande meut rniri :r< tr-. guerre ciuile, ils tombèrent d'accord, moyennant vn partage de quelques terres de lanacd.rr«.« me prouince. Gunthram eut la ville d' A R L e s : Sigtbert celles d'A v i c n o k & d'A i x, auee leurs dépendances. Quant à la ville de Marseille, pour la ialoufie de fon port» & pour la riche fie de fes habitans , elle fut partagée également aux deux Rois frères : partage à la veuré déraisonnable , qui caufa en ce temps-là en diuerfes rencontres de grandes fcditions Se diuidons des coeurs » tant au gênerai qu'au particulier des habitans de toute la Prouince, fclon les affections qu'vn chacun pouuoitauoirenuers fon Prince. '7*' En effet dans fort peu de temps après S i c i b e r t n'eftant pas content de la part que fon frere luy auoit faite en Provence, s'eftant referué à fon iugement la meilleure , 6c plus grande partie , drefla feerctement vne grande armée dans le Pays d'Auuergne, Prouince qui cftoit de fon partage ; Se par la conduite Se intelligence d'vn Firmin , fc faifit par furprife de la ville d'A rlis, principale de la Prouence s voire en ce temps là de toute la France. Gregor. Itb. 4. c»f. 30. Gvnthram auerty de cette enrreprife,dépêchepromptcment vn Celfe Patrice.c'cft àdireGouucrneur ( au fenciment du ficur duChcfne//£. i.Htft. Bttrçund.eMp. 13.) en ce temps-là de Prouence , auec vne puifiantc armée , qui furpriten même temps la ville d'AviGNON, qui cftoit des appartenances de Sigibert , fie reprit puis après celle d'A mes, par les intelligences deSapaud Archeuèquede la même ville, en cette forreCorome l'armée de Gunthram cftoit aux enuirons de la ville d'Arles aflîegée ,Sapaud perfuada à Firmin Se aux autres Auuergnats , qui eftoienc dans la ville pour le feruice de Sigibert , de faire vne fortic fur les alhcgeans , auec aficurance qu'ils feroient foûtenus , fie auroicnt retraite dans la ville, au cas qu'ils fulîent repouflez par les ennemis, firmin pour Le témoigner fa valeur Se fon grand courage pour le feruice de fon Maîtrc,forc de la ville auec les a uuergnats, pour aller furprendre Celfe dans fon retranchement: mais en ayant valeurcufcment repoufle , comme il penfe à fe retirer en la ville , il eftaccueilly par les habitans, qui auoient deja ferme les portes ,à coup de traits fie de pierres tirées deflui les murailles : fi bien qu'efiant battu Se deuanc Se derrière , coûte fon armée fc met en dérourc : ▼ne partie fe iette dans le Rhône pour fc fauucr à la nage , l'autre eft palTéc au fil de l'épee» fort peu garentirent leur vie pour aller porter en Auuergne lanouuelle de leur dcfaftrc. Firmin fut fait prifonnier , Se puis après déliuré par la clémence de Gunthram , qui par furcro y de bonté, Se pour le bien de la paix, rendit à Sigibert fon frète la ville d'AvioNON. Apres quoyces deux frères demeurèrent quelque temps en repos ; 8e peut-cure eufl'ent ils repris les armes, û l'arriuéc des Lombards Se des Saxons en Prouence ne lescûr obligez de recourir à l'Apologue des chiens, qui s'entrebatant s 'appaiferent Se fe mirenr d'accord à l'arriuéc du Loup , qui venoit pour rauir le troupeau des brebis. Voyons maintenant les courfes Se les rauages que ces barbares Nations ont fait en Prouence , après auoir briéuemenrdifcouru de leur Origine,fic desfujets qui leur ont donné occafion de venir en Italie Gn*ftf raProarnc* poar Ut étta §. I. Digitized by Google
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    Se&ion I. François Merouingîens. 665 §■ 1. Les LOMBARDS & les S AXONS en Trouencc. QVoy que la première origine de* Lombards foit incertaine , il cft pourtant confiant parmy les Hiftoriens, unt anciens que modernes, quec'eft vne nation venue premièrement du Septentrion, 6c des plus hautes parties d'Allemagne, d'où autrefois cftoienc venus les Cimbres, les Teutons, les Ambrons, les Goths, les Vandales, les Huns, les Hcrules , les Gepides , 6c autres nations barbares , pour vérifier toujours plus fort le dire de l'Ecriture fat rue, ab A qui Une fandetur omne malam fafer omnes habitatores terra : 6c qu'ils I"*m■ *• **• ont habité long le Danube, puis après en la Pannonie, gouuernez au commencement par des Ducs, puis par des Rois , qui seftant fortaggrandis fur leurs voifins, 6c ayant acquis grande réputation par les armes, ont elle recherchez d'alliance par les plus grands Princes de l'Europe ; ainfi que nôtre Theodebcrt 6c Thibaud perc 6c fi J s, Rois d' Auftrafie 6c de Pronenec ont fait , ayant époufé , l'vii Viligardc , 6c l'autre Valdrade, filles de Vachon Roy des Lombards, 6c nôtre Chîotairc premier du nom Roy de France 6c de Prouence , ayant donné fa fille Clofinde à Alboin X. Roy des mêmes Lombards » 6c ont efté recherchez de fecours pour le feruice de l'Empereur , contre les Goths en Italie : où puis après ils établirent leur Royaume. L'origine de leur nom eft encore plus incertaine. Les vns difent qu'ils font nommez ^'ô^* * fngbards, comme Lingobards , à caofe de l'vnion Se du mélange de deux peuples, dont ils eftoient compofez des Unions 6c des Bardes. Les autres difent que les Italiens les voyanc hommes longs 6c bardes, c'eft à dire fots, les nommèrent Ltngobardes. Paul Varncfride communément dit le Diacre, qui cftoit Lombard d'origine, 6c qui viuoit au temps de Charlcrnagne, par le commandement de qui, il vint en France, &décriu:t l'Hiftoire de fa nation , dit qu'au commencement ils eftoient pommez ?/»//<, 6z depuis Angbardsy du mot Awr , qui lignifie long , 6c 8ard, qui veut dire barbe, à caufe qu'ils portoient vne grande 6c longue barbe. Et ainfi il faudroit dire Langbards, 6c non pas Lombards, comme par corruption ce mot s "cft introduit. En effet , aux anricnncsim prenions du^neme Paul Diacre il y eft toujours écrit Langobarii, 6c non pas Longobardi. Q^iant à leur Religion, quelques Auteurs difent qu'ils eftoient Chrétiens ; mais les autres allcurcnt que la plufpart eftoient Idolâtres 6c Payens ; 6c s'il y en auoit quelques Chrê- ™ R,ttc**' riens, ils eftoient de la fcâe Arricnne , comme les Goths. Mais au demeurant plus cruels, 6c plus impies enues les chofes fier ces 6c les EcclefiafHques , que nulle autre nation barbare, voire infidelle, qui ait habité deuant eux en la Chrétienté. Le fujet de leur départ de la Pannonie, 6c de leut première venue' en Italie, eft ainfi rapporté par le même Auteur Paul. Diac. iib. i.cap. io. Naiks Licurenant General pour l'Empereur lullinian en fes armées d'Italie contre les Oftrogoths, ayanr grandement befoin de (crours, pour détruire entièrement de fi puifTans ennemis » & ayant oiiy parler de la Nwftt valeur des Lombards, implore fous promeffe de grande rccompcnfe,l'affîllance de leur Roy *• e°vAlboin,qui tout à l'heure fc met en campagne auec les meilleures troupes detoutefa na- r*mt' tion pour venir en Italie , où il feruit fi vtilement l'Empereur, que dans fort peu de temps Natfcs vint à bout de Totila 6c de Theja Roy des Oftrogoths, 6c détruifît entictemenc leur Royaume, ainfi que nous auons veu cy-deftus. Apres quoy Alboin fut remercié par Narfcs, rccompcnfc tres-abondammenr, renuoyé en fa Pannonie. 6c prié d'aflifter les Romains à toutes les fois qu'il en feroit requis. Quelque temps après Narfcs s'eftant attiré l'enuie 6c la haine des plus grands Seigneurs d'Iralic j 6c principalement de la ville de Rome, l'Empereur luftinian qui fe renoir àCon- j^^lj,"^, ftantinople , pour condefeendre à la prière de tant de gens qui le fupplioient de rappcllcr ce Natfcs de fon Gouucrnement. 6c follicité encore plus fort à ce fairi par fa femme Sophie, qui ayant receu quelque déplaifir de ce Narfcs difoit à fon mary par moquerie , qu'il falloit enfermer cet Eunuque dans vn ^errail, pour filer auec les femmes, mande à Narfcs devenir à Conftanrinople ; mais Narfcs fe refouuenant de la mal heureufe fin de Belifaire fon Collègue, bien qu'il fut Eunuque , ayant pourtant vn courage viril , bien loin d'obcïr Pppp Digitized by Google
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    666 Hifloire de Prouence , Liu re V. à l'Empereur, il fc fortifie dans la ville de Naplcs, Se faifanc alluGon à la moquerie de i'Imi.î*L*à£i!T« peratrice, reparcit gencreufement que vrayemenc il filcroit vn tel fil, Se ourdiroic vnc telle /i.«.0<n ' ° trame, quelle ny fon mary ne la fçauroient iamais rompre. Et pour leur en faire voir bientôt la prcuue, il écriuità Alboin fon grand am y Roy des Lombards, l'exhortant de quitter fon trifte Se dcplaifant fejour de la Pannonic, & de venir prendre pofTcffion d'vn plus agréable qu'il trouucroit en Iulic ! luy offrant pour ce fu jet fon fecours &tous fes moyens. Alboin aucrty du mécontentement de Narfcs enuers l'Empereur Se fa femme, pour ne biffer perdre vne fi belle occafion de fe rendre Maître d'vn fi beau pays qui luy citait déjà pmc ™* u connu» drclTa vnc puifTante armée de Lombards, appellant à fon ayde les Saxons qui tous ' cnfcmble emmenant femmes , enfans, Se tout ce qu'ils auoient de plus précieux en leur pays, entrent à main armée du côté de Venife en Italie, prenant fans grande refiftanec les villes de Vinccnne, de Vérone, de Milan , Se tout le pays circonuoifin, iufques à Gencs, n'y ayant eu que Pauie qui tint le fiege cnuiron trois ans , au bout dcfqucis elle fe rendit , SC aucc clic toute la contrée deçà la riuierc du Pô , où Alboiu établit fon Royaume , qui fucceda à ecluy des Oftrogoths. Et du nom de ces Lombards, toute cette région fut fuino ramée Lorebardie, comme elle l'cft encore aujourd'huy. ahmhh %<>f in La fuite de l'Hiftoirc des Lombards décrite par Grégoire de Tours , fuiui 5c décric prefLmturjt, *r*. quc mot i mot par Paul Diacre , n'eft point de nôtre fujet : oùy bien qu'après la mort de leur Roy Alboin malhcurcufcmcnt meurtry par les artifices de fa deuxième femme Kofimonde , Se après la mort de fon fuccciîeur Clcphes , qui ne régna que 1 8. mois, leur Etat réduit en Anarchie gouuerné par 36. Tyrans Gouuerneurs des principales villes, donna occafion aux plus libertins de ce peuple, qui d'ailleurs n'auoit point de Religion , ny de Iuftice, de fc relancer en toute forte de cruautez, de larrccins& de facrileges, dépouillant les Autels, tuant les Prêtres, dêtruifant les.villes, tuant les peuples, comme dit en peu de paroles le même Paul Diacre Itb. 1. c*f>. 18. fpoliAtis tecUJiis , S*ttrAotib*% interfeÛist Ctutttttbus [abrutis, fppuf>nlifcjHe exttnOn. Et après auoir couru prcfque toute l'Italie, leut auarice les porte à paÏTcr les AlpcsSc venir fondre en Bourgogne Se en Prouence l'an J7 j. pour y continuer leurs volcrics Se brigandages. Le Patrice Gouucrncur de Prouence pour le Roy Gunthram, que Grégoire de Tours 57?- nomme Pcrttius Se Paul Diacre Am*ty fuccefTcur de Celfc, dont nous auons parlé vn peu auparauant, ayant eu auis du dcfTcin de ces Lombards, tanr par les prophéties Se reuclations de Saint Hofpitius, reclus Se enfermé dans vn Hcrmitagc prés de Nice, qui menaçoit la France Se la Prouence de ce fléau de Dieu, pour les énormes péchez qui s'y commettoienr, 0fnP™ que par des nouuelles cxprcfTcs de leur départ, & de leur route par la Prouence , fe vint oppofer à leur entrée en la defeente des Alpes » mais il cft fi rudement attaqué par ces barbares , qu'il y perdit la vie , Se toute fa grande armée fut mife en déroute, aucc grand meurtre Se carnage de Bourguignons Se de Proucnçaux t enfuite de quoy la campagne eftant libre à ces picoreurs, ilsfe prirent à piller, Se rauager rour le plus précieux des villes Se villages : Se ayant amafté vn grand butin ils s'en retournèrent fur leurs pas en Italie. Et voilà la première faillie des Lombards en Prouence qui leur futvoirement autant heureufc, comme lesfuiuantes leur feront malheureufes Gregor. itb. 4. r«/>. 41. J76. Apres la mort d'Amar, le Roy Gunthram choifit en fa place pour Gouuerneur en Pro-mMt uence vn certain Ennius Mummulus grand Capitaine, Se qui fera fouuenc parler de foy en iUiGom.«nwur<ii diuers rencontres , lequel prépare de grandes forces au cas que l'cnuie rcuinr à ces Lomikbcc. bards de retourner en Prouence : comme en effet alléchez du butin, ils reuiennent l'année fuiuantc, & pafTant par les Alpes Cortiennes , par le val de Sufc par le mont Gcncvrc Se par Briançon , ils furent rencontrez vers Embrun par Mummulus , qui fçachant mieux qu'eux les détours de ces montagnes Se de ces vallées , te les auenuës de ces forets , leut drefia des pieges,détruifit toute leur armée, dont vne partie périt par le glaiue, l'autre faite captiuc Se cnuoyée à Gunthram , Se fort peu qui échapafTcnt pour aller faire fçauoir leur déroute à leurs frères en Italie. Parmy les combatans en l'armée de Mummulus fc trouuerenc Smlonius Se Sa^ittar/as, le u^'e^ÎX' premier Eucquc d'Embrun, & l'autre Eucque de Gap, donc nous auons parlé vn peuauai,«J" parauanc , Icfquels armez de toutes pièces, firent le dcuoir de bons foldats , en ayant tue beaucoup de leur propre main, mais non pas celuy de bons Ecclcfiaft iques : ce qui leur fera tantôt reproché au temps de leur depofirion, Se priuation de leur Euéché Grev. iib.4. r.4J. le ccoy vray-fcmblablcmenc que ce fuc en ce premier paflage des Lombards par les Digitized by Google
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    Se&ion I. François Merouingiens. 667 Alpes Cottiennes,que fuc détruit cet ancien fie célèbre Monaftcre de Saine Laurens , fonde mêmes deuant le temps de Saint Benoit, Monaftcre die de vltio defUbe MartjTvm,a\xi eftoie au village de Oulx , en la vallée de Sufc prés du monc Genevre , où tout le pauure peuple qui s'y eftoie réfugié dans l'EgIifc,fuyant la rage de ces infidelles fouffeit le martyre: fie pour ce fujet il eft furnommé de flebe Msrtjrum : fie il eft maintenant la eres-fameufo Preuôté de Oulx des Chanoines réguliers de Saine Auguftin, fondée en l'an 1077. donc nous parlerons cy-deflbus en la vie de Geoffroy Comcc de Proucncc Gubr. Pennotms de <jj. Ctnonicii Reg»l. lib. t. csp. 58. L'année fuiuante 777. les Saxons qui cftoient venus en Italie auec le Roy Alboin , pour u, s,*™ rifle fecours des Lombards , ayant appris le grand butin que les Lombards auoienc fait l'an- « tlrM^Xl' née précédente en la Proucncc, veulent tenter fortune , s'il y auroit quelque part pour eux, fie fans faire grand bruit, prennent leur route vray-fcmbkblcmcnt par le meme chemin que l'année précédente les Lombards auoient pafle » fçauoir par le mont Genevre par Embrun 8e par Seine fie Dignc:ou bien peut-eftre par le Marquifat de Sa lu des, par Barcelone fie Colmars long des riuieres de Verdon, fie puis par celle d'Afle fie de Norantc, puifque les deux Hiftoriens Grégoire de Tours 6c Paul Diacre afleurenc qu'ils vinrent iufqucs à Sto- ÎA™' /"Jm™' blon, au territoire , c'eft à dire au Diocczc de R 1 e 2, ajoutent l'vn 6c l'autre de ces Auteurs: d'où y ayant étably leur camp, ils tirent de grandes courfes fiede grands rauages aux *" Uu"^ villages voifins, pillant, dérobant 6c faifant des captifs en grand nombre: de quoy Mummulus auerey, il y accoure aufli-tôt auec vne grande armée, & trouuant des homes dclarmez, qui ne s'attendoient pas à vne telle viiîtc, il en fit vn horrible carnage, iufqucs à l'entrée de la nuit qui mit fin a la tuerie. Et comme le lendemain marin les deux armées cftoient prêtes à s'entrechoquer, enuoyant de part 6c d'autre des perfonnes pour s'entreparler , ils tombèrent d'accord que les Saxons rendroient tout ce qu'ils auoient pris , deli- ureroient tous les captifs, fairoient de grands prefens à Mummulus , & leur feroic permis de retourner librement 6c fans dommage fur leurs pas en Italie. Greg. & ?*ul Disc. Ces Saxons ne furent pas pluftôt arriuez en Italie, que ne pouuant fupporrer la do mination des Lombards, à qui ils ne vouloient pas fe foûmertre , ils fc refoluent de retour- ut**mn%t*om ncr en leur Pays, d'emmener leurs femmes 6c leurs enfans , 6c d'emporter tout leur ba- '««»«>« «» p»»gage : 6c pour ce faire il prennent encore de nouueau leur route par la Prouence , qui leur Uurpri. eftoie déjà bien connue. Mais ils y viennent vn peu diuerfemenc qu'à la première fois : dautant qu'eftant en plus grand nombre , Se ne pouuant pafTer tous par vn même chemin, ils font deux troupes $ l'vne entre en la Prouence venant d'Italie 6c du M ilanois , par le col de Tende, U de la corne du côte de Nice : l'autre par le mont Genevre fie par Embrun. Leur rendez vous commun eftoit deftiné au territoire d'A v 1 c n o k ( ayant choiû fans doute cet endroit, parce qu'eftant eux des Sujets de nôtre Roy Sigibcrt en fes terres d'Allemagne, ils croyoient d'auoir meilleur fie plus aiTcuré paiîage en ce terroir d'Auignon , qui cftoient des appartenances du même Roy ) mais auparauant que d'y arriuer Us font d'incroyables dégâts par toute la Proucncc , Gens M* vsftat c un fia qa* refetit , dit Grc- f,^™^"'!'.' goire de Tours Ub. 6. c*p. 6. parlant des Lombards 8c des Saxons en leur paiîage par la pmcmSumb. Prouence, 6c qui ajoute qu'au territoire de Nice , ils traitèrent indignement le bon Saint Hofpicc Hermite, reclus dans fa Cellule; à plus forte raifon les autres Ecclefiaftiqucs, qui ^ Hrf^ ^ . leur pouuoient faire plus grande reûftancc, ou fur qui ils pouuoient trouucr plus de chofes tn*i f»t «* à prendre.L'on tient pat ttadition en cette concrée-là,que ce fut en ce palTagc des Saxons que cette grande cité de Cimiez oudeCimclle, iadisEùéché prés de Nice, dont nous ^ auons fouuent parlé cy-dcûus fie en la Chorographie , fut par eux mife au pillage &: démolie : ce qui reftoit des habitans s'eftant puis après recirés à Nice. Il y a de l'apparence: que tant de vieilles mafures fie de villages ruinez, qu'on voit endiuers endroits de la Prouince, font des effets par où ils partaient, de leurs mains barbares : comme deux cens ans ou enuiron après, de celles des Sarrazins aux mêmes endroits où ils ont habite. L'on dit que ce Saine Hofpice auoic predit,quc pour la punition des grands péchez qui prepheti( regnoienc en Gaule,8e principalement en Prouence,ces barbares y deuoient venir,fie qu'ils "fôfc'J*; y détruiroient fept Citez,fic que telle eftoit la Prophétie de ce Saint,vfw/V»/ Loncobardi in GmUî*-s , é" vtftabmnt ciuttMtesfeptem , e$ quod iacreuerit mulili* Gtllorum in confietf» Domini (quelques-vns au rapport deloffred enl'Hiftoire de Nice , ont dit que ces villes font Embrun, Gap,Auignon, Arles, Marfeille, Nice fie Glandeuez ) qui» aalhs ejl inteiltgeHs>MllMs tfi q»t fscitt bon»m ,vt ir* Dti fUcemr. Zft emm vmnts fùfmlut tmfdelu >}<rPppp i) Digitized by Google
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    668 Hiftoire de Prouence , Liure V. iurjs deditns>fnrtis obnoxbu, m ktmitidjs fromftnt , À qnibut nnllmt Inftit't* fruffnt glifcit: Han decim* dnnrnr , non f nu fer nlitnr , non tegitnr n»dntt non feregrinns boffitto recifitnr, 40/ eibo fnfficientt fntintnr. fit» bée flngn fttferueniet . Ceftoic au temps de la rooiflbn que ce partage arriua , 6c pat tout où ils pafloicnt ils moirtbn noient les bleds, les fouloicnt, les emporroicnt, 6c en fauoient manger à leurs cheuaux , fans en faire aucune part aux pauures laboureurs : ils tuoient les brebis ,6c emmenoicntles autres beftiaux, chemin faifant iufques au Rhône, qu'ils fàifoienc deflein de paffer .pour entrer dans l'Auuergne ,qui cftoit des terres du Roy Sigibcrt, 6c pat fa faueur pafler par Tes autres Etats iufques à leur Pays. Mais Mummulus leur vint au deuant , 6C Te plaignant des grands dégâts qu'ils auoient faits en Prouence dans les terres qui eftoient du Roy Gunthrara, leur empêche le partage de cette riuicre iufques à ce qu'ils euflent fatisfait à tout le dommage, leur difant , non trnnfibitit torrent em banc, eeee tes Dominé met Régit depop*l*jlit , colle giBit Régit fecorn deunfinfiit , trneidnftit , non mfcendttit nifi fntitfnctntit frittt bis qnot txiguot reliquijlit : nlioqni» non tffngietit , manu; meut nifi fonnm gU' iium fmfervot à" vxoret & fnrnnlot veHrot , & vlcifcnr inimienm Domini met G»ntbr*mniy dit Grégoire de Tours , lib.^.enp. 4$. Et pour lors citant épouuantez des menaces de ce Mummulus, ils achetèrent de luy leur partage bien chèrement, aucc plufieurs milliers t^fT'ït^c'k ^ecus. Mais citant arriuez en Auuergne , ils fe recompenferent de l'achat de leur partage hua p«u: 4, r<w. & perte, par le moyen d'vne fourbe qu'ils firent pat toutes les villes où ils paflbient,en vendant de ioyaux de leton de de cuiure futdoté , faifoient accroire qu'ils eftoient de fin or, qu'ils auoient pris au fac6c pillage des villes en Italie. De l'Auuergne ils s'en allèrent en leur Pays , où ils eurent de grandes guerres à démêler aucc ceux là, qui à leut abfence auoient occupe leurs terres. PmbI. Pinçon, lib.i. cnf. j . 578. Tandis que d'vne part les Saxons font refolution de venir d'Italie en Prouence , les Lombards de Tautre leurs compagnons, font deflein de reuenirau même Pays, pour tirer ta u»wd. r*. vengeance de leur perte recette l'année précédente » 6c les Saxons n'eftant pas encote bien c«n»cU «. pt«- çQnis ^yne pirt, quc [cs Lombards aucc de grandes forces, conduits par trois chefs Amen, Xnbnn , ou Raban ,ÔC Rbodnn>y entrèrent de l'autre. Le premier partant par le Mont GeîSuS^h* né vre, fie par Embrun, defeendit iufques au territoire d'AvrcNON à vn lieu nommé MwhM. UKncbno ; que quelques exemplaires de Grégoire de Tours 6c de Paul Diacre nomment MmbouilU , qui appartenoit à Mummulus, à luy donné pour fes mérites par la libéralité de Gunthram : auquel lieu Amon drerta fon camp, fe fortifia pour fe défendre, 6c delà il fie de itTîn.*Aii6 gran(lcsNcoutïcs Par toute la Prouence, rauageant tout le territoire d'Arles 6c de la Crau ,>cbeu 'du pîu! iufques à Marfeille , emportant tous les beftiaux , faifant les hommes prifonniers ; il alla g.<kiL«ai»f<b. aflieger ja ville d' A ix, qui eft contrainte de fe rediroer par lafomme de vingt-deux liures d'or. v!îr«'jn^£ Les deux autres conducteurs Znbnn & Rbodnn , partent vray-femblablement par le tu a»u*k*aU. Mont Ccnis ( fi ce n'eft qu'eftant tous arriuez à Embrun ils fe fuflent feparez d'Amon ) puifque Rbodnn vint attaquer la ville de Grenoble , 6c Znbon les villes de Die 6c de Valence ; aux enuirons defquelles ils font les mêmes dégâts qu* Amon faifoit en Prouence. Dequoy Mummulus eftantauctry,qui en ce temps-là cftoit allé vray-femblablement en Bourgogne, s'en vint auec vne grande armée attaquer premièrement Rhodan , qui cftoit à f entout de Grenoble , 6c après auoir paflé auec grande difficulté la riuiere de l'ifere ( vn animal , au rapport de Grégoire de Tours . luy ayant montre miraculeufcment le gay ) il fe iette aucc vne telle impetuofité fur l'ennemy , qu'après l'auoir bleflé 6c tué beaucoup de fes gens, il le contraint à prendre la fuite vets les montagnes : 6c de là auec cinq cens hommes, qui luy reftoient encore.de venir trouucr par des détroits mal-aifcs, fon collègue Raban, qui afliegeoit Valence, 6c après luy auoir fait le rapport de fa déroute , ils fe refoluenc à la retraite , pillant , brûlant , tuant tout ce qu'ils rencontrent en leur chemin , iufques à la ville d'Embrun : où Mummulus les attendant au partage, leur donna deflus fi rudement, qu'à grand peine les deux chefs fe purent fauuer auec quelque peu de leurs gens , iufques ittb triât* i> su à la ville de Sufe , où pour lors cftoit Gouuerneur pour le feruice de l'Empereur vn Sifinnius, qui tant pour fe défaire promptement de 1 abbord de tels hôtes , que pour ne donner occafion aux François de fe fâcher contre luy , pour auoir donné retraite à leurs ennemis, inuenta cette fourbe de la fuppofitioo d'vn Meflager exprez, auec des lettres fuppofces de la part de Mummulus , luy donnant auis de fa prompte arriuée , Se le priant de ne prendre pointàmauuaifc part s'il prétend de pourfuiure fes ennemis iufques aux terres de l'EmpiDiqitized by Gc
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    Sç&ion I. François Merouingiens. 669 re. Ce que Rabin Se Rhodan entendant, épouuantez de la rude fecouflc de Mummulus, ils délogent tout promptement , Se à grandes iournées ils s'en vont enfermer en Italie. Autant en fait Amon , qui eftoitencor en Prouence , ayant appris le defordre de fes compagnons. Mais ne pouuant emporter tout fon butin à trauers les neges 6r les montagnes,pac où il deuoit pafTcr , il cft contraint de le laitier pour fauuer promptement fa vie 6c celle de fes gens, fuyant le glaiue de Mummulus. Greg. & F»»l. Dite. Ainfi finit la guerre contre les Lombards Se les Saxons en Prouence , y eftant entrez à Ww^4J. main armée venant d'Italie. Les premiers trois fois » ôc les autres deux fois ; Se les vns 6c les autres, pluftôt en voleurs & brigands qu'en guerriers Se gens de cœur. Vn certain Auteur écrit, que le Roy Gunthram ayant éprouué la foiblcfle des Lombards , 6c les attaquant pour les éloigner de fes Etats , & les faire enfermer dans l'Italie, les contraignit à luy céder quelques terres qu'ils auoient occupées aux Alpes Cotticnnes, 6e entre autres la ville de Sufe du Dioccze de Turin , où depuis Gunthram auoit étably vn Euéché ,dequoy Vrcicin Euêque de Turin , fe plaindra cy-dcûbus au Pape Grégoire premier , qui fera fupprimer ce nouuel Eucché , U fera reftituer cette ville de Sufe à l'Eueché de Turin. *#* K3 «M t**H»m*&+ til HH hî-i iïl HN W>! HH •£» HE* Ht* ^HlW{|»(«W{HmWWwW c • " * II. Suite du règne de Gunthram de Sigtbert. T^Endant cette guerre contre les Lombards , enuiron l'an J76. durant le règne de nôtre C7* A Sigibcrt , ô£ vn peu auparauant fa mort, qui arriua l'an y 77. ( quoy que Baronius loge ce tait fuiuant, Se la mort du Roy l'an J79. ) arriua en la ville d'Aix vn beau miracle en faueur de Saint Mitre Patron de la même ville, qui mérite de n'eftre pas oublié icy. Il y auoit en ce temps en la ville d'Aix vn certain Childeric , des plus auancez en la fa- Gr"* aeur de nôtre Roy Sigibcrt, qui dcGrantauoir vnc terre poficdêc par l'Eglifc de la même t££utMiiï ville d'Aix, appelle en iugement pardeuant le Roy Sigibcrt l'Euêque Fr*»cot comme in- rrmeo g.a$ jufte détenteur d'vne terre qui appartenoit ( difoit-il ) par droit de confifeation au domaine 'A*"" Royal, Se dont il ne pouuoit prétendre aucune polTcûïon légitime. Franco fommé de comparoltreen iugement , aficuré de fon bon droit ,fc confiant en l'afliftance de Saint Mitre, s'en alla prefenter deuant le Roy Sigiberc ( ôcd'icyon collige que la ville d'Aix appartenoit à Sigibert ) Se le fupplie très- humblement de fe defifter du iugement de cette affaire, de peur que nercùflîflant pas en faueur de l'Eglifc , il u'arriuât en là perfonne quelque fâcheux accident par les mérites de Saint Mitre: à quoy le Roy condefeendant, commet des Auditeurs Se des luges exprez pour la deciilon de cette caufe : pardeuant lcfquels ce Childeric agit auectant d'inftance 6c de véhémence, n'épargnant point ny les prières, ny les prefens, ny les menaccs,que l'Euêque Franco cft condamné à vuider les mains de cette terre, 8c de plus condamné à trois cens écus , tant pour la reftitution des fruits , que pour les dépens» . • . *: Ce bon Euêque ainfi condamné,6c dépouillé de fon bien, s'en retourne en la ville d'Aix, où s'eftant profterné deuant le Sepulchrede Saint Mitre, touché de zele,animéde la Foy, il fe prend adiré : U ne s'allumera déformais chandelle , ny brûlera lampe ( ô grand Saint ) ny fe chantera Pfeaumeen ce lieu, deftiné à vôtre honneur & à la gloire de Dieu, iufques à ce que vous ayez vengé l'injure faite à vos Seruiteurs, 8c ayez fait reftituer à l'Eglifc Sainte les chofes qui luy ont cfte" injuftement Se par violence rauies. Ayant dit ces paroles auec grande abondance de larmes , il fe leue, Se met quantité de ronces 6c d'épines fur le tombeau du même Saint ,8c fort de l'Eglifc, à l'entrée de laquelle il mec encore quantité de mêmes épines ( voulant montrer par ces indices que cette Eglife feroir déformais vn lieu tout à fait abandonné , fi la Iuftice de Dieu n'eftoie fatisfaite. ) Mais il n'eut pas acheué cette feruente Oraifon,quc voilà qu'vne fièvre ardente faifit le corps de l'infortuné Childeric : mais dans vn tel excez 6C dégoût , qu'elle luy ôce le boire Se le manger, qu'on ne peuc Juy continuer pour le foûtien de fa vie , qu'auec de grandes violences j en forte qu'il fut reduit-A ne prendre autre chofe que de l'eau toute feule , dont il vécut miraculeufemenc durant coûte vneannéc, pendant laquelle lcschcucux luy chcurcnc de & tête, Se la barbe Digitized by Google
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    670 Hiftoire de Prouence , Liure V. du mcncon, Se tout fon corps entièrement defeché, réduit enfquelete } en façon qu'il reffembloic parfaitement à vn mort reiTufcité du tombeau. Enfin accable de douleurs fi: do mifercs , le rcfouucnant du mauuais traitement qu'il auoit fait à l'Eglife d' A ix ,il le prit à dire, i'ay grandement offenfc Dieu Se fonEglifc , SC ic mérite ce châtiment, parce quci'ay priué l'Eglife d' A ix de fon bien ,&ay impolé des calomnies à fon Euêquetfic après auoic commandé de reuituer à l'Eglife la terre qu'il luy auoit cfté rauie, Se de mettre fur le tombeau de Saint Mitre la fomme de fix cens écus , 5c le tout exécute , auifi-rôt il rendit 1 cfprit à Dieu en repos , ayant racheté fon ame des iniquitez de fa vie pafféc , pat la valeur de la iuftice fit de la pieté. Greg.Tmron. lib. de glorim Confrff. c*f>. 71. J77. Durant la même guerre contre les Lombards en Proucncc,lcs trois frères Rois deFranCr»d<. c«m. ce, Gunthrtm , chilftnc & Sigibert , en font vne autre entre eux au grand fcandalc de la nt.uu*. Chrétienté, au très - grand déplaifir des Prélats de l'Eglife , qui ne les peuucnt mettre d'accord, Se à l'extrême fourfranec de leurs peuples , auec tant d'obftinations , de cruautez ÔC d'impictez aux chofes Saintes , que leur règne iuftifie celuy de Diocletian , comme dit en peu de paroles Grégoire lib. 4. t*f. 47. qui en ce temps- lac (toit Euêque de Tours , parlanc de Theodcbert fils de Chilperic Roy de Soiflons , exerçant ces impietez en fon Diocezc do Tours, Se au Poiûou, vajîst euerttt Ecdefms incendit, Minijlerto dttr*hity C 1er i toi mttr fiât , Monaftcri* viroram drjicit, fuelUs deludtt , & cuntt* deuMfimty fuit f ne in temfore feier tn Eccl<fi)S gemitns> qui/m temfore DioCLETIANX. Les pérîtes diuifions qui auoient cfté auparauant entre nos deux Rois de Prouence, Gunthram Se Sigibert , fie les méfiances qui continuoient encore entre eux , furent caufe que celuy là voyant ecluy-cy fort empêché aux guerres d'AUcmagne.s'vnit auec fonfrero Chilperic grandement turbulent fie feditieux , Se tous deux cnfcmblemcnt conjurèrent la perte de Sigibert leur frère : Se entrant en fes terres à main armée , luy rauirent fa ville de Rheims, Se quelques autres places en la Champagne.Ce qui fit promptement reuenir Sigibert de l'Allemagne pour la defenfede fon Pays. pour le rccouuremcnt de fes tcrrcs.ôc pour fc venger contre fon principal agrelTcur Chi)pcric,à qui il prend fa ville de Soiûons,lc mec rnd«gf>«it %tf. cn fujte auec fa femme Frcdcgonde , Se tue' en bataille rangée Theodcbert fon fils,ôc tout chargé de palmes Se de lauricis entre triôphant dans la ville de Paris , qui cftoit du cômun parcage entre les trois frères; où il eftreceu auec grand applaudilTcment de tout le peuple, fie où il reçoit le ferment de fidélité de toutes les villes qui citaient du partage de fon feu frère Charibcrt Roy de Paris. Mais comme il penfoit eftre arriué au comble de la félicite, Se qu'il preparoit vne autre puuTante armée pour continuer à détruire fon frère Chilperic; M°<t<feR*rS$- vojCV qUC deux foldats inconnus entrent dans fa falc , fie s'approchant de luy le renuetfenc mort à tetre à grands coups de dague. Il eft vray que ces parricides furent tout auiH-tôc déchirez en pièces, fie qu'on ne peutfçauoir de leur bouche, par le commandement de qui cet ateentac auoit efté fait. Mais la plus commune opinion eftoit, que ce fut par les artifices de Frcdcgonde femme de Chilperic, que Sigibert vouloit entièrement ruiner , Se le dépouiller de tous fes Etats. Greg. lib. 4. tuf. 50. J77* Àînfi finit fa vie S 1 c 1 b e r t âgé de 40. ans, après en auoir régné 14. en fon Royaume d'Aufi rafie , fie quelque peu moins en celuy de Provence, n'ayant laiiTé qu'vn fils Vouu&tijftMii v nique Childebert, qui luy fucceda cn tous fes Etats d'Auftrafie i mais non pas fi côt en ceux de Prouence , comme nous dirons tout maintenant. C'cftoit vn Prince fore firge, prudent, généreux , rcmply de bonté fit de pieté , honorant les gens de bien , 6: bons feruiteurs de Dieu • ayant fait beaucoup de bien à l'Eglife par la fondation de pluûeurs Monafteres, rapportez par Baronius fut l'an J79. §. III. Gunthram règne feulen Prouence. S79> A Près la mort de Sigibert , G v M t h r a m fc rendit Maître abfolu de toute la ville «fc 'Jtmrfeitlt , l'eftimant extrêmement importante pour la conferuation de fes Etats, reconnoilTant le manquement qu'il auoit fait d'en auoir donné la moitié par accord à fon frère Sigiberr, laquelle moitié pourtant il rendra dans quelque peu de temps â Childebert fon fils, qui eft encore trop ieune pour lareuindiquer par les armes. Digitized by Gc
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    Sedion I. François Merouingiens. 67 ï Cependant S*loni»s & SAgitArius frères , fie Eocque&d'Embron & de Gap dépotez cy < » utir* ddîus au Concile de Lyon, l'an y 67. fie rétablis en leurs Euéchcz par l'Ordonnance du f«foif™é!T*f^ Pape Ican , 8c par la bonté de Gunthram, continuent en leur mauuaife vie fie infolences, *,1,<JM" fcandalifant leurs Diocefains par leurs mauuais exemples, en bâtant quclqucs-vns à crîufionde fang, dequoy Gunthram aucrty par la clameur du peuple , leur mande devenir en fa Cour : Se comme ils y furent arriuez, fie que le Roy dirferoit a les voir , ils irritèrent encore plus fort fa colère par leur impatience Se arrogance:fie principalement Sagittarius fore imprudent en fes difeours , lequel tranfporté de rage , fe prend à mal parler du Roy Se de fon mariage ; ajoutant que les enfans qu'il auoic eus d' Auftrigildc fa femme n'eftoient pas légitimes, & qu'il nepouuoient pasfucceder à fon Etat. Ce qu eftant rapporté à Gunthram, il les faitfaifir.tranfmarcher Se enfermer dans des Monalteres fort éloi g nez de la fréquentation du pcuple,pour n'y cftre vifitez d'autres perfonnes que des Eccletiaftiqucs.Selàcitre confcrucz fous vnc forte garde. Et comme en ce temps là l'Aîné des deux fils du Royfe trouuamalade,quelques Seigneurs de Cet plus familiers fuphent Gunthram de faire élargir des prifons ces deux Euêqucs,«e les congcdier,pour aller continuer leur fonction en leurs Eglifcs, de peur que Dieu ne fût irrité par cette capture , Se qu'il n'artiuât du mal en la perfonne de fon fils malade: à laquelle prière le Roy condefeendanr, commande de les élargir, Se leur ordonner de fa part qu'ils fc rctitafîcnt en leurs Eglifcs , & là ils priaflent Dieu pour le falut de fa famille. Ces deux mêmes Euéques eftant retournez en leurs Sièges , après s'eftre occupez du- f™^/?h£? ** rant quelque peu de temps à la pratique d'vnc dcuotion fimuléc, retournèrent ouucrtcment dans le premier train de leur mauuaife vie, non feulement s'emancipant dans le libertinage des plaifirs indirïcrcns , mais fe veaurrant dans la bourbe des impurerez Se de l'yurogneric,aucc tant d'horreur fit de fcandalc,que le Roy futcôtraint pour y remcdicr,dc conuoquervn autre Concile l'an y79.cn la ville de Chalon-.où ces deux Prélats eftanr conuaincusde grands crimes d'homicide , d'adultère, voire dclczc Majcue, Se de trahifon de leur Patrie, furent depofez de leurs Sièges, Se d'autres mis aufli-rôr en leurs places, Se eux enfermez dans le Monaftere Saint Marcel, Se là étroitement gardez: de laquelle prifon toutefois quelque temps après ils fc fauucront , Se feront toujours errans par la Francc,iufques à ce que Sagittarius faifcvne mauuaife fin par le glaiue, comme nous verrons cydcffous.Greg.lit. y. c *p. zo. ejr 17. & M- 7- c*f>- 3 9Vn peu après ce temps -là, l'an y8 1. les deux fils C lot Aire & clodomire , que Gunthram j8i. auoit eus de fa femme A ftrigilde eftant morts , & le pere déjà cafte d'années, n'en cfperant plus de fon corps, fe refoud d'en auoir vn par adoption.à qui il peut loger fes affections du» rant fa vie , Se l'établir fon fuccefleur après fa mort. Et voyant que Childebert fon néveu Roy d'Auftrafic, Se d'vnc grande partie de Proucncc, commentait déjà de gronder contre luy , de ce qu'il luy rctenoic fa portion de la ville de Marfeille , qui luy auoic efté donnée en garde pendant Ci minorité , après la mort de Sigibcrt fon pere ; pour l'appaifcr tout à fait , Si pour fe conferuer dans la poiTcllîon de cette li importante ville , il le choiûc pour fon fils adoptif >auccaflcuranccdcfucceifion après fa mort en tous fss Etats , contractant aucc luy vnc alliance orfcnlîue Se défendue contre qui que ce fut. En fuite dequoy ils députèrent vers Chilperic Roy de Soiflbns, frerc de l'vn Se oncle de l'autre, le fommanc de leur rendre ce qu'il auoit occupé de leurs Etats, fie à faute d'y fatisfaire ils luy dénonçoient la guerre. Mais la mort de tous les enfans de Chilperic , arriuée en ce temps -là, tourna en fumée toutes ces mcnaces.Car Childebert aima mieux contracter vnc nouucllc alliance auec fon autre oncle Chilperic , duquel ilattendoit aufli la fuccelfion , que non pas de continuer celle qu'il auoit faite auec fon oncle Gunthram , qui luy refufoit de luy rendre fa portion de la ville de Marfeille. Cet opiniâtre refus de Gunthram caufa de grands defordres dans cette ville de Mar- c™* di»iiîOB feille.Thcodebért Euêque delà même ville tenoit le party de Childebert:DynamiusPatri- ««'<<»«. ce (donc nous parlerons plus amplement cy-deflbus) Gouuerneur delà même ville,tenoit Jm?™îï celuy de Gonthram , de qui le pouuoir releuane les efprits à Dynamius , luy fit emettre de grandes indignitez en laperfonnedeect Euêquciufqucs àle mettreen prifon.de laquelle pourtant il eut moyen de fe fauuer. Dequoy Childebert auerty , il y dépêche Vn de fes Capitaines nommé Gandulphe, aucc. vne grande armée, à qui toutefois Dynamius refufe l'entrée; mais fous prétexte d'vne conférence enfcmblemcnt, Se fous la couucrture d'vne reconciliation à faire auec l'Eucquc Théodore, ce Gandulphe ayant obligé Dynajnius do .Digitized by Google

  
    Tbcodoc Eutqi 4* Marfall* fui 672 Hiftoire de Prouence, Liure V. forcir de la ville, il fe faille finement de luy , par le confeil fie alfiftance de Théodore dans l'Eglife Saint Efticnne hors de la ville , qui eftoit le lieu de l'aflîgnation pour la conférence, & le contraignit à luy liurcr la ville, de laquelle il prit poflcllion au nom de Childebert fon Maître,fic fit prêter le ferment de fidélité aux habitans de la même ville. Grtgdib 6.c.\\. 58 t. Quelque temps après Dynamius tâche d'auoir reuanche decetaftronc receu.il fait lier les pieds Se les mains à l'Euéque Théodore , Se l'ayant fait monter fur vn méchant cheual par T moqueric,lc fait pafler par la ville d' Aix (où pourtant il fut confolc Se alfifté de tout ce qui luy eftoit neceflaire pour fon voyage par Ptencus Euêque de cette ville) & le fait conduire en cet équipage fit pofture vers le Roy Gunthram , deuant qui Théodore s'eftant iuftific de tout ce qu'on luy impofoit, il rut par le même renuoyé fort honorablement en fon Euêché dcMarfcille, pour faire plaifir à Childebert fon neveu, à qui encore pour mettre fin à tant de defordres qui arriuoient tous les iours en cette ville, il remet entièrement la portion de la même ville, qui appartenoit autrefois à Sigibert fon pete. Greger. & Aimon. u*ti* ch.ipcrk Dcux an$ aPrcs> 1 an î84- Cbilperit Roy de Soiflons eft aflaflinc par les artifices à ce %oj i, soàmt. qu'on croit de Fredegondc fa femme,craignant d'eftre mal- traitée par Ion mary, qui auoic Lttd/rdibTMf. eu quelque foupçon de fcs amours auec vn Landry, que quelques-vns nomment de la Tour, n'ayant laîiTc qu'vn fils âgé feulement de quatre mois nommé chlomire II. Nôtre Gunthram eft appelle à Paris par la Reync Fredegondc , pour auoir la tutelle de fon Néveu Se la Régence du Royaume , où il fc porte Se comporte en cette Charge auec tant de prudence, de iuftice, Se d'équité, s'oppofant aux feditieux, appaifant les mécontens, imprimant à tous l'amour, le rcfpcû Se la crainte pour le Roy fon néveu, que les plus critiques ne trouuercnt rien pour le reprendre, ny les plus clairvoyans rien à luy foùhaiter en fa fonction. Crmfeiivoftor* Mais voxy vn fujetqui luy donna bien de l'exercice au temps où le Roy Chlotairc eftoit liot<a.mj>c iu/' encorc ^aI15 *c berceau : fujet qui mit la France prefqu'au bord de fon précipice , & qui, pour auoir pris fon origine Se jetté fes racines en Prouence , n'eft point hors du train de cette Hiftoire. Vne troupe de mécontens Se de criminels deuant Dieu Se les hommes , entre lcfquels eftoit Mummulus grand Capitaine, dont nous auons parlé cy-deflùsje deftruâeur des Lombards fie des Saxons en ce pays , Gouuerneur auparauant de Prouence pour Gunthram, mais dépité de luy, Gouuerneur puis après d'Auignon pour Childebert: Sagittarius cy-deuant Euêque de Gap , depofé cy-dcfl'us pour fes crimes au Concile de Chalon, Didier Gouuerneur auparauant de Languedoc,ccluy qui auoir eu la hardiefle d'arrêter àTolofc la Reyne Rigonde,s'cn allant en Efpagne pourcpouferlc Roy Rccarede, Se faifir tous les trefors, Se pluficurs autres mécontens Se criminels , fous la faueur de Childebert, de Brunchaultfamcre.fiedes Auftrafiens grands ennemis des Parificns, fufeiterenc vn Impoftcur nommé Gomlstd ou Gondouaud, fe difant fils de Chlotairc premier, en qui cout le Royaume de France eftoit écheu, fit partant il pretendoit, comme fils de Roy, d'auoir part au Royaume. Il venoit fraîchement de Conftantinople , où quelques Auftrafiens auoient jetté dans fon efprit les fondemens de cette impofturc. Il aborde à Marfcillc, où Théodore Euêque de cette ville luy fournit des cheuaux pour le porter à Auignon, ville appartenant à Sigibert Roy des Auftraliens , en laquelle ville tous les Auteurs Se fufpeâs de cette impofturc s'eftoient aûemblez. Il y fut conclu de le produire Se le faire voir en beaucoup de prouinecs de France ; Se après l'auoir reconnu Se déclaré Roy le conduire par tout, Se luy faire prêter le ferment de fidélité par toutes les villes où il paûeroir. Et de fait , accompagné de ces perfonnes d'autorité, Se d'vne grande armée , il entre dans le Languedoc , fomme la ville de Tolofe de fe rendre : l'Euêquc de la ville s'y oppofe fortement i mais nonobftant ce IcsTolofains perdant courage le reccurenr, l'Euêquc y eft mal- traité Se chaft*é,&r fon Euéchc eft promis à Sagittarius vn de fcs Suppôts. De là il s'en va en Limofin , en Angoumois , en Poiâou , en Perigucux, en l'Aquitaine : il eft reccu des vns franchement, Se des autres par fotec , faifant par tout des fondions Royales , deftituant quelques Officiers Se quelques Gouucrneurs, en inftituant d'autres : chaffant les Euêques de leurs Sièges, en mettant d'autres à fa fantailîe 5 receuanc le ferment de fidélité des villes, qui n'eftoient point de l'obcïu'ance du Roy Childebert i pour ne le fâcher pas, fe contentant de s'en prendre à celles qui cftoient de Clotaire, petit Roy encore dans le berceau. Gvnthram confiderant aux malheureufes fuites que cette impoftute pouuoir caufer > Se feachant que Childebert en eftoit, fi non l'inuentcur, au moins le fauteur fie le principal Digitized by Google
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    SedHon I. François Merouingiens. 673 cipal foûtien » pour la détruire â vn inftanc il fc réconcilie auec luy, fait vn ferment folcm- (< nel qu'il ne vouloir point d'autre fils adoptif, ny héritier que luy, i qui il met vne lance en 4*1* la main , en prefence de tout le monde i le menant par cote cérémonie en pofieffion de I*Q*Bb*",L tous Tes Etats. Et par cette reconciliation le party de Gombaud cftant aifoibly , Gunthram dépêche contre luy vne puilTante armée, qui le pourfuit fi viuemcnt, qu'il eft contraint de s'enfermer dans la ville de Comingcs vers les Pyrénées : où s'il n'eût cfté imprenable , au moins auroit-il tenu vn fort long-temps , fi le remors de confeience n'eût touché Didier, qui fe fepara de l'vnion de Gombaud , nonobftant que Mummulus Se Sagitrarius eufienc refolu de tenir ferme en ce party. Mais enfin par les perfuafions de Leudegcfil General de l'armée de Gunthram, ils furent tous induits à trahir, & liurer l'impoftcur Gombaud, qui fut aftatfiné par les gens de guerre , lefquels firent puis après de très-grandes ignominies fur fon corps, laifle fans fcpulrure pour eftrc la pâture des bêtes. ' Leudegcfil ayant fait prifonnier Mummulus Se Sagitrarius , écriuit à Gunthram qu'eft- iJ£**£m * ce qu'il en deuoir faire , fit ayant eu réponfc de les faire mourir , il fe difpofe & cette exécution. Dequoy Sagittarius auerty , s'eftant afteublé de fon manteau pour ne voir les inftrumcns de fa mort , il s'expofe à la mercy des épées , qui le percent tout outre. Mais Mummulus , qui auoit témoigné durant toute fa vie auoir eu plus de courage , fe veut défendre 1 epee en la main i mais il eft percé à coups de picques. Telle cil la fin des roêchans Se des traîtres à leurs Rois Se à leur Patrie. Cregor. & Aimon. La femme de Mummulus cftant prife,dcclara par la crainte des tourmens, que fon mary Tlt6f<t M auoir encore vn grand treior dans la ville d' Auignon, où il fut trouuc i jo. talcns d'argent, ^ a£ Se jo. d'or : fc montant à la fomme de 174- mille ccus de nôtre monnoye» fie après qu'on eut donné à cette femme fa dot, fes augmens Si fes auantages nuptiaux,lc refte de l'argent fut partagé entre Childcbcrt fie Gunthram , qui en donna la plus grande partie aux paunrcs, & à l'Eglifc. T h eodore Euêquc de Marfcillc , qui s'eftoit toujours interefic dans le party de JJ^'iK' Childcbcrt , fc vit auflî cnucloppé dans ce malheur de Gombaud, à qui à fon arriuée de îj^'^^l/** Conftantinoplc à Marfcillc il auoit fourny toutes chofes necciTaircs pour fon voyage iufques à Auignon. Et comme il fut mande venir vers Gunthram , ce qu'il' y fût mis en prifon,il fe iuftifiaaiTcz, difantque ce qu'il en auoit fait n'eftoit que par ordre d'vne Authorité Souucraine, faifantvoir les lettres des principaux Officiers de Childcbcrt, qui luy ordônoient de faire ce qu'il fit.Cc quifutcaufe de fon élargifiemét,&: de fon retour dans Marfcillc , où cftant arriuc, Se derechef perfecuté par Ratherius Gouucrncur pour Gunthram delà même ville , il fut faifi Se conduit à Mâcon , où vne afl'cmblécdes Prélats auoic efté conuoquee par Gunthram, qui auoit intention de l'y faire dépofer. Mais Childcbcrt ayant défendu aux Eucqucs de fon obo fiance de fe trouuer en ce Synode, fi Gunthram fon oncle continuoit à perfecuter Théodore > cela fut caufe que Gunthram dcûfta pour l'amour de Childcbcrt, de plus inquiéter ce bon Theodore,qui fe trouuc auoir figné en ce Concile de Mâcon auec les autres Eucqucs , comme nous verrons cy-deflous , l'an y 85. Mais F*uftrnisn Aquenfti Eucque d'Acqs , Si non pas d'Aix , pourueu de cet Euêché par la faucur de ce Gombaud, ne fut pas fi fauorablcmcnt traité : dautant qu'il fut dépofé, Se eut ce déplaifir de voir en fon viuant vn 7(Jcetitis , feruiteur de Chilperic, occuper fa place, Se iouïr des rentes de fon Eucché ; fit toute la grâce qu'il put reccuoir , fut que les Eucqucs Bertrand de Bourdcaux , Se Palladius de Sainûcs , qui l'auoicnt confacré , feroient obligez de luy fournir cent écus d'or tous les ans pour fon entretien. Greg. lié. $.c*p. 1. zo. Cet impofteur qui commença en Proucnce de fc dire le Fils d'vn Roy Temporel , me J^/^'- r' iim donne occaûon de parler d'vn autre , qui parut au même Pays huit ans après , fçauoir l'an 591. ( encor que Baronius raconte ce fait l'an y 9 y.) quife diibit eftre te Fils du Roy Eternelle Mcflle, le Chrift Fils de Dieu viuant, quimenoit auecfoy vne feroroe,comme fi elle eftoit fa fucur , furnommée Marie , ayant fait vne compagnie de douze , comme des A pôtres,deuinant la penféc des hommes parle miniftere des Démons, & par des fortileges fie enchantemens, gueriflant de beaucoup de fortes de maladies , feduifant par ces faux miracles le petit peuple, qui le fuiuoit par tout en grand nombre t dautant qu'il préchoit contre les gens riches» & fur rout contre les Ecclefiaftiques : 6c après auoir roulé par toute la Proucoce,il entre dans le Languedoc, s'en va en Auuergne , où vn Aurclius Euéquc du Puy, iugeant fort à propos , que pour détruire cet impofteur il ne falloir pas le combatre auec des raifons, mais auec le glaiuc, luy cnuoyc au deuanc vne croupe de foldats bien armes, Digitized by Google
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    674 Hiftoire de Prouence , Liure V. dont l'vn faifant fcmblant de l'adorer , fc profternant à terre luy plonge fon épie dans le ventre, dont il en mourut. Marie expofée à la qucltion coufefle , que c'eftoit pat les pratiques de Sathan qu'il faifoit toutes ces mcrucilJcs. Et ce qui cft plus à admirer, cft que ces pauures fols fit ignorons qui l'auoient fuiuy ne fc voulurent point defabufer de croire que ce fut vn impoltcur , pcrûftant toûjours en leur erreur de croire que c'eftoit le Fils de Dieu, le Meule tcuenu dans le monde. Gregor. Itb. i o. t*p. i j. Enuiron ce même temps il y eut grande guerre en Languedoc , 8c pour raifon du voiiî* nage la Prouence ne fut pas exempte d'en reflentir quelques éclats. Recarcde filsdcLcuc.ieTrï«L.npi«. uijjiîdc Roy des Vviiîgoths en Efpagne , voulant fc venger des grands dégâts que les François par le commandement de Gunthram , luy auoient faits l'année precedenre en fes terres de Narbonne , de Carcaffbnnc Se de Nifmes , que les Vviiîgoths tenoicut encore en Languedoc , drefla vne puiflante armée , s'en vint fourrager tout le plat Pays du Langucdoc.qui tcnoit pour les François, prit deux tres-fortcs places, l'vnc que Grégoire de Tours nomme C*fut Arietïs , tète de Bélier i fit l'autre cette fameufe forterefle des Arelatains, vjf uam. nommée Vgehnvm, que mal à propos quclques-vns eftiment cftrc Orge» en Prouence, comme îay dit en laChorographie ,où i'ay démontre que ce Château cft delà le Rhône; Ci partant il y a de l'apparence que Rccarede ne pafla pas certe riuicre, Se qu'il vomit toute fa rage furie Languedoc. Neantmoins la Prouence ne mauqua pas d'en reuentir quelques incommoditez , pour le moins par les gens de guerre en tres-grand nombre , commandez par Leudegeûl , que Gunthram y auoit cnuoycz pour la conferuation de la Prouincc. Et c'eft chofe bien certaine , qu'au rapport de Grégoire de Tours,/i£. 8. c*f. 30. cette guerre caufacu la Prouence, Se prcfque par toute la France vnc cruelle famine , iufques-là, qu'on Gnn<u finiM * faifoit du pain aucc des pépins des grains de raifîns,aucc des coquilles de noix,d'amcdcs Se r*"*- de noifettes, 8c aucc des racines feches de la fougère, tout cela moulu, fit réduit en poudre, mélangé auec vn peu de farine: Se après la famine fuiuit vnc pelle ii étrangc,qu'elle remplit les cimetières de plus de morts, que les guerres de tout vn ûeele n'eu lient pas fait. Tandis que la Prouence eftoit en alarme, Se relîcntoit les fléaux de la colère de Dieu , la France iouùToit d'vnc tranquille paix , fous les aufpices d'vn Roy , citant encore dans le berceau , Se par la (âge conduite de Gunthram , qui rctenoit en bride l'ambition de Childebert Roy d' Australie, 8c la malice de deux belles fœurs qui auoient conjure leur mutuelle Brunth»jft Prt. ruine ,fçauoir Brunch tut & Treiegonde , qui ont tant fait parler de foy aux Hidoriens de d*s° R<y<m' France. Er pendant l'cfpace de dix ou douze ans que Gunthram gouuerna l'Etat, il fit fleurir le Royaume en la Religion Catholique , en pieté & en toute forte de vertus Chrétiennes, par tant de belles Ordonnances politiques Se Ecclefiaftiqucs , établies en diuers ConDu ch*rM m,. 1. cilcs de Valence Se de Mâcon, qu'il y fit conuoquer > 6c à fon particulier voyant approcher cl.HiA.Borr. r , ... j j • ' . r ' J r j t r fon trçpas , il s occupa aux ceuurcs de grande pictc Se iaintetc de vie , tondant pluucurs Monaftcres Se Abbayes • entre autres celles de Saint Bénigne de Dijon,de Saint Marcel de Châlon , l'Eglifc de Maurienne , Se augmenta les reuenus de celle de Gencuc i Se n'ayant qu vnc fille nommée Clotilde , qui ne luy pouuoit pas fucccdcr en fes Etats , il renouuelle l'adoption qu'il auoit cy-deuant faite deChildcbert fon ncueu , â qui il laide fon Royaume terreftre Se temporel d'Orléans, de Bourgogne, Se le rc ftc de celuy de Prouence , pour u «««*!« El» aUcr Pren<^rc poûeûlan du Cclcflx Se Eternel , 1 an de grâce J 9 J. ( quoy que Barpnius loge «■ diiRoyGuo. cette mort l'an 598.) après auoir régné 3). ans. Son corps fut porté à Châlon au Monaftere de Saint Marcel , qu'il auoit fait bâtir , fie auoit doté de grands reuenus j Se où pat l'Ordonnance d'vn Synode de 40. Eucques il auoit étably la Pfajmodie inflituée par Saint Auite , dans le célèbre Monaftcrc Agaunois , dont nous auons parlé cy-deflus en la vie de Sigtfmond Roy de Bourgogne. Il fut fort généreux, fage, prudent,moderé en toutes fes a#ions,iuftc, équitable, rendant à vn chacun ce qui Juy appartenoit i bon , indulgent, pieux, dcuot , charitable enuers l'Eglife Se les pauures > pour raifon defquelles vertus il a mérité d'eftre logé au rang des Saints en l'Eglifc Militante , comme fans doute il a part en la Triomphante, citant écrit de luy u^mtri in dans le Martyrologe Romain, le 18. Mars, CmbUlont io Galli* dcptfitio Sam fi 1 Gvnthsx a m m 1 Régis FrAtuorum , qui fpiritamlibms *SHonib*s it* fe nutatifsnit v/ reltffis ftadi fompis tbefauros fuos EccUfttt ejr p**peribns erogtrtt. L'on remarque pourtant, que par imprudence il fe rendit malheureux en fes mariages, Grtj.iib.jtcM*. ayant époufé des femmes qui n'eftoient pas même de condition • à quelques-vnes defquelles il fut trop coroplaifant, iufques à faire mourir les Médecins qui n'auoientpas pu guérit Digitized by Google
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    Sedion I François Merouingiens. 67 y Auftrigilde fa dernière femme , qui luy auoic recommande de les faire périr après fa morr. Les Hiftoriens de France difenc encore beaucoup d'autres chofes de lu/ , qui ne font pas du fujccdcnôcre Hiftoire. §. IV. *Aff aires Ecclefiaftiques fous ce règne. ÇOus le règne de ce Prince , & par fon ordre , outre les deux Conciles tenus a Lyon Se à OChâlon, fur le fujer delà dépolirion de ces deux Euèqucsde Proucncc, Salonius & Smgitturius , donc nous auons parle cy-deflus , trois autres Conciles Nationaux ont efté conuoquez Se tenus en Tes terres, pour pouruoir au bon ordre de la difeipline Ecclefîaitique. Le premier à Mâcon , l'an j8i. communément dit M*tifconenfeprimum , auquel Prif- 581. eus Archeucque de Lyon preiidanr, il fut fait de trcs-bcllcs Ordonnances Eccleliaftiqucs, cenci]cd<MUM au nombre de dix-neuf , par vinge-vn Prélats ; entte lefquels il y en auoic quatre de cette tl^i ■. Prouince, fçauoir Victor Epifcopus Ecclefi* Tricufli»*, de Saint Paul de Troifchâtcaux. HeraCLIVS Epifcopus Ecclefi* Dinien/is, de Digne. P A P p v s Epifcopus Ecclefi* Aptenfis , d'Apt. Autemivs E ptfcopus Ecclefi* Vufenfis , de Vaifon. Le deuxième conuoqué pour le i } . iour du mois de May, de l'an 784. en la ville de Va- * *^ lence , vulgaircmenc dit Yulentinum fe cundum , auquel Sapaud Archeucque d'Arles prefi- 2Sj»ù^Vlkl*é dant , toutes les donations que Gunthram , Auftregilde fa femme, Clodcbcrge Se Clodcchildc Religieufcs fes filles, auoieut faites en faucur dediuerfes Eglifcs Se autres lieux do pieté , furent confirmées , y aflïftant encore dix fept autres Euêques j parmy lcfquclsily eu auoic neuf de cette Prouince, fçauoir Sapavdvs Epifcopus Ecclefi* Arel*tenfis> d'Arles. T R A p I D I v s Epifcopus Ecclefi* Aruufic* , d'Orange. P A P P v s Epifcopus Ecclefi* Aptenfis, d'Apt. V r b icv s Epifcopus Ecclefi* Regien/ist de Riez. A r 1 d 1 v s EpifeopHS Ectlcfi* V*pi»cenfis> de Gap. ArteMivs Epifcopus Ecclefi* Vufenfis , de Vaifon. Polocrokivs Epifcepus Ecclefi* Segefieric* , de Siftcron. Evsebivs Epifcopus Ecclefi* Tricuftin*", de Troifchâtcaux. B o E t 1 v s Eptfccjus Ecclefi* Curpentoruclenfis , de Carpcntras. Le troifiéme conuoqué cfttenu fan j8 j. enlafufditc ville de Mdcon, vulgairement dit j8r; tJMattfconenfe [e cundum , auquel il fut refolu de belles Ordonnances , touchant le bon ordre Ecclcfiaftique , au nombre de vingt; prefidant en ce Concile Prtfcus Archeucque de c Lyon ,& aucc luy foixante-fept autres Prélats » entre lefquels il y en auoit dix-neuf de Proucncc qui y aflifterent, ou en perfonne, ou par leurs Vicaires Se Procureurs, fçauoir en perfonne Theodorvs Epifcopus Ecclefi* M*fsiitenfis. Il eft a noter que depuis le Concile de Turin 1 an $97. où Proculus Euêquc de Marfcille affilia , il ne fc trouuc poinc qu'aucun Euéqùe de cette ville ait alTiftéà aucun autre Concile. HeraCLIVS Epifcopus Ecclefi* Dinienfis , de Digne. Trâpetivs Epifcopus Ecclefi* Araufie* , d'Orange. V e r a N v s Epifcopus Ecclefi* Cubellicurum , de Cauaillon. V R a 1 c v s Epifcopus Ecclefi* Regienfis , de Riez. Aredivs ou Arecivs Epifcopus Ecclefi* Vmpincenfis , de Gap. E M e r 1 t v s Epifcopus Ecclefi* Elredunenfts , d'Embrun. Acroecivs Epifcopus Ecclefi* Glunnutin* , de Glandeuez. Mais ceux qui n'y furent pas en perfonne, & enuoyercnt feulement leurs Vicaires citaient Sapavdvs Epifcopus *b A relut 0 , d'Arles. O P T A t v s Epifcopus *b Antipoli , d'Antibc. Devterivs Epifcopus 0 Yintto , de Vcncc. <iaqq i; Digitized by Google
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    676 Hiftoire de Prouencc , Liure V. Pesiderivs Efifcofus À Tolone , de Toion. Pientivs Efifcofus *b Aqais , d'Aix. Polocromivs Efifcofus i Segeiicrico , de Siftcron. Aktemivs Efifcofus à y*ftone , de Vaifon. Boetivs Efifcofus 4 c*rfentora(ïe , de Carpentras. P a p P v s Efifcofus *b K^ftA , d'Apt. E v s E b 1 v s Efifcofus Eccleftéi Tricsfti»* , de Troifchâteaux. Ioannes Efifcofus nb Auenione , d'Auignon. Vigilivs Efifcofus à Stnetio , de Scncz. Catvlinvs Efifcofus i Nicio , de Nice. 5 8 9- le ne dois pas pafler fous filcoce vn fait étrange , arriué en ce temps au Monaftcre de Poi&icrs , que la Rey ne Sainte Radcgondc auoit fonde, fous la Règle de S.Ccfairc Archcuèque d'Arles, dont nous auons parlé cy-deflus en la vie de Chlotaire premier, fit qui regarde en quelque façon la Proutnce , puifque cette Reync y fît venir Sainte Cefirie, Se quelques autres Religicufes de Prouencc , tirées du Monaftcre d'Arles , pour y établir les Conftitutions de la même Règle : veu que d'autre part il y a de l'apparence que cette AbbclTe Leottuem, dont il cft fait mention en cette affaire, cftoit nariuc de Prouencc , Se vrayfcmblablcmcnt vnede ces mêmes Religicufes que Sainte Ccfaric auoit menées ( enuiron OmJ. dioifion trente ans auparauât ce fait ) auec elle à Poictiers ; puifque nous auôs encore vne illuftre fa§Z * . R.î!S£ mille aux cnuirôs d' Arlcs,furnômée dcLobieres.de laquelle pouuoit cftre cette Leobeuera. (a d. P«a-n. Lc$ dcux princc£rc$ chrodietdts fit htftnu vne fille deC hariberr,fi£ l'autre de Chilperic Rois de France Religicufes en ce Monaftcrc,ne voulât pas fc foûmettre à la dirc&iô de 1" Abbcûe i^rT^w"" Leobeuera, ou brûlant d'vne ardente pafllond'cftrc en fa place, fortirent de ce Monaftcre auec quarante Religicufes de leur faction, courant prcfquc par toute la France, pour s'aller plaindre, tantôt aux Eucques . tantôt aux Rois Gunthram leur oncle , &: Childebert leut couûns.dcs mauuaistraitemens imaginaires, qu'elles difoient de rcceuoir de leur Abbefle, à laquelle encore elles impofoient de fauftes calomnies s mais n'ayant rien obtenu à leur faueur, elles retournèrent à Poitiers , pour en auoir raifon par la voye de fait : où eftant arriuées , elles fe portèrent à des infolcnccs fi étranges par l'entrcmife d'vn grand nombre de feditieux, qu'elles auoient excitez dans la ville, qu'elles firent excéder , mal traiter 4c batre l'Archcucque de Bourdcaux, & les Eucques d'Angoulême, de Pcrigueux, Se de Poitiers, qui s'eftoient aftcmblcz , pour appaifer cette fedition ; voire encore tuer beaucoup de leurs Domcftiqucs. Et quelque temps après elles firent entrer par violence les mêmes feditieux dans ce Monaftcre de Poiâicrs , brifer les portes , batre les autres Rcligieufes qui n'eftoient pas de leur party,trainer par les chcucuxl'Abbcfte& la mettre en prifon, emporter les meubles du Monaftcre Se les ornemens de l'Autel , Se faire d'autres defordres indignes de leur naiftanec, de leur fexe Se de leur profcfllon. Ce que les Rois Gunthram & Childebert ayant entendu, firent vne conuoeation d'Euêques de leurs deux Royaumes pour remédiera ce defordre , Icfquels s'afl'cmblcrcnt prés la perfonne de Gunthram. La caufe eftant bien difeutée, Se diucrfcsCommiulons données, îbic pour informer, foit pour faire châtier les feditieux s l'Abbefle eft trouuce innocente , des grands crimes qu'on luy impofoit, corrigée pourtant pour raifon de quelques légers manquemens, dont elle cftoit conuaincuë : les Princcflcs Religicufes obligées de retourner en leur Monaftcre, pour y viure Religieufcment , fie les feditieux châriez , par vn certain Comte nommé Maccon, à qui la commiftion d'appaifer ce defordre Se cette fedition auoit cfté donnée. Mais ces Filles n'ayant pas voulu obcïr à ce Concile , Se eftant toujours plus opiniâtres, 590. il en fut tenu vn autre pour le même fujet en la ville de Mets l'an 590. par le commandement du Roy Childebert, où enfin Buftne conuaincuë, promet de retourner en fon Monaftcre, Se d'obéir à fon Abbcftc » mais i cbroiieUe obftinée à n'y vouloir plu s rcrourncr, le Roy permet de demeurer aux champs en vne maifon qu'il luy aflîgna. Voilà certes vn beau fujet pour faire iufques à quatre Conciles ou AiTembléesd'Euêqucs, pour l'ambw tion Se opiniâtreté de la foiblefle du fexe infirme. Toute cette Hiftoire eft amplement décrite en diuers endroits du neufuiéme liure de Grégoire de Tours, par Baronius fur l'an 59î& plus particulièrement par le R. P. Sirmond lefuite , au premier tome des Conciles de Gaule fur l'an 789. y 89. La même année 589- mourut ce perfonnage , illuftre en naiftanec, en vertu Zc en me. Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 27.90% accurate
    Se&ion I. François Merouingiens. 677 rite SApaudus ou Sabauâus Archcucque d'Arles , à qui le Pape Pelage premier du nom cy- Uon * deflus auoit écrit tant de lettres, Se qui auoit preiidc ou alUfté à" tant de Conciles. Par la ^^Ato!4* pièce & autorité duquel les Allobrogcs détenus encore en des grandes erreurs pour la Religion , furent conuertis à la foy Catholique , ôc leur pays nôme du depuis Sabavdia, pour la qaemoire de ce grand Homme leur Pcrc fpiricuel, comme il cil dit en la Chorographie. A la place de qui fut élcu vn Ljctrius Référendaire ( comme qui diroit Chancelier au témoignage de du Chcfnc au liurc premier de l'Hiltoirc de Bourgognc,du Roy Gunthram, lequel toutefois, fît gouucrncr l'Eglifc d'Arles, par Protsjîus Euêquc d' Aix, que Saint Grégoire Pape//£. y. Epift. y y. qualifie du nom àcl'icedomi»»s , comme Viccgcranc 6t Administrateur de l' Archeuêché. Et telle eftoit dé;a la licence de ce ficelé là , de faire cegir les Eglifes par des Suffragans , ou des Procureurs , ou des Subftiruts 6c CommcndaUires. Apres ce Lycerius eft élcu pour Archcucque d'Arles virgiltms Abbé de Lerins ; quoy que quelques Auteurs difent qu'il ait cité Abbé de Saint Symphorian au Diocezc d' Authun, à qui le Pape Grégoire le Grand luy écrira cy dcllous beaucoup de lettres , 6c le fera J^X^**" ion grand Vicaire en France cbrmol. Lerm. & Snxy. 11 y auoit en ce temps grande quatité de Iuifs en Prouencc. 6C principalement dans les villes d'Arles 6c de Marfcille; où fuyant lesexhortatiôs charitables, que leur faifoit enAuuergne ypi. Saint Auicus, qui en auoic conuerry vn fort grand nombre, 6c les pourfuites ou contrainter violentes àfc conuerrir, que leur faifoit Chilperic en fon Royaume de France, ils s'cltoicnt- £ûb. J*c \ c' " venu réfugier en tres-grand nombre , 6c y auoient ccably les principales de leurs S\ nago- Cf.0d,,l„w gues. Et parce que Virgilius Archeuêque d'Arles , 6c Théodore Eucquc de Marfcille, * ,bA «» Pr»vouloient contraindre ces luifs par toute forte de voyes à embrafler la foy Chrétienne', Saint Grégoire Pape lib- i- Epift. 4y. leur écriuit de n'employer autres armes pour la conuerfion de telles gens, que celles de la parole de Dieu: eftanc chofe bien atfcurée que ceux qui receuoient le Baptême par force 5c violence , retournoient pour l'ordinaire puis après en leurs premières erreurs ; ce qui n'arriuoit pas û aifemenc à ceux qui fc laiflbienc perfuader par les douces remontrances de la railon. En ce même temps viuoit en Prouencc vn grand & illuftre Pcrfonnage le Patrice Dj»a- • mitts Gouuerncur pour Gunthram de la ville de Marfcille , donc nous auons cy- deflus vn . _ ' peu parle, & rapporte les petits dcplaihrsqu il ht a i heodore tuequede cette même ville. m,«fiitco«Dmuu Il s'y rendit fort rccommandable en pieté , par la composition qu'il fit de la Vie de Saine bU Marius Abbé du Monaftere en la vallée Baudonoifc au Dioceze de Siftcron, 6c de celle de Saint Maximus Euéque de Riez , qu'il dedia à Vrbicus vn des fucccflcurs de ce Maximus en fonEucchc : Se par la fondation d'vn Monaftere de Religicufes qu'il fonda dans la ville de Marfcille en l'honneur de Saint Caflîan. Auquel Monaftere Saint Grégoire Pape lib.6. Epift. 1 1. en confideration Se à la prière du même Dynamius , accorda de grands priuileges ÔC fit de grandes grâces à fon Abbefle nommée RefpecJa. Et parce que ce Dynamius par deflus fa pieté , eftoit encore homme de très- grande autorité en Prouencc, le même Pape Grégoire l'auoit prié d'eftre le charitable Collecteur de sJa^mtm* certains droits 6c rentes (dont nous auons parlé cy-deflus en la vie de Childcbcrt Seigneur delà ville d'Arles parlant du Pape Pelage prcmicr,qui auoir dôné la même exaction à faire à PUcidus perc de Sapaudus) que l'Eglifc Romaine receuoiten ce temps-là en France Se p^T* en Prouence , qn'on appelloit vulgairement le Patrimoine de Saint Pierre. Et ayant reccu l*»5« '«""r*» de luy par le retour d'vn Hilarius, la fomme de quatre cens fols de ces droits 6c rcucnus,il E>r« luy écrit l'an y9$. 6c luy cnuoyeparvnc ciuile 6c pieufe reconnoifTance à fes foins, vne belle croix enrichie de trcs-bcllcs Reliques de la chaîne de Saint Pierre, 6c du gril de Saint Laurens, aucc des penfées Se des paroles fi belles 6c fi pieufes, qu'elles ne doiuent pas femblcr inutiles 6c mal propres au tiflu de nôtre Hiftoirc. S*fcepim»s pcrHiUrittm filium nofirum (dit le Pape Grégoire le Grand lib. i. EpïH. 3 J. écriuantà ce Dynamius ) de Ecclefi* noïïr* redditibus Gallicanis fe/idos quAdrinçentos. TrAnfmifimus Autem BeAti Pétri Apoitoli VenediBiontm , crucem ptruuUm , t ni de cAteais eitts bénéficia Çnnt incertA , qu* tllins quidem Ad tempus UgAuerunt. Sed veftrA coIIa in perpetunm i peccAtis fotuAnt ; per quatuor ver» in circuit» partes , de BeAti LAitrenty craticvla/*» quA per m fi m eft bénéficia contineniur ( il a nommé deux fois les Reliques des Saints qu'on mettoit déjà dans les croix, 6c qu'on portoit au col, du nom de Bénéfice ) vt hoc, vbi corpus illms pro vent Ait (rentAtum elf, veilrAm menton *d Amorcm Domim Accendst. Digitized by Google

  
    678 Hiftoire de Prouence, Liure V. f. v. Les Saints Perfonnages qui viuoient en ce temps en Prouence. EN ce temps, vn peu auparauant & pendant le règne de Gunthram viuoicnt en Prouence suntiiMtvi. Saint SiffredI vulgairement dit SufrYen Euêque de Venafque au pays du Comté, on, j. vt^at quj ju nom jc cette ville, cft furnommé de Vcnaifcin, au temps , où vray-fcmblablcmenc **p*ou"* l'Euèché de cette ville n'eftoit pas encore vny auec ecluy de Carpentras. Ce Saint auoic pris l'babit de Moine auec fort pere dans le Monaftere de Lerins, au temps où Saint CeTaire en eftoic Abbé, & y profita fi fort en l'étude des bonnes lettres , 6c beaucoup plus en celuy de la picté,s'y citant acquis vne tres-grande rcputation.que leshabitans de Venafque, après la mort de leur Paftcur,l eleurent pourEuequc,& l'enlcuant par force du Monaftcre,lc portèrent à Arlcs.où S. Ccfaire Archcuèquedeccrtc ville,qui fçauoit fort bien la valeur de fes mérites, aprouua cette élection,^ le facra Euéquc.Au iour de fon facre il rendit la veue à vn aueuglc, faifant le figne de la croix fur fes yeux. Eftant arriué à Venafque, il s'occupe aux ctuures de grande pieté, & à bâtir des Eglifcs , y fait beaucoup de miracles , chalTc les Démons des corps des pollcdcz , guérit de beaucoup de forte de maladies; il refufcire vn mort, 6c prédit le iout de fon trépas, qui arriua le 2.9. Nouembre, & fut enfcucly à Venafque : auquel iour on y célèbre fa Fête. Mais quelques années aprcs.la Tranflation de fes Reliques ayant cfté faite en la ville de Carpentras , le troilîcme Dimanche après Pafqucs, la folemnité s'y fait en ce même iour. Voyez fa Vie, 6c la Tranfiationde fes Reliques dans la Chronologie de Lerins en la page 1 30. de la féconde partie. Saint C^y innioivs ou Clipidius Euêque de Vaifon , qui affilia cy-deflus au s»v>t camoU» fixiéme Concile d'Arles l'an 5 54. 6ù au quatrième de Paris l'an J73. grandement honoré EMiutdt vuibo. au jjcu Camp$ prcs de Brignolle , où il y auoic iadis vne Chapelle dédiée à fori Nom » 6c comme par le malheur du temps elle auoit eflé démolie, elle a cfté rebâtie & la dcuotion remife, auec grande folemnité, à la confolation de toute la contrée vers l'an 1634. auquel temps quelques Reliques de ce Saint furent enuoyccs par Iofcph Maria Suarcz d'Auignon, Eucque de Vaifon, à Louis de Bretel Archcucque d' Aix, pour cftre remifes en cette Chapelle de Camps. Ce qui fc fit auec grande dcuotion 6c folemnité : comme nous dirons en l'année 1646. en laquelle cette Chapelle aeftéremife au foin 6c à la garde des Religieux Reformez de la Tres-Saintc Trinité. Le Martyrologe Romain fait mention de ce Saint le 1 j. Février par ces paroles. Vasione in Gal/is Sancti Qjr innidii Epifcopr, (mius mortem i» confpetf» Domini pretiofam mirucul* crebr» tcHuntur. Sa vie a clic décrite par le P. Colomby Iefuitc en l'Hiftoirc des Eucqucs de Vaifon.liurc premier. Saint V e r. a n Euêque de Cauaillon, natif à ce qu'on croit de Vauclufe au Comte ^.cl^iï^î" de Vcnaifcin, grand faifeur de miracles par tout où il a demeure, 6c par tout où il a pafle, comme en l'Euèché de Mende, où il fut fait Prêtre : à Cauaillon, où il decruifit vn furieux Dragon, qui dcuoroit les hommes, & mangeoit tous les animaux : à Embrun , à Rome , à Rauennc, à Milan, où il chafioit les Démons du corps des polTcdcz, 6c guerifloit les malades de toute forte d'infirmitez , ayant refufeité vn mott, & rendu la vcuè à vn aueuglc, fait pluficurs autres miracles & en fa vie, & après fa mort, rapportez par Pierre de Natalibus au liure 10. chap.ro. qui dit qu'il viuoit du temps de l'Empereur Valens, 6c ce feroit au quatrième lîcclc vers l'an 370. mais il y a de l'apparence que c'eft ce Vcran Euêque de Cauaillon qui aflifta cy-dclîus au Concile de Màcon fécond, l'an f 8y. Il y auoit iadis de fes Reliques rcleuées en argent en l'Eglifc d'Embrun, comme vne partie de fon chef, 6C vn de fes bras; mais elles furent brûlées par l'impiété des Rcligionnaires,aux guerres de la Religion au ficelé dernièrement pafle. Saint A ri g i vs Eucque de Gap viuoit en ce temps, dont la vie cft briêment dé'wtitç^*1'*' critc dans les Hymnes, Antiennes 6c Leçons du Brcuiairc de certc Eglifc. Nous verrons cy-deflbus que le Pape Grégoire luy addrefle beaucoup de Lettres. SantHorpict r*- Saint Hospitivs, viuant prés de Nice reclus, enfermé dans vne tour, qui n auoic •w,iN«. qu'vne fenêtre par où on luy donnoit des viutcs, couuctt d'vn cilicc par tout le corps, acDigitized by Google
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    Seftion I. François Merouingiens. 67g taché auec vne chaire de fer i c'eft vn des grands Saines quiaycnr paru en l'Eglife de Dieu. L'auftcrité de fa vie, les grandes œuuresmiraculeufcs qu'il a opérées iufques à faire parler le$ muets, faire oiiir les fourds, rendre la veuë à vn aueuglc nay, Se les merueilles arriuéci en (à more iaufli bien que durant tout le cours defa vie,font amplement décrites par Grc- ow.ar.MA goire de Tours en diuers endroits de fes oruurcs, par Philippus Fcrrariusau Catalogue té^tLa^f. des Saints d'Italie pat loffred en l'Hiûoire de Nice,fic par les Auteuts citez par Baronius en ** ^ fes notes fut le Martyrologe Romain , où il eft dit le a i. May , Nia* in GsUis S ancti Hospitii Conftjforis vtrtmtt *bHinentU , & frofhetu fpmtu inftgnts. En ce même temps viuoit la B. Rvsticola natiue de Vaifon Supérieure au Monaftere de Saint Cciaitc d'Arles, dont la vie remplie de merueilles , eft décrite dans l'Hiftoire Ecclcfiaftiquc de Vaifon par le P. Colomby Icfuicc. [ CHILDEBERT II 577' I Roy cïAuJlrafie, & après la mort de Gunthram, Roy dOr595' ] leans & de Bourgogne , VI. Roy François de [ toute la PROVENCE. CHAPITRE V. Contemporain f Pelage IL &r de Grégoire I. dit le Grand , Papes. de \ Iuftin If. de Tibère Se de Maurice Empereurs. Hildebert après la mort de Sigibcrt fon pere, arriuce l'an 777. entra en 59 J. pofieflion de fon Royaume d" Auftrafie, & de quelques places qu'il au oit en Prouence } mais par la mort du Roy Gunthram fon oncle l'an 595. il vnic 6c confolida eu ù perfonne , non feulement tant de petits Domaines Se r^i^itfL droits feparez qui appartenoient à diuers Maîtres aux villes de Marfcille , ™L7e*i,'«U d'Arles,d'Auignon &d'Aix, &: au relie d - toute la Prouence; mais encore les deux tiers de p™*, tout le Royaume de France, ioignant au Royaume de Mers Se d'Auftialic, qu'il auoit auparauant celuy d'Orléans , de Bourgogne , Se de toute la Prouence, par la donation à luy faite de ces nouucaux Etats par le Roy Gunthram fon oncle. Et ainfi s'eftant merucillcufcment agrandy,& rendu puiflant, l'orgueil Se l'ambition s'accreut en luy auec fes forces. Si bien que voyant Clotairc 1 1. Roy de Soifibns fon coufin germain , encore prefque dans le berceau , Se Frcdegondc fa mere extrêmement haie des plus grands Seigneurs de fon Royaume ,il conceut dans fonefprit la pofi'cflîon de toute la Monarchie Françoifc, citant àcefollicitéparBrunchaut fa mere, grande ennemie de Fredegonde. Et pour mettre à chcffondcfiçin, il drefla vne puiflante atmée, compofée des Nations r'^TwL. les plus bclliqucufcs de l'Europe , iufques au nombre de cinquante mille hommes : Se aucc ^XcudS^T de telles forces il entra en la Champagne, Se rauagea tout le Pays de Soiflons. A ces coutfes Se inualîons Frcdegondc s'oppofa, plus armée du bon droit , Se de l'innocence de Clotairc fon fils ( qu'elle fait porter au camp, encore dans les maillots ) que par de grandes troupes de gens de guerre , Se fut fi heureufe au premier choc du combat par vn ftratageme admirable , que douze mille hommes feulement quelle auoit , taillèrent en pièces (rente mille des Auftraficns Se des Bourguignons, Se donnèrent la fuiteàtout lcrcltc. DcquoyC hildebert conceut fi grande honte fie douleur , que dans peu de temps après il . mourut de fâcherie Se de déplaiûr , l'an de grâce y 96. âgé feulement de i y ans , n'ayant Mwt fc bille de Failtkte fa femme , qui mourut vn peu après luy , que deux fils Thierry ou b««. Theodoric, &Theodfbert, celuy- cy fait Roy d' Auftrafie par le partage de BruneJuut l' Ayeulc ; & ccluy-là Roy d'Orléans fie de Bourgogne , firainfi de Provence, fi: vne feule fille Theodeline. Clinton, lit. 3. c*f>. 84. Childcbert n'auoit que fept çu huit ans au temps de la mort de Sigibcrt fon perc : dcDigitized by Google
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    6 8 o Hiftoire de Prouence , Liure V. JpZIu**"*** P°is cc tcnaPs"l* iniques à (à more il mena vne vie fi turbulence , qu'elle fut vn continuel exercice de guerre , tantôt aucc Tes Oncles , tantôt aucc Ton cou fin Clotaire. C'eftqit va Prince fort ambitieux , remuant , inconftant fie peu ftable en fes refolutions : & lorsqu'il s'attendoit de rauir toute la France des mains d'vne femme fie d'vn enfançon ; la mort le rauit en la fleur de fon âge de la compagnie des viuans. Les Hiftoriens de France racontent bien au long les diuers accidens de fa vie, dont nousauons rapporté quelques yns au règne précèdent , & n'ayant elle Maître Se Seigneur abfolu de toute la Prouence qu'enuiton vn an, nous ne trouuons rien qu'il y ait fait durant cette année là » fi cc n'eft vne prière qu'il fit au Pape Grégoire en faueur de Virgile Archeuéqee d'Arles , le priant de le faire fon Vicaire en France, de luy enuoycr le luy accorder les mêmes grâces que fes deuanciers auoient accordées aux anciens Archeuêques d'Arles , comme il confie par la reponfe que le même Pape Grégoire luy fit , lib. 4. £////. y 3 • dont la fufetiption fie le ci* tre cft. CHJLDEBERTO REGI FRANCORVM GREGORIFS. p H JEtos nos Excellent i* veftr* véhément er fecit Epistola, qn*fi* vos sjfertione de ho~ i . nTT«m Ù7t .L, note ér réitèrent i* Smceràotuli teftmtur ejfe follicstos. Hint etentm cnnUis ofienditis jideÎ«iu1Tp:^«; tes Des vos etfe eultores tdnm Sncerdotes if fins ,grsts ne débit * venerntione diligitis , & cuS.™ Chrtsttsn* deuotione, qnidquid Ad eornm augmentant fertinet Agere feHinttis : vnde à" gr*~ ur >tmu>4»* m tmlent er es qu* SCRIPSISTIS Accepimus , qu* volvistis nnimo libenti conte ffimus , ut que ttUofrmtrt nefiro Vi rgileo Arelatemsis C tut tutu £^/«^Vicis NOSTRAS inxtA ANTiqvvM M O R E M & excellent!* ve îtr* desiderivm De0 f Attente commtfimus. Cn't et tant ^Pallie vfum fi eut p r i s c a hnbutt consvetvdo tonceflimus, ère. DntA menfe Augutt. Indicl. xi 1 1. Date qui correfpond iutlemcnc à l'an y 9 y. auquel an Gunthram cftoit mort , comme i'ay remarque vn peu auparauant , fie non pas à l'an 598. comme veut Baronius. Car à quel propos Childebcrt eût prié le Pape en faneur d'vn Archeuêquc d'Arles, qui n'eût pas efté de fon domaine, fi le Roy Gunthram fon Oncle ( qui cftoit le Seigneur vnique de cette ville-là ) eût efté encor viuant ; 1 Affaires Scclefiafitques de Prouence fous ce règne. x>m Tkn i, T7 N ce temps regnoient en Prqucnce, & par toute la France deux grands vices, qui repc.^'ÎLZuïjk LL gardent l'Etat Ecclcfiaftique : le premier la Simonie i l'autre vne extrême ambition des «"«ïr,Ai',riL feculiers fie mondains pout cftre promeus à TEpifcopat , quoy qu'ils n'eu fient point de ruioru. connotflance fie d'expérience des Ordres de l'tghfc s y en ayant beaucoup en ce temps, qui apprenant la mort des Euéqucs fc faifoient promptement tonturer , fie prenoient auec grande précipitation les Ordres Sacrez, pour employer puis après leurs amis, leurs parens, leur autorité, voire quelquefois leur argent, pour cftre éleus en la place des Eucqucs défans. Oequoy le Pape Grégoire eftant auerty , écriuit vne Epltre à Virgilius Archeuêquc d'Arles, fie par beaucoup de beaux fie do£bes raifonnemens , luy montre les grands maux que ces deux attentats caufoient cnl'Eglife dçDieu, luy recommandant d'y remédier. Dequoy aufli le même Pape auoit parlé en la lettre , qu'vn peu auparauant il auoit écrite à nôtre Roy Childebcrt, le priant aufli de tenir La nui n à ne souffrir point ces defordres dans fon Royaume. Et a la fin de cette Epttre à l'Archeuêquc Virgilius il luy dit , qu'a la requifitîon du même Roy Childebcrt , il le fait fon Vicaire en France , fie luy renouuclle tous les anciens priuilegcs de fon Eglifc , auec des termes encore plus exprcflïfs , que ceux dont les Pape» Vigilius fie Pclagius premier, s'eftoient fet uis cy • deflus aux années y 4 y. fie 5 y y . lors qu'il* accordèrent les mêmes grâces à Auxaniusfie à Sapaudus Archeuêques d'Arles : difant en peu de paroles . Unque fraternitAtt vefird vices n o s t r a s in Ecclefiis , qi* fnb 1*. regno faut frdctllenttjjimi plq noïirs Childeberti, tttxtA antio^vvm mokem L'tw^i" De 0 Auclore commit simnt , (tngnlis qnidem Metrofoittis , feenndum frifenm confuetndtnem frofrio honore Jermsto. V ailivm qntqnç trsnfmijimus , jwc frsternitss $»* intr» EccleDigitized by Google
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    SedHon I. François Merouingiens^ 68 1 fiAm aà foU mijf*r*m folemniu vtntttr , fttuti uutem hngius quifqusm Epi/a forum pergere fort} volueritt fin* tu* fsnffitttit nutforitAte et ud Uçm aHa- trnnfire non lïtent. si qns va» iuquifitio defidetvelfort*jfc»li*r»m rerum inter Efifcofos cAuftemerfent, «m* difterui diffictltùt poffit » Colle ffis dnodecim Efifcofis ventilttur ut que deeidAtur. Si nutem décidé nequtucrit, difcuffu veritAte Ad noflrum iudicium referutur^ &c. DAtA menf. lun. Indicl. » ). Et voila en quoy confident les droits de la Primace 6c du Vicariat Apoftoliquc de l'Eglife d'Arles. En fuite dequoy ilccriuit auûl vne Epître circulaire, Vniuerfis Epifcopis G»lli*rum , qui fubregno Childeberti funtt\ew difant qu'il auoitfait Virgilius Archeuêque d'Arles fon Vicaire en France : auquel il leur ordonne d'obéir, 6c de fc trouuer aux Synodes que par luy (ëront conuoquez > & de ne fortir point de leur Prouince , pour entreprendre vn long voyage , fans auparauant auoir obtenu la licence du même Archeuêque d'Arles. Et qnoninm ( dit-il ) ntcejfe eli vt »â tunt tut N o s t * a s vices iniunximus , quoties eporttre perfpexerit fia f Attend a collutione Aptis debeunt Efi/copi conuenire temforibus >hortstuur vt nullut MANDATIS EUS inobedIBNS effe pt*fum»t , nec commuai congre* gAtioni interejfe foflponut.nifi uuteot forts infirmitAS quempinm fortAjfe vetAuerit uut^&e. Hoc ettAm puriter pr*uidemus ndmonendts* vt nullus vefirum loncin^vioka loca fine ffAfuti frutris, & Coepifcopi noltri Viagilii avctoritate tentet Aliquo modo frofitifei. Scientes qui» & fr*decefforum nolirorum , qui vices s va s eius pr*decejforibut tommtferunt : Sicproculdubio mAndutA definiuntt &c. Du' a, &c. Indicl. i j. Par lefquelles paroles il appert éuidemment la prééminence de l'Eglife d'Arles fur toutes les autres de la France. Mais encor plus particulièrement par la réponfe que le même Pape donna à cette demande que luy fit ce Saint SC Uluftre Pcrfonnagc Auguftin , qui fuc puîsaprcs fait Euèquede Cantorbie , que le même Pape Grégoire le Grand enuoya en An glcterre, pour la conuerfion de toute cette Nation à la Foy Chrcriennc,luy demandant comment en fa commilBon il fe deuoit comportât enuers les Euêqucs de France^ enuers ceux qu'il ctabliroit en Angleterre. N O N A INTERROGATIO AVGVSTINI. ! fojfulo etiAtn quitter dcbeumtts tum GulltArum ntque Britnuuorum Epifcopis ugere. A laqelle demande le même Pape Grégoire répond , in GAllitrum EftftofosnulUm tibi sufforitAtem tribuimus qutA ub A N t i Qjr i S frédecejforum meorum temporibus PallivM Arelatensis Epis C o ? v s Aucpit , quem nos prtuAre AucJoritAte percept» mtntmè debemus. Si igitur cmtingAt , vt frAternitAS tus Ad GAllt»mm rrtuincins trunftAt , cum eofubuentAt , vt qttA funt iufftoni creutoris noHri eontrArinynb Epifroperum mort bus compefc»tis. Ipfe Autetn nutlorittte propri* Efifcopos GAlitArum tuiicAre non foterts t/ed J*Ade»dok blsndiendo , bonA quoque tuu opern eorum inuitnt'toni monfirAndo , prAuomm mentes nd fnnBitAtis Audi* reforntAndo y&c. gmdquid vtri ex Autforitute ngendum tfitcum pr*ds£Io Arblatensi Epifcopo AgAtur , ne fr*termitti pofftt hoc , quod untiquA pAtrum inïlitutio inuenit. Br.itannoh.VM veri omnium Epifeoporum Curum tu* fruternitAti commit timus , vt indotli docesntur , infirmi perfuufione firmentur, peruerfi sucloritute torriguntur , éfc. Laquelle prééminence paroit encore plus expeflement par la qualité de Métropolitain de toute la France , que le même Pape donne à l'Eglife d'Arles, écriuant à Virgilius fon Eucque, en cette forme. VIRGILIO EPISCOPO ARELATENSI METROPOLI G ALLIjE GREGORIVS. Et parce qu'on difeontinuoit en Provence de payer au Saint Siège les reuenus de j 9£ la Chambre Apoftoliquc,furnommcs le Patrimoine de Saint Pierre, dont nous auons parlé u iwnm «■ vn peu auparauant. Le même Pape Grégoire enuoya en Proucncc vn certain CAndtdus ot„« ,m?)0,i Prctxc, pour en faire lexaaion en U place de Patrice Dynamius. Et pour ce fujet il écriuit f**t<°™ Rrtr Digitized by Google
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    En quoy dtuoit »ftr» «roployd le ai s 6 Si Hiftoire de Prouence, Liure V. Ji u ^ nôtrc Roy Childebere, & luy recommandant ce Candidus, luy cnuoye par luydesReliSSffyR dues de la Chaîne de Saint Pierre ,auec ces belles paroles. Claues fraterea fantft Pétri in cuuj«b«rt. i(fftj ie vi„c0ns Catenarvm eim inclujum efi exet lient U veflr* iireximnt> qu* eol/o veHro fuftenf* à malts omnibus vos tueantur, &c. Menfe Septemb. /*<j/<7. 1 4. qui corrcfpoud à l'an 196. auquel Childebere mourut. Et afin qu'on ne penfàt pas que l'argent que ce Candidus deuoir tirer en Prouence, deùt eftte employé à des vfages profanes, le même Pape écriuit vnc lettre à ce Candidus,6£ ■ luv ordonna d'employer cet argent en l'achat des vétemens pour les pauures ( en la même façon que cy-deflus le Pape Pelage écriuit à Sapaudus Archcucque d'Arles ) SC pour l'entretien des enfans Anglois,depuis l'âge de 17.6c i8.ans, qùclc même Pape faifoit inftruirtt à la Foy Chrétienne Se Catholique , en des Monaftcrcsdc France , luy difant : Volumut vt dtletfto tus ex folidts quoi accepertt veïtimenta pauferum , velpueros Anglos qui ftmtab annis \7.vel 18. vt in Monaïtetijt dati Det prtfittant I quatenus foliii GalUarum , qui m terru noftra expandi non pofunt apud locum propriumt vtiliter expfndantur, (Jre. menfe Sept. Indrtf' 14 Et à vnc autre Epîtrc il luy écr/uit d'employer tels deniers pour la déliurancc de certains Chrétiens, rachetez des Infidellespar les lu ifs, & par eux-mêmes, iufques à ce qu'ils cutTent refticuc leur rançon , détenus en feruitude en la ville de Narbonne. Indidion iy. $9'- THIERRY 00 THEODERIC IIRoy d 'Orléans , de Bourgogne, & à Aujlrafie V IL Roy François de tome la PRO VE NCE. CHAPITRE VI. . Contemporain f Grégoire I. de Sabinnn, de Boniface 1 1 1. & de Boniface I V. Papes. de \ Maurice, de Phocas & d'Hcraclius Empereurs. Hierry ayant fuccedé aux Etats d'Orléans , de Bourgogne & de Prouence, que Childebert fon perc pofledoir, comme Thcodebcrt fon frere à ceux d'Auitralîe(fuiuantle partage fait par Brunchaut leur ayeulc) auoit fuccedé auflt bien à fon humeur bruyante 2c guerrière , n'ayant iamais eu ny paix ny repos durant fa vie ; mais toujours guerre tantôt contre Clotairc Roy de Soiflons fon coufin,tanroc contte Thcodebcrt fon frere, qu'il pourfuiuit tant, Se fi fouucnt , qu'enfin il luy tauit Se fon Royaume 6c fa vie, Se celle de fes enfans. Mais la Iufticc de Dieu ne permir pas qu'il iouït long-temps de fes conquêtes. Car au point qu'il minutoit de détruire fon coufin Clotairc , comme il auoit détruit fon frere , &: de ioindre l'autre tiers de tout le Royaume de France aux deux autres qu'il pofiedoit • le mort détruifit tous fes deiTeins,& caufa vnc diuifion entre fon ame& fon corps» après auoit règne cnuiron i7.ans,l'an de grâce 613. quoy que quclqcs-vns logent cette mort l'an 6 1 4. autres 61-J.SC. aurres 6 1 8. Sirm. Baron, du che/'ne, du Pleix. • Les vns difent qu'il fut empoifonné par les artifices de Brunchaut fon ayeule,qu'vn peu auparauant il auoit voulu tuer: les autres ajoutent qu'il mourut d'vn flux de ventre , qui pouuoit prouenirdu venin de ce brcuage.D'autres tiennent qu'il fut rué d'vn coup de foudre, le Ciel voulant punir fes cruautez Se fes irreuerences enuers les Gens d'Eglife , ayant fait tuer à coups de pierre vn Saint Dcfidcrius Eucque de Vienne , Se ayant chafTé Saint Colomban Abbé de Luxcul hors de fon Royaume , à caufe qu'il le reprenoit de fes impietcz Se de fes concubinages. Il fut cnfcucly en la ville de Metz. Il ne fe voulut pas marier fuiuant le confeil , à ce qu'on croir, que Brunehaut fon ayeulc luy donnoit , afin qu'elle eût moyen de fe conferuer toujours le Gouuernement de l'Etat, qui luy eût cftcdifputé par vnc femme légitime, fi fon petit fils fe fût marié. Il laifTa pourtant d'vnc concubine quatre fils , S 1 g i b e r t , qui luy fucceda pour vn peu de temps en S96. Ct Ptmrt «toit f»A ci>« .uibu. 613. I» mon. Digitized by Google
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    Se£Hon I. François Merouingiens. 683 tous fes Etats ,Corbbou Courbon ,Childebert Se Merove'e , qui périrent bien-tôt: après , conformément à la Prophétie de Saint Colomban. Les Hiftoricns Se Annaliftcs <le France décriuent amplement les accidens Se les particularitcz de fa vie. Mais quoy qu'il ait efté Seigneur de Proucncc, l'on ne trouue rien pourtant qu'il y aie efté fait par luy de rccommandablc. Aimontus , lonas invita S. Colomb. AdeVtenn. Sigeb.in Çhrtn. ttcdeg. Paul. Ami/, du Chtfne. Affaires Ecclefiaftiques de Prouence fins ce règne. SOus le règne de ce Thierry mourut l'an 604. après auoir gouuerné l'Eglife treize ans Se demy Saint Grégoire premier du nom,Papc6y. iurnomme vcrirablcmcnt le Grand, qui outre les lettres qu'il a écrites cy-deflus à nôtre Roy Childebert,& à quelques Euêques de cette Prouincc duranc le règne du même Roy , il en addrcft'a encore d'autres au même Pays fous le règne de nôtre Thierry. Premièrement il écriuit vnc Epîtrc au même Roy Thierry en la première année de fon S 9&. règne, Indice. 14. Se luy recommanda cet llluftrc Eucque Auguftin auecfes compagnons, qu'il cnuoyoit en Angleterre pour laconuerfion des habitans de ce Pays-là, Se luy recom- </kPuw?e£ manda encore ce candidus Prcare, qu'il dépêchoiten Prouence, pour y eftrc le Collcftcur S^J^X»*! du Patrimoine de Saint Pierre, lequel Candidusil auoic aufll recommandé au Roy Childcbertfon perc, comme nous auons veu cy-deflus en fa vie. En outre il écriuit la même année Indicé. 14- trois autres Epitrcsà trois Euêques de Provence, feparcment Se à part , fçauoir à Serenus Eucque de Marfeille, \V1rg1lsus Archcuêque d'Arles, Se à Protafius Euêquc d'Aix, leur recommandant en gênerai ces deux Pcrfonnages Saint Auguftin auecfes compagnons, Se ce Prêtre Candidus Colledcur des rentes de la Chambre Apoftolique ; ordonnant en particulier à Virgilius de faire raifon à ce Candidus des pendons de plulieurs années , que fon deuancier en l'Archeuèché auoic exigées, Se qui eftoientreftées entre fes mains , aifant, Patrimoniclum tp'um per annos plu- s.^m"«?a>0'0'^' rimot prddeceffor vefler tenait , & Collectas apud fepcnfioKes ferttanit. Et au cas que Virgilius fe rendit refufant à faire cette action de iufticc , pour la reftitucion de tels deniers f ce qu'il ne croyoit pas ) il ordonne à Protaûus, qui auoit l'adminiftration de l'Archeuèché pendant la vie du predecefleur de Virgilius , de rendre témoignage de la vérité de tout ce qui s'eftoit palTé , fie pour l'amour de Saint Pierre de pourfuiurc le payement par les voyes de la Iufticc charitable Se raifonnable ; écriuanc toutes ces lettres le mois de Iuillct, Indict. 14. Et le même iour vne autre lettre à Eftienne Abbé du Monaftere Saint Honoré de Lcrins,luy recommandant de bien furucillcr au bien &: auancement fpiritucl de fon Monaftere: Se fur la fin il luy remercie des cuillicrs& des articles qu'il luy auoic cnuoyécs. M aiS Prêtent it ruîlfitri puifquc le Pape ne s'explique pas de quelle matière elles cftoienccompofces; i'ayme mieux *1pé*7,"nc^ croire qu'elles eftoienc des cuillicrs de Buis (de laquelle matière il s'en fait encore de nos iours de rres-gentils en Proucncc ) Se des tranchoirs de bois , que d'vne autre maricre plus precieufe , puis qu'il dit , Cocbleares ver'o & circulas quos dirextjli fufctpimus , &■ chmritati tuj grattas agimas : quia qualiterpauperes diligis ojlendijli, qut ad-vfus eorum qut funtnecejfaria tranfmifiHi. Ce qui marque bien la bonté Se la fimplicité de ce iiccle , de faire de tels prefens à vn Pape , ce qui me donne occaûon de rapporter icy vn autre prefent allez plaifant , qui fut fait au même Pape Grégoire par vn certain Pierre Soûdiacre, Collecteur UkU •EFiai0des mêmes rentes Apoftoliques en la Sicile, lequel luy cnuoyavnfort mauuais cheual, Se cinq afnes aflez bonss auquel le même Pape répond fort plaifamment, Pratere* vnum nobit taballum wiftrurn , & qutnque bonos afinos tranfmifijli:caballum illum fédère nonfojfum, quia mi fer eli : Mot autem bonos fédère non pojfumfqui* apnifunt y&c. L'année fuiuante il écriuit vne autre lettre au même Serenus Eucque de Marfcille : Se J5>7« après luy auoir recommandé l'Abbé Cyriac,qu'il cnuoyoit en France vers Syagrius Eucque d' Authun , le reprend de ce qu'il auoit brifé quelques Images dans fon Eglifc de Marfcille, f( ^ ^ de peur que le peuple ignorant ne fe portât à les adorer; luy difant qu'encore qu'il lotte fon eo^u* <u mat. relc à ne fouftrir pas l'adoration des chofes faites de la main des hommes ; il ne deuoit pas pourtant brifer ces Images , Se que la peinture aux Eglifcs eftoie le liure des ignorans , lifanc ,a"*e,• Rrrr ij Digitized by Google
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    684 Hiftoire de Prouence , Liure V. > aux murailles peintes ce qu'ils ne pouuoienc pas lire dans les liures. Et parce que le même Sercnus répondant au Pape fur ce fujet , luy témoigne par quelques paroles d'auoir cil c par luy oftenfee; le même Pape Grégoire par vnc troifième Epkte écrite trois ans après l'an 600. le reprend encore plus aigrement, & luy ordonne de tâcher d'adoucir le peuple de Marfcillc,qu'il auoit aliène de Ton affection en brifant Ces images, luy faifant fçauoir que la culture des images ne luy déplaifoic pas : fit à la fin de la même lettre il l'exhorte de ne fouffrir point en fa conuerfatiou l'approche de quelques perfonnages de mauuaifc réputation : dequoy auflî , il écrit à Virgilius Archeuêque d'Arles, comme à fon Vicaire en France, luy ordonnant d'exhorter Sercnus, de chaUcr de fa compagnie, les gens de mauuaifc vie qui l'approchoicnt. Se fur tout vn certain Prêtre relaps en fes iniquitez. JT^ST^a ^n cc tcmPs regnoient en Provence, voire par toute la France trois grands vices» n<np< pittou» u la fimonic en la collation des Ordres facrez, la trop grande familiarité de conuerfation des (^ZltTi^u. Ecclefiaftiques auec les femmes, Se le troilièmc, vnc trop grande ambition des mondains ultr^X ignorants des Ordres de l'Eglifc, à prétendre aux Euêchez, fe faifant promptement tontuaittmoniusa. furcr & ordonner après la mort des Euêques, pour eftre puis après éleus en leur place. A quoy le même Pape Grégoire voulant remédier, il écriuit à Syagrius Euéque d'Authun, à /Ethcrius Euêque de Lyon, a Defidcrius Euêqucdc Vienne, à Virgilius Euêque d'Arles, 6c leur ordonne de tenir vn Concile pour apporter quelque ordre a ces defordres, Si d'appcllcr en ce Concile l'Abbé Cyriac , qui luy fera puis après le rapport de tout cc qui y fera refolu .duquel fujet il écriuit auifi à la Reync Brunehaut (qW il nomme Srmneekildts ) ayeule de nôtre Roy Thierry : comme encore il écriuit au même Thierry, Se à fon frète Theodebert, les priant rous trois de tenir la main à l'extirpation de ces trois vices, qui regnoienc S^dTcM cn *curs EMts ^c Proucncc > de Bourgogne Se d'Auftrafie » ajoutant vn article en la fin de **£7iu?(»mtt. leurs lettres, de ne fouffrir point cn leurs Royaumes, que les luifs euflent des hommes Chrétiens en leur feruice. Chofe qui a efté prohibée cn pluficurs Conciles , Se principalement en celuy de M eaux l'an 84t. où il eft rapporté tout cc que les Empereurs, les Rois,' les Papes Se les Conciles en particulier ont refolu contre les luifs en faueur des Chrétiens. SirmunJ. temo 3 . . 99< Le même Pape affectionnoit grandement vn Euéque de cettccontrce, fçauoir Aregin$y Se en quelques Conciles ArUtus Euéque de Gap, auquel il écriuit pluficurs Epîtrcs : en la première, apres l'auoir confolé fur la mort de fes parens, & exhorte d'eftre bien foigneux de fon Dioccze , il luy accorde , Se à fon Archidiacre, l'vfagc des Oalmatiques, 5c luy ordonna de fc ttouuer au Synode qui deuoit eftre conuoque par Syagrius Euéque d'A uthun. En la deuxième, il luy recommanda d'aflifter vn certain Hilarius. En la troifiéme il luy recommanda au (fi certains Moines,qu'il enuoyoit à Angleterre à l'Eucque Saint Auguftin: loi. lefqucls Moines il recommande encore par d'autres lettres feparées à Sercnus Euéque de Marfeille , & à diuers Eucqucs de France, comme à nôtre Roy Thierry, à fon Ayeule la Rcyne Brunehaut, Se à Clotaire Roy dcSoiflons. En la quatrième il luy recommande le Prêtre Candidus, Collecteur du Patrimoine de Saint Pierre en Prouence. 599. Il écriuit vnc autre Lettre à Virgilius Archeuêque d'Arles, en laquelle après auoirloiié n <onfira» in le zele Se la pieté du bon Childcbcrt Roy de Paris Se Seigneur de la ville d'Arles, pour rûft£gVM«£ auoir *°n<ié dans la même ville vn Monaftere de Religieux ( que nous auons dit cy-deflus ■*»*"• qu'il eftoit l'Abbaye de Montmajour ) il confime toutes les donations faites en faueut de ce Monaftere, Se les grâces accordées par le Pape Vigilius fon deuancicr au même Monaftere. j 99. Et parce qu'Vrficin Euêque de Turin s'eftoit plaint au même Pape Grégoire, qu'on 11 r,i< renJn i auoit étably cn fon Oioceze vn nouucl Euêché, Se que pour fon établiflement on luy auoit Thun" L\tlfTtJ'. rauy quelques paroifics ( lequel Eucchc ne peut eftre apparemment que la ville de Suze M^'Tnlm^ aux Alpes Cottienncs, contiguë à la Prouence , Se voire durant quelque temps de fes apm.™ 'ie noUMi partenances , où le Roy Gunchram, après la défaite des Lombards en cette contrée-là ne enger vn Eucchc, commet ay remarque cy-deflusen la vie de ce Roy & en laChorographic,ou i'ay prouué par le témoignage de quelques Auteuri,que cette ville de Sufc de tout remps, a efté dite MMtrixy & auafiScitt Epifcoftlis , &c. Le même Pape écriuit de cecy à Syagrius Euêque d'Authun , comme aufli à nôtre Roy Thierry, Se à fon frère Theodeberr,les priant de fupprimer ce nouuel Euêché, érigé en leurs terres, Se de faire reftitucr à l'Euéque Vrficin les paroiffes, que pour rétablùTcmcnt de cet Euêché , on auoit retranchée* de fon Diocezedc Turin. Digitized by Google
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    Seâion I François Merouingiens. 685Finalement , il écriuit vne Epître à Conon Abbé du Monaftere de Lcrins , à qui après tfoo.* lauoir exhorté d'auoir grand foin de l'obfcruance Régulière dans fon Monaftere, il recommande vn certain Prêtre nommé Colombe. Il écriuit encore vne infinité d'autres Epier es en diuers endroits de laChrcticnté,qui ne feruct point au fujet de nôtre Hiftoirc. [ SIGIBERT IL 1 ** i Roy £Auftrafte% £ Orléans & de Bourgogne & VI II. Roy [ François de toute la PROVENCE. CHAPITRE VIL C9»temfor*i» f Boniface IV. & de Dcufdcdit Papes. de \ Hcraclius Empereur. P re s la mort de Thierry père de ce Sigibert, les principaux Seigneurs, Prelats, 5c Officiers du Royaume d'Auitraficc* de Bourgogne, s'eftant afîcmblcz } g^; conûderant que depuis la mort de Clouis premier Roy Chrétien des François , iufques alors y ayant iufteroét tout vn ficclc.il n'auoit cfté veu vn bon iour de è^b^t^t paix dans la France : 6t que bien loin de conquérir de nouuelles terres , ou d'étendre la E"^1"***^ gloire de leur nom , comme leurs percs auoicnt faits aux Prouinces étrangères, ilsncs'oc- ™" cupoicntqu àfe détruire eux mêmes par des guerres inteftines & ciuiles : Se que tout leur foin n'eftoit qu'à fe deuorcr Se à s'entretuer les vns les autres à leur dommage particulier, & à la deiïûon de leurs voifins. Confiderant que l'origine de tous ces malheurs ne prouenoit que du partage des Prouinces de France , lequel depuis Clouis iufques alors auoic cfté fait aux diuers enfans de France; Se que reliant quatre enfans mâles au feu Roy Thierry, il faudrait derechef partager fon Royaume en quatre portions, ce qui ferait à diminuer fes forces Se à donner nouueau fujet des guerres immortelles. Pour ce fujet voulant obuier à tous ces malheurs ils accourent àce remède Se axiome commun q»'tl nj ait quvn fcul /rojr.Enfuitedequoy ils députent fecretemenr à Cloraire II. Roy de Soiffons,fcul fleuron légitime de la tige Royale de la Couronne du Grand Clouis , Se luy font fçauoir que s'il veut donner les mains à l'exécution , ils ont moyen de faire fondre tant de petites Couronnes de France pour en faire vne feule trcs-grande , compofee de toutes les autres petites, Si la mettre deflus fatetc: àquoy Clotairc prêtant l'oreille difpofe toutes chofes pour venità bout de cette entreprife. Mais la Reync Brunchaud fc voulant perpétuer dans la domination du Royaume de fes enfans , de fes neveux Se rierc neveux fait reconnoître pour Roy d'Auftrafic , de Bourgogne Se de Proucncc, fon riere-neveu Sicibert, fils aîné des quatre, que Thierry fon petit fils auoit lai liez ( c'eft pourquoy nous logerons ce Sigibert entre les Rois de Proucncc, Se de Bourgogne , comme font auflî les meilleurs Auteurs, encor que fon règne n'ait cfté que prcfque momentanée. ) Et entendant elle que Clotairc armoit pour s'oppofer à cette nouuellc création, Se vouloit fe faire Roy de toute la France , elle fait aufli armer de fon coté Sigibert, Se l'enuoyc en diligence vers la frontière, pour défendre ce qu'elle pretendoit luy appartenir par droit de fucceflïon. Mais Sigibett cftant arriué prés de Chaalon en Champagne, il y ttouua la fin de fes iours par le commandement de Clotairc, qui ayanc mis en fuite toute fon armée, Se l'ayant fait prifonnicr, le fit puis après mourir aucc tous fes frères , ÔC fa tante Thcodcline , fœur de fon perc Thierry i Se n'épargnera pas fa bilayeule Brunehaut i comme nous verrons au règne fuiuanc. Ainfi finit la race du Roy Thierry ( que Baronius compare à l'impie Achab , Se Brunehaut fa grand'mere à lezabel ) félon la prophétie de S. Colomban , qui répondit à Brune- jfttwji haud luy prefentant vn iour les quatre fils de Thierry , pour leur donner fa bénédiction, ncauA9u.%m iftos regdii* S%tftr* fufcefttros fitM, jëis de l»f**ribm emerferunt. Jon*s in vit* Suntii Cohmb*ni. Digitized by Google
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    Admirable i£h*o de te Sif *bcrt enneii Fiia.-barge. 686 Hiftoire de Prouence , Liure V. Vem»ia««si£i. Sigibert ne régna qu'enuiron vn an, fie mourut l'an j 14. C cftoit vn Prince d'aflcz bon naturel, fie qui faifoit conecuoir de luy beaucoup de belles cfperanccs , fi Dieu luy eue fait la grâce de régner long-temps , par l'action fuiuantc gcncrcuic fie amoureufe qu'il rendit, rapportée en la vie de Saint Gai dans Surius au 1 6. Octobre. Comme Sigibert eût époufe Fndtburge fille du Duc Gonzon (laquelle Saint Gai quelque temps auparauant auoit deliutée de la poiTcfllon des Démons ) elle le fupplic d'attendre fept iours pour la confommation de leur mariage, fie le delay obtenu, elle s'en vint enfermer dans l'fcglilc de Saint Eftiennc de Mets : ou ayant depoié les vétemens Royaux SC pris ceux d'vne Rcligieufc, profternée deuant l'Autel de Saint Eftiennc, elle fupplic ce Saint dans vn excez d'ardeur, de pouuoir obtenir de Dieu le changement de cceur du Roy Sigibert fonmary, fie le difpoferà luy permettre déporter ce voile, fie viureen Rcligicufe tout le temps de fa vie. Ce qu'eftant rapporté au Roy , il fait porter tous les habits nuptiaux , Se la Couronne Royale dans la même Eglifc ; où fc portant luy même il la fit habiller de rous les riches vetemens nuptiaux Se Royaux , luy faifant mettre encore la couronne fur la tête , Se la prenant, toute étonnée de cette procédure fie toute trcmblanre,pac la main , la prefente deuant l'autel , luy difant : Ecte mets te nuftiis préparât *m fponfi ccelefin Domini noïtri videlicet lef'u chrtftt tedo complexibus. Et ayant dit cela , il porte luymeme la main droite de fon Epoufe fur l'autel, comme la donnant en mariage à IefusChrift. Et la laiflant là il fe retire en pleurant , faifant exhaler de fon cœur des foùpirs amoureux, comme de fes yeux vnc fontaine de larmes, pour la perte d'vne fi cherc époufe; pour l'amour de laquelle il fonda en cette ville-là vn Monaftcre de Religicufes , dont il l'établit AbbciTe. 11 cftoit voircment àefpcrcr de cette adion genereufe quelque chofe de bon de ce Prince ; mais en punition de la mauuaife vie de fes progeniteurs , Dieu a voulu pouruoir par autre voyc au repos de la France. On ne trouue rien qui ait cfté fait de fon temps en Prouence , quoy qu'il en ait cfté le Seigneur 8c le Maktc. «h- CHLOTAIRE IL Premièrement Roy de Soifons , après la mort de tous fes Coujins & de tous fes Neveux , Roy de tout le grand Royaume de France & IX. Roy François de P ROV£NC£. CHAPITRE VIII. Contemporain r Dcufdcdit, de Bonifacc V. & d'Honorius I. Papes. de \ Hcraclius Empereur. 614. LiProotnct rtnirt du» Ut Et«t tf i>er jui de Frict. La Rtynt BrunrHlotaue n'ayant perfonne qui luy refiftât après la mort de Sigibert fie de tous fes frercs : Se eftant fcul fie vnique des légitimes defeendans duGrand Clouis, vnit en fa perfonne tout le Royaume de France, lequel deux fois auparauant auoit cfté partagé. Et la Provence eftant auparauant vnc des Prouinccsdcce grand Etat , clic fc voit par même moyen ce iourd'huy réunie en fa fourccjfieéclare comme vn riche fleuron de cette grande Couronne fur latetede ce Chlotaire H.du Nom,furnommé le Grand que nous comptons pour le neufuicme Roy de Prouence , depuis qu'elle a elle foûmifc à la Seigneurie des François. La Reync Brvnehavd bifayeulc , ayculc , merc fie femme des Rois de Provence de cette branche , ayant cfté furprife en cette même guerre , ou Sigibert fon riere-neveu prit fin, fut l'objet de la colcrc.fie de la vengeance de Chlotaire, qui luy fit faire vnc fin la plus mifcrable , comme la plus inhumaine qu'on life dans les Hiftoircs. Elle cftoit aceufée d vnc infinité de crimes , de fortilcge , de vcncficc , fie de meurtre de tout genre fur toute Digitized by Google
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    Se&ion I. François Merbuingiens. 687 force de pcrfonncs, d'ennemis, d'amis, de parcns, de coufîns, de frcrcs, de beau-ficres , de oeveux, Se d'enfans.L'oh compte iufques à dix Roys qu'on croyoit qu'elle eût fait mourir, au rapport de Baronius fur l'an 614. en fcs Annales. Il ne fe faifoit point de mal en France, dont clic n'en fût la caufe 6c n'arhuoit point de meurtre en la peifonne des Grands de France qu'elle ne l'eût ordonné, au dire commun de tout le monde de ce temps-là, qui cft vn mauuais luge en cette forte d'affaires. Il cft vray qu'eftant Vviiîgothe de Nation , fille d'Ahanagilde Roy des Vvifigoths en Lfpagne , clic pouuoit toujours retenir quelque peu de la cruelle inclination de fon fang; mais qu'elle fût coupable de tant de crimes dont les Hi (foires, font remplies, & qu'elle méritât, toute Reyoe de France & de Prouence qu'elle a cfté, d'eftre attachée par les bras, & par les chcucux , toute viuantc à la queue d'vn. farouche cheual , qui la trainant par les haliers , par les ronces , 6c par les rochers, luy ccarbouilla la tête, & déchira fcs membres, il en faut laiflcr le iugement à Dieu, à qui rien n'efl: caché, Se qui n'efl pas fujet à paffion. A peine me puis- je perfuader que celle là , qui aùoit de fi grandes inclinations à la pieté & deuotion, citant fi charitable enuers les panures, ayant fait bâtir tant d'Eglitcs, fondé tant de Monaftcres 6c d'Hôpitaux , que c eft prcfque chofe incroyable, au rapport de Grégoire de Tours, Se autres Hiftoriens anciens t que celle-là que les Papes ont tant honorée par tanc de belles lettres , comme Grégoire le Grand, luy recommandant fi fouucnt Saine Auguftin Eucquc , ÔC les Moines qu'il cnuoyoit en Angleterre , pour la conucifion de la grande Bretagne, comme nousauons veu au règne précèdent, à laquelle ceuure elle trauailla grandement, ait abufé de tant de grâces , Se que parmy tant & de fi belles Se rares vertus il fc foit trouué de fi énormes crimes , fi ce n'eft qu'on veuille dire que par hypocrific, Se par vn mafquc de deuotion , elle eût voulu abufet le monde. Mais le iour du Seigneur, fera voir en fon temps la vérité du fait. Apres cette fanglantc exécution de Brunehaut, qui appartient en quelque façonàTHi^ ftoire de Provence, puis qu'elle en a cfté la Rcyne en qualité de femme, de mere, d'ayeulc Se de bifayeule de nos Rois de ce temps-là ; Clotaire n'ayant plus d'ennemis £ combatre , publie vne amniftic générale , Se ne s'occupe qu'à régler tous les ordres de fon Etat , Se à réparer les pertes que les guerres anciennes depuis vn ficelé y auoient caufees $ 6c après auoir vécu allez paifiblemenc encore 14. ans depuis la réunion de toutes les Monde euouin Prouinccs de France , Se par même moyen de la Prouence , âgé feulement de 44. ans quitte ce Royaume terreftre pour aller prendre porte ffion d'vn celcftc , l'an de grâce $18. 6x8. quoy que quelques-vns difent l'an 631. autres 631. Sirm. B*ron. dit Pleix-, d» Chefne. Ayant lailTé deux fils de deux femmes différentes, fçauoir Dagobert premièrement Roy d'Auflrafie , puis Roy de France , de Bourgogne, 8c de Prouence , qu'il eut de B E r t r v d e fa femme , Princeflc Saxonne , que Fortunat Eucquc de Poicticrs nomme Belichilde. Aribertou Charibert fils de S 1 c h i l d e fa deuxième femme , lequel fut Roy de Guiennc. Ce Clotaire eftoit vn Prince extrêmement pieux, aimant les Gens d'Eglife , Se les Pcr- Ei«g« de « fonnes Saintes,entre autres S.Colôban Abbé deLuxcul,du Monaftcrc de qui il tira grande CUam"quantité de Moines pout les faire Euêques en diuerfes Eglifes de France. Il honoroit incomparablement Saint ArnulpheEuèqucdc Metz! ecluy de qui font defeendus les Rois s*,, Ar*.iPi,« de France de la féconde race ,ccluy dont les mémoires de Lerins difent , qu'il auoit cfté ^"Jjj j^™; auparauant Moine en ce Monaflctc, après auoir cédé à fon fils Anchifes les biens 6: les Etats qu'il auoit en Auftrafie : Se faifoit fi gtand état de la pieté Se de la vertu de ce S«inc, qu'il luy donna le foin 6c l'éducation de Dagobert fon fils , voire le gouuernement de touc fon Etat, ne faifant rien que par fon confeil. Et par deflus fa pieté, les Hiftoriens de France affeurent qu'il eftoit accomply en toute forte de vertu Royale, en vaillance , en gencroûte, en*iuftice, en fagcûc, en bonté Se en libéralité. Aimon. Itb. 4. csf. 1 3 • Digitized by Google
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    688 Hiftoire de Prouence , Liure V. mm. fri DAGOBERT l du nom. Premièrement %oy £ Auftrafie , puis après Koj de route la France & fie Bourgogne , & X. Hpy François de PROVENCE. CHAPITRE IX. Contemporain f Honorius L de Seucrinus , de îoannes I V. & de Théodore L Papes. dé \ Hcraclius, de Conftantin III. Hcraclconas,&: de Conltant Il.EmPcrcur$: H Agobekt après la mort de fon perc Clotaire (qui pour luy donner do l'cmploy digne de fa nailfancc,8c pour luy enfeigner en Ion viuanc à bien gouucrncr vn Royaume , le fit Roy d'Aultrafic l"an 611. ) voulant prendro le gouurrncment du refte de toute la France , fut vn peu troublé par fon frerc Aribcrt ou Charibcrt , qui par le tcltamcnt de leur pere cfioit appelle au partage du Royaume de France , n'eftant pas encore en ce temps icy la coutume , & cette loy admirable de l'Etat, qui donne tout le Royaume a l'Aine, 6c veut que tous les autres, tant miles que femelles, n'ayent autre chofe que ce qu'il plaira à leur frerc A lue ,fuo ceffeur & poflelîcur de la Couronne de leur donner pour leur entretien: pour ce fujet pour le bien de la paix , par l'auis des plus fagcs&r des plus grands du Royaume , Dagobert D,toHm6itpm donoa en propriété à fon frerc Aribert toutes les Prouinces , qui font outre Loire, du côté d!°"/"RA'^I d'Aquitaine Ôf du Langucdoc,iufques aux Monts Pyrcnécs,qu'il érigea en titre de Royaume: dequoy Aribert fc contentant , il établit fon fiege Royal dans la ville de Tolofc. Jitnen. Ut ■ 4. e*p. 17. Frtitg*r. caf. J7Mais cet Aribert ne ioiiit pas long temps de fon Royaume: car cinq ou fix ans après il rendit fon amc à Dieu , fuiuy bien-tôt de fon fils vnique : lailTant par ce moyen fon nouucau Royaume à nôtre Dagobert fon frerc t qui onze ans après , (çauoir fan 644. quoy qucquclqucs-vns difent 647. autres 6 48. leur tint compagnie n'ayant lauTc que deux fils i fçauoir, Sicibert Roy d' Au (trafic, qu'il auoit eu d'vnc Concubine nommée Comctrude. A.».».**** Clo vi s II. ou louis, que quclques-vns nomment auffi Chlotaire Roy de Nculhic ou de Paris , d'Orléans & de Bourgogne , & ainfi de Prouence , qu'il auoit eu de Nantildc fa féconde femme légitime. D^nta?*" * Ce Dagobert cfloit vn Prince fort Religieux , fort pieux & deuot, honorant les G ns d'Eglife, ayant fait bâtir , & doter le riche Monaltcrc de Saint Dcny s de t ranec , où elt le fepulchre de tous les Roisfcs fucccûeurs, &: plulicurs autres Monaitcrescn diuerscndioits de fon grand Royaume, rapportez par Aimonius lib. 4. cap. 3 j. ayant mêmes donne aux Eglifcs tout ce qu'il pouuoit laitier de fon patrimoine au rapport du même Auteur. Il fut en outre grand lufticier, généreux, magnanime , libéral cnuers les gens doitcs,cftant luymeme allez fçauant aux belles lettres, autant que la Majcfté Royale le peut permettre. Mais il obfcurcit vn peu le luftre de tant de belles vertus par l'excez d'vnc rrop grande intempérance ic impureté, de laquelle il fut fouuent repris durant fa vie pat Saint A m and Euêque de Trajet, & api es fa mort par tous les H iftoriens de France. M«n «i» Sous fon règne mourut à Arles l'an 640. ce grand & illuftre Perfonnage Vircilivs ^rcncu^9l,c **e ccttc v>M?i natif d'Aquitaine, que les Tables du Monaitcrc de Letins.donc il fut Abbé, & celles de l'Eglife d'Arles qualifient du nom de Saint, dont la Fête fc célèbre à Lerins le f . Mars, & à Arles le 9. Octobre , ayant fait beaucoup de miracles, iufqucs à rendre la veuë à des aueugles & refufeiter plufieurs morts. Il gouucrna l'Eglife d'Arles y 1. an, Se vécut cent viugt-fept ans , comme les manuferits de Lerins aûeurent, cliofe fort Digitized by Go
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    Sedion I. François Merouingiens. 689 fort rare & extraordinaire, s'y occupant en toute forte de vertus Chrétiennes » Attribuant fes biens aux pauurcs,y faifant bâtir pluficurs Eglifcs. C'cft à hiy qu'on attribue l'Edifice de ce magnifique Temple de Saint Trophime dans la ville d'Arles , & que de fon temps, (C fans doute par fon ordre fut faite cette ancienne infeription de trois vers en grandes lettres Gothiques, qu'on voit encore en la muraille du même Temple, où il y a TERRARVM ROM A GEMINA DE LVCE MAGISTRA ROS MISSVS SEMPER A D E RIT VELVD INCOLA IOSEP OLIM CONTRITO LOETEO CONTVL1T ORCHO. Paroles qui ont donné de la peine à beaucoup de bons cfprics , pour en rechercher la vraye intelligence » pour l'explicarton dcfquelles le ficur François Rcbaru Confeiller du Roy en la Scnéchaufléc de la mime ville d'Arlcs,à l'inftancc du Comte d'A lais Duc d'Angouléme Gouucrncur de Prouence fit imprimer à Aix l'an 1 644. vn petit 6c. do&e commentaire Latin fur chaque mot de cette inferij tion , dont le fens en gênerai cft. Que la doctrine à nous cnuoyée de la ville de Rome , qui eft doublement MaîtrciTc du monde , &c pour la Religion ,& pour la fccularitc, durera tout autant que le Mytkiquc Iofeph IcfusChrift régnera après auoir détruit les prifons d'enfer. C'cft encore fous le règne de ce même Roy, l'an 6jo. que ce grand impofteur &£ faux t» «•«"•«« * u Prophète Mahomet Arabe de Nation .commença à publier aux parties d'Orient fa faufle doctrine , fagotée de toute» les fc&cs de Religion qui eftoient en eftime en ce temps-là, prenant vn peu de chacune pour en compofer fon Alcoran i empruntant des luifs la Circoncifion &C l'abftinencc de la chair de pourceau : des Gentils l'adoration de la Lune : des Chrétiens la connoiil'ance de Icfus-Chrift , qu'il eftime grand Prophète, mais le croyant aucc les Arriensvne perfonne créée, auec les Neftoriens vn pur homme: jjoûunt du lien vnc infinité de chofes abfurdcs & contraires à la raifon naturelle , défendant fur tout do mettre en doute ôc en d A put e les chofes qu'il enfeignoit , fous peine de la vie. Doctrine qui fut embraflée par les Ifmahclitcs Sarrazins & Agarccns , qui font maintenant les Turcs. Baron. Genelr. Gmulttr. *44- CLOVIS ou LOVIS IL du nom. Roy de Neuftrie (f de Bourgogne ,& X I. Roy François de PROVENCE. CHAPITRE X. Contemporain C Théodore T. de Martin I. d'Eugcnius 8c de Vitalianus Papes." de \ Conftant 1 1. Empereur. O v s entrons dans les règnes des Rois faineans , dcfquels on ne trouue qu'ils a vent rien fait de remarquable par toute la France , non plus qu'en Prouence » laiflant agir à leur place leurs Maires de Palais , qui fous la faueur de leur négligence , s'agrandirent à vn tel point , qu'ils ôteront la Couronne aux defcendans de leur race, pour la donner à vnc autte. Ce fera aflez de dire que tels Rois onc vécu, démarquer le temps de leut tegne , le nombre de leurs enfans , le l'année de leur mort. Ces Maires du Palais, qu'on dit en Latin <Jf*iores dom*s> eftant les premiers j£)J£*55J Officiers de la Couronne après le Roy, comme des Licutcnans Généraux du Roy partout le Royaume , ayant l'Intendance fouuetainc de la Guerre , de la luftice , & des Finances, fous le nom & l'authorité du Roy. Sous ces Maires eftoient les Gouuerncurs & les luges des Prouinccs & des bonnes villes, qu'on nommoit, Ducs , Marquis , Comtes, Vicomtes ; les 0^^""'* Ducs eftoient les Gouuerncurs des Prouinccs intérieures , Ce enfermées dans le coips du Sfff Digitized by Google
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    690 Hiftoire de Prouence , Liu re V. Royaume .- comme les Marquis eftoicnt les Gouuerneurs des mêmes Prouinces limitrophes de letranger, fur la frontière du Royaume : les Comtes eftoicnt les Gouuerneurs des villes, & les Vicomtes eftoicnt comme leurs Licutenans : aufqucls Officiers qui eftoicnt en ce temps-là amouiblcs Se deftituables , ces Maires commandoient fous la même autorité du Roy. Si bien que ces Maires gouuernoient tout le Royaume, & eftoicnt comme des Rois en effet '> tandis que les vrays Rois n'auoient prcfquc que le nom. Et de ces Maires il y en auoit en chaque Royaume , tant en celuy de Ncuftrie, qu'en celuy d'AuftraTid Se" de Bourgogne; Se eftoicnt éleus par les Euêques Se les Nobles du Royaume , înteruenant à cette élection la confirmation du Roy , qui pour ce fujet mettoit fou bras dclTus leur col. en ligne de la puiûance qu'il leur donnoit. Du Cbefne HiHor. B»rg. hb. 1. & Berger Itb. 1. tuf. 16. Mais parce que nous dcuons fouuent parler du Royaume de Neufirie comme fouucnt nous auons fait mention de celuy à'Jit/irsJte , ainlî que les Auteurs anciens de ce ficelé les nomment : Il faut auparauant fçauoir quel Pays cft cutendu pat tels noms. Ces mots de Ncuftrie Se Auftrafic font des noms Allcmans • Se veulent dire autant que Royaume Occidental Se Oriental : Vvejienrich France Occidentale : oHtnrich France Orientale, conformément à ce que nous auons dit cy-deflus au liurc 3 . parlant des Vvifigoths Se des Oftrogoths ; dont les premiers lignifient Goths Occidentaux , Se les autres Goths Oricn* taux. Et parce que le Royaume de France eftoit extrêmement grand, il fut diuife en deux, en la France Occidentale , qui fut dite t'vejlrie , Se par corruption ^ufirie , comprenant tout le Pays qui cft enfermé entre les riuicrcs de Loire , de la Seine , Se vn peu plus auanc vers les riuicrcs de Somme, d'Oyfe 6c de Marne, depuis les cnuirons de Paris Se d'Orléans iufques à l'Océan; Se par ainfi fille de France , la Normandie ( à qui le nom de Ncuftrie eft puis demeure finguliercment vn fort long-temps ) la Beaulîc , le Mans , l'Anjou. Et en la France Orientale , qui fut dite Aufirufte , comprenant la Champaignc ,1a Lorraine , les Pays de Tréucs,dc Luxembourg Se autrcs,cnfermez enrre les riuicrcs du Rhin,dcla Mcufe Se de la Molcllc vers l'Allemagne. Cioyis donc laifle icune par fon perc Dagobcrt fous la tutelle de Nantilde fa mere, gouuerne la Neuftrie.la Bourgogne Se la Prouence > ou pluftôt eftantgouuerné luy-mêmc par les Maires du Palais , qui commencent à fe choquer enrre ceux d Auftrafic, Se ceux de Ncuftrie i fair quelques tours en fon Royaume pour appaifer les diuilîons y furuenuës; Se cftant arriué en 1 age nubile , il époufe Sainte Batildeou Bautour , de laquelle il eut trois fils Clotaire III. Roy de Ncuftrie, de Bourgogne Se de Prouence. Childekicou Chilpcric Roy d'Auftrafic Se d'Allemagne. Thierry ou Thcodcric 1 1 1. premièrement Moine , Se après la mort de fes deux frères tiré du Cloître , Roy de tout le grand Royaume de France , de Bourgogne Se de Prouence. D'autre part Sicibert frerc aîné de ce Clouis gouucrnoit en Auftrafic , s'occupant tuM.wa.ttr. en de grandes ccuurcs de pieté , fondant iufques à douze Monaftcres, y viuant Se mourant m ijnm la cn opinion de Sainteté, ayant même cfté inféré dans le Catalogue des Saints d'Allemagne, «"s Mais il n'eft point exeufe d'vnc grande faute qu'il fit , de ce que fe voyant fans enfans de fon mariage , il adopta pour fon fils vn Childebert fils de Grimoald Maire de fon Palais, au préjudice de fon frerc Clouis Roy de Ncuftrie, Se de fes trois fils. Mais comme Dieu Iuy eût puis après donné vn fils nommé Dagobert , il fut fi fâché de cette adoption » qu'il en A"B011' mourut, de douleur , l'an 6 J4. Et comme après fa mort ce Grimoald voulut fe mettre cn pofleffion du Royaume d'Auftrafic , au nom de fon fils Childebert , Se eut enuoyé en Efcofle le petit Dagobert , pour l'enfermer dans vn Cloître : les François Ncuftriens ne voulant pas fouffrir cette in juftice, aidez des armes de Clouis, s'y oppofent.luy font la guerre, Se après auoirfait mourir fon fils Childebert , le font prifonnicr , le mènent à Paris , où ils Monde ci**; >. ic font condamner Se exécuter à la mort , comme criminel de leze-Majefté. Et donnent le Royaume d' Auftrafic , non point à Clouis le père , qu'on cenoit déjà pour infenfe , ni à fon fils aîné Clotaire III. ou'ils confidecoicntdéja comme Roy de Ncuftrie Se de Bourgogne: 660. mais à Childeric puifnc , l'an 6 60. auquel temps ce Clouis le père mourut , après auoir vécu feulement 1 ? . ans, Se regné 1 6. Eftanr arriuè en ce temps vne très- grande famine en la France , pour fubuenir à la nceeflité des pauures , ce même Clouis fit découurir Se vendre cette belle couuerturc d'arDigitized by Go
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    Via S. Se£Hon I. François Merouingiens. 691 genc , de laquelle Dagobert fon pere auoit fait couurir la voûte des Sepulchres des Saints Dcnys Se Elcuthcre en l'Eglife Saint Dcnys : s'eftant mêmes feruy en cette action de charité de l'aide de Saint Aigulphe Abbé pour lors du Monaftere de Saint Anian , dans la ville d'Orléans, puis Abbé de Saint Honoré de Lerins ,dont nous parlerons tantôt, pour faire la diftribution de ces deniers > de laquelle action il a efté blâmé des vns , difant qu'en punition de ce il deuint fol : fie exeufé Se loiié des autres. Baron, an. 660. Sous le règne du même Clouis , Se par fon commandement , le x y . iour d'Octobre , de k °* l'an 6 yo. fut tenu vn Concile National en la ville de Châlon, qu'on peut dire le fécond en nombre, tenu en'cette même ville, auquel prefidant Canderius Euêque de Lyon, il fut fait de belles Ordonnances , pour le bon ordre Se difeipline Ecclefiaftique , iufques au nombre de vingt , par quarante-quatre Prélats , entre lcfquels il y en auoit huit de cette Prouincc, feauoir Avrelianvs Epifcopas Ecclefia Vencienfis , de Vcnce. i€ïHEMVS Epifcopas Ecclejî* EbredanenÇs , d'Embrun. B E T T o Epifcopas Ecclcfi*. Tricaftinenfts , de Troifchâteaux. Potentissimvs Ecclefit Vapincenfts , de Gap. Clavdivs Epifcopas Ecclefu Regienjii , de Riez. Licerivs Epifcopas E*clefi* vindaafcenfis , de Venafque , vny à ecluy de Carpentras. Petronivs Epifcopas EcclefttYaftonenfts , de Vaifon. Deocarivs Epifcopas Ecclefta Antipolitana , d'Antibe : Se c'eft vray-femblable-' ment celuy qui dans la vie de Saint Aigulphe Abbé de Lerins, qui viuoit en ce tempslà, eft nommé Andomas. Auquel Concile Thiodofîas Euêque d'Arles y ayant eftcappellé , à caufede quelques t(im4oAm Escrimes qui regardoient fes moeurs Se la fonction de fa charge , Se n'y ayant comparu il fut J£ d Ad*' inrerditdc l'adminiftration fpirituelle 6c temporelle de fon Euêché , comme il confie par la lettre que le Synode luy écriuit , dont le titre eft. Epiftola Çoncîlif Çabilonenfis ad THE ODOSÎ VM epifeopum ARELATENSEM. DOMINO femper peculiari fuo THEODOSIO Cœtus Epif coporum qm nuper eft Qabtlono Vrùe atm Chrifti gratta, adunatus. OMnibvs vtridica relatione ptrpatu'tt , quod née vos etedimns ignorsjfe , qaodglorio^ fut Dominas ClodovevS Rex in fupra feripta Vrbe Cabilono Vil I. Calend. Noue m h. Synodale pracepit ejfe Conciliant , & e. Vos in ipfo Concilie non volaiHis adeffe , dum malt» adaerfas vos , de indécent i vita, & de excejfa Canonum peraalgata narrantar, ère. Traterea falutantes beatitadinem veîlram , hononfice inditamas vt vfyne ad aliam Sjnodam de Arelatensi Sede , vbi vos confiât Pontificatem Cathedram tenat/fe , debeat i s ontnimodis abittnere , de facaltate ipfias Ecclefia ni ht lad ve fixant dominât tonem> donec in Aadientia ante fratres conaeniatis , penitas prafamatist &c. Et d'icy la Primace d'Arles fur toutes les Eglifcs de France, commença de perdre fa vigueur, comme nous dirons cy-deflous. Pendant le règne du même Roy l'Abbaye de Saint Honoré de Lerins , ayant beaucoup îoî£2î%_... relâché de fa première pieté , Se s'y eftant introduit vne très grande licence de vie, quelques dcuots Religieux voulant remédier à ces defordres , ayant oiiy patler de la fainteté «l'Axis, de vie de Saint Aigulphe Abbé pour lots de Saint Anian dans Orléans , fort connu Se aimé de nôtre Roy Clouis , comme nous auons veu vn peu auparauant , l'clifant Abbé de leur Monaftere de Lerins , le vont trouuer en France , le prient de vouloir acceptet la charge, pour remettre le Monaftere en fon premier luftre : à quoy après beaucoup de conteftations Se refus, ce bon Saine couche du zele de la charité condefeendit, Si s'en vint en P R OVENCE. Sfff i) Digitized by Google
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    692, Hiftoire de Prouence , Liure V. ÉaMrSSwéi ^a's commc ^ tr*uaille à la reformation de cette Maifon ( ayant auffi fonde , ou pluftôc Uâm. reformé vn Monaftcre de Filles au lieu d'Arluc , aflez proche de l'Iflc de Lcrins , duquel Monaftcre il cft plus amplement parlé en la Chorographic au Dioccfc d'Amibe ) il fc îùfcite la haine de deux méchans Religieux, Colombm & Arth*At»s , qui aidez par des gens de leur faction , prirent ce Saint Homme auec trente- fept autres bons Religieux , aftc&ionnez àfon party de la Reforme , 8c les mettent en prifon ,dc laquelle les ayant fortis tous attachez, les emportent par mer en vne Ifle deferte , entre la Corfegue 8c la S ar daigne, où citant arnuez leur coupent la langue Se arrachent les yeux, & les font cruellement mourir. Mais vn de ces Religieux captifs , nommé Bricon , s'eftant échappé vint faire le rapport à Lerins de tout ce qui s eftoit palTé : ce qu'entendu par les autres Religieux qui eftoient reftez dans le Monaftcre , ils s'en vont fous la conduite de ce Bricon en cette Ifle, pour prendre les oflemens de tous ces Martyrs , 8c les rapportent dans le Monaftcre de Lcrius s où ils font encore tres-honorablement gardez dans vne riche charte d'argent, enrichie d'vne infinité de belles pierres prccicufcs , 8c leur mémoire célébrée dans le Martyrologe Romain le 3 .Septembre, en ces paroles » N*t*lis Ss»£lor»m Mtrtjrum Aicvlphi Abbatis Lerinensu, ct Soctor»m Monucborum , qui , frudjts ImgW occulifae effojfis glaiio , obtrunctti font. JSÇ*22ïî2* H nc nou$ appartient pas maintenant à demander , fi la mort de Saint Aigulphc eft vc«jre. ritablement vn Martyre , n'eftant pas mort pour la Foy , mais pour la pieté , pour la iuftice Se pour l'obfcruance régulière > il me fuffit de dire icy , que l'Eglife le qualifie du titre de Martyr auec fes Compagnons : comme elle fait aulli S.lean Baptifte mort poutla verité,& pour la Iuftice , le nommant Vrtfotem Mtrtyr , quoy que de nos iours on ait trouué i dire dans Rome au liure de Msrtjrio propter fefiem , compofé par le R. P. Théophile Raynaud Iefuite. Au demeurant nôtre Roy Clouis , 8c Ebroin fon Maire de Palais en ce remps là , ayant eu auis des cruautez exercées fur Saint Aigulphc, qu'ils arVcctionnoicnt grandement, eurent moyen d'auoir ce méchant Religieux Colombus , qu'ils firent puis après châtier par de très- griefs fupplices , comme il cft rapporté en la vie de ce Saint dans Surius , le 3. Seprembre. fcMywifctyi Sous le règne du même Roy , 8c enuiron l'an 6 jo. mourut en Prouence vn Saint Pcrfonnage nommé Macs v s, homme d'vne très - illuftre naiitance , des plus nobles familles de la Contrée , 8c d'vne plus haute vertu , pour raifon de laquelle , après la mort de fa femme , il fut élcuparleshabitansde lavilled'Auignon,auecle confentement du Roy. pour cftrc leur Euêque i où il exerça route forte de vertus Chrétiennes durant fa vie , &r par fon reftament il donna tous fes biens à l'Eglife ; ayant choifi auant fa mort pour fuccefleurenfon Eucché, auec le confentement du Clergé, du peuple 8c du Roy, Saint Agricol fon fils naturel 8c légitime, qu'il auoit fait éieuer 8c inftruire en la pieté dans le Monaftcre de Lerins, dont nous parlerons au règne fuiuant. Digitized by Google
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    Sedtion I. François Merouingiens. 6 9 3 «»• CLOTAIRE IIIiîojr <£r Neuftrie & Je Bourgogne & XII. Roy François de P KOVE NCE. "4- CHILDERIC II Premièrement Roy d Auftrajie, puis de Neuftrie & de Bourgogne, cy XlII.'Roy François dePROVENCE. «7- THIERRY III Roy de tout le grand Royaume de France, Çf de Bourgogne, & XIV. Roy François dePROVE NCE. Contemporains de CHAPITRE XI. Vitalianus, d'Adeodatus, de Ponus,d' Agatho.dc Léo II. de Benoîc II, Ioannes V. de Connu, & de Scrgius Papes. f Vita J de L Coi Conftanc V. de ConftantinIV. ic de Iuftinian 1 1. Empereurs. O i ct trois frères, tous fils du précèdent Clouis II. qui régneront fucceflïuement les vns après les autres en Proucnce ; mais de qui pourtant on ne trouuc rien de remarquable qu'ils y ayent fait,fi ce n'eft qu'ils n'y ont laiffé.cÔmo au relie de toute la France, nulle mémoire, 8c nulle marque qu'ils ayent efte. Il fc trouue pourtant encore en la ville d' Aix deux Médailles d'or, dans le cabinet du très curieux Gcur de Laurier, de ces deux premiers Princes Clotaire & Chilperici toutes deux batues à leur coin dans la ville de Marfcillc,qui eft vn argument qu'ils eftoienc vrayement Seigneurs fie Maîtres de Prouence : la première ayant à vn de Tes reuers la figure de ce Clotaire , auec cette légende à l'entour CHLOTARivs,&à l'autre reuers la figure d'vne Croix, auec ces deux lettres M. A. qui veulent dire que cette monnoye fuc batuë à Marfcille ; comme l'autre Médaille de Chilpcric qui a les mêmes lettres auec vne femblablc Croix , où il eft cxprcflcmcnt marqué Childericys Rex Civitatii M assili e. Clotaire Roy de Neuftrie, de Bourgogne fie de Prouence, tandis que Theoderic Ton frère eftoit Roy d'Auftrafîc eftant encor fort ieune, après la mort de fon pere Clouis , donna occaiion aux Maires du Palais dcs'auanccr au Royaume, & de jetter les fondemens de leur future domination. Il ne régna que quatte ans, fit mourut fans cofans l'an 66a,. Se eut pour fuccefleur en tous fes Etats fon frère Childeri c,qui eftoit auparauant Roy d'Àuftrafie,durant mêmes la vie de Clouis II. fon pere, comme nous auons veu cy-deflus. Il eft vray qu'il fut vn peu troublé au commencement de la poûeffion de tout le Royaume de France, par fon autre frere Thierry, à 660. Clôture. CkMrrit. Digitized by Google
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    Tlmny. Pcpin Maire du 6 94 Hiftoire de Prouence, Liure V. iMmJu t" 1 ai^c ^ vn Ebroin Maire du Palais de Ncuftric > mais par force il vint à bout de toutes ces oppoûnons , & fie enfermer dans des Cloîtres l'vn & l'autre de ces efprits turbulcns , & commanda puis après paiiîblcmcnt par tout le grand Royaume de France, ic ainfi en Prouence , mais non pas pour long-temps : car trois ans après il fut tué l'an 667. citant à la cha(Te,par vn Gentilhomme nommé Bodilon pour fe venger de ce qu'auparauant il l'auoic fait fouetter. Il eut pour fucccflcur en tout le grand Royaume de France &c ainfi de Prouence, fon autre ftere fuiuanc Thierry qu'on tira du Monaftere Saint Denys, où il auoit cfté enfermé par le commtndement de fon frère Childeric , & qui vit fous fon règne des tragédies étranges entre les Maires des deux Royaumes, qui ne s etudioient qu'à ioiicr au boutc-hors , à ce follicitez par Ebroin forty aulTi d'vn Cloître : fi bien que fon règne , n'a prcfque eue qu'vnc continuelle guerre entre fes fujets. 11 régna enuiton 13. ans, & mourut l'an 690. n'ayant laifie de C l od o 1 l d £ fa femme que deux fils ; fçauoir, Clovis III. Roy de tout le grand Royaume de France. Childebert III. que mal à propos quelques Auteurs nomment Childeric aurfi Roy de tout le grand Royaume de France, après la mort de fon frere Clouis. C'cft fous ce Thierry qu'vn Pépin premiet du Nom, dit le Gros , fils d'vn Anchifes ou Anfigifus & petit fils du grand Saint Arnoul , ou Arnulphe Eucque de Mets ( dont nous auons parlé cy-deiTus en la vie de Clotaire II.) auparauant Maire du Palais du Royaume d' Auftrafie, fut fait Maire de celuy de Ncuftric i & citant connu & ay me en l'vn &c en l'autre Royaume , il commença de jetter les fondemens de fa domination, qu'il tranfmettra Se fera fouueraine en la perfonne de Pépin II. fils de Charles Martel qui cftoit fon propre fils , comme nous verrons cy-deflous. Sous le règne de ce Thierry, il fe tint en la ville de Rome vn Concile contre les Monoconcile tenu i thelites l'an 68o.compofc de 1 2 f. Euêques de toutes les Prouinces de l'Eglifc Latine, enB,<"B*' tre Icfqucls il y en auoit vn de cette Prouincc parlant pour toute hi France ; fçauoir Félix Archeuêque d'Arles qui fe fouferiuit de cette forte , Félix humilis Epifcopm Santfa Arelatensis EcdeJId Legalus venerabilis Synodi per Galliarum Prouintias confiitaU. m- ^ Et aucc ce Félix affifta vn Taurinus Diacre de l'Eglife de Tolon. 690. CLOVIS o« LOVIS IIIRoy de tout le grand Royaume de France & de Bourgome , a- XV Roy François de T R OVENCE. W CHILDEBERT IIIRoy de tout le grand 'Koyaume de Fiante & de Bourgogne l & XVI. Roy François de F ROVE N CE. CHAPITRE XII. {Scrgius, deloanncs VI. dcloanncs VII.de Sifinius, &dcConftantinus Papes. Iuftinian II. & de Léon II. de Tiberius III. Se de Philippicus Bardants Empereurs. Oie y encore deux frères fils du précèdent Thierry III. du Nom, qui régneront auffi fuccefliuement en Proucncc.fc au refte du grand Royaume de Francci mais aucc auffi peu de Nom , Se de luftre que leur pere. *9°- CiovisIII. du Nom ( qu'Adon nomme Clotaire ) cftoit encore en fort clou» nx. bas âge à la mort de fon pcre Thierry , Se régna feul dans la conduite de Pépin Maire de _ Digitizedby Google^
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    Se&ion I. François Merouingiens. 695 Maire de fon Palais , fans partager le grand Royaume de toute la France , 8c la Prouencc autre fon frercChildcbert à qui il tailla le même Royaume tout entièrement, 6c la Proucnce, l'an 694. n'ayant régné que trois ans ,.6c félon quelques Auteurs que deux , ne pouuant aflez racourcir des règnes fi honteux. Childbbert III- ( ainû que le noment les plus approuucz Auteurs, quoy que quclquesvns le nomcntChtldcric) fuccedant à fon frère Clouis,herita aufli de fa tranquillité de vie, (\ 9^ ■ fous la conduite &£ gouuernement du même Pépin , durant dix fept ans après, Ici quels il Chiia*k*Tt ,a mourut l'an 71 x. ne laiflant qu'vn fils nomme Dagobem héritier de tous fes Etats &r de fa mauuaife fortune, ou plullot de fa faineantife Append. Greg. Ado rien». Aimtn. Quelqucs-vns pourtant difent qu'il eut encore vn fils nommé Daniel Moine, qui fut puis après Roy do France, 6e prit le nom de Childericj toutefois cecy cft bien incertainSous le règne du même Childcbcrt mourut Saint Agricol Eucque d'Auignon , mm Agn<oi efils naturel 5e légitime de Suint Maçntts, aufli Eucque de la même ville, nourri 5c élcué pendant les premières années de l'Epilcopat de fon perc , dans le Monafterc de Lcrins, où il demeura 16. ans , fie s'y rendit parfait tant aux fcicnccs humaines , qu'à la pieté i en confideration de quoy il fut choifi en l'âge de 30. ans par fon pere, auec le confcntcmcnt du Clergé , du Roy 5c du peuple, pour dire fon fuccciTcur, où il tâcha d'imiter toutes fes vertus, charitable cnuers les paumes, fondant des Monafteres, laiiTant comme luy par fon tell amène cou s fes biens à l'Eglifc : 6c comme lui encore fc choifilfant vn fuccciTcur , fçauoir vn bon Saint Hermitc habicanr prés d'Auignon nommé Veredemus. Ec après auoir gouuerné fon Eglife 40. ans. 6c vécu 70. il mourut le 1. Septembre de l'an 700. illuftre en miracles, 6c durant fa vie 6c après fa mort, rapportez dans la Chronologie de Lcrins. Sa mémoire a elle precieufe à pluficurs Euêques 6c Souuerains Pontifes , qui ont fait releuer à fon nom pluficurs Chapelles 6c grandes Eglifes. Le Pape Ican XXII. l'an 131. fit bâtir 6c dota de grands reuenus cette grande Eglife Collégiale , fondée fous fon nom dans la même ville d'Auignon. Chron. Lerin. Noguier Hift. Auen. En cette même année 700. mourut Saint Amand Abbé de Lerins , duquel on lit qu'il s. Am»d a>m eftoitperede trois mille fept cens Moines. le ne fçay pourtant comment cela fc peut en- I■en°," tendre ; ou que tous ceux-là t u lient fous fa direction dans l'Ifle de Lerins,ou qu'ils demeuraient en diuerfes autres Maifons dépendantes de fon Monafterc. Tant y a qu'il cft bien confiant qu'auec Saint Porcairc aufli Abbé de Lcrins, trente ans après ce Saint Amand, cinq cens cinq Moines fournirent auec luy le Martyre, comme nous dirons cy-deflous. Voire au rapport de Ican Moine, à vn Monafterc de S. Vincent des Fontaines de laCampanie en Italie, furent tuez enuiron l'an 881. neuf cens Moines par les Sarrazins, ce qui approche fort du nombre de trois mille fept cens Moines dans Lerins, fous Saint Amand. Chron. Le ri». pag. 80. i. partis. Et Baron, an. 881. \ . . v1.'-- • -\ 7" DAGOBERT IIRoy de tout le grand Royaume de France & de Bourgogne 3 & X VII. Roy François de FROVE NCE. CHAPITRE* XIII. f Conftantinus , fie de Grégoire 1 1. Papes. Contemporain ie \ Philippicus Bardanas, d'Anaftafc IL de Theodofc III. &£ de Léon III. (. I fauricus , Empereurs. I E Prince fils de Childcbcrt 1 1 1. n'eftant pas plus heureux , ni plus vertueux que 711; 1 fes plus proches deuanciers, ne nous fournit autre mémoire pour la Proucnce, ni [ mêmes pour toute la France , fi ce n'eft qu'il a cfté fpeclateur des Tragédies qui fc ioiioienr dans fon Royaume durant fon temps fous le gouueraement du même Pépin Maire du Palais , 6c de fon fils Charles Martel : fie qu'aptes auoir règne enuiron 710.

  
    The text on this page is estimated to be only 29.84% accurate
    696 Hiftoire de Prou en ce , Liure v. neuf ans, il mourut l'an 7*0. ne laiflant qu'vn fils nomme Thierry IV. du Nom. Aucuns pourtant ajoutent qu'il fut encore perc de Childeric ( dont nous parlerons cydeflbus ) dernier de tous les Roy de cette première race des Mcrouingicns. Apfendtx Greg. Aimon. Ado rien, d» Chefne. 710 THIERRY IV%oy âe tout le grand Royaume de France, Çf de Bourgogne , er XVI IL Kfij François deFKOVE NCE. CHAPITRE XIV. Contemporain £ Grégoire 1 1. de Grégoire 1 1 1. &: de Zacharie Papes. de \ Léon Ifauricus, & de Conftantin V. dit Copronymus Empereurs. ^l0' ffîWl$tà> Hiftoricns de France content ordinairement deux autres Rois» fçauoir, Chilperic II. du Nom.îiCLOTAiRE IV. du Nom, entre Dagobert H. le pere Se Thierry IV. fon fils. Mais comme entre le perc Se le fils il n'y a point de milieu,aufli entre Dagobert & Thierry la France ne doit point reconuokre d'autre Roy : & ceux qui fous fon nom ont paru, ont cfté plu ftôt des fantômes Se des mafques de Roy , que des Rois véritables. Auflî l'origine de ces deux Rois interpolez eft fi incertaine parmy les Auteurs, que comme ils font morts fans enfans, aufii fcmblent-ilseftre nais fans perc , pour n'interrompre pas la fucceflion légitime du gouucrncmcnt du pere au fils. Ce Thierry ayant efte tondu petit garçon, Se deftiné pour cftre Moine dans le MoMjtinjrNbbiii nafterc de Chcllcs, après la mort de Dagobert fon perc, Rtinfroy Maire du Palais de Ncuitric ou France Occidentale, de tirant de continuer fa dignité fous vn nom emprunté de Roy(car bien que les Maires dans la faineantife de ces Rois gouucrnaflenc en cftct.8c fuffent comme des Rois , fi falloit-il pourtant qu'il y eût vn Roy de nom,fous l'authoritê de qui ils faifoient toutes chofes ; les François ayant toujours voulu auoir des Rois , Se qui lu lient de h même race des Rois precedens ) fit fortir du Cloicrc vn certain Moine nomme Daniel du Chilperic II. du Nom, que quelques vnsdîfcnt auoir cfté frère de Dagobert 1 1. dernier Roy défunt, & le fit reconnoître &: auoùer pour Roy » 6c fous fa couuerturc, &: par faillit anec d'Eude Duc d'Aquitaine, il gouucrnoit le Royaume à baguette, Se maitrifoit ecluy, fur la tête de qui il auoit mis la Couronne, ctutie. M»trt D'autre part Charles Martel, que Pépin fon perc auoit laiffé mcrucilleufcmcnt puiflant, Main 4-AaRnûr l'ayant fait Maire du Royaume d' Aufttalîe ou France Oricntalc,voulant contreluiter Rainfroy, le depofleder de fa Charge de Maire de Ncuftrie, Se s'y introduire luy-même, fuiuant le projet de fon pcrc,fufcite de fa part vn autre Roy.luy donnant le nom de Clotai re IV. du Nom, difant qu'il cftoit defeendu de la race Royale, &: qu'il eftoit ou fils de Thierry III. félon quclqucs-vns, ou filsdcChildcbert III. Se frerc de Dagobert II. félon quelques-autres : Se fous l'aucu de ces deux vfurpateurs du Royaume ou mafques de Roy, l'vn Se l'autre de ces deux partis poufloit la roiic, Se tâchoicenabaiflant l'vn.de releucr l'autre, c^nj-, i-,„,. Sept ans s'écoulèrent en ces diuiiîons,que nous pouuons véritablement nômcr auecles meilleurs Auteurs vn interrègne, ou fufpcnfion de règne : au bout duquel temps la mort iugeant les procez de tous ces deux fantômes de Roy , les a condamnez à faire place à ce Thierry IV. du Nom, vray Roy légitime > fils de Dagobert dernier Roy, que Charles Martel après la mort de fon Clotaire IV. alla tirer du Monaftcre de Chelles,où il auoit efte nourry pour le faire affeoir furies fleurs de lys, durant 2.1. an, iufques à l'an 74Z. n'ayant laifle qu'vn fils C h i ld e r i c, qui fera encore moins heureux Se moins vertueux que fon pere , lequel n'a régné que fous la maîtrife 6c commandement de Charles Martcl.qui s "eft; rendu particulièrement rccommandablc ea cette Prouincc, parla défaite des Sarrazins, comme nous allons voir. CHARLES Ado. A.mon.FrcJ, Digitized by Google

  
    Sedion I. François Merouingiens. 697 CHARLES MARTEL Duc & Prince des François en PROVENCE contre les SarrazJns. * * . ■ GE Charles eftoit fils de ce grand Pépin, qui durant 17. ans , pendant les règnes1 r2ri^*.4' ** des Rois Clouis III Childcbcrt lll.fic Oagobcrt Il.auoit cftéMaire du Palais des deux Frances Orientale fie Occidentale , & auoit gouucrné abfolument tout le grand Royaume de France. Et quoy que quelques- vns difent que ce Charles eftoit feulement fils naturel de ce Pepin,fic d'Alpayde,ou Alheyde : neantmoins quelques-autres affeurent qu'il eftoic auffi Ton fils légitime, &,que fon pere Pépin, après auoir répudié félon l'vfagede ce tcmpsJà, Plcctrude fa première femmc,auoit époufé cette Alpaydc, de laquelle il eut deux fils ; fçauoir ce Charles, fource des Rois de la deuxième race Royale de France dits Carlouingiens, & lldtbtand ou Childebrand (que mal à propos quelques -vns nommentChildebert) fource de la branche Royale des Rois dits Capeuingiens , qui font d'vne même race que celle des Carlouingiens, comme nous verrons au commencement de la Section fuiuante. 11 fut furnommé Martel, non point à Marte , comme s'il eftoit Martial , ainû que quelques- vns difent , mais pluftôt , de ce qu'il fut comme vn Martes*, qui cafla la tête à fous les brouillons, qui remuèrent de fon temps en France, & principalement aux Sarrazins, Se c'eft de ce nom de Tuditis qui lignifie Marteau, dont l'appelloient les Hiftoriens Jes plus anciens, qui écriuoient mem de fon temps. Aimo. Otho Frtf. Annal. Fuld. Son pere l'auoit fait pendant fa vie Maire du Royaume d'Auftrafic, Se en mourant l'an y 1 5, auoit ordonné qu'il fut aufll Maire de celuy de Ncuftrie > mais ayant efte troublé p°^'" * * par Plc£trude,prcmicre femme de fon pere Pcpin, laquelle vouloir éleuer en cette Charge vn Thibaud fon petit fils, & troublé aulfi par Rainfroy fous l'autorité de Chilperic Roy imaginaire comme nous auons dit vn peu auparauant, il fut fi heureux Se fi vertueux, qu'il vint à bout de tout, Se fe rendit Maire aulfi bien du Royaume de Ncuftrie ou France Occidentale, fous laquelle la Bourgogne fit la Prouencc cftoient comprifes,comme il eftoic déjà Maire de celui d'Auftrafic ou France Orientale, où il fc rendit fi puifiant, Se s'acquic vne telle réputation, que non feulement il eftoit honoré, craint fitrcfpcctéde tous les François de l'vn & l'autre Royaume; mais encore recherché d'alliance fie d'amitié par tous les Princes de la Chrétienté. Le Pape Grégoire II. e fiant menacé de l'Empereur Léon Ifauric grand Iconaumaque fie Brifimage, quifetenoit àConftantinople, n'eut point de plus afleuré refuge enrre tous les Princes Chrétiens qu'à lui (comme remarque l'Auteur de l'Appendice de Grégoire de Tours ) à qui il enuoya les clefs du fepulchre de Saint Pierre, auec les chaînes du même Saint accompagnées d'vne infiniré de beaux & riches prefans, lui offrant encore le Consulat de Rome : fit fon fucccflcur Grégoire III. eftant inquiété par Luirprand Roy des Lombards en Iralie, implore auffi fon.affiftance , 8c I ui ecriuant lui donne ce beau titre de jiiittifim hou»? Subreguln s qui veu t dire petit Roy, Domino excellentissimo FilioCaro'lo «<4»P«f«i. Svbrecvlo Gregorivs Papa efre. le qualifiant deux fois du nom de chrtjlt*mÇimus, titre qui a puis efté accordé fingulieremcnt aux Rois de France fuiuans, comme Baronnius a remarqué és années 7 3 9. Se 740. Les illuftres Perfonnages qui viuoient en ce temps-là, lui donnent de grands éloges d'honneur. Saint Boniface Archeucque deMayence, que les Papes auoient enueyéen France Se en Allemagne pour le rétablifiement de la Difciplinc Ecclcfiaftique, le nôment Prime des François. Le vénérable Bede Anglois parle de lui encore plus auantageufement, le difant cftre Roy des François conformément à ce que les dateurs de (on temps mirent fur fon tombeau à Saint Denys, Carolvs Martel lvsRex, aulfi c'eft de luy que la deuxième race Royale de France, dite des Carlouingiens, a pris fon nom. Mais plus véritablement que tous a dit le Poè te François en fa Franciade. c'eft ce Martel le Printe des François , Non Roy de Nom > mais le Maître des Rois. Les Hiftoriens de France difeouranc amplement des accidens de fa vie , Se des exploits Tctc gitized by Ooogle
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    6 g Ô Hiftoif e de Prouencc , Liure V. généreux qu'il a opérez , ce m'cft aflcz de dire ( pour venir promptcmcnt au fujet des Sarazir*,& ace qu'il fit en Prouencc contre ces Barbares ) qu'il régna en fa charge de Mairer tout autant de temps que fon pere , fçauoir 17. ans, & qu'il mourut âgé de jy. ans, le ai. Oftob. l'an de grâce 74t. ayant biffé de Rotradc fa première femme , entre autres deux fils, fçauoir cS^nci'Jd u Carloman Prince d'Auftrafic, d'Allemagne Se de Thuringe Prouinces de la France f^MMoe."" ' Orientale 1 lequel cinq ans après la mort de fon pere , fc fit Moine par grande dcuotion, premièrement au Mont Soraâe en Italie , y faifant bâtir vn Monaftere : mais y cftant trop vrfité par les François , qui s'en alloient à Rome , il s'alla enfermer au Mont CafEn : toutefois reuenant en France par le commandement du Pape , il mourut à Vienne en Dauphiné, l'an 7^5. Pépin Prince de Neufhic, ou France Occidentale, de Bourgogne Se de Prouence ; Se après laProfcffionRcligieufe de Carloman fon frere.Prince d'Auftrafie,â£ finalement Roy dé tout le grand Royaume de France fie de Prouencc 1 comme nous verrons cy-défïbus. DUa<> mSuMa. A l'occafion de ce que ce Charles Martel auoit mal traité quelques Eucques ,8t conféré leurs Eucchez à d'autres Eucques , 6c qu'il auoit difpofc des biens de l'Eglifcpour la èteeffité de fes affaires en fâucur de la NoblcrTe qui le fuiuoit en guerre, luy accordant pour quelque peu de temps les difmes Ecclefiaftiques ( d'où eft venu l'origine des difmcs inféodées en France , dont nous ne parlons point en Prouence ) quelques Ecriuains ont mal opiné de fa more, Se ont cumauuaife opinion de fon falut > difant que fon corps ne fut point trouué dans fon fcpulchre,dt que fon ame auoit efté condamnée aux peines éternel* les : mais Baronius fur fan 741 .faifant fon Apologie , réfute amplement toutes ceserreu». 1 Yi r-M ri** fjÊr.i r-r/ «J .f*\J ■ ^ÏJ. T.*? Ç^tA wVA LJat U*--3 *ÏJ -f-ï-4 r»£-l t-T-JS r~JA. f-*A -P*>J '-V-Î ■ Ul CJfc3 U<lfU ~JR"''*^PB" HW Iwj rjr* - j, ^ i * *5 vmw IT* vn w-in m t J v »-i ,, s ~ Ç~xr7 i-T/j + i % »■/ vsfj \.irë riTviT *wj vmw Origine des Sarrasins Çf Maures ,& le fujet de leur venue en P BLOVE NC E. origiatiM s«av T L èft tres-conftant parmy tous les Hiftoriens Se Géographes , que ce peuple eft origi*"* X naîre de l'vne Se de l'autre Arabie , fçauoir de la Pctréc ou Nabathce , Se de l'Hcuteufc » quil eftoit déjà connu fous vn tel nom par les plus anciens Hiftoriens Se Géographes, Marcellin , Ptolemée , Pline Se Strabon i Se qu'ils eftoient ainfi nommez , félon le dire de quelques Ecriuains de la ville de S*rr*c* en l'Arabie Petrée : ou du nom S*r*ch , qui en langue Arabique fignific brigandage » àcaufe que ce peuple habitant en l'Arabie deferte, né viuoit que de volerie , fans vouloir s'occuper à la culture dé la terre » ou mieux félon les Ecriuains Ecclefiaftiques Eufcbe, Nicephore, Ifidore, du nom de Smrs femme d'Abraham, fe croyant eftre defeendus de la race de fon fils légitime Ifaac, à la différence des Agareea bu MmaheKtes , tous auffi bien peuple de la même Arabie , qui fe difoient cftre originaires d'ffmahel fils d'Agar feruante, Se concubine du même Abraham. Mais quoy que ces deux peuples ayent efté véritablement diuifez iufques au fieele précèdent céluy-cy, dot nous parlonsmeantmoins Se les vns Se les autres ayant cmbnuTé la loy de Mahomet , l'an 6 30. (comme nous auons dit cy-deflus ) qui eftoit d'origine Agareen, ils furent cous furnornmèz Sarrazins , à l'occafion des belles paroles que Mahomet, voulant ennoblir fa tace , leur drfoit , fçauoir , qu'Abraham les reconnoiûoit tous pour fes enfans , qu'il les legitimoit , les faifant tous enfans de fa femme légitime Sara , qu'ils ne dévoient plus cftrc ïurnommez Ifmahelites ou Agareens , mais bien Sarrazins : leur promettant à cous le Paradis. Delà vient que les Auteurs anciens qui ont écrit contre la Religion de Mahomet, qoi cftaujourd'huy celle des Turcs,difent indifféremment, cmtr* Agmremct> ifim/iheirtos ejr Smrrmeenos : car ce mot de Tore eft fort moderne , Se Fredegarius qui viuoit en ce temps là, parlant auchap. 109. de fa Chronique de la venue de ces Sarrazins en Prouence , dit ,de»uo rebelUnte gente v*lid$ffim* ifmnhelitarnm , quos modo S*rr*ee*ot, >vot*bulo ■evrrupto nunenfmnt timmf>errtefq»e RhcdxTwm ft*»inm,&c Ceft ainfi encore que les nomme du nom d'Ifmahcliccs.Sarrazins Se AgaWens, le Pape Iean VIII. écriuane à Charles le Chauue Roy de France 8c Empereur, l'an 87$. l'exhortant de venir en Italie pour en chaffer ces infidelles. mTw.*7 *** Par deflus ces noms là, ik ont encore eu ecluy de M a v r * , Maures Se Mores , 8c prind by Google

  
    Sedion I. François Merouingiens. 699 cipalcmcnt en cette Prouincc, oùfonditfouuent du temps des Mores Se Sarrazins , à rai« fon de la Mauritanie , Prouince d' AfFrique , voifinc des colomnes d'Hercule, dite aujourd'huy la Barbarie, où font les Royaumes de Fez Se de Maroch , qu'ils occupèrent ; Se d'cllo ils pafTcrenten Efpagne, & de cellc-cy en Languedoc Se en Proucncc. Et parce que Mahomet voulut établir fa religion parla force Se par les armes, ils fe rendirent fi puifTans, qu'en peu de temps ils étendirent leur domination en diuers endroits de l'Orient , Se en plufieurs Prouinccs de l' Alic & de 1* AfFrique : exerçant par tout les plus grandes aâions d inhumanité enuers les hommes , de facrilcgc cnuers les Eglifcs, de profanation enuers les chofes Sacrées,que iamais Infidcllcs ayenr pratiquées en tous les ficelés precedens s pillant, brûlant indifféremment tout ce qu'ils rencontroient. Et pour raifon do leurs forces , ils furent appeliez au fecours par les peuples , qui fe croyoient cftrc oppreflez en leurs régions; ou par ceux quife vouloient venger contre leurs cnncmis,pour quelques injures reccuës. Et comme en cette faifon les fils de VvitizaRoy des Vvifigoths en Efpagne,furent chaf- _j . • fez ignominieufement du Royaume de leur pere , par Rodriguez vfurpateur de la Cou- UuK^u * ronne , ils curent recours pourfe venger de cette injure aux Sarrazins qui habitoient en la nue de» Sjrraxînf M auritanied' AfFrique, lefquels alléchez à la conquête de ce beau Pays,& pour étendre «pÎE«.<,*,',ut leur dominarion en Europe , à la perfuafion d'vn Iulian Comte & Gouucrncur de la Mauritanie, ancien amy de Vvitiza,& ennemy fecret de Rodriguez, pour luy auoir viole fa fille fous prétexte de mariage , pafient le détroit de Gibraltar , Se par les intelligences feercttes 714qu'ils auoient dans le Pays, emportent durant l'cfpace de deux ans tant fculcmct, toutes les Efpagnes, après y auoir tué le Roy Rodriguez, & mettent fin à ce grand Royaume des Vvi- -, , figoths, qui y auoit déjà dure trois cens ans. Mais ces barbares ne fe contentant pas de ce grand Pays d'Efpagne , ils furent fi ambitieux que de vouloir conquérir tout ce qui iadis auoit appartenu aux Vvifigoths , Se fi impudens que de croire qu'ayant le principal, l'acceflbirc leur dcuoit cftrc acquis » Et parce que l'Aquitaine, le Languedoc & la Proucncc auoient efté fous la domination des mêmes Vvifigoths , ils eftimoient que leur victoire ne feroit pas entière , ni leur Royaume bien rafFermy , s'ils ne recouuroient encote ce que les mêmes Vvifigoths y auoienc pofledé. A cette caufe l'année 71 1. ils drefient vne puifiante armée,fous la conduite d'vn Zama, grand Capitaine , Lieutenant en Efpagne de Miramomolin des Arabes , Se croyant que la conquête du Languedoc & de Prouencc, pour la commodité des Ports leur feroit plus facile que celle de l'Aquitaine, il trouua à propos de commencer par le Languedoc,& ayant pafTé les Pyrénées vers Narbonne , il eft reccu par les autres villes du bas Languedoc , ne crouuant nulle refiftance iufques à Tolofe, ( qui auoit efté iadis la ville Capitale , Se le fiege des Vvifigoths ) où il met le fiege refolu de l'emporter. D'autre part Eudes Duc d'Aquitaine, qui eftoit delà race des Vvifigoths, Se qui dans le ^^''^ débris de fa Nation, Se dans le trouble des affaires de France, entre les Maires des Royau- ^.cl^':*m<"'**» mes , s'eftoit merueilleufement agrandy Se fortifié , fçachant le deffein du Barbare , qui eftoit de le vouloir traiter côme le Géant du Poëte.le manger le dernier,preuenant la vifite d'vn tel hôte,lc vint trouuerà vn logis étranger,^ eftant amydcsTolofains.il aflemblc en diligence fes forces , Se à grandes iournées il s'en vint vers Tolofe pour luy faire leuer le fiege. Mais le Barbare auerty de fa venue, luy vint au deuant,5c eftant aux prifes le combat fuc furieux: mais heureux pour Eudes, qui emporta la vi&oire, Se malheureux pour Zama, qui y perdit la vie en champ de bataille, Se aucc luy vn tres-grand nombre de fes gens. Rod$g< MariA». înul. Dite. Ces Barbares bien loin de s'humilier pour la victoire d'Eudes , Se pour la mort de leur yL ^ chef Zama , & de fe contenir dans leur conquête d'Efpagne ; au contraire trois ans après, l'an 72. 5. fous la conduite d'vn Abderama homme extrêmement arrogant , que quelques Hiftoricns difent qu'il eftoit leur Roy, ils reprenent leur même vanité & prefomption,non feulement de vouloit emporter le Languedoc & la Proucncc ; mais encore de conquérir toute la France : Se pour ce deffein cet Abderame, outre quatre cens mille combatans qu'il y conduifoit , faifoit entraîner vn nombre fans fin de femmes , pour peupler de leur race les villes qu'il s'imaginoit de prendre DaPi.ii. Quelques Hiftoriens difent qu'ils reuinrent à cette fois en France de leur propre mou- ^ aomcnt-.mais le plus commun femimenc de cous les autres Ecriuainscft > qu'ils y furent ami' Tttti; Digitized by Google
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    joo Hiftoire de Prouence, Liure V. appeliez par le même Eudes Duc d'Aquitaine , qui ayant receu quelque déplaifir de Charles Martel, pour s'en venger, Se l'empêcher au deflein qu'il auoit de le rendre le Maître de toute la France, luy fufcita cet ennemy au milieu de fes Etats. Mais de quel mouucmcnt que ce fût qu'ils reuinrent en France, il eft bien confiant que déjà ils auoicnt couru par toute l'Aquitaine , par le Poiâou 6c par la Touraine , mettant à r, m i. b»M«t * ^cu ^ * ^an8 toutcs ^cs chofes Sacrées , 6e les profanes , pour a flouai r leur rage : Et que u. Martel 6c Eudes ( voyant que ces Barbares leur auoient manque de promefle , de ne toucher point aux chofes Sacrées )s'c(lant réconciliez, ioignant enfcmble leurs armées , attaquèrent en la plaine de Touts l'armée Barbare , aucc tant de bonheur , de valeur Se d'addreflè , qu' Abderama y perdit la vie , 6c auec luy trois cens cinquante mille Sarraûns , félon le dire commun des Hiftoriens. Toutefois Anaftafîus Bibliothécaire en la vie de Grégoire 1 1. Pape, dit qu'il en demeura trois censfoixante quinze mille,fuiuant la lettre que cet Eudes écriuit à ce même Pape Grégoire, n'y citant refte des François que quinze cens, qui fut le plus horrible carnage , Se la plus épouuantablc bataille que iamais ait efté donnée en France. r*ul. Diac. Mnrinn» Annnl. Ptthni, (jr atij nfud Baron. nn. Ji j. 730. Cinqansapres , &l'an 730. les mêmes Barbares, foie de leur mouuement, pour effacer HubwIc G<ifi« ^ nontc ^c 'curs Pcrtcs précédentes , foit qu'ils fuflent follicitez par Hunault Se Gaifre cnA^îïlf fans d'Eudes d* A quitainc,qui n'auoient pas cflé fatisfaits de Charles Martel 1 après la mon de leur pere, reprenant leur première ambition de fe rendre les Maîtres de tout ce que les Vviugoths auoient poffedé en Europe ; &c ayant drefle vnc puiflante armée , compofée tant de Sarrazins, que des reliquats des Vvifigoths, qui reftoient encore en Affcique,en Efi^™*'*4" pagne 6c en Aquitaine, fous la conduite d'vn de leurs Rois nommé A t h 1 m e , ou Athin, ils entrent par le Languedoc, fc faififlenr, ou par force ou par trahifon ( à l'occafion des intelligences que Hunault 6c Gaifve enfans d'Eudes Vviûgoths de nation , originaires de la Prouince y auoient ) des principales villes , comme de Narbonnc , de Nifmcs ,d'Agdc, do Bezicrs 6c de Maguelonne : 6c ayant corrompu , ou par prière. ou par argent , vn certain *u*rm"- auront us ou Maurice, que Charles Martel auoit étably Comte, ou Duc, c'eft à dire GoujSîbï JE uerneur dcMARStiLLEScd'AvicNo N,paffent le Rhône \ 6l par la lâcheté, ou pluftôt trahifon de ce Mautont , fe rendent les Maîtres de la ville d' Auignon , qui leur eft liurée volontairement par ce Mauront , fous couleur qu'il n'auoit pasaflezde force pour garder ces deux grandes villes Auignon 6c Marfeille , aimant mieux abandonner celle-là que Ccllc-cy. Affcndix Creg. A won. Tredeg. Author. Fit bai. L'Hiftorien Ecclefiaftique de la ville d'Auignon dit > que les habitans de cette ville fiv«Mir m ty. rent vnc grande oppoûtion à ces Sarraûns au paffage de la Durancc : mais que le nombre 6c l'effort de ces infidclles cftoit tel , que plufieurs Chrétiens relièrent fur la place : à l'occafion dequoy l'on donna puis après à ce lieu le nom de M nu fus : 6c qu'après la deliuranec de ces Barbares ,1a ville d'Auignon fit bâtir vne Chapelle au même lieu , où repofoient les oflemens de fes glorieux champions 6C Martyrs , y faifant mettre cette infeription. Sefulturn nobilium Auenionenfium qui occubuerunt in btllo tenu» Ssrrscenos , laquelle Chapelle tut puis après donnée aux Religieux Templiers î & de ccux-cy transférée aux Chartreux, par le don du Pape Iean XXII. où ri y a maintenant vne fort celebtc Chartreufe. Ce qui a donné fujet de changer le nom de Mnupns en celuy de Sompus. Ncantmoins voyez cydeffous l'an 1 j 3 7. vne autre raifon pourquoy ce lieu eft furnomme Bompas. La ville d' A r. l e s apporta quelque peu plus de refiilance,mais enfin après vn fort preffant fiege , elle fut foûmife à vn même fort. Et quoy que les Hiftoriens de ce fiecle là ne le marquent pas fi precifemenc : neantmoins on lecollige affez euideroment par l'infcriptioa fuiuante, qu'vn ecttain Paulus Gemmius, ou Geminus,que quelques- vns croyent auoir cflé Archeuêque d'Arles, fit faire en redrefiant le Scpulchre de Saint Ccfaire , que ces Barbares auoient ruiné dans la ville d'Arles. Cernitur hic pnrio renouât um mnrmerc tegmen c«*.u™.s*n. pAtfj Cdfnrio Pontificique Sacro. ^upi [celer »t a Cohors rnbie dejiruxit uterbn: Hune virfute Dti forbuit vnds maris. Fm/»1 & in ftagnis Arelates fede locatts Ceminut id Paulus Çrenue comffit oput. u viiii fAhpri: Pour la ville de Marfeille qui eftoit à leur deuotion , il y a de l'apparence que pour FasmuiBfc*'"1"* ^our de Mauronte fon Gouuerneur , elle ne fut pas forcée; mais pour celle d'Aix,il y * de l'apparence qu'elle fut mife au pillage, comme tout le relie de la Prouince. 1 Digitized by Google
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    Se&ion I. François Merouingiens. 70 1 Les dégâts que les mêmes Sarrazins firent à la ville de F r e j v s , fie à fon territoire , appartiennent à vne autre faifon , Se à l'arriuée d'autres Sarrazins, comme nous dirons en fon temps i quoy que ces premiers peuuent y en auoir fait aufli en cette première venue, ou au temps de Charlemagnc, qui châtiera encore de la ville d'Arles les mêmes Sarrazins, qui en beaucoup d'autres endroits de la même Prouince, auoient fait de grands rauages: Se fur tout en la ville d'Apt, comme difent les aâes de l'inuention de Sainte Anne. C'cft en ce même temps , fie par les mêmes barbares, que fut pillé , profané, fie defolé le MUit'utïL très ancien fie fameux Monafterc de Saint Honore cnl'iflcdc Lcrins, par la mort de Saint ««..w PortAtre fon Abbé, Se de celle de cinq cens Moines, qui y fouifrirent le martyre, comme il "°cft marqué le u. iour du mois d'Aouft dans le Martyrologe Romain , par ces paroles eodem die SsmÛorum Martjrum Porcarii jiMttis MonnHerij Lerinensis, & QVINCENTORVM MoHMchorum, oui fro fde Catholic* À Bsrbaris afi martyrto coronati fttnt. Et quoy que les Ecriuains de ce temps- là n'ayent pas defigné particulièrement les au- Gri«**(i«q»t très degàts que vrayfemblablement ils firent parroute la Proucnce: neantmoins il y a de iS»», l'apparence que l'ayant attaquée Se par mer fie par terre; fie qu'ayant pris les principales villes, Auignon, Arles Se Aix , tout le refte de la Prouince fie deçà fie delà la Durance fut au pillage , fie à la mercy de ces barbares , qui brûloient les Temples fie les documens anciens des E°lifc$, renuerfoient les Autels , bâtoient les Prêtres , violoient les Rcligieufes, chafloient les Euêques de leurs Sièges , démolifloient les villes , détruifoient les villages , tuoient les hommes , rauiflbient les femmes , emportaient les meubles : bref exerçojenc par rourdes aâes d'vne inhumanité extrême. Et c'ert à ce temps par tradition de perc à fils que l'on réfère la démolition de tant do villes 6e de villages, dont an voit encore les mafurcs en diuers endroirs de la Prouince: c'cft en ce temps, beaucoup mieux qu'en celuy des Lombards Se des Saxons dont i'ay parlé en la vie de Gunthram , auquel périrent les villes de Cime lion , £ Athenopolis , a'Herac/e*t d'olbttjt Forum Foconij,ie Forum Ntronis ,5e autres iadis fameufes en Proucnce, fie dont il ne nous refte prefque aucune cônoiflanec du lieu où elles cftoicnt.C'cft en ce même téps que la plufpart des villages long de la côte de la mer fie au cœur de la Prouince, détruits fie: démolis par la main de ces barbares, ont changé de nom i fi bien que l'on cft bien en peine de trouucr fie de fçauoir quels font ces villages defignes en Proucnce dans l'Itinéraire Maricime fie Tcrrcftre d' Antonin , fie dans la Carte de Pcutinger trauerfant en deux endroits la Proucnce, dont i'ay parlé en la Chorographie. le fçay bien qu'en d'autres temps > fie deuant fie aptes celuy-cy il s'eft fait de grands débords des barbares en cette Prouince : voire encore que ces mêmes barbares y font fouuentreuenus, au temps de Charlemagne fie de Bozon, comme nous verrons cy-deflôus, Se partant que ces changemens peuuent auoir cfté faits en d'autres temps que celuy cy » mais pourtant il y a de l'apparence, que comme cette Prouince n'a iamais eu plus grand abord de barbares, ny n'a iamais cfté moins défendue de fes Maîtres qu'en cette rencontre, aulfi n'a-r-elle iamais cfté plus affligée de toutes-parts, fie pour les chofes Ecclcûaftiqucs fie pouc les Séculières. Le vénérable Bede qui viuoit en ce temps en A nglctcrre parlant du debord de ces bar- u ^ 4tM bares en la Gaule Narbonnoifc, dit qu'il fut prefagé par deux Comètes qui apparurent en ^™n^tf£r;K£ même temps l'année précédente 719. à l'cntour du Soleil, vn qui le deuançoit auant fon ' "* leuer, l'autre qui paroiflbit vers l'Occident après fon coucher, lefqucls auguroient dit-il le mal heur qui dcuoitarriueraux parties d'Orient fie du Couchant de la Chrétienté, par l'abord de ces barbares qui l'attaquèrent véritablement en même temps par le même endroit, fçauoir vers Conftantinople , fie vers la Gaule Narbonnoifcs. Mais la vraye origine de ce fleau de Dieu fut l'énormité des crimes des Chrétiens de ce temps-là » la fimonie, SC la licence de vie parmy les Ecclefuftiques fie l'ambition des Séculiers à la recherche des biens d'Eglifc, les Commandes eftant déjà introduites, comme il confte par le faift cydeflus de Lycenus Archeuêque d'Arles, qui faifoit adminiftrerfon Archcuéché par Prot*Jius Euêque d'Aix. Vices qui regnoient par toute la France, fie particulièrement en Prouence, comme nous auons veucy-deflus dans les Lettres du Pape Grégoire I. s'en plaignant à Virgile Archeuêque d' Arles.Se à Thierry Roy de Proucnce, Se a Brunehaut Aycule de ce Roy, les exhortant d'y remédier. Et cerres ces defordres aux Eglifes de Prouence Se de France eftoient venus à tel point, Gnni* ***** * que les Papes cnuoycrcnt en cette faifon pour y remedicr,cc grand fie illuftte Perfonnage
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    ttn•n Frjntt Util 70Z Hiftoire de Prouence , Liure V. Saint Bonifacc Archeuêquc de Maycncc & Martyr, le faifant leur Vicaire gênerai deçà les » Monts $ après les négligences ÔC les défauts des Archeuêqucs d'Arles, comme nous auons d« on». vcu Cy.dcflfus au Concile de Chalon l'an 6 jo.cn la perfonne de Théodore Archeuêquc de la même ville, aceufé de quelques crimes. Lequel Bonifacc travailla durant trente-fix ans pour la reformation du Clergé de France 6c d'Allemagne : fie écriuant au Pape Zacharie cnuiron l'an 74 y. dit qu'il y auoit plus de quatre-vingts ans qu'il ne s'y eftoittenu Synode pour la conferuation ou reformation de la Difciplinc Ecclcûaftiquc i que les Laïcs poflèdoient les Eucchez, 8c que les biens d'Eglifc eftoient occupez par des perfonnes addonnecs à toute forte d'impureté. Franci ( dit-il ) vtfeniores dicunt, flmjqHMm fer ternes eÛuagwtA *nnor*m Synodum non fecerunt, nec Arthtefifcofnm htbnerunt • Née Etelefi* Cm«oniat tut* siitubi funi*b*nt^:velrenoH*b*nt. Modoautem mmximm ex ftrte fer Cmitates EpifcoPsles Sedes trmdttét font LÀtets euftdis *d fofsidendum, vel adulte rat a Clerieis , Seertmt ortbus é fublicants & fteuUrtter *d ferfriundum. Et Adon de Vienne parlant de ce ficelé dit, v*ft*t* & difsiftt* Viennenf. è Lugdunen. Proaincu, «liquot *nnis fine Efifcefis vtrmque Eceleft* /*//, Làteis [nertlege res fintrss Eeclefiarum tbti»entib*s. De là vient que tous les Catalogues des Euèqucs de chaque Diocefc.tant de cette Prouince.que de toute la France font défectueux durant ce fieele , fie le fuiuant, attendu qu'il y auoit fort peu de véritables Euèqucs, les Eucchez cftant pofledez par des Laïcs fie des Séculiers, qui les faifoient feruir à leur fantaiûe : point de Conciles pour corriger les abus; fort peu d'Ecriuains pour marquer les chofes Ecclefiaftiques ou Séculières qui arriuoient en ce temps-là. Et pour cette caufe ce ûeele fie le fuiuant font vulgairement furnommez les ficelés d'ignorance. Charles Martel détruit les Sarrazjns enPRO VE NCE. K Ais il eft temps que nous chaulons ces barbares de nos terres , fie qu'après auoir ref7J *• 1 V 1 fenti par eux , les coups de fouets de la main de Dieu , nous jettions le foiiee dans le feu. Charles Martel auerty des grands defordres , que les Sarrazins faifoient au pays de Prouence , y cnuoye promptement fon frerc Childcbrand,auec vn camp volant pour empêcher leur courfc par toute la Prouince } fie luy cependant s'y en vient à petites iournées, conduifant vne grande armée. Et par ce que le nombre de ces barbares eftoie effroyable i fie que toutes fes croupes ne fufhfoient par pour venir à bout de tant d'ennemis, déjà bien fortifiez , il appelle le fecoursdeLuitprandRoy des Lombards en Italie, qui auec vne grande armée pafle les monts,& vient en Prouence, où les deux armées s'eftant aflemnpmpu cturi»! blccs , Charles vient mettre le fiege deuant la ville d'A ticnon, qui après vne fort lonnra>fU guC & opiniâtre refiftanec cft prife d'aflaut : le feu y eft mis par tout , fie les Sarrazins qui reftoient dedans paiîcz au tranchant de l'épée. De là il s'en vint à Arles ou il fait les mêmes exploits, jipfend. Greg. Fredeg. Puni Discen. Aimcn. Ann*L Tuldeus. Mais il en veut fur tout au traitre Mauronte, qui auoit contracté alliance auec les Sarrazins. Il s'en vint donc à la ville de M a r s e i l l e , où il croyoic de le trouuer , mais il s'eftoit déjà fauué fie enfermé auec vne troupe de Maures fie Sarrazins dans des rochers de très-difficile accez,long de la côte de la mer (5c c'eft vray-fcmblablement depuis ce temps"Ùx ^9UC ce quartier maritime en Prouence eft furnommé les Msurcs) où pour ne perdre Majm » Pr»- cemps , fçachant que là il ne pouuoit porter aucun préjudice à la Prouence , il le laiffe , fie après auoir remis , tout à la hâte , fous fon obeïfiance toutes les autres villes de Prouence, ch«i«. rfi t vou^ant pourfuiurc fes victoires, fie donner la charte à fes ennemis, il pafle le Rhône , s'en 1» aù vient au Languedoc planter le fiege deuant la ville de Narbonnc, où Athime Roy des Sarrazins s'eftoit enfermé auec refolution de le prendre, fie tirer raifon de luy, pour les maux qu'il auoit faits en Prouence. Les Sarrazins qui eftoient en Efpagne, ayant appris le fiege de Narbonne, aflemblenc de grandes forces fous la conduite d'vn autre de leur Roy nommé Amorrbe>pour le fecours d' Athime affiege, 8c pour la défenfe des places qu'ils tenoient en Languedoc. Dequov Charles Martel auerty,laifiant fuffisàment du monde pour continuer le fiege deuant Narbône, vient au deuant de ce nouueau fecours ; & l'ayant rencontré, luy prefente la bataille, en laquelle Amorrhc perdit la vic,ôc fes gens prcnàt la fuite furent tous,ou taillez en pièces 1 Digitized hy Google |
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    Sedion I. François Merouingiens. 703 par les François qui les pourfuiuoicnt , ou prenant le chemin de la mer, pour remonter fur leurs vaiffeaux, les vos furent en fondrez dans la Vafe marine, les autres fubmergez à eux-mêmes, fie les autres jeteez dans les ondes pat les François qui les pourfuiuoicnt en mer fur des bateaux plus légers ; en forte qu'il n échappa perfonne pour aller rapporter en Efpagne la nouuelle de leur déroute. Et c'eft ce que marque ce diftique de certc epitaphe fur le tombeau de Saint Cefaire à Arles, que i'ay rapportée vn peu auparauant. £*pd f celer At» cobors r»bie ieflruxtt «cerb» H*nc virtute Dei forfait tnda Makis. Athime ayant apris la perted'Amorrhe,fanss'opiniâtrcr dauatage àla garde de Narbone, 734; fort à la fourdine ,de la ville , monte fur mer , fit fe fauue en Efpagne ; laifiant tout ce que les Vvirlgoths , Se les Sarrazins tenoient encore dans le Languedoc à la diferetion de Charles Mattel vainqueur • qui fit puis après démanteler, Se embrafer les villes de Nifmcs, de Be- 75 ziers, d'Agde , de Maguelonne , pour auoir tenu le party de ces barbares contre les François ; Se ayant parcouru tout le Languedoc Se chaffe tout ce qui pouuoit encore refter des Vvitïgoths les plus feditieux, il le fournit entièrement à l'obetfl'ancc des François, l'an 736. y j ^ & ayant renuoyé aucc des grands remercicmens Se prefants les Lombards en Italie , il s'en Moit ^cLa* retourna victorieux fit triomphant vers la ville de Paris Se rifle de France» où, fie àCarify fur Oife cinq ans aprcs,l 'an 741 .Se le xo. Octobre il mourut, biffant entr'autres de Rotrude fa première femme deux fils, Carloman 6c Pépin, dont nous auons parlé vnpeuauparauat, 74*« te plufieurs autres de Suanechilde fa deuxième femme, comme Griffon & autres. Or bien que tant & de fi généreux exploits fe fiffent en Prouence, en Languedoc Se au refte de la France, au temps de nôtre Roy T h i e r r y , il ne fe parloit non plus de luy que s'il n'eût point efté en la nature. Il n'eftoit que fpeâateur des Tragédies qui fe iouoient fur le Théâtre de la France : il n'eftoit Roy qu'en peinture Se de nom , Si Charles l'étroit véritablement & d'effet» auffi ne voulut- il point furuiure à celuy qui le fai(oitrcgncr,fi£ le fuiuft-il auffi tôt au tombeau l'année fuiuante 74t. laifiant pour fucceffeurCHiLD bric fon fils ( ou fon frère ainfi qu'eftiment quelques Hiftoriens ) quieftant Roy fera encore moins Roy d'effet que fon pere , perdant tout à la fois durant fa vie, Se l'effet Se le nom de d»ci>c6*. Roy,comme nous verrons tantôt. Cependant ie ne dois pas oublier de remarquer icyenpaffanr, que c'eft fans apparence G«r«»y,i««rJiJ«. de vérité, que quelques Ecriuains de ce fiecledifent que ce célèbre écriteau fur du p arche- do'u^ min, qui fut trouué par Charles II. Roy de Sicile Se de Ierufalem,Comte de Prouence,dans le fepulchre de Sainte Magdelaine au temps de l'inuention des Reliques de cette Sainte dans la ville de Saint Maximin l'an i*79.quidit ainfi: Anno2V*//*/mw Dominiez. v.v.v. menfe Detembri in natte fecrctifnm* regn»nte Odoino fiifsimo Francorvm Rege , temfore infefittïonis gentis ferfidx SARRACENORVM,fr*»/7*/*»»/ï»ff hoc corpus ctrijfim* & •ventrtni* M art t. MacdaleNjî, de fefulchro fuo slsbaUrt, in hoc murmore» ex met» dittét fenti\ ferfid* Sarrtcenorum qui» fec»ri»$ ( »ut fecretius ) eïi bic, »moto cor fore C 1 D O M 1 1. ^T^J^ fut fait en cette première venue des Sarrazins en Prouence , Se que cet O d o i n v s nom- "j'^^f"" ,a mé dans cet écrit, cft ce même Eudes Duc d'Aquitaine, dont nous auons parlé cy-deflus, qui s'aida auec Charles Martel de chaffer de la France cette maudite engence. le dis que c'eft fans apparence de vérité } dautant que cet Eudes ( quoy qu'on puiffe auffi bien le nommer Odoî car Odo Se Otho, Se Ottho Se Eudes, cft vnméme nom parmy les Auteurs 'anciens ) n'aiamais efté ni fi grand Seigneur , ni fi puiffant, que d'auoir efté auoiïé pour Roy des François , qui reconnoiffoient vn peu auparauant ce temps pour Rois fuppofez Chilperic II. & Clotaire IV. Se pour vray Roy en ce temps nôtre Roy Thierry I V. Se pour Regent de tout le Royaume Charles Martel » les Prouençaux nettoient pas fi ignorans ni fi maliticux que d'attribuer la Couronne de France à vn radieux Dnc d'Aquitaine: Voire en ce temps- là les Ducs Se les Comtes n'eftoient pas Souuerains , ni leurs Duchez Se Comtez héréditaires : ils n'eftoient que comme des Gouuerneurs des Prouinces , où ils refidoient durant leur vie,& fous l'aueu du Prince Souùerainqui les y auoir établis 1 en vain 4onc, Se cohere la vérité on l'eût furnommé Roy, veu que d'ailleurs cette contrée d'Aquitaine a efté de tout temps diftinguée Stfëpàréc da refte de la France; fie c'eût efté improprement parler, fie contre la vérité, de direqu'vn Duc d'Aquitaine fût Roy des François, le paffe fous filencc les autres raifons peremptoires qu'on peut tirer de la date de cet écrit, que quelques^ vns difent auoir efté fait l'an 700. autres l'an 7 1 o. antres l'an 7 1 6 . ( félon les Digitized by Google
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    704 Hiftoire de Prouence, Liure V. diuerfes écritures , rapportées par de diffcrens Auteurs ) auquel temps les Sarrazins n'eftoient pas encore venus en Prouence ni en Languedoc %Se feulement l'an 714. ils pafferent d' Affrique en Efpagne , comme i'ay remarque vn peu auparauant , Se ne vinrent en Prouence que l'an 730. auquel temps Eudes cftoitdéja mort. Ce n'eft pas que ic veuille condamner entièrement d'erreur cet écrit, quoy que fa date ( fuppofcc par les Ecriuains poiterieuts, qui ne pouuoient pas bien la lire) neconuienne pas aucc le nom de Roy y dénommé ; Se que ie ne confeû*e authentiquement que ce ne foient les véritables Reliques de Sainte Magdeleine , qui peuuent auoir cfté apportées de la ville d'Aix, en celle de Saint Maximin,en cette première venue des Sarrazins en Prouence, Se là cachées & honorées par les Moines Caifianites dépendans de Saint Viâor dcMatfeille» qui pouuoient habitet dans le même Monaftcrc , où demeurent aujourd'huy les Religieux de Saint Dominique gardiens de ces precieufes Reliques , comme c'ertoit la coutume en ce temps là par toute la Chrétienté de cacher feercttement les facrecs dépouilles des Saints aux auenuësdcs Barbares Se Infidcllcs. Et ic crois auflî vray-femblablement que les Reliques de Sainte Marthe Se des autres Saints, qu'on reucre aujourd'huy dans la ville de Tharafcon ,trouuécs l'an 1187. dans vnc Chapelle foûterraine, Se celle des Corps Saints des Maries , Iacobé & Salomé , Se des autres Saints , qui furent trouuées par nôtre Roy René , l'an 1448. en l'Eglife de Nôtre- Dame de la Mer , dite des Trois Maries en la Camargue prez la mer , y furent cachées en cette même faifon parles Chrétiens pour la crainte des mains facrilegesde ces mêmes batbarcs. Mais i'eftimeque cet écrit n'a point cfté fait en ce temps à la première venue des Sarrazins en Prouence , mais long-temps après, cnuiron l'an 890 fous le règne d'vn autre oâo , ou Oioinus , vray ou prefomptif Roy des François ; auquel temps encore arriua en Prouence vn autre abbord des m cm es Sarrazins, comme nous dirons en fon temps au liure fuiuant en la vie de Louis Empereur, fils de Bozon Roy d'Arles Se de Bourgogne i ayant d'autre part fuffifamment démontré cette vérité au liurct compofé pout la défenfe de l'arriuéc de Sainte Magdeleine en Prouence. 74*. CHILDERIC III Roy de tout le grand Royaume de France & de Bourgogne, & XIX. Roj François de TROVENCE. CHAPITREXV. C 'ont m fortin f Saint Zacharie Pape. de \ Conftantin V. dit Capronymus Empereur. E Prince Childeric aflîs au Gege de fes percs , ne fc rendant pas plus digne de gouuerncr que feptou huit de fes deuanciers, accu fez tous de fairardife, de ftupidité , de nonchalance , de faineantife Se d'oiûueté , mere de tous vices, les François ne lepouuant plus fupporter, à ce pouffez par les Pattifans ' dePcpin,il fut refolu à vn Concile tenu à SouTons, par vn grand nombre de Prélats Si Seigneurs du Royaume, dix ansapresfon inftallation.fçauoir l'an 7 tz.de ledépofer ( pernicieux exemple , Se qui deuroit eftrc effacé de la mémoire des hommes ) Se d'élire en fa place Pe pin dit le Bref, Maire de Palais des deux Frances , Orientale Se Occidentale , fils de Charles Martel : Se en fuite il y eut deputation à Rome vers le Pape Zacharie , en laquelle furent employez les principaux adherans au party de Pépin , pour cw„. ■ v demander au Saint Pere l'abfolution pout les François , du ferment de fidélité qu'ils i' rP!r :,v^r«r,: u auo'cnt ^a'c a Childeric. A quoy le Souuerain Pontife ayant confenty , par le malheur Se »££ «■» «» defordre de ce ficelé là : le pauure Childeric cft aufli-tôt tondu, mis dans vn Cloître, fa Digitized by Google
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    Se&ion I. François Merouîngiens. 70 f fa femme voilée, rmfc dans vn Monaftere, 8c Pépin cl eu Roy des François: oinge, 6C facré à Sortions par Saine Boniface ce grand Apôtre d'Allemagne , Archeuêque de fc:»<B««;fif.Ar: Maycncc , Légat du Pape : &clcué fur vn Pauois par quelques grands Seigneurs, pour J*»"!?1" dc receuoir les acclamations du peuple , félon l'ancienne coutume des François, l'an 7 j a. 7 j l Ain (I finie en la perfonne de Childcric la tres-illuftre 6c première race des Rois de France , dite des Mérovingiens , qui depuis Merouee iufques aujourd'huy , auoic régné en France l'cfpacc de 304. ans, 6c en P no ve nc e depuis Theodericou Thierry premier du nom a 18. ans > raifanc place à la deuxième , qui cft celle de Charles Martel , laquelle de lu y fera dite des Carlovinciens; & parce qu'elle régnera encore en Prou en ce l'cfpacede 1x7. ans, iufques à Bozon premier Roy d'Arles 6c de Bourgogne 1 il ne fera pas hors de propos pour l'intelligence des règnes fuiuans , de premeecro jcy en la Section fuiuance la Généalogie de ce Charles Marcel,grand perc 6c fource de tous nos Rois fuiuans : comme auflï la Généalogie de fon frère Hildebrand , fource 6c origine de tous les mêmes Rois de France , non de la troiâéme race , comme die le vulgaire , mais pluftôe de la féconde branche de Pépin, premier Maire du Palais d'Auftraûe 6C de N c u ftnc, dite des CAPËYING1EN& Vuu» Digitized by Google

  
    706 Hiftoire de Prouence, Liure V. oooooooooooooooooooooboooooooeooo -y SECTION II LES ROIS DE FRANCE & deErouence de la race des Carlouingiens durant lefyace di Du Bouc bel «u liure <i< U Ttnuklc •rrgmt lie It (tcoitje fit rroifieme ligna d. Il M>i. ion F. r.l. de li e \ zi*ans. V i s Q.y E la Prouence continuera d'eftre durant quelques années encore fous le domaine des Rois de France de la race des Carlouingiens ; & après en eftre fortie , Se auoir reconnu d'autres Maîtres , elle retournera fous le domaine des mêmes Rois de la branche des Capcuingiens , il eft expédient de fçauoit de quelle parc les vns & lesauctes de ces Princes tirent leur eftrc Se leur origine. Il eft très-certain Se confiant parmy les Ecriuains tant anciens que modernes, que la race des Rois de France, dits Carlouingiens prend fa fouvee de Charles Martel & de Pépin Ton perc : 8c que celle des Capeuingiens reconnoit pour Auteur Hugues Capet. Mais de quelle parc ces Princes font venus, Se quels Auteurs ils rcconnoùTcnc pour Progcniteurs , il n'eft pas confiant parmy tous. Le temps a découuert aux Hiftoricns modernes de belles lumières , que les anciens n'auoient pas vcucs>& pour deux races différentes des Carlouingiens &: des Capcuingiens, que ccux-cy faifoienc des Rois de France,ceux là n'en font qu'vnc feule en deux branches différentes , Se auoilent que les vns Se les autres de ces Rois rcconnoiflcnc pour leur Auteur le feul Pépin premier du nom Se l'ancien , Maire du Palais a Au (trafic Se de Ncufiric , ou des deux Frances Orienrale &: Occidentale , perc de Charles Martel, fource des Rois Carlouingiens , Se perc de Hildcbrand ou Childebrand , fource des Rois Capcuingiens ; Se que et même Pépin pere de ces deux Princes . a pris fon Origine des parens , qui e 11 oient véritablement Gaulois Se originaires de la Gaule Narbonnoifc , qui comprenoit le Languedoc Se la Prouence. Ce qui n'eft pas vne petite gloire pour cette Contrée , qu'elle ait produit des Princes fi généreux Se II hardis , que d'auoir mis fur Icut tête la Couronne la plus riche, aufli bien que la plus illuftrc de tout l' Vniucrs. Mais parce que ces veritez ne font pas vniuerfellement connues , ficque les ceuuresde ces Auteurs ne font pas fi familières , il ne fera pas hors de propos , ni inutile pour la fansfanion publique , Se pour l'intelligence des chofes que nous auons à dire, de mettre icy en abbrege vn A rbre Généalogique de ces Princes , tant pour les afeendans, que pour les defcendans de ce Pépin perc de Charles Martel Se de Childebrand , Auteur des deux branches Royales de France. Digitized by Google
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    Sedtion II. François Carlouingiens. 707 Çenealogie pour les afcendans de Pépin Maire du Palais d AuJtrafie> Çf de Neuftrie. 400. FERREOLVS premier du nom. Préfet du Prétoire des Gaules fous l'Empereur Honoriut, grand su. jtfM*. a. f. Seigneur de la Gaule Narbonnoifc dans le Langucdoc.de qui les biens & potTcfiîons cftoient vers la *h»"«-*f*. riuicrcde Gard, & en Roucrgacz prés deMilhau, époufa P api an il le fille d'Affranius Syagiius, va des plus grands hommes de fon ficelé , ayant cfté deux fois Conful ,Se trois fois Préfet du Prétoire * deux fois en Italie, & vne fois en Gaule , cnuiron l'an 3 89. & d'dleil eut entre autres enfans I , , _ 4jo. Tonantivs Ferreolvs II. du Nom, furnommé le dodte, Sénateur Romain, & Préfet du Prétoire des Gaules, fous l'Empire de Valentinian 1 1 1. qui contribua beaucoup à la défaite d'Attila , par le confeil & par l'aide qu'il fournit à Artius , & aux V vifigoths Se aux Bourguignons. De fa femme , dont onnefçait le nom, fille de l'Empereur A v nvs , eut vn fils nomme 470. Tonani 1 vs Ferr toLVS III. Sénateur Romain , de fa femme Indvstria fille deCtovis SidJtf.tiit.iii Roy de France, & fœur de Theodoric, ou Thierry Roy d'Auftrafic, fils ainédumêmeClouis, tout deux «' — ~ ■ — ■ — — — ■ ■ ^ «co. Ansbirt Sénateur Romain (titre d'honneur donné à ceux Raginprede fait Comte d'Auxcrdont les pères auoient tftè Sénateurs dans Rome)& Duc en re, ou par le Roy Clotaire premier Australie , fous les Rois Theodebert , Thibaud Se Clotaiie pre- fon oncle , ou par Gunthram Roy micr:de fa femme Bu thilde fille dudit Clotaire premier, de Bourgogne ion coufin. Ce RiRoy de toutes les deux France s, eut entre autres enfans ginfrede fut père de * * r- — V ««7. Abnovld 1. du nom, furnomméBvR- jr>o. Enivs Mymmoivs créé Patrice du Royaume 01 se s , Duc en Auflrailc ,fous les Rois SigU de Bourgogne par le Roy Gunthram , qni Icfitauflï berr 1. Se Childebert 1 1- pere Se fils , puis Gouuerncur de P r o v t n c a , où il fit de genefaitEucquede Mets après la mort de fa rem- rcux exploits contre les Lombards & les Saxons : Se me D o n a > de laquelle il n'eut qu'vn fils de luy il efUouuent patlé <y>dcffiis en la vie de Gunnommé thram. I , -> 606. Arnovld II. vulgairement dit Saint Amoul.cV Arnulfe, Duc en Auftrafic fous les Rois Theodebert U. Clotaire II. Dagobert I puis fattEuêque de Mets, comme fon pere, après la mort de fa femme On A, de laquelle il eut entte autres enfans I _ t -■ — ■ ■ ■ - 1 1 — — 640. Anchises,ou Anfigilus, ou Angifus , 3e Anfegifulus Duc en Auftufic , qui de fa femme Becca fille de Pépin l'ancien. Maire du Palais d'Auftrafie, n'eut qu'vn fiLs . I . 1 ■ ■ ;-i 6*85. Pefin premier du nom, dit le Gros, Maire du Palais d'Auttrafie , 6e Prince des François fous Thierry III. Clouis III. Childebert II. & Dagobert 1 1. Rois de France 8c d'Auftrafie. Ce Pépin eut deux femmes, la première Plectrv de , de laquelle il eut deux fils, feauoir Daogon , ou Drevx Pue de Bourgogne, & Comte de Champagne, & l'autre Gri Mo al» Maire du Palais d'Auttrafie fous Childebert II. ( duquel Grimoald les Princes de Moiirgues de la famille de Gnn*liu fe difent eftrc descendus .comme nous dirons cy-dciTous au difeours de la Principauté de Mourgucs)les defeendans de cet deux Seigneurs neferuent de rien au fujet de cette Hifroire. Et ayant répudié cette PleArude , par des raifons que les Hiltoriens ne marquent pas , il époufa vne autre femme, fçauoir At p me i d e , que quelq ues Hidoriens a fleurent cftre aufli bien légitime que l'autre, fuiuant l'vfagc de ce temps-là, qui approauoit les répudiations, fi de cette Alphcidc il eut deux fils , ■ . ■ .. w ■ « ■ -- — - — -V 7I«.Oiaries furnommé Martel MaireduPa- 714. Childbbrand Duc Se Comte , fourre SC tais , Duc Se Prince des François , fource Se ori- origine des Rois de France , dits vulgairement de gine des Rois de France, de la féconde race , dite la troifié me taxe de Capeuingicns , qui régnent des Catlouingicus. maintenant. Vuuu ïj Digitized by Google
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    708 Hiftoire de Prouence , Liure V. Généalogie de PEPIN Maire du Palais £Auftrafie> four fis defiendans %ois de France , dits Carlouingtens. 6%$. Le fufdit PEPIN premier du nom, dit le GROS, Maire du Palais d'Auftrafie , de fa femme ALPHEIIDE, ou Alpayde, ou Alhcyde.dontil eft parlé à la fin de la Généalogie précédente, eut deux fila, fçauoir 714. Charles Martel Maire du Palais, Duc & Prince des François , qui de Rotrvoe fa première femme eut entt'auues deux fils. - -, 714.Ch:ldibrano Duc& Comte, tige des Rois de Fiance,ditt vulgairement de la troifitme racc.ctiiont régné iufqucs à maintenant , Se dont nous rapporterons vn peu aptes la Généalogie. 7+i.Carloman Prince d Auftrafic , d'Allemagne , & de la France Orientale , lequel par grande deuotion fe fit Moine au Mont Soucie en Italie i fie mourant l'an 7 $ 5 . tranifcia tous fes droits à Pcpin fon frère. Pcpin II. dit le Bref , Prince de Neuftrie, de Bourgogne & de Prov en ce ,& après la Profcffion Religieofe de Cailomanfon frere.Maire du Palais des deux Franccs;& finaletnct Roy de toute la France , de Bourgogne & de Ptoueocc , le» quel de B 1 r t r a d b fa femme a eu deux fils, fçauoir I 76 S. Charles premier du nom, dit le Grand, Se Ch arlemacne Roy de Neuftrie, & d'Auftrafie ;& après la mort de Carloman fon frère, Roy d'Allemagne, de Bourgogne & de Prouence; puis premier Emperevr d'Occident. Il eut dHiLOtcAROt de Sueue fa femme trois fils. r«n.CKaRLES Roy d'Aile, nugrve ,& d'rne partie de «m. 814. Loris I.ditic Di sonna mt, PtrtNllL Roy d'Italie , i piemieiemi't Royd'Aquiraincpuis deuant fon p.ie, l in lio. 1 en- Roy de tout le gund Royaume de n'ayant Uifle qu'rn fil* bâtard, fon peie, l'an France , de Bourgogne te de Pto- nomme Bernard Roy d'Icauenee , & Empereur , qui de deux lie , a qui Louis le Débonnaire quatre fil*. | fit creuec 1er yeux. 768. Carloman Roy d Allemagne, d'Elface, de Bourgogne Si de Prov e n c e , qui de Gikbirci fa femme eut deux fib. I r fans 5t*c»i»j Euê. que d . . <■.., «40. Lothaixe Empereur Roy d'Italie, d'Auftrafie ou Lortainc , de la Bourgognfup.'iicure «t de Prouence : qui de fa femme H mua hcards eut trois fili. I Pir-m Roy d'Aquitaine, peic de deux hl, , qui furent faits Moines, «t père de Bcrtlie, femme Je Gérard de RoiTillon ncurdePtou Lovil dit le Germanique Roy d'Allenugoe, & de Bauie;e, «t del Prouinccs outre te Rhin.qm eut nois fils. I Charles II. dit IcChatts Roy d'Aquitaine après Pépin: puis Roy de Neuftrie , le. aprei la mon de l'Empereur Louis fon neueu , Roy d'Italie te de Prouence , tt Empereur. De beauc ou» d'eofan» qu'il auoit eus ne luy en relia qu'ro. S 5 5. Loris Empereur, Roy d'Italie -, le acres la mon de fon itère i.Roy deProLoth AIRE Roy de Louai ne, qui de Vatdrade fa ■ — <i Anqslseros n'eue çuroe fille. | <~ 1 -< «7t. HIRUINOARPC f.-mme de Bozon pretniet Roy d'Arles * de Fourg.defquïlieftUTu Tn fils» vne fille. I fils & me fille. I Charles Roy de Prouence te de la Bourgogne Transjurane, mort fans enfant. tj6. Carloman Roy de Bauiere, d'Auftriche,d'H6grie, de Carinthie, qui n'eut qu'rn k uJ fils 1 Loris Roy delà France Oncule, Tminge, Saxe, Fnfe.qui mourut fani tnfans miles I an SU. — — , Charles d t le Gros , Roy d'Allem. puis Empereur , de après Roy de rut sis ctvfans ttf. Hrcris dit le Bjtatd, B 1 R r H 1 de ftoircs. les Hi«»». Lo v îs dit i'Avxvgli , Roy J'Arlis , te de Bourgogne , puis ereut I V. du . , * Roy d'IDe fa. femme Eooirt n'eut qu'rn fils. I <~ < >»I-CHa»lij Constantin, Prince de Vienne, N.v.v.'.fill mietement cee i Roy dé Guicnne *c de France» puis mariée à Rot» o l o premier Comte d'Arles : fource des premiers Comrs de Prouence, comme nou* rerrons eydriTous en leur Généalogie, defqueh eft forty I r 8S0. AxNori Empeteur, qui fucceda i tous les Etats de fon petc.dc n'eut qu'rn filr nommé Lorrs, dernier Roy des François en ce pays là «77- Loris Il.ditlc Bicrr.Roy de tout legtid Royaume de France, de bourgog. d'ItaheA Emper ft dernier Roy de Prouence de la raeedes François : de deoï. femmes il eut j.fils. i «7?.Lorts 111. Roy de fraru ce, qui mourut Carlo man Roy de Guicnne qui mourut fini entant. Hrcris rulg'irement es, Duc tV. t, it dit Comte de Vienne te d'Arles, Duc e>. Marquis de Prouence : puis Roy d Italie ,ao!u Roy de Prouence, & qui la transféra à rne autre race des Rois de la Bourgogne Tranijurine, te fut pete de | 1 ' » J40.L0THAIR1 Royd'ltilir.qui de fâ femme Adh-Iays , fille de Rodolphe II. Roy de la Bouigcgo? Transfuranc , te de Prouence, n'eut qu'rnc fille mariée aucc LothaucRoy de fiance. »8«. Loris V. dit le Fainéant. Roy de France , lequel mourant rn an aptes fans enfa^s , deuoit porter le Royaume à fon Oncle Charie». Charles III. dit Je Simple, après la mon de fes deux frètes fut fait Roy de Fonce. De la ftme Ogine n'eut qu'rn fils. | 9 i t. Lor 1 s II L dit d'outremer , Roy de Fraoce, qui de Gerssrce de Saxe , fille de t Empereur Henry pternict , âc faur d'Orbon premici , eut d ux fils. | r ; »54,loth»ire Charles Duc de Lorraii-e, Roy de France, oui après la mon de Louis V. qui de £me fille ion reueo.deuoir eflie Roy de vnique de Lo- France : mais parce qu'il auoil thaire Roy d'I- ptisle? armes poutl'Emp.conralic.n'cut qu'rn tre les Fiicoisj par l'ArTemblc'e fils. des Etats, il fut declate* indi\ goe» de en fa place eft r/lcu l'an >»7 pour * élire Roy de France Hrcris Cafet, fouree de la féconde branche Royale des Rois de Frarcr,dir< CapeLingien'.cocnme nous rerrons en la Généalogie fuiuanrc.Ec cependant ce Châties moutac ea dmsOilcajii. Digitized by Google
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    Se&ion IL François Carlouingieris. 709 Généalogie du même Pépin Maire du Talais £ Auftrafie \ pour fes defcendans Rois de France , dits Çtpeuingiens , qui régnent aujourdhuj. <?sc. Le même PEPIN diticGROS,d*lamêmeAlpaydeufcrruneeotdmfils 1 1 ■■ ■' 1 ■-'->* 714. Charles Martel fourcc 8c origine des 714. Chiidebrand Duc& Comte : defa femme Rots de France, dits Catlouingiens en la Genea- dont on ne fçait pas le nom, eut deux fils logie précédente. | '/— 750. Nebelonc 00 Niùtfongas Comte de Ma» Theodoric Comte.qui donna origine aux anciens Comtes de dite (Médructnfij tâgm) Contrée anciennement comprife entre les villes d'Eureux, Dreux, Nogét le R07, Saint Arnoul , Chevreufe , Villepreur, PoilTy ,Mace,Vernonflong de la riuiere de Seine: entre pluficuis fils il en eut vn plus remarquable rTolofe.cfc Ducs de Septimanic, lequel fut pere de Saint Guilleaume Dv«c d'Aquitaine, & Comte de Tolofe: Se ecluy-cy pete de Bernard Duc de Septimanic: & ce Bernard pere de Guilleaume II. Comte de Toloie , qui Tan, 849 fut décollé, pour s'eftre rebellé contre Charles le Chauuc Roy de France. Joo.Theodbbert Comte de Madriccommefonpere :de fa femme, qu'on croit cftre d'vnc noble famille de Saxe , eut trois fils. I 810. Evd e s I. Comte d'Orléans, Gvilleavme Comte Robirt 1. Comte oc Marquis, & Maire du — — » Palais quid'Ingcltrude la femme, n'eut de Blois, qui fut pcic de Pcpin Roy d'Aquitaine : il eut d'Agane fa fem_ ta I A J . J _ T% - : : Htqu'vn fils I me, fille de Bourges, entre autres fils I r t 8^4. Gvilleavme Comte d'Orléans , qui pour s'eftre reuolté contre Charles le Chauue fon bcaufrere , fut décapité l'an 866. de mourant fans enfans , Robert Comte d'Anjou, furnoramé le Fort, fon coufm germain , fut fon fucccflcm en fon Comté d'Orléans. 8 54 Ev i?es Comte de Blois , qui mourant fans enfans.transfcra fon Comte a fon cou» fin Robett le Fort, Comte d'Anjou. / 1' 837. Robert II. dit le Fort; le vaillant, & IcGra no, Duc& Marquis de Fiance, Comte d'An'|ou,d'OrleansiJc Blois.d'Authun , d'Auxcrrc Se de Ncuers :qui de fa femme Adelatî fille de l'Emp. 1 ouis le Débonnaire, Si fœur de Chattes le Chauuc, eut entre autres deux fils I 867. Evdes.ou Odo, ou Otto. Comte de Paris.d'Or- Robert III. Comte de Paris, Se Marquis d'Orléans, leans, de Blois, dcMadiie:DucdeGuicnnc OcdcBour gogne , Abbé de Saint Martin de Tours ; 8c après Rot ou RegentOE France, darantdixans, l'an 888. ( fous le règne de Charles le Simple ) pendant qu'elle eftoit agitée des Normans, fur lefquels il emporta pludcurs victoires. De fa fcromcTHEODRADB il n'eut qu'vn fils I r 8 y S. Arnovl quifucceda a fon pere ,au Royaume d'Aquitainermais il mourut bien-tôt fans enfans : te par fa mort cette branche fut éteinte ,lai(Tant pour fuccefleur de Tes biens fon Oncle Robert III. 81$. Hvcvis I. dit le Grand, Comte de Paris , Marquis d'Orléans , Duc de France Se de Bourgogne , Abbé de S. Martin de Tours , Se de S Germain des Prez ( furnommé Hugues le Blanc , parce qu'il eftoit blanc , à la différence de Hugues le Noir, fils de Richard Duc de Bourgogne ) il eut de fa femme Ha v ide de Saxe, fille de l'Empereur Henry premier , pluficuis enfans, mais fur tous Duc de Bourgogne , Abbé de S. Martin de Tours.de S- Aubind'Angers,dcS.Denys, de S.Germain des Prez: puis Roy ou RegentOE France durant vn an , l'an 021. pendant le règne de Charles le Simple, <H la tourmente des Normans. Il eut defa femme Be a t ri x, fille de Herbert I. Comte de Vermandois, vn fils 8e vnc fille 1 Emme femme de Rodolphe , Duc de Bourgogne, qui fut puis Roy, ou Regcntde France .durant t j. ans , après la mort du Roy Robert fon beaupere , l'an 913. pendant le règne du fufdit Charles le Simple , duquel mariage ne forrît qu'vn feul fils , mort auant fon pere. w — ■ t 9(6. Hvcvbs II furnommé Capet, Duc de France Se de Bourgogne, Marquis J'Orleans , Comte de Paris Se de Poicticrs , Abbé de Saint Martin de Tours , de Saint Denys , de Saint Germain des Prez : puis 1 ans w. uc ■ uiuicii , aujc uc ^>aini Martin ac i ours , ac sairu L/cny» . ucjaim ocuusim ac>ri».|<ui> élcuRoY de France l'an 987. cftant Prince de la Maifon Royale de Charlcmagne, fe trouuant cftre le premier , Se le plus proche de fang , après la mort du dernier Roy Louis V. Chai les Duc de Lorraine fon Oncle, en ayant efté exclus par la Délibération des Etats Généraux de France , pour auoir pris tes armes contre le Roy Lothaire fon frète , Se pour auoir reconnu l'Empereur pour Maître , contre les maximes de l'Eue
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    7 1 o Hiftoire de Prouence , Liure V. Continuation de la même Généalogie. ,56. HVGVES II.funMaunc'CAPET, '. Def» femme Adilais, fille de GnilUome IL Comtede PoiGieii ; eue eutr'aucies enfan» •9t. ROBERT II. du nom Roy de France. DcComitahci fille de Guilleaume I. Comte d'A R L 2 S, & de Blanche d'Anjou eur ptufieuts enfan» , entr'autrea tojl. HENRY I. du nom Roy d« Fiance, qui d'AMNt de Ruffié, eut entr'autre* eufani icrfo. FHILIPPES I. Roy de France, qui de Birthï fille de Florent Comte de HoUnde eut I ta». LOVIS VI. fumomme- le GROS Roy de Franchi d'At-tx fille de Humbert IL Comte tkMaurienne eut I I j t. L O V I S VIL Roy de France dit le I E V N E . qui d'A 1 1 z de Champagne eut » i «o. PHILIPPES IL futnommd AVGVSTE , Roy de Fiance , qui diiAin de Hainaut tut pere Je m». LOVIS VIH.Royde France, qui de Bianch! deCattilleeut plulleut» enfin» , enti'autree mi. LOVIS IX. dit le SAINT, Roy de Fiance, qui de Mar. overitc de Provinci, fille de Raimond Bireoguier, eut pluiieiirs tofan» entr'autre*. I l'Ai PHONSE Comte de PoiclU-rs d'Auueigne , St deTolofe , qui de Iianni ComtetTe 4c hetiriere de Totofe n'ayant point eu d'enfan» reunit te Comte de Tolofc, 4t autre» relies dans le Languedoe, à U Couronne de France. CHARLES Comte d'Anjou, duquel «c de Bi atrix de Provimcs fille de Raymond Berenguier Comte de Prouence font defeendu» plulieui» Roi» de Sicile , te d Hongrie, oc Comte» de Pioucocc , defqucû nous y étions cy-defloui la Généalogie. 1X7©. PHILIPPES III. Roy de France, le HARDY, qui dlSABU, d'Aiagon, • ideuxfit», ROBERT Comte de Clermont , qui dpoufa l 'héritière de Bov r »on,4c qui eft U fource «c l'origine de Labiaoche Royale de Bourbon , dont nou» apponeron» cy-deffous la G.ncalogie. ■ PHILIPPES IV dir le BEL, Roy de France, qui de fa femme, Iiamni Reync de Nauartc, fut pere de troi» Roit de France. | CHARLES Comte de Valoir d'Anjou, qui de Marguerite de Sicile ,fut pere de i> 14- LOVIS X. dit Hvtim, Royde France, qui mourant fans enfin», tranifra la Couronne i fort frète PhiLippe.*. itt«. PHiiirras V. dit le Long , Royde France, qui mourant Cint enfant mâle* transféra la Couronne à for» frète Charles» i)it. Chirui IV.dicleBti Roy de France, qui mourant fan» cofàns mile», tianifera la Couronne i fon coufin gcimain Philippe» deValois. I ) ig.PHit-ir-prsVI dit deVa101s Roy de France après la mort de Châtie» IV. fon coufin cermain.il eut de fa f rame if a N ni de Bourgogne, entr'autre» vn fil». I —— — -1 1 j jo. IEAN Roy de France , qui de B o H H 1 de Luiembourg , fille de lean Roy de Bohême eut plufieuri erfaniAc enrr'autre» principaux. | ■ 1 »j<4- CHARLES V. dit le SACi.Royde la an me de Bourbon eut deux fii». r~ ' ijlo. Charlii VI. Roy de France qui d'Iia ai a » * , fut pere de France , qui de I lAïa.CMARits VII. Roy de France , qui de Marie d'Anjou fur pere de I r ' ■ > 14<i. Loyii XL Roy de France, puis Comte de Province, qui de Char, lote de Sauoye , fut pere de | » I4»J. Charlis VIII. Roy de France 4c Comte de PRovENCt,quj wnt fans en fan», fera U Couronn Louis XII. Lotis de France Duc d'OcIcans.afTaiTine' pat l'ordre du Duc de Bourgogne , qui de Valentrne dcMiian eut deux fik- I Lotis de Franc? Ldu nom, Duc d'Anjou, fource de» Roi» de Sicile Se Cormes de Provinci de U féconde branche d'Anjou , lequel de Marie de Blois , eut deux fil, | PhiliPPIS rite leHaROT, progenireui des dernieti Ducs de Bourgogne 4c Comte» de Flandres. 14» Charles Duc d'Orlean» , qui de Marie de I r • i4<( Lotis XII. Roy deFrance,qui tant transfera la Couronne à FraoÇoii premier. peie 1 — — 1 4 1 7. Lotis Ht. Duc d'Anjou Roy de Sicile, 4r Comtede Protenet, mort fans 1 U an Comte dAogouler e qui fut j / » 1 467. C h a 1 1 s s Comte d'Angoulcme , qui de Louiiede Sauoye fut pere de | IJI4. Lovisll Duc d'Anjou Roy deSicilc, Charli t Prince 4c comte de Pioueoce, qui de Yolaad d'A- de Tarante mon lagon eur trou fil». dos entans. 141 t.RiNi'Docd'Anjou Roy de Sicile , At Comte de PRoyaNCi, t fis enfana mâles. C M A R L C I d'Anjou, Ce endu Maine, qoi fut pere de 149*. François premier, Roy de France le Comte de Prouence , qui de C t a t s 1 de Fiance, fille de Louis fut pere de I I4S0 Chah a» du Maine Duc d'Anjou.Roy de Sicile 4c Comte de Prouence, qui mourant fan» enfani donna tous Tes Etat* à Louii XL Roy de France. 1547. HtNRT IL Roy de Ponce, & Comte de Trouence, qui de Catherine de Medieis Ducbeffe dVtbin, fut pere de r f t». Franco i » II. Roy de France e* Comte de Prouence, mort Lan» enfant. i)<o.Ch»iiii ix. Roy de France,»: Comtede Prouence t unaentani. ij74. Hbnrt lit. Roy dr^rance *r de Pologne, AtCfmte de Prouence, qui mourant fansenfans l'an t j»9.tra' ife'a la Couronne à Henry IV RoydeNauaire.de labtanthe Royaede foutbon defeendant de Robirt fil» du Roy Saint Loui» rA' nom «errons cy-deltous en fa Gcnealogicv Digitized by Goo
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    Sedion IL François Carlouingiens. 7 1 1 7S* PEPIN^icBREF Roy de tout le grand Royaume de France Çf de Bourgogne ,* XX. Roy Francs de PROVENCE*. CHAPITRE L Centemfermin f Saint Zacharic, d'Eftiennc IL d'Efticnne III. de Paul L & d'Eflicnnc IV. de J Papes. (. Conftantin V. dit Copronymus E mpercur. I les François furent d'vne part blâmables , de seltre portez à cette aéHon d'in- 7S^ juftice , que d'auoir dépofé leur Roy , Se d'auoir fait prendre fin à cette première race Royale des Mérovingiens qui les auoit mis en réputation par toute l'Europe > ils font de l'autrç en quelque façon excufables , voi1e louables , de s'eftre choifis véritablement vn bon Roy, d'vne race fi non Royale , au moins digne de l'cftrc » de celle du grand Charles Martel, Maire Se Rcgent du Royaume, & qui aefté reconnu comme Roy en fon temps ,ainfi que nousauons dit cy-deflus en fa vie : de qui cette deuxième race des Rois de France cft dite des Carlovingi en s. Mais comme cette procédure cftoir de mauuais exemple, 8c contre la iufticc, quelque bon choix que les François ayent peu faire : auflî la même procédure,^ par les fentimensr de la même iufticc ( qui ne veut pas qu'il foit fait à autruy, ce que nous ne voudrions pas qu'il fut fait à nous mêmes : comme elle fait à nous mêmes , ce que nous auons fait à autruy) Se dans la même façon que la précédente, après z y j ans, fera faite à cette deuxième race , par les menées d'vn fils d'vn fcmblablc Maire , Se Rcgent du Royaume ; fçauoir de Hugues Capct , faifant exelurre de la Royauté vn Oncle de Louis V. dernier Roy de cette deuxième race , ou branche Rovale , fçauoir Lothaire , qui cftoit vray Se légitime Maître de la Couronne, pour l'vfurpcr foy- même, Se la tranfmettre à fa race, ou pluftôt à ta branche Royale de fa famille ( qui règne encore tres-heureufement aujourd'huy) qui de fon Nom cft dite des Ca pevingiens. Childeric doneques fc rendant indigne de régner, &: citant enferme dans vn Cloître i en fa place cft: éleu le fils de Charles Martel , fçauoir Pépin, qui eftoit en ce temps- là Maire du Royaume de Ncuftric.dc Bourgogne Se de Proucncc,ditlc Bref, ou le court , à caufe de fa petite ftaturc corporelle , mais incomparablement grand , en ce qu'il a efté fils d'vn perc trcs-grand , Se père d'vn fils , qui aefté le plus grand de tous les grands : ' *^ Se pour foy encore mcrucilleufcmcnt grand en cfprit , en generofité , en courage , en hardiefle, en prudence, en fagefle, & fur tout en bonté Se en pieté ; qualitez qui le firent honorer , aimer craindre de tous les François , Se qui luy feruirent de marches pour monter au Thrônc Royal, Se mettre fur fa tête la Couronne de France. 11 fut oingt Se facré à Soiflons par les mains de Saint Boniface, Légat du Pape Zacharie, qui approuua fon élection , .un ii que i'ay marqué cy-dclTus ; Se deux ans après, l'an 7; 4. il fut encore facré à Paris aucc fa femme Berthe ou Bertrade, Se fes deux fils Charles le Grand Se Carloman , par les mains du Pape Efticnnc III. qui vint en France expreflement pour implorer fon fecours contre Aftolphc Roy des Lombards , qui l'inquictoitcn Italie , &: ne luy vouloit point rendre les terres qu'il luy auoit occupées du Patrimoine de Saint Pierre. En fuite duquel voyage du Pape en France , Se après fon retour en Italie, Pépin pafla les Monts auec vnc grande armée , s'en va faire fes deuorions à Rome , & imprima fi grande terreur pour fes armes par toute l'Italie , que le Roy Lombard fe refolut de rendre au Pape ce qu'il luy détenoit , fçauoit l'Exarchat de Raucnnc, Se autres terres ; ce qui fut puis après 1» Pipr»«« «• executé,finon par Aftolphe,au moinspar Dcidier fon fucccflcur, fous le Pape Efticnnc IV. feM4*ltaUt Se durant la vie du même Pépin. Ce qui fut anciennement marqué en la ville dcRaucnne Digitized byGoogle
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    7 ï z Hiftoire de Prouence , Liure V. lût vne grande pierre de marbre, dont par l'injure du temps , Se par l'cnuie des tyrans , il ne jefte plus que ces paroles rapportées pat Baronius,fur l'an 769. PIPINVS PIVS PRIMVS AMPLIFICÀNDifc ECCLESI>E VI AM APERVIT ET EXARCHATVM RAVENNiE CVM AMPLISSIMIS.-.v. Il eut beaucoup d'autres guerres Se dehors Se dedans le Royaume , Se principalement contre Gaifre ou Vvaifre Duc d'Aquitaine , fils d'Eudes aufli Duc d'Aquitaine , Se frerc de Hunaut , que nous verrons tantôt eftre Gouuerneur de Prouence . de toutes lefquelles il vint heureufement à bout , comme on voit dans les Annales fie Hiftoires générales de France, qui rapportent les diuers accidens de fa vie. 11 nous fu ftk de dire pour le fujet de nôtre Hiftoire .qu'après auoir vécu 54. ans , fie règne 16. il mourut le 14. Septembre de 7si' l'année 768. enterré à Paris en l'Eglife Saint Dcnys , où font les Tombeaux des Rois de France , 8c fur fon Sepulchre fut mis quelque temps après cette infeription , au rapport de Baronius. PIPINVS REX PATER CAROLI MAGNI. Laiflânt de là femme Beb.tr.adb pluficurs enfans, au rapport d'André du Chefne, au liure t. chap. 4. de l'Hiftoire de Bourgogne, le nom dcfquels eft inutile â nôtre fujet , excepté de deux qui ont efté fucceflîuemcnt Rois de Prouence , fçauoir Charlemagnb ScCarloman, comme nous verrons tantôt. L'Etat Ecclefiaftique de Prouence,apr es vne longue licence de vie, commence de prendre vn bon train pour ladifciplincEcclcfiaftiquc.àï'occafion d'vn grand nombre de Conciles, que pour la reformation des abus introduits au Clergé, ce Prince fît tenir en diuers endroits d'Allemagne Se de France, rapportez par le PereSirmond, au 2. tome des Conciles de Gaule, aulquels Conciles auoient afliflé fans doute quelques Prélats de cette Prouince, puis qu'elle cil oit du domaine de ce Roy ; quoy que nous n'y trouuions point leurs noms exprimez > comme encore de nul autre endroit de la France j parce que ce n'eftoic pas trop l'vfage de ce temps que les Eucques foufcriuiiTcnt aux Conciles , comme ils faiioient aux premiers Gecles, ou s'ils fouferiuoient, ç'a efté la faure des Ecriuains Se copiftes, qui n'ont pas fidellement rapporté tous les actes. Et c'eft la caufe que tous les Catalogues des Euèques , tant de ce règne, que de deux ou trois règnes fuiuans font fi défectueux t bien qu'il y ait eu vne tres-grande quantité de Conciles , dautant que les Eucques ne s'y crouuent pas fouferis, 6c c'eft particulièrement par le moyen des Conciles d'où nousauons appris leurs noms. 7«8. CARLOMAN Roy £ Allemagne >£Elfas & de Bourgogne , & XXL %oy François dcTKOV£ NCE. CHAPITRE IL r Eflicnne IV. Pape. Conftantin V. Copn Chaxlemagne Roy de France. Centmfwtùn de ^ Conftantin V.Copronymus Empereur. 76*' jffilsiliPi Oit que Pépin durant fa vie eût partagé tous fes Etats entre ces deux fils, comme quelques Hiftoriens difent; ou foit qu'après fà mort les Etats aflemblez eufîcnt eux mêmes fait le partage, ainC que quelques autres eftiment, , il eft toutefois afleuré qu'à l'aine C h a r l e s dit le Grand,& Charlemagnc, ù^dTù^m^w. ccheut le Royaume de Ncuftrie Se d'Auftrafie : Se à Carloman l'Allefkmtutr* 4» magncou Suaube,l'Elfàs ou Al (a ce, la Bourgogne & la Province, aufqucllcs régions *"*"• quelques autres ajoutent le Languedoc 6c la moitié d'Aquitaine. Digitized by Googl
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    Se&ion II. François Carlouingiens. 7 1 3 Mais Carloman ne ioiiic pas long temps de fon partage , car trois ans après il mourut prés de Laon.lc 4. iourde Décembre de l'an 771. cnfcucly à Rheims en l'Abbaye de Saint 771: Rem y ; & par fa mort la France , & particulièrement la Prouence fut deliurce d'vn grand orage qui la menaçoit, par l'humeur enuieufe 6c ambitieufe de ce Prince, qui commençoit déjà à gronder contre Charlcmagnc fon frerc. En effet il commença à brouiller l'Aquitaine , qui cftoit des Etats de Charles Ton frere, cuba» *«• ou pour le moins qui en auoit la moitié , fc feruant d'vn Hunaut, que les Chartes de l'E- JITIUIlSîft* glife d'Apt , au fujet de l'Inuentiondes Reliques de Sainte Anne, nomment Comte, c'eft à t^^ttl^ p£ dire Gouuerneur de Prouence, frerc ou fils de Vvaifre, en fon viuant Duc.c'cftà dire Gou- "•■«*• uerneur d'Aquitaine ( car en ce temps les Duchez& lesComtcz n'eftoient point héréditaires , mais Amples Gouuernemcns durant la vie du pourueu ) fe feruant dis- je de cet Hunaut , fous les belles cfperances qu'il luy donnoit , de le faire fucccdcr au Duché de fon frerc ou pere Vvaifre défunt , que fon perc Pépin auoit fait mourir : Duché que Charlcmagnc fon frerc refufoit de luy accorder, & qui fctnbloit en quelque façon luy dcuoir appartenir en iu(tice,puis qu'il auoit efté poffedé par Eudes pere de Vvaifre , & parle même Vvaifre. Et pour venir à bout de ce deflein , Carloman & Hunaut ramaflent de tous les endroits des troupes , & il y a de l'apparence qu'il n'y manquoit pas de celles de Prouence, i„bi«hi,i!*c*: puifque les mêmes Chartes afTeurent que le Baron de Cafencufve eh Prouence,dc la mai- d« '» m (on de Simianc , ne voulut point fuiure ce Hunaut, te qu'il demeura confiant pour le fer- ° uice de Charlcmagnc. Mais toute cette grande leuée de boucliers fe termina à la confufion de fes auteurs. Car Charles aucc grande promptitude accourt en Aquitaine, & ayant raffermy fous fon obeiffance les principales villes , contraignit Hunaut de s'enfuir en Gafcogne, & de fe réfugier chez vn grand Seigneur de ce pays- là , nommé Loup 1 d'où Charles eut moyen de le retirer, & puis de le châtier» toutefois fort légèrement , ne luy ayant ôté que fon Gouuerneroent de Prouence, qu'il donna puis après à vn Gérard Comrc , laiffantà ce Hunaut lavio fit la ioiiiflânce de fes biens. Mais il n'eft pas échappé qui traîne fon licol : car quelques Hiftoriens de France difent , que par feintife , faifant fcmblant d'aller à Rome pour faire pénitence, il fc iette dans leparty de Dcidier Roy des Lombards, grand ennemy de Charlemagne, où par vn trait de la Iuftice Diuinc il fut afTommé à coups de pierres. Chrome Pitbjts. Sigib. s». 771. Quelque peu de temps après Carloman mourut, comme i'ay dit vn peu aupara- m«« JcCut»: uant, ic Charles fe faiût de tous fes Etats i fie quoy que fa femme Gerberce, que quel- *** ques-vns nomment Berthc , fc retirât aucc fes deux fils Pépin & S y a g r 1 v s , qu'elle auoit eus de luy,vcrs Dcidier Roy des Lôbards en Italic,grand ennemy de Charles, & que ce Dcidier preflat fort le Pape Hadrian à facrer ces enfans de Carlomâ pour fucccdcr à leur pere , & ainll pour fufeiter des troubles dans les Royaumes de Charles > tout cela pourtant fut inutile , car le Pape ne voulut point entendre à faire ce dcplaifir à Charles , fi que ces enfans périrent tous fans fucceflion,&: fans nom,& Charles fut reconu pour Maître de tous les Etats de Carloman fon frere,& partant deceux de Provence.ou il viendra tantôt,pour chafler les Sarrazins de la ville d' A ries, fit des autres lieux de la même Prouince. Toutefois vn manufcritde l'Abbaye de S.Pons de Nice de Prouence, affeure que S y a- s $t*pw g r 1 v s , qu'il qualifie du titre de Saint , fils puifné de ce Carloman , fur fait Moine dans * cette Abbaye , que Charlcmagne fon Oncle fonda à fa requifition: de laquelle quelque temps après il fut tiré pour cftrc Euèque de Nicc.par le Pape Hadrian premier, en la quinzième année de fon Pontificat, qui en fafaueur transfera l'Euêchc de Contez, , ville ruinée par les Sarrazins, en celle de Nice i puis qu'il cft dit dans la vie de ce Saint , qu'il en a efté le premier Euèque. Car auparauant cctEucchédc Nice feparc aux premiers temps de ecluy de Citniez , y auoit efté reiiny par le Pape Hilarus l'an 464. comme nous auons veu cydeffusenfon temps : à caufe de quoy vn Mtgnus Euèque deCimiez cft qualifié au Concile d'Orléans cinquième , l'an 6 y 9. Epifcepus Ecclejî* Cerne Un fis ér Nittenfis : les Sieurs de Sainte Marthe n'ont point connu ce Syagrius, fit difent que Pépin fon frerc aîné ne véquit que trois ans , fie attribuent beaucoup de filles à Carloman leur pere. Mais le ûeur du Bouchet l'a reconnu pour fils de Carloman , Si l'a logé à fon ring dans la Généalogie de Charles Martel. Xxxx Digitized by Google
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    7 1 4 Hiftoire de Prouence , Liure V. 7^. CHARLES I àit le GRAND 77'. Et CHARLEMAGNE. Premièrement Roy de Neuftrie Çf d'AuJtraJte, fuis R oy et Allemagne & de Bourgogne, & XXII. Roy François de PROVENCE. 8t premier EMP EREVR d 'Occident. CHAPITRE III f Eûienne IV. d'Hadrian 6c de Léon 1 1 1. Papes. Contemporain de { Conftantiii V. de Léon IV. de Conftantin VI. 6c de Nicephore Em(. percurs d'Orient. V i s qv | ce Prince eft furnommé ( comme en effet il l'eft véritablement ) 768. |^ ^ Grand &i Charlemacne, nous dcuons traiter aucc luy , tout do même qu'auec les chofcs grandes > c'eft à dire aucc admiration Se ûlencc » ou comme dit vn ancien nous dcuons mettre le doigt à la bouche & nous taire : auffi bien il y a tant à dire de luy , que l'abondance rend muets & difetcux les plus cloquens 6c diferts. Et certes de vouloir faire le récit de toute fa vie, de les vertus, 6c de fes triomphes , c'eft le fujet d'vn grand volume , 6c ne décriuant point icv l'Hiftoire générale de France, après auoir bricuement defigné le fommairc de fa vie, ic nombre de fes enfans, la qualité de fa mort, ie ne dois rien dire, que ce qui regarde ûngulieremcnt la Provence, de laquelle il fut Roy 6c en prit pofïcffion l'an 771. aptes la mort de Carloman fon frère, comme de tous fes autres Etats d'Allemagne , d'Alfacc , de Bourgogne, du Languedoc 6c d'Aquitaine. lamais les ûecles paflez n'ont veu Prince, en qui l'on ait remarque tout à la fois comme en luy, vne fi grande fagefîc & prudence pour la conduite d'vn Etat,vnc fi grande connoiffance pour les feiences, vne telle generofité de courage,vaillancc en gucrrc.iufticc en paix, pieté enuers Oicu 6c l'Eglife, charité cnuers les pauures , libéralité cnuers tout le monde i ayant fondé vne infinité d'Eglifes , de Monaftcrcs 6c d'Hôpitaux , pour raifon dcfquelles vertus il a mérité de tous le furnom de Tres-Gr*ndi6c de Tres-Pieux : 6c après auoir conquête l'Efclauonie, dompté les Sarrazins enEfpagne, châtié les Gafcons en France, les Huns & les Saxons en Allemagne, entièrement détruit le Royaume des Lombards en Italie, emmenant captif en France le Roy Deidier,s'appropriant lemême Royaume, au quatrième voyage qu'il fit dans la ville de Rome, ou il eftoit allé pour affilier le Pape Léon III. étrangement trauaillé par des efprits brouillons , il mérita d'eftre couronné le iour de la fefte de la Noël de l'an 800. par la main du même Pape dans l'Eglife Saint Pierre , de la Couronne Impcrialc,& d'eftre déclaré Augufte,tant par le mouuement intérieur du même ■m» iTo-e."» Pape (à l'infceu même de Charlcmagne , qui ne fçauok rien de ce dcfïein , au rapport de j«°Siemib?r"o l'Auteur de fa vie Eghinard qui viuoit de fon temps) qui par maxime d'Etat 6c pour le bien u perfonne j c ia Chrétienté, trouua à propos de faire reuiute l'Empire d'Occident > 6c d'établir deux Empereurs ; puifque ce lu v qui fe tenoit enOrient ne fortoit point de Conftatinople,& n'auoit pas grand foin des affaires d'Italie, tant par le mouuement, dis-je, du même Pape, que par le confentement ôc acclamation de tout le peuple, qui fe prit à crier hautement CaVMùnUm^. ROLO IMSSIMO AvGYSTO A DlO COROMATo MaCNO PACIFICO IMPEratori Rûmasoi'.vm vit a ET Victoria, qu'encore par k confentement de Nicephore Empereur d'Orienr , qui rechercha fon alliance, cftant deme utez d accord enfemblemcnt que tous deux fc nommeroient Frères 6c Auguftes , l'vn Empereur de Conftantinople, de Grèce 6c d'Orient i 6c l'autre Romain, Latin 6c d'Occident , à l'Empire de qui tiendroit laGjuletrEfpagne,les Ifles dcMaiorquc 6c Minorque,!' Allemagne, la Hongrie,la Digitized by Google
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    Sedtion IL François Carlotringiens. 715: Datmacie, aucc vnc partie de l'Italie, ce qui eft deçà la riuierc de Fanto fie de Vilturno. Il auoit eu de deux femmes vne grande quantité de fils 6c de filles , dont les noms font rapportez par André du Chcfnc en Ton Hiftoire de Bourgogne, lib i. chap. 6. Se dont la connoiflance cil inutile aufujet de cette Hiftoire, à la plufpart dcfqucls il a furuccu i fçauoir à ^ Charles Ton aîné Roy d'Allemagne SC d'vne partie de Bourgogne, qui mourut ch"kfc Tan 711. Pépin Roy d'Italie baptifé dans la ville de Rome , qui mourut l'an 710. ayant laide auant fa mort vn fils bâtard , nommé Bernard , auflî Roy d'Italie, fort renomme dans les Hiftoires , a qui Louis le Débonnaire fon oncle fit creuer les yeux , pour s'eftre rebellé contre lu y. 11 laifla pourfuccefleur en tous fes Etats, fon fils L o v 1 s dit le Débonnaire Roy de tout le grand Royaume de France,dc Bourgogne Se de Prouence, Se Empereur , à qui en fon viuant, fie vn an auant fa mort, il remir la Coutonne de l'Empire 6c le gouuerneraenrdc tous fes Etats, fe dépouillant de toutes fes gran- MwtdtOw deurs de la terre , pour le mieux difpofer à la réception de celles du ciel ; où après auoit qkï«Bevécu 71. ans, gouuerné fon Royaume 47- &c l'Empire 14. il alla reccuoir le z8 . Ianuier l'an S 1 4. la Couronne de gloire dans le Ciel , eftant mort en opinion de Sainrcté dans les fentimens des Eglifcs de France, de Flandres Se d'Allemagne. Et quoy que l'Eglife Romaine n'ait pas voulu permettre que fon nom fut inféré dans le Marryrologe Romain , à caufe qu'il auoit efté canonizé par vn Pafchal III. Pape Schifroatiquci neantmoins parce que les IW *** vrays Papes fuiuans n'ont point reprouué cette canonization,la tollerance de l'Eglife, confirme l'opinion de fa fainteré. 11 fut enfeuely à Aix la Cbappelle dans l'Eglife qu'il auoit fondée à l'honneur de la Sainte Vierge, Se mis dans le tombeau auecfcs ornemens Impériaux , la Couronne Impériale fur la téte,le Sceptre en vnc main , l'Euangile d'or en l'autre, aucc l'épéc au côté, alfis fur vne chaire,comme quand il eftoit en vie:& fur fon fepulchrc fut écrit Jub bot conditori» fitum ejl cor fus KaroliMagni Atqut otthodoxi lmper*toris>qui Regnum FrAncoram nobtlitcr mmplistitt & fer *n»os xlvii. féliciter tenait, decefsit feptuAge»Arius An no Dommi DCCCXiv. ludiO. VI. v. K*t. FtbruAr. Durant fon règne mourut Hadrian Pape 97. grand amy des François, Se grand con- 1*» Aff.imEccte» fident de nôtre Charles, ^ qui il enuoya implorer fon fecours contre Dcidier Roy des RS**MLombards, par vn Légat nommé Piètre, qni ne pouuant venir en France par terre, attendu que les chemins citaient occupez par les Lombards , vint aborder au port de Marfcillc, Se * Yi™" de là s'en alla en France pour accomplir fa Commidion. Le même Pape écriuant au même Charles en témoignage d'affection, de rcfpcct Se de confiance,mettoit en la fufeription de fund 11117 d« fes Lettres Domino excellent ifsimo filionottroque fpiritUAltCoMV kl ri Carolo Régi ^«."^"cÔi»1! fr*ncorum <jr Longobardorum, a/ que Putricio RomAnorum ,Hadrianv$. Et à la fuferi- ^ *ff^ ption des Lettres que le même Pape écriuoit à Fastrade femme de ce Roy , il difoit Fastrad/e Rtgin* Commatri. le ne fçay en vertu de quoy ce Pape écriuant à ce h Roy Se à fa femme, fc fert de ces noms de Compère 8c de CÔmere, fi ce n'eft à l'occafion d'vn Baptême que ce même Hadrian fit en la ville de Rome, d'vn desenfansde ce Roy , nommé Pépin, comme Baronius remarque fur l'an 78 1 Se Charles fe qualifioit en ce tempslà en fes Lettres deuant qu'il fut Empereur,CAROLVs grutik Dti Rex Francorum ejr Longobmrdorum-, ac PAtrieius RomAnorum. Il y a fort peu de Papes, fie voire point d'autre, au rapport de quelques-vns (hors de Saint Pierre ) qui ayent gouuerné fi long temps l'Eglife , fçauoir 1 3 . ans dix mois > 17. iouts , il mourut l'an 79 j . au tombeau de qui Charlcmagne fit cette Epitaphe. Hic PAter Eccleftt, Rom* dtetts , inclytut Autbor Hadrianvs requiem PAfA BeAtus hAbet. Et le refte rapporté par Platina.fic par Baronius fur l'an 79 y. H eut pour fuccefleut Léon III. encor plus grand amy des François, ayant fait Charlemagne de fon propre t(Pip# mouuement Empereur d'Occident, comme nous auons dit vn peu auparauant. Ce Pape at^"y>f*'",m£ écrit de foy vn étrange Se grand miracle arriué en fa perfonne, de ce que par les mérites fubou. de Saint Pierre il recouura la veue" 6e la parole , après que fes enuieux luy eurent arraché les yeux Se coupe la langue. Durant le règne du même Roy Se Empereur , Se par fon ordonnance, eftant incoropaXxxx i; Digitized by Google
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    OneB» Je Nir716 Hiftoire de Prouence , Liure V. rablement defireux de rétablir en fon premier luftrc la Difcipliae Ecclefiaftique , comme il appert par le grand nombre de fes Capitulaires & Conformions Ecclcfiaitiques, onc efte tenus pluficurs Conciles en diuers endroits d'Allemagne, d'Italie Se de Francc.rapportcz par Baronius & Sirmond, & autres compilateurs des Conciles , entre lcfquels il y en a crois où il y a quelques choies qui regardent cette Prouince. Le premier cft ecluy tenu en la ville de Narbonne l'an 788. rapporte par le fieur Catel au liure 9. de Ion Hiftoire de Languedoc , conuoqué en cette ville fur le fujet de l'erreur d'vn Félix Eucquc d'Vrgcl Suffragant de Terragoncen Efpagnc ( qui eftoit de même fentiment pour la filiation du fils de Dieu , quvn Elipandus Eucquc de Tolède, dont nous parlerons au Concile fuiuant ) Se pour pouruoir à la ncccflïté des affaires Ecclcûaftiques du Languedoc Se de Prouence, lequel Concile parle ainfi : Anno ïnesrnmtionis Domtmt* fefttngentefimo otfumgefimo oclsuo , Inditf. X II. gloriofifsimo qnoqne Domno Imper m on Carolo regnsnte snno xx. & v. C»l. lulti. Du m fro multts & v*rijs Eeelefimftsets nego tu s , frsferttm fro F £ li Cl s Vrgtlitsn* Sedis Efifeofi fejlifero dogmate grsf*»sc , fer fit* Authoritatis /t tiers s Demne Afofiolieo H a d r i an o, se Domno Imferstore fer mijjum juum nomme Defiderium conuentffcmus vrbem H*rbon*m intr* Bsfiliesm SnnÛi I v S T 1 *t Psfioris. Ego fet liées Daniel, indignas ttqne pecentor, grstts tsmen Dei fsncl* Métropolit s»* fr*mifs* vrbis ( Narboncn. ) Epifeofut , eu m flnrimornm Collegi» venerabilinm Epifeoforum , vnk c»m nuftorïtute Domni Afofiolieiy mtjfoqme prudifti Domni lmfermtorit Car o u é-e. auquel Concile prefidant Daniel Archeucque de Narbonne , affilièrent en propre perfonne 12.. Prélats , Se deux auttes par leurs Vicaires Se Procureurs i entre lcfquels il y en auoit dix de cette Prouince, dont les noms toutefois Se de leur Dioceze n'ont pas cite fidèlement rapportez de l'original de ce Concile, y ayant vn peu d'erreur en l'écriture de leurs noms Se de leurs Diocczcsi fçauoir aptes Daniel Archeucque de Narbonne, quifigna le premier, fouferiuirent enfuitc Ego Eliphantvs frims Sedts Arelatensis Efifeofus confirmsui, d'Arles. Ego Desideratvs Dienjis Efifeofus fubferifjit de Die. Ego S a L I c v s Aruufienfis Efifiofus fubferiffi, d'Orange. Donapevs Vuufincenfis Eftfeofusy de Gap. Ego L v p v s Csusltonenfts Efifeofus fubfertffi, de Cauaillon. In Cbrijfi nornine M A G N 1 c v s ( uliter M*gineus ) Efifeofus Aftenfis fuffferiffità'kpt. Ego B o n 1 t v s Vucentin* Scdis Eftfcofusy peut-eftre Vaifon ou Valence, Ego Aribertvs ( ulit. Aubertus ) Antifolttsn* Sedis Efifeofus fubferiffi, d' Antibc. Ego Racambaldvs DtMccnus Dianenfis ( mlit.Vunenfis) voeutus Efifeofus, de Digne, Se peut-eftre il n'eftoit qu'élcu Se nommé. Ego A m a t v s Csrfenticenfis Efifeofus, de Carpentras. Ego I o a n n e s Cemelenenfis Epifcofus , le fieut Catel n'a pas cet Euêque i mais il cft marqué dans vn manuferit, tire des Archifs de Narbonne, lequel cft tombe entte mes mains. Cet Eucchc eft ecluy de Cimicz prés de Nie», dont nous auons fouucnt patlé cydeiTus, vny puis après auecceluy de Nice. L'autre Concile cft ecluy tenu à Francfort en Allemagne l'an 794. fous le Pontificat de Hadtian, y prefidant par fes Légats, Se y affiliant en perfonne Charlcmagnc,aucc vn trèsgrad nombre de Prélats d'Italie, d'AUcmagne,dc Francc,& d'Angletcrre,iufques au nôbtc de trois cens, conuoqué ptincipalemenc pour condamner l'erreur d'vn Elipandus Eucquc de Tolède en Efpagne , qui ofoit foûtenir auec le fufdit Félix Euêque d'Vrgcl, que IcfusC hr lit n'eftoit pat propre Se vray Fils de Dieu , mais feulement Fils adoptif ; auquel Concile outre la condamnation de cette erreur , il fut fait de très belles Ordonnances concernant le bon ordre & difeipline Ecclefiaftique , iufques au nombre de 56. Canons : &: le 8. dcfqucls regarde fingulicrement la Provence qui dit ainfi , De sltercstione Vrsionis Vitnnenfis Efifeofi, & Emfanti AreUtenfis , Efifeofi le cl*, funt EfiBol* Besti Gregorii, Zozimt, Leonts à" Synmtuhi,qu* definierunt, eo quod ftenne»fis Eeclefi» quatuor fuffruganeas ksi et e Se de s débet et , qui bu s ilU quinta frsemiotret : & AreUtenfis Eeclefi» nouent Snffrngmnems hsbere de béret , qui bu s if fa frsemineret. De T Ahantasia verèy é Ebredvn Qyftne A Q_V 1 s, legatio fmûs eft *d Se de m Afoftolicsm : c£ anidquid fer Ponttjieem Rem ah* Eeclefi* définit «m f*trit% hoc t entât mr. Pour l'intelligence de quoy il faut prcfuppofcr , que depuis le Concile de Turin tenu l'an 3 97. fous Arcadius ôc Honorius Empereurs, il y a eu grande contefteionfur le fujet de Digitized by Google

  
    Sedtion IL François Carlouingiens. 7 1 7 la prééminence, pour les chofes Ecclefiaftiques entre ces deux grandes villes , Arles Se swwaj«*li Vienne. En ce Concile fut trouué quelque expédient pour les mettre d'accord , comme mJmwm i'ay rapporté, cy- deflus en fon temps. pour u Du depuis le Pape Zozimel'an 4 17. fous l'Empire d'Honorius Se dcTheodofe Il.ayant auantagé Arles au préjudice de Vienne, Se par contraire le Pape Léon en l'an 44;. fous l'Empire de Theodofe II. Se Valentinian III. ayant donné des auantages à Vienne au préjudice d'Arles , fur la plainte à luy formée par les Euêques de Proucnce , le même Pape Lcon cinq ans après , fçauoir l'an 450. les mit d'accord en cette forte ; fçauoir que cette grande Prouince qui anciennement eftoit nommée Vicnnoifc feroie déformais parragee en deux parts,& d'vnc feule Prouince il s'en fairoit deux.qui feroient dites Prouince ou Métropole de Vienne, & Prouince ou Métropole d'Arles : qu'A celle-là appartiendroient Se feroient fournis quatre Euêchcz de Valence , de Tarantaifc , de Grenoble 8c de Gencuc : èe qu'à celle-cy appartiendroient toutes les autres Citez Epifcopales, qui eftoient anciennement de la Prouince Viennoife, fçauoir de Viuiers , de Die, de Saint Paul dcTroifchâtesux , d'Orange , de Vaifon , de Cauaillon , d'Auignon , de Carpcntras & de Marfcille, comme i'ay dit cy-delTus en fon temps. Du depuis le Pape Symmachus . enuironl'an rio. fous le règne de Thcodoric Oftrogoth, confirma la même diuifion Se lemêmcérabliiTemcnr, comme i'ay encore marque en fon lieu. Finalement le Pape Grégoire fan y 9 f. fous le règne denorre Childcbert IL Roy de Prouence, confirma tous les priuileges accordez par fes deuanciers à l'Eglife d'Arles. Et auiourd'huy en ce Concile de Francfort , cette même ancienne contention entre Vienne & Arles fc rrouue rcnouucllée , pour l'intercft particulier d'Vrfion Se d'Elifantus Euêques de ces deux villes , Se pour les mettre d'accord furent hautement leucs les Epîtrès Se refolutions de ces Pontifes Zozimc, Symmachus Se Grcgoirc,qui auoient déjà terminé la controuerfe. Auquel Concile eftoient vray fcmblablcment prefens les Archeuéqucs ou Metropoli- p0«,T.r»o.,if«. tains de Taranraifc , d'Embrun Se d' Aix , encor que leur nom n'y foir pas exprimé , moins f^jw*»»<tti encore le fujet de leur plainte 1 mais il y a de l'apparence que ecluy de Tarantaife pouuoit wiMmo^TcL dire que puifqu'cn rétablinementdes Prouinces Ecclcfiaftiques, l'Eglife anciéne auoit obier uc l'ordre du gouuernemcnt feculicr ( comme il eft amplement dcmonftré en la Chorographie) Ion Eglifede Tarantaifc (qui eft Monftier en Sauoye) reccuoit vn grand tort d'élire loûmife à Vienne, [unique anciennement elle eftoit la Métropolitaine des Alpes Pcnnines Se Grcgoifes, nommée anciennement Metrofolis CiuitAs Centronum, ayant fous foy l'Eu ce hé de byon dite en Latin SeÀunum. Les Archeuéqucs d'Embrun 6c d'Aix pou noient dire , que quoy que leurs villes fuflenc Métropoles de toute ancienneté, l'vnc des Alpes Maritimes, Se l'autre de la Narbonnoifell. comme il eft marqué en la Chorographic: neantmoins elles ne rcccuoicnr pas les honneurs qui font dcûs aux villes Métropolitaines , foit en la perfonne de leurs Eucques en la fouferiprion aux Conciles, où ils fignoienr indiftcremmcnr aucc les autres Euêques, non feulement des autres Métropoles, mais encore de la leur propre ( comme il appert éuidemment en beaucoup de Conciles cy-deflus rapportez, où plu ûeurs Euêques de la Métropole d'Embrun & d'Aix fignoient deuant leur propre Métropolitain ) foit pour leur trop grande foùmiûlon enuers le Métropolitain d'Arles, eftant en quelque façon fournis à fa Métropole ; puisqu'ils eftoient obligez de fc trouuer aux Synodes par luy conuoquez , comme i'ay remarqué cy-deflus pour celuy d'Aix, par l'Ordonnance du Pap© Symmachus enuiron l'an jio. Enfuitc defquelles plaintes de ces Archeuêques de Taranraifc, d'Embrun & d'Aix, il fut refolu en ce Concile, que leurs remontrances feroient propofées au Saint Pere , vers qui pour ce fujet il y eût deputation exprefie, & qu'on fe foùmettroit à ce qu'il en ordôncroic 11 n'eft pas rapporté aux a£tes de ce Concile,quelle fut la tefolurion du Pape. Mais il y a de l'apparence que ces trois Archeuéqucs reccurent pour lors de la fatisfadtion, puifquc le premier n'eft plus de la Métropole dcVienne ; mais il eft vn Archeuêque à part en Sauoye, ayant fous foy les Suffraganrs de Syon Se d'Aoufte : fie les deux autres font feparez d'Arles, ayanr fous foy leurs particuliers Suifraganrs , qui font tous en Proucnce. En ce même Concile, Se au Canon quatrième, il y avnechofcfortcurieufe, rouchant la vente Se eftimatiô proponiônellc des grains de toute forte; Se quoy quelle ne foit pas particulière pour cette Prouince» neantmoins il ne fera paschofe inutile de la rapporter bric �
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    7 1 8 Hiftoire de Prouence, Liure V. ■cifcimirçiM rut UC(ncnt icy,laifTanc à faire diucrfes réflexions, à qui voudra les faire fur ces paroles, S tut ait v^eu^ofrtiM.* fjjfsimus nofier tonfentitnte fantf* Sjnodo, vt nallas htmo^ fine Ecclefiaîttcns^ne Laicus fie vnqunm tarins vendit annenam{ cela cft quafi impoifiblc d'obferucr) fine t en» fore alun' iantia^fiue temfore tarit atis qui* médium fublicum & nomiter itatutum. De modio de Auena.denarins vnus : de modio Nordeitdenarij duo : de modio Sigalt^denarij fret : de modio Frumtnti , denartf quatuor. Si veri in fane vendere votuerit duodetim fanes de Frumtnto ha~ tentes fingulos* livras duas,fro denario date debeat : Sigalatios quindecim aquo fendere fro denario'.hordtaceos viginti jimilittr f enfantes : Auenaceos vinginti quinque fimiitter f enfantes tyc. De ces paroles l'on peut colligcr la proportion de la valeur des grains , combien les vns valent plus que les autres. Toutefois la proportion du iourd'huy en cette contrée n'eft pas femblable. 813. Le troifiéme Concile eftceluy d'Arles, le Vil. en nombre de ceux qui ont efté tenus en connu diuin cette ville, y conuoqué pour le dixième iour du mois de May de l'an 8 1 5 . par le commanftprfac. dément du même Roy Se Empereur, où il fut fait de très belles Ordonnances Ecclcfiaftiques pour le bon ordre, Se difeipline Ecclefiaftique,au nombre de 16. Canons. Mais il n'y eft pas marqué ny le nom, ny le nombre des Eucques qui y affilièrent: comme encore en nul autre d'vn fi grand nombre de Conciles qui ont efté tenus fous l'authorité du même Empereur, Se de fon fuccciTcur, en diuers endroits de leurs Etats. Et ceft lacaufe que les Catalogues des Eucques font fi défectueux pour cette faifon s puifque pour l'ordinaire l'on n'a eu connoiflance du nom des Eucques, que parles Conciles où ils ont a/lifté. Neantmoins dans le même Concile il y eft fait mention d vn toannes Archeuêqued'Ar^«^"tpSÎ les Se d'vn Nebridio Archeuêquc de Narbonne, qui parlèrent les premiers, 8t firent l'ouv^/m*^' uerture de ce Concile. Il eft à remarquer que ce toannes cft le premier de tous ceux que ie trouue auoir porte le titre d'Archeuêque d'Arles , les autres cftoient qualifiez du nom d'Euêque feulement ; quoy qu'ils fuflent Métropolitains de leur Prouincc Se Vicaires du Saint Siège en Gaule : car ce nom d'Archeuêque n'eftoit point connu Se vfurpé aux premiers temps en l'Eglife Latine, comme il l'cftoit en la Grecque: bien que l'office & l'effet d'vn tel nom y fut déjà en vigueur. En ce Concile il fut fait vne admirable prière a Dieu prim p»w Im pour la profperité de nôtre Roy Charlemagne , vt Serenifsimum ac Religiofîjsimum tmferatoremt enins in (fa Ceetns eft adnnatns , fidei fna conferttatione Jfabitiat , frarogatione inHitia m*niat% facem etlotufletem reddat ^ imfenfione miferittrdia fnUiat , virium fortitudine reberet fa Jibi Regni gubernatula difereto moder aminé tenert concédât ^ & cemmijfos ftbifofulos bénigne regat, aqne difponat, & tare fietatis modificet. 793. Du règne du même Roy l'an 79 j. les Sarrazins qui cftoient en Efpagne, ou pour auoir tasirmifun. raifon des pertes qu'ils auoient faites en la Gaule Narbonnoife fous Charles Martel, ou 0.m«ac »«. pn. p0or (c venger des injures qu'ils croyoient auoir rcccucs de Charlemagne, qui eftoit allé les attaquer en Efpagne > ou reprenant leur première ambition de vouloir rccouurer tout ce que les Vvifigoths auoient poûcdé en la Gaule Narbonnoife , repartent les monts Pyrénées , courent Se pillent tout le Languedoc, partent le Rhône, affiegent la ville d'Arles, la reprennent, s'y fortifient fi étrangement, qu'au rapport de l'Hiftoricnde l'Eglife d'Arles , Us font des mines foûterraines en diuers endroits pour fe fauuer en cachette à Montmajour , le confiderant comme le donjon Se leur dernier refuge, au cas qu'ils fuflent obligez de quitter la ville. Ce qui arriua ainfi qu'ils l'auoient projetté : car Charles auerty de tous ces defordres actu «innini court promptement en Prouence, affiegeces Sarrazins dans la ville d'Arles, auec tant d'inchio"«*A»i«». fljucç je valeur Se de violence , qu'il les contraint de s'enfuir, Se fe retrancher dans la retraite de Montmajour , où il fe fit d'étranges aflaurs & attaques , Se refta vn grand nombre de morts de part Se d'autre » mais enfin la viâoire demeura à Charles, qui après auoir chatte tous ces Maures Se Sarrazins des enuirons d'Arles , Se auoir fait reparer les ruines du Monaftere de l'Abbaye de Montmajour ( déjà fondé par le Roy Childebert Seigneur de la ville d'Arles, comme nous auons veu cy-dcfTus en fa vie, enuiron l'an J y o. ) fit reuenir les Religieux qui auoient efté chaûcz par ces Sarrazins, Se fit bâtir au pied de ce mont vne Eglifc fous le titre de Sainte Croix , ou foit que cette viôoire fût obtenue au iour del'Inuention de la Sainte Croix, comme quelques-vns difcnt,ou foit en action de grâces pour auoir dôpté les ennemis de la Croix:en laquelle Eglifc augmentant les reuenus de l'Abaye, b a. * chraa. ^ en^cuc''r tous 'c$ Fr^Ç0'* °im eftoient morts en ce fiege Se côbat,obligeant les Rc»•££«. hgicux à prier Dieu pour le faluc de leurs âmes. Et quoy que les anciens Hiftoricns de Digitized by Google
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    Sedtion II. François Carlouingiens. 7 1 9 France Eginhard, & autres décriuant ce voyage de Charles en la Gaule Narbonnoife, 6c ce fiege d'Arles, ne failent point mention de toutes ces fingularitcz » ncantmoins les pierres en parlent, 6L en rendent témoignage , en la fuiuantc lnfcription , qui fc voit encore dans cette même Eglife de Sainte Croix. NOVERINT VNIVERSI QVOD CVM SERENISSIMVS PRINCEPS CAROLVS MAGNVS FRANCORVM REX CIVITATEM ARELATEM QVjE AB INF1DEL1BVS DET1NEBATVR, OBSED1SSET ET IPSAM VI ARMORVM CiEPISSET ET SARRACENI IN EADEM EXISTENTES PRO MAIORI PARTE A VF VGISSENT IN MONTANA MONTIS MAIORIS ET IBIDEM SE RETRAXISSENT ET IN EADEM SE MVNISSENT, ET IDEM REX IBIDEM CVMEXERCITV SVO VENISSET PROIPSIS DEBELLANDIS TR1VMPHVM DE IPSIS OBT1NVISSET, ET DE IPSO GRATIAS DEO AGENDO IN S1GNVM HVIVSMODI VICTORIA PRjESENTEM ECCLESIAM IN HONOREM SANCTiECRVClS DEDICARI FEClT ET PRvESENS MONASTERIVM IN HONOREM SANCTI PETRI APOSTOLORVM PRINCIPIS DEDICATVM, QVOD AB IPSIS INF1DELIBVS PEN1TVS DESTRVCTVM FVERAT ET INHAB1TAB1LE REDACTVM IDEM REX IPSVM REPARAVIT ET REifcDIFICAVIT ET MON ACHOS IBIDEM PRO SERVIENDO DEO VENIRE FECIT ET IPSVM DOTAVIT, ET PLVRA DONA EIDEM CONTVLIT, IN QVO OVIDEM MONASTERIO PLVRES DE FRANClA IBIDEM DEBELLANTES SEPVLT1 SVNT IDEO FRATRES ORATE PRO EIS. Quelques Hiftoricns parlant de ectre guerre de Charlcmagnc contre les Sarrazins en Languedoc, 6c en Prouence, ajoutent quelques faits miraculeux , touchant la défaite de feize petits Rois Sarrazins , qui fc tenoient en diuetfcs villci de ces deux Prouinces , tous sû^uL.*"7 ** £btfs 1 obcïflance de leur grand Empereur Aigolan refidant en Efpagnc. Mais parce que les approuuez Auteurs anciens de la vie de ce Charles, n'endifent rien, on les croit fabuleux, côme beaucoup d'autres chofes,que l'on rapporte dans les Romans,du règne de ce Roy. Les hauts faits généreux du Prince Turûn, ou Torfon, ou Vorfon, ou Corfon , que les vns veulent auoirefte Sarrazin de nation, les autres Goch, les autres François : k dont l'en dit qu'il auoit détruit vne grande quantité de Princes Se Rois Sarrazins en cette contrée, fous les aufpicesdes armes de Charlemagne, qui en recompenfe luy donna le Languedoc, Se la Prouence, le faifant premier Comte ou Gouuerncur de cette grande étendue de la Gaule Narbonnoife, ne font pas gueres plus véritables, quoy que quelques Hiftoricns de renom en faflent mention, 8c fcmblent authorifer cette créance. Selle fer. Cutel. L* Pife t» iHtHotre £Or*nge. chufiueil À C Entrée du Roy Louis XI II. dsns Aix. l'ajoute vn peu plus de foy à ce que la vie manuferite de Saint Guillaume Comte de* Tolofe,& Duc d'Aquitaine, proche parent de Chatlemagne, dit que ce Charles venant di* Languedoc,pafsat le Rhône,chaûa les Sarrazins de la ville d'Orange,& emporta plufieurs combats fignalez fur ces barbares : Aaiter Septimunium ingrefsus Rhodunum tr/tnfluit , r®"^*" J# AravSICAm vrbem obfedit , é /"g**" inutforibus enfuit. Deinde c*m bàrbàris trsnf- uJ™<u fw »»/»ri»/>, é vicinit Agurenis multos confi&us egit ingUdio fue populum Dei ope diui»* /aIuauit, Imperiumque tbriftiunum diUttuit, (jr SurrAtenos ptrdomuit. le crois encore pour plus véritable ce que l'Epître de Michel de Morefîo Arehenêque *«r m*. d'Arles l'an 1103 . ail cure que ce Roy Charles vifirantl'Eglifcde Saint Honoré bâtie dans ce célèbre Cimetière d'Alifcamp hors des murs de là ville d'Arles ( qu'on croit auoir eflé étably , beny & confacré par Saine Trophime ,6c autres premiers Euêques de cette Contrée ) Se la voyant démolie par la rage de ces barbares Sarrazins, la fît reédifier, agrandir 6C doter , 6c qu'en ce Cimctietc il fit apporter les corps d'vn grand nombre de Seigneurs , 6C de fesparens qui eftoient morts en la bataille de Ronceuaux.Epltre que nous auons apportée en la Chorographie, au difeoursde cette ville d'Arles. le tiens encore pour ttes- véritable ce que la tradition de cette Prouince , 6c les docu-' t« Rrt,>M<i« mens del'Eglifed'Apt nous afleurent, que ce Roy après cette victoire obtenue à Arles, u*''™,"" paflant parla ville d* A pt, eut le bon-heur d'y voir les precieufes Reliques de Sainte Anne Mere de la glorieufc Vierge Marie MeredeDieu $ lesquelles ayant cfté cachées fous terre pat Saint Aufpice premier Euêque de cette ville , furent miraculeufement découuerces en la prcfcncc de ce Roy , par vn kunc Gentilhomme aueugle , fourd 6C muet , fils Digitized by Google
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    jio Hiftoire de Prouence , Liure V. du Baron de Cafcncufvc de la maifon de Simiane en Prouence , lequel frappant auec vne baguette contre les marches de l'Autel pendant qu'on difoitla Sainte Méfie, & continuant auec grande opiniâtrife en cette même a&ion , nonobftant qu'il en fut repris , comme cmpechanc le feruice Oiuin qui s'y faifoit, donna occafion d oter ces marches par le commandement du Roy , pour voir ce qui fc trouueroit deflous ; lesquelles eftant orées donnèrent indice d'vne porte murée , Se l'ayant ouuerte l'on defeendità vn lieu foûterrain ÔC grotte où eftoient plufieurs chafles de Reliques au deuant dcfquellcsce petit Gentilhomme recouurant la veiie, l'oiiyc Se la parole, fc prit à dire Hic i ace t C o r p v s B e at A Annje Matris Vircinis M a ri a , Se letourarriuéen la prcfenceduRoy,qui par Ta pieté voulut cftrc fpeâateur de toutes ces actions. Cette Hiftoire cft plus au long rapporrée dans vn liure exprez du Scpulchre de Sainte Anne, dans le liure de la Couronne Royale d'Arles du ficurBouis , dans 1 Hiftoire de Prouence par Noftradamus , Se dans les Annales de Marfeillcpar le P.Gucfnay Icfuite, qui ajoute que cet Empereur emporta auec foy la mâchoire inférieure de cette Sainte, pour la faire mettre dans l'Eglifc d' Aix la Chapelle en Allemagne. gIZ Quelque temps aptes les memes Sarrazins ,1'an 8iz. firent vn autre rauage long delà, t« sirmin.feM c°tc ^c ^a mcr ^c Proucncc » & ruinèrent entièrement, vn auteur dit feulement la ville de d'«m« "r'glt. en Nice en Prouence . vn autre ajoute toute la Prouincc Narbonnoifc. L'occafion de ce rauage fut, que ces Sarrazins rcuenant d'Italie auec vne grande flotte de vaifleaux , d'où ils m- ot,n ustm. furcnc chaflez par Bernard , fils bâtard de Pépin fils de Charlemagne , s'en retournans en Efpagne Se en Affrique , furent attaquez vers les Jflcs de Maiorquc Se Minorque, par vn Hcrmingarius Comte d'Empuries , qui leur prit huit vaifleaux, fie déliura 500. Chrétiens qu'ils menoient captifs en Efpagne , & leur fit encore plufieurs autres dommages : dequoy irritez ils s'en retournèrent vers les côtes d'Italie, Se ruinèrent particulièrement Ciuita Vcchia prez de Rome , & la ville de Nice , Se firent d'autres dégâts long de la côte de la mer DiCMmT». *k Proucncc* *-c L^tin dit: Maarisde Corfica ad Wfpaniam tam pr*d* malts redeantibas, wi pig «7A«- Ermengarias Cornes Emporitanas in Maioriea infidias pofait , ér oflo naacs eoram cepit , in quitus qaingentos , e}r eo amflias captiuos Chrifitanos iauenit. Hoc Maari vtndicare volentts Centumcellat Tafcia Ciattatem ^-Provinciam NàrbonenseM vafiant. Pendant le règne du même Roy il arriuaen Prouence quelques dirfcrens parmy le peuple , pour lcfqucls terminer, il y enuoya quelques Commiflaircs , aufquels eftant dans la ville de Digne, Saint Mauront Abbé de Saint Victor, & puisEuèquc de Marfcille.fc prefenta, Se leur demanda la reftitution du lieu de Chaudol ,qu'vn Seigneur nommé Ncufridius Se Adaltradisfa femme auoient autrefois donné au Monaftcre Saint Victor, Se que le malheur des temps auoit pris &ioins au domaine Royal. Ces Commiflaircs informez de la vérité du fait, remirent à l'Eglife Se à Saint Mauront ce que de droit leur appartenoit en ce village, Se en priucrent le domaine du Roy. Hijl. Majfil. de Raffi Itb. 9 ■ & Sainte Marthe in Maaronto Ep. Maffil. le nedoy pas pafler fous (îlence vn fentiment admirable aflez curieux , Se qui n'eft pas £i£?dfc?£îi troP communément remarqué pat les Hiftoricns, fur le fujet de la pieté de ce Prince cniu pJPe par cbL uers le Saint Siège , & de la bonté Se ingénuité des Chrétiens de ce temps icy enuers le Saint Pere. C'eft qu'outre vne infinité de dons Se de prefens qu'il fit aux Eghfes de la ville de Rome, Se outre les grands reuenus dont il a augmenté le Patrimoine de Saint Pierre, U de beaucoup d'autres Eglifcs de la Chrétienté, rapportez par Baronius en diuers endroits; il auoit ordonné que toutes les familles qui eftoient en France donneroienr pour le moins vn denier toutes les années au Saint Pontife de Rome, pour reconnoiflance de leur foùmiffion , Se comme vn droit deû à leur commun Curé Se Paftcur. Et ayant étably des Rcceueurs pour la cueillette de ce droit en trois parts différentes de tout le grand Royaume de France, chaque part rendoitiufques à douze cens liures de reuenu portées à Rome. C'eft le Pape Grégoire VII. quiviuoit l'an 1080. qui l'aiTcurc, écriuant au liure 8. Epltrc dernière , aux Légats qu'il auoit en France , lcut difant : Dicendam eft omnibus G ail t s , & ptr veram obedientiam pracipiendum , vt vnaquaqae donnai faltem vnum denarium , annaatm foluant fl. Petto {fi eam cognofeant Patrem, & PaUorem faum ) more antiqaot tiam C a roLVS ImpERATOR fient legitar in tomo eiusy qai in Archiao Eerlefia B. Pétri habit ur , m tribus tocis annuatim colligebat mille & datent as librasyad ferai tiam ApoSloïtc* Sedis, idefi Aqviscrani, apad Podivm Sancla Maria , ér *p*d Santtum Ai c 1 d i V m , excepta hoc quod vnafquifqae propria fan denotione ojfcrcbat. Or quels lieux pouuoienc cftrc ceuxlà 83101 Miuront Mi» a. Saint Via*. Digitized by Google_

  
    SedHon II. François Carlouingien s. 7 2 ï fi où eftoicnt établis les Bureaux de cette recepte : il eft confiant que AquifgrMum eft Aix la Chapelle en Allemagne, où ce Roy a cfté enfeuely : pour ce Podium S*nB* Mari*, il y a de l'apparence que puii'que ce mot Podium eft fort fréquent en cette Contrée,comme i'ay démontré en la Chorographie , au difeours du Dioceze de l'Archcucché d'Aix , que c'eft le Puy en Auuergne , fort célèbre pour fon Eglife ancienne de Nôtre Dame; déjà en réputation du temps mêmes des Apôtres , confacrée par Saint George fon premier Eueque , y cnuoyé par Saint Pierre. Et pour le troiûéme lieu , ie ne voy point qu'il puiiïe eftre autre que la ville de Saint Gilles, iadis de Prouence, fie maintenant du Languedoc, comme cftime le fieur Catcl en fon Hiftoire, lib. i. t»f. 7. Finalement il refte encore quelques mouucmens en Prouence de la pieté de ce Prince, Eew« ut*,« par la conftruction de plufieurs Eglifes , qu'on tient par tradition auoir cfté bâties par fa " libéralité, entr'aimes celles d'Auignon, d'Embrun, de Seine,de Digne, de Scncz.dc G!an- Nonkf ha^adeuez , fie quelques autres, fur tout en la Métropole d'Embrun. Les anciens documciis du Monaftere de Lerins, dans faChronologie,/>*r/. t.p*g. 363. nous aifeurent qu'il ht bâtir prez de la ville de Vcnce, vnc Eglife fous le titre de Nôtre Dame, dite Deaurut*. la Do- r}iintI>?T.u 'm • n • 1 r 1 1 • . _ , vont , « i* Miw rec , oc que c cltoit le commun Icntiment de cette tradition en cette Prouince , 1 an 1031. uftmats.Pou. comme encore, qu'il rît conftruire ce célèbre Monaftere de Saint Pons prez de Nice fie de Cimiez. La nouuelle Hiftoire de Nice par le Heur Ioffred, afleure la même chofe, fie apporte des documens de l'an 1078. fie y99- qui preuuent que la fondation de ce Monaftere a efte faite par cet Empereur, & beaucoup plus cette inscription fur vnc pierre de marbre, qui eft au milieu de l'Eglife du même Monaftere de Saint Pons, où font enfermées les Reliques de ce Saint, fie celles de Saint Syagrc, difant: DOMINO KAROLO REGE FRANC ORVM ET LANGOBARDORVM PATRICIVS ROMANORVM DOMINO SANCTO PONTIO MARTYRI SVB. TEMPORIBVS 1MPERAT ADVOCAT... EP. IS.... INSTAVRAV. 6C le refte qui ne fc peut pas lire. Et puis qu'il n'eft pas dit icy que ce Charles fut Empereur , il y a de l'apparence que ce Monaftere fut fondé auant l'an 800. auquel il fut couronné Empereur à Rome, fieyeftant qualifié du titre de Roy des Lombards , cette fondation fut faite après la deftru&ion de Deidier Roy des Lombards , vers l'an 774. Il y a de l'apparence qu'au retour d'vn defes diuers voyages qu'il fît en Italie , panant par la Prouence , comme par le plus aifé chemin, ayant oily parler des merucilles de Saint Pons , 6c pour faire reuiure la mémoire de cette célèbre ville de Cimiez, détruite par les Lombards 2c les Saxons , il y fonda ce Monaftere à l'honneur de ce Saint , où il établit pour premier Abbé Saint Syagrius fon ncueu , fie fils de Carloman fon frere,qui fut puis après Eucque de Nice , côrae i'ay remarqué cy défais en la vie de Carloman perc de ce Syagrius. Et certes ce n'eft pas fans fondemét qu'on croye que Charlemagne ait fait édifier en Pro- B ^ uence tant d'Eglifcs dont ie viens de parler. Car dans fon dernier teftament, fait trois ans picm?« auant famorr,l'an8i 1. ( qui fctrouue tout au long dans vn grand nombre d'Ecriuains an- ",m~ ciens fie modernes) il ordôna que de tout l'or 8c l'argent.de toutes les pierreries, tapifTerics, ic autres meubles qui luy appartiedroient , en feroit dôné les deux tiers aux Eglifes, par vn partage , qui feroit fait en vingt-vnc parts > fuiuant les vingt-vnc Métropoles qui eftoicnc en tous fes Etats , tant d'Allemagne que de France , fie d'Italie } fçauoir , Rome , Rauenne, Milan, Aquilce , Cologne, Maycncc, Saltzbourg,Trcues, Sens , Bezançon, Lyon, Rouen, Rhcims , Arles , Vienne, Tarantaifc, Embrun, Bourdeaux, Tours fie Bourges. Et que de la part qui écherroit à chaque Métropole , l'Eglife Métropolitaine s'en referueroit la rroifiéme partie, fie les autres deux feraient partagées cgallementauecfesfuffragans. Or dans ce teftament les Métropoles d'Arles fie d'Embrun , qui font en Prouence, y font particulièrement dénommées, fie non point celle d' A ix » n'en ayant obmis que trois de toutes celles qui font en France , fçauoir Aix, Narbonne fie Auchs , aufquelles peut- eftre il auoit fait plufieurs autres dons fie prefens durant fa vie. Les anciens documens de l'Euêché de Sifteron difenc , qu'il fit prefent du lieu de Lurs Jjjj/^^ww! à l'Eucquc de cette ville, s'y trouuant écrit en quelques vieux titres : Hic veto Caroivï Yyyy Digitized by Google
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    yzz HiftoiredeProuence, Liure V. t. asitmt.tr. M A c N v S Rtx, & Imperttor piffjfîmus, i*ff»s, & Cstkolicus, A Domino Deo Coron*t*s , ftmftr Aug*H»i , dedtt , & eonceffit ne Imperiali Primilegio tradidit , Deo ér B. Mari* , & gloriofo <Si*rtjri Tyrfo SancU S edis Siftsrstejts C*flrum de Lttrio c*m omni honore *ppendittjs fuis , vt Epiftopns Sanftx M*ri* Se dis Sifftricenjts h*be*t , & qmete pofÇidemt »u£Iotitnte Imperiali y fe» régals , in perfetuHm. Si quis Mtem Regum , Comitum , attt Baronum, contra banc donationem venire tentait tris sram omnipotent is Dei fe nouerit intarfurum. 814. LOVIS L du Nom, Die le P I E V X ÔC le DEBONNAIRE. premièrement Roy £ Aquitaine , puis de tout le grand Royaume de France, d Allemagne , d'Italie, & de Bourgogne, &XX1 I 1. Roy François de PROVENCE. Et 11. E MP E FLEVR dOccident. 814. Contemporain de %tt mfioi. DuChtTit* Poorquoy dit CHAPITRE IV. Léon 1 1 1. d'Efticnne V. de Pafchal I. d'Eugène II. de Valentin ic de Grégoire I V. Papes. Stauratius, de Michel 1. de Curopalaca , de Lcon V. de Michel I Lie de Théophile Empereurs d'Orient. E L o v 1 s fils puifnay de Charlemagne , ayant efté fait Roy d'Aquitaine durant la vie mêmes de fon pere , & refté fcul après la mort de Tes deux autres frères Charles & Pépin , morts auant leur pere , fut par neceflité choiû par Charlemagne pour recueillir toutes les pièces du grand Royaume de France, laNcuftrie, l'Auftrafie, l'Allcmagnc.la Bourgogne & la Provence; ic pour luy raffermir encore plus fort tous fes Etats,fon même pere le fit couronner vn an auparauant fa mort de la Couronne Impériale d'Occident. 11 prenoit en fes qualitcz ce titre : H lvdovic v s diuina ordinattone proaident ia Imper ator Augufius. Il fut i innomme le P i e v x & deuot, àcaufe de fa grande pieté cnuers Dieu, fondant des Eglifcs , des Hôpitaux & des Monaftcrcs ) confirmant les donations faites à l'Eglife Romaine par fon pere, & par Pépin fon ayeul, s'étudiant à l'imitation de Charles fon pere, de faire tenir quantité de Conciles pour reformer ic régler l'Etat Eccleûaftique : te fut dit Débonnaire à caufe de fa naturelle bonté , ic prcfque pluftôt facilité ic (implicite, qui luy caufa de tres-grandes afflictions, qu'il receut de fes propres enfans, lefqucls le traitèrent le plus indignement que iamais perçait efté traité de fes enfans ; l'ayant fait dégrader ic dépofer de fon Royaume & de l'Empire , ic fait plufieurs fois emprifonner : fi que ce bon Roy pere de tres-mauuais enfans, a efté le ioiiet de la fortune, tantôt dedans, tantôt dehors; ic cita ne le plus grand Monarque de l'Vniuers, il a efté réduit à ce point par fes propres enfans , qu'il eftoit l'objet de la mocqueric. Les Hiftoircsde France font remplies des confufions ic des guerres arriuées durant fon règne, par fa trop grande bonté & facilité. Car tantôt ildonnoit des Royaumes aux vns de fes enfans , & tantôt il les leur ôtoit pour les donner aux autres. Il eut de fa première femme nommée Hermengardb, fille d'vn Comte Englcran, trois fils, fçauoir L o t h a 1 r b Empereur Roy d'Italie, d' Auftrafie ou Lorraine.de la Bourgogne Transjuranc ou Supérieure, ic auffi Roy de Provence. P e p in Roy d'Aquitaine , mort deuant fon pere : les deux fils de qui furent puis après mis dans vn Cloître l ic fa fille nom m ce Berthc , mariée aucc Gérard de Roflilion, Digitized by Google^

  
    Sedion IL François Carlouingiens, 723 cres-grand Seigneur Bourguignon de Nation,Comte ou Gouuerneur à diuers temps * de plufieurs villes Se Prouinces ; Se finalement Gouuerneur de Provence fous Lothaire Se Tes enfans, duquel Gérard nous parlerons cy-deiTous plus amplement. L o v 1 s dit vulgairement le Gcrm*ni$Hc> Roy d'Allemagne} de Bauicrc Se des Prouinces outre le Rhin. Et de fa féconde femme nommée I v d it h de Bauicrc, Allemande de nation, fille de Vvclfe Comte de Raucnsbcrg, il eut vn fils, fçauoir Charles II. dit le chmuue , premièrement Roy d'Aquitaine, puis Roy de Ncuftrie, ou France Occidentale , de Bourgogne inférieure , Se après la mort de l'Empereur Louis II. du nom fon ncueu, fils de l'Empereur Lothaire fon frere , fut Roy de P r ov E N c E , Se Empereur. Ce fécond mariage- fut l'origine de tous les defordres qui arriuerent de fon temps en 833.' France , Se le fujet de fes afflictions. Car les enfans du premier lit ne pouuant fupporter l'arrogance de ludith, qui vouloit gouucrner tout l'Etat, ou le trop grand amour que Louis le perc portoit à Charles le Chauuc fon autre fils, fc liguèrent enfcmbleroent pour faire dcpofer leur père. Le Pape Grégoire 1 V. auerty de ces defordres , s'en vint exprciTement en France , pour moyenner l'accord entre le pere Se les enfans. Mais le pere citant entre en quelque foupçon ( toutefois contre la vérité Se la raifon, comme Baronius démontre ) que lé Pape fauorifoit fes enfans, le voyage du Pape fut inutile , fie il fut contraint de s'en retourner fans rien faire. D'autre part ces trois enfans déjà Rois de diuers Royaumes, pouffent fi fort la roue, fie kwrfdT^Vo'" remuent tant de forte de pierres .ayant tire à leur party les principaux Prélats de France, ^r06" tarentr'autres vn tbbo Archeuêque de Rheims, fie vn Agobard Archeuêque de Lyon, qu'à u,(en«<um7ui vnc aflembléc Synodale de pluiîeurs Eucqucs , Abbez fie Comtes , tenue à Compiegne, le ^k^* bon Louis perfuadé defe dcebrer foy-mème, par trois fois, criminel de tout ce qu'on l'accufoir,indignc de régner, de dépofer le baudrier de la Milice, Se tous lesornemens Royaux fur l'Autel, Se de prendre des vetemens d'vn pénitent : Se profterne à terre, couché fur vn ci lice ,aucc pleurs Se larmes , demander hautement pardon à Dieu de fes fautes.fie implorer les prières, Se les fuffrages deuant Dieu , de tous ces Prélats ; Se puis après de s'aller enfermer dans vn Cloître pour y faire vne plus longue pénitence , tandis que fa femme ludith feroit voilée dans vn Monaftere,Se fon autre fils Charles remis dans vn Cloître. Action grandement injurieufe , injufte Se pernicieufe, rapportée par les Ecriuains ; non comme vn fujet d'imitation 1 mais comme vn objet de deteftation : auffi Dieu n'y prenant pas plailir : voilà que deux ans après tous les principaux Seigneurs de France, de Bout- unuc» «bourgogne , d'Aquitaine , d'Allemagne Se de Prouence fe liguèrent cnfemble , Se drefferenr de uiïjuiu7 puiflantes armées pour déliurer ce bon Empereur de l'opprcflion de fes enfans , Se le tirer par force du Cloître, ce qui fut ainfi exécute. Et comme vn Concile fut conuoqué fur ce fujît à Thionvillc , Louis y fut rétably en tous fes Etats , réconcilié à Dieu Se à l'Eglifc - les Archeucques Ebbo Se Agobard dépofez de leurs Sièges : les autres Euêques qui auoienc afliflé à b depofition de ce Roy au Synode de Compiegne, sellant exeufez, que par crainte ils y auoicntconfcnty, furent reccusen leur iuftification. Ce bon Roy pardonna à tous fes enfans , Se fc reconcilia auec tous ceux qui l'auoient offenfé. Or quoy que Lothaire fut Roy de Prouence, Se qu'il ait le plus contribue aux emprifonnemens Se dcpbiûrs de fon pere, on ne Ht pas pourtant qu'aucun Prebt de fon pays S^ÎSSi de Prouence ait affilié à cet infâme Synode de Compiegne , ou ce Louis fut depofé : otiy **• bien àccluy de Thionvillc, où il fut rétably. Il fe trouuc vn N o r o Archeuêque d'Arles, entre le nombre de ces huit Archeuêques,qui firent fur luy des prières Se des ^applications à Dieu: Sepeut-eftrc qu'entre le nombre des trente cinq autres Euêques qui y alfiftcrent, dénommez par Hincmarus Archeuêque de Rheims, Itb. cent r s Gotejc.emf. 36. quiviuotc en ce temps là , Se qui fucceda au fufdit Ebbo, l'an 84 j. quelqu'vn pouooit cftrc auffi de cette Prouincc. Mais c'eft à déuiner,puifque rapportant leur nom, il ne defigne point celuy de leur Eglifc. L o v 1 s eftant rétably en fes Etats , confirma les donations qu'il auoit cy- deuant faites à fes deux fils Lothaire Se Louis le Germanique. Mais parce que Pépin fon autre fils eftoic déjà mort , Se que de tous fes propres enfans celuv-cy l'auok le plus offenfé , il ôteaux enfans de ce Pépin ( qu'il fit enfermer dans vn Cloître ) le Royaume d'Aquitaine, Se le donna à fon dernier fils Charles le Chauuc , à qui il donna encore ecluy de Ncuftrie , ou France Yyyy ij Digitized by Google
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    7 2 6 Hiftoire de Prouence , Liure V. Lotharingia , Se par corruption Lorraine ) la Bourgogne fupcrieure , deçà Se delà le Mont lura , comprenant la Sauoyc : & par deffus cela il auroit encore le Viennois Se la P ». oV E N C E. Keghtno> Sigiberty du Chejne> du Pieix, Suinte Marthe. opriin r»r in cc^ depuis cc partage que ces Prouinces que le Rhône fepare depuis Lyon iufques «n» 4* Kor»- à la mer Méditerranée , ont elle dites les vncs le Royavme, pour celles du côte droit à' i%n?tù""à du Rhône descendant , comme font le Viuarez Se le Languedoc , parce qu'elles eftoient du partage de Charles le Chauuc Roy de France : Se les autres du côté gauche de U même riuiere on cité dites l'E m p i r e, comme font le Dauphiné Se la Proucnce,atrendu qu'elles eftoient du partage de l'Empereur Lothaire. Diuiiîonde Royaume & de l'Empire, qui eftoit encore en vlage du temps du Roy Saint Louis l'an izi8.dans l'accord fait entre cc Roy Se Raymond VU. Comte de Tolofc, où il cft dit que cc Raymond rcmettoit au Roy de France les terres qui eftoient dans le Royaume des François ( c'eft à dire le Viuarcts Se les autres le long du Rhône ) Se au Légat du Pape au nom de l'Egliie les terres qu'il auoit delà le Rhône en la terre de l'Empire, c'eft à dire le Comte de Venaifcin. Difant le Roy Saint Louis totam altam terrain ou* eft citrà Rhodanum in Regno FrancorvM ( c'eft le Viuarcts Se le refte long du Rhône) èr omneius fi qaod if fi Raymundo e«mpetit> vel competere potcH in ta précisé & abfolutè quittait , nobis & haredibus nofiris in perpétuant. T errant autenuqua eH in I M p E R i o vitra Rbodanum ( ce font les terres qui font dans le Dauphiné Se dans le Comté de Venaifcin ) & omne ius fi quodipfi Raymundo competityvel competere poteff , in ea précise & abfolute quitauit dicio Le G A T o nomme Ecclfsia in perpetuum. Et c'eft depuis ce temps-là ou enuiron que le Pape eft le Maître du Comté Venaifcin, comme nous dirons plus amplement en fon temps. Carel in H i fi. C omit. To/ofan. La même diuilion des terres du Royaume, Se de l'Empire, cft encore exprimée dans vue antre charte du même Roy Saint Louis de l'an n y 9. où il cft parlé du Château de Beaucairc , pour raifon duquel il y auoit quelques conteftations entre le Roy Se 1* Archcucque d'Arles, y eftant dit que Beaucairc eftoit dans le Royaume , comme Atlcs eftoit dans les Lta*mdcft<>r- terres de l'Empire : qnedfi quidtm de nofiro feado eft ( parlant de Beaucairc) cam fit m ÏJu«*^»££ R'ÏGNO ncî/ro Pttims videretur quart» Arelatensis Ecclefi.<y que fit a efi m I M P E» ttfiy*. Rio, licet ad Regnum fines exttndantur. Nom de Royaume Se d'Empire, donné à ces . Prouinces , qui eft encore aujourd'huy en vfageaux habitans de la contrée , Se principalement en la bouche des Nautonnicrs, defeendant long du Rhône, lefquels pour s'entendre au remuement de leurs rames, quand il faut changer de mouuemcnt, ils fc feruent encore en leur patois de cette façon de parler va de Regny,va d'Empery,cc(t à dire aller du côté du Royaume , ou du côté de l'Empire. 845. Quelque temps après ce partage & accord fait entre les trois frcres,vne fedition s'éleue soiomt Gowitf cn l,roucncc> Par le mouuemcnt d'vn Solocrat ou Bolocrat Duc ou Comte d'Arles , ou a*ur4« Pimi>k« mieux Gouuerncurde Prouence, qui l'an 84j.fc rebella cotre Lorhaire& attira à fonpany *»>•,. W(L tous les autres petits Comtes ou Gouuerneurs des villes du même Pays. Mais Lothaire u^chrfM. aucrty de cette émotion s'y achemina proprement, & par fa prcfcncc remit toutes chofes au deuoir& à la raifon, Se mit fi bon ordre par tout queperfônc ne bougea plus, tant qu'il véctfird it roigi Cut ' '^"flanc Pour Duc ou Comte, c'eft à dire Gouuerncur général de toute la Proc««ur,0t,tu, v e N c t, du Viennois Se du Lyonnois, cet illuftre Comte Gérard de Rossïllon «upwucjk*. Bourguignon Transjurain de nation, fi célèbre dans nos Hiftoircs, qui eftoit fon proche parent , ayant époufé vne de fes coufines germaines nommée Berthc, fille de Pépin , fon oncle paternel , iadis Roy d'Aquitaine } duquel Gérard aufli Gouuerneur de Prouence fous les enfans de cc Lothaitc, nous parlerons plus amplement Se commodément- cydeflous. 8 î f • Apres quoy ayant perdu fa femme Herjuencarde lafle de viurc dans le monde, lw* 6 confiderant à 1 enormire des crimes qu'il auoit commis contre fon pere Se fes frères , Se à tant d'impictez, parjures, adultères, homicides, incendies ( ainfi quedifentlcs Prélats affcmblcz cn la ville d" Aix la Chapelle l'an 84i.)qu'il auoit luy-mêmc commis ou fait commettre, touché de repentance dans le coeur il dit adieu au monde pour s'enfermer dans le Cloître de Prom prés de la ville de Treues , où il prit le froc Se l'habit de Moine, pour y a™u «vv™» Çl'rC Pcnitcncc lc * 6- Sc pwmb. de l'an 8 y y. où il finit fes iours la même année (toutefois kk* uf.i. Tian l'Auteur aficure qu'il y vécut enuiron dix ans,& qu'il y mourut cn opiniô de fainteté,lc logeant au râg des Saints le premierOctobre de fon Martyrologe,apresauoirgouucrné l'Empire, foit feul, foit aucc fon perc enuiron 19. ans, Si la Prouence aptes la mort de fon pere Digitized by Google
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    Se&iôn IL François Carlouingiens. 727 t€. ayant partage tous fes Ecacs aux trois fils qu'il auoic d'Hcrmengarde , de même nom que les trois fils détaillez par Louis le Débonnaire Ton perc, faifant L o v 1 s , Empereur, Roy des Lombards fie d'Italie , Se qui après la more de Ton frere Charles, fut auffi Roy de Provence. f£™ dt l* Lothaire Roy de Lorraine, qui mourut à Plaifance l'an 869. perc de Hugues le Bâtard , fi renommé dans les Hiftoircs. Charles, Roy de Provence, fit d'vne partie de la Bourgogne delà le Mont Iura, ouTransjmane. A4.i.cta» Il prenoit en fes qualitcz le même titre que fon pere,difant Hlotarivs diuina or Un* tient Prouidentu Imper ator AuguHus <£<\L'on voit encore en Proucce trois Chartes ancienes, où il eft fait mention de ce Roy Se Empereur. La première eft vne donation qu'vn grand Seigneur en Proucncc nommé Stgofredus Se Exltmba fa femme , font d'vne de leurs terres, nommée Caruillian, au Monaftcre de Saint Victor lcz-Marfcillc, où il eft dit quidam an- t*/^"® tifus tbarta inuenta elt m qum conttnebatur quodvtr Ntbiltfsimus Stgofredus & vxor eius Exltmba , VilUm qut Caruillianus diciturpro redempttone anmarmm fuarum dederunt Monafitrio San fit Vicloris temporibus Hlotak.ii Imperatoris , ty c. L'autre eft la Bulle du Pape Benoit IX. au fujet de la confecration de l'Eglife du Monaftcre Saint Viftor l'an 1040. où il eft dit que cet Empereur fit de grands biens, Se donna de grands priuilcgcs au même Monaftcre de Saint Victor , comme deuant luy auoient fait Louis fon perc , Charlemagne fon ayeul, Se Pépin fon bifayeul Menailertum quod multts dttatum honoribus <jr CtAmiH. IA , prtteptis decoratum lmpertAltbusvidtltcetyVitw\yC\%oi.ii Lvdovici,<£ Lotharii Regum «rufrmntorum é-c. La troifiéme, la confirmation de quelques dons que l'Empereur Louis fon Uilltt Mjnbe pere auoit faits au Monaftcre de Saint Victor, en confideration d'vn Thcodebcrtou Tutpert, Abbé de Saint Victor, puisEucque de Marfcillc. L'on en voit encore dans l'Eglife de Viuicrs. Au temps du même Lothaire Empereur l'an 844. l'Eglife d'Arles reçoit manifeftement ^ :he m ^ vne petite brèche en fes priuilcgcs, Se déchoit tant foit peu de fa grandeur, fe voyant pri- Jn^ * uéc de fa dignité de la Pnmacc , Se du Vicariat du Saint Siège deçà les monts , principalc. ^jnenc en France : car ii bien S. Remy auoic obtenu la même dignité, par la faueurdu Pape PJùrmifdas.enuiron l'an t zo. Se Saint Bonifacc Archcuéquc de Mayencc auoic suffi obtenu la m&pc dignité parles Papes Grégoire II. & lil.&Zacturie cnuironl'an74>.Ncanrmoins cela ne bréchoir point aux priuilcgcs de l'Eglife d'Arles ; daucant que le premier n'a efle fait Primat Se Vicaire du Saint Perc , que pour les terres fujetes en ce temps là , au Roy Clouis.dans lefquellcs la Prouince d'Arles Se les deux Gaules Narbonnoifcs n'eftoient pas edmprifes , citant de la iurifdiction des Vvilîgoths : Se le fécond n'a cflé fait Piimat Se Vicaire duSouucrain Pontife, aucc droit de fucceffion pour fes fucccflcurs, que pour l'Allemagne Se personnellement pour quelques Prouinccs de France contigues à l'Allemagne. Et ainfi ny l'vn ny l'autre de ces deux faints Perfonnages, pouuoient prétendre d'auoir droic de Primat Se de Vicaire du Saint Siège aux Prouinces de cette contrée, comme l'Eglife d'Arles pretendoit, laquelle poflèdoit cette dignité depuis vn peu plus de quatre cens ans,Sc de laquelle elle fe voit en quelque façon aujourd'huy priuée par 1 etabliftementd'vn .te m^? f"f^ autre Vicaire en France, que le Pape Scrgius fait en la perfonne d'vn Drocon Euêquc de *° Mets, que, tant pout la dignité de fa naiftance, eftant des fils de Charlemagnc Se oncle de l'Empereur Lothaire, Se de fes frères Louis 5c Charles le Chauue, que pour fes mérites particuliers, le Pape Sergius fait fon Vicaire en France, luy donnant pouuoir de faire aiîcmbler Se conuoquer des Conciles. C'eft ainfi que ce Pape parle dans vne Epîrre, qu'il addrefte à tous les Eucques Tranfalpins, laquelle s'eft trouuée fraichement dans vn manuf- cnauoJT' p ctit de l'Eglife de Saint Arnoul de Mets , donc le titre eft S e r g i i 1 1. Papa Epijfola ad Epijcopos Tr an f alpin os. Opt averam tquidtm ejrc. sd ntHra igitur bumilitAtis v 1 c E M, candis Prouinciis trans Alpes tonslitutis Orogonem Architpifcopttm Metenftm glorioji quondam Karoli Imptratoris ftlium eut h s &c. eaut» deltberatione confiituimus , vt quia Serenifsimi atqat fiifsimi Filij neftri Magni Imperatoris Hlotahi ïteiufque Fratrum dileflorum filiorum ncflroram Hlvdovici (c'eft Louis le Germanique ) tf Karoli ( c'eft Charles le Chauue ) Regum, aauntalas eft, infmper fanUttatty dvifrinaque eonfpicuus, ab bac Sedt funBiftim» Apofielorum Principis aufftritate ptrctpt* veffris netefsitattbus vice nostra idoneus vbique Minifier exifitt, ejre. Huie igitur in tongregandis generalibus Sjnodts in mDigitized by Google

  
    i, Vâ728 Hifl:oiredeProuence,Liure V. mbus juPraâia.irum régional» parti lu s HOSTRAM ccnccdtmus AVCTOR.IT ATE M, (5* quidqmd Frcumaait Sjmdo fnertt definttum , «<4 eius *bfq*e iilmttone Hatuimm notisism perAuccndum, &c. Tels & autres plus grands phuilcgcs les deuanciers de ce Sergius, auoicnc donnez aux Archeuêqucs d'Arles, comme nous auonsditfouuent cy-deflus. le croy pourtant que cette grâce accordée à l'Euèque de Mets n'a cité que pcrfonnelle en faueur de Drogon feulement, fins tirer confequence à fes fuccefleurs i Se fut fans douce aucc grande contrainte que le Pape l'accorda : comme encore qu'il couronna l'Empereur Louis & le fît Roy des Lombards Se d'Italie du viuât même de Lothairefon pcrc,&cc pour appaifer le tumulte des François ( Se du même Drogon qui y eftoit prefent ) qui commettoient dans Rome de grandes infolcnces , Se qui menaçoienc de mettre au feu Se à fang toute la ville G le Pape n'accordoit tout ce qu'ils demandoient. Audi le trcs-doére liure de l'origine des Primats , corapofe par vn Pcrc de l'Oratoire de France, ne fait point mention de celuy-cy, comme citant inconnu, aux anciens Ecriuains,ou extorqué par violence du Saint Pcrc. Au temps du même Roy & Empereur fut célébré le 8.iour du mois de Ianuier de l'an 8 y f. vn Concile Prouincial à Valence lctroifiéme en nombre, tenu en cette villc,cÔuoqué tant à l'occafion de l'Euèque de Valence, aceufé de quelques crimes, que pour confondre l'erreur de quelques opinions quis'introduifoient par vn certain nommé Gothcfcalcus, fur la matière de la predeftination Se de la grâce , Se pour pouruoir au bon ordre Se gouucrncment de l'Eglife , où il fut fait quelques belles Ordonnances E ecleliaftiques par Agi lm a r v s Archeucque de Vienne, Rothlandvs Archeuêque d'Arles, aucc onze autres Prelats.dont les noms excepté celuy d'EBBO Eurquc de Grenoble, êcdeRACENVTivs Eucquc d'Auignon fc font perdus des actes, par le peu de loin des Copiftes. 855 CHARLES Fils de l'Empereur Lothaire, Roy de la Bourgogne Transjurane : & XXV. Roy François de PROVE NCE. CHAPITRE VI. r Benoît III. Se de Nicolas T. Papes* Contempersin J Michel III. Empereur d'Orient. de \ Louis IL Empereur d'Occident. [ Charles le Chauuc Roy de France. E Prince dernier fils de l'Empereur Lothaire prenoic en fes qualitez ce titre, Carolvs Dininâ ordinsnte frouidtntik Rex Latharu quondam ft/fsimi Anguîii ér inclyti Filins. Apres la mort ciuilc de fon pere dans vn Clokre il entta en poûelfion de la Bourgogne Transjurane du côté de Monbeliard,& du Royaume de Provence, qui contenoit aulfi le Dauphiné Se la Sauoye,que fon pcrc luy auoit donné, dont toutefois il ne ioiiit pas long-temps , par vne mort trop auanece, qui luy arriua , les vns difent trois ans après, les autres cinq : Se ceux qui luy donnent vne plus longue vie le font régner en Proucnce huit ans, après le trépas de fon pcrc, Se mourir l'an 863. 863 • Se difent qu'il cft enfcuely à Lyon dans le Monaftere des Religieufes de Saint Pierre, où l'on voit encore fa fepulture : ncantmoins il fe rrouue encore vne charte dans les Archiucs du Chapitre de Carpentras qui le fait viure, s'il n'y a poinr d'erreur en la date» iufqu^T^ i ques à treize ans de règne , Se partant iufques à l'an 868. depuis la naiflfance de nôtre Scid* C"' gncur.Et parce que dans cette charte il y cft fait mention d'vn Comte Gérard de Roflîllon, Gouuerneur en ce temps de Proucnce, ie trouue a propos de l'inférer icy, pour vn argument que ce Prince a efté autrefois Seigneur & Maître de Proucnce , puifqu'il y fait des Digitized by Google
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    Se£Hon IL François Carlouirigiens. 729^ donations à l'Eucque de Venafque , qui cft le même que celuy de Carpentras , des cbofes qui apparcenoienc au domaine Royal, fie quelle contient beaucoup de chofcs cuiieufes: c'eltainû quelle dit In N o m 1 N E omnipotent is Dei tjr Saluatoris nojlr't lefn Cbriffi. Carolvs Diuin* T roui dent i* éléments* R s x. Dignum efl vt regalis M aie fias , Parocbianorum petitionibus cpportunis prabeat beneficiayd'c. Nunc igitur comperiat omnium fidelium SantJ* Dei Eceiefi*t nofirommqne prafentinm ,fetltcet Cr futur or Mm induïtria : quia Gerardvs illuHns Comes, mfiris de tu lit obtutibus , fer ïoannem venerabilem Vbndacenslm Eptfropum ( c'eft l'Eucché de Vcnafquc , transféré à Carpcntras , dequoy il cft plus amplement parlé en la Chorograpbic) quod qua/dam ret no/ras , ex ffco ftbi in bénéficia pertinentes , Ecclefia fua Sedis iantla Dei Cenitricis Mari* , é eidem Epifcopo eonferre debniffemas. Nts qui affenfum petitioni tint pr*bentes, falutaribus moniti iuftitutis abnegare non contempfimus. igitnr nos pro Dei amore ,&pro Lvminariis Ecclefi* praditf* continnandis , Clericorumqme einfdem fedts ferment ium alimoniis , concedimus in Ciuitate Carpentoractis Ecclefi um Santli Anton y, cum omnififeo , quantum in prafata Ciuitmte babere videmur. Jnfufer etiam conferimnt totum ab intégra fifeum , ab Aloxœne riuo , vfque ad alium riuum , qui votatnr Dette fclta , tjr Protermaruco , vfque in palude Maine : omnia inter bac terminât» tonftftentia de fifeo , qu* nobis pertinere vident nr : etiam villa qna duitur Vnago man forum qmatuor, tjr colonicas duas : & in voile Tfabrone^ iuxta Cailrum Vennasçha, Eccltftam S an fit Pétri , cum fut priorat» , tjr fifeum quantum habere videmur , cum ibiy tjr in omnibus prafcrjptis locis prafenti t empare tjr future Tradimas itaqne , atque transfundimus omnia ifla fnpradiÛa cum, omnibus fibi pertinent Us , cum Servis,^ Ancillis. campis , agglatis, vtneiiy ptrrereis, arboribus pamiferif, & impomiferis, cum molendinistaquis, aquaramque decur/îbus, ad pradtcJam Sanéf* Sedis Ecclefiam,per deprecationem fupra fatlam Comitis. Et faciat ex bis rébus quidquid elegerit , vel voluerit , fed pro firmitatis Jludio , hoc noHrum pragmatum fieri decreuimus yper quod cenfentes decernimus, vt iam memorata Ecclefi* , pradi£l*s reSyfub omni integritate ptrpetnaliter retineat , tjre. Et vt bac noftr* corroboratioais c*hm»ijm*f.Y*i ameJoriras firmior fore nofeatur, tjr diligentius conferuetur, manu propria fubter firmauimusi atque annu/i noffri impreffione confignari pracepimus. Signum pïtfftmi Domini Karoli I. glorioft Régit. Agrumfugias Régi* dignitatis Camerarius, aut Caucellariut recognouit. Datum décima otfauo Cal. Apr. anno prapitio Domino Jefu Chriftoy Domini Caroli gloriofi/simi Régis deeimo tertio , IndiÛione vndecima. Datum V as i o N £ in Dei nomen féliciter. Amen. A l'occafion de cette donation , i'ajoûteray icy , que le même Roy Charles à la requifi- a»« tait»* i tiondu même Gérard de Rotlîllon, qu'il nomme & qualifie Gerardvs Cornet ac Ma- l'E8,A"uv,,M"^ gifler nofier, donne fille dire Formicarta , qui cft fur le Rhône, à Bcrnoin Eucquc de Viuiers pour l'entretien de fon Eglife : 6c d'icy ic déduis vne raifon , pourquoy l'Euêque de e£ZL" 'rt"t' Viuicrs affiliera cy-dcuous au couronnement du Roy Bozon au Cécile de Mantalc. C'eft fans doute que cet Euéchédcuoit cftre des Etats du Royaume deProucncc,puifque l'Empereur Lothaire Roy de Proucnce, pere de ce Charles , luy auoit fait donation de quelques biens, comme fait aujourd'huy fon fils Charles. De cette charte que ie vien de rapporter , il appert que ce Charles mourut quelque temps après l'Empereur Lothaire fon perc » contre ce que dit Oâauius de Strada , perfonnage d'ailleurs fort curieux & fçauant , en la vie des Empereurs , qui le fait mourir trois ans auant fon pere } & il fe trompe encore plus fort , difant qu'il cft enfcucly en l'Eglifo Cathédrale de la ville d'Aix, dautant qu'il a pris le Roy Charles d'Anjou, qui mourut l'an 1481. ic qui cft enfcucly en cette Eglife , pour ce Charles fils de l'Empereur Lo-, thaire. Mais reuenant au temps du règne de ce Charles, dans l'incertitude de ces opinions, touchant la longueur de fa vie & de fon regne : comme encore s'il fut marie ou uon i il cft m^ ^.^^ pourtant certain qu'il mourut fans enfans , ic qu'il lauTa fon Royaume à fes deux frères, i«. L o v 1 s déjà Empereur & Roy d'Italie ,& Lothaire Roy de Lorraine , qui le partagèrent entr'eux, comme nous vetrons au règne fuiuant. Durant le regne de ce Charles, & l'an Î60. fut tenu ce célèbre Concile Nationnal à Toul en Lorraine, conuoqué pat le commandement de Lothaire Roy de Lorraine, & de c«**t«* Zzzz Digitized by Google
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    7 5 o Hiftoire de Prouence , Liure V. Charles le Chauue Roy de France , tanepour faire dépofer Vvtmïlo» ,ou Guenilo, on Ga» nelon Archcuèque de Sens ( qui auoit manque de foy à ce dernier Roy , 6c auoit facré en Roy de France Ton frère Louis le Germanique , qui eftoit venu en France pour en chaifcc le Chauue . d'où eft venu difent quelques-vns le nom de Ganelon attribué aux traîtres ) que pour oondamnér l'erreur de Gotheîcalcus,cinq ans auparavant condamné au Concile de Valence ttoifiéme ; 6c pour pouruoir encore au bon ordre de la discipline Ecclcfiaftiquej auquel Concile pour ce fujet il fut fait cinq Ordonnances Eccleûaftiques par cmquante-fept Euëqucs conuoquez de quatorze Prouinces , fçauoir de Bczançon , de Lyon, de Treucs, de Rheims, d'Arles, de Vienne, de Sens, de Maycncc, de Cologne.de Bourges, de Tours , de Bourdeaux , de Narbonne 6c de Rouen , comme il eft marqué dans la dernière impreffion de ce Concile faite à la diligence du R. P. Sirmond Iefuire. Car les précédentes éditions n'en marquent que de douze Prouinces fculemct. Mais c eft merucille que de cette contrée il n'y ait affifté qu'vn fcul Euêque , fçauoir Hildvinvs Eftfeefm A»ttmitor»m , d'Auignon . pour la Prouincc d'Arles. Ne pouuant référer la caufe de cette négligence, ou peu d'affection des Prélats de Prouence, fi ccn'eft qu'ils n'eftoientpas des fujets de Charles lcChauue Roy de France, ny de ceux de Lothaire (on neueu Roy de Lorraine, qui auoit fait conuoquer ce Concile : mais bien de Charles Roy de Prouencc,qui ne s intereffoit point dans les intrigues entre fon oncle Charles & fon frère Lothaire. Durant le règne de ce Charles, eftoit Duc ou Comte, c'eft à dire Gouuerneur de P ro2T! * s«ttbf & y B N c B ' comroc au® l 'auoit efté durant le règne de fon perc Lothaire Empereur , ce *»»«• très illuftrc Se grand Seigneur,dont nous auons dit quelque chofe auparauant, G e aarb de Rossulon. 11 eft vray que quelques Ecriuains difent que ce Gérard viuoitfous Charles Martel,aurres fous Charlemagne. Mais où il y a eu pluiicurs grands Seigneurs de ce même nomfic furoom {6c de fait quelques Hiftoriens ajoutent le nombre de Gérard IILà ecluy-cy) ou ils fc font trompez , comme André du Chefne a remarque en fon Hiftoire de Bourgogne, hk. t. t*f. n* Car le vray Gérard de Roffillon fi renommé dans les Hiftoires par fa pieté enuers les Eglifes , que quelques Ecriuains en font vn Roman , 6c le logent au rang des Saints , viuoit en ce temps , fils d'vn grand Seigneur nommé Luithard en la Bourgogne Transjurane vers les SuifTcs ; nourry en la Cour de nôtre Roy Louis le Débonnaire 6c Empereur , qui luy donna en mariage vnc de fes petites filles nommée Berthe, fille de Pépin fon fils Roy d'Aquitaine i puis après grandement affectionne 6c employé par le Roy Charles le Chauue, qui luy donna au commencement de fon règne d'Aquitaine, les Comtezde Limoges & de Bourges : c'eft à dire qu'il le fit Gouuerneur delà Guicnnc. Mais parce que ce Gérard auoit luiuy le party de nôtre Lothaire Empereur , contre fon frero ' Charles le Chauue , il fut deftitué de fes Gouuerncmens en Guienne par le même Charles , qui les donna puis après à nôtre Bozon ,qui fera cy-deflous Roy d'Arles » 6c quelquo temps après par vengeance luy fit détruire fon Château de Roffillon en Bourgogne. En recompenfe dcfquelles pertes nôtre Lothaire Empereur luy donna le Gouucrnement du Lyonnois , du Viennois 6c de Prouence ; où il vint demeurer auec fa femme Berthe. Car Hincmarus qui viuoit en ce temps, 6e fut pourueu l'an 84 y. de l' Archcuêché de Rheims, par la depofirion d'Ebbo,dont nous auons parlé au règne précèdent, leur écriuit à tous rMwj*|.«r.i<. <jcux >au mary & a la femme , lors qu'ils refidoient en Prouence , 6c leur recommanda lo bien que fon Eglifc de Rheims auoit en Prouence , vulgairement dit le Patrimoine de Saint Remy , fituéau terroir de la même ville de Saint Remy ,dont il eft plus amplement parlé en la C horographie, fur le mot GUmm , Se encore cy-deflus au liure 3.chap. 3. en la Vie <T Alaric 6c de C louis. \ C'eft ce Gérard qui après la mort d'vn fils 6c d'vne fille qu'il auoit eus de fa feme Berthe, ne luy reftant plus d'héritiers defeendans de fon corps , fe refolut de donner tous fes biens àl'Fglife, fondant en fuite pluficurs Eglifes, quelques-vns en content iufques àonzeien^ trautrcs,deux fameufes Abbayes on Bourgogne, vite des filles en Vczelay \6c l'autre à Poulrrieres pour des hommes, au rapport de du Chefne,qui affeured'auoir leu les titres de la fondation de ces deux Monafteresjefqucls ilmir en la protection du Saint Siege,par vnc Epitre addreffée au Pape Nicolas , à qui il cnuoya fon teftamenr pour le confirmer , 6c approuuer tout ce qu'il auoit légué à l'Eglife, ainfi qu'il appert par l'Epître du Papelean VIII, l'an 879. aux Religieux du Monaftcre de Poultrieres , où il fait mention de ce teftamenc enuoyé à Rome. Digitized by Google
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    SedBon II. François Carlouingiens. 731 Quelque temps après ce Monaftcrc de Vezelay ayant efté détruit par les incurfions 8c rauagcsdc$Huns,lc même Gcrard le rît rebâtir, fit y mit, non point de* Rcligicufcs , corn- M'gï.'ô«!££ me à la première fois, mais des Moines. Et pour le rendre plus illuftre Se plus vénérable , il fit apporter dediuers endroits de la Chrétienté , des Reliques des corps Saints. Et parce de RoŒ««' qu'il auoit fejourne long-temps en P r o v e n c e , & auoit connoilTance du mérite Se de la valeur de celles de Sainte Macdeleine, qui repofoient en la ville de Suint Maximi» , gardées Se reucrées parles Religieux Caffianitcs ,dcpcndansdu Monaftcrc Saint Viâot lez Marfeille , il employa tous Tes efforts pour en recouurcr , fie les loger dans ce Monaftere de Vezelay , prez d' Aualpn en Bourgogne. Il y a de l'apparence que ces Religieux qui habitoient dans le Monaftcrc de Saint Maximin pour la garde de ces precieufes Reliques,n'oferent pointrcfuferàla pieté d'vn fi illuftre Seigneur, fort proche parct du Roy,& qui auoit efté.ou peut-eftre eftoit encore Gouuerneur delà Prouincc,quclque portion allez confidcrable de cette Sainte ; & qu'ils luycn donnèrent aucc quelques autres Reliques de plufieurs corps Saints , conferuez dans la mêmeEglife de Saint Maximin , comme nous dirons particulièrement cy-deflous. Et que toutes ces Reliques furent portées à ce Monaftcrc de Vezelay par vn certain Moine du même Monaftcrc , nomme Badilo , à qui on les remit pour les porter, à l'inftante prière de ce Gcrard. Et de là fans doûte cft venu l'origine de tant de fabuleux contes qu'on ttouue parmy v. , les Auteurs anciens , étrangers Se éloignez de notre Proumcc , qui ne Içai hant point la ve- s.rite du fait , Se comme le tout s eftoit pilTé au vray : ayant oùy dire qu'on auoit apporté à ,*M'"*11*' Vezelay les Reliques de Sainte Magdclcinc , & ne fâchant point le lieu d'où elles cl) oient venues ( à caufe de l'ignorance du ileele ySe du défaut d'Ecriuains en Proucncc ) fe font imaginez que ce Moine Badilo eftoit allé pour les prendre , les vnsdifent à Conftantinoplc, les autres à Icrufalem, les autres auec plus de vérité en Proucnce : Mais que de nuit en cachette, & fans rien dire il les auoit dérobées , Se toutes cntictcmcnt emportées. Ce qui eft bien ridicule , comme fi des chofes fi precieufes eftoient ordinairement expofées à l'abandon à quiconque les voudroit emporter.II y a bien de l'apparence que les Religieux de Saint Maximin prirent en cachette de ces Reliques, Se les donnèrent à ce Badilo, le faifanc partir prudemment de nuit , pour éuiter vnc fedition du peuple, qui ne veut pas fouffrit qu'on luy enleuefes Anges tutelaircs (ainfi qu'il eft arriué de nos iouts en la ville d'Apt, lors qu'àl'inltancedelaRcync Meredu Roy aujourd'huy régnant , on voulut prendre les Reliques de Sainte Anne pour porter à Paris ) il cft vray -fcmblablc que de cette action de prudence , faifant partir Badilo de nuit , ont ait pris fujet de forger la fable ; que de nuit il auoit dérobé , Se entièrement emporté toutes les Reliques de Sainte Magdclcinc. l'ay ailleurs plus amplement parlé de ce fujetau liurctpour la défcnfedclavcnuc de Sainte Magdclcinc en Proucnce. Or en quel temps la Tranflation de ces Reliques a cfté faite : les vns difent l'an 74c. les autres 749. ce qui eft manifeftement erroné, parce que ce Girard ne viuoit pas encore: les autres l'an 849. ce qui eft plus approchant de la vérité. Mais parce que ce Gcrard a cfté fore long-temps Gouuerneur de Proucnce , tant fous Lothairc Empereur, que fous fesdeux fils Charles fit Louis . & que vray femblablcmcnt il ne rît point rebâtir ce Monaftcrc de Vezelay, & y apporter des Reliques qu'après fon retour en Bourgogne, & après auoir efté deftitué de fes Gouuernemens de Vicnnois.fic de Proucnce. Il y a de l'apparence que cette Translation a efté plus tardiue. Car Charles le Chauue fon ennemy , apres la mort de Lot luire fon neucu.fc faific d'vnc partie defes Etats, & entt'auttes du Lyônois Se de la ville de Vicne.de laquelle ceGerard eftant Gouuerneur pendit le règne de l'Empereur Louis II. qui en eftoit le vray Seigneur,fut côtraint defortir,& de fe retirer ou en Bourgogne ou en Proucnce; de laquelle encore il fortit,& perdit le totalGouuetnemét apres la mort de l'Empereur Louis , puifque le même Charles le Chauue fe faifit encore de Proucncc , Si y mit pourGouuerneur fon beau-frerc Bozon,c5me nous verrons cy-dcflous-Or la prife devienne eftant arriuée l'an 871. & la mort de l'Empereur Louis l'an 87 y. il eft vray-fcmblable que cette Translation n'a pas efté pluftôt faite, ni guercs aulTi plus tard. Car ic trouue que l'an 879. dans la fufdite Bulle du Pape Ican V 1 1 1. aux Religieux du Monaftcrc de Poultrieres ( où ce Gérard Se fa femme font enfeuclis) ce Gcrard Se fa femme Berchc cttoienc déjà morts. Au demeurant , fi les Reliques portées à Vezelay font les véritables Reliques de Sainte Magdclcinc, en façon qu'il n'en ait point refte en la ville de Saint Maximin , ou de quelZzzz i) Digitized by Google
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    7 5 * Hiftoire de Prouence, Liure V. qu'autre Saint, nous expoferons nôtre fentimentcy-delîous au liure fuiuant, l'an 89o.fous le règne de l'Empereur Louis 1 V. dit l'Aucuglé, fils de Bozon premier Roy d'Arles, & tâcherons de fatisfaire à la pieté des Bourguignons, 6c i celle des Prouençaux, qui fc débattent entr'eux pour la pofleffion des même* Reliques. 855. LOVIS II. 863 "Roy des Lombards ou d 'Italie, & après la mort de Charles fin frère, XXVI. Roy François dePROVE NCE. Et IV. E MP EREVR d Occident. CHAPITRE VII. f Nicolas L de Hadrian II. 6c de Iean VIII. Papes. Conttmforti» de < Michel III. 6c de Bafile 1. Empereurs d'Orient. I Charles le Chauue Roy de France. 8<î}. ;ap^«in' Harlfs le Chauue Roy de France ayant appris la mort de fon neueu Chàr.SrP&dMCKÎr lï ^iktfi Ll 5 ^c Pr<>ucncc> vouloir par bien- feanec, 6c pour la commodité du voi1 « Z\t ut dm \kWW^Ê fînage du ! anguedoc, dont il cftoit Maître, fc fiiûr de fes Etats i mais les deux bmu [fee^^^f; frères de ce Charles 5 fçauoir Lo vis, qui cftoit déjà couronné Empereur fie Roy d'Italie du yiuant même de fon perc l'an 844. & Lothaik.E Roy de Lorraine, furent plus diligens ( par le foin 6c bonne conduite de Gérard de Roifillon . qui cftoit Gouuerneur des Etats de ce Charles ) à fe mettre en pofleflion d'vn héritage qui leur cftoit mieux acquis par iuftice, qua leur oncle. Et sellant accordez pour le partage de ces Etats, à L o v 1 s écheut la Prouence,le Viennois,^ la Sauoyc 3 de toutes lcfqucllcs régions il s'en c»fain. f«i fit pour lors yn Royaume particulier furnommé te Roytume de Prouence ( qui toutefois ne DuCh4foe» dura pas long temps) &Lothaixe eut pour fa part le Ly onnois 6c la Bourgogne Transjurane , laquelle puis après à auflî cfté vn Royaume particulier , comme nous verrons cydeflous.tcrres qu'il ajouta par bien-feance 6c par grande commodité aucc fa Lorraine.Eten cette rencontre Charles le Chauue n'eut rien en lafuccclfiondcfon neveu Charles :quoy que Bclloforeft liure a.chap. 49- afTcurc par le témoignage de l'Abbé Rcghinon,qui viuoic Ters ce temps , qu'il emporta prefque tous les Etats de ce Charles, 6c voire toute la Proucncc,ce qui n'eft pas vray-femblable,ny fuiuy par les Hiftoricns poftericurs. De ce Lothaire frère de nôcre Louis parlent amplement tant les Annales de France, i*}** x«y i* que les Hiftoricns Ecclcfiaftiques,à l'occafion des grandes peines qu'il a dônées aux Papes j£2ft c[^-t Nicolas 6c Adrian, à luy écrire fouuent pour congédier V*idr*de fa Concubinc,& pour rc\Mx*àt u coo- prendre Thietberce fa femme légitime. Pour raifon dequoy ces Papes auoient excommunié beaucoup de Prélats , 6c de Seigneurs, qui eftoient complices de ce defordre, 6c il s'eftoit fait diuerfes Affemblées Synodales pour ajufter les affaires. Ce Lothaire vint â Rome pour fe réconcilier aucc le Pape , 6c fc faire abfoudrc de fon excommunication , feignant d'eftre bien repentant ; mais abtsfant luy & ptefque toute fa fuite du Tres-Saint Sacrement de l'Autel, qu'ils auoient tous pris de la main du Pape, mais indignement, 2c comme parjures, faifant accroire que la repentance cftoit véritable , & qu'il n'y auroir deMon !■ et u- formais plus d'intelligence aucc cette Valdradc,ce qui cftoit contre l'intention de Lothaire, & de fes Courtifans, il ne fut pas pluftôt forty de Rome pour s'en rerourner en France qu'eftant arriué à Plaifance, 6c luy 6c prefque tout fon monde, mourut fi foudainemenr & miraculcufcmenr, qu'A grand' peine la pefte ou le glaiue auroientpu faire vne plus prompte défaire , le 7. iour du mois de Iuindel'an 869. Reçin. Aimen. 85?. De ce Lothaire & de certe Vaidrade font iflus vn fils nommé Hu?nr< le Bâtard , fi renomme dans les Hiftoircs i 6c toutefois bien différant icetHvcvÈs Comte d'Arles & Digitized by Google

  
    Sedion IL François Carlouingiens. 733 depuis Roy d'Italie fie de Proucncc i fievne fille nommée Bb rt he, qui fut puis après mariée auec vn Thibmni Comte d'Arles , pere de ce dernier Hugues auffi Comte d'Arles, fie Roy d'Italie, donc nous parlerons plus amplement cy-defTous au liurc fuiuant. Au voyage que ce Lothaire fit en Italie, il alla voir l'Empereur Louis Ton frère en Ton Royaume de Bcneuenr, fie luy demanda entr'autres choies l'Euêché de Grenoble pour vn appartenances de ce Louis Empereur, au (G bien que la Proucncc : en deuxième lieu , que les Rois en v***"**ce temps auoienc là nomination Se collation des Euéchez : en troifiéme lieu , le grand amour & la grande déférence qui eftoit entre ces deux frères» c'eft ainfi que dit cette Epîtrc,quc i'ay trouué à propos d'ajouter icy. In No mine Domini noftri Iefu-ChriHi. Amen. Lvdovicvs Diuinu oriinsnte Fruniientin Imper ut or Auguflus. Adoni Venerubili Archieptfcopo (Mutent. Amuntifimus ér defiderutifsimus Fréter noHer Lotharivs noflri defidery cm*/* ud nos veniens, nofque in Beneuenianorum Règne vostko requirendovifitunstroguuit nofirum munfuetudinem vt cuidum fno Clerito Bb rnario nomine Epifcoputum GrattanopoUtunum concéder émus > Siria< ^ jCw>i quoi & nos benignifsime fectmus tdeirco mont mu s Snnftitutem tuum , vt fi dulcifsimus />*. <*• ter nofier eu a de m prudidum Clericum ud te mi/erit ordinundum , mox voluntuti if fins dut-, eifsimi Frutris noflri obedius, certns de no fit* conct fsione , vt in Grutianopolitun» Ecclefin erdinetur Epifcopus. Credimus enim eundem Clericum nobis fore fiielem : quippe cùm omniu noflru, frutris funt^ & omniu ipfiusjtottra. Fuie 1 1. li. fui. En ce temps l'Italie eftoit incroyablement affligée par cette inhumaine fie brutale nation des Sarrazins, qui par l'enuiede quelques petits Seigneurs de la contrée, y ayant cité appeliez d' Affrique fie d'Efpagne, pour fe venger les vns contre les autres, auoient déjà occupé depuis trente ou quarante ans ( au temps des guerres ciuiles en France entre les trois frères Rois des François ) non feulement la Sardagnefie la Corfegue,mais encore plufieurs bonnes villes dans le cœur d'Italie , où ils faifoienc des courfes fie des rauages infupportables. Nitburi Itb. 4. Léo Ofiienfis lib. t. cap. ij. Nôtre L o v 1 s voyant que fon Royaume d'Italie, où ( après auoir commis fit continué le Gouuernement de Proucnce à Gérard de Roflillon ) il refidoit en propre personne, eftoit en proye à ces barbares nations, drefla vne puuTante armée, appellant à fon aide les forces de fon frère Lothaire. Il y a bien de l'apparence que les Prouençaux grands ennemis des Sarrazins, ne manquèrent point d'y aller feruir leur Prince. Et eftant fi bien accompagne il s'en va donner la chafTe à ces infidelles , qui au commencement eurent de l'auantagc contre nos Princes Chrétiens, qui fe convoient plus à leurs forces humaines , qu'à l'affiftance de Dieu s mais reprenant courage, & implorant le fecours diuin, ils attaquèrent ces barbares à diuerfes reprifes, fie à la campagne fie a diuerfes villes où ils s'eftoient réfugiez , f auec tant d'addreffe fit de bon-heur , que les vns aptes les autres ne purent euiter, ou d'e- *"""' ftre chaffcz d'Italie,ou d'eftre égorgez par le glaiue François, de tout temps fatal à cette engeance infidclle. Et après auoir purgé l'Italie de tous ces Sarrazins fie de quelques Grecs, qui par trahifon auoient occupé quelques villes d'italie.au nom de l'Empereur d'Orient , qui fe tenoit àConftantinople , le même Louis s'occupe à châtier quelques petits Princes au même Pays,qui l'auoient offenfé fie auffi le Saint Siège i comme Lambert Duc de Spolette , Adelgife Duc de Bcneuent, fie Sergius Duc de Naples , fie remk toute l'Italie, ou par amour,ou par force fous fon obeïffance. Lee ofiienf. Aimen.' AnuH. Regin. Curol. Sig. Mais tandis que L o v 1 s s'occupe à cooferuer fon Empire d'Occident, fie fes Etats d'I- g_ ealie il en perd quelques- vns de ceux de France , fie ne peut conferuer pour foy l'héritage de fon frère Lothaire, que nous auons veu vn peu auparauant mourir en la ville de Plaifance : car fes deux oncles Louis dit le Germanique Roy d' Allemagne^ Charles leChauue Roy de France, voyant leur neveu Lothaire mort , ne voulant point reconnoltre pour légitime fils cet enfant Hugues , qu'il auoit eu de Valdradc fa Concubine; fie d'autre part, p.»". ?TL voyant nôtre Louis Empereur fon frère afTez empêché en fes guerres d'Italie, nonobftanc cln' que le Pape Hadrian eut écrit aux Prélats ic Seigneurs des terres iadis finettes au défunt Lothaire.de n'obeïr à autre perfonne, ny ne reconnoître, fous peine d'excommunication, autre Maître que l'Empereur Louis , pour cftre le vray , légitime fie vnique fuccefTeur de tous les Etats de fon frère Lothaire j ils s'accordent enfemble , fie faififfent tous les Etats Digitized by Google
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    734 Hiftoire de Prouencc , Liure V. w qui appartcnoicnt auparauant à leur neveu Lothaire, 6c le 19- Iuillet de l'an 870. les pariM? tagent entr'cuxcn cette forte » fçauoir , que Louis le Germanique auroitde la Bourgogno tout ce qui cft au delà du Mont lura , qu'on nomme Bourgogne Transjuran c , ic L harlcs auroit vue partie de la Lorraine , fit les Citez de Bcfançon , de Lyon fie de Vienne. Mais parce que cette procédure eftoit injufte, Dieu ne permit point que les enfansde l'vn & de l'autre de ces deux Rois, ayent ioiiy long-temps de cette vfurpation, qui leur futôtéc incontinant après la mort de leurs percsi & il y fût étably de nouucauxRoyaumes gouuernez par des Princes d'vnc autre race ; nonobftant que ce partage eût cfté comfirmé dans vn Synode tenu à Mets , au même an ou Charles le Chauue reccut la Couronne de Lorraine, lequel Synode eft communément furnommé le Synode des Voleurs, où les Etats de Lo^stnoJe d« v.- thairc furent volés, lefqucls par Iuftice appartcnoicnt à nôtre Roy êc Empereur Louis. Uu"' Mais parce que Gérard de Roflillon.Gouuerneur de Prouencc, pour l'Empereur Louis 7 tenoit au nom du même Empereur la ville de Vienne , il ne voulut point la remettre à ce u'a"u,Bi a* rH" Charles fon ancien enneroy, qui l'année fuiuanrc 87 1 . y vint mettre le fiege, fie contraignit Gérard d'en fortir,commc encore de fon Gouuerncment de Proucnce.quc le même Charles prit par force, au rapport de quelques Hiftoriens, U s'en citant rendu le Maître, fie en ayant chafle Gérard , il remit cette ville de Vienne, 8c encore toute la Prouencc à la garde de Bozoh frère de Richilde fa femme , le faifant Comte , c'eft à dire Gouuerneur de toute cette contrée , de laquelle dans quelque peu de temps , ce Bozon fc fera Roy , comme do tout le relie des Etats de l'Empereur Louis en Prouencc i« Pxpe H»*i»» Le Pape Hadrian s'inrerefla fortement pour la caufe de la iuftice , en cette inique vfur«>»"™e CMHe! pation faite contre vn Princc.qui prodiguoît fon bien & fon fang pour la defenfe de l'Eglife, L"'TÊi^î chaflant de l'Italie les infidellcs,fi£ punifl'ant ceux qui auoient onenfé le Saint Siegc,& voiro i«M. contre vn Prince qu'il auoit luy même couronné en Roy de Lorraine. Et pour ce fujet il enuoyade Rome grande quantité de foudres d'excommunications, tant contre Charles fon frère, que contre les Prélats de leurs Etats , fe plaignant fort contre Hincmarus Àr*"on cheucque de Rhcims , principal Miniftre d'Etat ic Confcillcr du Roy Charles » mais nonobilant tout cela ce Charles 8c Louis fon frère tiennent ferme Se ne font point d'état des cenfurcs de Rome. En quoy l'on voit la corruption de ce ûeele, auquel les Prélats eftoient muets aux remontrances fie cômandemens du Pape, fie fauorifoict les vfurpatcurs ou en les approuuant , ou en n'ofant point leur remontrer leur injuftice , pour raifon de laquelle vn '^T'Àa>M certain Autcut ancien a furnommé ce Charles du nom de Tyran de France , Gullturum Tyrannus. Nôtre L o vi s fourfrit auec déplaifîr la perte de fes Etats en France, Se croyoitauec le temps en tirer raifon, après auoir pacifié toute l'Italie ; mais l'homme propofe fie Dieu dift.0Uud' I B*'"' pofe: car comme il eût mis fin à tous les defordres d'Italie, 8c qu'il penfoit, ou de ioiiir de fes trauaux, ou de palier les monts pour aller recouurer les terres que fes oncles luy auoient injuftement rauics , il pafle de cette vie en l'autre en la fleur de fon âge le mois d'Aouft de 87 y. l'année de nôtre Seigneur 875. après auoir gouucrné l'Empire Se l'Italie 10. ans 8c le Royaume de Provence 11. nclaiflantdc fa femme Ancelberge fille d'vn Duc Ar"o!rêé y"'»», de Spolettc ( qui fe fit puis après Religieufc à Plaifance, 8c fut Abbefle aux Monafteres de tox 4 «P pauic & jc Brefce ) après la mort de deux filsLovisficCHARi.Es décédez en fort bas faute Mwth». »gC ^ qU-vnc £i|c nommée Hermencarde qui eftoit pour lors en Italie , Se qui fera bien-tôt mariée auec le Comte Bozon, beau- frère du Roy Charles, Se puis après Reyne de Provence, quoy qu'vn certain Ecriuain aiîcz en repuration en ce fiecle, air dit que cette Hermengarde eftoit fille de Louis le Germanique , mais ce n'eft pas la feule erreur dont cet Auteur eft conuaincu. Le corps de cet Louis fut porté à Milan, où il fut enfeucly dans l'Eglife Saint Ambroife, fie fur fon Tombeau fut mis la fuiuante Epitaphe, qui contient quelque peu des éloges de fes vertus. Epitaphium HLVDOVICIII. Imperatoris, H L O T A R 1 1 Imperatoris Filij. D. O. M. Hic c»b*t tttrni HtvDOVicvs Cdfar htnorisî x.(^utf»rM cuius nulU Theli* dtcus. Digitized by Google
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    ■ SedHonIL François Carlouingiens. 73 <f 7{sm ne Prima dits Regno Solioque vncsret, He/periu genito Jcepir* reliunit onns. guumfic p*eificotJtc foui eorpore rexitt Vt pnero breuitus > v intérêt «Un fenum. Ingenium mtrerue fidem, cultufque f ne r or m m , Ambigo , vtrtutis, mn pietutis opits. Hintvbi firmm virmrn mundo produxerat ut us Imper tj nomcn fubdit» Roms dédit* Et Sutntenorum crebrus perpeff* fecuresy Liber* trunquillum vexit, vt unte togum. Cufur crut cuio, pointus non Cufuret dignus : Compofuere breui fiumine futu dtes. Hune obitum luges infœlix Rom» Putroni. Ornne fmul Lutium, Gulli* tôt a dehine. Fareite : num viuus meruit tôt prumiu. Guudet Sfiritus in teelis, corporis extut honos. Mais beaucoup mieux en peu de paroles Reghinon qui viuoic en ce temps-là, fuit ifti Frincps pins ( parlant de ce Louis Empereur ) & miferieors , iuîtitiu de dit us , fimplicit ute pur us-, Ectlefiurum defeufor, orphunorum pupiltorum puter, eleemofjnurum lurgus lurgitor% Jeruorum Dei bumilis feruitor (jre. Aucc toutes ces aâions de pieté , il ne manquoit point d'auoir du courage, 8c deftre doue de toutes les autres vertus neccflâires pour compofet vn grand Prince. Il cft vray qu'eftant encor fort icune l'an 844. allant à Rome par le commandement de fon pere pour fc faire facrer Empereur, fon abord fut vn peu inciuil au Pape Sergius, Se foû arriuée fort dommageable au territoire de Rome , 8c tour cela par le confeil de certains Prélats 8c Seigneurs qui l'accompagnoicnt mal affectionnez au Saint Siège : mais citant homme fait, il repara bien ce peu derefpet par vn très-grand honneur qu'il rit au Pape Nicolas l'an 8 j8. au dcuantdequi, ayant appris qu'il venoit dans fon camp pour le voir, il alla bien loin à la rencontre, Se defeendant de fon cheual pour l'accueillir, il mena, par la bride celuy du Pape, durant l'cfpace de chemin de ladilranccd'vn trait de 8cchc,8c après l'auoirfétoyé en fon camp , il le reconduifîr s'en retournant a Rome, auec la même cérémonie, Se prenant congé de luy, il baifa fes pieds en grande reuerence. Cérémonie L%m . qui fc pratique encore aujourd'huy en la coronarion Se facre du Roy des Romains lors wowi du duiwi qu'il cft facré dans Rome pour cftrc Empereur; efiant obligé en ce même iour de fon plus ** p4f*' grand triomphe de tenir 1 ctrieu au Pape, lors qu'il monte à cheual , Se de mener par la bi ide-fon cheual durant quelque efpace de chemin : ce qtie i'ay leu autrefois en la ville de Rome dans vn liure qui traite de ces cérémonies. Durant le règne de ce Roy Se Empereur enuiron l'an 869. vne troupe de Pyratcs Sarrazins.qui firenr vne defeenre en l'ifle de la Camargue terroir d'Arles , où ayant trouué Saint Rohtlandvs Archeuèque d'Arles, qui y eftoir pour faire fortifier à f encontre des g^. attaques des iniîdcllcs l'Abbaye de Saint Cefaire, firuée en la même ifle, qu'il auoit obte- s>!,tllotUl(d ^ niie en don de nôtre Roy Louis, ils le prennent & le portent en mer fur leurs vaifTeaux, où d.**,.. dVi» par les mauuais traitemens fur fa perfonne » 8c par faute de bons alimens il mourut bien- ^"J" inUni' tôt. Les Arclatains auertis de fa capture, mais non pas de fa mort, traitenr pour fa rançon, qui fut viucment pourfuiuie par les Sarrazins , qui feignoient d'efire conrrainrs de partit bienpromprement: & après auoir retiré cent cinquante Hures d'argenr, cent cinquante épées, tout autant de cafaques 8c autres chofes promifes pour fa rançon,ils portent i terre ce vénérable Prélat a (fis fur vne chaire, habillé à la Pontificale , ainlî qu'ils l'auoienr pris , comme s'il eût efté viuant » mais comme les Arelatains s'approchant pour hiy parler Se l'accueillir le trouuent mort, ils remplîfîcnt l'air de leurs cris, plaintes Se pleurs, fc fondant en larmes , regrettant vn M digne Prélat, qui à fa fainteté de vie , ajouta le martyre, communément réputé Saint dan» la ville d'Arles , enfeuelv dans l'Eglife Saint Honoré en la A^MW »$■*•** Chapelle de nôtre- Dame de Grâce. Le Pape Nicolas faifoit grand état de luy, fçachant fa generofité , de ce qu'il s'eftoit feparé du party des autres Prélats de France, qui fauOtifoiem au Roy Lothaire fur le fujet de fa connerfation auec Valdrade fa concubine. Auffilc même Saint Rotland demandant au Pape Nicblasla confirmation des anciens priDigitized by Google
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    736 Hiftoire de Prouerice , Liure V. uilcgcs de l'Eglifc d'Arles, il luy fut repondu par le même Poncife l'an 864. vne lettre IttMfa pleine d'amour &: de témoignage de l'cftime que fa Sainteté faifoir de fa vertu, aucc quelques apparences de confirmation des anciens priuilcgcs, pour fon Eglife d'Arles. 11 y a plus que d'apparence de venté. que c'eftoit enuiron l'an 87o.que,c5me nôtre Louis D«foUti»fl <t* s'occupoit à détruire les Sarrazins en Italie, auffi ces mêmes infidcllcs voulant fc venger * de leur perte fur les terres du même Louis , venant les vns d'Efpagne , les autres d'Italie, entrent en Proue net & mettent au feu & au pillage la ville d'Aix & tout fon Dioceze. C'eftoit vray-femblablcment en ce temps qu'arriua cette grande dcfolation au terroir do la Métropole d'Aix faite par les Sarrazins , de laquelle font mention tant d'Hiftoriens anciens, & les chartes patticulicrcs qui décriuent la prétendue tranfiation , par ordre de Gérard de Roffillon, du corps de Sainte Magdclcinedu territoire d'Aix, au Monaftere do Vczelay, par vn Moine nommé Baidilo , qui ne vit aux enuirons de la ville d'Aix , qu'vne dcfolation générale , & vne image de la mort , Nthil cmnmo ei in ea vïfum cil Appamtjfe , niÇ rxtrem* cladts & mortts imago , c'eft a m fi que difent beaucoup de chartes anciennes confirmées dans les Archiues de pluficurs Eglifcs de France : fer idem fere tempus contigir, vt tgreffa Gens Sarracenorvm*£ Htjpani* p»Tttb»sy depopnlant exterminaret penè A<\uU*nt*m>é maximum Province partem. Intérêt Aojr E nse m MetropoUtanam mggrejfa Ctuit*temyipf*mqHe tapitnt^vniuerfam fupelleRilem tilt m dtrapttittcaptiHtrum multudinem inde chut m, reli^H* autem gladto & tgne conjnmpta funt , vircmm qneque & muIterum quamplures vimos detorianerunty vi mes eft Sarracenorum homintbus noflr* gentts fscert% fttut \ V s I M E T frflmodum v 1 d i m v s. Cums cUdis ttde peraûa, q»*m tredimus pufter peeeatm illius popult tontigijfe ^mox in fu* rectffemjtf. Voila vne grande cruauté que d'écorcher des hommes tous viuans , au témoignage de celuy qui a écrit cecy , qui dit de l'auoir veu faire luy-mcme. Nous auons parlé cydeffus en la vie de Charles Roy de Provence , de cette prétendue rtanilation des Reliques de Sainre Magdclcine par ce Moine Baidilo , & en dirons encore dauancage , au hure fuiuant en la vie de Louis IV. Empereur le Roy d'Arles. Ho. CHARLES IL *75' DicIcCHAVVE, Premièrement Roy d Aquitaine :puis Roy de Neufirie,ou France Occi* dentale de Bourgogne Inférieure: & après la mort de F EmpereurLouis fon ncueuy Roy d Italie, & XXV IL Roy François de P RO VE NC E. Et V. EMPEREUR dOccident. CHAPITRE VIII. Co»tmp«r*im F I«n VIII. Pape. de \ Baûle premier, Empereur d'Orient. E Charles eftoit fils de Louis le Débonnaire , petit fils de Charlcma875. 'Wn^^^Ê gOCi frère de Lothane Empereur, & oncle du précèdent Louis Empereur, Roy d'Italie & de Prouence. Les Hiftoires deFrancc font remplies de diuers accidens de fa vie, depuis fa naiffance iufques à cette année 87 y. en laquelle il commença de prendre poffeffiondu ritre d'Empereur, du Royaume d'Italie ôide Provencf. Et nous cy- deiîus en auons dit quelque chofe fuiuant les occurrances , l'ayant fait monter fur le théâtre à diuerfes fois , poux s'arraifonner aucc fes frercs , fie aucefes néueux,qui ont cfti Maîtres de Prouence. Mais Digitized by Google
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    Se£Hon II. François Carlouingien £ 7 3 7 Mais il fc prefente icy, auanc que nous pallions plus outre , vnc difficulté à foudre» fur le « temps auquel ce Charles a cfté vray Roy de Proucnce : fi ça cfté deuant la mort de l'Empercur Louis Ton ncueu, ou après la mort du même Louis. Les vns difent qu'il le fut incontinant après la mort de Lochaire Roy de Lorraine Ton ncueu, 6c frère de l'Empereur Louis , arriuée vers l'an 870. lors qu'il vint châtier delà ville de Vienne 6c de Proucnce Gérard de Roftillon , qui en cftoit Gouuerneur, ainG que nous auons veu au règne précèdent. Les autres difent qu'il le fut encor pluftôt, incontinant après la mort de Louis le B*Brf"* Débonnaire fon perc , l'an 840. par accord particulier entre luy &fon frère Lochaire Empereur i par lequel accord ces deux frères changèrent , pour la commodité d'vn chacun, le partage des terres à eux données par Louis le Débonnaire leur pere. Charles remit à Lothaire quelques terres qu'il auoit en la Bourgogne 6c en l'Allemagne : & Lothaire remit a Charles la Proucnce, contiguè' au Languedoc, qui cftoit de fon partage. Et ce qui peut fà- sùmUirju: uorifer cette opinion, cft vne donation de quelques Eglifcs , & de quelques poflcfTtons fituées en la ville d'Arles ,ou à fon terroir , faite par ce Charles 6c Hermentrudc fa femme, la quinzième année de fon règne ( qui corrcfpond à l'an 8 j y. de nôtre Seigneur) à l'Archevêque 6c à l'Eglife de Viene.en laconfideration de Saint Maurice,Soldat Martyr de la Légion Thebcene , Patron 6c Titulaire de l'Eglife de Vienne : par le mérite 6c l'affiftancc duquel il auoit obtenu la vi&oire fur fon frerc Louis le Germanique,qui cftoit venu en France pour s'en faire couronner Roy, comme en effet il fut couronne & facréen Roy de France à Sens par Vvenilo ouGucnilo Archeucque de cette ville , lequel auparauant auoit facré le même Chauue ( d'où cft venu l'origine de la rrahifon de Ganclon. ) Et parce quo oc fait regarde en quelque façon b Proucnce , il ne fera pas hors de nôtre fujet de rapporter icy la Charte de cette donation , faite dans la ville d'Arles , le mois de Juillet de l'année 8 y y. de la Natiuité du Fils de Dieu , en laquelle Charte l'on voit beaucoup de chofes curieufes qui eftoient en ce temps-là dans la ville d'Arles 6c à fon terroir. In nomine 4 terni Dei, ejr Saluât ori s nofiri I E s v Cbrifii , & SanUi Spiritus. Ego C A R o L v s diuina procurante démenti* Rex Froncorum atque Italicorum, neenon Allemanvor«jfr, tjr vxor w^Hermentrvdis, diem cogitantes extremi Iudicij , gloriam feilitet iufiorum ac ptenas reproborum , ff crante s partem ne focietntem À Deo confeqni , Reins mandat* inniolabiliter obferuauerimus. T^otum fit itaqne omnibus Chrifiianitatis titulo in~ fignitis , prafenttbus feilicet tjr fnturis , quod in expulfisne atque citttione nofira in qua Dei iudiciode regnoà Lodoico fratre svmvs expv lsi , nos Deo votum vouifiè , vt fi nobis Dauidicam diutins optât am mifericordtam fecijfet , intercefiione & meritis Beati M a v R 1 T 1 1 pracipui Martyris , c nias cotonn tjr laurea nos vbique viÛores non dubitamus, donaremus pradiûo fantfo de Genealogiis regalibus apud Arelatem Ciuitatem nobitem, de quibus Mctropolitanus Viennensis cum fubieclis fibi Deo ftmulantibus Clericis habéret (iipendia vit a in feruitio Ecclefiarum Dei vfn quotidiano , dnm i/dem Métropolitains eumfâfbieéfofibi Artlatenfi prafule , ctterifque prafulibns Prouinciatinm Gatliarum Santlam Sjnodum teneret bis in anno feenndum décréta & ftatuta Gelafij Romani Pontifias in praii8a fede Arelatensi. Donamus itaqne Deo fanHaque fin* genitrici femper Virgini Mari* & praneminato inclito , Martyri Mavritio Viennensis Ecclefia P aTRONO Alodium de no fi ris Genealogiis propriis , omni ambiguitatt femota in prafentia noUn tMetropolitani Viennenfis Volperici^ Odolfi Comitis noftri Galliarum tatetorumque nofirornm fidelium Pronintialium. Ceenobium Sanlfi G E N E s 1 1 Martyris ChriHi ,quod non longe difiat A mnro Ciuitatis pradicla Arelatensis cum villis & Eeclefiis fubieclis terris ac paludibus fibi pertinentes. Eo feilicet tenore pradiûus Viennenfis Archiepiftopus habeat teneat tjr poffideat , & qutdquid fibi placnerit tam ipfe quam fucteffores eius exinde cum Dei auxilio faciat. Volumus quoque vt Epifcopus Arelatenlis ibi nul/am ordinatio»emfaeiat> fine confenju & injfionefui Metropolitani Viennenfis. Concedimus etiam fibialiad Virgtnis MonaHerium fancJ* feilicet iMari* UHagdalena cum honoribus ejr pertinentiis, quod eff infra eiufdem mut os , Donatinum ftonfalitif nofira Regina Hermentrvdis eiiem JanÛo eondonamus, illa donante £$* confentiente , Eeetefiam videlitet Janéfi Gabriflis ■ non longe ù Ctuitate praditfa Arelatensi cum terris plants omnibufque molendinis * n^tn^mz D v R A N T 1 M atque pifeatoriit. Illud tantum régate vfque ad turrim Fravdvlentis ^ nomine nuneupatam , donatione perpétua eidem loco fanilo donumus. Concedimus etiam très JJJJ* %u™ G* noflros fudaes cum proprio bénéficie Jllud etiam donatinum cenfuale , aliud in fpeciebus , vel in pigment is Gracornm f rater iuHitiam quam noîtr* Caméra refitraonimus. £>*icumqut igiAaaaa Digitized by Google
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    738 Hiftoire de Prouencc , Liure V. tgr noflr* don*tionis feriem temerarie infr ingère , vel in *liq»o irrnmpere ttnt*uerit , fige prtfnmpferit,null*tenHS hoc v*le*t vtnitc*re,jedt,ompon*t autngent*s prç fil* prsfumptione itéras Auri obrjzi. Infnper *n*tbtm* fit eins douée *d f*tisfaciio»em fupr*d:£io M*rtyriejr et*s Artbtepifcopo vent*!. FaCta eH hue don* 1 10 in CtuttAte A relate prtd. Ntn. Iulij Imper ante fiiffimo Rege Cakolo & Hermentrvda fu* toniuge qui fimul banc donationem fecermnt *c reg*lis *nn»li imprefftone munterunt *nno Imper îj eiufdtm Régis xv. Odolpbo Comité , alitfque qu*mp/uribus Proumci*lium I \ B V . ftgnum C*roli gleriofifsinti Régis. Deidomus Notarins *dvicem Herc*rdt reco^noni. Mais pour répondre à la difficulté cy-deitus propofée pour le temps du vray règne en Prouencc de ce Charles > l'eflimc qu'il n'a cité vray Roy de Proucnce qu'après la mort de l'Empereur Louis fon néucu : que ce qu'il fit en Prouencc apres la mort de Lothaire fon autre néucu n'eftoit qu'vfurpation& violence : & que cet accord Se change des terres , fait entre luy &: fon frere Lothaire Empereur , ne fuc ny de durée, ny peut cftrc pour toute la Proucnce entièrement ;mais feulement pour quelque portion , comme pour la ville d'Arles Se fes dépendances ; le refte de la Prouince ayant toujours cfté à Lothaire. Se à fes deux fils, Charles &: Louis confecutiuement Rois de Proucnce , ainfi que nous, auons veu.Ce quin'eftpas fans exemple j carChildebert Roy de Paris, Si fils de Clouis lo Grand, enuiron l'an J40. n'eftoit Seigneur que de la ville d'Arles i & Thcodebcrt&Thibaud fes néueux eftoient Seigneurs Se Maîtres de tout le refte de la Prouence,comme nous auons dit cy-deflus au liure j. U falloit donc que ce Charles le Chauue fut Seigneur & Maître de la ville d'Arles &dc fon terroir feulement, lors qu'il fit cette donation a l'Egliic de Saint Maurice de Vienne , pour les Monatleres &. autres biens ficuez en la ville &au terroir d'Arles , puis qu'il cftconftant par la commune opinion de tous les Ecriuains , que Charles &: Louis frères Se ncucux du mtmc Chauue, oui clic vrais Rois de Proucnce douane que luy. Incontinent donc après la mort du dernier Empereur L o v 1 s II. du nom , ces deux oncles Louis Roy de Germanie , Se Charles le Chauue Roy de France , reucillent leurs cfprits pour penfer à recueillir fon héritage , qui eftoit ce beau Royaume d'Italie , la Proucnce Se la Couronne Impériale. Mais quoy que Louis y eût plus de droit,, pour cflrc l'aîné, il y eut pourtant moins départ, parles artifices Se par la diligence de Charles le Chauue ,qui aucrty de cette mort, s'cnuolc aufli tôt en Italie, Se fc failît des threforsde Louis decedé, Se de fon Royaume d'Italie. Pour la Provence il n'en auoic aucun regret, pour, eftre conrigue à fes autres terres du Languedoc , Se trop éloignée de l'Allemagne ,011 fon frere Louis refidoit , Se ne la confideroit pas autrement que comme vnc chofe déjà tienne SC tres-afleuréc. r,M<fe de ch»t. Lov 1 s de Germanie fc voyant deuancé en exécution pluftôc qu'en intention, par fon 1« fon K frere, ne perd pas courage de pouuoir emporter l'Italie Se les autres Etats du dernier Emb Gununn". percur aufli fon néucu. Il drcfle deux puiflantes ai mées : l'vne conduite par Carloman fon fils aîné, qu'il cnuoye en Italie contre Charles : Se l'autre qu'il conduit luy- même en France auec fon autre fils, nommé Louis comme luy , pour obliger Charles à quitter l'Italie , Se à venir défendre fon propre pays. Mais le Chauue par fon addrefie , Se par fes ordinaires finefles, fit tourner en fumec toute cette grande leuée de boucliers. Car ayant fait prêtent a Carloman de tout l'or Se l'argent, de toutes les pierreries & de tout l'équipage du deffunt Empereur , Se luy ayant kit promefle , confirmée auec de grands ferme n s , qu'il luy feroit telle part de l'héritage contentieux, que fon frere Louis ordonneroit, il luy fait repaiTer les Monts, Se rentrer dans l'Allemagne. Autant en fait Louis Roy de Germanie, fupplic par les Prélats Se grands Seigneurs de France, de fc retirer en fon pays ,& d'épargner le fang de tant de peuple qui eftoit innocent, Se dont la perte ne luy feroit pas recouurcr celle d'Italie. A quoy ce Prince coudcfccndit , Se fc retire en fon Royaume , où l'année fuiuante il mourut. - Cependant Charles eftant échappé pour la peur, s'en vint promprement à Rome, corrompt par des prefens le Sénat Se le peuple : Se par des belles promefles attire à fon «4»-.«*«M'- party lePapelean VIII. qui leiour de Noël de la même année 87t.lcdeclare,l'oingt Se. le couronne Empereur d'Occident. Les autres cérémonies & magnificences de cette a&ion, ayant eflé différées pour eftrcfaitcs au Concile conuoqué à Pauie pour le mois de « , Féurier de l'année fuiuante 876. où le Pape fe rrouua en perfonne , Se fit feauoir à rou< les alUftans,qu'en conûdcration des grandes obligations que l'Eglifc auoit aux precedens Empigitjzed by Google.
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    Se&ion IL François Carlouingiens. 739 pcrcurs François , Charles le Grand Se Louis le Débonnaire fon fils , Se perc de ce Charles, Se des mérites particuliers du même Charles, Se des affiftanecs que la mcmeEglife pouuoic ch»rt»rit . s'en promettre , plus que de nul autre Prince de la Chrétienté aux diuerfes occafions qui Te pouuoient prefeneer, il auoit cité infpiré de Dieu , conformément à l'intention du Pape Nicolas Ton deuancier, de l'élire, &delechoifîrpoureftre Roy des Romains,& Empereur d'Occident : ayant eu pour ce fujet le confentement de tous les Officiers de la Cour Roroaioe ,du Sénat Se de tout le peuple , félon l'ancienne coutume d'élire les Empereurs : l'ayant oingt Se facré pour le rendre participant de la vertu intérieure du Saint Efprit , difant le Pape : Et qui* quiiem Apoftolic* memori* decejfori noftro P*p* NiColao^ ipfum ism infpirutione iiuina reUtum fuijft comperimus, elecimvs merito (jr approbamvs, vuÀ eu m unnifu, & voto omnium fratrum & Ctepifcoporum nolfrorum, ut que mltorum S.F.E. minijlrorum implique Senutus , totiufque poputt Romani pratique togutu , cr fecuudum prifcum confuetudinem folemniter ud Imper. Rom. feeptr» P roveximvs<£< Avcvstau nomine decoruuimus , vngentes eum 0U0 txtrinfecus ,vt tut er tort quoque Spiritus Suutfi v»~ ftiottis moufiruremus virtutem, tj?e. Et après auoir loué la modeftie de Charles , de n'auoir pas voulu attenter de fon authorité priuée à la recherche d'vne telle dignité : mais de la requérir aucc foûmiûlon Se bienveiiillance,il demada à tous les Prélats de l' Aflcmblce fi tel cftoit leur auis 6c confenremet: à quoy tous répondirent plueet, piueet, il nous plait. Et fur cecy Baroniusfait vnc belle re- a.f.i^o^.'ù'" marque, que l'Empire n'eft pas deu par droit de fucceffion,mais par cleétion : attendu que s'il eftoit deu par le premier droit, Louis de Germanie , comme frère aîné de Charles auroit cllé préféré : voire mêmes que quelques Auteurs afTeurent, que le dernier Empereur Louis mouranr, auoit nommé pour fuccefTcur foncoufin germain Louis , fils de ce même Louis Roy de Germanie. Mais le Pape voulut faire voir qu'il cftoit électif, & non pas fucce(fif,& qu'il auoit droit d'élire , fc conferuant dans la pofTeffiort qu'auoit déjà prife le Pape Léon III. qui de fon authoritc priuée auoit démembré l'Empire d'Occidenr de ce- ... luy d Orient, Se en auoit inuefty Charlemagne : rcluifant en cecy vn trait de la Druine >'«»»uS( Prouidcncc , en ce que les Empereurs qui vouloient auparauant s'vfurpcr lelcclion des Papes , Se qui les auoient fichez , font contrains de receuoir aujourd'huy l'élection à la. Couronne, de la bouche & de la main de ceux qu'ils auoient autrefois gourmandez. Ce Concile de Pauie eftant acheué, Charles s'en retournacn France, & laifla pour Gou- b«»» Gmn: uerneur de toute laLombardie le fus-allegué Bozon fon beau frere,où il cômença de iet- u Lmter les fondemens de fon futur mariage auec la Princcffc Hermengarde, fille vnique de Louis 1 1. dernier Empereur : Se par le moyen de ce mariage de paruenir a la Royauté,ou de celle d'Italie, ou de celle de P r o v e n c e. Ce qui arriucra tantôt au règne fuiuant. Charles eftant arriué en France , conuoque vn grand Concile Nationnal , pour le 876. mois de Juillet de la même année 876. vulgairement furnommé Concilium Pontigonenfe^ ***** dont le lieu n'eft pas encore bien connu parmy les Géographes. Quelques- vns croyent p^p.rAbM. qu'il foit Pombyonne , ou Pont fur la riuiere d'Yonne , autrement furnommé Pontroy & Poigny à trois lieues de Sens en Bourgogne : les autres difent qu'il cft P ont h y on à deux lieues de Vitry le François Se le Brûlé en la contrée du Parthois en Champagne, ce qui cft Vttma4" plus vray-femblable: car dans ce Concile il cft dit que le Roy auec les Légats Apoftoli- ui-»./*7.^u ques y vinrent , pafiant par Rheims Se Chaalons , qui font villes de la Champagne , vers la contrée du Parthois. A uquel Concile il fut approuué tout ce qui auoit efté refolu au Concile tenu à Pauie, le mois de Février precedent,touchant le couronnement de l'Empereur Charles, Se fut encore fait de tres-bellcs Ordonnances Ecclefiaftiques,par cinquante Prélats de France, outre les Légats du Pape .entre lcfqucls il y en auoit trois ou quatre de cette Prouince, fçauoir Bertmvndvs Etelefiu Ebredunenfts Archiepifcopust d'Embrun. Rostagnvs Sunûu Are lut en fit Eeeleft* Arcbiepifcopus , d'Arles. Bi R ICO Vvupintenfts Eeclejt* Epifcopus , de Gap. Il y en auoit encore vn autre furnommé Agenvlphvs Gubuliturten/îs Eeclejîu Epifeopus .que Robert dit eftre Euèque de Cauaillon. Mais pluftôt il eftoit Euèquc de Mcnde,qui anciennement cftoit dite Gubulum. En ce Concile l'Eglifc d'Arles reffentit vne féconde attaque contre fes priuileges , par l'établiflcmcnt d'vn nouueau Primat 6c Vicaire du Saine Siège en France , en la perfonno Aaaaa ij Digitized by Google
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    74-o HiftoiredeProuence,Liure V. Anfegifu. Arche «J'a ns e g i s v s Archcucque de Sens, qui après beaucoup de refus fie de contentions, tant «2m foGMk> de la parc de Hincmarus Archcuêquc de Rheims , que de celle de Roftnguus Archcuêque d'Arles, qui pretendoient cous deux la même dignitc,6t des autres Prélats leurs adherans, il fut reccu fie inftallc dans cette chargc,fi£ précéda tous les autres Prelars,à l'inftance pourfuite^ prefque violence de l'Empereur Charles, qui voulut recompenferde cette dignité cet Anfegifus , qui l'auoit fort feruy à Rome deuant le Pape Ican , pour luy faire obtenir la Couronne Impériale. g„ L'année fuiuante 877. ritalie,Si principalement la campagne de Rome,e(tant infuppor» _ . ', , tablement affligée , tant par les infidcllcs Satrazins , que par quelques mauuais Chrétiens, juri.pjp* i'<n vi qui les auoienc iuicitez pour raircdeplailir au Saine rerc. Le Pape lean ecnuic a notre Koy sur»»™'""1" & Empcrcut Charles , 6c le pria de fc porcer en Icalie pour venir défendre tant le Patrimoine de Saint Pierre, que le fien propre, en qualité d'Empereur fie Roy d'Italie : 6C pour l ob liger à ce voyage, il luy étale en gros les grands dégâcs que ces barbares faifoient à l'entour de la ville de Rome,dont voicy vn échantillon en rEp.30.ZM fieniu»ttdeba<cbanttir{àit le Pape ) vt non hominem,non agrum^non iument£,non fétus., non quiequnmex bis qna Sandi Pétri iuris extfiunt , dimittere patiuntnr , fed emttia qna omit nient , manu diripinnr, <jr main qna cogitant y fine morn ptrficiunt. H*c funt , Cartfsime , de innnmerabtlibus pauca, qu4 Mater vefira R émana froh dolor ! diebut vcHrit perfert Ecclefia : Et i vnc autre Epure qu'il addrefloir omnibus Archiepifcopis tjr Epiftopit, in Regno Imfcratorts Caroli confit' tntis, \a exhortant de perfuader à cet Empereur de venir promptement au fecours leur dit» Sed proh dolor ! tôt , ne tantts tirevndamur, bine inde pericnlist vt tadeat nos etsam vinere. Ecee enim Dominicarnm ouium ab Acarenis, qui fnnt filij forment ionis , verum & ai bis qui folo fnnt nomine chrislinni , ah* glndio trncidnntur, alia famé pereunt, ait* vent» pradam <jr cnptiuitatem dncnntur. Sed & Païtores earum Renerendi Epifeofi profngi»ntt ér vjtgi bnc illucque palantes omni penitus egeîlate tabefennt. Red nef a eit terra su folit»dïncmy ejr ablatis ab illn hominibns fer arum faltus cffccln efi. Cinitates , Caftra & ville fubuerfa. Nec vbi earum fuerint adtfitin innnnnt. Sed & venerabilia loea defiruentes,altarin Damini tffodernnt, MiniUros ne Strnos eius eeciderunt. FatJi fumus fecundum pfalmtfiamin derijnm & tontemptum bis qui in eirtnitn nofiro fnnt. Charles follicité fortement par le Pape à ce voyage d'Italie , fc refout à le faire , fie drefle vnc puiflance armée, faifant pout ce fujctdcs importions fur tous les Ordres du Royaume, 6c même fur les Ecclefiaftiques , puifqu'il s'agifloit d'vnc guerre contre des infidèles i comme Charles Martel auoit fait autrefois contre les mêmes Sarrazins, ic lai flanc la conduite de fon Royaume de France à fon fils L o v 1 s le Bègue, ordonnant à beaucoup de Gouuerneurs de Tes Prouinces de le venir crouuer en Italie , aucc les forces de leurs Gouucrncmcns , il fc met en chemin aucc Richilde fa femme , pa flanc les Alpes, 8c encrant en Italie , il cft renconcré par le Pape à Vcrçcil , aucc lequel il vient à la ville de ricuu< tnpto. Pau»c, puis à Tourtonnc , où le Pape facra l'impcracrice Richilde, laquelle incominanc wktcftûtrt*. apres je facre fc faiût de tous les threfors de l'Empereur 8c s'en retourna en France, bientôt fuiuie de fon mary, qui ayant appris d'vne part que Carloman fon neveu, fils de Louis le Germanique fon frère, le venoit attaquer en Italie: 6c d'autre part voyant que les trouAimoo,iih.j.c-is> pes qui luy deuoienc cftrc cnuoyécs de France 6c conduites par H ugon, Bozon, Bernard Çomte d'Auuergne, 6c autre Bernard Marquis de Gothic ou du Languedoc, 6c par autres, ne vcuoient pas.à l'occaiîon d'vnc ligue qui s'eftoit faite en France par tous les Gouuerneurs des Prouinces, à ce follicitcz , ainti que tous les Ecriùains difenr, par fon beau-frere tmen nnari-*. Bozon.fâché de ce que le Chauue ailoit raftermir pour la Couronne de France le Royaumo Icalic* 1u 11 pretendoit de luy appartenir par les droits de la PrincerTc Hcrmengardc fille ck ui.»y. vnique du dernier Empereur Louis 11. qu'il auoit déjà époufée » prend congé du Pape, qui auffi épouuanté de la venue de Carloman , s'en va enfermer dans la ville de Rome : fis Charles prend le chemin des Alpes vers la Maurienne,oùeftant tombé malade, 6c cmpoifonne, à ce qu'on écrit,par les artifices d'vnScdccias Médecin Hebrieu , dont il fc feruoit, il mande quérir fa femme qui s'enreuint pour l'aflîftcr : entre les bras de laquelle le mm> d. cbuin. onzième iour de fa maladie il rendit l'arac à Dieu le y. Octobre de l'an 877. après auoir $jyt gouuerné 37. ans le Royaume de France, 6c deux ans l'Empire flcla Provence. Quelques Hifloriens difent qu'il mourut à Nnntna qu'ils croyent eftre Mantouë,& ajoutent qu'il fut cnfcucly à Verceil , fie que de là fepe ans après , fon corps fut porré à Paris j mais d'auttes afleurent qu'il mourut à Bios prés du Monaftere dcNanrua, où il fut enfeDigitized by Google
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    Se&ion IL François Carlouingiens. '74 1 ucly , anciennes reliques du peuple Nantuatest aux Alpes Pennines, duquel peuple il eft parle en la Chorographic. Ce qui eft plus vray fcmblablc , Se iuftifié par cette Epitaphc qu'on voit encore en co Monaftere rapportée par Cl. Robert en fa Gaule Chrétienne , fie par les fleurs de Sainte Marthe, qui dit. Hoc Domini Caroli jerutotar me mira Sepulthro , Confpicuus Rom* , qui fuit Imperio &ardani*quf fimul Gentisnon S cep ira reitnquens, Sed pot tus placide Régna te ne us ait» Etcleftamque pio tenait moder aminé Cbrijli> Semper in aduerfis tutor tjr egregius. • Jtaliam fergens febribus corrumpttur atris , Et rediens ntfiris abi/t in finibus. JOjtem Deus exceljis digne tur iungere tarmis , Sanftorumque Choris confociare pif s , ^uinta dies menjis, lumen eùm panderet orbi , OÛobris fpiritum reddidit ille DeoIl fut furnommé Cbauue, parce qu'il le fur, même de fa nailïâncc ou ieunefle. Prince en qui s'eft trouué beaucoup de vices & beaucoup de vertus » Se pour ce fujet loué des vns Se ,,,.,„ ^ n blâmé des autres , félon les diuerfes occurrences où il a fait paroitre les inclinations de fon chu!4*naturel, qui panchoit pluftôc à l'imperfection, à l'inconftanec, à l'ambition, à l'infidélité, à la vaniré Se à la cruauté, qu'à la vraye vertu Se * la bonté. De R i c h i l d e fa deuxième ^ |n| . femme il n'eut point d'enfans qui luy ayent furuécu : mais (IcHÉkmëntkvde fa premicre femme il en eut à la vérité pluûeurs , fçauoir Carloman , châties , Lothaire, Louis i mais tn fcul cftoit encore viuant auant fa mort, Se qui luy fucceda en tous fes Etats, fçauoir L o v 1 s III. du nom dit le Bègue Roy de France 8c de Proucncc, fie Emporeur,dont nous parlerons au règne fuiuant. L'année de la mort de ce Charles, lePapelean écriuitvneEpitrcà Âripert Archcucque d'Embrun , fe plaignant à luy de ce que de fon mouuement particulier, Se de fon autho- tu^^Trïfc rite priuée il auoit confacré poureftreEuêque de Vencc, vn autre Euêquc que celuy que le Clergé Se le peuple de cette ville auoient choifl, luy ordonnanr de venir à Rome auec ce nouuclEucquc confacré, pour rendre raifon de leur procédure. Eftant encore l'vfage de ce temps , qu'en l'élection des Euêques il falloir , non feulement le confentement du Roy & de l'Archcuêquefir dcl'Euêquc Dioccfain du lieu de la natiuitc de celuy qui cftoit demandé pour eftre Eucque , mais encore du Clergé Se du peuple • comme le P. Sirmond demontre par pluûeurs exemples , Se parce qu'il y auoit de très-grandes difficulté d'auoir tant de confenremens outre les inimitiez Se les flmoniesqui arriuoient en telles élections, on a rrouué à propos de les abolir , le Roy s'eftanr referué la nomination au Saint Père , comme nous verrons à fon temps parlant du Concordat entre le Pape Léon Se François L Roy de France fur l'an i y 17. a. an <ta Eucqtus. Digitized by Google
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    I 74z Hiftoire de Prouence, Liure V. * * « 877. LOVIS III dit le B E G V E. Roy de France, de Bourgogne & d 'Italie, & XXVI II. (S* dernier Roy François de PROVENCE. Et VI. E M P E R E VR dOccident. CHAPITRE IX. Contemporti» t Ican VIII. Pape. de \ Baille I. Empereur d'Orient, «77. tint*** U trouble et I Charles le Chauue, fon fils Lovis dit le Sentie ( a caufe de la difficulté qu'il auoit de parler ) fucceda en tous fa Etats de France, de Bourgogne & de Prouence fans contteditdc pet ion ne, excepte de Hugues Bâtard de Lothaire Roy de Lorraine ( dont nous auons parlé cy-deflus en la vie de Louis II- Empereur ) qui le troubla vn peu en ion commencement, prétendant Grtndn dwifiont tn ir.lt.» U fif 878. l« Pipe Inn wnt es France, tirât recuit U ArlM. Pipei incirfl* P'IUrlrçe, qui confiFUnt 4 les Etats tant en Lorraine qu'en Bourgogne , qui appartenoient a Lothaire fon perc; mais il fera châtié au tegne fumant. Il luy fucceda encore en ceux d'Italie , ou de l'Empire , par le confenrement du Pape Ican VIII. qui auoit auffi éleu & nommé pour Empereur Charles le Chauue fon pere. Ce qui fit reuciller l'enuie des anciens ennemis de ce Pape , fçauoir de Lambert Duc de Spolette,& d'Adelbert Marquis dcTofcane,qui auoient autrefois follicité ce même Pape, ou de donner l'Empire à quelque Prince Italien , ou de le transférer de la France en Allemagne , & en pouruoir Cailoman fils de Louis Roy de Germanie, coufin germain de ce Louis le Bègue. Et pour ccfujctces Princes Italiens voyant ce Pape deftituédu fecours humain qu'il fc prorocttoit de Charles le Chauue , 6c qu'il les éconduifoit encore en leurs demandes, ils fe prenent injurieufement à l'offenfcr en tourcs fes terres , & mêmes dans la ville de Rome,où ils le font prifonnier,& où ils cômettent de tres-grandes infolenccs : & à l'aide des Ducs de Beneucnt & de Capoiie , ils font retourner les Sarrazins en Italie , Se affieger la ville de Rome ; de l'oppreflîon de qui le Pape fut contraint de fe déliurer pat vnc penfion annuelle, d'vnc ttes- grande fomme d'argent. Les injures 6c les oppreffions que ce Pape Ican receuoit en Italie, le firent refoudre de venir en France, pour couronner Scfacrcr Empereur nôtre Louis,S: implorer fon fecours, pour aller châtier ces infolcns Seigneurs d'Italie. Et parce que le chemin par tette luy cftoit tre s- difïî cile & dangereux , par l'oppofitiondc fes ennemis, il prit ce lu y je la met, ic vint prendre port en Provence. Les Hiftoriens anciens ne marquent point precifement en quel port il vint premièrement aborder : &c quoy que le moderne Ecriuain de la Couronne Royale d'Arles die , qu'il vint par meriufquesâ l'emboucheurc du Rhôrtc} toutefois cela cft fott inccrtainjoùy bien cft-il alTcuré qu'il fut à la ville d' A rles, oùilarriua le iour de la Pentecôte, de l'an 878. comme dit Aimonius au liure y . chap. 3 j. qui viuoit de ce temps-là : mais il fe méconte pour le moins de onze iours. Car le même Pape en l'Epîtrc 184 écriuant à vn Prince Branimirus, luy donne connoifTancc qu'il célébra la Mette dans la même ville d'Arles lciout de l'Afccnfion, où il fut reccu aucc tous les honneurs te refpets qu'il pouuoir prefquc efperer de nôtre Prince Bozon, comme nous verrons cy-deflbus au liure fuiuant , en fa vie. Eftant en cette même ville d'Arles , il donna |e Ptllium Uostackvs Atchcucque de cette ville , & confirma tous les anciens Priuilegcs, & les quatre Prerogatiucs que fes deuanciers auoient accordées aux precedens Archcucques d'Arles. La première , la Primace des Gaules, & le Vicariat du Saint Siège deçà les Monts. La deuxième, le pouuoir & Digitized by Google
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    Sedion IL François Carlouingiens. 743 la faculté de conuoquer les Conciles , Se d'obliger tous les SufFragans d'y affifter. La troifîcme, de refoudre toutes les contentions Se difficultcz qui arriueroienr parmy lesEccleûaftiqucs de toute fa Priinace. La quatrième , que nul Ecclefiaftique de haute condition, n'oferoit fortir de France .pour entreprendre vn long voyage , fans auoir vnc licence cxprefle par écrit de l'Archcuéquc d'Arles > Se ce conformément aux Bulles que le Pape Gre- v j»oirc le Grand auoit données , l'an ys> J-en faueur de Virgilius Archcucquc d'Arles ,dont i'ay rapporté cy-deflus à fon lieu les propres paroles Latines. Et il y a de l'apparence, quoy que les Ecriuains ne le marquent pas , que le même Pape Ican fe fît montrer dans Arles les Bulles de ce Pape Grégoire, Se que conformément à leur teneur il fît drcficr les fîcnnes,luy donnant pourtant le nom d'Archcucquc, enluydifanr, Reuercnttjsimo cy SmnÛiJJimo Fratri Rostacno Arebiepifcopo AreUtenJi, nom fi, dignité que le Pape Grégoire n'auoic pas accordée à Virgile , ajoutant encore en cette Bulle pour Roftagnus , vnc prerogatiue qui n'eft pas en celle du Pape Grégoire au même Virgile , fçauoir que ce Pape Ican ayant appris que les Archeuêques en France s'ingeroient à facrer leurs Euéqucs SufVragans.auant qued'auoir receu de Rome le Pa/hum: pour corriger cet abbus.il fait vnc particulière défenfe à ce Roftagnus , de ne foufftir point qu'aucun Archcucquc fe portât à cette enrreprifc,quc de facrer aucun Euèquc, fans auparauanr auoir obtenu de Rome le /W//*m,qui B^dt"k™/,"i eft la marque particulière de la dignité des Archeuêques : difanc en l'Epîtrc qu'il ccriuit à ^"""«S"1tous les Euèquesdc France, leur donnant connoifTancc qu'il auoit fait fon Vicaire en France ce Roftagnus, Si qu'il luy auoit confirmé tous les anciens priuileges de fon Eglifc. Cni etiam tntunxtmus vl nnllum Archiepijtopnm in bis p*rttbtts fine Ptllto , à Romtno Ponttfice dirrfio% conjtcralionem fncere permutât, tjr fatttntts noflraÀuctoritate arguât. Defquelles dernières paroles ilfccolligc (pour donner quelque connoiffance de l'anti- ^"'J.^"^ !' qui:é Ecclclia(liquc) en premier lieu, que quoy que ce nom d'Archcuèquc fetrouuedans que 1 efle ca ï£ig» quelques anciens Conciles de France , comme à celuy de Maçon premier , l'an y 8 1- où il eBP"B"' eft dit au Canon 6. vt Arebtepijcopus fine Pallie mtjjas dictre non pr je fumât . Et dans les Epures de quelques anciens Papes .comme de Grégoire III. l'an 738. ccriuant à Saine Bonifuce Archcucquc de M.iycncc , luy difant fur le milieu de l'E pitre , inter Aubtepïfcoj>cs vntti Deo Anilore prxi.tptmusvt etnj e atis .toute /ois deuant le temps de Charles le Grand & de Louis le Débonnaire fon fils.cnuiron l'an 850. ny les Papes ccriuant aux Métropolitains , ne leur ont point donné le nom d'Archcucquc :ny les Métropolitains même affluant Se foufciiuant aux Conciles , n'ont point vfurpé le nom d'Archcuèquc , mais feulement le nom d'Eucque, 8c quelquefois le nom de Métropolitain Eucque, comme au Concile de Maçon deuxième, l'an 585. ( pour ne parler pas des plus anciens ) où les Métropolitains de Lyon, de Vienne, de Rouen, de Bourdcaux, de Sens, de Bourges & de Bczançon fe qualifient feulement du nom d'Eucqucs. Et encore en vn Concile plus récent à celuy de Chàlon, l'an 6 jo. tous les fufdits Métropolitains ( excepté celuy de Bourdcaux qui n'y cftoit pas ) fe difent eftre Euéqucs , & non point Archeuêques. Mais encore plus expreflement pour cette Prouincc, au Concile de Francfort, l'an 794. où l'ancienne contention fur le fujet de la prééminence entre ces deux Eglifcs d'Arles Se de Vienne a cfté rcnouucllée, Vrfto de Vienne, Se Eltfantus d'Arles y font nommez Eucques , Se non point Archeuêques. Et le premier des Métropolitains de cette Prouincc, qui a cfté furnomme du nom d'Archcucquc acftévn loannes Archcucquc d' Arlcs.au feptiéme Concile tenu en certe ville d'Arles, l'an 8 1 } . Se fon fucccfTcur immédiat Notto, dont il eft fait mention en la réconciliation de l'Empereur Louis le Débonnaire , l'an 8 j y. le premier pour Embrun qui a cfté furnomme Archcucquc a efte vn &ert^m»nius au Concile de Ponthyon, l'an 876. le premier pour Aixaeftcfler£rr/*j,auquclcePapcIeanVIII. écriuit cette année 878. Je ne dis rien de la Métropole d' Auignon, dautant qu'elle eft fort moderne, feparéc de celle d Arlcs.dcpuis l'an i47fEn fécond , lieu il fe collige qu'il n'eftoit pas chofe ordinaire, auparauant ce temps , de b rf ^ donner le Palltum à tous les Metropolirains ; dautant qu'il fe donnoit feulement aux Vi- i< p."um !TX caircsduPape ,& aux Primats de plufieurs Prouinces; mais depuis ce temps il leur a efte, Auhre^T *** fi non finguliercmenr, au moins neceuaircment accorde Se ordonne, à la charge qu'il vienne de Rome. Et ce Pape Ican difant en cette Epître , Nnllum Archieptfcopum in his partibus fine Pallie , Se le refte, infînué que tout Archcucquc doir auoir vn Pallium depuis ce ^««w.àwî temps-là , quov qu'auparauant tous ne l'cufl'cnt pas, mais feulement les Primats. En troiûéme lieu ,il fccolbgc en faueur de nôtre Prouincc, que h Primacc Se Vicariat Digitized by Google
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    744 Hiftoire de Prouence , Liure V. B,V(.fjTîwI **u ^aint ^crc *n ^aulc a continué d'eftrc en Prouence , Se en la ville d'Arles , pour le «KM i Arin\4.. moins 46 1. an , fçauoir depuis l'an 417. auquel le Pape Zozimc fie Ion Vicaire en Gaule Patroclus Eucquc d'Arles , Se les Papes fuiuans ont continue la même faueuraux iuiuans Qutitflmumt. Euèques d'Arles, R*nenntusy AnxAnius,AureIiA»nstSApAudiis, Vttgiltusy SC autres, iufqucsà * cette année 878. en laquelle ce Papelean Vlll. confirma la même grâce à Rcflagnus Archevêque de la même villci laquelle dignité a efté encore côtinuée vtay-fcmblablcrr.ct vn fore long temps aux Archcuèques fuiuans. Ncanrmoins la ville de Lyon iouit aujourd'huy de la qualité de Primat de France par deflus tous les autres prctêdans à la même prerogatiue, pat Arreft de la Cour du Parlement de Paris .donné l'an 1470. en faueur de Charles de Bourbon Archeuêque de Lyon,difputant la même dignité comte Louis de Melun Archcuêque de Sens. Ce Pape lean après auoir demeuré quelques ioursà Arles, attendant les réponfes Se les ordres du Roy Louis, qui cftoit à Tours, il en part très-bien accompagné d'vne fort honorable aiTcmbléc de nôtre Prince Bozon,& de toute la Noblcflc du Pays.iufqucsà la ville de Lyon : d'où il cnuoye encore au Roy quclqucs-vns de fa fuite, pour fçauoir de luy en quel lie u il pourroit le voir , Se là tenir vn Concile , qu'il auoit refolu de faire célébrer en France: 1 bit n & ayant appris queceferoit à Troyeen Champagne, il prend le chemin de la Bourgogne: r*r"CU«a. ^ citant arriuc à Cbàlon fur Saone,ily reccut vnc grande in|ure,par lelarrccm de leschcuaux , qu'il y fut fait de nuit , par quelques habitans de la ville , Se d'vne ccuelle d'argent, pour la réparation de laquelle injure Se reftirution des chofes dérobées il menaça d'excommunier tous ces larrons , fi dans trois iours ils ne luy tendoient ce qui luy auoit cfté dérobé, comme il fc collige dcl'Epître 97. de ce Pape. Apres, chemin failant pour s'en aller al roye, il ccriuit à tous les Archcuèques de France, leur ordonnant defe trouuer en ce Concilcauec tous leurs Surfragans j dépêchant des lettres cxprcfl'cs à chacun de ces Archcuèques en particulier, fçauoir kojlsgno ArelAtenJtt Othermmno Viennenfi \ AutiaIano LugdunenÇ , Rotberto Aquenfi , Ttutrtmno T»r*Ht»jienft% c««ca«ewni«ia< Stgobodo NAtbontnft^ Aribtrte tbredunenft , Hincmaro Remen/ty Au/egijè Senonenfy Fret Art» ETviuttkTnri * Bitmtittnfit IoAnnï Rothommgtnft , Ai*L*rdo Turonenfi-, Luitbtrto Mognntinenfi , Thender/ct Bifuntmenfiy yviliberio Aggrippinenft, tertulpho Treairenjî. Et par dciïus la première lettre qu'il auoit écrire à Ro'tagnus Archeuêque d'Arles, il luy en écrit encore vnc autre pour le même fu jet,dont le titre cIIRostacno venetubtli Arebirpijtopo Artlatenji , luy difant,?«/« Dei omnipotrntti mfoAttone vnt*trf*lcm Synodum fumas celebr*tnri in ptoximo , se , omnefqne sttes Corptfcepts Snfr*g»neoi vtJnmns AniboriSAte ApoHolic» Admonert, exprefséqne mandamus , ad bsne omnt ptftpùfit» tttuftont , <>**»tocyus pT*fc»t*re,txctptts eis obstaculis, amtbus remet Andi UcenttAm Jacts Cahohcs trfiuuni: Alias oued non cptamus, qnicun<fue fe À tAnte bac vice Collegio fubtraxrrtt , tariicepi de reliquo noHi* Commitnionis ejfe nullatenns vAltbtt. Il récrit encore à la plufpart des autres Archcuèques . Si les exhotte autant qu'il peut d'aflifter en ce Concile , Se d'y faire venir kurs Suffragants. fiiu«'«r£ c« k*a" Don°bftant toutes ces grandes peifuafions Se exhortations de venir à ce Concile de Troyccclcbié aux mois d' Aouft Se de Septembre de cette année 878.0Ù le Pape eftoie prefent auec trois autres Euêques qu'il auoit menez aucc luy d'Italie, & où le Roy Louis encore eftoit prefent » toutefois il ne s'y trouuaquc huit des Archcuèques de France, entre lefquclsdc cette Prouincc cftoit RtJlAguns Archeuêque d'Arles 3c dix neuf Eucqucs, defqucls nul n'ertoit de cette Prouincc i encore que l'Auteur de la Gaule Chrétienne affeure que ce Vvalfridius qui y aflîfta fut Euèquc de Vcncc : cat il cftoit véritablement Euêque d' Vzez. corne il fe collige d'vne Epître que ce même Pape écriuit à Reiiagnus d' Ai les, Se a Sigobodns de Narbonne Archcuèques, pour compofer vn différent qui cftoit entre ce kvAlfrtdms Euêque d'Vzcz , Se Rotfredas Euèquc d' Auignon. La conformité des noms enrre Vcettnfis Se Vtntienfis Se entre VvAlfndtHs Euêque d'Vzcz ,Se Vvtifredus vray Euêque de Vence ( à qui ce même Pape Ican ccriuit Epift. 14t. l'année fuiuante 879 Se luy ordonne de venir à Rome pour rendre raifon de ce qu'on luy impofoir d'auoir conuerfé auec les excômunicz } a dôné occalîon à cette errcur.Tant y a qu'il ne fc trouua en ce bon Se falutaire Concile pour le bien de l'Eglife, le Pape Se le Roy y prefens, qu'vnfeul Prélat entre tous ceux de Provence; que nous verrons pourtant au règne fumant, ptcfquc tous aifemblcz pour vn pernicieux fuiet, quand il s'agira d'arracher de la Couronne de France , le fleuron de Prouence Et ainfi le mal preuaut pout l'ordinaire par deffus le bien, fie les affaires du ficelé, font plus à coeur que celles du ciel. Digitized by Google
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    Se&ion II François Carlouingiens. 745 Ence Concile de Troye furent cxcômuniczlcs fufdits Lambert Duc dcSpolctc,8c Adalbert Marquis de Tofcanc ,8c pluficurs autres Seigneurs Italiens, foit Ecclcfiaftiques, foit Séculiers, qui auoient mal-traité le Pape. 11 y fut fait de trcs-bellesOtdônances pour Lt Difcipline Ecclcûaftique.ôc vne plainte contre Rotfredus Euêque d'Auignon,qui n'y comparut pas. Vn Hincmtrus Euêque de Laon qui auoit efte fi indignement traite, cmpnfonné aucuglé, 8c priué de fon Euéchc par le contentement, 8t pcut-ellre par l'inftigation de fon propre oncle , le grand Hincm*r*i Archeuêque de Reims , fut rétably en fon Eucchc &c roue aueugle qu'il eftoit , eut la permiflion de dire la Méfie deuant le Pape 5c en fa prefence, il donna la bénédiction au peuple. A'monïm lïb. y. cap.iy. La commune opinion de tous les Hiftoricns ajoute, qu'en ce même Concile fut facre 8c oum™ c « couronné pour eftre Empereur d'Occident nôtre Louis le Bègue i mais il ne s'en collige Lowi« t tfle i rien des actes de ce Concile, qui retient encore ; comme auffi d'aucune Epîrrc de ce même Pape Iean au même Louis, où il eft toujours qualifié du nom de Roy , & iamais de ccluy d'Empereur, ainfi que fait le Concile de Mentale,tcnu après la mort du même Louis, où le nom d'Empereur eft bien donné à Charles le Chauue le pere , mais ccluy de Roy feule- &rmui»d. ment à nôtre Louis fon fils, ce qui a fait dire à vn grand Perfonnage de ce ficelé que ce Louis n'a nullement efte fait Empereur, contre la cômunc croyance des Ecriuainsqui le qualifient ordinairement de ce titre. Il peut bien y auoir elle fait Ccfar , 8c defigné pour r'^i2mU' eftre Empereur par ce même Pape Iean VIII. à la charge qu'il viendroir prendre la Couronne Impériale à Rome, 8c affifter le Pape en la guerre qu'il auoir contre les Sarrarins 8c contre les mauuais Chrétiens Catholiques en Italie ; mais il n'a point efte fait A uguftc. Il y a long-temps que quelques Auteurs Allemans ont remarqué cecy, n'ayant pas logé ce Louis dans le Catalogue des Empereurs : ncantmoins O&auius de Strada en la vie des Empereurs rapporte la figure d'vnc médaille d'or de cet Empcrcur,qui dit clairement en la h^uIÎ**,'. ** légende d'vn reuers H l v d o v i c v s 111. B alb. 8c de l'autre, Imper atorpivs f e l. C4"oaU> *■ Avcvstvs. Le Concile eftantacheué, 8c le Pape s'en voulant retourner en Italie par les chemins des it1Lermimvé Alpes 8c du Mont-Ccnis. Le Roy ne le pouuant accompagner, à caufe de fa foiblcffc, iT^L1',"1'" fortant tout fraichement d'vnc maladie, ordonna à pluficurs Eucqucs 8c Seigneurs de luy e-»" T««oî£ faire compagnie j mais de tous les Eucqucs, il n'y cncutqu'vn, fçauoir Agilmarus Eucquc fi&a"ltV'rtd'Auuergne , & d'entre les Seigneurs que nôtre Bozon qui luy fit compagnie iufques a Pauie : dequoy le Pape à fon arriuéeen Italie s'en plaignit au Roy, luy difant en l'Epie. 1 1 r. uv.ptttfu.n, Efiftofes quoi Sereniusveflrs tn noflrum iiifsit ventre *dtntorium fttms fréter A g il m a- o^^ft/,',,»™'! R V M nalUm venijfey q**prof>ter Regalis t en fur* cu/ntinis vtiiri fit* *uthorit*te compellat Kt^.7M«,ïî eos quuntocynt htstiltter (ic croy que c'eftoit pour chaffer les Sarrazins d'Italie , 8c qu'il y «kubujuUbkm. falloir aller auec des gens de guerre ) Rommm ventre , vt de tJttero difetnt Afoîtoluo culmini & Regult excellent!* congrnenter fr ibère obedientium , fjrc. Et dans la même Epîrrc il die que nôtre Bozon v/qne *d Tic i n v m ( qui eft Pauie ) unnuente Deo fecttritts nos fer du xi t. En quoy certes il eft a remarquer ou l'impuifTance , ou l'auarice des Ecclefiaftiques de er.«a m*** ce fieclc,ou le peu de cas qu'ils faifoient du Saint Pere ; puifquc nonobftant tant de lettres * /ïj^'ci que ce Pape Iean eût écrites à tous les Archeuêques, tant de France que d'Allemagne, û"kles exhortant , priant, importunant de fe trouuerau Concile dcTroye, où il deuoir eftre prefent luy-mcme, neantmoins Une s'y trouua que huit Archeuêques Se dix neuf Euèques : de tous lefquels Prélats il n'y en auoit qu'vn fcul de nôtre Prouincc, comme i'ay remarqué cy-deffus. Et pour l accompagncr en Italie entte tant de Prélats de diuers endroits «le la France.il n'y en auoit qu'vn feu). Mais pour leConcile de Mentale où il s'agiffoit do témoigner fon affection à vn Prince terrien 8c fcculier, pour le couronnement de nôtre Bozon , des feuls Etats de ce Prince, qui eftoient la Bourgogne, le Dauphiné, la Sauoyc 8C la Prouence,il s'y trouua ûx Archeuêques 8c dix-fept Euêques,la plufpart defquels eftoicuc de cette Prouincc, comme nous verrons au liure fuiuant. Quelques mois après le départ du Pape, la maladie du Roy continuant 8c s'augmentant, g7~ elle luy caufa la mort , qui lui arriua l'an 879. après auoir gouuerné tous fes Royaumes Se Mon ^ ^ l'Empire cnuiron deux ans, laiffant la France en grande confufion 8c dans vn euident dan- Loi*, ger d'eftre entièrement perdue. En effet incontinant après fa mort la P r o v e n c e en eft feparée, par l'ambition du Prince Bozon, pour vn fort long- temps, comme nous verrons auliuresfuiuans. Bbbbb Digitized by Google
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    746 Hiftoirë de Prouence , Liiire V. » * '«« De fa première femme nommée A n s c a r d e , foir qu'elle rut légitime, ou qu'elle fût fa concubine, dautant que quelques Auteurs cftiment qu'il l'auoit epoufée clandcftinementà l'infccu de fon pere, à qui il s'eftoit oblige par ferment de la congédier fie plus ne la coonoître, il auoit eu deux fils L o v i s 4: Carlou a n, qui furent véritablement couronnez , fie qui fe partagèrent le Royaume : le premier fut Roy de France , 8c l'autre fut Roy de Bourgogne Se de Guicnne i toutefois non fans contradiction, à caufede leur douteufe naiûancc : ce qui fut caufe que Bozon rauit de leurs Etats la Provence, le D a vphine', USavoye fie laBovReoeNE Cisjurane fuperieure , nonobstant qu'il eût promis à Carloman fa fille en mariage,qui pourtant ne fut pasaccomply, attendu ledecçds deCarlonian, arriuéauantqucla fille fut paruenuc à l'âge nubile. De fa féconde femme nommée A o e l a i s il n'eut qu'vn fils , que quelques-vns difent cftrc pofthume, fie les autres qu'il eftoit déjà nay, nommé c^wn^d. Charles III. dunom dit le Simple, qui dcuoitfucccdcr à fes deux frères Louufic CarRK«<b Ffan». loman morts fans enfans , cinq ou fix ans après leur couronnement » mais parce que ce s.mr!ri"r ' Charles eftoit encote trop ieune , n'ayant encore que fix ans , en fa place régna en France FfAïue. VD fa fcs oncles fie cou fin germain de fon pere , fçauoir Charles le Grts fils de Louis Roy de Germanie , auparauant Empereur, puis après Roy de France pendant la minorité de Charles le fimplci mais ce Charles le GrosgouucrrS^ "itpÏÏZ nant tres-indigncmcnt,deux ans après fon couronnement il fut dépofe de fon Royaume de fh«c France aufli bien que de l'Empire, fie Charles le Simple fut reconnu pour véritable Roy i mais parce qu'il n'auoit que huit ans, les Etats luy donnèrent pour Regent ou tuteur vn Odo,ouOtto,ouEvdes Comte de Paris , d'Orléans, de Blois Se de Madrie, Duc de Guicnne Se de Bourgogne, lequel pour mieux raffermir fa Régence, fc fit veritableSmu^JÏ** nient couronner , Se fut reconnu pour Roy de France l'an 888. quoy qu'il ne fût pas de la tvui M famille Royale directe de France , defeendant de Charles Martel» mais bien de la collant bouImc tcrale , defeendant de Childebrand , frère du même Charles Martel » comme nous auons veu cy-deflus en la Généalogie des defeendans de Pépin, dit le Gros Se l'Ancien, Maire du Palais d* Auftrafie, lequel Odo régna dix ans : après lequel régna abfolument ce Charles le Simple , mais auec beaucoup de confuûon Se d'altération , ayant veu encore regnet en fa place deux autres perfonnes , fçauoir Robert auparauant Duc d'Anjou fie de Bourgogne.Comtede Paris fie Marquis d'Or95-1- lcans, fie frère du précèdent Eudes Roy de France, aufli couronné, comme luy qui régna tîjm^rnm durant vn an , & après luy vn 919. Rodvlphe ou Raoul Duc de Bourgogne, maryd'vne Emme fille du précèdent Robert Roy de France, lequel Rodulphc régna durant treize ans , auec grand étonnement RrSat<UFw.ct. & afflj&jon <jes gCns Je bien fie des bons François, voyant leur vray Roy emprifonné par fçs fujcts.fie d'autres perfonnes régner en fa place. An»«« it, Nor- En ce temps la France commença à cftrc extrêmement affligée par l'arriuée des Normands,peuple dcNorucgc fie du Danncmarch.qui la vinrent attaquer du côté de la riuiere de Seine, faifant de grandes courfes fie rauages aux enuirons de Paris. Les Rois ou Regens de France , dans la diuifion fie foiblcfl'e du règne, furent contraints pour le bien de la paix de leur accorder pour demeure la Neufirie, qui de leur nom a elle depuis dite Normandie. Toutefois tout cela appartient à la grande Hiftoirë générale de France , qui cft maintenant feparée dç celle de Provence, laquelle depuis la mort de Louis le Bègue, reconnoit vn Souuerain à part , fie n'a rien de commun auec le grand Etat de France , aiqfi que nous allons faire voir aux liurcs fuiuans. DeTordrttn ». Mais fi le dcfordrc en l'Etat Séculier en ce temps eftoit grand , il ne l'eftoit pas moins âura r£L faSi. en l'Etat Ecclcfiaftiquc.Lcs Abbayes, meme en cette contrée, cOoicnt déjà miles en cornmande, les vnes données aux Eucqucs, comme il confte par celle de Saint Ccfaireau terroir de la Camaigue, que l'Empereur Louis IL donna l'an $69. à Saint Rotland Archcucquef d'Arles , comme nous auons dit çy-deflus : les autres vfurpées parles mêmes Euéqiies» comme il appert par l'Epure 1 9 1 • du même Pape Iean VIII. addreffee en cette année 879. à Roftagnus à Rotbertusfie à Sigobodus Archeuéques d'Arles, d'Aix , fie de Narbonnc, fo plaignant à eux de ce qu'vn Gilberrus Eucque de Nifmes auoit vfurpé vne Abbaye ( que ^HTp» Belloforcft dit eftre celle de Saint Gilles en Languedoc ) leur ordonnant de fa part de le k déchafler de cette inique vfurpation j ou en n'obcïflânt pas de l'excommunier- Les autres encore pis, vfurpées Se poûedécs par des Laïcs, gens mariez, fie voire par des ! Digitjzed by Google
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    FltifW dttf Se&ion I T. François Carlouingiens. 747 nées en titre d'hcritage,aucc pouuoir de les tranfmettre à leurs héritiers. Les Hiftoircs font remplies de beaucoup d'exemples de ce fait : Charles le Chauucen vfurpa fie dôna beaucoup en cette forte : nôtre Bozon en rauit aufli beaucoup, ou dôna occafion d'en foire vfurpcr.car côme il difputoit leComté d' Authun contreThcodoric grand Chambellan de Louis le Begucquile luy auoitdonnc.il y eut accord entreux par le moyen d'vn Hugues l'Abbé, aùsqW vn des plus grands Seigneurs de France » fçauoir, que Bozon auroit la Iurifdi&ion temporelle du Comté , ie queTheodoric auroit toutes les Abbayes : fie ce quieft le plus étrange A d h e l a 1 s ou Alix, femme de Richard Comte d* Authun, Duc fit Marquis de Bourgogne, toute mariée qu'elle eftoit , auoit obtenu en don de fon frère Rodolphe Roy de la Bourgogne Transjurane, vne Abbaye en Commande,tant pour elle que pour fes héritiers: neantmoins après la mort de fonmary , touché du regrec de confcicnce, elle remet cette Abbaye à Odo Abbé de Cluny, pour la faire régir fie gouucrncr fclon l'intention de l'Eglife. Z>» Cbefne lit. t. c*p. 44. biit. Burgund. En cette même année 879. ce même Pape Iean VIII. qui vint en Prouence , fie dont *79nous auons fouuent parlé en la vie de ces deux Rois Se Empereurs,pour auoir lâchement & par crainte rétably, au grand fcandalc de tous les Catholiques tant Grecs que Latins, ce grand Schifmatique Photius au Siège de Conftantinople, acquit le furnom de femme, tant pour fon vifage crTcminé.quc pour fa lâcheté fie foiblcflede couragc,Se dôna fujet à la fable de la Papefle Ieanne , que ces faux menteurs difenteftre lean VII I. comme Baronius remarque fur cette année 879. après auoir refuté vn peu auparauanr, feauoir l'an 8 y j fieconuaincu d'erreur cette impofture par de très euidentes raifons dcmonftratiues. Mais quand il n'y auroit point d'autre raifon , fi ce n'eft qu'en ce temps là, où l'on dtt quececy eft arriué, il y auoit vne telle communication entre la France fie l'Italie , depuis Charlemagne , fie fes enfans, que l'on pouuoit prcfquc dire que Rome eftoit Paris , fie Paris eftoit Rome : or comment cela pouuoit-il eftrc fait à l'infeeu des François , qui n'en ont iamais eu connoifiance que par la fiction d'vn Alleman, Marianus Scotus, fauotifant le party des Schifmatiques, qui viuant 1 J o. ans après le temps auquel on dit que ce fait eft arriué a inuenté le premier cette fable , quand dis- je il n'y auroit point d'autre raifon que celle- là , il y en auroit afiez pour condamner de la plus haute folie, qui pût eftrc dans le monde, ceux qui voudraient ajouter foy à vne telle fable. Et certes qui confiderera bien les procédures de ce Pape Iean, iugera que la plufparr de fes actions tiennent pluftôt des panions féminines de cholcrc te de lâcheté de courage, qu© de la force d'vn efprit viril : aufli fon fucccflcur immédiat Marin, à l'entrée de fon Pontificat reuoqua la plufpart des chofes que ce bon Pape auoit ordonnées, fie fatisfit à beaucoup de Seigneurs que ce Pape auoit offenfez fie excommuniez. Ce qui luy auoit acquis vn grand nombre d'ennemis en Italie,comme nous auons veu vn peu auparauant, qui pour fo moquer de luy , difoient qu'il eftoit vne femme : chofequi eft aflez ordinaire à Rome do furnommer de même nom les Papes , comme dit le même Baronius en cette année 879. fie mêmes en nôtre ficelé nous auons entendu dire vulgairement en France, qu'vnc femme gouuernoic à Rome fie eftoit Pape. Les Saints Perfonnages qui uiuoient en ce fiecle'en Prouence. PA R deflus les Saints Syacrivs Euéque de Nice, dont i'ay parlé cy • deflus en la vie de Carloman frerc de Charlemagne, 2e Rotland Archeucque d' A ries, de qui i'ay rapporté le martyre en la vie de l'Empereur Louis II. viuoic encore en Prouence vn autre faint Pcrfonnagc nommé Armentair.ë autant illuftre fie en grande réputation en Prouence, pour les grands miracles qui fe font tous les iours a fon fcpulchre dans la ville de Draguignan, comme fa vie eft inconnue par le défaut des Ecriuains anciens, qui ne nous ont point laifle d in Amenions de fa vie , 5e les Ecriuains modernes de la vie des Saints n'en difent mot. Les vns l'écriucnt fie le nomment Hermentsiret les auttes Armentsirtfic cette dernier^ écriture mo plaît le plus, duquel nom ic trouuc voirement qu'il y a eu quelques Euêques en cette Prouinec, comme Armtnttrim Eu'-quc d'Embrun, dépofé au Concile de RiCz l'an 45 9. vn autre Arment atihs Eucquc en Prouence l'an 4JO. en l'Epitre de Léon Pape écriuanc aux Bbbbbij Saint , Digitized by Google

  
    74$ Hiftoire de Prouence, Liure V. Euêqucs de Prouencc: fit vne autre Arment »rius eftant Euêquc dc Pauie qualifié du tkto de Saint dans le Martyrologe Romain le 30. Ianuier, qui viuoit l'an 710. comme Baronius remarque en fes Notes fur le Martyrologe ; mais pas vn dc tous ceux-là n'eft ce Saint Aral enta ire qu'on rcuerc à Draguignan , parce que ecluy-cy viuoit en ce ficelé enuiron l'an 880. L'on conferue dans cette ville vne certaine légende de la vie de ce Saint, compofeepar D««itetq«ift vn Raymond Fcraud Gentilhomme Proucnçal , qui viuoit enuiron l'an 1300. mcillcut rftrrnum «1 u Poëcc qu'Hiltorien i en laquelle légende il. y a rant de faufletez fit de contradiâions,qu'on * a grand peine de dccouurir ce qui y peut eftrc de véritable : elle le fait contemporain de Saint Honoré de Lerins,auec lequel cl e dit qu'il a voyage, Se qu'il allaaurc luy en Efpagnc pourdeliurer le Roy Charlemagne, détenu prifonnier par Aigoland Roy des Sarrazins» après la deliurance duquel ils allèrent habiter en l'ifle de Lerins , fie chaflerent les ferpens qui y eftoient dedans , fit entr autres deux demefurement grands , leur faifant aualcr des chofes monftrueufcs : elle le fait encore viure du temps de Charles Roy de Prouencc fils, dit-elle, de Louis le Débonnaire Roy dc France, 6e encore du temps de Charles lcChauue Roy dc France, du temps de Bozo Roy dc Prouencc,8t du temps du Pape Ican IX. qui vint en Prouencc , fie demeura quelque temps en la ville d'Arles , elle le fait encore viure du temps du Concile de Vienne, tenu fous le Pontificat de Formofe, auquel Concile il alla en la compagnie de fon Euêque deFrejus. Finalement elle dit qu'il mourut en fon Hermitage, aux Calendes de Iuin, régnant en Prouence le Roy Bozon. Or il eft impoffiblc de ioindre des temps ft éloignez les vns des autres fie de faire viure enfcmblcment des perfonnes qui ont efté en diuers ficelés. Saint Honoré premier Abbé de Lerins viuoit au quatrième ficelé , enuiron l'an 3 80. Charlemagne viuoit au huitième siècle, enuiron l'an 790. Charles Roy de Prouence viuoit au neufieme ficelé , l'an 8 j j. fie il n'eftoit pas fils, mais bien petit fils de Louis le Débonnaire : Charles le Chauue , le Roy Bozon , le Pape Iean V 1 1 1. & non pas I X. viuoient au même neufiéme ficelé , enuiron l'an 880. le Concile de Vienne a efté célébré l'an 891. duqu -1 nous parlerons au hure fuiuant , en la vie de Louis I V. Empereur fils du Roy Bozon. Et au temps dc ce Concile le Roy Bozon eftoit déjà mort. le ne voy donc pas , comme quoy l'on peut ajufter des chofes fi contraires. Et ainfi feyatant ce qui eft fabuleux, de ce qui femble eftrc plus vray-fcmblable. le diray feulement que ie tiens pour fabuleux tout ce qui y eft couché de Saint Honoré de Le■ rins , dc la deliurance de Charlemagne , de l'Eglifc fie lfle Auriane , ou Aureliane : parce que de tout temps cette lfle a cftc furnomméc Lerins * comme auffiie tiens pour fabuleux tout ce qui y eft dit delà défaite de ces ferpens en cette même lfle, auec des pains faits auec des étoupes fie de poix refine : eftimant que c'cftvne fiction fondée fur la procédure que le Prophète Daniel au chap. 14. 16. fit en detruifant le Dragon que le Roy de Babylonne luy prefenta. l. Ktifenu*. ic ticn$ pour fufpet tout ce qui y eft ajouté de la Fée Eiitrtllt , Se de fes Sacrificateurs, qui donnoient à boire quelques breuages enchantez aux femmes fteriles , pour auoir des cnfâns, comme encore de cette pierre vulgairement dite , U Lmkz.» Je U F*À*, où fe faifoient les facrifiecs dc cette faufle diuinité. Car au temps où viuoit Saint Armentairc , la Religion Chrétienne 6c Catholique eftoit fi fort raffermie , fie fi vniuerfellemcnt receue en Prouence , que ie ne croy point qu'il y eût en fon temps aucun vertige du Paganifme, quoy que tous ces fortileges peuuent auoir efte faits en cetc Prouince au temps dc la Gentiliié. Qu'il ait efte Grec de nation, ou Italicn,natif de Pauie, comme deux différentes légendes marquent, cela eft indiffèrent & incertain, bien que la féconde opinion fe fonde peutcftrc fur ce qu'il y a eu vn Saint Armentairc Euêque de Pauie , comme i'ay remarqué vn peu auparauant. Qu'il ait efté véritablement Euêque d'Amibe , ou ayant refufé l'Euêché , qu'il ait efté feulement Hcrmite fie folitaire au terroir de Frejus fie de Draguignan , comme ces deux légendes difent î l'vn fie l'autre peut eftrc , fie ie n'y voy point de répugnance, rxfcouti imVn- Que de Gpn temps il y ait eu aux enuirons de la contrée de la ville de Draguignan , fie *0u' au terroir du village d' Ampus , dans vne baume, ou antre obfcur fie ténébreux , prez d'vne grande foreft j comme fa légende porte, vn grand fit horrible ferpent , qui de ion fouffle venimeux infectait toute U contrée , 6e tuoit coûtes les perfonnes qu'il auoit à fa tenconDigitized by Google
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    Se&ion II. François Carlouingiens. 749 cre:&que par fes mérites Se prières enuers Dieu, il aie détruit ce furieux animal qu'oa furnomme Dragon: Se que de cette iniraculeufe viftoirc , la ville de Draguignan , qui auparauant cltoie furnomméc Gr/wj»*/w,coaimc difent quelques-vns.ou Argummui, comme veulent les autres, ait efté furnomméc Drsgonism , puis Draguignan , cela peut cftrc , Se n'eft pas chofe nouuelle ny ûnguliere à ce Saint. Il eft fait mention du nom de Dragon cnuiron cinquante fois dans l'Ecriture Sainte , Se la Verge de Moyfe fut changée en vn fer- ^ pent furnommé Dragon i Se en cette Prouincc , outre ce furieux animal , efpecc de Dra- 7* gon, nommé Tarafquc , que Sainte Marthe prit au terroir de Tarafcon , Saint Veran en dérruifit vn autre au terroir de Cauaillon, Se Saint Donit vn autre vers Sifteronr comme il cil marqué en la vie 3e ces Saints. Mais que ces animaux foient fi grands, qu'au ec d'horribles dens ils engloutirent les hommes , Se qu'ils ayent des ailes , comme on nous les rcprcfcntc aux peintures de Sainre Marguerite Se de Saiut.Gcorge, il y a vn peu plus de fi&ion Se de liberté des Peintres, que de realité en la chofe. Àufli Petrus de Natalibus au liure 6. chap. i zo. parlant du Dragon qui engloutit Sainte Marguerite, dit que ce n'eftoie qu'vne viùon que cette Sainte eut, lu y fcmblant qu'elle cftoit dcuorée par vn Dragon. Et le doâe Daronius en fes Annotations fur le 15. d'Avril du Martyrologe , parlant de la peinture du Dragon de Saint George, affeurc que c eft pluftôt la liberté du Peintre, que la.verité de l'Hiftoire. La chofe la plus afleurée qu'on peut fçauoir de ce Saint, eft qu'il a vécu en ce neufiéme ficelé, Se qu'il eft mort enuiron l'an 900. âgé de plus de 80. ans , s'il eft vray qu'il ait affilié au Concile tenu à Vienne, auec fon Eucque de Frcjus ; Se que fa vie Se fa mort en Ton Hcrmitageont elle agréables à Dieu > puis qu'il a fait beaucoup de miracles, gueriflant pluficurs malades de diuerfes infirmitezen fa vie, Se beaucoup plus après fa mort » au tombeau Cnn4t mirMlM de qui ,au terroir de la ville de Draguignan , il fc fait tous lesiours des miracles en la gue- 2^^^™ rifon de beaucoup de forte d'infirmitez. Mais fur tout Dieu luy accorde cette grâce, que de remettre en bon état ceux qui font égarez d'cfprit , aliénez de fens Se de raiîon ; accidens ntRimKVlittu, qui leur pcuucnt cftrc furuenus à caufe de quelques frayeurs, peurs, tremblemens, 6c ter- ««»■ *> p» >> rcurs paniques. Vn honnere EcclcGaftique m'a afleuré , qu'ayant autrefois feruy fa C ha- Cf«w mL^uT* pelle , il y a veu venir en deuotion des gens de tous les endroits de Proucnce Se du Dauphiné , Se que pluûcurs s'en retournoient foulagcz de leurs infirmiez- L'on tient par tradition , qu'vn certain Rc&cur de cette Chapelle, abufant des rentes Se reuenus qui en prouenoient, deuint fol, au lieu que ce Saint guerùToit les autres de la folie. Mais quoy que fa légende marque que ce Saint mourut aux Calendes de Iuin , fa Fcte pourtant fe célèbre le 11. Noucmbre. Et partant cet Armentairc doit eftre différent à cec autre de même nom , dont les Reliques eftoient autrefois dans l'Eglifc Saint Laurcns hors des murs de la ville d' Aix , puifquc la Fête de ecluy-cy fc faifoit le 7. Oilobre . comme marque vne pierre écrite, trouuée il y a quelque temps dans vne cauedu Chapitre de l'Eglifc Saint Sauucur, conferuée encore dans la Sacriftic de la même Eglifc, qui dit ainû , HIC OSSA SCORVM MENELF ALII EPI NECNON ARM ENTARII AB ECCLESIA BEA. LAVRENTII TRANSVECTA POSITA SYNT TRANSITVS MENELF. X. KL. MAI ARMENTAR1I VERO NON. OCTOB. C AT A L O G VE des Empereurs ^Occident , depuis f Empereur L0V1S III du nom Roy de France & de PROVENCE iufques àCH ARLES IV. du nom aufi Empereur dOccident. PA R la mort de ce Lovis III. dit le Bègue, Empereur d'Occident, Se Roy de France,non fculcmenr la Provence fut feparée de la Francc,mais encor le Royaume d'Italie, Se le titre de l'Empire d'Occident s qui pafiant par diuerfes mains , tantôt des Italiens, tantôt des Allcmans, fit tantôt d'vn François,eft enfin retombé en celles des Allemans , où il eft encore. Et parce que dans la fuite de nôtre Hiftoirc nous dcuons/ouucnc Digitized by Google
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    7 5 o Hiftoire de Prouence , Liure V. parler de ces Empereurs d'Occident, , donc la plufpart ont prétendu d'auoir droit de fouueraincté fur la Prouence, Se fur le Royaume d'Alcs; comme au ûi nous deuons fouucnc parler des Rois de France , auec qui nos autres Rois, Se puis nos Comtes de Prouence auront diuerfes affaires à démêler , il ne fera pas hors de nôtre fujet, pour vne plus claire lumière à ce que nous dirons , de premettre icy vn Catalogue de ces Empereurs Se de ces Rois, pour voir à vn moment l'ordre Se le temps de leut règne ,iufqucs à Charles I V. du nom, Empereur,qui fit cefllonà Louis d'Anjou Comte de Prouence, des droirs imaginaires que fes dcuanciers ont prétendu d'auoir en Prouence: Et pour les Rois de France iufques à Louis X I. fous qui la Prouence fera reunie à la Couronne de France, Apres les fix precedens Empereurs À' Occident depuis Ch*rlem*gnes fçHUoir , I. 800. Chàrlemagne premier du nom, Roy de France, Sec. II. 8 1 4. L o v 1 s I. dit le Débonnaire, Roy de France , Sec. fils de Chàrlemagne. I I I. 840. Loth aire I. Roy d'Italie Se de Lorraine , Sec. fils du précèdent Louis, IV. 8 5 j. L o v 1 s 1 1. Roy d'Italie & de Prouence, fils de Lothaire. V. 875 .Charles II. dit le Chauuc, Roy de France, Sec fils de Louis le Débonnaire. V I. 877. Lovis 1 1 1. dit le Bègue, Roy de France, Sec. fils du précèdent Charles. Apres ce dernier Louis, qui mourut l'*n %79-fut été» ér touronué Empereur d'Occident VIL 88 1. Charles III. dit le Gros, dernier Empereur de la tige Royale de France , quoy qu'AUeman de nation , fils de Louis le Germanique, qui eftoit fils de Louis le Débonnaire Roy de France. Lequel Charles a puis cité Roy de France du temps de Charles le Simple , n'y ayant toutefois regne quo deux ans. VIII. 89^- V vi no Italien, fils de Lambert Duc de Spolctte. IX. 89 j. A r n o v l Alleman de nation , fils naturel de Carloman Roy de Bauicre, d' Auftriche Se d'Hongrie, qui cftoit le fils aine de Louis le Germanique fils de France. X. 898. Lambert Italien, fils de Vvido Duc de Spolctte. XI. ?oo. Lovis IV. du nom, fils de Bozon, Roy de Provence , qui fut aueuglé par XII. 910. Berencier Italien, Duc de Frioul. XIII. 913. Conrad I. A Ueman, comme tous les fuiuans Empereurs. XIV. 9x0. Henry I. dit l'Oyfcleur, Duc de Saxe. XV. 938. Ot ho I. furnomrac le Grand, fils d'Henry l'Oyfcleur. XVI. 974. O t H o 1 1. fils du précèdent Otho. X V IL 984. Otho III. fils d'Ochon 1 1. Ceft fous cetruy-cy, que pour cuiter tant do confuûons Se defordres, qui eftoient arriuez iufques alors en l'élection des Empcrcurs.prit fon origine ce bonétabliflcmcnt des fept Electeurs de l'Empire : trois Ecclcfiaftiqucs, les Archeuêques de Maycncc,dc Cologne Se de Trêves ; Se quatre feculiers, le Roy de Bohême, le Comte Palatin du Rhin, le Duc de Saxe, Se le Marquis de Brandebourg, auec le confentement SC approbation de Grégoire V. Pape : Se il fut ordonné en cet établùTement que l'cleu par ces fept Electeurs , n'auroit que le titre de Ccfar , iufques à ce qu'il rue confirme par le Pape , après quoy il feroit qualifié du nomd'Auguftc: taifant reflexion à la différence ancienne desCefars & des Auguftcs , du temps des Empereurs Payens : dequoy i' ay parlé cy-deffus au liure i. XVIII- 1 003. Henry II. dit le Saint Se le Vierge , Duc de Bauieres. C'cft celuy qui auoit eue inftituc héritier du Royaume d'Arles Se de Provence par Rodolphe III. dernier Roy d'Arles fon oncle » mais eftant mort deuant le teftateur, la donation & inftitution fut puis après confirmée àfonfucceffeur Conrad, ce qui a donné fujet à tous les fuiuans Empereurs de fe qualifier du nom de Roy d'A r l é s Se de P r o v e n c b. Tous Us fuiumns Empereurs fe font qunlsfiez. Rois d'A rles & de Provence. XI X. 1016. Conrad II. Dit le Salique,Duc de Franconie, ou Suaubc. XX. 1037. Henry 1 1 L dit le Noir, fils du précèdent Conrad le SaJique. XXI. . ioj*. Henry IV.fiJsdc Henry IIL Digitized by Google
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    Se&ion IL François Carlouingiens; 7YF XXII. 1106. Henry V. fils d'Henry IV. ' XXIII. 1 1 17. Lothaire II. DucdeSaxc. XXIV. 1137. Conrad 1 1 1. Duc de Su eue, ou Suaube. XXV. 1 ij x. F r 1 d e r 1 c I. die Barbcroufl'c, Duc de Suaube, XXVI. 1190. Hinry VI fils de Frideric premier. XXVIÏ. 1199. Philippe frère d'Henry V I. X X V 1 1 1. 12.09* O t h o IV. Duc de Brunfvich, Saxon. XXIX. 12.10. Fr. ide R ic II. fils d'Henry V I. X XX. 12.46. Conrad IV. fils de Frideric II. XXXI. 1x47. G ville a vme Comte d'Holande. XXXII. 1 2-74- Rodolphe I. Comte de Hafpurg. XXXIII. 1x91. Adolphe Comte de Naflauu. XXXIV. 1198. Albert I. Duc d'Auftriche. XXXV. 1 307* Henry VII. Prince de Luxembourg. XXXVI. 1314.L0VIS V. Duc de Bauicrc. XXXVII. 13 46. Charles IV. Roy de Bohême, de la maifon de Luxembourg. Tous les precedens Empereurs depuis Henry 1 1. iufques à ce dernier Charles l V. fo font qualifiez en leurs.titres Rois d'Arles & de Provence, &ont prétendu y auoir droit de fouueraineté > mais fans doute ce dernier Empereur a creu que ce droit eftoic imaginaire , puis qu'il en fit fi bon marché à Louis Duc d'Anjou &> Comte de Prouence, frère de Charles V. Roy de France , luy en faifant vnc très -ample ceffion pour vn dîué, que ce Louis luy donna à Villeneufve lez Auignon, comme nous dirons en Ton temps. Continuation des Empereurs d Occident iufques à ce luy du iourd'huy. XXXV1H. i379.Vbnceslavs. XXXIX. 1400. Robert Duc de Bauicres. XL. 141 1. Sicismond Roy d'Hongrie & de Bohcme. XLI. 1438. Al be rt II. Duc d'Auftriche. XL II. 1440. Fride ric II I. Duc d'Auftriche. XLIII. 1493. Ma xi mi lia n I. Duc d'Auftriche. XLIV. ly 19. Char le s V. Duc d'Auftriche. XLV. i$y$. Ferdinand L d'Auftriche. XLVI. 1564. Max 1 mi li an 1 1. d'Auftriche. XLV II. 1 Rodolphe II. d'Auftriche. XLVIII. i*ix. Matthias d'Auftriche. XL IX. 1619. Ferdinand 1 1. d'Auftriche. L. 1637. Fe rdi n and III. d'Auftriche. LI. Ferdinand IV. CATALOGVE DES ROIS DE FRANCE, Depuis le même LOV IS dit le Bègue ; fous qui la Prouence a ffle'fèparée du Royaume de France , iufques à vn autre LOVAIS XL fous qui elle y efi retournée durant tefpacede 60 z. ans. PArce que dans les difcours fuiuansde nos Rois & de nos Comtes de Prouence , nous parlerons fouucnt des Rois de France , qui eftoient les vrais Seigneurs Suferains ou Souuerains de Prouence , à meilleur titre & auec plus de droit , que les Empereurs ( quoy qu'ils n'en priflenr pas la qualité ) il ne fera pas non plus hors de propos, & du fujet de nôtre Hiftoire , d'en faire icy vn dénombrement, pour voir & connoître àvn inftant , auec quels Rois de France ceux de Prouence „ & les Comtes propriétaires du même Pays , ont efté contemporains. 877. L o v 1 s 1 1. du nom, Roy dcFrancc,dit le Bègue , U 1 1 1. du nom.Erapercur fie Roy de Prouence. 879. Lovis III. 6c Carloman frères, Rois de France , fils du précèdent Louis le Beguc.
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    75 z Hiftoîre de Prouence , Liure V. 3_ Charles 1 1 I. dit le Simple , frcrc des deux precedens Rois , Se fils de Louis le Bcgue. Pendant le règne duquel, ou dans fa minorité , ou durant fa prifon, ou par le malheur dcfon ficelé, ont régné en vrays Rois de France quatre autres Rois, fçauoir, 88j. Charles dit le Gros , durant deux ans. 888. 0 do , ou Eudes, durant dix ans. 911. Robert firerc d'Odo, durant vnan. 913. Rodolphe, durant treize ans. 936.L0VIS IV. dit d'Outremer, 6c fils de Charles leSimplc 9 ) 4. Lo t h a 1 R e , fils du précèdent Louis 1 V. 986. L o vj s V. dit le Fainéant, fils de Lot luire. Seconde br*nche Royale des Rois de France, dite des CaPEYIMCIENS. 987. H V E S, OU HugUCS C A P E T. 997. Robert, dit le Pieux , fils de Hues Capcc. 1033. Henry I. fils de Robert. 1060. Philipp es I. fils d'Henry. 1 1 08. L o v 1 s VI. dit le Gros , fils de Philippe*. 1 1 }S. L o v 1 s V 1 1. dit le leune , fils du précèdent Louis. 1180. Philippes II. dit Auguftt & Dieu-donné, fils de Louis VII. 1113. Lovis V 1 1 1. fils du précèdent Philippes. it 16. L o v 1 s IX. dit le Saint , fils du précèdent Louis. 1170. Philippes III. dit le Hardy , fils de Saint Louis. 118 1. Philippes IV. dit le Bel, fils du précèdent Philippes. 1 3 14- L o v 1 s X. dit Hat in , fils de Philippes le Bel. 13 16. Phi lippes V. dit le Long, frcrc de Louis Hutin,& fils de Philippes le BeL j 3 n. Charles I V. dit le Bel, frcrc des deux derniers Rois, & fils de Philippes le BcL 13*8. Philippes V I. de Valois, coufin germain des trois derniers Rois, 6c petit Els de Philippes le Hardy. 1 3 $0. 1 e a n , fils de Philippes de Valois. 1 364. C h ar l e s V. dit le Sage , filsdclean. 1 3 80. C h a R L e s V I. fils du précèdent Charles le Sage. 1411.. Charles V 1 1. dit le Vainqueur, fils de Charles V I. 1460.L0VM XI. fils de Charles VII. fous le regne de qui.l'an 1481.1a Provence cft retournée fous le domaine U règne des Rois de France, à qui clic auoit efte rauio des l'an 879. 1 Digitized by Google
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    r Premiers Rois d'Arles. B o z o n. «ara j 8^ LIVRE VL DE L'HISTOIRE CHRONOLOGIQVE DE PROVENCE PROVENCE SOVS LES ROIS PARTICULIERS D'ARLES Souuerains & Propriétaires de ce Royaume,®* des BOVR COGNES Cisjurane & Transjurane , durant tefpace de 153. ans\ fçauoir depuis l'an %j^.iujques à l'an 1031. V S QVE S I C Y la Prouencc, depuis Theodcbcrt petit fils de Clouis le Grand l'an j 34. a cfté vn fleuron de la grande Couronne c,c, de France ,mifc fur la tefte de pluûcursdefcsRois.tant de la race dcsMerouragieHStquc de celle des C*r/0«/»£/tw,durant Tefpace de }4î.ans,cômc nous auons veuau Hure précéder. Maintenant dans les diuiûons du Royaume de Francc.dans la minorité d'vn Roy au berceau, dans les difputcs pout la Régence du même Royaume, co fleuron en cft arrache, pour en faire vnc nouuellc Couronne, tantôt grande, tantôt petite , qui reccura tant de changemens , tant d'altérations , tant de diminutions de grandeur, expofeeen diuers fieclcs, au gré de la fortune , au commencement fur la tète de quelques Rois , puis après fur celle de quelques Comtes, que pour retrouucr fa fermeté & fon luftrclc grand Ouurier la faira fondre, pour faire & remettre le même fleuron arraché 4m manquoit à la Royale Couronne de France, qui fe trouucra eftre fur la tète des Rois delà branche des Ctpeuingicus, ce qui pourtant n'arriuera pas de long- temps. Cependant pour vne plus claire lumière aux chofes fuiuantes; voyons qu'eft-ce que cette Bourgogne Transjuranc Se Cisjurane, & en quoy conûfle le Royaume d'Arles, pre- s> fuppofant auparauant qu'il u'y a jamais eu règne plus obfcur & plus ténébreux en fon origine, en fon progrez 6c en fa fin que celuy-cy. par le défaut de quelque bon Hiftoricn de ce temps-là,8c par les contradictions manifeftes des Hiftoricns modcrnes,qui ne font poinc d'accord , foit pour l'étendue de ce Royaume , foit pour le nombre des Rois, foit pour la durée de leurregne. Le trcs-amplc&tres-cmbrouillé difeoursque Noftradamus fait depuis la page 46. pour trouuer l'origine de Bozen premier Roy d'Arles , rapportant pclc mêle l'authorité des Ecriuains qui l'ont deuancé > 6c toutefois (ans rien conelurre, cil vn argument des ténèbres de ce ficelé. Ccccc ne )<« ft lu de ci Digitized by Google
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    7 54 Hiftoire de Prouence , Liure VI. t ni™ «m y Mais auparauant que d'entreprendre ce difeours, il faut que i'auoiic ingénument,* m'r'v.r.'u'd™" qu'au temps que i'auois achcué la cçmpofirion de cet Ouuragccn ma folitudc,écartéc des aomj Arici. grandc$ villes, &: voire qu'il eftoit déjà auancé àl'impreflion, Tay cfté fort furpris d'apprendre de quelques bonnettes hommes qui venoient de Gtenoblc , qu'il y auoit en cette ville vn tre» fijauant luiifconfultc qui trauailloit àl'Hiftoirc du Dauphinc, 6c qu'il y pretendoitprouuer qu'il n'y a iaroais eu anciennement Royaume qualifié de ce nom d'Arles, le ne fçay fi telle eft la penfee de cet Hiftoricn, dautant que ic n'ay point veu fon liure , quoy que l'aye appris depuis peu qu'il eft imprimé » mais fi tel eft fon fentiment il condamneroit vnc infinité d'Hiftoriens anciens Se modernes, Se des plus fçauans de nôtre ficelé , les fieurs Du Chcfnc Se du Puy, qui parlant de l 'étendue de cet Etat Se de ce Royaume, pour le diftinguer des autres, ne le nomment point autrement que du nom d'Arles Se de Bourgogne : Se prefquc tous ceux qui font mention de Bozon , ne parlent de luy qu'aucc cette qualité de premier Roy d'Arles. 11 eft vray que cet Etat en fon origine n'auoit point de nom propre pour le diftinguer, Se qu'il a cfté déféré par le Concile de Mantale à Bozon, Se par ecluy de Valancc à Louis fon fils, tout Amplement fous le nom de Royaume, fans addition d'aucun autre mot » mais aufil cft-il vray qu'on a puis après donné à leurs fucccflcurs au même Etat, le nom de Roy de Bourgogne , d'Allemagne Se de Prouence, comme il fc lit dans vne infinité de chartes anciennes , pour les diftinguer des Rois des autres Etats limitrophes. Et comme aux quatre fils dcClouis, Thierry, Clodomirc, Childcbert Se Chlotaire, viuans en même temps tous quatre Rois des François, l'on donna le nom de Roy des principales villes des Etats qui cftoient venus à lcut partage» nommant l'vn Roy de Mets en A uftrafic, l'autre Roy d'Orléans , l'autre Roy de Paris, & l'autre Roy de Soiflons, quoy qu'ils fu fient Seigneurs 6C Maîtres d'vne plus grande étendue de pays que ne contenoit la ville dont ils cftoient furnoinmez Rois. Ainli l'on a donné auec le temps le nom tantôt de Roy de Vienne , Se tantôt de Roy d'Arles, côme des principales villes de cet grand Etat, à ceux qui en cftoient les vrais Se légitimes Maîtres. Et le temps a encore fait que le premier titre de Roy de Vienne eftam hors d'vfage, ecluy de Roy d'Arles, comme fans contredit de la ville la plus célèbre de tout ce grand Royaume, a fubfiftc 8e ainfi vfurpé de ceux qui ont écrit depuis Geruais Tifliberien qui fe qualifioit Maréchal du Royaume d'Arles , il y après de cinq cens ans; fans vouloir dire que le Pape Iean Vlll. écriuant l'an 878. à l'Impératrice Angclbcrgc, comme nous verrons cy dciîous, auoit prefquc auguré le nom de ce Royaume auant (on établifllment, difant: Eue Arelatem Recni deluiétrum vejlrtrum fsni intrumC'eft chofe bien afleurce que iadis les Empereurs qui fe difoient eftre Rois de ce Royaume diftinguoient les années du règne de leur Empirc,&: celles du règne de leur Royaume, ainfi que nous en verrons cy-deûous quelques exemples, comme de Fridericl. Anne Refnt } j. Imferif vero 3 y. Quel nom donnera-on à* ce Royaume fi on ne veut point qu'il foit nommé d'Arles > Pourueu qu'on demeure d'accord qu'il comprenoitla Prouence, le D-uiphiné, laSauoye, Se quelques-autres pays dont nous parlerons cy dclTous, ic confens qu'on luy donne tel nom que l'on voudra, ou de Vienne ou d'Arles, ou dcquelqu 'aurre ville, peu importe , ce ne fera qu'vne que ft ion de nom, qui n'eft guère différente de celle de l'ombre Se du corps. Befcription des Royaumes £ ARLES & des BOURGOGNE S. IL n'y a contrée en l'ancienne Gaule Celtique, qui ait reccu tant d'altérations Se tant de ch ingemcns en diuers ficelés que la contrée des Bourgognes Elle comprenoit anciénert<nM d«Boar. ment du temps des premiers Bourguignons au cinquième fiecle vers l'an y 00. non feulemet tout le pays qui eft furnomé au jourd'huy Duché &: Comté de Bourgogne, mais encore pafiant au delà du Mont Iura ou Saint Claude, elle contenoit les Alpes Grcques& Pcnnines,& les Prouinces de Lyon Se de Vienne,tourc la Sauoye,le Dauphiné Se la Prouence, iufques à la riuicre de Durance tant feulement { car le refte eftoit aux Vvifigoths, côme nous auons dit au liure \. ) les Rois des François après auoir mis fin à toute la race Royale des Bourguignons, Se conquis toute cette contrée, l'ont en diuers temps diuerfement parDigitized by Googje

  
    Premiers Rois d'Arles. B o z o n. 7 5 j tagce, la faifant tantôt grande, tantôt petite, retranchant ou augmentant félon le gré ou Ja bien-fcance des enfans des Rois de France, fe partageant le Royaume, ainfi que nous auons veu cy-deffus en la vie du Roy Gunthram & de fes fuccellcurs. Du temps de Charles le Chauue, elle a efté encore plus fort diuuce à raifon des diuers partages qu'il fie en diuers temps, aucc les Rois Lothairc Se Louis le Germanique fes frères. Mais pour éuiter la confuûon l'on peut diuifer ce Royaume, félon 1 état de ce fîecle ge- r>«ii<ion neralcmcnt en deux parties , en Bourgogne Cisjurane Se Bourgogne Transjurane , c'eft à B""60*»«*dire deçà Se delà du mont Iura ou Monjou ou de Saint Claude, qui feparc les anciens Scquanois, d'auec les Heluctiens. La Bourgogne Transjurane, commençoit depuis le Rhin , &fuiuoit tout le long du mont lura, iulques à la fource de l'Ifcrc, comprenant les Suilfcs , les Grifons, les Vallcfans, les Sedunois , quelque partie des Allobroges , Genève , Saint Mauris Se Chablais ; de laquelle contrée vn Rodolphc(dont les defeendans Se voire fon fils aîné feront bien-tôt nos Rois de Prouence ) fc rendit Maître Souuerain Se s'en fit Roy, n'en cftant auparauant que Duc ou Comte, comme l'eftoit Conrad fon pere, au temps que les Comtcz n'efloienc qu'Offices , Charges, Se Gouuernemens deftituablcs , Se s'en fit couronner Roy l'an 888, c'eftà dire prcfqu en même temps que Bozon fc rendit Maître du Royaume d'Arles, & s'y maintint valcureufement contre les efforts de l'Empereur Arnoul, qui l'en vouloit déchafTcr. La Bourgogne Ciijurane, que quelques Hiftoricns nomment Amplement Iurane , fc peut diuifer en deux parts » en celle qui cft deçà ta riuicre de la Saône, dite par quelques- vns la Bourgogne inférieure i Se en celle qui cft delà la même riuicre , dito la Bourgogne fupericurc. La première cft le Duché de Bourgogne, annexe deuant ce temps, fit après , Se encore aujourd'huy à la Couronne de France, donnée anciennement en apennage aux fils de France. L'autre cft dite le Comte de Bourgogne, Se vulgairement furnôme la Fr*»'ke-Comte,zinû dite à raifon de la franchife Se immunité de tributs dont les habitant ioiiifloicnt, au temps de leurs premiers Comtes, qu'ils auoient choifis pendant la confuù'on des affaires de France, fous le Roy Charles le Simple, pour les défendre contre l'inuafion des Empereurs , ne donnant à ces Comtes pour leur entretien, que ce que bon leur fembloit: laquelle contrée, puis après a efté fubjuguée par les Empereurs, Se cft finalement tombée fous la domination d'Efpjgne. Or le défaut de cette diftin&ion des trois Bourgognes a caufé de grandes erreurs parmy ciiyi«, ttaRni. les Hiftoriens modernes, prenant l'vnc pour l'autre. Et parce qu'en même temps viuoicnt deux Rodolphes ou Raoulx , fvn Duc de la Bourgogne deçà la Saône , Se l'autre de la Bourgogne Transjurane: ccluy-là ayant efté Roy de France, ecluy-cy cftant venu a main armée en Italie au temps des diuifions de Bcrcnger Se de Hugues > cette conformité de nom de Rodolphe Se de Bourgogne, a fait écrire à quelques Hiftoricns que le Roy de France Rodolphe cftoit venu en Italie , à vn temps où il auoit beaucoup à faire en fes Etats : comme encore la conformité du nom de Louis à deux Rois qui viuoicnt en même temps , l'vn Roy de Prouence fils de Bozon , l'autre Roy d'Allemagne fils de l'Empereur Arnoul , a fait dire à quclques-vns que le Roy Se l'Empereur Louis l'Aueuglé cftoit fils d'Xrnoul, Se non pas fils de Bozon. Et pat la même raifon, autre plus grande erreur auan- t* um*. cent ceux-là qui difent qu'Hcrmengardc Rcync de Prouence Se femme de Bo?on , efloir fille de Louis le Germanique, au lieu de dire quelle cftoit fille de Louis 11. du nom Empereur Se Roy de Prouence. Quant au vray Se propre Royaume d'Arles, ainfi vulgairement dénommé à raifon de fa principale ville d'Arles, qui auoit efté durant quelque temps le fiege de Conftantin le Grand, & de quelques- vns des premiers Empereurs d'Occident , ainfi que nous auons remarqué cy-dciïus. Tous les Hiftoriens ne font pas d'accord touchant fon étendue ; il eft toutefois conftant parmy tous , que non feulement il contenoit toute la Prouence , mais encore la Sauoye Se le Viennois, qui cft maintenant le Dauphiné , & c'eft iuftemcnr la vraye étendue du Royavme de Provence du temps de l'Empereur Louis II. du ^^lmaa nom, beau -pere de Bozon , ainfi que nous auons dit en la vie de ce Louis. Quelques Auteurs y ajoutent le Lyônois,& la contrée limitrophe de Brcflc, de Baugey Se de Valromey : d'autres le font monter encore plus haut iufques à Bezançon , y comprenant le Comté de Bourgoçne ; mais ic ne fçay furquoy ils fc fondent, fi ce n'eft qu'en la coronation de Bozon au Concile de Mantalc,fc trouucrenc les Archcucqucs de Lyon,& de Bezançon & les Cccccij Digitized by Google
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    756 HiftoiredeProuence,Liure VI. Eucqucs de Mâcon, de Cbalon , qui n'y euflenc pas a flirté s'ils n'cuflcBcefté des Ecart d*» vif,ni«r. ce Royaume î mais d'autre parc i'y vois aflifter les Eucqucs de Viuiers , d'Agde fie d'Vzez, îcii' qui Pour cftrc tous en Languedoc , n'eftoienc nullement des Ecats de Proucncc. Quelquesautres Hiftoriés ajoùcenc à ce Royaume la Bourgogne deçà la Saonc,qui cft proprement te Duché de Bourgogne', d'autres ajoûcent la Bourgogne Transjurane. Mais n'en déplaifc ? l'aucotité de ces Ecriuains.lc Duché de Bourgogne a toujours efté feparc du Conué.vny fie anncxé,mèmcs en ce temps à la Couronne de France. Et pour la Bourgogne Transjurane, elle a toujours cité vn Royaume feparé de celuy d'Arles fie de Proucncc. En effet au même temps que Bozon fc retire de l'obcïflancc de France , fie fc fait couronner à Mancale Roy d'Arles & de Proucncc, l'an 879. en même cemps prefque, fie à Ton imitation, fçauoir huit ans après , l'an 887. Rodolphe premier fc feparc de l'obcïflancc de l'Empereur Arnoul , fie fe fait déclarer Roy de la Bourgogne Transjurane , qui comprend les SuùTes , les Gnfons, les Vallefans fit Chablais ,au temps où la France cftoic fore agicée des Normans , à ce aide par fes proches parens Odo fieRobcrt,Rois ou Regens de France , pendanc la minorité de Châties le Simple : fie l'année fuiuancc 888. ayant fait aflemblcrvn grand nombre de Prélats fie de Seigneurs à Saint Mauris en Chablais , il cft receu fie reconnu de tous pour vray Roy do cecce Bourgogne Transjurane , à laquelle quelques-vns ajoutent depuis ce tempslà ( Se non fans apparence de vérité ) la Franche Comté, comme membre dépendant de cette Bourgogne. l'accorde bien que dans quelque peu d'années ces deux Royaumes feront vnis en la perfonne de Rodolphe 1 1. Se de celles de Conrad fon fils , Se de Rodolphe 1 1 1. fon petit fils > qui tous feront véritablement Rois d'Arles ou de Proucnce, Se de Bourgogne Transiu^^ d-A^lri iuranc : citant en effet les Seigneurs fie Maîtres de tout le Pays , qu'on nomme mainte& 4e Bourgogne nant les Prouinccs du Lyonnois, du Dauphiné-fie de Proucncc; les Comtczd' Auignoo.de Tmqw.». Vcnaifcin Si de Nice ; la Principauté d'Orange i les Dut hez de Sauoye fie de C hablais i les ucnrOiipurn Seigneuries deBrcflc , Bcaugey Se Valromcy ; la Baronic de Gez j la Republique deGeR«r *>t fufieuf. neuc fie Pays Gcneuois i les Cantons de Balc, Solcurrc, Berne fie Fribourg en Suiflc s vne eu» * saS<i«u- portJoQ jc l'Alfaces le Pays de Vallay , où cft fa ville Epifcopalc de Sion i les Comtés de Bourgogne, Montbelliard, Neufchitcl fie de Ferrctte » la ville de Befançon > la Principauté de Dombes, fie le Comcé d'Auxonne; qui cft la véritable étendue des deux anciens Royaumes d'Arles fie de Bourgogne Transjurane, pofledez fie gouuernez vers la fin de leur durée par vn même Roy • mais cela ne veut pas dire qu'ils ne foient vcricablcment deux Royaumes differens fie feparez » fie que les droits de l'vn ne foienc bien differens des prétentions de l'aucre. Et cela pour éluder les vains droits que les flateurs de l'Empereur Fridcric premier , luy faifoienc accroire qu'il auoic en Proucnce, fur ce,difcnt-ils, que l'Empereur Othon I. ayanc reuny à l'Empire quelques terres que les Rois de Bourgogne ( qui cftoicnt aufll Rois de Proucncc ) auoientrauics à l'Empire , ilauoit aufli conquis mijpmm ^ prouencc,puis qu'Atlescftoit le fiege du Royaume de Bourgogne, ainti que dit le Poète Gunther,qui pour flater cet Empereur Frideric, luy fait vne grande defeription du Royaume de Bourgogne, y comprenant celuy d'Arles (comme li c'eftoit vne même chofe , y faifant entrer les quatre Métropoles de Befançon , de Lyon , de Vienne fie d'Arles » mais il pouuoit encore ajouter celles d'Aix fie d'Embrun, qui font dans le même Royaume. C'cft ainû qu'il dit. Hat adei ttllas 4 fedibas intipit Mis, tjhiÀ B A s 1 L E a fuo s vicino famine muras Allait , & Rhenam ventent em Ut» falatat : Innamerofqat tenens populos , bine G allie» rar» Morde t : t& bine rigidis fcopaltf» rupibas Alpis Artfatar, traéfaqae mari frttenditar vfqae , £ai rafidas primas Rhodanvs maris induit vnd»s9 J%*aa»e Capvt Rbgni yfedefqae fai/fe vetutis lertar Arelatvm pri/etrum earia R egam ; Te que fibi iangtns , * J*« Provincia jë»/ , Nomen apad veteres regni , titulamque gertbat i Caius Areiatvm fedts , dr finis ah ill» Parte ferebatur : donee fzprema volant at Régis R o D v lphi Regnis aetedere noftrit Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. B o z o n. 757 Ifffit i c? nntiqui âctr*x:t ncmtn honoris , Vt non iam Regnvm,/^ Regni portzo magna. Uns tibi Métro foies , &f>rimi nom/ni s vrbes , CHRTSO PO LI M »///lf/J«W ,LvGDVNVM,j?« VlBNN A M, gHd^uc tua /pâmante mari Provincia fines r Claudit Arelatvm, varijs obnoxta ventts. Cbryjopolim D V Bl v s s b r cliquas perlabttur amnis iMaximus Allobrogum Rhodanvs, iominaior aouarunt. ( Mais quand cela feroie que ces deux Etats ne fuflent qu'vn , & qu'Arles en fut le fiege, c'eft bien mal argumenter, que le principal doiue fuiure l'acccfloirc ; arriuant le contraire dans l'ordre de la nature , & la conftitution des Loix. Et puifquc le principal n'a point encore efté touché par les Empercurs,lcs mêmes n'y pcuuent prétendre aucun droir,quc s'ils le puifent du reftament de Rodolphe 1 1 1. Roy de Prouence & de Bourgogne , qui fît héritier de tous fes Etats l'Empereur Conrad le Saliqucion néucu, & après luy fon fils Henry 1 1 1. auOi Empereur, ils y ont encore moins de droit, comme nous verrons cy-dciTous à fon temps. Au demeurant , comme nous auons diuife le précèdent liure en deux ferions , félon les deux races des Rois de France lainfi nous diuiferons ecluy-cy en trois ferions , félon les trois différentes races qui poflêdcronc ce Royaume d'Arles ou de Prouence. % ' Digitized by Google
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    7 s 8 Hiftoire de Prouence , Liure V I SECTION PREMIERE LES ROIS D'ARLES ET DE PROVENCE de la première race , durant ïefpace emiron de 43 . ans, %79. BOZON Premier Roy d Arles , de Prouence , & de la Bourgogne Cisjurane fuperieure. ■ • . Contmformn de 03oz>on premier \ Ican VIII.dcMarin.d'HadrianlII.&d'Edicnne VI. Papes. Baûlc I. fie de Léon Y I. Empereurs d'Orient. Charles III. die le Gros, Empereur d'Occidcnr. Louis 1 1 1. fie de Carloman Rois de France , fie de Charles le Gros , fie d'Odo autres Rois , ou Regens de France, pendant la minorité do Charles le Simple vray Roy de France. Oyez cy-dciTus au Hure précèdent, fc&.i.en la Généalogie de Charles Martel, côme ce Bozon entre par alliance dans le fang de la Maifon Royale de France de la féconde race des Carlouingiens , par le moyen de fon mariage aucc Hermengarde , fille de Louis 1 1. Empereur , petite fille de Lothaire Empereur , qui cftoit fils de Louis le Dcbônairc,Empercur fie Roy de Francc,6c pecie fils de ChaxlcmagneDigitized by Google
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    Premiers Rois cT Arles. B o z o n; 7 5 9 Généalogie de Bozjon premier Roy d Arles. 830. Bv vbs Comte d'Ariennes, eutentt'»utres deux fils fie voe fille. I 1 — . — ■ ■ — — — . — 87?. Bozon premier Roy d'Arles ou de Pro- Ratbhrt Euêquc de Richildi fimmcdeCharuence.qui^HtRMiNOARDifillcdcrEm- Valence en Dauphi- lesleChaaue Roy dcFraaperciu Louis II Roy d'Italie 6e de Proucn- né. ce, fit Empereur, ce eut vn fils fie vnc fil le. I >i>o. Lovis Bozon Roy d'Arles oude N.v.'. .v.v. fille .premièrement fiancée à Carloman Roy de Proucnce : puis aptes Roy d'Italie , Se Guienne fie de France.fils de Louis le Bcgue ; puis après ma. Empereur quatrième du nom, dit l'A- rice après la mort dudit Carloman à Rot a a ld I. du nom, ucuglé, qui de fa femme Edcivi fille ou Robavd Comte d'Arles: de qui font defeendus les dEduard Roy d'Angleterre , n'eut Comtes de Proyinc t de la première race, feauoir, qu'vn fils. I I 1 ' • -> t 1 : s 9i}- Bozon I- du nom.Comtc 94.4. Rot» ai» II. du nom, ojï. Chahlis Constantin Prince d'Ailes ou de Proucnce , mary Comte d'Arles ou de P10de Vienne, qui mourut fans enfans: de Berte nièce de Hugues Roy uencej après la mort de fon durant la vie de ce Conftantin la I'ho- d'Arles 6c d'Italie, mort fans frère Bozou ,ce Rotbaldeut viNCt fut vfurpee fur luy par Hv- enfans. deux fils, c v b s Roy d'Arles fie d'Italie cydcllbus. , . ■ , 950.B0ZON II Comtcd'Ar- Gvilleavmi I. Comte les , de qui font defeendus les de Forcalquicr,qui mourant Comtes de Prouente & de For- fans enfans , lailTe fes Eut* calquier de la première race, à fon frète Bozon. dont nous rapporterons cyde (Tous la Généalogie. Quoy que tous les Hiftoricns qui viuoient au temps de ce Prince , & tous les moder- -MM.É, u. nés encore, excepte deux ou trois qui I ont voulu excufcr,ayenr médit de luy, &c condam- m<u<cboimi. né beaucoup de fes actions fi faut- il pourtant auoiier, qu'il a elle grand en nailTancc, grand en fortune, fie grand en vertu du ûccle, il par elle nous entendons l'ambition, l'induftrie fie l'addrciTc de venir à bout des choies que l'on entreprend. U eftoic grand en naiffanec, parce qu'il eut pour père vnBvvESou B v vin, Comte d Ardennc,qdequclque$-vnsdiicnt eftrcitîudu fingdePharamondcV de Charlcmagnc: cV pour mere vnc fœur de la Rcyne Thietberce femme^c Lothairc Roy de Lorraine, toutes deux fillesd'vn Comte de Bourgogne, nommé Bozon. Le grand Richard Comte d' Authun, tant célébré dans les Hiftoires , & qui fut père de Rodolphe ou Raoul Duc de Bourgogne , Roy ou Regent de France pendant la pnfbn & la difgrace de Charles le Simple, fut Ion frère pour le moins vrerin : car beaucoup d'Hi(loriens modernes défendent auec opiniâtreté , que ce Richard cftoit fils de Theodetic Comte d' Authun , grand Chambellan de Louis le Bègue , auec lequel Thcoderic nôtre Bozon eut quelque différent , qui fut termine par 1 accord qu'en fit Hugues l' Abbé , donc nous auons parlé cy-deffus en la fin de la vie de Louis le Bègue. Mais il fe peut bien faire que ce Richard a cfté frère de Bozon, comme difent les Auteurs qui viuoient de ce temps- Ajmoa"u' là, fie fils de ce Thcoderic, qui pourroic auoir époufe la mere de Bozon, vcufvc de lJuues fon père 5 fie ainfi ils pouuoient cftre frères vterins. Ratbert Eucque de Valence en Dauphiné cftoit au fli vn de fes frères. La Reyne Richilde, femme de Charles le ^toZÏZ1*1 40 Chauue Roy de France 6c Empereur, cftoit fa propre fœur , qui le mit bien auant dans les bonnes grâces de fon mary, qui rendit ce Bozon fore coniiderable en fes Etati,fi£ le fît tresgrand en biens de fortune. Premièrement , il luy donna l'Abbaye de Saine Mauriz en Vallay (car en ce temps- la les Abbayes fe donnotent déjà en Commande, aux perfonnes ferulieres.commc i'ay prouuéen la fin de la vie de Louis le Kegue ) quelque temps après enuiron l'an 8jo. le même *5°Roy Charles ayant deftitué Gérard de Rolfillon du Comté de Bourges , fie du Gouuernemenc d'Aquitaine , pour les raifons que nous auons dites en la vie de Charles Roy de ProDigitized by Google
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    760 Hiftoire de Prouence , Liure V I. ucncc, fils de l'Empereur Lothaire, inueftit de touces ces charges le même Bozon, ce qui peut clUc, au rapport du ficur du Chcfne /th. x. c*p. 1 1 . donoa depuis fu|et à quelques Auteurs de qualifier du nom de Princes de Gvienme, les Rois Se Princes de Pro870. ucncc, qui fuccederent a ce Bozon. Quelque temps aufli après, enuiron l'an 870. le même Roy Se tmpereur Charles , recherchant la pofleflîon du Pays de Prouence, contre fon néucu I Empereur Louis 1 1. après la mort de Charles Se de Lothaire frères de ce Louis , SC ayant charte de Vienne Se de Prouence le même Gérard de Rolfillon , qui gardoitee Pays pour l'Empereur Louis , comme nous auons dit cy-deflus, donna le Comté de Vienne, SC le Gouuernement de Prouence au même Bozon fon beau-frere. j7 j-. Mais ce n'eft pas tout , il le veut faire encore plus grand : car ayant appris l'an 87 c la mort de l'Empereur Louis fon ncueu.St partant promptement les Alpes pour aller fe mettre en portcifion de fon Roaume d'ltalic,& emporter fur tous les prétendons la, Couronne de 1 Empire , il mené aucc foy fon beau frère Bozon , pour luy faire paît de fa gloire : Et ayant elle couronne Empereur à Rome par le Pape lean VIII. voulant retourner en A'mMiw. France il lairtc pour Duc Si Gouuerncur de route l'Italie ce même Bozon,qui affiliant en 876. cette qualité au Concile de Pauic , où le Pape Se l'Empereur efloicnt prefens, fan 876. s'y fouferiuit , voirement après les 18. Prélats qui y affilièrent ; mais le premier de tous les Comtes & grands Seigneurs d'italie.qui y eftoient en nombre de onzc,Se fc figna de cette ^m»|. o«it forte deuant tous les autres , Signum Bozomis intljtt Dvc 1 s à" S*cn fml*ttf Atthi °*"* minifiri Atque Imperitlis mi/Jî. Le Duché Se le Gouuernement d'Italie ne fatisfait point l'ambition de Bozon ; il ne Bot»» 4p—t, fera iamais en repos qu'il n'aie atteint vne Couronne. Et pour y parucnir.voyant qu'H e aÏTC^^'i^. menc a n de fille vnique de l'Empereur Louis 1 1. Roy d'Italie oc de Prouence [ Princdfe &T'ftE£*7>>l' ^uc ^afile Prcm'er du nom , Empereur d'Orient , auoit fait autrefois «chercher en mariage du viuant mêmes de Ton pere) cfloit héritière de tous les Etats de fon pere , Se qu'il pouuoit l'emporter . ou par amour, Se auec le confentement de Bcrcnger Duc de Frioul, a la garde de qui l'Empereur Charles fon grand oncle l'auoit remife en partant d'Italie, lors qu'il s'en retourna en France : ou par force , puis qu'il elloit le plus puiflant de toute l'Italie , il fe refoud à ce coup hardy de la prendre pour femme. Et ayant quelques iours auparauant fait empoifonner fa première femme, que l'on croit communément cftre cette **. t(f. Engekrude , fille de Matfroy Comte d'Orléans, femme d'artez mauuais bruit pour fon honneur, & excommuniée , pour auoir quitté fon mary i il époufe cette Princcflc Hcrmengarde, Si. la prend à femme. Quelques- vns difent qu'il la rauit par force ; aurres que ce fut à la perfuafion de Bcrengcr fon gardien , qui citant de la race de Dcidicr dernier Roy des Lombards.quc Charlcroagnc dctruifit,cachoit vne feercte haine contre la maifon Royale de France , qui auoit ruiné le Royaume de fes deuanciers : Se croyoit que par le moyen de ce mariage il mettroit la diuifion parmy les François , Se détruirait leur Etat* Ce qu'à la vérité clt en partie arriuc,à l'occafion de ces Nopces auec cette Priucerte. - Mais de quel mouuement que ce mariage ait cfté accomply , fi fut-il toujours fait hors ' du confentement i Se voite à l'infceu de Charles le Chauuc Empereur & Roy de France, oncle paternel de la fillc>lcqucl dcuoie Se vouloir en cffet.auoir quelque fentimér de cette s> »i. *»a. injure » mais par les flateries de fa femme R ichilde ( que quelques A urcurs nomment aufli Iudith ) fecur de Bozon , il diifimuta fon dcplaifir , faifant fcmblant de l'approuuer , puis thlpiôu qu'il n'y auoir point de remède. Et voire à ce qu'ajoutent quelques-vns, il en fait faire les nopces ( ou pat feintife , ou tout de bon ) aucc vne magnificence cxtraordinaircmcnc grande. <^««« fiB^»« Or fi parmy ces rejouuTances Si témoignages de complaifance pour ce mariagc,Char«,!XntT°™ dt les y ajouta la Couronne de Prouence » il y a deux opinions tout à fait contraires. La pretfciiet ic chaut mjcrc cf|ime quecc Charles Roy de France Se Empereur, grandement ambitieux, voulut faire en cette rencontre vn coup d'Empereur, qui auoit iadis des Rois fous fa domination, Se qui en faifoit , 8e defaifoit félon fa fantafie i Se partant qu'il fit en contemplation de ce mariage, ce Bozon Roy de Prouence, non point qu'il luy rendit ce Royaume qu'il auoit aurrefois vfurpé à l'Empereur Louis II. pere de cette Hermengarde, comme veut duTillec en fes mémoires; car la Prouence cftant des Etats de France, eftoit fu jette à la Loy Salique : mais il l'a luy donna comme chofe fienne, deuoluë par défaut des mâles à la Couron» friirfoitft. ne de France. Et c'eft le commun fentiment de tous les Auteurs qui ont parle de Bozon, *"r" une anciens que modernes , excepté de deux feulement , qui font de l'autre opinion . qui cftime Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. B o z o n. 7 6 r tftimc que ce Charle»eftoit trop ambitieux? ourfouffrir des compagnons en Tes terres, Se qu'il n'eftoit pas fi libéral que de donner aux étrangers, ce qu'il auoit rauy aux Maîtres légitimes ; & ainû que Bozon n'a point cité fait Roy de Prouence, pendant la vie de Charles le Chauuc , ny de celle de Ton fils Louis le Bcgue : mais incontinanc apres la mort de celuy-cy, ce deux ans aptes la mort de celuy-là, fçauoir l'an 879. comme porte la date de ion couronnement au Concile de M an taie, dont nous parlerons tantôt : pour la prcuuc de laquelle dernière opinion , feit grandement la façon de parler de ce Charles lorfquc la même année de fa mort eftant à Bczançon à la requifition de ce Bozon, il fait vnc confirmation de tous les biens que l'Eglifc de Viuicrs pofiedoit, le qualifiant feulement du nom de D V c , Se nom pas de Roy, en difant , Cakolvs Dei omntfottntts mi/ericordid ImpeTAter AmguHus ejrc. Nos ob nmorcrn Df/t & B. Vincent tf msrtyris vcnerttiontm, t$- Bozonis turifsimi Dvcis nostri dttrecttitnem eontedimus Viuaricnfi M»tr$ EccUfix &t. v*. Dmtum m. Id. Amg. IndtB. x. **. xxxvili. Âtgni Csroli Imftrmtms in Frs»ttat ey Iwperij tins 1 1. Attnm Vefontto Cimttate. Mais quoy que ces deux opinions fcmblent eftrc contraires » on les peut pourtant bien accorder, Se les rendre toutes deux veritables,en difant que Charles le Chauuc auoit donné à Bozon le Royaume de Prouence , tel qu'il eftoit du temps de Louis II. Empereur Se pere de fa femme Hermcngardc > lequel Royaume ne comprenoit en ce temps là que la Prouence, le Dauphiné Se la Sauoye, comme nous auons dit cy dciïus en la vie de Charles Roy de Prouence, fils de l'Empereur Lothaire. Mais que le cœur ambitieux de Bozon, Se beaucoup plus celuy de fa femme fille d'vn Empereur d'Occident, 5c femme promife en mariage à vn Empereur d'Orient , ne fc contentant point d'vnc fi petite étendue dcpays,aprcs la mort de Louis le Bcgue dans les diuifions de la Francc,& les foibleffcs du règne, y auoient voulu ajouter le Lyonnois, la BrcfTc , la Bourgogne fupericurc qui cft le Comté, Se de tout ce pays en faire vn nouueau Royaume, dit depuis le Royaume d'Arles, qu'ils firent approuuer par les Prélats Se Seigneurs de toutes ces Prouinces aiîcmblez à Mantale: Se par leur approbation ils en voulurent receuoir la Couronne, qu'ils creurent plus raffermie dans les cfprits des peuples, venant de la main des Prélats, que par la donation que Charl es le Chauue leur en auoit faite. Et quoy qu'ils ayent cité couronnez à Mantalc , cela n'empéche point qu'ils n'ayent pû eftrc couronnez trois ans auparauanr durant la vie du même Charles , ou pour tout ce Royaume, ou pour vne partie ; puifque ie trouue que Pépin , apres auoir efté facré à Soilîons Roy de France par la main de Saint Foniface Archeuëque de Mayance Légat du Pape, voulut encore cftre facré deux ans après dans Paris, de la main du Pape Efticnne , comme nous auons dit en fa vie. Et certes il y a vn mot réitéré dans les Epures du Pape Iean VIII. écrires mêmes durant la vie de Louis le Bègue, filsdufufdit Charles le Chauue, Se auparauant le Concile ■de Mantale, qui me donne à connoître que ce Boron cftoit en Ptouence quelque chofe de plus que de Couuerncur , Se qu'il n'eftoit rien moins que Souuerain, quelque nom qu'on luy puifle donner ou de Duc ou de Comte ou de Roy. En l'Epure 1 92» ce Pape luy donne Je nom de Prince cloribvx, Se le qualifie encore en diuers autres endroits de ce même nom de P r i n c e , nom qui n'a iamais efté donné en tous les ficclcs anciens, qu'à des perfonnes qui tenoient de la fouueraincté. Mais quoy que c'en foit.ou que ce Bozon ait efté véritablement Roy de Prouencc,pcndant la vie de Charles le Chauue , Se celle de fon fils Louis le Bcgue, ou apres leur mort » il eft pourtant tres-côftant que durant leur vie,il a efté trcs-puilîanr en Proucnce,& vn tresgrand Seigneur en France, grandement conûdcrable en l'Etar.non feulement durant la vio de Charles fon bcau-frerc, mais encore de celle de Louis fils du même Chai les, qui eftant troublé au cômencemer de fon règne parRichilde fa belle merc,féme de l'EmpcreurCharIcs Se fœur de ce Bozon,fut contraint de fc feruir de luy pour pacifier toutes chofes. Ce qui ferait de moyen à ce Bozon pour entrer bien auant dans les bonnes grâces de ce Roy Louis>. & de mériter l'alliance qu'il contracta alors auec Carloman vn de fes fils, Se mêmes par fon confentement, ainû que dit Nicolas Gilles en fes Annales, par les fiançailles de la fille de Bozon, que Carloman deuoit époufer, lors qu'elle feroit paruenuë en âge nubile. Âpres la mort de l'Empereur Charles, les affaires de la Cour de France eftant pacifiées, Bozon auec fa femme Hermcngardc fc rerire en Prouence, où il receur l'année fumante 87 S. auec de très-grands honneurs dans la ville d'ARLts le Papelean VIH.Iors qu'il vint en France pour affilier au Concile de Tioyc en Champagne, de quoy ce Pape écriuant i Ddddd 877." 878. Digitized by Google
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    764 Hiftoire de Prouence , Liure VL OtraMnvs Arthiepiftepus r*iw**/r» de Vienne. Avrelianvs Archiepifcopus Lugdmtenfis , de Lyon. Tevtrannvs Archiepifcopus Tursutufienfis, de Taraociife en Sauoye. Rotbertvs Archiepifcopus Aqueufis, d Aix. Radbertvs Epifcopus VaJentmenfis , de Valence, qui eftoit frère de Baron. ' Bernarivs Epifcopus Grattanopolitanus , de Grenoble. Helias Epifcopus Vafimenfis, de Vaifon au Comté de Vcnaifcin. • Hemico Eptfcopus THenfis, de Die en Dauphinc. Adalbertvi Epifcopus Maurisneufis, de Maurienne en Sauoye. Biraco Epifcopus Vvapincenfis , de Gap. Evstorgivi Epifcopus To/onenfis, dcToloa. I Girbalovs Epifcopus Cabillonenfis, de Chalon fur Saône. Hierontmvs Epifcopus Luufanenfis , de Lofanc fout la Métropole de Befânçon, prés du Lac de Geneue. Richardvs Epifcopus Aguthenfis, d'Agdc en Languedoc. Gvntardvs Epifcopus Matifconenfis, de Mâcon fur Saône. Rostagnvs Archiepifcopus AreUtenfis , d'Arles. Theodbricvs Archiepifcopus Fefontienfis.de Befançon au Comté de Bourgogne. i^THERivs Epifcopus Viuarienfis,de Viuicrscn Languedoc. Leodoninvs ou Leodoims Epifcopus Mufjilienfis , de Marfcillc. Germardvs Epifcopus Arauficanus, d'Orange. Ratfridvs Epifcopus Auentonenfis, d' é\\iigaon. Vvalefridvs Epifcopus Vceticenfis, d'Vfezen Languedoc. Eoolvs Epifcopus Regienfis.de Riez. Deputation du Synode vers Bozon éleu Roy. SAcru Synodus Mantalenjis territorij Vienne m sis ht rumine Domim nvftri 1 gref.it* , ftmul cum primoribus infpirante diutmtate fumma Mujefiatis fineeru iemotione vefiram pruientimm Clarissimï Princeps adit , peterts addifeere vefiru certifinn re~ jponfione , qualemvos velitis inPr'tneipatu , que, vos fublmari per dtutnam mifericordiam optamus, ■ommbus oflendere , fi videlicet honorent Des omnipotent is , ejr dileclionem tn Fide CAt halte* vetuciter quafituri efiis , ejr EccUfimn iUius pro vrrtbus exultaturi fi vultis ommbus ,ficut boni Prmbene per Dei grattant praparato ejr ornato,fobrietate competenti, venufio : qui fitis uccefibiles omnibus reSa fuggerentibus , quer entes mugts prodeffe quam praeffe , fe queutes vefligin fancïorum princtpum , calcantes iront ,fauitiont , duritium , uuuritium > cupiditutem, tndignut ionem (jr fuper* bium. Iufius Patricius vefiris muioribus & minoribus apparentes , verttatem ère ejr opère profère»» tes .falubre Conjîlium libenter oudientes , monjfr* vittorum decJhtantes ejr perfequentes , vtrtntes . ornantes , defenftonem ejr Momburfium » (infulis exhibentes , ut neque eadem fancJa Synodus & m*\nm*m* ai. Prtmotes veftrt cum e* fent tentes nunc de vobts m bomtote muledtctmtur , vel detruhmmtur m fu> dTc.'™?»"',^ > neque facre vefiro Principutui nobis vt credimus profuturo iuftè derogetur. Sed fit pox ér «^'"'v*. îÂu^~ verit as funlforum jtjjrmgijs ,per diuhum grattant , Pr étatisé" futdiris , S*cerdottbus e^sllis cotut» »-t-«h"- mijfis Primat ibus dum eis su#ortt*tem Euangeiicmm & Aptfioltcam cum tu fi» lege human* , confcnua. & *fff>. j-fnj-erttis £ obfcraatteritis , <vt per omnia ejr tn omnibus benedteatur Deus , pretatur et mm Saeerdotalis ejr lai colis fiieltt.u vt faciut veflr* prudenti* vnumquemque in veftru domo fuumvatpofidere in fantltficatione ejr honore. Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Bozon. 765 Réponfc du Roy Bozon au Synode. ÇA«mt\$mt Sjncdo & cunÛU prmcribm vefirit fidelibm humlit chrifit vernamlm Bozo. ^Prtmùm vrfiro fincertffimo dénotions gratiarum Athènes carde & are refend* , quod [icet tmmeriio fols vefira beneuolentia fer iucommutabtlem Dei grattai» ample cl t me vilteribm vefirit ad liquidant comperio. Panter que que quod feruor vefira tharttatit adid offùium me promouere diuimtrns optât , vt me» far mit as matrt nux qua Etetefia Dei vint efi , ob imntortalem rémunération m décret are valeot. Ego amtem ttmfeim mea condition* , cr figment'i fragtlis , imfarem me iudtcans tantonegotio , omntmoâu abnutffem , nifi fer Deinutum vobis cor vnum dot uns cr animant vnam in itsum confenfum oduertijfem. Obediendum itaque pro eerto cognefeeus mfitrotii à Deo tant Sacerdatibus , quant nopùamicù & fidelibus non relaûor , nec audeo vefirit lujjionibns. £»od vero requififiis , qualem me frabere vellem in commit tende fer Dei mifericordiam in regimine futur o, & fimul oftendifiit normnm , & tnfirnxifu dogmate fatro UbentiJJîme jufctpio. Ample cl or Cathelicam fidem , in qua & nutritm fum , quam purtjfimo corde teneo , ore veraojfimo pron»ncio,pro qua parafas fum impendi & fapertmpendi , fi fie platuerit 'Domino Deo nofiro. Ecclefiarum priuilegia louante Domino no /ho le fis chrifio refianrare & tonferuare , & itsfiitiam per veftrum commune cenfthum curabo omnibus vt monaifits, legemoufiitiam &reÛnm Mambur^tum au xi liante Deo confinai* , à- impendere curabo : quofequens procedentium bonorum Principumvefiigia , tant facrit ordinibui quam vobis nofirit fidelibus confulrre certam oqui totem feraaudo. De moribut mets , licet me peccatorem ,pro omnibus feiom , volant atem me ont hanc ejfe veraciter ajfero , vt per omnta mo~ rigerum bonorum, érinnuko malorum ofiendam. Si amtem quoniam home fom contra qnemlibet anime excejfero , fecundam vefirum tonfilium corrigere curabo: in quo precor reuer enter , vt quoi iufiius & rationabi/iut imeneritis , mi ht congrue pro tempère , ejr loco fugger entes , vos ipfos in me hmeretts : quoniam & ego ,fi quis vefirum in me deltquerit emendationem rattcnabiliter aecejftbilis foitus expeclabe. Euangelieam & Apofioluom outloritatem cum tafia Uge , fequar humono, vt ipfo produce & Comité , per cmnta (jr in cmntbus beneditatur *Deus. De demo nefira.ficttt me menai/lis,quia Deasin fondis habitat, follicitudtnem adhibelo , ejr vt décent er qui fane tncedot ,fiudtofijfîme proturabo. Igitmr Donuni met SatrofanÛt Pont if ces , Ecclefio Sammi Dei nofiri Profuies , (p vos omnes nofiri fidèles Primates , & Subprimates, Confifut de Dei gratta & auxilio , per fondarum etus fuffra^ta quia vejirts iujjwmbus faueo , precor vos ejr obfecro , vt fer ipfum , cum iffo, tam fiis ad ipfum interuentibus , in tanto fubeundo labore meam necejfitatem çr humilttatem iuuetis, quam etiam humanis admmiculis ér auxUiis,pro poffe f*ffrogari tmhi eertetis : quod fi cui dijplteet ,& aliter animo tenet , qujfo patenter edicat , ér je nobtfeum tnnullo decipiat .fimulque precor fer char it atem qua feruttis , vt commun* fanent es vtilitati , triduanJs folenmiter precibm Domtnum Deum nofirum cum plebibut vobis ccmwijjls exoretis , vt propterpeccata mea ,vet leuitatem meam, vos ont me ad deceptionem populi fui nequaquam errare permtttat $ fed fuamex hoc voluntatem mi* feritorditer ofiendat. Vo ancien Htftorien en Tes Annales , prefuppofant que ce Bozon foc déjà Roy d'Arles ou de Prouence , dit que candis que Louis & Carlornan fils de Louis le Bègue, donc nous auons parlé vn peu auparauanc , furent couronnez R ois de France, Bozon (e fie couronnée Roy d'Aquitaine. Ce qui n'eft pas tant éloigné de l'apparence, puifque parmy les Prélats du Concile de Mantale , il y en auoit trois du Languedoc , fçauoir ecluy de Viuiers , d'Vfez & d'Agde, Prouince coniiguc à l'Aquitaine » & que d'autre part ce Bozon eftoit fi ambitieux , qu'il vouloir encore emporter la Couronne de France , comme ajoute le fusallégué Hiftoricn. Aufli les Prélats de ce Concile de Mantale ne limitent point l'étendue de fon Royaume , te contentant feulement de le priet d'accepter la Royauté en gênerai, fans fpecificr la Région de laquelle il deuoit eftre Roy s voulant peut-eftw entendre par cela, qu'ils le faifoient Roy de tout le Pays qu'il pourroit acquérir , 6c. réduire fous fon obeiïTance. i • Et pour venir à chef de fonentreprife , vn peu après fon couronnement il entra en 880. France à main armée do côté de la Bourgogne , où il fit d'horribles dégâts, exerçant par tout de grandes violences. Mais les deux Rois de France Louis 6c Carloman frères , après smoir châtie les Normans Se Danois du coté de la France , par où ils erVoient entrez , tournèrent pTomptement leurs armes vers la Bourgogne , pour en chafler aufli ce Bozon, qu'ils firent en c&t forcir de la ville de Mâcon , Se le contraignirent de fe venir enfermer dans la Digitized by Google
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    766 Hiftôire de Prouence , Liure VI ville de Vienne auec toute fa famille : d'où l'année fuiuante il fera force de fortir : mais fa femme Se fa fille y feront fait prifonniercs. Pendant le temps que Bozon eftoit vers Mâcon, il fit quelques dons Se prefens au Mofc^&Lto nafterede Carlieu, fitué au Dioceze de cette ville , Se difpofant des Abbayes en qualité de Roy, il en vnit vne a ce Monaftere,par ces Patentes données la première année de fon règne, lefquelles il ne fera pas hors de propos d'inférer icy, pour faire voir fes titres Se qualitez, 8c comme il parloit en Roy, difant, In nomme SanBt & iniiutiutt Trtnitntu , Boio miferitordia Dei B. a x j quantum in diuinis cultibm Deoque famulantwm necejftatihus auxtliam Uberaltus forrigimm , tarao td nobts ai mortolem vitom tempvraltter deducendom , & nd futur /un f celte f ter obtint ndom conrmodum prouentre confdtmm. Igitur notum effe volatmtts cuntlis fdeltbm SanÛa Dei Ettlefi* nofirifque pra~ Jenttbmfcilicet ae futur*, guoniam adiré ferenitatem noflram Shralim ( tut Siunalim) Omet aefidelu no/fer , fupplictter flagitans , quatenm Montuhk ex Monafierio Kartloci , quoi efi dicatu m in honore Sancli Stephani m Comitatu Mnticenfi fuper Sonam fluuinm , tn aliquo concéder mur, cuites f eut tout vtpote raticmabili unmentet , fer vosnojlr* celfitudtnis apiees conceiimm ai ipjum Monaflerium Montuhifque ibidem Deo milttantibut Abbatiolam in honore SanÛi Martini . cum omnibus Ecelejîjs ai fe pertinent ibus, cum terris-fratii, pafcnit,fyluit, aquisjtquarum decurftbm cum exitibm & regreffihm & omnibus adjacent lù fuit. Use ornnia fuperim nommât a cum omnibus tnttgritatibm fnmerceie Domnt Karoli Imfekatoms ( c'eftoit Charles le Chauue Empereur Se Roy de France fon bcau-frere ) & anima nofira remeito ne contugù noflra , ifft loco & fuit etb hodierna & m pofterum perpetualiter eoncedimm poffidendum , & vt noflra confirmât ionù auHorttas Domino protegente nofirit futurtfque temporibm tnconuulfa permanent , manu preprta fubterfirmauimtu tjr annuli nofiri impreffione infigniri iujjvniu. Signum Bozonis SerenijJSmi Régit. Stephanm Hotarins ai vicem Adalgaru recognoui , datttm t y. Non. Dettmb. IniiÛ. xii. utino primo regni Domini' Bozonis , aGum Kartloco Monafierio in Dei nomtne fteliciter régnante. Tiré du Monafterc de Carlieu , collationné a fon original par le ficurVle Chapponay Lieutenant General de la Senéchaufice de Lyon > Extrait trouuc dans le cabinet du fleur de Peirefc dans Aix » fie que le ficur de Guichenon rapporte encore en fa Bibliothèque Sebuflane. 88 1. Cependant le Pape Iean VIII. grandement amoureux de la paix fie de la tranquillité publique i fie fort afTcâionné pour le bien de la France , à caufe du bon accueil qu'il y auoit reccu , lors qu'il y vint pour affilier au Concile de Troye en Champagne, fit des carelTes qu'il y auoit reccu es du Roy Louis le Bègue , apprenant à Rome les actions que Bozon faifoit en France; fie comme il s'y trouuoit encore des Ecclefiaftiques qui auoienc fauorifé fes procédures , entr autres Othram Archeuéque de Vienne , il en fut bien étonné fie fâché, Se luy écriuit vne lettre, par laquelle il fe plaignoit de luy,de ce que l'eftimanc vn des grands Prélats de fon fiecle , il auoit pourrant donné les mains aux entreprifes de Bozon , qu'il qualifie du nom de fuperbe , de prefomptueux , Se de perturbateur du repos public , Se luy ordonna de le venir trouucr à Rome , pour fe purger des chofes qu'on luy trapofoit. C'cft ainfl que ce Pape parle en l'Epure a88. écriuant à cet Othram, Inter extmiot nunt vfque chrifii 'Dei nofiri Saterdotes te habere , tenereque omnino voluimm : fed quia Ecclefiafiica paci , ejr vtilitati contraria agere auiimns valde mtramur. Hihilonmuu & turbati exifiimm eo qnoi fiielinm relata compertmus , bis qui cum Bozonb prasvMPTore , tjr regni pertvrbatore tyramùiem exercere non teffant , avsv temerario fauere eorumque malit opertbm tommuntenre prt fumas , cr in svperbiam eorum fequax exiflem,&t. Chofe admirable ! ce même Pape, qui deux ou trois ans auparauant le qualifioit do nom de Prince Glorieux , Se le nommoit fon ils adoptif , par ces paroles de l'Epitre 119. B ozone m Gloriosvm Principem fer aioptttmk gratiam Filivm M e v m effeci. Ce même Pape qui remercia le Roy Louis le Bègue de luy auoir donné vne fi bonne compagnie que celle de Bozon, qui l'auoit conduit en feuretc en Italie, comme i'ay dit vn peu auparauant , 8c les Prélats encore le difent dans les A des de ion Couronnement : Le même luy donne maintenant le nom de prefomptueux , 8c de perturbateur du repos public , puis qu'il auoit donné occafion aux guerres qui fe faifoienc «n ce temps-là en cette Conttée. Ce bon Pape vouloit retourner en France pour y pacifier les troubles du Royaume , comme il fe collige de la pénultième lettre qu'il écriuic à vn Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. B o z b n. 7 6 7 certain Comte nomme Suppon, a qui il ordonnoit de luy venir au deuant au Mont Ccnis a ion partage pour la France : mais la mort qui luy arriua en ce temps-là l'empêcha d'exécuter vnc li bonne ceuure. Il auoitefté fi heureux que de confacrer trois Empereurs. Toutefois le Cardinal Baronius fait de luy vnc remarque bien admirable i fçauoir que iamais Pape n'a témoigné d'auoir eu plus grande confiance à la force humaine que celuy-cy : ny aufll iamais Pape ne sert veu fi fort abufé de fes cfperances , ayant fait trois Empereurs, félon les fentimens humains , lcfqucls ne font point aififté en la neceftïtc de l'Eglife. C'cft luy qui a donné fujet à la fable de la Papcflc Icanne, pour les raifons que i'ay auancées en la vie de Charles le Chauue. B o z o n doric charte de Mâcon , comme nous auons veu vn peu auparauant, s'en vint 8SSav7 enfermer dans la ville de Vienne aucc toute fa famille , refolu de s'y bien défendre. Les deux Rois de France Louis 6c Carloman frères ayant artemblé toutes les forces du Royau- r»r !«»«»•&»»« me, 6c appelle encore à leur aide Charles le Gros Roy d'Al!emagne,puis après Empereur, leuroncle,qui y vint en propre perfonne,s'cn viennent tous cnfemblement mettre le fiege deuant cette ville , auec refolution de n'en bouger point qu'ils ne l'cuflcnt emportée 6c fait prifonnier Bozon. Mais le fiege traînant trop à longueur , Charles le Gros Prince impatient, ou qu'il portât compaflïon à Bozon , ou qu'il ne pût fouffrir les incommoditez d'vn fiege, fe dépite • & quelque promette qu'il eût faite à fes ncucux, de ne les point abandonner, il les lai(Tc pourtant ,& delà il s'en va en Italie pour fon intereft particulier: preren- ^ dant d'y aller prendre dans la ville de Rome la Couronne lmpcrialc,aux Fêtes de Noël des mains du Pape lean VIII. Le départ de ce Charles ne fit pas perdre coeur aux deux Rois frères de pourfuiure le fiege ; 6c nonobftant que les Bozoniftes fecrets, qui cftoicnten France, y hrtent rentrer v»™, les Normans , auparauant chaftez , pour la diuerfion du firge de Vienne. Ncantmoms vn J£JjJj£ to po" des frères eftant allé contre les Normans , l'autre continue le fiege. Ce que Bozon voyant, 6c qu'enfin par l'opiniâtreté des artîegeans , il ne pouuoit éuiter la prife de la ville : il rrouue moyen d'en fortir en cachette , & de fe fauuer aux montagnes voifines , les vns difent do Viuarez : mais les autres plus à propos vers celles des Alpes 6c de la Sauoye. Incontinant après fon départ la ville fe rend à la diferction du vainqueur : où la femme de Bozon , 6c fa fille furent prifes , & remifes en la garde & conduite de Richard Comte d'Authun , qui y eftoit prefent, grandement fidelleaux Rois de France, nonobftant qu'il fut frère pour le asbchW moins vterin de ce Bozon , ainfi que nous auons remarque vn peu auparauant , lequel Richard mena ces Princcfles en ta ville d'Authun. . Bozon perdant fa ville de Vienne , ne perd pas courage de fe mieux défendre contre gg j # les Rois de France: & au premier tort qu'il leur auroit fait, arrachant de leur Couronne ce fleuron de Proucnce Se du Royaume d'Arles , il en ajoute vn plus grand , c'cft qu'il fait fa y. ^ paix aucc l'Empereur Charles le Gros : 6c à vne aflemblée tenue à Vvormes le mois de «Xfcrttt. Nouembre , à laquelle fe trouuerent le Grand Hugues l'Abbé, Se plufieurs autres Grands Seigneurs de France, luy fait hommage, les vns difent de toutes les terres de fon prerendu Royaume, comme fi c'cftoientdes Fiefs mouuansdc l'Empire : les autres difent feulement de cette partie des Gaules vers les Alpes, qui crtoit pourtant de l'ancien Royaume de Bourgogne. Et c'cft depuis ce temps que les Empereurs ont prétendu , difent quelques Ecriuains , d'auoir droit fur le Comté de Bourgogne pat cet hommage de Bozon , Se peutcttre encore fur la Proucnce pour la même raifon. Vn peu après ce temps arriua la mort de Louis 6c de Carloman frères Rois de France, décédez fans enfans,aufquels fucceda Charles le fimple leur frere,qui pour n'auoir encore ^8f. que fix ans foufTrit pour Regent du Royaume , voire pour Roy de France , régnant en fa m» p»' ciurici place le fufdit Charles le Gros Empcrcur.choifi par les Etats de France, lequel eftant amy tïfîutSm* de Bozon, le remit en tous fes Etats , 8c fait paix auec luy. Ce qui cft caufe que Bozon n'eftànt plus pourfuiui par les armes , on ne trouue plus rien de luy dans les Auteurs anciens iufques à fa mort. Toutefois vnEcriuainafiez ancien Geoffroy de Viterbeenla impartie de fa Chronique, ggg écrite partie en profc,partie en vers rirhmcz.dit,qu'Odon fait Roy de France après Charles te Gros, 6c pendant la minorité de Charles le fimple , l'an 888. prit les armes contre ce Bozon ,& le pourfuiuit fi fort qu'il le contraignit à luy rendre les villes de Vjuiers en languedoc & celle de Lyon, Si de fcfoûmctcrc à luy pour tout le refte de fon Royaume, difant, Digitized by Google
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    768 Hiftoire de Prouence, Liure VI « c v n Ooo fc«jr Imper i) Solium cùm Maximus Otto* tencrtt m mc*nif nom qu« ff valitnr» fatis munit fer tua* faner et y otbil W*iV Rex Bozo loquens verts gemendo reftrt. ]Zeï™mn4i Trado tibi Regnum , ennffes depono décores et »Kn. n-i tW A modo nofira tibi facr* fonce* prajlet honores urga $v a »• Monachi vit* cotenda foret. Kl!*"8"'* Z>*f/*/ VlVAMVM LvCBVNlWf/fW» f/f Rkodnnnm me traduce eajira tenebis Rex ibi Framigenis pradia nu lia petit. Or que ce Bozon eût étendu Ton Royaume delà le Rhône en la ville de Viuters , c'eft ainû que le fieur Catcl 1'aficure au liure t. de Ton Hiftoire du Languedoc, difanr qu'on voie dans le Chapitre de l'Eglife Cathédrale de Viuicrs, des lettres du Roy Bozon, dans coiomby» Effi. Icfquclles il cft dit que l'Archcuèque d'Arles luy exhiba les patentes des Empereurs Lothaire 6c Louis fon fils , en faueur de fon Eglife,contcnant fauuegarde d'vn certain Mona(1ère ou Abbaye nommé de Crudas MonaHcrium Crudatum fitum in C omit ut» Viuartenft fuper fuuium Rhodonum : duquel Monaftere de Crudas,vny à l'Eglife d'Arles, le fieur Saxy fait mention en la vie de Manafles Archeucque de cette ville, g. Mais quoy que c'en foit il eft bien contant que Bozon ne vécue gueres plus longtemps après, 6C qu'il mourut les vns difent l'an 8 87. les autres 888. autres 889. le x 1 . iour du mois de larmier âgé de 6 j. ans, après auoir régné, les vns difent 8. ans ,& les autres 10. n'ayant laiflc de fa femme Hermingarde au commun rapport des Hiftoricns,qu'vn fils & vne fille » fçauoir Lo v 1 s Roy d'Arles ou de Prouence & de Bourgogne comme fon pere , puis après fait Roy d'Italie & Empereur IV. du nom. N.v/. v.v. fille dont on n'a pu fçauoir le nom , fiancée premièrement à Carloman Roy de Guicnne Se de France, ainfi que nous auons remarque cy-deflus s mais ce mariage n'ayant point cfté accomply à caufe de fon bas âge, après la mort de Carloman clic fut puis après mariée auec Rothbold, ou Rotbald. ou Robaud Comte d'Arles : & de ce mariage font defeendus les Comtes d'Arles ou de Prouence de la première race, comme nous verrons cy-deflous . Il fut enfeueli félon quelques-vns à Carlieu Abbaye prés de Lyon au Dioceze de LVZlt!1* " Mâcon, qu'on dit auoir cfté fondée par fon frère Radbert Èuèque de Valence: mais plus véritablement fclon les autres à Vienne dans l'Eglife de Saint Maurice, en la Chapelle Sainte Apollonie, comme marque la fuiuante Epitaphc dans le liure des Antiquitcz de Vienne, & dans Saxy, Bouis, Gcfnay 6c autres. R E c I s in hoc tummlo requit feunt mtmbra B O Z O M I S. Hic fins ér lurgus fuit , nudax, ope bentgnut , Soncl't Mauricij cap ut ajf circumdedit auro, Ornauit gemmis claris fnfer atque Ceronam lmpefuit tôt Mm gemmis , auroque nitentem. Unie dum vit» fait, bons dnm valctudo maneret > Mnnern multa dedtt, Pstrono carminé digne, yrbibns in mnltis dénote pcilore magna Contait t., dr Sanftis pro çhriïti nomine don*, Stéphane prime tibi Sceptrum diadem* par nuit Lngdnni proprinm rutilât , velnt hic Nieominut. Sol, quamnis hune plures veluijfent perdtre Regts Occidit nnllus : fed viuo pane refertns , Hoc linquens obiit, chrijli cumjangnint , Regnum £uem Dent ipfe polens , corli qui climat a finxit Ccctibut Angelicis iungat per facula cunff*. Obiit j . Jdus Januarii. Cette Epitaphc contient quelques- vnes des vertus de ce Prince; mais par les diuers accidens de fa vie cy-defTus rapportez , on peut colliger qu'il eftoit orgueilleux, généreux, ambitieux, fin, diflîmulé , addroit aux armes, vfurpateur des biens d'Eglife de quelquesvns defquels il ordonna de faire la reftitution après fa mort comme au Monaftere de Car* lieu dans fon teftament , rapporté par Paradin en fon Hiftoire de Bourgogne, s'il cft vray que Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. B o z o Ni 7 6 9 que ce Toit le ccftamcnc de Bozon.ou pluftôt d'vn autre nommé Sobo,qui ne marque point d'cltrc Roy, comme on lit encore dans les Archiues de ce Monaftere. 11 fonda l'Hôpital Saint Fortunat de Vienne , quclqucs-vns difent de Carlieu , & fit quelques légats pieux aux Eglifes Métropolitaines d'Arles , de Vienne 6c de Lyon , au témoignage du fieur Bouis en fa couronne Royalte d'Arles. Voire la fufdite EpitapUe fait mention de quelques- vnes de fes liberalitezenuers les Eglifes» Il fe trouuc encore dans les Archiues de l'Eglife Métropolitaine d'Arles vne confirmation du même Bozon , de quelques dons faits à la même Eglife, par les Empereurs Lothaire 6c Louis 1 1. où il fc figne de cette forte, Bozo Serenîfjîmus Rex, laquelle confit- "> x°ûj£ou mation eft vray-ferablablement la même que celle qu'on voit dans le Chapitte de Viuicrs, donti'ay parle vn peu auparauant. Voicy ce que dit celle d'Arles. In nomme fnnet* à" indtutdn* Trinitatis Bozo Dininn fnuente démenti» Rex<, &c.NoMentit , qut» adyt prtfentinm noHrnm Rostagnvs Centrait lis Are lut en. ArchiepiftopMSt défèrent obtutibns nosiris nuthoritates prttdetejfornm noîirorum ,Lotharii videlictt quondtm Augujtt , ut que Lvdovici piiffimi Jtltjyein/qme tquiuoti illnjlrtfîmi Régis: vbï eontinebatur , quid tidemprddecejfores, Monnfterium in Comitutu Vitturienfityer Rhodetnum fln»i»m JitHm, quod Cruintis dicitur tum Monnthis ibidem Deo Militnntikus RooIanno Renerendo qnondnm prttdeceffore fuo Are Ut en ft Arehiepifcopo contulertnt : humittter foJiens,vt enfdem twtborit*tes noflro reguli corroboremus prteepto. Cnius petitionem libentijfime fufeipientes , hoc ferenitntis nojlrtt ^prtteptum fieri cenfuimus , per quid iubendo Jlstutmtts,vt prtfens reffor eiufdem <JHon*fteri), A M I C v s nomine^eiufqHe fttcceflireSyfuntti infuper Monnchi, nmodo ibidem Domino militât ttri, eu m omnibus rébus , ne familttt, (ub tuitioneconjiftunt RoSTAGNl Prttfnlts ArtUtenfis, vniuerforHmque feqnactum eiu: in endem fede fnnûn , ob honorent Snnili Stephnni Proto Mnrtyris , fncerrimi paritérque ptimt ipftut vrbis Antijlitis Trofhimi, ère. decreuimtts qnoqne vt nullus Index>&c. Stgnum Bozonis ferenifjimi Régis. Stephnnus CnncelUrius. Qaant au portrait de ce Prince Bozon, que i'ay mis au commencement de fa vie , il eft tiré du liure de la Couronne Royal le d'Arles , compofe par le fus-allcgué Bouis Prêtre Bénéficié dans l'Eglife de Saint Pierre d'Auignon : pourtrait communément auoiié dans Arles , tiré du cabinet du fieur de Romicu Gentilhomme très-curieux de la même ville d'Arles , grand rechercheur desanriquirez. Durant le règne de ce Prince, & l'an 886. il fe tint le 17. iour du mois de Nouembre vn Concile,vulgairement dit le Concile de Nifmcs.quoy qu'il ait efté tenu à vn lieu dit Villa- c«oca»*ia««i portus, entre Nifmes& Magucllonne, conuoque pour remédier à*de grand» defordrcs,qui citaient arriuez parmy quelques Euêqucs du Languedoc 6c d Efpagnc.par l'ambition d'vn Selua , fur le fujet de l'clc&ion 6c consécration des Eucques > d ou l'on peut colliger l'ambition de ce ficelé parmy les Ecclciîaftiqucs. En ce Concile affilièrent , parmy vn grand nombre de Prélats du Languedoc trois Archcucques, 6c deux Eucques de Proucnce , fçauoir Rostagnvs Archeuêque d'Arles,M atfridvs Archeuêque d' Aix, Er n aldvs Archeuêque d'Embrum , &auec eux Pavlvs Euêque d'Apt, Je Berencaxivs Euêque de Marfcille , & autres de Prouencc } mais ils n'y fonr pas dénommez ; ouy bien grand nombre de ceux du Languedoc, 6c quclqucs-vns d'Efpagnc. Strmnnd. tom.\. Catel. lib. f. Ht ff. Lttng. En ce Concile de Nifmes atlifta vn B o z o Euêque d'Agde : ce qui me fait croire que ce Ltntm it Boiaa nom de Bozo eftoit vn nom propre de perfonne , comme Pierre , lean , 6cc. 6c non point Jf ™0M" vn furnom 6c nom de famille : car ie trouuc en diuers temps pluiîcurs perfonnes de dirTc— mtu*. rente famille , qui auoient le même nom : comme l'aycul maternel de nôtre Roy Bozon Comte de Bourgogne , qui eftoit nommé Bozo » comme encore vn de fes neucux , fils de Richard Comte d'Authun, qui auoit le même nom. Le Roy Hugues, dont nous parlerons amplement cy-deflous , auoit vn frère Marquis de Tofcane , nommé Bozon, de qui la fille Berthefut mariée à vn autre Bozon Comte d'Arles. L'on voit plusieurs autres perfonnes dans les Généalogies que le fieur du Chefne rapporte en fon Hiftoirc de Bourgogne, qui ont le même nom. L'an 94 j. vn Bozo eftoit Archeuêque d'Embrun. L'an riyi. vn autre Bozo eftoit Abbé de Saint Honoré de Lerins'. Et en l'Abbaye de Saint Eufcbe prés d'Apt, il y auoit autrefois vn Moine nommé Bozo , dont on voit encore le cachet dans la ville d'Apr. Vers l'an 1 no.vn Bozo eftoit Euêque dcTuiin^u témoignage de Pingon, in Ht/?. tr*[ul. Valent. Chron. Ltrtn. Eeeec Digitized by Google
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    770 Hifroire de Prouence , Liure V I. «s*. LOVIS BOZON Deuxième Roy d Arles & de Trouence ,& delà Bourgogne Cisjurane Supérieure, & IV. du nom\ Empereur dOcadent dtt fA Vh VG LJb\ Eftienne VI. de Formofe, d'Eftienne VII. de Romain, de Théodore 1 1. de Iean I X. de Benoît I V. de Léon V. de Chrifl ophlc , de Sergius III. d'Anaftafc 1 1 1. de I an do, & de Iean X. Papes. Léon VI.d'Alcxandre 11.6e de Conftantin VII. Empereurs d'Orient. Charlts III.de V vido.d'Arnoul & de Lambert,Empercurs d'Occidct. Charles le Simple Roy de France : 4c de fes compagnons en la Royauté d'Odo & de Robert. Rothbald premier du nom , & premier Comte de Prouence , beaufrère de ce Louis. IÎ9H.* il fin parent pour (.i:!' If- «i RoyI e n que ce Louis furnomraé Bozon comme fon pere , ainfi que difent quelques Autcurs,& qu'il eft particulièrement exprime dans le Cartulairc de Saint Viftor de Marfcille.où il eft écrit , PTiuiUgium Dtmmi Lvdovici B o z cni s ImperatQTis , n'eût cnuiron que dix ou douze ans au temps de la mort de ■umcdtionprL fon pere , ô£ qu'il ne fi t âgé, ny en état de fc conferuer la polFclIion du Royaume d Arles & de Prouence i neantmoins parce que cecy arriua en vnc conjoncture de temps où ceux qui gouucrnoienr la France & l'Empire cltoient les plus proches parens de fa mere Hermengarde i les allant voir , & fc foûmcttant à eux par l'auis de fa mere , il fucceda , & fut maintenu fans contradition aux Etats de fon pere. Charles le Gros, qui ne faifoit que de dépofer la Couronne de France,& auoit encore en main le gouucrnemcnt de l'Empire, citant coufin germain de fon grand pere maternel, à l'inftance & prière d'Hcrmengarde fa nièce , le receut fauorablcmcnt , & l'adopta pour fon fils. Arnovl Roy de Bauicre,d' Auftriche & d'Hongrie , fils de Carïoman autre coufin de fon même grand pere maternel , qui gouuernoit les terres de l'Empire , & qui en touchoit déjà du bout du doigt la Couronne , qu'il receut puis après de la main du Pape Formofe , ne luy témoigna pas moins d'affcâion, U luy promit toute afliftanec pour la fuccoiiïon des Etats de fon pere. DaChefn, (fc* «r- <». %>. ««,. Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles.Lov i sBozon. 77 r Cependant auant que ce Louis foie reconnu pour Roy Se couronné au Concile de Valence, comme nous verrons tancôt, laRcyne Hermengarde famere fe porte pour Régente & Gouuernante de tout l'Etat pendant fa minorité, Se accompagnée de beaucoup de Prélats & de pluficurs grands Seigneurs , fait la viûtc de tous Tes Etats, pour les confirmer en la fidélité de Ton fils, entend les plaintes des oppreiîez, Se fait rendre iufticc à ceux qui vfurpent in rudement les biens d'autruy : Se particulièrement nous trouuons qu'eftant accompagnée de l'Archeucque d'Arles Se des Eucqucs de Chalon Se de Grenoble, 6c de pluficurs grands Seigneurs , qualifiez du titre de Comtes, cftant vers la Franche- Comté, l'Abbé du Monaftere de Giny fe vint plaindre à elle, contre vn certain Bernard . qui auoic rauy à fon Monaftere quelques biens qui luy auoient efté donnez par Rodolphe I. Roy de la Bourgogne Transjurane s Se après auoir oiiy fes plaintes , Se fes taifons des deux parties, clic condamna ce Bernard à rendre le bien vfurpé à ce Monaltere. C'cft ainfi que le die la charte conferuée dans les Archiues du Roy à Paris, extraite par le tres-courtois Se libéral le fieur de Vion d'Heroual, Se communiquée au fieur Guichonon, qui l'a inférée dans fa Bibliothèque de Breffe, que i'ay trouué à propos de rapporter icy , dautant qu'elle donne ▼ne grande connoiffance pour le Royaume d'Arles des affaires de ce ficelé, inconnues a la plufpart des Ecriuains anciens , difane Anno ab IniarnAtioneDommi vcccLXXXxviu. Indtcl. vin. Cum eomenijfcnt Ermenga rois Regina, dr cuncli Principes Lvoovicr ( il ne le qualifie pas du nom de Roy , parce qu'il n'eftoit pas encore éleu Roy, comme il le fut puis après au Concile de Valence ) fit/ Bozonis . m tocoqui dtettur Varenn.is ai fLuitum: accefferunt ni eimprtfentiam Monacht de Ctmaco Monaferto, Bemo videlitet Abbat, tilt/que fui etm regimine pofiti conquer entes , & Monathali humilitate toncluntantes ,qnod Bernardin eiujiem Régime VoffalltUy eorum res.injuflo ordtne inuadendo pojfedijfet , hoc eH Baimam Cellam> quant olim à Rodolpho Rege fer prxceptum acqut feront , quod tam benignijjirna , tjr venerabilit Regina , quant onmes vndecumque confluent tum locorum Principes itltgcntrr attendent et pradidum Bernardum in médium vocauerunt , tjr cureafdem res teneret , interrogauerunt. Ipfe autem rejpondit perdonnnt Ludoutct prtdicla» res fe t entre eredtre : cuim reftonftonibw , nec Regina confenft , nec ait/ confentire dignum fore dijudteauerunt. Et tant ipfe , per tufionem Regtn* iam diSum locumym prafentia omnium , inuerpiuit : & vt vltrk eafdem res non inuaderet ,fl>opondit. Tune hù expletis iujfu Dominatrix Regina tam Abbattbus, quam Tratribm carter v, banc firmitatU habere notitiam, vt nullo deinceps contradicente praferiptum iocum qnieto tentant ordtne. Et vt hoc notifia montre valeat frma, per multorum temporam turtïcula , mon» propria , manibm tam Epijcoporum , quant procerum vndtque confluent tum frmauit, nffrmarique rogaait^jr Bernardt qui inuerpituram iflamfeàt. Stgn. Ermengardis Régime au* fieri j/*jjSf , tjr firmari rogarnt. Sign. Roftagni Archiepifcopt Artlatenfts. S. Andradu S. Cabtlonenjis Eccltfi* Eptfcopi S. ifaac Grattonopoiicenfs Epifcopi. Richardvs gloriofm Cornes frmauit. Vindo Cornes frmauit. Vigo Cornet frmauit. Ratterivs Cornes frmauit. Tevtbertvs Cornes frmauit. Ragenarovs Cornes frmauit. De ces fix Comtes le premier , qui eftoic Richard, cftoit Comte d'Authun, Duc de Bourgogne, dont nous auons parlé au règne précèdent , quoy que le fieur de Guichenon die que c'eftoit le Comte de Roflillon , fondateur des Abbayes de Poultrietes & de Vezelay , qui auoit nom Gérard, Se non pas Richard. Vn des deux fuiuans nommez Vindo ou Vigo deuoit cftrclc Comte Hugo proche parent de ce Roy Louis , Se qui luy a fuccedé au Royaume d'Arles. Il y a de l'apparence qu'il y a icy erreur, Se qu'au lieu àcVigo il faut lire Hugo, comme auffi il y a de l'apparence qu'il y a erreur an nom du Comte Teubert ou Teutbert , à la place de qui vray-fcmblablcrnent il faut lire Rotbold , puifque nous trouuons en diuerfes chartes qu'en même temps, fous le règne de ce Louis, la Prouence cftoit gouuernée, tantôt par vn Teutbert, Se tantôt par vn Rotbold , à qui la Rcync Hermengarde donnera fa fille en mariage. Et partant il y a de l'apparence que Teutbert Se Rotbold foient les noms d'vnemêmeperfonne. Pour les autres Comtes Ratterius Se Ragenardus , ils deuoient eftre les Gouucrneurs, ou du Daupnioé.ou de la Sauove, ou de quelques autres Prouinces du Royaume d'Arles. Mais foit que ce Royaume fut élc&if, ou foit qu'il fut fucceffif, leConfeil de la Rcyne , Ctnt1!* *, Vè" Hermengarde porta , qu'attendu la minorité de ce Louis fon fils, pour mieux raffermir fon r£u *•»'"■>règne, & imprimer plus de crainte & de refpeéfc dans les cœurs des peuples,^ l'imitation de " °r "* ce qui auoit cité fait à fon mary le Roy Bozon , il falloir conuoquer tous les Prélats, & les grands Seigneurs du même Royaume , pour élire ou confirmer ce Louis en la poUcffion Eeeee ij Digitized by Google

  
    Loitpnni Ub. i. 772 Hiftoire de Prouence , Liu re VI. des Etacs de Ton pcre, Se le couronner Roy d'Arles 6c de Bourgogne , fous le prétexte de la ncccûité de l'Etat , qui cftoit menacé en ce temps-là de deux grands fleaux , des Sarrazins Se des Normans, qui feront véritablement les deux prétextes , ioiots à l appiobition du Pape Se des Empereurs C bar les Se Arnoul,que les Prélats prirent à lelcâion Se couronnement de ce Louis au Concile de Valence, conuoque pour ce fujec l'année fuiuautc 890. S90. donc nous rapporterons tout maintenant les actes , après auoir parlé d'vn nouucl abbord des Sarrazini en Prouence , qui donna fujet à cette cledion. «1» Pn> Enuiron ce temps , fie vray-femblablement vn peu auparauant la mort de Bozon , cette forterclTc dcsSarrazins en Prouence, fi fameufe aux ficelés paffez, 6c û peu connue i aux Ecriuains de nôtre ficelé, nommée IcFkaxinet, dont l'ay fort amplement parlé en la Chorographie au liurc } .chap.8.où r'ay dit qu'elle cftoit vers la Garde Fteincr.lc long de la mer, prés de la ville de Frejus, commença à paroitre, & d'eftre en réputation par toute la Chrétienté. Comme ces Sarrazins auoienc occupé depuis enniron deux ficelés, l'Afrique, les Efpagnes , 6c depuis peu auoicnt efté appeliez en Italie , la mer de Prouence leur feruant de paflàge entre ces deux contrées s il arriua qu'vn foir vn Brigantin chargé d'vne vingtaine de Sarrazins pouffé de la tourmente de la mer fut contraint d'entrer dans le Golfe de Griroaut , 6c d'y prendre terre. Ces barbares s'eftanc vn peu auancez vers vn Château voifin, «*>- furprirent les gardiens, à qui ils coupèrent la gorge, 6c Ce rendirent les maîtres de la forte» refle. Et voyant que c'eftoic vn lieu propre pour s'y bien défendre, citant de difficile abbord de cous les endroits , fitué fur vne colline , au milieu d'vne foreft remplie de ronces 6c de longues 6c piquantes épines » en façon qu'on n'y pouuoit abborder de nulle part fans beaucoup de peine Se de danger, tant du côté de la terre que de la mer. Us fc rcfolureot d'y faire vn enrrepos fie vn lieu de retraite le long de la mer,pour faire leurs courfes entre ces deux régions d'Efpagne 6c d'Italie. Et pour ce déficit) ils mandèrent promptement en Efpagne pour faire venir de leurs gens pour fortifier 6c défendre ce Château , qui en peu de temps par l'arriuée de quelques centaines de Sarrazins , fut capable de contenir beaucoup de monde, 6c de refifter â vne grande attaque , qui leur pourroit cftare faite par les habteans de la Prouince. Ce qui arriua en effet, dautanr que pour les dénicher delà, il a fallu employer la force des Rois fie des Empereurs, comme nous auons infinué en la Chorographie, fie le marquerons plus particulièrement cy-deffous en fon temps. « u'f'toSM Cependant s'y citant bien fortifiez, ils rauagerentincontinant tout le territoire de FrcZli (" i>-ô'J^. jus, fie faifant toujours venir par mer d'autres Sarrazins d'Efpagne fie d'Affrique, ils firenc de grandes courfes par toute la Prouince, à la dcfolation de fes habitaos : ils s'auancerenc vers les montagnes de Prouence, fie peu à peu vers les Alpes Cottienncsfir Pennines, faifant par tout des forrereffes pour s'y défendre, fie pour feruir de retraite en leurs pillages fie courfes fur les Prouince s voifines : en façon qu'ayant occupé tous les paffages fie par mer fie par terre pour venir d'Italie en France, ils faifoient prifonniers tous les voyageurs, qu'ils contraignoient à fe racheter à grande rançon , ainfi qu'il eft rapporté en la vie de Saine Mayeul Abbé de Cluny, qui fut arrêté prifonnier par ces barbares, s'en allant à Rome. Et parce que par deffus le nom de Sarrazins ils auoienc encore celuy de Maures , pour les raifons que nous auons apportées cy-deffus au liure f . parlant de leur origine en la vie de Charles Martel : de là eft venu que la Contrée maritime, fie cetre foreft où cftoit ce Fra* xinet, font encore vulgairement furnommées lesMavres, comme aufli diuers endroits en Dauphinc Se aux montagnes de Prouence , retiennent encore le même nom , comme Puimore & Mont-MMtre prés de Gap , fie U Col de Mmurt deffus Barcelonne fie Saint Paul pour aller à la Chana fie Château-Dauphin : dautant que ces Barbares habitoienc ordinairement entre des montagnes, fie peut bien eftrc que la M*»rietme pays en Sauoye, contrée grandement montagneufe, a tiré fon nom, ainfi que difent quelques Auteurs, de ces Maures fie Sarrazins, puifque c'eft chofebien affeuree qu'ils y ont habité, Se qu'ils ont rauagé vers ce côté là ce célèbre Monafterede Saine Mauriz, dit anciennement Agumum, comme il eft dit en la Chorographie. N«rm»i nr» Le rauage donc des Sarrazins en Prouence , Se la crainte qu'on auoir des Normans autre peuple barbare Se infidclle , qui enrroit par vn autre endroit en France du côté du Sep* tentrion,comme les Sarrazins y enrroient du côté du midy, furent les prétextes que les Prélats affcmblcz au Concile de Valence, prirent pour élire Roy nôtre L o v 1 s fils de Bozon» Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Lovis Bozon. 773 fuiuant la relation que fait en ce Concile Beknoinvs Archcaêque de Vienne , difant qu'ayant cftéà Rome, fie s'eftanc entretenu auecle Pape Efticnne, fur la neceflîté des Eglifes de France , 8c fur les dangers prefens des Normans U des Sarrazins, le Saint Pere auoic crouué bon pour bien défendre le Pays contre l'abord de ces infidelks, de faire Roy ce Louis neveu ( c'eft à dire petit fils ) d'autre Louis 1 1. du nom Empereur fit Roy d'Italie, qui auoit en fon vhiant fi bien protégé l'Eglifc. Et pour ce fujet , tant par l*aueu du Pape, que pour la confideration des grands parens de ce Louis,qui toueboit de parenté, du côté de fa mere Hermengarde, aux plus Grands de l'Europe, aux Empereurs Charles le Gros & Arnoul : fie du chef de fon pere eftoit neveu du Duc Richard Comte d'Authun vn des principaux Seigneurs de France, puifque Rodolphe fon fils a pois efté Roy de France, tous les Prélats 3c les Seigneurs aûemblezen ce Concile , le créèrent Roy, quoy qu'il n'eût qu'enuiron douze ans. Et parce que cette procédure eft fort finguliere fie importante, il ne fera pas hors de propos de coucher icy les propres paroles de ce Concile, rapporté par le R P. Sirmond lefuite, au ttoifiéme Tome des Conciles de Gaule. Election de ce Louis pour cftre Roy d'Arles, au Concile de Valence. A Nko Incornotionu Dominito DCCCXC. IndicJione vwx.Vir religiofus otque finis venera- o . btlit Bernoinvs focra Sedù Vienuenfis Artbiepiftopus , pfo qutbufdom Eulefu fua ,fiue gêner oUbus tottm Regni neeejfitatibus Sedem adiens Apofiolitam , tonfultu ipftm Dormi Apofloliti, H**<» <b eut cura ejr foUicitudo mfiot omnium Ettlefi arum > digno quoque fuorelatude perturbotioue huit* d^,u,r°c,a*dî Regni, retulit quomodo poft gloriofiffimi C aroii \ c'eft Charles le Chauue ) Imper ot or is obi- * ttm, aliquandiu fine Rege ejr Principe exiflins , va/de vndique ajfitiïaretur non modo à preprijt tncolis , quos nulto domtnationis virga eoertebat,fed etiam * Paganis : quoniam exvna parte Nortmanni cuncJo penitus deuofiontes infiflebant : ex oliovero Saraceni Provjnciam depopvlantbs, terrom m filitudinem redtgebont. Bis fjr o/us huiujmods eau fis ob eo audit ù, Reuerendm Domnm Stephanvs ( c'eft le Pape Efticnne VI. ) Apofiolitus ad Ucbrymas vfque tompunétsts , tam verbit quam ftrtptis généraliser ad otmtes GoUiorum Cifolpimrum , tam Arckicpifcopof, quam & reliquat venerabiles Antitiftes dtrefhs ,fuofan8:fivvo cornmouit bortatu, vt vnanimet at~ qne tontordes ornnes wLvdovico( c'eft nôtre Louis Bozon, petit fils de Louis II. Empereur fie Roy de Proucnce ) Nepote quondom Lvdovici gtoriofifini Imper atorit tonjent tentes, bunt fuper populum Dei Regem confiiturrunt. Cum igitttr diligetster tomperijfemus, qutd affenjus Santfo Cotbolieo ejr Apofiolit* Mut ris nofiro huic foueret eleflioni , fimml tonnenimut in tiuitatem VALENTIAM , Dcwww feilitet AvRELIANvs Lugdunenfts Sedis Artbiepiftopus , neenon ejr Dcmntu Rostagnvs vrbii Arelatenfis Arcbiepifeopus : vénérai» lit quoque Arnaldvs Ebredunenfis Arthiepifcopns , ipfe quoque Domnus Dirnoinvs Vienuenfis Arthiepifcopm , tutus relut u voluntatem Domni Apofioliet venerabiltter attepimui , cum «lus tomphribus Coepiftopit troUaturi, raque fetunium Des volunttttem quofituri explorauimus* fi hune digne fjr rotionabtliter fetundum momto Domni Apofiolitt , tutus feripto prit manibus hobebantur ,fuper nos Regem tonfiituere deberemm. ^Ajfenjus i toque in eo omnium fuit, vt nullus meliùs Rex fieri debut/fet , quam tlle , qui ex prosapia Imperiali prodiens , bon* puer tndolis , tam coudoie fcebat, cuitss etfi «té* idonea ad reprmendam barbarorum fituitiunt minus fufficere videretur > tttmen mbil'tum Prmtipum i fit tu Regni , quorum non paruus efi mimer m , tonfilto ejr fortttudine Deo iuumnte eomprimeretur : maxime sntljti Richardi ( c'eft Richard Comte d'Authun, Duc de Bourgogne , frere de Bozon pere de ce Louis) Dutis eximjque Principisfulta iuuamine : quinetiam Douma Hermencardis (c'eft la mere de ce Louis ) gloriofijpma Reg'tna vtilitas Htgm tnfita fibi ututijfm* atque profundijftma à Deo prudent in, adiunffo fibi Çupraii&orum Epiftoporum digno bortatu , Procerumque tôt tut 'Regni tonfilto fecundum Dei timorem , deeentijjtmè adminifirabitur. Denique freti ejr tant a jubUuati fidutia, fer Dei, vt tredimus , voluntatem , Jupradtclum Lvdovicvm extellentijfimi Bozonis Régis Etlium elegimus , atque m Regem vngendum decreuimus , iuditantes ttium ad hoc dignum, eut prafiuntijfimus Carolvs { c'eft Charles le Gros Roy ou Regcnr do France 8c Empereur) Imperutor i.vn<Regi*m tontefiitrat dignitatem , ér Arnvlphvs ( c'eft l'Empereur Arnoul , neveu de Charles le Gros , & fils de Carloman frere de ce Charles : tous lefquels eftoient proches parens de ce Louis ) euifucceffor eius exifiit per fuum Steptrum: ferque fuos fagot tjfimos Légat os Reotulphum videlitet Epiftopuni ér Bertaldum Comttem Fxutor Regni AuÛorque in omnibus effe comprobatur. Ae tant» ttUique fulti autboritate tuent sa , communs Digitized by Google
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    774 Hiftoire de Prouence , Liure VI. emnes iniamdiiiam CiMimem aduenientes confenfn bant Regiamfieri decrenimus confcriptionem. mambufqMt in/Mper proprt/s, ratampertnmbMjqMe camtemportbm feelstem vigereperoptantes.roboranimut ,ftngMltque fubfcripftmMS. Toutefois la fubfcription des Eue que s ne j'y crouue pas. Et de cette nouuelle élection de nôtre Louis en ce Concile de Valence pour eftre Roy d'Arles 6c de Bourgogne, on peut encore tirer vn fort argument,pour prouucr que Charles le Chauuc n'auoit pas donné à fon beau- frère Bozon le Royaume de Prouence, comme c'eft la plus commune opinion de tous les Ecriuains , mais que ce Bozon ne l'a eu, par deffus les prétendons du chef d'Hermengarde fa femme , que par l'élection du Concile de Mantale, Attendu que fi ce Royaume eût elle héréditaire, en vain au roit- on recherché la faueur des Grands, 6c le furTrage des Prélats 6c des Seigneurs : en vain aufiîauroit-on pris le prétexte de la crainte des Normans 8c dcsSarrazins, pour y maintenir , élire 6c couronner fon fils Louis , qui creuc que les prétendions qu'il auoit en ce Royaume du chef de la Reyne Hermengardc fa mere, ne feroient pas allez fortes fi elles nettoient appuyées de celles d'vnc élection, de la part des Prélats 6c des grands Seigneurs de ce Royaume. Ce Prince ne fut pas pluftôt éleu Roy d'Arles, qu'auffi tôt il fut reconnu pour vray Seigneur 6c Maître par toute l'étendue de ce Royaume , 6c principalement en Prouence, ou les Notaires datoient leurs Contrats des années de fon rcgnc.commc il appert d'vn Recueil de quelques chartes anciennes, conferuées dans la ville d'Apt , en l'Etude du ficur Grofly Docteur en Théologie 6c Prieur de Lioux, où il y en a fept qui parlent de ce Prince, ayant toutes pour date régnante Lvdovico Bozonis fit». Lesvncs<w«w iv. les autres mm vi. les autres anno vm. les autres amto xvi.les autres amscxx. 6c en vne de l'an 896. qui cftoit la fixiéme de fon règne, l'on voit que ce Prince fait en Prouence des actions de fouueraineté, donnant à l'Eglife d'Apt, à l'honneur de la Tres-Saintc Vierge 6c de Saint Caftor E uc que de cette ville , à la requifition du Comte Tcutbert , dont nous auons parlé vu peu auparauant, qui pouuoit ettre le Gouuerneur de Prouence, tout vn village aucc fes appartenances pour l'entretien des feruans en la même Eglife qui auoit cite defolée , tant par les infidelles, que par les oppreflîons de quelques mauuais Chrétiens, difant DM»™ A^.i- In NOMini ,é-c. Lvnovicvs gratiÂ Dei Rex : dam vetù fidelimm noftrorum , éc. idSg ^jSJ * l* eirco, &c Nofte voUmus qtùd tndiijbritfimus qMtdam fidelû nofter, nomme TevtbERTVS tUmfira Cornes, nopamadift poteftatemjbfetrans vt Sedem Aptenfts EttleftaipÇtMsfctlttet Commis (c'eft à dire que cette ville d'Apt eftoit dans fon Comté ou Gouuerncment ) q»* eft in honore & veneratione Santfd Dei GenitritU Maris. & T>i*i Caftons egregij Confefforis, votif s caftbMS, tant TaganorMm ( par le nom de ces Pay ens, il peur entendre les Lombards Se Saxons qui payèrent en Prouence du côté d'Apt 6c d'Auignon, l'an j78.fous le règne de Gunthram, comme nous auons veu cy-defius au liure j. (cet. 1. ou bien les premiers Sarrazins qui vinrent en Prouence au temps de Charles Martel vers l'an 7 j o. ) quàm etiitm nequam Chriftiastortm adnthilatam, quant ulumcunque obtemperarews , tonjolaremur , cm'ims Precibus clementer annuentes, more dect forum Regum, qui ante nos fuerunt iamdilU Ettlefu, vel ibidem ferment ibus donamus, &perfeiïefirmamus qaendam locum M o n a st kmolvm votât mm, tum Ettlefiis ibidem cmftitMtis, quorum vna eft tn honore Beats T>etri ApoftolorMM Prineipts , altéra in honore Beats Martini Confefforis ex 'mij , (Mm terris at vineis & mancipijs ad fe pertinentes , & tum omnibus appenditiis, atque adjacent if s [mù ,tam protMl longe pofitù , quant prope fttis. Et vt hac noftra pi aceptionu *Mc7orit,ti noflris, fut un [que temporibus é-c. Atfum eft hoc frtceptumanno Incarnat tonis Dominiea DCCCxCvi. JndiÛ. X I V. apad Curpetratenfium Monafterium anno vi. régnante Lvdovico gloriofo Rege. Nous verrons tantôt d'autres chartes du même Prince , pour des donarions de quelques biens , à diuerfes Eglifcs de ce Royaume, après que nous aurons expofé la preuue dcmonttraciue de ce ficelé pour la vérité des Reliques de Sainte Magdeleine de ProDigitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Lovis Bozon. 775 Efo Ho -lï^ï IJA- tTi HM- ïi-ï ri-) cïî i-zi H:--] ri-i frifl c*} c^rî t>i3 -E#5 •Ef'î £J-3 Ifi-J-'t1?* Digrefion pour la preuue de la vérité des R cliques de Sainte Magdeleine en PROVENCE. EN ce même temps où Bozon mouruc,& où Ton fils Louis fut couroné Roy de Prouen- oj» *<? « m ce& de Bourgogne, regnoit en vray Roy de France vn Evdes ou Odo ou Odoinvs s™***'»": ouOtho (félon les diuerfes écritures d'vn même nom) Comte de Paris Se d'Orléans, donc i'ay parlé cy-deiîus en la fin du liurc précèdent en la vie de Louis le Bègue , lequel Odo fut vrayment couronné Roy de France, aufli ne voit-on rien fi fréquent dans les Auteurs anciens alléguez par Baronius que ce nom de Odo R e x , Se pour tel reconnu de tous , pendant la minorité de Charles le Simple vray Roy de France, lequel Odo régna depuis l'an 388. iufqucs à l'an 898. En ce même temps encore les Sarrazins occupèrent le F r aXinet en Prouencc, côme i'ay prouué vn peu auparauant par l'authorité de Luitprand , qui viuoic en ce temps-là 8c rauageoient la Proucnce,c5me rapporte Bernoinus Archcucque de Vienne au fufdit Concile de Valence, difant SaraceniPrûvinciaM d eïopvlantes terrant in folitudittem redtgebont : voire Frodoard Hiftoricn de Rheims qui viuoit prefqu'en ce même temps, dit que vers l'an 9*8. vn Odalric Archcucque d'Aix fut contraint par la perfecution des Sarrazins de fortir de fon Dioceze , Se de ic retirer à l'Eglife de Rheims enCham pagne ,où il eut l'adminiftration fpiriruelle de l'Archeucché de cette ville, pendant la minorité du fils de Hcribert Comte de Vcrmandois, qui en eftoic Archeuéque. Auquel Odalric on aflîgna pour fon entretien les rcuenus de l'Abbaye do Saint Timothéc auec vne Prébende en l'Eglife de Reims. LeLatin dit ainfi, Odalricvs Aquenfts Ef>ifcopus> qui oh ferfecutionem Saracenorvm* fuarecefferat in\Eccttfi*Remtnfi recifitur *b Heriberto Comité, ad celebrandum EPifcofale durntaxat Minifterium> &t. A quel autre temps donc qu'à ecluy-cy pouuons nous référer cette célèbre écriture de cet ancien parchemin , trouué dans le fcpulchre de Sainte Magdeleine , au temps de l'inuention de fes Reliques par Clurlcs II. Roy de Sicile Se de Icrufalem Comte de Prouenco l'an 1179. où il cft fait mention d'vnOdoinus Roy des François, difant ainfi An no Nttittitatis Dcminica .v v.v.w.v.w wmenfe Vecembri in neffe fecretifsims régnante Odoino Pt/fsimo Francorvm Rece, temfore infeHationis Gentis ferfi' d* SaraCENORVM tranjlatum fait hoc corpus carifsimx & venerand* MahIj? Magdalen^Jc Sefulchro fuo alabasiri in bot. marmoreum ex metu ditf* Gentis fer> fdd Saracenorvm quia fecurius ( vnc autre le&urc dit ft crétins ) eji hic arrtoto corfore S 1 D o n 1 1. Premièrement i'ay éuidemment prouué au liure précèdent en la vie de Charles Martel, que cet écrit ne peut point cftre rapporté au temps d'vn certain EvdesouOdo Duc * ° d'Aquitaine , comme difent quelques Auteurs de cefiecle, qui ont défendu la verire des Reliques de Sainte Magdelainc,qui font en Prouencc : car ouereque cet Eudes, n'a iamais efte Roy de France, il cftoit déjà mort l'an 730. auquel temps les Sarrazins» vinrent pour la première fois en Prouencc. Et puifque toutes choies font conformes pour cette iaifon» fçauoir qu'en Prouencc, après la mort de Bozon Se auant le couronnement de fon fils,il n'y auoit point de Roy,qu'cn France regnoit vn Odo,& que les Sarrazins eftoicnr en Prouencc, en vain pourrions-nous rapporter cet écrit à vn autre temps qu'en cette année 8ço. 11 eft vray que le nombre des ans appofé. à cet écrit félon les diuerfes lectures ne s'accorde point à ce règne , y ayant, au rapport de quelques Ecriuains qui l'ont leu en diuers ficelés, anno Incarnationis Dominiez les vns 7oo.les autres 7 1 o.Se les autres 7 1 ^.régnante O d o 1N o f ïtfftmo Franeorum Bege. Mais puis qu'en ces années-là ne regnoit point en France . aucun Roy furnomme Odo, ou Odoin , qui eft vn même nom : mais bien Childcbert III. Se Dagobert 1 1. Et voire qu'en ce temps-là il n'y auoit point de Sarrazins en Prouencc, ny en France; Arque plus facilement peue arriucr erreur en la leâure du chiffre , portant le nombre des années, qu'en celle des noms propres des per fon nés. Il y a plus que d'apparence de vérité, qu on s'eft mépris en la Ic&urc du chiffre , Se qu'au lieu de lire d c c c x c. en fix caractères , qui veulent dire 890. & v 1. menfts Decembns : les vns n'en ont peu lire que ces crois premières lettres d ce. qui portent 700. le refte cftanc efface fur le parchcDigitized by Google
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    776 Hiftoire deProuence, Liure VI. min : les autres perdant vn c. qui veut dire cent , ont découuert vn x. Se ont leu D c c x. qui iignifknt 7 ' o. les autres ajoutant les nombres des iours qui cftoit v i. menjis Deumhis aucc ctluy des années, ont leu dccxvi. c'clt à dire 716. menfe Deeet»L comme a leu autrefois Bernard Dominicain Euèquc de Lodèue , cnuiron l'an 1320. au rapport du ficuc Carcl en fon Hiltoirc du Languedoc, pag. y 14. Cei tes li en ce temps c'eût clic la coutume d'écrire tout au long le nombre des années, en dil'ant , *nno jeptmgentejimo ou cûmgentejîmo , il n'eût pas cité G aifc à fc méprendre. Mais comme on raarquoit en ce temps-là ce nombre par des lettres numérales Romaines Se capitales, la perte d'vnelcule lettre change cxccfiiucmcnt vn nombre : comme aulE les le&curs anciens ne pouuant pas bien lire le nom du Roy appofe à cet écriront leu O p o 1N o , au lieu de lire O d o n eOr ic mets en fait que le fufdit écrit fur du parchemin , ou fur d'écorced'arbre,comme veulent quelques vns , aujourd huy ne fc peut plus lire , ou pour fon antiquité , ou pour auoir cfté effacé parle fréquent attouchement de ceux qui l'ont voulu lire: comme l'affeurc le Comte d'Alais, Se Duc d'Angouleme, Gouuerncur Se Lieutenant General pour le Roy en Proucncc,cn fatceftation qu'il a faite du 10. Aoult de l'an 1640. pour U vérité de ces Reliques ,&: des écritcaux fur du paichcmin , trouuez Se conferuez dans la petite caffette prés des Reliques de Sainte Magdcleine en fa Chapelle de la ville de Saine Maximin, laquelle attcfhtion cft toute au long rapportée en la page i66.duliuteque le Rcucrend Pcrc Gucfnay L-fuite a compofé pour la preuuede l'arriuée de Sainte Magdcleins en cette Prouincc, conferuce encore dans la canette des mêmes Reliques , comme ie l'y ay veuë, les principales paroles de cette atténuation cftant celles cy : Altéra vero tôt» qmdem legs , prof ter charaÛeres vetnflate dcletoi , non fotutt : collât* tamen , cum ferifto, pndem exaratotn vet *lto Codtce , qui m Archivés ajfe'matar, bains tenoris defreben/aejt anno Natiuitatis Dominic*, &c. Et quelque diligence qu'apportât alors pour lire cet écrir, ou par reflexion, ou par réfraction des rayons ce trcs-doûc Se incomparable en curiofité Se belles lettres, le Heur Pierre Gafl'cnd Prcuôt en l'Ei» life Cathédrale de Digne , qui eftoit en la compagnie dudit ficur Comte d'Alais , fi fut-il impoflîble de le lire, Se falot auoir recours à vnc copie , qui autrefois auoit cfié faite , Se enregiftréc dans vn liuremanufcric en parchemin, conferué dans les Archiues du Conuent de Saint Maximin, où on lit, Anno TiftimtAtis Dominic* feftingentefimo ( après ce mot il y a vn point ) Sexio decimo die menfts Decembris, ejr<. laquelle copie dans le fufdit manuferit , moy même ay Icuë , & ay pris garde que fur le mot de feftingentefimo l'on a parte vn coup de plume rout au long, comme fi on le vouloit effacer : ce que i'approuue grandement par quiconque cela ait elle fait : dautant qu'il y a vne erreur manifelte , Se il y a de l'apparence que, comme aujourd'huy cet écrit ne fc peut nullement lire , aufli en ce temps- là auquel l'on enregiftra cette copie dans ce nvinufcut des Archiues , il n'eiloit gueres plus lilible , Si que celuy qui la tranferiuit , n'eflant pas trop fçauant en l'Hiftoire,pour ajufter le nombre des chiffres auec le règne du Roy O d o , ne pouuant pas bien difeerner toutes les lettres numérales , n'en voyant que ces trois premières dcc. a traduit Se enregiftré , anno feftingentefimo hmÇ-' qucllcs fi vous ajoutez les trois fuiuantes, c x c» qu'il ne pouuoit pas lire pour faire ce nombre , o c c C x c. vous aurez conformément à la vérité , anno ocltngentejimo nouage ftmo , & frxto decimo die menjîs Decemb. régnante Odone. Et certes i'ay moy -même obferué , que dans l'original de cet écrit il y a fi peu de diftance entre ces mots, anno ?(*t. Dont. Se ceux qui pcuuent defigner le règne de ce Roy Odon , qu'il n'y a pas d'apparence que l'Ecriuain ait couche tout au long le nombre des ans, feftingentefimo ou oft ingénie ftmo , mais feulement qu'il s'eft feruy des chiffres qui y tiennent fort peu de place. Et c'eft ainu* que i'eltimc que cet écrit doit eftre feftitué en la vraye lcéhire i puifque véritablement en cette année 8^0. les Prouençaux après la mort de leur Roy Bozon , Se deuant le couronnement de fon fils Louis , n'auoient point de Roy particulier , Se reconnoiffoient pour Maître le Roy de France , qui eftoir en ce remps-là cer O d o , furnommé icy Piiffimtts , &e. parce qu'au commencement de fon reenc, qui fut deux ans auparauant cette date, il eftoir fort pieux Se vertueux ; ayant même efté choilî, au rapport de quelques Hiftoriéspar Louis le Bègue Rov de France, par dcfiîis les autres Seigneurs du Royaume, pour eftre le Tuteur Se le Regentde l'Etat pendant la minorité de Charles le Simple fon £ls ; bien que fur la fin de fon cegne Se de fa Régence, il aie vn peu amoindry la première reputaDigitized by G(
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    Premiers Rois d'Arles. Lovis Bd z o n. 7 7 7 rcputarion de pièce qu'il s eftoit acquife pour auoir fait la guerre à Charles le Simple, qui eftoit le vray Roy de France : 6c d'autre parc en cecce même année les Sarrazins eftoient en Proucncc, fie y faifoient de grands dégâts, comme nous auons veu vn peu auparauanc De ce que ie viens de dire , ie condamne d'erreur la lecture fie l'écriture faicc l'an 1 279. par les Secrétaires du Prince de Salerne , qui puis après a efté Charles II. Roy de Sicile fie Comce de Proucncc , ayant leu fie écrit Anno Nattmt. Dont, ejrt. régnante Clodoveo fijfsimo Frantormm Rege, ttmfore infeftationii Gentis perfide Smrratenormm cf e. comme il coude par vn extrait de cette copie du Roy Charles II. que les Secrétaires de Louis XIV. Roy de France & de Nauarre,fircnc dernièrement l'an 1660. lors qu'en prefence du mémo Roy & de l'Archeucque d' Auignon la caille de bois , où eftoient enfermées quelques Reliques de Sainte Magdelaine , fut ouuerce : car comme dans cette caille de bois il y auoic beaucoup de lettres reftimonialcs, auec leurs cachets pour la vérité de ces Reliques celles de ce Roy Charles II. furent particulièrement veucs fie montrées à tous les Religieux afliftans, qui m'en ont fait le rapport , 8c dans elles l'on vit nettement 2c clairement ces paroles régnante Clodoveo pttfsimo Frmntorum Rege é-c. fie fuiuant cette lecture les fusalleguez Secrétaires du Roy Louis XI V.en ont fait vn extrait , inféré dans le procez verbal ue fa Majcfté fît faire au lujct de la tranflation de ces Reliques , faite par l'Archeuêque 'Auignon. Ce que i'ay trouué à propos de remarquer icy,aftn que la Polterité fçacbe,quc û l'vrne de porphirc,dans laquelle,aucc quelques Reliques de cette Sainte.le procez verbal du Roy a efté enfermé, eftoit vn iour ouuerte , la coppie de cet ancien écrit n'a point efl é cirée par les Secrétaires de Louis XIV. de fon propre original, fait du temps des Sarrazins» qui ne fc peut plus lire» mais de l'extrait qu'en auoient fait les Secrétaires du Roy Charles II. fie partant s'il y a de l'erreur en cette lecture 8c écriture, comme en effet il y en a, ainfi que ie demontreray tout maintenant, la faute doit eftrc attribuée aux Secrétaires du Roy Charles II. Se non pas à ceux du Roy Louis XIV. Or qu'il y ait de l'erreur fur le nom du Roy en l'extrait de cet ancien écrit , fait par les Secrétaires du Roy Charles II. il appert euidemment, parce que bien que la Proucncc aie efté fous la domination des Rois de France depuis l'an y 34. Se qu'en la première race des Rois Merouingiens il y ait eu véritablement trois Rois de ce nom de Clouis ; toutefois pendant leur rcgne,il ne vint aucuns Sarrazins en Proucncc,fie n'y fonr point venus auanc l'an 73 o.Or cft-il que Clouis premier viuoit cnuiron l'an 481. le deuxième l'an 644. 8c lo troiliérae l'an 690. donques en cet écrit il n'y peut point auoir Clodoveo. Et puifque les lectres characteriftiques de ce nom Clodoueo, fonr prcfque les mêmes, que celles d'vu aurre nom odoino ou Odone, qu'on lie en d'autres extraits du même écrit faits par Bernai d Guido Eucquc de Lodeues,par Philippes de Cabaflole Euêquedc Cauaillon 5c Cardinal, & autres fçauants Pcrfonnages,au temps que cet ancien ccrit.fait du temps des Sarrazins, le pouuoic bien Ure, il a efté aifé de faire glifler cette erreur, Se principalement en vno écriture ancienne fie tres-difficilc à lire : Se comme le nom de Clodonens eftoit plus familier fie plus commun à ces Secrétaires, que ecluy de Odoin*s> ou de Odo, tres-aifement ils prirenc l'vn pour l'autre, Se leurent régnante Llodoato ou lieu de Odoino ou odone. Et ne feruiroit de dire^u'il n'y a pas d'apparence que les Secrétaires de ce Roy Charles II. eufTent pu commettre vnc fi grande erreur, que d'auoir pris le nom de Clouis pour celuy d'Odoi daurant qu'outre que l'écriture de cet ancien Original eftoit fort difficile à lire, mêmes au temps de l'inuention des Reliques,faite par le même Roy Charlcs.ic trouue que les Secrétaires de ce même Roy ont commis de plus groflieres , Se de plus infupportablcs erreurs, en pareilles recontres, en des extraits de chartes anciennes, comme nous verrons cy -deflbus au Hure 9. en la vie d lldefons I. Roy d'Aragon Se Comre de Proucnce, fur lo fujet de quelques priuileges prefentez pour eftrc confirmez au même Roy Charles II. par les Religieux de Nôtre- Dame dcFloreya ouduToronet, fie par les Rcligieufcs du Monafterc de la Celle lez-Brignolle. Et de vray ce n'eft pas chofe nouuelle Se finguliere en ce point, que la crédulité fie ignorance des peuples , Se la difficulté de la lecture des lettres anciennes, fie fur tout des chriffres air introduit des grandes erreurs dans la créance des hommes > fie fans chercher des exemples étrangers, ie n'en veux rapporrerque des domeftiques. Le premier, combien d'Hiftoricns ont-ils écrit que Charles II. Roy de Sicile 8c Comte de Proucnce auoit efté miraculeufcmcnt tranfporté à vnc nuit par les mérites de Sainte Magdeleine, de la prifon de Barccllonne iufqucsau Languedoc Se en Proucnce, comme l'Ange deliura Saine Pierre Fffff

  
    778 HiftoiredeProuence,Liure VI. des Liens de Icrufalcm. Et par contraire nous prouuerons à Ton temps par le témoignage d'vn gtand nombre d'Hiftoriens de toute narion,que cette deliurance a efte naturelle, faite par 1 'entremife fit follicitation du Pape fie des Rois de France fie d'Angleterre, fie fous certaines conditions, pout lefquelles accomplir il fallut donner des oftages. Le fécond, dans vne certaine Eglifc de Prouence, que par rcfpet ic ne nommeray poinr, il y a vne écritute ancienne fut vne piètre qui fert d'Autel à vne Chapelle que les bonnes gens , fit voite les plus Sçau-ints de la Maifon , ne pouuantou pluflôt ne fc peinant point pout la lite , eftimoient que c'eftoient des charactcrcs Hébraïques , fie qu'elle auoit elle écrite du temps des premiers Chrétiens en cette contrée : fie cependant en prefence des Supérieurs de la meme Maifon , ie découuris qu'elle eftoit de lettre Romaine fie vne infcriptionPayenne, que ic leur montray eftre rapportée par Gabriel Simconis Florentin en fon recueil des Infcriptions curieufes. Le troideme , les Religieux Frères Mineurs de Saint François pour prouucr la grande antiquité de leur Conuent d'Aix, ont fait extraire vne coppied'vn inftrument conferué dans les Arcbiucs de la Maifon Commune de la ville d'Aix au Regiftre Caiena fol. 8. qui porte cette date, anno Demint millejimo datent efimo decim oectauo eyc. Et à la fin ileft écrie a Bertrando Tbome Notarié fubiteo in Comitatibus Proaincia ejr Forcalquerif à Strenifsimo Domino Carolo bon* memoria Icrufalcm & Siclta Rege confiitnto efr.fit toutefois ce Charles I. ( car fi c eftoit Charles II. il y auroit plus gtandc erreur ) n'a cfté fait Comte de Prouence qu'enuiron fan 114y.fi: puifqu'ildit bon* memoria t ce Charles eftoit déjà more car il mou* rut vers l'an 1 18 y. donques grande erreur pour le moins de 67. ans : peut-eftre qu'au premier inftrument ( d'où tant de copies ont cfté extraites)il y auoir en chiffre mccxcviii.c 'cft à dire 1198.fi: celuy qui l'a puis copié dans le Regiftre Catcna perdant feulement vn c. a leu fit écrit Mccxvm. c'eftàdire 11 18. fie ceux qui font venus après, voulant étendre tout au long la date, ont éctit, mtllejimo datent efimo detimo otlaao , au lieu de dire milltjimo dutcnteftmo nonagefimo otlaao. Or que cet O o o ou O d o x n fût reconnu pour vray Roy de France, non feulement par les François, mais encore par les autres peuples qui n'eftoient pas fous la domination des Rois de France , il appert par diuers titres , où il cft fait mention de luy en qualité de Roy, rapportez pat diuers Auteurs : le premier, par Frayle Diago Efpagnol au liure de Us tsntigos Coniet de Barcelonay où ileft parlé d'vn inftrument , qui prouueque les Rois de France eftoient Seigneurs de Barcelonne, fie que Charles le Simple a régné après Odon, par ces paroles,qui le lifenten vne inferiprion quife voit encore au tombeau de Vvifrcdus Comte de Barcelonne S»b bac Tribnaa iaecteorfas qnendam Vvifredi Comilisfilij Vvifre~ Jit dtmittat ei Dominas. Amen, qui «bijt y. Kal. Mait anno Dtmini 914. mnno 14. régnante Karo/o Rege poli Odonem. Le fécond par le fieur Catel en fon Hiftoire du Languedoc, lib. i.cap. 7. qui fe trouue dans les Archiues de Narbonne , dm. Kal. Noaemt. fndtâf an 1. régnante Karclo Serenifsimo Rege & in faccefsione Odonis Secundo : autre qui l'explique encore mieux, rapporté par le même Auteur, dut. otlaao lins Ianjf Indiif. 1 . a». 7. Karo/o Serenifsimo, & 4n faccefsione O D o Ml s Secundo fleniter régnante : le fens de ces paroles cft, que tandis qu'Odon viuoit, Châties le Simple n'eftoit pas en exercice de la Royauté > maisapres fa mort il régna pleinement fit fut Maître abfolu. Mais le titre fuiuant prouue plus cuidemznentque cet Odo eftoit vrayment réputé pout Roy de France, tiré des mêmes Archiues de Narbonne , qui contient vn don que cet Odo fit à Theodard Archeuêque de Narbonne, de l'Abbaye des Laurens , qu'il donne fie vnit a fon Eglife de Saint Iuft , fie fur la fin il cft exrit, Signum Odoni sg/oriofifsimi Régit Trocacemns Notariat ad victm E baient s recogno» ut. Datum ^.Kal.Inn.an.Incarn.Domininofiri lefa-ChriffioÛingenrefmooclMagefimooffaao. Jndi£f. 8. anno j. régnante Domino Odoni glorioftfsimo Rege. Adam Anreliani Cinitatit Afqaerias Parifttnfii Epifcopat ambaftauit hoc. Cela eftant donc treséuidemment véritable, que cet écrit ait efté fait fan dcccxc. ie tire d'icy deux puiffanrs arguments pour la vérité de nos Reliques de Sainte Magdelaine, fie autres de nos Saints Tutelaires de la Prouince. Le premier contre les Grccs,q^ii à l'occafion d'vn Saint Lazare Moine fie Peintre, dont l'Eglife célèbre la Fefte le 13. Feuricr, fie qui viuoit en la ville de Cirhic au remps de l'Empereur Théophile Iconodaufte l'an 8 jo. fc font imaginez ( comme ils font menfongers fie inuenteurs des fables, ainfi que dir le Poète & quidqnid Gracia mïdax audetinWjloriaytc l'Apotrc S.piulCretenJes fempermenDigitized by Google

  
    Premiers Rois d'Arles. Lovis Bd z on. 779 Atttts ) à caufc de la conformité du nom , que ce Lazare Peintre , eftoit le vray frère do Sainte Magdeleine, qu'il eftoic mort en Cithic, 8c que l'Empereur Lcon VI. auoit fait ttanfporter fes Reliques auec celles de fa fœur Magdelaine, de cette ville de Cithie en celle de Confiant inople, à. l'honneur defquels il auoit fait bâtir vn beau Temple. Or cec Empereur Léon viuoit enuiron vingt & vn an après, que cet écrit, qui cft dans Saint Maximin fut fait , fçauoir l'an 911. auquel an les Hiftoricns Grecs dans fiaronius rapportenc la tranflation de ces Reliques de Saint Lazare te de Sainte Magdeleine à Gonftantinople. Mais puifque le témoignage de nos Reliques eft plus ancien en cette occafion , pour lo moins de vingt- vn an, Se de quinze encore auparauanc , qui cft au tout trente- fix ans , fçauoir l'an 875. lorfque Gérard de Roflillon croie de faire transférer les Reliques de Sainte Magdelaine à Vezelay, il doit eftre donc plus véritable : joint à cela que des Auteurs Grecs qui rapportent cette tranflation à Conftantinoplc, qui font Cedrenus , Zonarc, Curopalates, les vns ont vécu deux cens ans, les autres enuiton trois cens, après le temps de cette vifionnaire tranflation à Conftantinoplc, 8c beaucoup plus encore après nôtre ccrir, tait 8c crouué à Saint Maximin. Le fécond argument eft contre les Bourguignons , qui croyent d'auoir au Monaftere de Vczclay les Reliques de Sainte Magdelaine, lefquelles, à ce qu'ils difenr, par le commandement de Gérard de Roflillon GouuerneurdeProucnce,furenttranfportécs du territoire, d'Aix , au Monaftere de Vezelay l'an 875. comme nous auons marqué cy-deflus au liure precedenr en la vie de Charles Roy de Prouence , fils de l'Empereur Lothairc, de qui ce Gérard eftoic Lieutenant en Prouence. Certes, puifqu'il n'y a que quinze ans d'intermède entre l'an 875;. de la prétendue transferance à Vezelay à l'an 890. de l'écrit de Saint Maximin, les Prouençaux ne pouuoiencpas ignorer, ou oublier ce qui auoic efté fait en leur pays, depuis quinze ans feulement, s'il eût efté vray que les Bourguignons euflent cnlcué en cachette les Reliques de Sainte Magdcleine,comme difent quelques Auteurs, ou qu'eux mêmes les leur euflent gratuitement données. Pourquoy les Prouençaux cachant cette année 890. les Reliques de Sainte Magdeleine, pour la crainte des Sarra2ins,auroienc-ils attefté en leur écrie , que c'eftoienc les Reliques de Sainte Magdeleine , fi quinze ans auparauant le Moine Badilo les eût emportées à Vezelay ? Et puifqu'ils difent que celles qui font dans Saine Maximin, fonc véritables, il faut par confequent conclurrc, que celles qui font à Vezelay fonc fuppofécs ou eftimées pour vrayes. Il me femble que c'eft vne raiion demonftratiue,à laquelle tant d'Ecriuains qui ont défendu la verité des Reliques de Sainte Magdeleine de Prouence , n'ont pas pris garde. le l'auois auparauant infinuée au liurec yimditU fidei & (ieutit Pro*i*cu fro Cmlitibut iUims ïuuUrtbus reîiitueniis , où i'établiffois la tranflation prétendue* à Vezelay l'an 849.8c cet écrit de Saine Maximin au temps du recelemenc de ces Reliques l'an 896. 8c ainfi ie rrouuois vn intermède de 47. ans. Mais maintenant ayant mieux iuftifié toutes chofes, ie trouue qu'il n'y a que 1 j. ans, entre ces deux temps, te partant la raifon eft encore plus forte. Mais que dirons-nous de ces Reliques de Vezelay en Bourgogne, que les Ecriuains anciens difent eftre de Sainte Magdeleine, 8c apportées de Prouence. Pour moy i'eftime, tC félon la tradition, que vray-femblablement les Religieux Caflknites dépendans du Monaftere Saint Victor Iez-Marfeille,gardiens de ces precieufes Reliques qui cftoiem à S. Maximin, n'ofant pas refufer à ce Gérard de Roflillon Gouuerneur de Prouence, te bien proche parent du Roy du même pays , ainfi que nous auons montré cy-deflus au lieu ja cité, de luy taire quelque part de leurs Reliques, donnèrent au Moine Badilo, enuoyé de la part de ce Gérard, quelque portion aflez confiderable du corps de Sainte Magdeleine, auec le corps de Saint Sidoine l'Aoeugle nay, 8c le chef de Sainte Suzanne, qui eft cette femme guerio par l'attouchement du bord de la robbe du Fils de Dieu. Et parce que du plus noble, corne l'on dit ordinairement la dénomination eft déduite, le petit peuple ignorant le fait, Se les autres qui de loin auoient oiiy parler de cette transferance, eftimoient que toutes ces Reliques eftoient indifféremment de Sainte Magdeleine, dont le nom couché dans l'Euangilc, te la (àinteté canonifée de la bouche du Fils de Dieu, la rendoit plus noble te plus illuftretque non pas les autres Saints Cidoine 8c Suzanne. Et ce qui a confirmé l'erreur en la fuite des temps cft , le chef de Sainte Suzanne transféré en Bourgogne, qu'on a creu eftre celuy de la Magdeleine , s'il eft vray ce que les Médecins difent que les oflemens de lateftcd'vne femme foient differens de ceux d'vn homme. Ec quoy que ce Toit la commune tradition des plus clairuoyans de la Prouince, nous ne Fffffij
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    780 Hiftoire de Prouence , Liu re VI. fommcs pas deftituez de quelque apparence de témoignage par écrie. Car pourquoy celuy qui fie cet écrit, y auroic marqué que le corps de la Magdeleine auoic efté transféré de fon fepulchrc d'Albaftrecn celuy de Marbre , attendu qu'en celuy-cy il feroie vn peu plus fccret , ou plus allcurc , en ayant déjà ôté le corps de Sidoine. T rdnfi*t»m fuit hoc corpus Mari* MiCDALEN^if feptlchra fuo Almbaftri , m hoc Mmrmoreum , qui* fecretias vel fecttrius efi hic , a M o t o corpoke Si d o ni i : ce mot At»otum,ne peut proprement ûgnifier en ce temps icy, que 6té 6c tranfporté a vne autre part. Car poutquoy l'ocer de l'on fepulchre de marbre pour le cacher à vne autre parc , s il ne prefuppofoic deuoit eftrc ôté , fie ailleurs emporté ? Ec puifquc cette cranftation auoic cité faite quinze ans feulement auparauanc i ces Religieux qui auoienc fait cet écrit ne pouuoienc pas ignorer ce fait. Et partant ie conclus qu'on peut auoir à Vezelay quelque peu de Reliques de Sainte Magdeleine, fie de grandes portions de celles de Saint Sidoine fie de Sainte Sufanne. Mais que pour le véritable chef, fie les autres plus grandes portions des Reliques de la même Sainte Magdeleine, font encore dans la ville de Saine Maximin en Prouence. Pc» i* r»b,«. Pour les Reliques de Saint Lazare premier Euêquc de Marfcille,rrcre de la même Sainte Magdeleine. le diray briéuement que tout le monde cft d'accord, voire l' Hiftoire mêmes de Marfcillc au liure 10. l'auoiic, qu'elles font dans la ville d'Authun en Bourgogne :6C qu'elles y ont efté apportées, les vnsdifentl'an 957. les autres difent l'an 580. par vn Gérard de la Roche, 46. Euêque d'Authun, qui ayant efté enuoyé par le Roy de France, pour traiter de quelques affaires aucc les Marfcillois , après les auoir heureufement achcuées, obtint en don des mêmes Marfcillois , toutes les Reliques du corps de Saint Lazare, à la referue de la mâchoire inférieure , qu'il fie porter en fa ville d'Authun, fie mettre dans vne Chapelle, que fon Eglifc Cathédrale auoit déjà commencé de faire bâtir , à l'honneur de ce Saint. Mais ce qu'on croit dans Authun de cette mâchoire inférieure qui défaut au refte du corps, l'on eftime à Marfcillc quec'eft le crâne du même Saint, qu'on y conferue encore auec grande vénération dans l'Eglife dice la Majour. l'ay plus amplement parlé de cecy , Se rapporté les preuues de tout , au fufdic liure VinitcU fidti , ef c . au $. 4. ficelé 10. «eau $. 14 <U S1.01 Liure. M Reprife & continuation des auantures de ce Roy Louis. AIS pour reuenir à notre Louis pendant la minorité de Charles le Simple Roy de France, & l'intermède de trois Rois, ou trois Rcgcns intereflez, Odo , Robert &RoDOLPHL,qui ont régné en France pendant la foiblefle 6c (implicite du même Hm&rTetat Charles : auquel temps toutes les charges d'vn Etat , comme de Comtes , de Marquis , de w.e«tfc Ducs , dont nous auons parlé au liure précèdent , en la vie de C louis 1 1. enuiron l'an 644. qui auparauant nettoient que tutelaires , fie à cemps , comme fonc les Gouuernemens du iourd'huy , furent rendues propriétaires 6c héréditaires , enuiron l'an 900. par les Rois de France , pour s'acquérir les bonnes grâces 6c le fecours de ceux qui ne les auoient alors qu'en titre, ainfi que prouue Bclloforcft par vne infinité d'exemples. Nôtre Louis appuyé de fes parens , dont i'ay parlé vn peu auparauant, fe maintient en fa nouuelle élection de fon Royaume d'Arles , de Prouence 6c de Bourgogne : Charles le Simple 6c fes Regens, ayanc allez à faire à fe défendre contre les Normans : 6c eftant d'ailleurs aflez occupez à fe faire mutuellement la guerre : en forte que croiflant en âge il creut aufli en pouuoir 6c re1>oai„R,ppct« putation d'eftre fort puifiant en fon Royaume. Ce qui fit que les Italiens n'eftanc pas d'accu tuywm* ai- cot<l entr'eux pour l'élection d'vn Roy des Romains , luy viennent offrir l'an 900. la couronne du Royaume d'Italie, qui auoit efté autrefois pofledée par l'Empereur Louis II. fon grand perc maternel, ainfî que nous allons voir. Vers ce temps l'Italie eftoit déplorablcment déchirée par fes propres cnfans.à l'occafion de l'enuie des vns contre les autrcs.pour l'ambition de régner. Vn B e r e n g a r i v s Duc de Frioul auoic efté créé par le Pape Hadrian III. Roy d'Italie , l'an 884. quelque temps après vnVvmo ,ouGvido Duc de Spolccte, ne le pouuant foufFrir , fie ne fe voulant foumettre à fa domination,fe fait créer Empereur 6c Roy d'Italie par le PapeEftienne VI. l'an 891. Berenger offenféde cela, fait venir en Italie A r n o VLRoy de Germanie , qui par force puis aptes fe fait couronner Empereur 6c Roy d'Italie dans Rome par le Pape For- / Digitized by Google,
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    Premiers Rois d' Arles. Lovis Bozo n. 7 8 1 mofc, fan 89 j. fi qu'encre ces deux Empereurs Vvido Se Àrnoul il y eue grande guerre en Italie, iufques à l'an 900. auquel cemps tous deux moururent par diuers accidens. Berenger ayant appris la mort de Tes deux compétiteurs à l'Empire, reprend courage, pour reuindiquer fon Royaume d*Icalic,8c commençant à prendre des villes pour fon afleuranec, il rcueillc la haine de fes cnuieux,8c entr'aucres d' Adalbert Marquis de Tofcanc, qui Q s'en vint en Prouencc Tan 900. pour perfuader à nôtre Louis d'aller en Italie à main armée, pour en chaifer Berenger , 8c aller prendre pofTcffion d'vn Royaume , qui auoit efte autrefois a fon aycul maternel l'Empereur Louis 1 1. Ce ieune Prince, qui pour lors nepouuoit auoir que il. ans , touché delà pointe d'am- lcoif riUnt ea bition , fans mettre danger à l'eucnemcnt , ny confiderer qu'il alloit à vn pays inconnu, fe imi* *ftconir««i mec en chemin aucc toute fon armée à trauers les Alpes. Mais Berenger aucrty de fa vc- f™>«. nuë , & mieux expérimente au détour de ces Montagnes , luy bouche ii bien les pafTagcs de cous les endroits , qu'il l'enferme dans ces vallées, en telle forte qu'il ne pouuoit auancer ny reculer, 8c le réduit à tel point , que tant luy que toute fon armée deuoient entièrement périr, fi Berenger {qui s'eftoit aide à faire le mariage entre fon perc Bozon Se fa mere Hermengarde ) n'eût porté compaflîon à fa ieunefle : Se fe contentant qu'il luy fift ceflion du droit qu'il pouuoic prétendre fur le Royaume d'Italie ,8c qu'il luy iurât folemncllcmenc de ne poinc l'inquieccc en fa pofleflion du même Royaume , il luy fait partage libre , pour s'en retourner fans dommage aucc toute fon armée en Proucnce , Se en Bourgogne. Mais cet infortuné Se mal auife Prince , oublieux de fon ferment 5 à la follicitation en- • corc des mêmes Princes Italiens, ennemis de Berenger, fie à la perfuafion des icuncs cuan- Lou» muni tez, drclTc l'année fuiuantc vnc autre plus grande armée , aucc laquelle il entre dans l'Ita- glH**»^ 7* lie ' où il faic au commencement quelques généreux exploits , attaque Se emporte Pauie, "'^JJ1* u* t& contraint Berenger de fortir d'Italie , Se de s'enfuir vers la Bauiere. Enfle de cette victoire, il s'en vint à Rome , A la perfuafion de fes dateurs ; où de la main du Pape Eftiennc VII. il reçoit la couronne de l'Empire d'Occident, 8c du Royaume d'Italie- Apres quoy il alla établir le fiege de fon Royaume en la ville de Veronne: où viuant dans vne trop grande licence 8c nonchalcnce, ne craignant rien , à fon imagination , par l'abfcnce de Berenger , il congédie fes troupes > dequoy Berenger aucrty par fes amis Italiens, qui fe plaifcntfort au changement, 8c qui fe fàchoient déjà du gouuernement des François, il s'en vint prompte- ^oj." ment Se fecretement en Italie, 8c par la trahifon des Veronnois qui l'arTe&ionnoicnt da- m uancage que non pas Louis , il encre dans la ville , faific ce pauure Prince : auquel après luy auoir reproché fon infidélité , faic creuer les deux yeux , 8c le renuoye en Proucnce , après l'auoir dépouillé de fes ornemens Impériaux, Se priuc pour toujours de fes prétentions au Royaume d'Italie. Depuis cette infortune ce defolé Prince a toujours efté furnommé par les Hiftoriens Latins du nom d'O R B v s , qui veut dire Aueuglé > fortant d'Italie il s'en rcuint en France établir le fiege de fa demeure en la ville de Vienne en Dauphiné ; où il véquit en tresgrand déplaifir,fc voyant priuédela plus grande confolation de la vie. Et quoy qu'il n'eût plus la pofiêfiîondc la Couronne de l'Empire, fi en retint-il pourtant le titre 8c la dignicé, fe faifanc coûjours qualifier du nom de Serenifiimc Empereur Auguftei comme il appert par les crois Chartes fuiuances. La première n'ayanc poinc de date, par laquelle, à la requiiîcion du Marquis Hugues fon parent Se fuccefleur en la Royaucé d'Arles , il faic quelques donacions à l'Eglifede Valence de quelques biens , fituez au Comté de Die , pour la reraiffion des péchez du Roy Bozon fon pere, Se de la Reync Hermengarde fa mere,difanc In komine Domini aterni, & Saluatoris nojlri lefu chrijit. Hlvdovicvs diuin* 1rd1n.1t io ne prtnidenti* Imperator Avcvstvs. Si facris locis émolument um nofira Jmperialis celftt admis exhibe mus, prtfuturum nobis id ad prafentem vitamfacilius tranfeundam , & ad attrnnm facilius obtinendam tonfidimus. Grande comperiat omnium fdelium noJlrorum>pr*fentium fait cet ejr fuiurorumyfolertia , quant quidem nos pro remedio anima Genitoris ntftri piïÇimi Recis Bozonisw piifiima Genitricis noflra Hermengardis ut que ad depreeatitnem inclyti Ducis ae Marcbitnis ntftri Hvconis videluet Profinqvx nojlri* tomperimus Deté" S. Cypriano gloriofifsimo Martyre , ac S. Appollinare eximio Confejfore ut que ttnttf.ee Valentinenfis Eeclejta, vbi Remecarivs Reuerendus nefter atqut fidelis Pn fuit (Je dignofeitur , res fitas in Ctmitatn Deenfi villam fàlhet faifanc vn grand dénombrement des biens, cerres Se poucûîons qu'il aûlgnc à l'Eglifc de Valence : Se Digitized by Google
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    782 Hiftoire de Prouence , Liure V I. c.i~fcr* A la fin il cooclud, v/ A-r* »»/?M UrgitionoHrit fut art [que ttmporibas inuiolabilemin 1 cAr/tf/ «m»» obttneat firmitatem , manu nofira fubtcr firmauimut , & de annulo noUrofi* gillari iuffimus. signum Hlvdovici Streniffimi Imperatoris Avgvsti. La deuxième, donnée à Vienne le ix. de Ton règne, par laquelle il donne àl'Euêque Se à l'Eglife d* Auignon.lc lieu de Bedirrides a la requifirion ic inttance du précèdent Cpmro Hugues, qui puis après a efté fon fucceffeur, & de là il appert que ceux-là le trompent,qui ÏZ^*' attribuent cette Charte à l'Empereur Louis le Débonnaire , puifque ce Comte Hugues eftoit le Maître General , comme nous dirons cy dcllous , de tous les Etats de ce Puacc. C'eft ainfi que dit la Charte In momine Dei * terni, ejr Saluât oris nojlri le fa cbriHi Hlvdovicvs diuina ordhaante démenti» Imperator Avcvstvs. Si fideltum nofirorum petit ientbut pie& gratanter annn'tmut t maximum nobtt retrtbationit apud Deam fratlum profuturum credimus , &c. Itaqae omnium fideltum Snntla Dei Ecclefia, & nofirorum videlieet prafentiam, futurorum comperiat multitude ,quia adeuntet ferenitattm nofira eximia peteftatis quidam JpeÛabilis vir , & P R o p 1 N Qjir v s nojler netnon chariffimat nobtt H V c o Cornes , atque etiam Thevtbertvs fidelis nofierynofiram Jublimitatem humiliter poJtularuntyvt quandam villam Bit orritam nomine , eu m fuis omnibus qaa dici , & nominart pojfant »d e*mdem villam tx antiquitate iu/li , & tegaliter pertinent tbus Çnam in Comitatu ^Autnionenfi feu etiam medtetatem de defeenfu Rhodani , cutdam Epifeopo fideli noliro R E M I ci o n»minet eum vniuerfis adiacentttsjuit toncederemus. Jjhsorum preetbut propter diuturnum famulatum ab ipfit finctrijfimè exhtbitum Itbeniifftme Année nt es , hos noîtra Jubttmitatit apice$ fiers cenfuimus, per quoi memoratamvilUm cam vnintrfit rebut ibidem pertinent tbu s ad Sedit Auenion. Eccltfiam , inhonorem S. Stephani confie cratam , propter remedium anima nofira fubie&amejfefiatnimut, & iure perpétue Jub tntegritute fit mure ftudaimas , vt dtinteps mai tempère fupradiifus Remigius Epiftepus , é omnet Pontsfices Ecclefia Auenion. exinde ordtnare quidqaid rattonabiliter decreuerint ferpetaaliter ratam habeant %priutlegtf nojlri auGoritate , abfque cuiufitbet fubilratlionis tniuria ,Jca iniufia repetitienit calumnia. Hoe aatem nofira immanitatis praceptamvt tnaiotabilemobtintat firmitatem^mort smperiali fnbtet fignnaimus, & annule nofiro illud iufjimus figtllari. Signum Hlvdovici Seremffimi Augufli. Gemeriut Notariat advieem ^tlexandri Archuantellarij rt cognent. Datam xvil. Calent. Iuni/ Indttl. xiv. anno ix. Xegni Dominé Ladoaici piifsimi Imperattris. Aclum Vienna fœlititer. x^Amen. t^waT*'4' Latroiûeme, donnée auflï à Vienne en Dauphiné , la vingtième année de fon règne, par «M^ritwà. laquelle, à la requifition de Manaflcs Archeucque d'Arles fon parcnt.il confirme quelques !!toL biens donnez à l'Eglife de la ville d'Arles par le R oy Bozon fon pere, difanc In nomine Jummi Dei aterni , efr Saluât orit noHri le/a Chrifti Hlvdovicvs fuperna fanent e gratin Imperator Avcvstvs. Decet Imperialem eeljitadinem vt bénéficia opportunis , &c . Igitur tomperiat omnium fidelium S and a Dei Ecclefia noïlrorum pra/entium , ér futurorum indujiria , quia Manasses Arelatenjïs Ecclefia i^ércbiepifeoput nofier ebariffimut Propinc^ws, nofira faggeffit ferenitati , &c . vt faper omntt res, qaat per prateptum quondam anteceffor faut Rostacnvs,* genitore met Bozone, L'AUt^^Ante- fiae anoilris pradecejforibut acqui finit , itidtm ei facere iuberemus praceptumtcjrc. Abbatiam ' AnianamS. Maria de Gordanicis atqut de Crudatit^cum ommbut appenditiis iportametiam :n»u. Arclatcnfem , tam ex Gracit , quam ex aliit aiaenientibus hominibus , netnon & Telonenm fimul cum Monetayadrnt, & proprietatem Ecclefia S. Stephani omn't tempore tentât ejr poffideat, &c. Datum efi hoc praceptum Vienna Cal. Feb. an. XX. Domini nojlri Hludouici Augufli in Chrtftt nomine fœliciter. ^Amen. Le Sccl de cet Empereur eftoit « d'vn côté vne grande Croix patee, accompagnée de quatte Bezans, auec cette légende à lcntour «Hlvdovicvs IV. Imperat. Ecde ,u l'autre côté, l'entrée de la porte d'vne Eglifc Patriarchate , foûtenuc par quatre colomncs, aucc cette légende à lcntour , C h r i s t 1 a n a Religio, comme nous auons veu au commencement de fa vie. Et fa fignaturc cftoit coropofée des lettres de fon nom , en la façon que nous auons mife cy-delTus auec fon feel. Quoy qu'il Toit fort peu parlé de cet Empercut après fon defiftre , dans les Hiftoire» anciennes , tant i taifon de fon infirmité , qui l'empêcha de plus rien remuer , qu'à raifon Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Lovis Boz o n. 783 <roe les Rois de France, eftanc d'ailleurs aflez occupez, le lailTerent viurc en repos fans pcnfer à reuindiquer leur Royaume de Proucnce; neanemoins nous hfoos qu'après fon uf'JP'iiïL aucuglemenc, pour chercher quelque confolation en Ion déplaiûr, il s'occupa aux œuurcs *»"•"'' de pieté , 6c trouuc-t-on qu'il fit de grands dons 9c prefents aux Eglifcs de Vicnne,dc Va- oiX s?**!** Jcncc, d'Arles, de Marfeillc 6c d'Auignon, dcfîgncz parles ficurs Bouis, Noguicr, Saxy, g"*- "*•»■«*. outre ceux rapportez par le Père Colomby ja cite , 6c particulièrement il donna beaucoup de biens au Monaftcrc de Saine Viâor, exprimez par le Pcrc Guefnay en fon Caûun illuftré. Quand au nombre des années qu'il a régné 6c vécu, & à la famille qu'il a laiflee, les opinions do Ecriuains font différentes : les vns croyent qu'il mourut deux ou trois ans : les au- Ul,",,'t*«*oy très treize , après fon aucuglcment fit fans famille ; mais par la fufdite charte qu'ont voit encore dans le Chapitre de l'Eglifc Métropolitaine d'Arles, datée de Vienne de l'an io.de fon Empire ( fans parler d'vne autre datée de la j 3 . année du même Empire , que ie tiens foredouteufe pour la date, fi ce n'eft que pour le nom d'Empire il entende le regne de Prouence , attendu que fon fils Charles Conftantin fit hommage du Comté de Vienne à Rodolphe Roy de France, l'an 93 1. qui corrcfpond à peu prés à cette année 3 3.) on collige qu'il peut auoir vécu enuiron 4f- ans , 6c régné en Proucnce 3 3. en l'Empire , ou au Royaume d'Italie , eftccriuement deux ou trois ans, 3c more enuiron l'an 913. quoy que quelques Auteurs , fans bien confiderer ce qu'ils ccriucnc , luy aflîgncnt d'autres termes pour tous ces accidens de fa vie. En effet deux ans après, ie trouue dans la Chronique de Frodoard , que H v c v e s fon fucceffeur en la Royauté d'Arles , eft furnommé Duc ou Comte de Vienne , en ces termes, fur l an 914. Hungari per abrupt a tranfeuntes Alpiam iuga, vénérant in GAlliam , tjuot Rodutphus Cijalpina Rex Gallia & Hvco Viennensis inter angu/lias collium Alpinomm etaaiunt . qui eft vn argument que ce* Louis eftoit déjà mort : car s'il eût efté encore viuant, l'Hiftorien auroit parlé de luy en cette rencontre, fie dit que cet Hugues chailbic les Hongres, parle commandement, ou parles armes de ce Louis. Quant aux enfans s'il en a eu ou non . les meilleurs Auteurs afleurent qu'il fut marié auecEDGivE fille d'Eduard Roy d'Angleterre, fœur félon quelques- vns , ou niepec fc- d«cw,,»m>.». Ion d'autres, de la Reyne Ogiue femme de Charles le Simple Roy de France. Et quoy que "«Vu, <u quelques Ecriuains difene qu'il n'en eut point d'enfans ; ncanrmoins la Chronique de ^r? Frodoard ( qui viuoic prclque en ce temps-la } alleure qu il eut vn fils, nomme '"««• Charles Constantin, qui fut Prince de Vienne , pour raifon de laquelle il chu,u Coniu»fit hommage à Rodolphe Roy de France 6c Duc de Bourgogne , l'an 93 >• ainû que parle Frodoard fur cette année. Reinlphns Viennent ProfeiJvs Karolo Constantino Orbi filio , qui eam tenebat fubitHionem pollicitante, reuertitur ad Turonum apud S. Martinum orntionit gratis profieifeitur. Belleforeft en fes annales fait viurc ce Charles Conftantin iufques à l'an 9 M- auquel temps il receue dans Vienne Louis d'Outremer Roy de France, fon coufin germain, s'en allant en Aquitaine , auquel il fit hommage pour la Principauté de Vienne,6c parlant de luy en diuers endroits,il rapporte tant de pentes répugnances 6c contrarierez, qu'il vaut mieux tout (amplement conclurre qu'il a cité, que d'expofee ce qu'il a fait. Lamême chofe prcfqucdit de luy le ficur du Chefnc , lté. 1. cap. y y. qui le fait viure iufques à l'an 9 y 1. Quelques-vns difent, que ce Louis eut encore vne fille, nommé cBerthe, que fa femme Edgiue donna en mariage , après la mort de fon mary, au Roy Hugues fuiuant , 8t fon fuc- ™0ut îu^Uévu cciTcur. Mais parce que les célèbres Auteurs dignes de foy ne parlent point de cette F erthe, ioint à cela , que la première femme de cet Hugues fe nommoit Aide PrincciTc Allemande ( quoy que la féconde eut véritablement le nom de Berthe, mais elle eftoit fille de Burchard Ducd'Allemagne.ficveufvede Rodolphe II. Roy delà Bourgogne Transjurane) ie riens cela fort fufpet , fit eftime auec les meilleurs Hiftoriens , que ce Louis n'eût autre enfant que le fufdit Charles Conftantin Prince de Vienne , qui eft encore auoûé pour vray fils decer Empereur, parle fieur de Guichenon en fa Bibliothèque Sebufienne. Mais parmy rant d'incertitudes en ce fiecle nuageux , il fuffit de dire que le Roy Hugues , dont nous parlerons au regue fuiuant ( qui pendant la vie de ce Louis l'Aueuglé auoitlegouucrnemenrdc tout l'Etat, 6c principalement du Dauphinéfic de la Proucnce) vfurpalc Royaume d'Arles fie de Prouence , après la mort de ce Roy Louis i 6c donna feulement le Comté de Vienne à ce Charles Conftantin fon fils , qui mourant fans enfans Digitized by Google
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    784 Hiftoire de Prouence, Liure VI. donna occafion de transférer tout le Royaume d'Arles à vne autre race , comme nous ver* rons cy-deflbus. Cependant il n'eft pas hors de propos de remarquer icy , que c'eft fous le règne de ce Ï£ j"îw.«HS Roy 6c Empereur Louis t que le C omtc d'Arles ou de Prouence commença à le former, ferauttuu»»* aucc £cs petits principes d'aurhorité 6C de piopricré.aucc hômage à ce Roy, en la pcifonne d'vn Kotbold,ouRotbald,ou Roubaud.pt emicr Comte propriétaire 6c héréditaire d'Arles ou de Pioucncc, beau-frerc de ce Roy : ayant epoufé fa fœur, comme nous auons infinuc cy deflus en la vie du Roy Bozon , 6c le prouucrons plus amplement cy deflous , au difcours de l'origine des Comtes de Prouence.au liure 9-fcclion première. Durant le règne de ce Louis , trois Conciles ont efte cclcbrcz en cette Contrée , deux en fes Etars, lecroiûcmc en Languedoc. c«4u * vsf««. Lc premier à Vienne , l'an 891. du temps du Pape Formofe, y prefidans en fon nom deux Eucques, Pafchal 6c lean fes Légats : y affiliant pluûeurs Eucques du Royaume d'Arles , dont les noms toutefois par l'injure du temps ont elle perdus , quoy que la Préface de ce Concile exprime qu'ils y deuoient eftrc couchez , difant. H*c Çnfitnl* f*&* fsnt *nno Dominic* lnc*rn*ttonit DCCCXCH, lndttlttnc x. iujfn Dominé F orme fi Afoïtoltci congreg*t» Sjnodo m fui l'ievn»m (J\fetrofolm Gsllu frtjenttbus legs fis S* Apostolie* ftdts ve• uniaufi. nersbilibtts Fft/cofis T*fcb*li <$■ Iounne , tjr *ltii Coepifeofis tiufdem R £ c V l * quorum nomin* fubter hubentur sdfcript* , in b*filic* vrbis if fins Smntfi Suluatoris nomme confierait. Lequel Concile a commencé devoir le iour parla diligence du R. P. Sirmond au j. tome des Conciles de Gaule. Toutefois quoy que les anciens Compilateurs des Conciles n'en ayent point fait mention , nous en auions pourtant quelque connoi (fonce en cette Prouince : dautant qu'il cft parlé de luy dans la vie de Saint Hermencairc Hcrmite , qui fc tenoic en ce temps au terroir de la ville de Draguignan , où il cil dit qu'il affilia en ce Concile do Vienne, y accompagnant l'Euêque de Frcjus. * Mais celuy qui a compofé cette vie , ajoute vne chofefort ridicule, difanr qu'en ce Concile fut refolu, qu'il feroit licite aux Pierres de fc marier >$c depoufer des femme*, pourueu qu'elles fuilcnt vierges. & non pas veufves, pour éuiter la Bigamie. Ce qui eildis-je très ridicule, puifque dans vne iuânité de Conciles precedens, le Célibat des Ecclclialliqucs auoit déjà edé refolu. Le fécond en la ville de Châlon , deux ans après celuy de Vicnee . fçauoir Tan 894. où toutefois le nom des Eucques qui y affilièrent n'efl point exprimé , non plus qu'au précèdent» mais on y voit vnechofe fort admirable en faueur du grand rcfpct qu'on porcoiten ce remps au Saint Sacrement de l'Autel. C'eft qu'vn certain Moine Godofredus, cilanc aceufe d'auoir fait mourir par poifon Adalgarivs Euêque d'Authun , 6c n'y ayant point de preuues concluanres , les Eucques de ce Concile luy ordonnèrent de prendre le Sacré Corps de nôtte Seigneur Icfus Chtift , nommé en ce Concile r o*f*s Dcmtni , félon l'vfagc de ce ficelé , ou pour faiuftification ,ou pour fa condamnarion 6c deftruâion , au cas qu'il fût coupable. Mais l'ayant pris fans détriment & fans Icûon de fa fante , il rendit preuue de fon innocence. Le troifiémc fut célébré la mrme année 894.cn la ville de Maguelonne en Languedoc, {.«ton». ou parmy vn gran(j nomDrc d'Eucques d'Efpagne 6C du Languedoc, il s'en trouuc deux SlïciT' * dc proucncc .Bcnedictvs Euèquc de Frejus ,&Recinaldvs Eucquc de Cauaillon. Pendant le règne de ce Prince , les Sarmins firent de grands dégâts en quelques endroirs dc cette Prouincc , comme nous auons veu vn peu auparauant , par le témoignage du Concile de Valence, difant, Stwucni Proumcium depopultrites i mais particulièrement aux enuirons de Marfeillc » d'où ils chaflerent Drogon fon Euéque. qui vint aueedes foùpirsfii des larmes implorer l'affiftanec de ManalTcs Archeucquc d' Arles, 6c luy demander les reuenus de l'Abbaye de Saint André au terroir de la Camargue, 6c des Eglifes de Saine Sauueur 6c de Saint Geruais pour fon entrerien, 6c celuy dc fes Chanoines: ce qu'il obtint l'an 91). à la prière &: inftance du Prince Hugues» oncle du même Archeucquc, duquel Hugues nous allons parler. SECTION ' Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Hvgves. 785: Uft & rî5» : <$» s & & 'A rîS $» & r$S r$S rvi 4^ ^ A !V« ffc ^ & rfo $i r$S A SECTION II X-EX i^O/J1 D'ARLES ET DE PROVENCE de la féconde race , durant l'efpace de neuf ou dix ans. HVGVES Troifième Roy dJRLE S ,& de la Bourgogne Cisjurane , puis après fait Roy d Italie. ^ Contemporain de i lean X de Léon VI. «TEftienne VIII. de ïcan X I. de Léon V 1 1. <FE* ftienne IX. de Marin II. & d'Agapec 1 1. Papes. Conftantin VII. ic de Romain premier du nom,£mpereurs d'Orient. Conrad, de Henry, U d'Othon premiers du nom, Empereurs d'Occident. Rodolphe , Se de Louis I V. dit d'Outremer, Rois de France. Bozon premier du nom, &dc Robaud 1 1 Comrcs de Prouence. Oyez cy-deiïus en la Généalogie de Charles Martel, au liure $\ fe£tion a. comme cet Hugues vient du fang Royal de la maifon de France , de la féconde race des Carlouingien*, par le mariage de fon pere Thibaudauec Berthe, fœur de Hugues le Bâtard, fille de Lorhairc Roy de Lorraine, & de Valdradci lequel Lochaireeltoit ncucuou petit fils de Louis le Débonnaire Roy de France, Se ricre-neucu de Chaxlcmagnc. Ggggg
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    786 Hiftoire de Prouerice , Liure V I. c.^t.si. * Généalogie & parante de cet Hugues , pour ï intelligence de beaucoup âHtftoires de Frouence & £ Italie. I70. Thibavd Comte d'Arles eue de Rerthb , fille de LothaireRoy de Lorraine, Se de Valdrade,vn fils, nommé 1 f ^ poo. Hvgvbs premièrement Duc & Marquis de Proucnce , pais Roy d*Arle$,fioalement Roy d'Italie. Il transferala Provence à la racedci Rois de la BourgogneTransjurane, dont nous parlerons cy - detTous. De diuerfes femmes, les vnes légitimes, les autres concubines, eut pluficurs enfans De fa première femme Aide Princcllc Allemande , il eut vn fils Se vne fille, feauoir Le même Thibavd eut dvnc autre femme fa concubine, vn autre fils nomme La même BeRTMe , en fécondes nopees époufa Adalbert, Marquis de Tofcane: duquel elle eut plulîeurs enfans, entre auttesdeuz fils & vnc fille I Bozon fait Marquis de Tofcane par fon frere Hugues , après Lambert fils d' Adalbert : lequel Bozon eut de fa femme V v 1 l 1 1 quatre filles, entr'autres Gvv.ou Vvtoo» Marquis de Tofcanc.marydeMarozie. B B r t h ■ mariée en premier lit à Bozon Comte d'Arles :6c en fécond lit à Raymond Duc de Gothic. Lambert Marquis de Tolcane.aprcs Guido : lequel Lambett fut aueuglé par (6 frere le Roy Hugues. HermèsOAKDlfecôde femme d' Adalbert Mar. quis d'Y* urée. Du Chefn» Kd-u 940. Lothairi Roy d'Italie, qui de fa femme Adhelinde fille de Rodolphe II. Roy delà Bourgogne Tranjmanc 8c de Prouence. eut vne fille Em me mariée àLothaireRoy de France. O&mititimAt Aldb mariéeauec Albeiic fils d"autrc Albcric Marquisd'Italie Se de Marozie. De fa féconde femme Marozi b ou Maracia merc du fufdit Albcric , qu'il répudia puis après ,n'eut point d'enfans. Dcfatroilîéme femme Bertme , fille de Burchard Duc d'Allemagne, 6c veuf»e de Rodolphe II. Roy de Bourgogne, il n'eut point d'enfans, ne l'aimant pas conjugalement, Je ne conuetfant point aucc clic i mais bien en fa place, a diuers temps, auec quatre concubines. La première V aldelmondb ou Vandalmode, tres-nobte Dame, de laquelle il eut Hvcbeb t , fait Matquis de Tofcane par fon pere , après la morr de fon oncle Bozon , auflî aoeuglé parect Hugues. Lequel Hucbert époufa Guille fille de Bonifacc, Marquis d'Italie, furnomméle Grand : de laquelle il procréa Hugues aulfi Marquis de Tofcane , comme remarque Pierre Damian en fes Epures. Quelques-vns croyent que de cet Hucbert defeendit Humbert premier Comte hcrediraircdeMaurienne & deSauoye. DuChefne lib.4.cap. j }. La féconde Désola, natiuedeSucue.de laquelle il eut Bozon Euêque de Plaifance , après le decez de Guy. BeRTHE rtmiécàRomain,filsdcConftantinI'orphyrugenet« Empereur d'Orient : laquelle eftant arriuée à Condantinople, fut furnomméc Evdox i a. La troillémc Rozi, fille de Vvalbert luge de Pauie, qui luy engendra N vne fille doiiée d'vne très-grande beauté. Quclque»-vn» di&nt que cette fille cftoit la précédente Berthb , mariée à Romain filsdcConftantin. La quatrième Stéphanie ,dc laquelle il eut Thibavd Archidiacre en l'Eglifc de Mtlan. Cela prcfuppofé pour l'intelligence de beaucoup de petits incidens & difficultez qui fo rencontrent au fujet de l'Hiftoire de Prouence Se de celle d'Italie , qui font prefque infcparablcs pour cette faifon. En effet ce grand Perfonnage Italien Camille Liliy, que le Cardinal Mazarin employé a Paris à la recherche de la vraye origine de la Maifon Royale d» France , trauaillant auparauant à l'Hiftoire d'Italie , fie prier les curieux de Prouence ,au temps que les Dames de Manciny Se de Martinocy feeurs du même Cardinal demeuraient dans Aix l'an 1 6 j 3 . de luy faire part de quelques mémoires qui fe peuuent trouuer en Prouence, concernant l'Etat d'Italie, du règne de cet Hugues, prefuppofant cet Auteur,quV ne bonne partie des plus nobles familles d'Italie y font venues de Prouence auec Hugues: Et que c'eft de l'Hiftoire de Prouence de ce temps , d'où l'on peut tirer vnc grande lumière pour celle d'Italie. Cela, dis- je prcfuppofé, ie viens à la vie de nôtre Hugues. Ilcft tres-conftaot parmy tous les Hiftoricns, qu'en Prouence a régné vn H vgves, après les Rois Bozon Se fon fils Louis . Se deuant les Rois de la Bourgogne Transjurane: mais pour fçauoir fa qualité & fa nailtince , on ne vit iamais tant de différentes opinions» Les vns luy donnent le titre de Comte de Vienne , comme Frodoatd en fa Chronique: Digitized by Google

  
    Premiers Rois d'Arles. Hvgve s. 7 8 7 Les autres de Comte d'Arles, qui eft la qualité la plus ordinaire daos les Auteurs cirez par fiaronius : les autres de Duc fie de Marquis, comme la Charte cy-deffus rapportée , de Va- "* Jcnce, ud def reçut ionem inclyti Dvcis «Mauchionis nofiri Hvgonis videlicet Proïin o^v 1 noïirt , dit de luy l'Empereur Louis I V. Voyez cy-deflus au liurc précèdent, fection première, en la vie de Clouis 1 1. d'où viennent ces mots de Duc & de Murquis, Se quelle différence il y a entr'eux. Luitprand Euêque de Vcronnc , qui 1 auoit particulièrement connu , le nomme en Ton Hiftoire , Sufientijfimum uc Potentijfimum Comitem P r o v I n c i a l i v m , le très fage fie le tres-puillànt Comte dcsProuençaux. Et de là quelques -vns le veulent faire le premier des Comtes propriétaires de Prouencc. Mais puis qu'il a cfté véritablement Roy, comme nous verrons tout maintenant : fie que la Prouence a cfté encore gouuernée par des Rois, nous transférerons le règne des Comtes propriétaires du même Pays à vnc autre part. A ces titres fi£ qualités de Comte, de Duc fie de Marquis, il ajouta le nom de Roy, puis qu'en effet il a cfté Roy d'Italie , ainû que nous verrons tantôt. Auiîï trouue-t on encore quelques pièces de monnoye qui luy donnent cette qualité, au rapport du lîcur Chapard Aduocat en Parlement , dans la description des pièces rares qui fc trouuoicnt dans le cabinet du ficur de Peircfc i où il dit qu'il y auoit vnc pièce d'argent , dont la légende difoit Hvgonis Régis Vienna. Dans le teftament d'vn certain Seigneur nommé Sobo, qu'on voit encore en l'Abbaye de Carlicu prez de Mâcon , fait en ce temps icy , il eft dir, Hvgone Rege ordinuute. Voire on rcticntxncore en Prouence quelques loquutions qui le de lignent Roy : comme quand on veut parler d'vn fils trop carefle , on dit vulgairement, // jemblc que ceff le fils du Roy Hvcvet j & pour rcprclcnter qu'on eft bien receu en quelque part,i'ay oiiy dire à quelques Gentilshommes de la plus haute 8c plus ancienne) Nobiefle de Prouence cette façon de parler, // * e(lé receu tomme le Roy Hvcvet: comme auffi pour reprefenter qu'on a cfté bien traité à vn fcftin,i'ay oiiy dire à des gens dignes de créance, fuites vous truster, où il « ejlé truite comme le Roy Hvcon, faifant fans douto réflexion au bon accueil Se traitement que nôtre Hugues receut du Pape fit de tous les Seigneurs Italiens à Pife , à Mantouë fie à Pauie , lors qu'il rut appelle par eux pour aller recevoir la Couronne d'Italic:façon de parler qui s'eft encore conferuée 6c tranfmife de pere à fils parmy la Noblefle deProuence,qùi luy auoit tenucompagnie.Et pour ce fujet meriroircment nous le logeons au rang des Rois d'Arles fie de Prouencc , quoy qu'en fon commencement il ne fc foit fait qualifier très- prudemment, que du nom de Comtc.de Duc Se de Marquis de Prouence : Se. non point de celuy de Roy , comme auoient fait fes deux deuanciers Bozon Se Louis, pour n'attirer fur foy l'enuie des Empereurs, Se la haine des Rois de France , comme vfurpatcur de pluficurs fleurons de leur Couronne , fc contentant d'eftre en effet le Roy du Pays qu'il auoit vfurpe, fans en porter le nom fie le titre. Quant à fa naiffance fie fa parcnté,qui veut découurir de loin de grandes ténèbres fie oiiir NiMW * o»; quelques fables, life l'Hiftoire de Noftradamus, depuis la page 58. fit qui veut voir vn ar- gmu. gumec de l'incertitude fie de l'obfcurité du ficelé de cet Hugues,life le premier chapitre de l'Hiftoire des Comtes de Prouence du fleur de Clapiers , ficur de Vauucnargucs fie du Sambuc (plus fçauant en Droit pour les beaux liures qu'il a compofez qu'en l'Hiftoire) communément fuiui de tous les Hiftoriens qui ont écrit après luy, où il découurira s'il a de bons yeux pluficurs erreurs , foit au chiffre des nombres, foit en la qualité des perfonnes dont il parle. Tout le monde eft d'accord que cet H v c v e s eftoit parent du précèdent Louis Empereur fie Roy d'Arles, comme l'expriment particulièrement les Chartes de Valence Se d'Auignon, vn peu auparauant rapportées à lu prière de nôtre très fumeux & tres-illuHre Duc & Murants Hvgonis propin o^v i nostm nôtre furent ', dit ce Roy fie Empereur Louis > mais en quel degré de parenté ou d'alliance, fie quelle eft fon origine fie fa naiffance, les opinions font différentes. Conftanrin Vll.du nom dit Porphyrogenitc Empereur d'Orient en fon liure Grec de la Jj^S^jfe façon de gouucrner l'Empire.qu'il dédia à fon fils Romain auffi Empereur, rraduit en Latin dcHugwt. Se imprimé à Lcyden 1 6 1 1 . faifant montre de bien connoitre cet Hagucs , qui eftoit comme fon Compétiteur à l'Empire , fie qui fut vcrirablcment fon beau-frere à raifon du mariage de fon fils Romain', aucc Berrhe fille de ce même Hugues, dit au chap. 16. dont le titre eft » Tmcttoyia, <tv mpfifàrT* Ovyùroç Gcneulogtn frctfnbilts Hugonis, qu'il tiroitfon Ggggg i) Digitized by Google

  
    788 Hiftoire de Prouence , Liure VI. origine de la Maifon Royale de France , qu'il cftoic fils d'vn Adalberc 8c de Berthe ( qu'il qualifie deux fois du nom de Grande,/»*)»»* Bertk*) que cet Adalberc eftoit fils de Lothaire Roy de Lorraine, qui alla a Rome, fie qui mourut à Plaifance : lequel Lothaire eftoit fils d'autre Lothaire Empereur & Roy d'Italie Se de Proucnce,pctit fils de Louis le Débonnaire Roy de France , fie tierc-neveu de Charlemagne. Mais n'en déplaife à la Majcfté Impériale de Conftantin, il y a en Ton opinion quelque chofe de véritable Se quelque chofeaufli qui ne fe peut accorder auec la vérité. Il cft vray que Lothaire fut à Rome Se mourut à Plaifance , qu'il tire fon origine de Charlemagne , ainti que nous auons veu cy-deflus au liure précèdent en la vie de Louis II. fon frere Roy d'Italie Se de Prouence l'an Î6 }. Il eft vray aulfi qu'Adalbert fut mary de Berthe, Se que Berthe eftoit mere de ecc Hugues ; mais il ne s'enfuit pas que cet Adalbert ait efte fils de ce Lothaire Roy de Lorraine &£ pere de ce Roy Hugues. Tous les meilleurs Hiftoriens qui parlent de ce Lothaire difent , qu'il n'eut que deux femmes, la première, Thietberge , de laquelle il n'eut point d'enfans, puifqu'il la voulut quittet à caufe de fa fterilite : Se la féconde , Yaldrade , qui eftoit pluftôt fa concubine , de laquelle il n'eût qu'vn fils nommé Hugues le Bâtard , 8c vne fille Berthe , qui fut puis après mariée en fécondes nopees auec cet Adalbert Marquis de Tofcane > Se c'eft d'icy fans doute d'où cette erreur a pris fon origine. Car puifque cette Berthe que Conftantin nomme Grtnde eftoit fille de Lothaire , mere du Roy Hugues , Se femme d'Adalbert : il fcmble par confequent autfi que cet Adalbert eftoit fils de Lothaire > fie pere de Hugues» au lieu qu'il n'eftoir que beau-fils ou gendre de celuy- la, fie beau- pere ou paratre de ccluytaiwrM-L cy. Il y a tant d'autres chofes en ce même chapitre du liure de Conftantin, en quelque fal« oâ*i. Çon contraires ou différentes de celles que difent les meilleurs Hiftoriens Latins contemporains de cet Hugues , que ie ne fay point de difficulté de croire que cet Empereur d'Orient n'auoic point eu de bons mémoires, fie de bonnes inftruâions pour les affaires d'Occident, voire ayant moy écrit à Paris à quelques grands Perfonnages qui s'occupent à la recherche de la vérité Hiftorique * il m'a efté repondu qu'on croit que ce liure de l'Empereur Conftantin, a efté fuppofé par quelque Grec réfugié à Holandc.qui pour s'accréditer, a compofé ce liure fous le nom de cet Empereur, où il a décrit les mœurs Se l'étendue de l'Empire d'Orient , fie par occafion il a parlé de cet Hugues , dent il ne fçait pas bien l'origine, comme allié a cet Empereur. DtitxM * No- Autres difent que cet Hugues eftoit fils de Lothaire Comte d'Arles fie de Berthe fille de nAa. oa*. it Lothaire Roy de Lorraine : ce qui ne peut pas cftrc, parce qu'il ne fe lit point que pendant s * les règnes de Bozonfie de Louis fon fils Roisabfolus detout lcRoyaume d'Arles, il y aie eu aucun Comte d'Arles nommé Lothaire : fie d'ailleurs toujours la difficulté fubfiftcroir, de quelle race feroit ce Lothaire Comte d'Arles : car de dire qu'il fut fils d'autre Lothaire, Roy de Lorraine fie de fa concubine Valdrade , comme difent quelques-vns , c'eft contre le fenciment des meilleurs Hiftoriens anciens, qui affairent que ce Roy n'eut point d'autre fils de Valdrade, que Hugues le Bâtard : fie de dire qu'il fut fils légitime du même Roy «*u«fJib.7.«M» Lothaire fie de fa femme Thietberge , comme veulent Carolus Sigonius , Cufpinian fie Onuphre , rapportez par Belleforeft , qui fe moque de cette opinion , il y a encote moins d'apparenccjde vérité, parce que ce Lothaire auoit répudié cette Thietberge fous prétexte de fteriliré fie d'adultère pour époufer Valdrade • Se quoy que par le commandement du Pape Nicolas , il reprint Thietberge, il ne fe lit point pourtant qu'il ait eu d'elle aucun enObvmi. fane. Ce que les Hiftoriens anciens n'auroient pas oublié de marquer, s'il eût laifTé quelque fils légitime , lorfque Charles le Chauue Se Louis le Germanique fes oncles paternels difputoicnt fa fucceffion fie fon héritage, contte l'Empereur Louis ion frere. Autres difent que cet Hugues eftoit fils de Lothaire Omplemcnt, fans dire qu'il fut Roy ' ou Comte,fie fans defignet de quel Lothaire ils entendent par ler,a joutant neantmoins quelques-vns quec'eftoit Hugues fils de Lothaire Roy de Lorraine, qu'il auoit eu de Valdrade fi concubine , ainfi l'cftimcnt quelques Ecriuains Prouençaux Clapier, Noftradamus, Bouis, RufFy en fon Hiftoire de Marfeille. Ce qui peut encore moins cftrc que tout lerefte: car cet Hugues dit ordinairement le Bâtard, après auoir fort brouillé l'Etat pour fucceder aux Etats de fon pere Lorhaire,fut enfin fait prifonnier par Charles le Gros Roy de France, aueuglé fie remis dans le Cloître de l'Abbaye de Prurnen, où l'Abbé Régi non afleure qu'il le tondit de fa propre main l'an 886. fit nôtre Roy Hugues a vécu iufques à l'an 946.il n'eft donc pas le même. Et d'auancer ce que le fieur Bouis dit, que Lothaire auoit eu de Valdrade deux bâtards nommez du même nom de Hugues.que l'vn a efte aueuglé, fie non pas l'autre ; c'eft vne fiction fans fondement d'authorité, fie fins apparence de vetité. Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. H v g v e s.' 78 9 Bdleforeft bib. 3 . tmp. 3 . a vnc opinion toute particulière» eftimant que cet Hugues,qu'il nomme Comte d'Arles, eftoit frere de Rodolphe Roy ou Rcgent de France, 6c tout deux fils de Richard Comte d'Authun 6c Duc de Bourgogne : 6c Richard eftant frere vterin de jiôtrc Roy Bozon, comme nous auons ditcy-dcûus, cet Hugues fils de Richard , pourrait cftrc dit parent de l'Empereur Louis l'Aueuglé fils de Bozon» 6C à l'aide de Rodolphe Roy de France, Pourrait eftrc paruenu non feulement à la propriété de Proucncc,de laquelle il auoit vfurpe la poucflîon après la mort de Louis fon parent, qui le pouuoit auoir étably Gouuerneur pendant Ton voyage en Italie & pendant Ton aucuglement ; mais encore à la Couronne d'Italie $ ioint à cela que Hugues fils de Richard auoit vn autre frere qui fc nommoit Bozon , 6C nôtre Hugues Comte d'Arles auoit aufli vn frere qui eftoit pareillement nommé Bozon, comme nous auons remarqué en fa Généalogie. Et tant pour cette xaifon que pour beaucoup d'autres congruanecs fie vray-fcmblances que i'obmcts , i'auois autrefois fouferit à cette opinion. Mais voyant la grande difficulté qu'il y a de fatisfaire à Iauthoritc.de tant d Ecriuains anciens qui defignent le cÔtraire.l'eftime plus véritable la fuiuantc opinion,qui afleure que cet Hvcves Roy de Prouence 6c d'Italie eftoit fils d'vn Comte Thibavd (nom qui s'écrit v"*« 0ri£"** diuerfement en Latin ( rheobaldMs^Thenb*ldttsJhedeb*ldus^Thiothb*ldutt Thutb*ldus,& fliiïWX"* ThetboldKS ) qui eftoit General des Armées de Hugues le Bâtard l'Aueuglé, 6c de Berthb focur du même Hugues le Bâtard, 6c fille de Lothairc Roy de Lorraine 6c de Valdradc fa femme, ou bien fa concubine, félon les dîucrs partifans intcrelTezde ce temps-là. Cette opinion cft expreftement enfeignée par Vignicr en fa Bibliotcque pag. 49 3. & jitf. par Ican Befly Aduocat du Roy à Fontenay le Comte en Poicrau,tant loue 6c cftimé.pour fa tres-grandc cônoiftance de l'antiquité, des fieurs du Chcfne en fon Hiftoire de Bourgogne lib. a. cap. 14. fie J4- ficdcSainrc Marthe en l'Hiftoirc Généalogique de la Maifon do France , qui font tout deux de la même opinion, comme cft encore Chiflct enfes Gencalogies,inlînuée par les fieurs Saxy en fon Hiftoire Ecclefiaftiquc d'Arles,BciTc en l'Hiftoirc des Ducs de Narbonne , Louuet aux Mémoires du Languedoc, du Bouchet en l'origine de la Maifon de France , de Ruffy en l'Hiftoirc des Comtes de Prouence , 6c par le Pcrc Guefnay en fon Ca/fian illuftré pag. j jo. ncantmoins au feuillet fuiuant fe reprenant il rentre dans l'opinion du fieur de Clapiers , 6c rapporte fes propres paroles iufques à la fia de fon premier chapitre, auquel il ajoute trop defoy. Elle cft encore fortement fou tenue par les plus clairuoyansHiftoriens d'Italie en ce ficelé, par le fus allégué Camille Lilij , ainfi qu'il m'appertpar vne miilîue qu'il m'a écrite de ce fujet,& par cette charte qu'il m'a enuoyée,qui eft vne fondation que le Roy Hugues 6c fon fils Lothairc firent à l'Eglife de Vienne pour le repos de lame de leur pcrc 6c grandpere Thibaut, difant ,Hvco^Lotharivs Dinin* prouideatU clément iÂ Reges &c. Jj>*ocircs érc. Nouent deuotio quultttr pro Dei smore, Atiimarumque noïlrtrum, (J-Thetbaldi Mti , fe» gtnïtoris noftrt , neenon Bertilionis pat ri s Ingelberti remedio, Deo & Ec~ ctefi* B. M*»ritq msrtyrit chriiii fandtu Vientut , ejre. 6c finalement défendue, parvn efprit fort éclairé de ce ficelé 6L fort vniucrfcl en toute forte de fcicncc, le fieur Durand Docteur en Théologie 6c és Droits, Chanoine de Vienne,qui trauaillc dans Paris fur quelque matière qui regarde leDauphiné, auecqui i'ay fouuent conféré par lettres tant fur ce point que fur plufieurs autres fujets, qui font communs enjre ces deux Prouinces. Pour l'intelligence de laquelle opinion il faut prefuppofcr, qu'après la mort de Lothairc Roy de Lorraine, arriuce l'an 869- ( comme i'ay remarqué au liurc précèdent en la vie de Louis II. Empereur 6c frere du même Lothairc ) Hugues vulgairement furnommé le Bâtard, fils du même Roy Lothairc 6c de Valdradc,fc fentant trop foible pour remuer 6c prétendre à la fucceflion de fon pcrc Lothairc,ne fit point de bruit durant la vie de Charles le Chauue, 6càc fon fils Louis le Bègue Rois de France. Mais après leur mort 6c pendant la minorité de Charles le Simple, & le règne des Rois Louis 6c Carloman.enuiron l'an 880. où toute la France eftoit en diuifion,les Normans entraient d'vn côté,& Bozon arrachoit, de l'autre, la Prouence > cet Hugues prit les armes pour fe mettre en pofleffion du Royaume de fon pere , 6c remua fortement durant long temps dans l'Etat de Lorraine. Il eft vray H4I , w qu.il réunit fort mal en fon entreprife, 6c qu'il y fut fait prifonnier 6c aucuglé par Charles p»»»!'»"^ le Gros Roy de France & Empereur, comme i'ay dit vn peuauparauant. Et parce que ecc Hugues auoit cfté grandement affilié en fes armées par vn Comte Thibavd, que les Annales de France écrites en ce temps-là nommcntfur l'an 880. Prince de fa milice en ces Digitized by Google

  
    7 9 o Hiftoire de Prouence , Liure V I. terme» Heimrieus & Aàmlhmtus & Ctteri , qui cum eu er»nt> cum Thiothbaido ^taubiiMMiu»> principe Miitti* //VCONis, qui robur Exercitui fecum hmbebtt iniere eertumen^ér ceciitrunt tnttltt ex v traque farte •vuïnerati . ta quo conflit!» Heimricus ermentum obiinutt vieforism, en rccompcnfc des feruiecs qu'il auoic receus de luy, ou pour l'obliger de le mieux feruir, & s'inrereuer en fa fortune, luy fait epoufer fa fœur Berthe. Bcllcforeft faifant mention de cette guerre de Hugues, dit feulcmct,quc ce Thibaudfon General d'Armée eftoit fon parent 8 mais il fe colligc de Rcginon, qu'il eftoit fon bcaufrerc,dautant qu'il le nomme ferourge de Hugues, qui au rapport de du Chefne veut dire beau-frerc, &mary de la fœur : & de ce mariage de Thibaud 6c de Berthe, eft forty nôtro H v cv es Roy d'Arles & d'Italie , comme il eft particulièrement dcûgnc dans vnc charte ancienne, dont le même du Chefne fait mention au liure cite chap. 14. loint à cela que Hugues ayant impofé le nom de Thibaud à vn de fes enfans, témoigna aflez quelle eftoit fon origine fuiuant l'vfige de ce temps-là,de dôner aux enfans le nom des ayeuls, ou de ceux, à qui l'on auoit plus dobligation.comme il eft aife de prouuer par vnc infinité d'exemples. Et ainfi puifque nôtre Rcync Hermengardï mère de l'Empereut L o v 1 s dit l' Aueuglc, eftoit coufine germaine de Hugues le Bâtard & de Berthe fa fœur, Thibavd rnary de cette Berthe, 6c nôtre Roy H vcves leur fils cftoient vcrirablement fes parens, 6c entre le Roy L o v 1 s fils de cette Hcrmengardc 6c nôtre Roy H v g v e s fon fuccefleur, îl y auoit parenté au troiûcmc degré, cftant comme l'on dit vulgairement, remuez de germain. L'origine de ce Comte Thibavd eft encore incertaine , quoy que le furnommé Camille Liliy colligc de quelques paroles de Reginon , qu'il eftoit fils de Hucbcrt fils d'vn Comte Bozon 6c frere de la Rcync Thictbergc, femme de Lothaire Roy de Lorraine :ce qui eft bien mal aifé à croire, dautant que ce Hucbert eftoit trop ennemy de Valdraderiuale de fa fœur Thictbergc , pour dire que fon fils , tel que feroit ce Thibaud , cpoufàt lo party 6c la fille de fa tres-grandc ennemie i toutefois cela pourroit bien cftrc puifque le Roy Hugues fon fils a impofé ce nom de Hucbert , qui feroit le nom de fon ayeul paternel a\ fon fécond fils, ainfi qu'il a donné ecluy de Lothaire, qui eft le nom de fon ayeul maternel à fon premier fils 6c ecluy de fes autres plus proches parens à fes autres enfans , & ce fuiuant l'vfagc de ce temps-là, ainfi que i'ay dit vn peuauparauant. Quelques- vns le difenteftre Norman.parcc qu'en ce temps, les Normans troublaient la France, 6c cet Hugues qui auoit le même deftein de brouiller dans l'Etat,s'en pourroit eftre feruy.mais il y a plus d'apparence qu'il eftoit ou Lorrain ou Bourguignon, puifqu'il auoit fi étroitement embraflTé le party de Hugues le Bâtard, te époufé fa fœur, 6c qu'il eftoit homme de haute nai (Tance , puifqu'il eftoit le Prince & le General de toute l'Armée. On tient encore qu'il eftoit homme de grand cfprit 6c de conduite , 6c que la Rcync Hcrmengarde veufue de nôtre Roy Bozon, fe feruit de fon confeil & de fon affiftance, qu'elle le fit Gouverneur de Prouence, 6c voire Surintendant de tout le Royaume d'Arles 6c de Bourgogne, pendant la minorité de fon fils Louis Roy de Prouence,& puis Empereur.l'ay leu en quelques mémoires qu'il eftoit qualifié du nom de Comte d Arlcs.ainfi que le nomme Chiflet en fes Genealogics,difant Bertha vxor Theobulii Contins Arelatensis, nom qui a puis après cfté donné à Hugues fon fils. Il y a auflî grande apparence que ce Thibaud mourut fort ieune,puifque Berthe fa veufve Ce remaria en fécondes nopees auec Adalbert Marquis de Tofcanc, de qui elle eut beaucoup d'enfans , comme nous verrons tout maintenant. Ce T h 1 b a v d outre le Roy H v c v s s fon fils , qu'il engendra de Berthe, eut encore vn fils d'vnc autre femme qu'on croit auoirefté fa concubine, ffauoir B o z o N'qui puis après fut fait Marquis de Tofcanc , par fon frere paternel le Roy Hugues , après qu'il l'eut orée à Lambert fon frere vterin , à qui il fit creuer les yeux. Ce Bozon eut d'vnc Dame de Bourgogne , nommée Vville fa légitime époufe , quatre filles, vnc defquelles nommée Berthe, fut mariée en premières nopees à vn Bozon Comte d'Arles : 6c en fécondes à vn Raimond Duc de Gothie » a qui Luitprand , donne le titre de Prince de Guicnne Aquitunicus. Il eft croyable que de l'vn ou de l'autre de ces mariages , fortirent les Comtes héréditaires d'Arles ôc de Prouence, dit du Chefne lib. 2. cap. 17. Mais auoilant le mariage de ce Bozon Comte d'Arles auec cette Berthe, nous fommes d'autre fentiment, touchant l'origine des Comtes d'Arles 6c de Prouence, fucceffeurs à ce Bozon, comme nous verons cy-deflbus en fon propre lieu. Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Hvgves. 791 Quant à B E r T h E mcre de nôtre Hugues , après la mort de fon mary Thibaud , elle Te remaria aucc Adalbcrt Marquis de Tofcanc, qui fetenoit à Luques, duquel elle eue encore plufieurs enfins, & principalement ceux qui fuiuent. G v y ou G v x d o ou V v i d o Marquis de Tofcanc, qui fut emprifonné aucc fa merc par Bcrenger Roy d'Italie. Lambert Marquis de Tofcanc après fon frere Guido , lequel Lambert fut aueuglé par le commandement du Roy Hugues fon frerc. Hermengards féconde femme d' Adalbcrt Marquis d'Yuréc ( dite en Latin HipporreWm) après la mort de Gillc fille du Roy Bcrenger fa première epoufe : duquel clic eut Anfcaire frere paternel de Bercngcr.aum Marquis d'Yuréc fit depuis Roy d'Italie. Cette B br th e mourut l'an 91 y. à la ville de Luques, où l'on voit encore fonfcpulchre aucc cette Epitaphe, qui nous a efte cnuoycc pat le fus-allcgué Camille Lilij, & qui décrie fort bien là naiflance, fie fes vertus. Epitaphe de Berthe mere de Hugues. Hoc tegitur tumulo Comitusa e or fus humât um : Jncljt* progenies B E R T H A benign* , Vxor A D a LB t R t I Dueis Unit m fuît iffu : R E G A L l s generis , qud fuit omne decut. S^obilis ex *lto Francorvm germine Rbcvm, K a r o t v s %tpfe plus Rex fuit eius A v V s. « CeflàmiMn; £u* fpecie fpeciof*, beno fpecioftor *6fu , Sa *i *R" f" Mi* Lothami, "pulehrior ex meritis. t u,h,„t iuyd» Permunftt falix futlo ium vixit i» ifto , fefl 7{on inimicus e*m vineere pruua/uit. Confilio dodo moderabat regmina malt* : Semper er*t forlix , gr*ti* m*gn* De't. Purtibus ex multis multi Comités veniebunt, Melliftuum euius qutrere colloquium : Exultbus miferis muter eurifim* munftt s Atque perigrinis femper opes tribuit. CUruit hue multer fortis , fupienfque toluntnu, Totius vir tus, glori* , luxy put ri*. Idibvs octavis Murtis migruuit *b ift* Vif^cum Domino viunt in requie. Mors eius multos c ont r ift ut. Proh dolor ér heu ! Eoiis pepulus plungit , & occiduus. Nunc Europ* gémit , nune luget F R a n c 1 a tôt* , Corftcn, Sardini*, Gruciu, & Itnli*. J2j*i legitis ver fus ift os vos ditite mente i Perpétuant lucem donet et Dominus. Amen. A K. Domin. Tneurn. dccccxXV. Tndiif. xiii ob'tit de mundo. A l'honneur Se pour le repos de lame de ces deux perfonnages , nommez dans cette Epitaphe , Adulbert le mary , 8c Berthe la femme, nous trouuons que nôtre Hugues fit à la requifirion de fon frere Bozon vne donation de quelques biens, l'an 9} a.aux Chanoines de la même ville de Luques . où ils eftoient enfeuclis, ainG que dit la charte , dont vu extrait nous a efté communique par le ttes-curicux 5c libéral Henry de Suarcz, Dofteur es Droits à Auignon, difant Hvco ghrtofifimus Rex, &e. Stientes nos débitons ultifsimo Deo efe & B. Virgini Pir0f,fo»a.tio« Dei Genitrici Mnriu *t S*n8* Ectlefi* Lucenfi drt. prête & udmonitione curifimi Frutris *»R»yHMïotfc rtoftri Bozonis ( c'eft Bozon Marquis de Tofcanc frere de cet Hugues ) illuftrifsimi Mnnhionrs affermait pr*dt£lo funUo loco pro remedio unimurum Adalberti Murthionit tjr B E R t H x Serenifstmu turifsim* MatrisnostR* Curtem de Muftarojfu &c. Datum Kuf. luit/ An. Dont. Intur. dccccxxxiï. Regni autem Domini Hu^onis piffstmi Régis YI. De-^ mini Lothurij item Régis u. Ce Roy Lothaire cft le fils de ce même Roy Hugues. 1 Digitized by Google
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    fut Un Aoy 4t Prouroce & Ruy 4'lulu. 7 g x Hiftoire de Prouencë , Liuré V L Ecpourrcucnirànôttc H vcves, ayant de fi bons parcs garnis en ces d™*E""^« Proucnce & d'Italie, il eue de grandes d.fpofitions pour fe rendre Maître de vne ,Sc Dorter la Couronne de l'autre. La Proucnce s offrit a luy fans nulle difficulté . car aya^,c Ou Ch«f« l.b. i. die la Couronne de iLmpitc, icDniuuuuc».tuu*»« »v- . . dcfaftre de fon aueuglcment s non feulement luy confirma le Gouucrnemcnt de ITouc^ce dont il fc qualifioit Duc 6e Marquis, comme nous auons veu vn peu auparavant s mws pour la ncccffiié du temps , ayant befoin de luy , il le fit Intendant General de tout fon grand Royaume d'Arles. , „ 11 y a pourtant très grande apparence qu'en ce temps . le mariage de la lœur de ce Koy Louis aucc vdRotb ald ( qui puis après a c Aé fait Comte d'Arles ) n cftoit pas encor© accomply: duquel mariage , fource Se origine des Comtes de Proucnce, nous parlerons cy-deffous à fon temps.Cc qui fut caufe que ce Roy Louis Se Empereur.n ayant alors point d'autre plus proche parent auprès de foy, cet Hvcvbs s'acquit de 1 authorue , no rx feulement en Proucnce, mais encore par toute l'étendue du Royaume d'Arles. En eftec Frodoard le nomme encore Maître de Vienne , difpofant pendant l'aueuglenocnt du bon Empereur Louis.de toutes les charges du Royaume : ce qui luy donna occafion , s cftanc acquis grande quantité d'amis, d'vfurper pour foy toutes les appartenances de ce Royaume* après la mort du bon Roy & Empereur Louis s n'en ayant fait qu'vne petite part aux pl us proches parens de ce Roy , fçauoir la confirmation du Comté d'Arles ou de Proucnce à Bozonncucu du Roy Louis, & le Comté de Vienne au fils du même Roy , qui cftoit le Prince Charles Conftantin , dont nous auons parlé cy-deflus. Encore trouuc-c-on dans Frodoard, qu'il difpofa l'an 919. de ce même Comté de Vienne, comme Maîtrc,en faueux d'Eudes fils de Hcribcrt , Comte de Vermandois , fc voulant acquérir des amis en France, pour en eftre aflifté au befoin , au cas qu'il fut troublé par Rodolphe Roy de la Bourgogne Transjuranc.cn la poflcfllon de fon Royaume d'Italie. Il eft vray qu'on ne lit point pour cela, que ni ce Hcribcrt, ni fa pofterité en ayent iamais ioiiy : au contraire, l'on trouue que le même Prince Charles Conftamin,troisansapres,l'an9î i.fit hommage du même Comté de Vienne à Rodolphe Roy de France , & le rcnouuclla à Louis d'Outremer , l'an 9 y a. Mais toujours c'eft vn argument qu'il s'en croyoit eftre le Maître , Se qu'il difpofoit des Etats de ce Royaume, comme vray Seigneur. Hupwi cMi» in Tandis que Hugues cftoit en Proucnce , il fit contenir les Sarrazins dans leur F r a x ir,»^î£d»a*tau NET durant la vie du Roy Se Empereur Louis, Se empêcha qu'ils n'y fiflent de grands progtez & defordres : mais cftant allé en Italie , il leur donna occafion de remuer, Se fera contraint de retourner en Proucnce, l'an 944. pour les venir châtier. Toutefois il y a dequoy s'étonner, de ce que , tant cet Hugues, que l'Empereur Louis fon deuancier, euflent laifle prendre de fi fortes racines en vne fi petite contrée de Prouence, à cette maudite femence de Sarrazins, qui pouuoit eftre arrachée à fon commencement par vne main aflez foible. Enuiron ce temps, les Hunste les Hongres que Bercuger Roy d'Italie auoic appeliez pour fc venger de Rodolphe Roy de la Bourgogne Transjurane ( qui l'en auoit déchaiTc» Se s'en cftoit fait créer Roy à l'aide de Boniface Marquis de Spolette , Se de Camerin beaufrère de ce Rodolphe ) voyant ce Bcrcnger mort, deftituez d'appuy pour eux, Se le Pays de defenfe , rauagent dcplorablcmcnr prcfque toute la Lombardie , St'reduifent en cendro principalement la ville dcPauic. Et comme ils vouloient venir en France, ils font attaquez aux partages des Alpes par ce Rodolphe Roy de la Bourgogne Transjurane , Se par nôtro Hugues, qui leur ferment le partage de ces montagnes : toutefois non pas fi bien qu'ils F^oej .. a«. crowuQent VDC ouuerture. Car ayant trauerfé le Dauphiné Se la Proucnce,ils entrèrent dans le Languedoc , où \ ils firent aulfi de grands rauagcs , Se exercèrent de grandes cr uautcz.commcaffcurcle Breuiaire , félon l'vfage de l'Abbaye de Saint Gilles fur le Rhône, rapporté par le ficur Saxy , pag. 188. Se où toutefois la main de Dieu les arrêta , par vne cruelle pefte, qui les fit tous périr en cette Prouince là, fans exception prcfque de perfonne. 91$. Deux ans après la défaire de ces Hongres , les Iraliens peu fermes en leurs refolutions, inc..iw, d„ Se qui ioUoient au boute-hors de leurs Rois , qu'ils faifoient au gré de leurs partions , fit de leurs interefls : ennuyez du gouuerneroent de leur nouueau Roy Rodolphe 1 1. Roy de Va Bourgogne Transjurane , qu'ils n'auoient choifi que pour fe défaire de leur autre Roy fcc~ renger , mort depuis trois ans , prenant occafion de fon abfcncç d'Italie , s'en cftanc * ion. Digitized by Google

  
    Premiers Rois d'Arles. Hvgves. 793 fon Royaume de Bourgogne, lors qu'il pourfuiuoic les Hongres, y eftant depuis demeuré fans Te foucier beaucoup de l'Italie , ny de fe mettre en aucune difpoûtion d'y retourner ; considérant que nôtre Hvcves cftoit affez puiuant fie par mer fie par terre , députèrent ?ers luy , par le contentement du Pape Ican X. fie des principaux Seigneurs d'Italie , fie le pticrent de venir en leur Pays , pour y receuoir, à l'aide des grands parens fie des amis qu'il y auoit la Couronne de leur Royautuc,qui luy cftoit promife fie infaillible, nonobftant que Rodolphe Roy de Bourgogne s'en dit eltrc le Maitrc. L'affaire mife en délibération , elle fut auflîtôt refoluc 6c dans vn moment exécutée, Hugo» <«« auec vne telle célérité fie promptitude, que Hugues partant du port de Maifeille', le mois Rojr ilaiu' de Iuillet, accompagné de la plus grande partie de la NoblclTc de Prouence, fie d'vnc puiffante armée navale arriua pluftôt à Pife, où il fut merueilleufement bien accucilly des Légats du Pape fie des Seigneurs Italiens : fie de là fe portant à Pauic, fa lue comme Roy , y reccuant les ornemens Royaux par l'Archeuêque de Milan,fit eftant de là venu à Vetonnc fie à Mantoiie, il fit pluftôt fa conuention auec le Pape Iean X. que le Roy Rodolphe n'eût imf -Ubt «p 4. pu auoir quelque vent de ce deflein : moins encore le temps fie la commodité pour diuertir à l'aide de fes amis, «e déplailir de voir vn autre que luy, régner en Italie, ou pours'oppofer à cette entreprife. Hugues atîez addroit fie prudent , pour gagner le cœur de ceux qui le pouuoient trou- 917. blet en la poffeilion de fon nouueau Royaume, rechercha aufll-tôt leur affcâion,fie acheta leur paix auec de beaux prcfens.il en enuoya de tres-riches à Conftantin Empereur d'O- Sb^E.*^^; rient j fie pour Henry Empereur d'Occident, qu'il fçauoitcftre curieux de la recherche des chofes Saintes, il luy enuoya l'Epéc de Conftantin le Grand , faite d'vn des quatre clouds n"fttGr^* qui auoient percé le corps du Fils de Dieu, fur laquelle on lifoit le nom de fon premier u unc*jtL»n. maître : la Lance dont Charlcmagne s'cftoit feruy , lors qu'il mettoic en fuite les Sarrazins fe,^gt,.,i, ciu" de fon temps , qu'on croyoit eftrc celle auec laquelle Longin auoit percé lefacré côté du Sauueur du monde : &C l'Etendard du glorieux Martyr Saint Maurice Prince de la Légion Thebecnne, que le même Charlcmagne faifoit marcher dcuantfoy, lors qu'il tailloit en pièces les mêmes Sarrazins. Et pour fe conferuer dans l'affection des plus puiffans Seigneurs d'Iralie , il contracta auec eux des alliances par le moyen des mariages, donnant fa fille fie quelques-vnes de fes nièces à ceux qui auoient le plus d'authorité en Italie. Rodolphe fans beaucoup s'étonner nyfe fâcher de l'injure que Hugues luy auoit fai- $j0> te , fçachant la légèreté fie l'inconftance des Italiens, n'eut autre recours qu'à la force fie Lt,iUiIM,jIKI>n. vengeance du temps , qui fçaura tres-bien trouuer l'heure propre pour luy rendre iuftice. S.tS'(0j,''X2rltc*,c En effet , quatre ans n'eftoient pas encore écoulez du règne de cet Hugues, que ceux qui l'auoient appelle , ne pouuant fouffrir fon gouuerncmcnt, firent fçauoir à Rodolphe , que s'il vouloir rcuenir en fon Royaume d'Italie, il y feroit receu à cœur Se à bras ouuerts, voire ils le conjurèrent ttes-inftamment de les venir deliurer de la tyrannie de cet H vevi s, qui, eftant auerty decédeffein, dépêcha promptement des Ambaftadcuts vers Rodolphe, tant pour s'exeufer, de ce que par maxime d'Etat il auoit pris poiTeftion de fon Royaume d'Italie, pour empêcher qu'il ne fût transféré aux Allemans leurs communs ennemis ; que pour le prier de le laiffer ioiiir en repos de fesauantures d'Iralie: luy offrant de le dédommager des prétendons qu'il y pouuoit auoir, par le don qu'il luy feroit des Etats qu'il auoic en Bourgogne fie en Provence fur tout le Royaume d'Arles, qu'il poffedoit paifiblcment depuis quelques années. Rodolphe plus aray de la paix que de la guerre, condefeendit volontiers à la prière de t»^, ]&. ,.Jt Hugues, fie par l'entremife des Ambaflàdeurs de part fie d'autre, il fut accordé : premie- g^'^'f^'-f remcnt,qu'il y auroit mutuelle paix fie amitié entr'eux : que Rodolphe ne troublcroit point «J. »,. " Hugues en fon Royaume d'Italie : qu'il luy fournirent des gens fie do fecours, au cas qu'il en eût befoin. En fécond lien, que Hugues de fon côté cederoit au même Rodolphe tout le droit qu'il AfCntdftf0flMn. auoit furies Etats de la Principauté de Vienne, deCharolois.de Breffc, duBaugey, du jp^ Dauphiné , de la Sauoye : bref fur tout le Royaume d'Arles , excepté la Souueraineté du r Comté d'Arles ( fous lequel vray-femblablemenr il eft entendu toute la Prouence) qu'il referua pour foy fa vie duranr: Se qu'il donna puis après en propriété , après la mort de Rodolphe, à vn Bozon fils de Rotbold, ( que nous dirons cy-deflous auoir efté le premier Comte d'Arles ou de Prouence)à qui il firépoufer fa nièce Berthe, fille de fon frère Bozon Marquis de Tofcanc, comme il fe collige de ce que dit Luitprand. H h hhh Digitized by Google
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    DoChtfM I». ». ttf- I*. Mtt hrat * H». 704 Hiftoire de Proueiice, Liure VI. En craifiémc lieu, que Rodolphe donnerait en mariage fa fille Adel m o b ou Adc>a,^; ou Al x ( qui eft vo même nom ) à L o t h a i * e fils de Hugues : en conûderaiion daqu^, maxïaee Rodolphe cederoit tous les droits & toutes les pretenfions qu'il pourrou auo. /r Z 1 Royaume d Italie, en faueur de Hugues fie de fou fils Lothaire. Lequel maruge puisapresYaccomply Tannée fuiuante 91 1. duquel fortit la Princefle E mm e, mariée a Lc^_ lh Le fus°ineCpu"Empcreor Conftantin au liure ja cité , raconte ce fait vn peu autrement, difaot que Rodolphe eftoie en Italie lors que Hugues y arriua, d'où il fut contre»» de forcir fie de fe retirer en fon Royaume de Bourgogne , ou quelque temps après ilmourut: se que Hugues après fa mort fe porta à la Bourgogne Transjuranc, ou dçpoula Ia ïeufvc de ce Rodolphe, «e donna en mariage fon fils Lothaire à Adelaii i fille du meme Rodolphe. Mais la narration de ce fait eft trop concife Se trop courte : fie bien qu il ioit véritable que Hugues ait puis aptes époufé cette Bcrthe ; il eft bien aulh conftanc que le mariage de Lothaire fie d'Adelinde auoit efte fait 6c accomply durant la vie de Rodolphe -, ainûquc les conuentions entre ces deux Rois auoient efté faites pendant la vie delvn & de l'autre J fie plus vray feroblablement à Ja façon que nous auons expofec. , Par ces accords &£ conuentions la Prouencc changea de Maître, fie forçant delà lignée ïl'ZZ*' des Rois de Proucnce, ifius de Lothaire, qui viuoit l'an 840. troifiéme Empereur d Occident Roy de Lorraine, de Proucnce Se de la Bourgogne Transjurane , fils de Louis le Uc» bonnaire , Se petit fils de Charles le Grand Rois de France & Empereurs, elle eft venue à vne autre race de nouueaux Rois de la même Bourgogne Transjurane, donc nous dcdui-r rons la Généalogie en la fection fuiuante. ' H v g v e s croyoit d'auoir fiché vn cloud, par ces conuentions, a la roue de la fortune > fie qu'ayant fait reconnoitre fon fils Lothaire pour Roy d'Italie, toutes chofes deuoienc cftrc bien raffermies pour fon établuTcment 1 mais il éprouua bien-côc,ou par fon mal-heur, ou par fon imprudence les effecs du changement fie de l'inconftancc de la fortune. Car en premier lieu, ayant mené en Italie vn de fes parens nommé M an asses Archeuêque d'Arles , pour s'afleurer fur fa perfonne des plus belles Charges du Royaume , Se l'ayanc pourueu des Euéchcr de Veronne , de Trente , de Mantoùc , qu'il teooit tout enfcmblc auec l'Archcuéché d'Arles } il s'actira l'enuie de ceux qui pouuoienc prétendre à ces Pre-r latures. Voire , ainfi qu'a fort bien remarqué le Cardinal Barooius . fur l'an 94 j. comme Hugues croyoit d'auoir fondé fon règne fur l'induftrie de Manafles, par vn iufte iugement de Dieu, il fut ruiné par le même, qui, ayant tire promette dcBerengcr, qu'il le ferait ioiiir de l'Archcuéché de Milan , fe rebella contre luy , Si fit teuolter cous les Princes d'Italie en faueur de Berenger Marquis d'Yuréc, comme nous verrons tout maintenant. ~ i- En fécond lieu, ayant époufé Marozie fa belle-fœur , veofve de fon frère vcerin Vvi013. don Marquis de Tofcane , pour ioiiir de la ville de Rome, donc elleeftoic maîcrefle, il s'acquic l'opprobre de tous les gens de bien , Se particulièrement l'indignation d' A lberic fils de cecte Marozie, lequel pour luy auoir vetfé de l'eau fur les mains, par le commandement de fa merc, vn peu imprudemment, fe mettant à table , receut de luy vn foufflet : dequoy Alberic fe voulant venger, le fit en même temps fottir de la ville de Rome honceufemenc, Se en grand danger de fa vie. 936- Ayanc en troifiéme lieu fait creuer les yeux à deux de fes frères Lamberc Se Bozon , fe défiant d'eux, qu'ils ne le vouluflent crahir , il fe rendic odieux à couc le monde. 944* En quacriéme lieu , fc doucanc de quelque ttahifon qui fe brafloit contre luy en Italie, ayant faic paix auec les Sarrazios, qu'auparauant il auoit domptez ïuFraxinet en Prouence, leur ayant commandé de garder les Alpes, pour empêcher qu'il n'entrât dans l'Italie des gens de guerte , qui pourroient venir d'Allemagne pour l'en chafler, leur ayanc permis de faire prifonniers les Chrétiens qui alloient en Italie , d'impofer fur eux des tributs , Se d'exiger de grands deniers pour la rançon des prifonniers qu'ils feraient, il s'attira la haine Se la vengeance de tous les Italiens , qui luy fufeiterent Berkhcer Marquis d'Yurée , mary de fa nièce nommée V ville fille de fon frère paternel Bozon, qu'ils éleurent Roy dans la ville de Veronne : fi bien qu'en même temps Se pour les mêmes cerres il y auoit trois Rois en Italie , Hugues , Lothaire ér Berenger, qui bien- tôt feronc reduics a néant , fie fetont 54Î- place vcufve à vn plus fore fie plus grand , fçauoir Othon I. qui après auoir époufé Adhelinde \a e de ce Lothaire transférera ce Royaume d'Italie aux Alternant. Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Hvgvis. 79 y Neanrmoins on voie encore vne charte dans les Archiues de l'Eglife Cathédrale de Verccil vers la Lombardic , contenant quelques dons Se prefens faits à cette Eglife par ces deux Roispcre SC fils, donnée à Pauie cette même année 94 5- rapportée tout au long par Baronius.cn l'Appendice du io.tomc defes Annales, dont le fommaire eft. In nomine SanB* & indiuidua Trinitatis Hvco & Lotharivs diuina dementta R e c e s, qua fanclis ejr venerabilibut lecis,&c. quoeirta nourrit omnium fantta Dei Eeclefia fideliam dileclum tliuftremque Marehionemfioflram monuiffe (lementiam, vt fro amore Dei omnipotent i$ fauefique Eufeb^ qui pradiiando fidem Catholitam palmam mtartjrif eft decentijsime conjecutus , Csuonicts Etclefia yerceller.fi t ,eui vtnerabtlis A t t o praeffe videtur Eptfcopus alueos fluminum Serui tjr Sicida largiremur -, hune petstionemy &c. Dat.& aclum Papia id. Auguiiianno Incarnat. Domini DCCCCXLV. regni vero Hugonis xx. Lothary xv. Indift. m. Gtjeprandus Epifcopus , & Cancellarius ad vicem So&onis Epifcopi <jr Archicancellarij recognoui. L'Hiftoricn de la ville de Vienne en rapporte vne autre, faite en faueur de l'Eglife de feaiiL*ai«: la même vilic , qui dit ainfi. In nomine Dei atemi Hvgo (^Lotharivs diuina prouidente élément ia R e c e s fi pradia Ecclefiarum Dei , &c. H v c v e s ayant fouucnt cprouué les inconstances de la fortune , quelque aficurance 9**' qu'on luy donnât de l'ajufter aucc Berengcr fon compétiteur, s'en retourne en fon Pays de Proucnce, d'où il cftoit venu » laifTant en Italie Lothairc fon fils, qui par fa bonté , Se par la comraifcration de quelques Seigneurs Italiens , fut encore reconnu pour Roy en quelques villes d'Italie. Mais après quatre ans de règne il fut cmprifonné,&: félon quelques vns cm- f"*0**poifonné par Berengcr , qui pour bien raffermir fon règne vouloit époufer Adhelinde, vcufvc de ce Lothairc aufli captiue. Mais O t t h o Roy de Germanie la venant déliurcr, la prend à femme , & châtiant ce Bcrcnger , luy cnleue fon Royaume , 6c le porte auec le titre d'Empereur aux Rois de Germanie. Toutefois Luitprand aileure que Hugues cûoit reuenu en Prouence, en intention d'y uû^isat-ya^ faire vne puifiante armée , pour s'en retourner en Italie , Se y aller châtier ce Bcrcnger : Se que Raymond Duc de Gothie, Prince de Guieonc l'y vint trouuer, de fe rendit fon homme pour mille mines, luy promettant par ferment d'aller aucc luy en Icalic , anec vue puiflante armée, pour en chafler Berengcr. Ce quipeut-rft<r'* exécuté, fi la mort n'eût rompu lesdeftcinb de Hugues, quim^uruc bien-tôt après, laiffantfes threfors à Bcrthc fa nièce, vcufvc deBozou Comte d'Arles ou de Prouence , laquelle en fécondes nopees epoufa puis après ce Duc ou Comte Raimond de Guiennc. Mais le témoignage de ce Luitprand , pour ce qui regarde l'honneur de nôtre Hugues, eft bien fufpet; dautant qu'ayant efte Secrétaire de Bercnger fon grand ennemy , Se par Aai,ll.(riMrjluy fait Euêque de Vcronne , il a noircy autant qu'il a pû la réputation de ce Prince : Tac- de«tHuittC,. eufant d'ambition, de cruauté, d'auarice,& de beaucoup d'auttes vices indignes d'vn Prince. Luy impofant vne action d'auaricc la plus falc qui peut tomber en la penfee d'vn homme de la plus balle lie du peuple; difant qu'il fit dépouiller toute nue fa belle fœur Vville, femme de fon frère Bozon , pour trouuer vne petite chainc d'or , qu'elle auoit cachée , à ce qu'il dit , aux parties les plus fccrctcs de fon corps : puifque d'ailleurs vn autre Hiftoricn, qui viuoit prefqu'cn ce même temps, fçauoir Lco Ofticnfîs, in chron. Caffin. Ub. i . cap. 6 4. fuiuy de tous les Hiftoriens poftericurs, aueurent que cet Hugues dégoûté du fieele, après auoir gouuerné le Royaume d'Italie durant l'cfpacc de vingt ans, & auparauant ecluy d'Ar- "f1les cnuirondix , changea fa pourpre Se (a couronne Royale à vn vil vêtement & couronne de Moine ; s'eftanr rendu Religieux à vn Monaftcre de Bourgogne , fous le titre de Saint j^a^E** ù Pierre , qu'il auoit luy-méme fondé . en partie des grands threfors qu'il auoit apportez d'Italie. C eft ainfi que parle le fufdit Lco, Ipfe Hvco eu m omni thefauro fuo in Burgundiam froperans 'JMonasiertum illic magnificum conftruxit fumptibus propriis,quod fub titu/o San fit Pétri apptllarivoluit. lbique omnibus tradttis ipfe Monachus effetlus eft. C'eft peut-eftre ce qu'afleure cette Epitaphc qu'on voit encore dans ce Monaftcre , Se qu'on cllimc cflrc de luy, difant HIC REQVIESCIT CELEBRÀNDyfc MEMORISE MAGNVSQVE SjECVLI CONTEMPTOR HVGO,OLlM MONACHVS HVIVS SANCTjt ECCLESIiE CLVNIAÇENS1S ANIMA EIVS REQV1ESCAT IN PACE AMEN. Hhhhh i; Digitized by Google
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    I 7 9 6 Hiftoire de Prouence , Liure VIGuth.mc*j.iibf. Ncantmoins quclqucs-vns difent que ce Monaftereoù Hugues fe fie Moine cft TAbw j m. "fter. it ^ayc Montmaiour lez Arles , fondée fous le tietc de Saint Pierre : Se quoy qu'il eût c(t<^£ uoatoMjour. auparauant fondé par Childcbcrt Roy de France , toutefois ayant cfté détruit par les Sar— _ razins , au temps de Charlcroagnc , il peut auoir clic rétably par cet H ugues » qui pour es; e fujet en pourroit cftre dit Fondateur, auflî bien que reftaurateur ; fie ne feruiroit d'auance ^ que ceux qui parlent de ccMonaftcre ,difcnt qu'il cftoit en Bourgogne, daurant que pl^jfieursHiftoricnsde ce même ficelé , ont pris le nom de Bourgogne pourccluy de Prouctjoamiw.op.fc.il ce, comme Pierre Damian , qui parlant d' Adclc Comtcffe de Suzc , dit que fa domination s'etendoit en Italie, &enla Bourgogne, pour laquelle on ne peut véritablement entendre que Prouence, où les terres du Comté de Suze viennent aboutir. Et l'Empereur ConftantinPorphyrogcnite parlant de nôtre Roy Hugues , dit que les Italiens le vinrent prendre en Bourgogne , pour le faire Roy d'Italie i fie toutefois nous auons veu cy-dciTus , que touc cecy Ce fit en Prouence : 8c la raiibn de cela c(r,que la Bourgogne Cisjurane Se la Prouence eftoient pofledées ence temps pat vn même Maitrc,qu'on nommoit alors Roy d' Arles ou de Prouence, Se de Bourgogne. Mais quoy que c'en foit , à peine me puis-je perfuader, nonobstant le témoignage de ces célèbres Auteurs, qu'vn fi grand homme, tel qu'eftoit cet H vcvES,ait laifle fon fils Lotaire, engage fans fecours, fansauis 8c confeil dans les affaires d'Italie,fic ait quitte le monde pour le mettre dans vn Cloître , G ce n'eft que cecy foit arriué après la mort de fon même fils Lothaire , qui arriua quatre ans après , fçauoir l'an 9 jo. 11 ne nous confie point du terme de fa vie, ny du genre de famort,qui vray-fcmblablernec luy arriua après la foixantiéme année de fon âge: mais pat diudrs accidens qui luy fonc arriuez en fa vie, on peut colligcr que c'eftoit vn Prince fort hardy Se généreux i aufli ay-je Ho*** dt «m trouué dans quelques vieux documens,qu'on lefurnommoit communément en Prouence HiigiK*. du nom de courageux : qu'il cftoit ambitieux , adroit , fage Se prudent , pieux enuers l'Eglife , mais vn peu trop cholérique, cruel, auaricieux, impudique > ce qui luy fufeica beaucoup d'ennemis, qui enfin furent caufe de fa déroute 6c de la mort de fon fils. La figure que i'ay mife au commencement de cette fcltion, Se qui reprefente le portrait <3u perc fie du fil«, aucc ces paroles à l'critour Hvco et Lotharivs chatuDei p 1 1 s s 1 m 1 Rï'ces ayant chacun vn honnrt fur la tête couronné de Fleurs de Lys Se vn Sceptre à la main,tirce d'vn Sccl de cfc Roy, conlerué d»»c |e Monaftcre de Clufi, m'a efté enuoyce de Paris par le fus-allcgué Camille Lilij, cômcauflî la charte fumante, qui montre côme en Italie on dattoit les Contrats du règne de ce Roy fie de celuy de fon fils légitime Lothaire , Se en quelques villes particulières , comme à Camerine ,du règne du Duc Se Marquis Hubert fon fils naturel.en ces termes, A» Nomine Smntt* & iniiuiiu* Triait Mis jin. *(> lnc*rn. Dom.nottrt Ief»-ChrtHi\iCCC.c%ws. régnante Dent. Hvco nb xix. *nnl% & filio tius Lotharxo xv. excellent tjsimis Reybus Hvberto filio tins inelyto M*rchione *tqne pi/fsimo Duce nnno il. fro Inàitionc ni. Ciaitste CsmerinA. La fignature de fes lettres patentes cft tout de même que celle que nous auons rois cydciTus auec la figure de fon Scel, au commencement de fa vie au tapport de Oclau. do Strada en la vie des Empereurs, fignature faite auec les lettres qui compofent fon nom. C'cft fous le règne de cet Hugues, que le Comté d'Arles ou de Prouence, s'établit encore plus fort auec des principes de plus grande authorité qu'auparauant, y ayant confirmé Se maintenu Boioh premier du nom, fils de Rothbald premier Comte d'Arles, auquel Bozonil auoit fait époufer Berthe, fille d'vn de fes frères, comme nous auons infirmé briéuemenc cy-deflus , fie le prouucronsplus amplement au difeours des Comtes de Prouence. Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Rob o lp h é 7 9 7 SECTION III LES ROIS D'ARLES ET DE PROVENCE de la troijtéme racc> des Rois delà Bourgogne Transjurane , durant l'efpace enuiron de 101. ans. ?3i. RODOLPHE IL <*«Nom. Roy de la Bourgogne Transjurane & c? Allemagne. £ T Premier du Nom, quatrième Roy PARLES, de Prouencel & delà Bourgogne Cisjurane Supérieure. ■1 llf^^Plf ^ ayant c^ contemporain du précèdent Roy H vc v t s , il l'a aufli W$f^tfi$ e^ de tous ceux qui ont vécu & règne en même temps que luy. jS } r Y*-H Voyez cy-deflus au commencement de ce fixiéme liurc la diuiûon de iv^^V^âi1 toutes ces Bourgognes. Et pourvne plus claire lumière des chofesqui fui1&£ ucnt > il faut premettre la Généalogie de ce Rodolphe, qui prend fa fourec d'vn Comte Conrad fort célèbre dans les Hiftoircs, lequel fc renoit en la Bourgogne Transjurane, où il fit de généreux exploits de guerre, l'on croit communément que c'eft ce Comte Conrad Transjurain qui tua Hucbert Duc de Bourgogne, frerc de Thictberge oneiiogi» d, & femme de Lothairc Roy de Lorraine qui faifoit de grands rauagesen Lorraine, pour ven- ^"'p1^ jer les injures faites par ce LotUaire a fa fœur Thietberge , lorfqu'il entretenoit Valdradc ^concubine, dont nous auons foauenc parle cy -4cûus,& qu'aptes la mou de cet Hucbert Digitized by Google
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    >3 f. 79 8 Hiftoire de Probence , Liure VI ce Conrad fc rendit Maître de Ton Duché, l'eftinse que c'eft ce même Conrad à qui Pape Ican Vlll. l'an 879. ccriuit, luy recommandant les biens del'Abbaye do Poultrieres*^ fondée par Gérard de Roflillon , fituez au Gouuerncment de Bourgogne. L'origine de c: c Conrard auoit cfté iufqucs à maintenant inconnue i mais depuis peu le lieur de Bouche^ r en fon liure de la véritable origine de la féconde & troisième lignée delà Maifon Roya^c de France, a démontré qu'il prend fa fource d'vn Vvelfe Comte d'Altof ou Aboltorr, j quoy fouferit le ileur Camille Lilij Italien ja cité en la feétion précédente. Sur les mémoires donc dudit ficur de Bouchée & fur ceux du ficur du Chefrie en fon Hiftoire de Bourgogne, nous drefferons la Généalogie fuiuantc de Rodolphe. Çenealogiede Rodolphe Roy e la Bourgogne TTansjurtvJe* Soo. VVELPHE ou G VELPHE Comt« d'Altorf eut Tn fiiifc tnefille i 8 j o. Co s * * d le Vieil Comte d 'A Itorf, pois Duc de B01 igog: e parla faueor de Louis le Dehôi aue Roy de Fiance fon beau trcie.qui In jr donna auflï pour femme i la prtfnalion de ludith fa femme , vne fille de fon ptecni. i lift nôméc Adelais, laquelle eut d - ce Conrad «ntr'auues enfant druifils. | Ivdith femme du fécond Uû de Lotis le Dcbônaitc Roy de France fcErap teut, & nacre de Chaule s le Chauuc petc de Lotis le Bègue fc grand pete de Charles le Simple Rot de France. S61. Conrad le IcjncComte de Paria, qui eut vn fils fc vne fille. I Hrcvts l'Abbé Duc de Boutgogne tant reeômJ daM sHifloiics, & qui gouaetnoit La même Adiiais fille da Rot Lotis le D b-.nnauc ,& femme de ce Conrad le Vieil , époula en feconjes noptes Robert le Fort , Duc & Marquis de Fiance: duquel matiage forment Evoas, fc RoiEHT,rout deux Kois ou Regeni de France pendant la minorité de Charles le Simple; Jefquels d ux RoisouRegeus cltansfictcs vterinsd: Conrad le îcune, Comte de Paris , & oncles de Rodolphe premier, douèrent les mains à te Rodolphe à fe faire Rojr delà Bourgogne Ttao'juianc : Se pat même moyen ils firent iour à vn autre Rodolphe Duc de Bourgogne, de fe faire Rot o» Rcgent de France , puifqu'il eftoit fiUd'Tn au tic Adelais fille dcCÔrad leur frtre rtcrin.l ayaot fort agtandy dans l'Etat ' la France. SU». Rodolphe premier du nom, & premier Roy de la Bourgogne Transjutane, qui eut de Vrille fa femme rn fils fc me fije. | Adelais ou Aux, femme de Richard Comte d'Authuo, fc Duc drBouigognc, fi cettbre dans le* HiAoircs, defqucJa font forcis deux fils ! 91a. Rodolphe li Roy de la Dv«. g jgncTransjutane fc d'Italie', puis après Roy d'Allemagne ce d'ARLts : qui de Ci femme 8m te (taqi elle en fécondes nopecs époufa puis après Hvo vis Roy d'Ami £S fc d'Italie) eut trois fils «V TnefiUe I f Valdrade femme de Boniface Marquis de 3f»u?c & de Camrrin en Italie : à l'aio'e ituqurl Boni face, Rodolphe II. chafla d'Italie le Roy Beicnger, tt vfurpafon Royaume d'Italie. ji». Rodolphe Duc de Bourgogne Roy ou Regft France,peodant le règne de Charles U ci Hvcvu le Noir, fi icnommédaaa les Hiftoiict, deEtastc fille de Ro»ikt,»«iT» Roy ou Regéne de France , pendant la minotité de Châtie* le Simple. 7)7 Comk ad dit le Pacifique , Roy des Bout. Bvrchar» Euê- Rodolphe, gognes, d'Allemagne <V d'Amis , qui de La que de Laufane , dont on. ne femme Matiidi.iic laifla qu'vn fîls.fc plu- puis Atchcueque fçait pas la fieurt filles: de rrois dcfquellesil clt fon pu- de Lyon. fuccetBoo. lé dans les Hiftoires , fçauoit I Adelais ou Adeiinde mariée en premier liô aucc Lothairc sRoy d'Italie fils JcHtcvis Roy d*ARL es fc d'Italie : de en fécond het auec Otthon Roy deGctmanic de Empereur. 9$»a. Rodolphi III. dit le Fainéant Se. le Lâche, R or des Bourgognes , d'Allemagne & d'ARLES , qui n'ayant point d'enfans de fa femme Hermencar os, fit héritier de tous fes Etats Conrad le Salique Empereur, mary de fa oiéc* Gifele : fc di cette inftirution d'oriaiei procèdent lespreienfiont qu'aunerois les Empcr.urs ont eues fox . la ftouente. Birthi femme de Eudes I. Comte de Champagne , dcfquels eft iffu I le Henry d:lqucLs loji.EvDts II Comte de Champagne , qui preiendoit dcuoir fucceder i tous les Etats de Rodolphe III. ton oncle, comme citant le fils de fa fotur aifnéc , pour raifon de qdoy il y eut de standts guerres, GttiLE femme ■ Duc de Bauieies , eft forry | '" .i.i.^ Hinrt 11 du nom Empet. dit le Saint de leVirrg: , qui auoit cfté inflitué héritier par fon oncle Rodolphe III. de tous fes Etats t mais il mourut uns enfant deuant fon tcirateur, qui confirma puis après l'ioftitution d héritier en fiueur de fon fuc* ccûcur à l'Empire Conrad le Salique fc de foa fils Henry 111. Gerberg* ou Gvi pe femme de Hetman Duc de Sucue.tV mère de t ' — > — i ' Gisèle femme de Conrad dit le Salique Empereur, inflitué h riticr p-ir Ion oncle Rodolphe III.de roua Tes Etais de Bourgogne, d Allemagne fc de Prouence , duquel raa< siage eft fotty «" 1 — — 11 — ^ >oj7. Henry III. Empetcur , fe difant Roy d'Aries, fcc Duquel nous venons au liure" fuiuant la Généalogie fc fuccdCon. Reeerd te c«naf alion enerrMurud fc Redalj>oe. RODOLPHE II. Tp Nfuite du Traite, donc nous auons parlé on la feelion précédente fait entre Hvc^i» IL Roy d'Arles U d'Italie : & ce Rodolphe II. du nom Roy de la Bourgogne Ttai»»^ Digitized by Google
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    I Premiers Rois d'Arles. Rodolphe. 799 «ne, 61$ de Rodolphe premier 6c petit fils de Conrad le Icunc Comte de Paris : par lequel • Traité Hugues remettoit à ce Rodolphe toutes les prétentions qu'il auoitfui le Royaume d'Arles: & d'autre part Rodolphe cedoit à Hugues tous les droits qu'il pouuoit prétendre fur le Royaume d'Italie. Etenfuite encore du mariage fait 6c accomply enrre Lothaire u,^.^ fils de cet Hugues, 6c Adelinde fille de ce Rodolphe, qui fut comme le feau qui fcella u^!"** L<" leurs mutuelles coouenrions > Rodolphe prend poûclfion de toutes les appartenances du Royaume d'Arles, 6c étendant fa domination deçà le mont Iura, iufques à la mer de Mar- DuCh»&e u>. ». feille, ajoùuà fa Bourgogne Transjurane, laCisjurane fuperieure, le Dauphiné, laSauoye mp-h« & la Proucnce : 6c n'ayant plus de part au Royaume d'Italie , il fe qualifie feulement Roy de Bourgogne, d'Allemagne 6c de Proucnce. Neantmoins il y a de l'apparence que de la plufparc de ce Pays il n'en auoit que la Sou- ^J^J"^ ueraineté , la haute Iurifdiâioa 6c le Domaine direct , 6c que la propriété 6c le Domaine «mcu. veile appartenoit à quelques Seigneurs particuliers qui luy en pouuoient faire hommage: comme à Charles Conftantin fils de l'Empereur Louis IV. dit l'Aucuglé, appartenoit en propriété le Comté de Vienne, 6c toutes fes dépendances, qui eftoient Beau jeu, Dombes , Charolois, Brcffe, Baugey, qui luy auoit efté donné par Hugues Roy d'Arles i lequel Charles Conftantin n'apptouuant point pour fon chef cette conuention entre Hugues 6C Rodolphe, 6c ne voulant point reconnoitre pour Souueraince même Rodolphe, fit hommage de fon Comté certe même année 93 1. à vn autre Rodolphe Roy de France , ainfi que i'ay remarqué au règne précèdent : comme auflî le Comté d'Arles, 8c vnc tres-grande partie de Proucnce , eftoit encore en propriété au Roy Hugues par fon accord aucc Rodolphe. Et d'icy nos Comtes propriétaires de Prouence ont commencé , ou de mieux fe raf- £™™Ti?e!l fermiren leur pofleffion, ou de prendre leur origine: car puifque par. l'accord fait entre <*a**. Hugues 6c Rodolphe, cet Hugues s'eftoit referué le Comté d'Arles, qui comprenoic coûte la Proucnce, il en donna le gouuernement 6c la ioiiilîance en propriété hommagerç à vn nommé Bozon mary de Bcrthe fille de fon frère, dont nous auons fouucnc parlé cy-defius en la Généalogie de cet Hugues > lequel Bozon , ou fes plus proches parens fe continuèrent dans la pofiefllon de ce Comré d'Arles Se de toute la Prouence, après la mort de cet Hugues (foit que Hugues fe rut referué la propriété perpétuelle 6c héréditaire du mémeComté, auec pouuoir de le tranfmettre à qui bon luy fcmblcroit, foit qu'il ne s'en tue referué que l'vfagefa vie durant, ainfi que difent quelques- vns} dont ilsfc rendirent les maîtres, 6c s'en firent Comtes propriétaires dans les diuiûonsdc la France, 6c dans la foiblelTe du règne de Bourgogne. Quant au ritre de Roy d'Allemagne, que ce Rodolphe ajoùtoit en fes qualitez : on tient Dach<r«i. c * que ccft à raifon d'vne grande partie de Sueue ou d'Allemagne, que l'Empereur Henry »>». premier luy donna, l'ao 937. pour auoir de luy la fainre Lance de Conftantin, en laquelle Pau^ey c* a*. il y auoir vne partie d'vn des clouds quiauoient percé les membres de Iefus-Chrift, donc it> d-AiiriJjn" vn Comre nommé Sanfon luy auoit fait prefent. Ce qui luy donna fujet d'ajouter à fes qualitez Roy d'Allemagne, titre que fes fucceffeurs ont toujours pris > comme l'on voit en ^aI^rii<c<"' plufieurs chartes conferuees encore en Proucnce, rapportées par les fieurs Saxy,RurTy, Guichenon, 8c dans le recueil des chartes du fieut GroiTy de la ville d'Apt.oùccs Rois de Bourgogne fe difent eftrc Reges Alemamorum , ou Alcmmdorum & Promtttimrum , ou Profanât. Ce Prince eftoit fort addonné à fes plaiûrs : ce qui fut caufe que les Italiens ne pouuinc fouffrir les attentats qu'il fiifoit à l'honneur de quelqucs-vnes de leurs grandes Dames, '37* luy fufeiterent nôtre Roy Hugues, qui luy rauit l'Italie > 8c s'eftant retiré en fon Royaume ^ )iiWlL,r, de Bourgogne , continuant d'y viure dans fes délices , il y mourut fept ans après, eftant encore aftez de bon âge, l'an 937. enfeuclyau M on a fi ère de Payer ne en SuiiTe; après auoir régné en Bourgogne a j. ans , 6c en Prouence Gx, laiûant de fa femme Berthe fille de Burchard Duc d'Allemagne, trois fils & vne fille. Conrad qui luy fucceda en tous fes Etats d'Allemagne, de Bourgogne 6c de Prouenec. u^!""^4' B v r c h a r d Eucque de Laufme, fur le lac de Genève, puis Archeuêque de Lyon. Rodolphe, inconnu aux anciens Ecriuains. Adhelamou Adhelivde fage vermenfe Princefle, morte en opinion de fain- j^£Ui**A,ih*" teté, dont la vie a efté décrite par Saine Odilo Abbé de Cluny : mariée en premières Digitized by Google
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    8 oo Hiftoire de Prouence , Liure VI. nopces auec Lochaire Roy d'Italie , 61$ de nôtre Roy Hugues î & en fécondes auec Ochon premier du nom , Empereur. Toute cette famille eft nommée dans la fondation du Monaftere de Payerne, faire par cette Reyne Berre, où il eft dit: £ç«Bertha gmti* Dei Regm* , primùm fro tmore Dei, dttndt frontàm* Domini met Beuti Rodvlphi Régit ( c'eftoit fon mary ) & fro unimu filtj met Bvrch ARDi Efifcofi, ejr eorum quorum débitons fumttt. Et Othonis g/oriojijjimi Régit ( c'eftoit fon gendre mary d'Adhelaide en fécondes nopces ) ntenon fro *am* filU me*, Régi fut ADHELAlDiE & filiorum w»«r*f»CoNR adi Seremjfimi Régit, & Rodvlphi Dutit & fro meifft , fat. Aclum m L**f*n* Ciuitute , KM. Afril. m. xxi v. régnante Conrttdo Rege, Du dur.» lib >. qui correfpond à l'an 966.de la Natiuité du Fils de Dicu,au rapport du ficut de Guicbenon ,J" en fa Bibliothèque Scbuficnne. Sa femme Berthe fe remaria puis après auec nôtre Hugues Roy d'Italie, pere de Lochaire fon gendre. Mais de ce mariage il n'y eût point d'enfans, ny gueres d'amour, ny de bonne intelligence enfemblc. 940. Neantmoins quelques Auteurs difent que ce Rodolphe eut encore vn fils nommé Bozon, que les vns qualifient du nom de Comte : les autres du nom de Roy d'Arles : Se 'fnn/i" aJSî *1uc c c^ ccluy *îui donna vers l'an 940. vn foufflet à vn Archeuêquc d'Arles, que quclutpc i Aiia. ques-vns nomment Rofo,les autres Bofo ou Rollo, au milieu de l'Eglife, & en prefence de tout le peuple » à raifon que cet Archeuêquc auoit fait commencer l'Office de la Minuit aux Fêtes de Noël , deuant qu'il y fût arriué. En punition duquel foufflet l'Empereur Othon, ayant drefle vne grande armée, pour venger l'injure faite à l'Eglife , vint faire prifonnier ce Bozon & le condamna à la mort • commuant toutefois cette peine , à la prière du même Arcbeuêque, à vne prifon perpétuelle dans vn Monaftere, & à la priuation du Fief du Royaume d'Arles.qu'il voit alors à l'Empire :& atnû l'afleurent plufieurs Ecriuains N«»d«f. Mwintr anciens, 6c quelques modernes. Mais parce que les meilleurs & plus approuuez Auteurs ne fort&N<XrÏÏlk* ^ifenc point que ce Rodolphe eût autre fils que ce Conrad* U que d'ailleurs le fçauant Saxy, page 100. en fon Hiftoire Ecclefiaftique d'Arles, cftime que ce foufflet donné à vn Archeuêquc d'Arles eft vne fable, attendu qu'on ne trouue point dans tous les document de l'Archeuéché d'Arles, qu'il y ait iamaiseu Archeuêquc en ce Siège, furnommé du nom de Bofo, ou de Rollo, ou de Rofo : moins encore qu'il y ait iamais eu Roy d'Arles du nom de Bozon , autre que le premier Roy U pere de l'Empereur Louis l'Aucuglé, ic riens fore fufpeâe, ic voire imaginaire certe croyance d'vn autre Roy ou Comte Bozon, fils de ce Rodolphe. loint à cela, que fi la Reyne Berthe eût efté mere de ce prétendu Bozon, elle en eût fait mention dans la précédente fondation du Monaftere de Payernc.où elle nomme toute fa famille. Le ficur Bouts en fon liure de la Couronne Royale d'Arles,page 198. raconte autrement l'hiftoire de ce foufflet, difant que celuy qui le donna fc nommoit Gérard, qui s'eftoit tyranniquement vfurpé le Royaume d'Arles i que celuy qui le receut eftoit l'Archeuêque Pontius de la maifon de Marignane : que l'Empereur'qui vengea cette injure eftoit Conrad le Salique. Mais parce qu'il y a vne fi grande diuerfiré pour le temps & pout les perfonnes énoncées en ce fait, &que les Archiucs d'Arles n'en ont rien de certain , te ne vois pas plus de certitude à vn rapport qu'à l'autre, o&d.smd. » Vn Ecriuain moderne parlant de ce Rodolphe Roy de Bourgogne & d'Italie , dit que le feing de fes Lettres patentes eftoit compofé des charaâcres qui forment fon nom , que nous auons mis cy-deflus auec fon portrait.
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    Premiers Rois d'Arles. Conrad; 8oi 9)7- CONRAD Dit le Pacifique. Roy de U Bourgogne Transjurane , & d Allemagne: £ T Cinquième Roy d ARLES ,&dela Bourgogne Cisjurane Supérieure^ Ctntmfwùnie < Agapet I T. de Ican X 1 1. de Benoît V. de Iean XIII. de Demi u s ou Domnus, de Benoît VI. de Benoît VII. de Ican XIV. Srdc Ican X V. Papes. Conftantin VII. Romain, de Niccphore Phocas, de Ican Zemifces, 6c de Bafile & Conftantin VIII. frères, Empereurs d'Orient. Othon I. d'OthonlI. ficd'Othon 1 1 1. Empereurs d'Occident. Louis d'Outremer , de Lothairc , de Louis V. & de Hues Capct Rois de France. Bozon I. de Robaud 1 1. de Bozon 1 1. de Guilleaume I. & de Guilleaume II. Comtes d'Arles, ou de la Proucnce Orientale. Gaillcaumc I. de Bozon , de Robaud, 6c de Guilleaume 1 1. Comtes de Forcalquicr, & de Venaifcin, en la Proucnce Occidentale. Oict vn temps fort nuageux & t cmply de tenebres,pour la diuerfitc des Hifi oncn s, fur le tujct de ces rcgnes,& pour le défaut de quelque bon Hiftorien, qui eût écrit en ce temps-là: ce qui eft la caufe que tous les modernes ne parlent de ce fieele , que par des conjectures , & par des apparences , en fuite de quelques mots qui fc trouucnt en des vieilles Chartes. Tout le monde cft d'accord, qu'après le procèdent Rodolphe II vn Conrad a cfté Roy d'Arles, come il appert par vne grande quantité de titres, dans les Archiues des Monaderesde Cluny , de Montmajour éc de Payernc , rapportez par les ficurs de Sainte Marthe, de RufFy , de Guichcnon & de Saxy ; où il cft dit , régnante Conrado Mtgt ^ltm*n~ norum fine Pre»tn<i*r*m : ic par vingt-cinq auttes chartes , parmy celles du ficur Grofly, liiii 9} T RutfV.Suy.Cmi. Digitized by google

    [image: Image 26]
  
    The text on this page is estimated to be only 25.65% accurate
    8 oz Hiftoire de Prouence, Liure V I. lefquellcs il y a régnante CHVONRADOjïfjr Alamandtrum fiue Freuirsciarum, Seca quclqucs-vncs, Rege Alamannorumfiue Proumcu. Mais encore plus particulièrement en la donation du lieu de L*rj,quccemêmc Roy fait à l'EucchcdcSifteron,à l'inftanec & requifition d'vn Vtfus Eucquc de Siftcron , donation faite en la ville d'Arles , l'an ?67. difant In momihe fanlt* & indiuidaa Trinitatis Conradvs grmtià Dei Rex. Si quis tustis nos pojlulat petitionibus , &c. qualiter quidam vener andus Epifcopus nomineV R S V S noitram Regtam adiit excellent mm , humtliter deprecam vt fie illt dédtfemus priuilegium, fer quai fuam Diœceftm Siîlaritenfit Eccleft* in honore fmntf* Dei genitrieis Mari* , ér Santfi Tyrfi Martyns tontirucl* , jub omni tntegritate, quiet e leniterque qnieuijfet pofftdere, fub entes petit tombas nequiefeentes , & 0ures noflr* bemuolentu Accommodantes , hoc quoi frétât us eft et induljîmus, et que concefftmns hoc eft CuHrum de L*rs,& qaidquid ad praditlam Eccltftam , ftaè ad illa fanÛa loca tutti &■ legaltter pertinet , &c. Sani vt h*c noftrs auÛoritat Jiabtlis inconcujfaque nojlris futnrifque temportbus permaneat , & à ncminevnquam frangatur, vel violet ur , manu propria fubfcripjîmus, & de ftgillo nojlro fubtus ftgillare mandauimus. SignumDormni Conradi Régis. Ego Rodolphus ad vicem Beroldt Epifcopi, atque Cancellarij recognoui. \*À8um v i U. id. Apr. annt Incarnat. Domin. 967. régnante Ç o N R A d o Rege. Altum in Ahelatensi Ciuitate farlicittr. Amen. En beaucoup d'autres titres il eft écrit, thuonradus Deinutm Rex, en d'autres, nut» omni fotentis Dei JereniJJimus Rex, en d'autres ^dtuinomunere largiente [erenijfimut Rex, autres, diuina opitulante gratia Rex. Ddfc., Mais de qui il fut fils, les opinions font différentes. Toutefois les plus fçauans en l'HiDuchcû*. ftoircafTeurent qu'il eftoit fils du précèdent Rodolphe II Roy de la Bourgogne Transjura* ne: qu'il futlaiffé fort icuneparfon perc.âgécnuiron de neufou dix ans. Ce qui fut caufo que d'vne part Othon Roy de Germanie 'qui puis après fut fait Empereur)fous prétexte do la tutcle de fa perfonne Se de fes biens, le retint vn fort long-temps auprès de ioy, comme prifonnier , Se fe faiût finement de quelques-vns de fes Etats «qu'il luy rendit pourtant-, après qu'il eut époufe fa feeur Adhelais,veufvede Lothaiie Roy d'Italie: Et que de l'autre, Hugues Roy d'Italie , qui s'eftoit referué le Comté d'Arles , par Ton accord fait aucc foa perc Rodolphe, citant encore viuant au temps de la mort du même Rodolphe,tâcha de luy rauir toute la Prouence ; donnant en propriété le Comté d'Arles &: toute ta Prouence au mary de fa niepee Berthc, nommé Bozon.qui pendant la minorité Se prifon de ce Conrad, ictta les fondemens d'vne future domination (ouueraine, en la perfonne de fes defeendans Comtes propriétaires de Prouence , qui au commencement pcuuent auoir fait hommage à ce Conrad, Se à fon fils Rodolphe III. Mais puis après dans le trouble des temps, Se dans la foiblcffedcs règnes, il s'en font rendus fouucrains &£ independans : comme nous verrons au traité des Comtes de Prouence. 940. Tandis que ce Conrad eftoitencore comme prifonnieren la Courd'Othon , &que fon Pays eftoit comme deferté de fecours humain, les Sarrazins , qui du F R a x i n e t de Prouence eftoienc montez vers les Alpes Cottiennes& Pcnnines , outre les extorfions qu'ils fàifoient à tous ceux qui alloîent en Italie .dont ils auoient occupé les pafTagcs , firent encore de grandes courfes Se pilleries vers les Etats de ce Conrad, Se fur tout ils vinrent mettre le feu en ce célèbre Monaftere de Saint Maurizen Chablais,dit anciennement Agaenum , Se exercèrent vers cette contrée toute forte de cruautez Se de barbaries. Mais Hugues Roy d'Italie , ou qu'il en fût prié par fa femme Bcrthe , mere de ce Conrad ; ou pour 941. l'intereft qu'il auoit encore en Prouence , prépare v ne puuTante armée , Si fur mer Se. fur terre , pour venir attaquer ces Sarrazins en leur fort du Fraxinet de Prouence , duquel i'ay parlé en taChorographie, lib.j.c.8. Hvco (dit Frodoard) Sarracents de Fraxineto eorem munttione dtfperdere conabater implorant l'aide & laulftance de Côftantin VII. Empereur d'Orient fon beau frère , qui luy fournit grande quantité de nauires , &: fit mettre le feu à celles qu'on préparait en Grèce , pour aller fecourir ces Sarrazins , qui eftant valeureufement attaquez en leur fort du Fraxinet vers la mer par Hugues , furent contrains de quic' ter la place , Se de s'enfuir vers les montagnes dés Alpes , d'où le même Hugues auoit refolu de les dénicher , & entièrement les ruiner. Mais ayant appris qu'il fe tramoir contro 944* ]Qy quelque trahifon en Italie , en faueur d'vn Berengcr fils d'Albert Marquis d'Yurée ( que les Italiens firent puis après leur Roy) il fait paix auec eux , les rétablit en leur Fraxinet, Se les logea auxpaffagcs des Alpes , pour empêcher que les gens de guerre n'y enProdeinL Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Conrad. 803 traflcnt pour aller affiftercc Bcrenger fon compétiteur , leur permettant d'exiger des tributs Se des rançons fur les Chrétiens , comme i ay remarqué cy-deflus en la vie du rr.êiuc Hugues. Or puis qu'il y a cres-grande apparence que Boion Comte d* A ries , dont nous auons *4^« parlé vn peu auparauant, fût prêtent en cette guerre contre les Sarrazins au Fraxinet, en ommnttatm fon PaysdeProuence, Se qu'il y reccut quelques bleifures , dont il mourut ; puifque Luit- ^«cû.-.d, p,». prandaffeure que deux ans après cette guerre , Hugues reuenant d'Italie en Proucncc, s** bma ^ trouua que Berthe fa niepec, femme de ce Bozon Comte d'Arles, cftoit vcufvc. De là cft Tenu, que quelques Hiftoricns ne fç.tchancpas l'origine de ce Bozon, ont dit, les vns, qu'il cftoit frerc de ce Conrad > les autres qu'il cftoit fon fils ; n'eftant toutefois ny l'vn ny l'autre : non le premier , comme i'ay dit vn peu auparauant en la vie de Rodolphe 1 1. non le fécond , dautant que ce Conrad ne pouuoit auoir au temps de cette guerre qu'enuiron 20. ans. Et de différer cette guerre contre les Sarrazins au Fraxinet iufqucsà l'an 994- après la more de Conrad , comme eftime Delbenc , Se après luy Noltradamtis.c'cft à le dire fans fondement de bonne authorité. Ilcftvray que vers cette dernière année 994- '1 y eut encore guerre contre les mêmes Sarrazins , qui furent entièrement détruits > tant au Fraxinet long de la mer , qu'aux Alpes : mais c'en cft vne autre , faite du temps de R odolphe le Fainéant, parBerald de Saxe vers les Alpes , Se par Guilleaume Comte de Proucnce , qui prie le Fraxinet, à l'aide d'vn Grimault, à qui puis après il donna pour recompenfe toute la Contrée où cftoit ce Fraxinet , qui depuis a retenu ion nom de Baronie Se de Marquifit do Grimault, comme nous dirons à fon temps. Et pour vne plus grande preuue, nous verrons cy-dcfTousau liure 9-feâion première l'origine de ce B o zo n, de qui il cftoit fils , & fa Généalogie. 11 fuffit maintenant de dire, qu'il a vécu Se crably fon auchorité en Proucncc» comme encore Gvilleavme premier fon fils, fous la vie pacifique de ce ComadC'cft enuiron ce temps l'an 957. ou 980. que l'on rapporte la tranflation des Reliques o*-; de S Lazarc,de la ville de Marfeillc en celle d'Authun en Bourgogne, par vn Gérard de la Roque Euèque de cette ville d'Authun, qui citant venu pour quelques grandes aft'aiic s à ^^^"ul Marfeille,& fçacbant que fon C hapitre auoit vne grandedeuotion à l'honneur de ce Saint, A*h»i«. ayant déjà jetté les fondemens d'vne Eglifc dédiée à fon nom, pour la rendre plus illuflre, il demande auec de grandes inftances à l'Euêque Se au peuple les Reliques de ce Saint, lcfquelles luy furent accordées, à lareferuc de quelques parties notables qui refterentà Marfeillc. Voyez ce qu'en dit Robert in G*llt* cbrtftian* aux Euéques d'Authun. Guefnay aux Annales de Marfeillc, Se ce que nous auons marque au liuret VinAuu fidei, & pict*tis ProHincuJiCHlo 10. Les Sarrazins rétablis en leur Fraxinet de Proucnce, fe rendant toujours plus forts SC ^GÇ j>lus redoutables , fc fonr le refuge des feelerats Se des impics. Vn certain Adàlbcrt grand perfecuteur de l'Eglifc, pourfuiuy par le Pape lean XII. Se par l'Empereur Othon, fc vint s^*4™*^ jetter encre leurs bras l'an 96 3. pour l'aflcurance defaperfonne : de quoy Othon irrité, tant pour ce fujet que pour détruire cette perfide nation, qui par fes courfes defoloit incroyablement l'Italie, fc refouc de palTcr par la P r. o v e n c b à fon retour d'Italie en France, Si t-y** <"*•<• de ruiner ce Fraxinet : c'eft ainû qu'il en écriuic ,du 18. Ianuicr de l'an 968. cftant en la 96^ Campanic prés de Capoiie , à fes deux Préfets Allcmans Se Généraux d'Armée, Hcrmannus Se Thcoderic, leur difant, pr*(enti *(t*te in Franciam dirtventes ptr Fkaxinutvm . *d deftwenios SarraCENOS Deo comité tter Arripsemus^ ty Jic *e *d vos dtjpontmm i tou- «••*♦«««•. «efbis s'il y vint en effet ou non, il ne nousconfte pas : oiiy bien que le Fraxinet ait encore fubûfté,Se qu'il ait efté détruit à vne autre faifon. Mais quoy que toutes ces chofes fe fiffent durant le règne Se dans les Etats de ce Conrad , il ne fe parle non plus de luy, que s'il. n'eftoit pas au monde j attendu qu'cllanc d'vn efpric doux SC paifible.pour raifon de quoy il a efté furnomme le Pacifique., il n'ay moic Conni A u 9tS que la paix Se le repos, s'occupant à la pieté,à fonder beaucoup deMonafteres.Se à faire de «,s<iu«. pougrands biens à diuerfes Eghfes de Bourgogne Se du Dauphiné , rapportez par les ficurs ,'"°/' ThomafCn Prefidcncenla Chambre des Comptes de Grenoble , par André du Chcfnccn fon Hiftoire de Bourgogne hb. 1. cap. 14. par Bouis en fa Couronne Royale d'Arles, SC par le ficur de Guichenon en fa Bibliothèque de Brcflc, où il rapporte plufieurs chartes de £"^1*^ diuerfes donations faites par ce Prince ; mais en voicy vne qui regarde particulièrement r««R«r. Ja Proucncc.qui cft vne confirraation,faite,à l'inftancc du Pape, de l'Empereur Se de l'Impératrice, par ce Roy, de tous les biens , qui cy-deuanc auoienc efté donnez auMoruftcrc liiii ij Digitized by Google
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    804 Hiftoire deProuence ', Liure VI de Montmajour i Se vne donation de quelques biens , & particulièrement de ceux qui luy auoicuc cfté rendus Se reftituez par Bozon Comte d'Arles . donnant en outrc,pouuoir par la même charte à ce Monaftcre de Montmajour , délire & choiûr vn Abbé félon la règle de S aint Benoit, pour le régir Se gouuerner , fans auoir befoin d'autre permiflîon que de la fienne, Charte donnée à Vienne , l'an 96 y. que i'ay trouué à propos d'inferer icy , tant pour faire voir l'humeur de ce Prince , que l'état en ce temps de cette Prouincc , en laquelle il y auoit vn Roy d'Arles Se de Bourgogne , Se vn Comte particulier d'Arles ; c'eft ainG qu'elle dit, conferuée dans les Archiucs de Montmajour, dont vn 11. dt su»«. extrait nous a cfté communiqué par le ficur Henry de Suarcz, tres-courtois Se tres-fçauanc Doâcur és Droits à Auignon. In N o m i k e SahHa & indiuidut TrinitAth.C hvonradvs iiuinA opitulunte grstiâpqfsimus Rex. Notum fit omnibus S An Ha Dei Ecclep* pdelibus ejr fatum. guAlitcr Mottacht ex Monajlerio S unit i Pétri de Montemajore petierunt noHrmm Regalem authorttatem vt omn'tA qus. hubent ad pr je fatum locum conquiptu.per inflrumentA cArthArum> pue concambtorum, vt illis fer noïlra firmitatis praceptum corroborAremus, quod ita pro Des smore fecitttus. Volumus numque , Ai firmiter per hos noBros Api et s decernimus , vt hoc quod Domnus Léo Apoltolieus ( c'eft le Pape Léon VI. ou VII.) (fOiHO Imper Ator A uguj! us cc(t l'Empereur Othon I. du nom , beau-frère de ce Conrad ) ac feror uoftrA Adelaix Imper a* r/x(c'cft Adhelinde femme de cet Empereur,& feeur de ce même Roy Conrad ex SAniii Pétri ApoBoli nos poflulatterunt pranomtnutis tenere permit tAtur. Et infaper hoc quoi Bozo Arelatinsis Comes nobis reddidit illis concedendum, de terrA SAniii R Em 1 g 1 1 de FrA/iciA ( vray-fcmblablcmcnt ces biens font le patrimoine de Saint Remy, fitué en la ville qui porte le nom de ce Saint : dequoy nous parlerons cy-deflous en la vie do ce Bozon II. Comte d'Arles ) & in cateris locis t Aliter nuncuputis MonAfterio ejr in infalA marts , Monufterium BrAns vocAtum. Et in ComitAtu Vaftneo Cellam quant votant Al Amont 0 SAniii MArtini , é" "* loco Cellam quam nommant AntonauA : ejr i» ComitAtu Aquenp CelUm quamvocant Erandufa, ejr Ad Caftellum quoi dicunt Tftro Eccle— pAs daasyvnam SAniii Petri,& Alteram SAniii MArtini , eum terris,campis, vineis ac falinarifs ejr feruis ejr ancillis ac Martygum vafa vna> quAm dicunt VentoÇa , tjr vAllem quam nominant SAniii Pétri, EcclepAS vero SAniii Pétri , SAniii MArtini* SAniii Iuliani in loco qui dicitur 7(amarrat ejr ttrrAs eum omnibus Appendittjsfuis, ejr loeum quidicitur EyrAs SalinArijt & pifcAtionibus : villAm SAniii Remigij cumturrtbus t$- Ecelepjs.IpA omni a infaper cer$a tjr cuniÎA quA per eum Thefauro eorum ibi Acquifierunt. Sancio Petro , pue prddiiio loco Montemajori , tjr Monachis ibidem Deo famulAntibus concedimus ferfctualiter ad pofsidendum pne aliquacontradsilionc : to vero tenoretvt nulli Epifcoporum pue AbbAtumt neque Comitum, ne que Alicui contrAri* poteîlati aliquam fortiam ,pue feruitutem faciant per vim, nip nobis ejr'faecejforibus nepris Regibus, tjr liceat illis cum noBra concefsione intet* fe Abbntem eligere quAlemcumque voluerint , Deo perfeile /èruientem, feeundum ReguUm i SAnito Senediiio conflit ut Am. Vt Autem hoc noflr* AuthoritAtis frxceftum ab omnibus obferuetur, tjr Àntmine vnquAmvioletur^mAnttpropriAyConfirmAndofubfcrippmus, ejr pgillonoPr» fubtus jîgiltAre mAndAuimus. Data viJd.Septemb.fndtli Anno IncArn.Dom. pCCCCLXV. çtf j . Anno x x v 1 1. regnAnte Chuonrado Rege. A Hum Vienna fœlicitcr. Amen. i« com!» it La vie tranquille Se pacifique de ce Prince,donna fujet à nos premiers Comtes proprieLuu«r«!i (L£T, "ires de Prouécc Boz 0 n Se à fes enfans Guillaume Se Rothbold, Se aurres qui eftoient au "g»*. cômcncemcnt fes vaÛaux Se feudataires ( voire qui n'en eftoient que Gouuerneurs, au témoignage d'Odile qui viuoit en ce temps-là en la vie de Saint Mayeul , où il parle de cet Smriuiltm Mu Conrad le Pacifique & de ce Guillaume premier, qu'il qualifie feulement du titre deGou""""**** 1 uerneur de Prouence ) de fi bien s'y établir , fortifier, augmenter, Se s'y rendre fi puiflans, qu'autre le temps ils fe croiront fouuerains Se independans. En effet nous lifons dans vne charte, énoncée par Saxy en la page 1 92. ces mots, Comrado Rege regnAnte, ejr G v 1 llelmo Comité rem gestAm probAnte Anno chrifti 977. Se dans vne autre de celles du fieur '77* Grofïy , cum confilio, & voluntAte GviLLELMI totius Prouincia Principis, regnAnte Cok^ lt R a d o Rege AUmunnorum feu ProuineÏArum » anno TncArn. Dom. 991. paroles qui reflentent de la Souucrainctc en ce Comte Guillaume, fous le règne de ce Conrad. B.n9fo«n ^c ^onra(^ cut Pour femmc vnc feeur ^c Lothaire Roy de France nommée Mathild^ i*c!!L. ou Mahavlt , qui luy apporta en dot la cité de Lyon, 6C tout le Lyonnois> Se d'elle il eue deux fils Se quatre filles. Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. Conr ad. 8 o y i . C o N R A d , qui mourut auant fon pcrc fans auoir lignée. t. Rodolphe 111. die le Fainéant & le Lâche , fucccflcur en tous Tes Etats. Quelques- vns luy donnent encore vn autre fils nommé Bozon.qu'ils difent auoir efte Roy de Proucnceî mais i'ay déjà réfute cette opinion. Les filles font , i . Bekthe, femme d'Eudes eu d'Odo premier du Nom, Comte de Champagne : de »o(uul qui elle eut Eudes 1 1. qui pretendoit dcuoir fucccdcr en tous les Etats de Rodolphe 111. fon oncle, a. Gisèle, mariée à Henry Duc de Bauicres > de qui elle eut H e n r y II. du nom. Empereur, qui mourut fans enrans. 3. Gekbek.ce ouGvefe, femme de Hcrman Duc de Sueue , ou d'Allemagne, merede Gifcle.fcmmc de l'Empereur Conrad le Saliquc, prétendu Roy d'Arles. 4. • Mathud t mariée en premières nopees aucc Baudoia Comte de Flandres, & en fécondes auec Geoffroy Comte d'Ardenne. Il vécut toujours paifiblcmcnt iufquesàl'an 993. au rapport du fieur de Guichenon en fa Bibliothèque Scbuû*enne,auquel an il mourut,apres auoir régné J7.ans âgé enuiron de 67. 6c fut inhumé, les vns difent au Monaftcrcdc Payctne au tombeau dc/ls ancêtres : les 993; autres en l'Eglife de Chablais, les autres en celle de Saint André de Vienne, où l'on croit aufli que fa femme Mathildc fut enfeuelie dans l'Eglife de Saint Mauricc,commc il y cft marqué dans cette Epitaphe , Obiit Mactiloi$ vxor Régis C o nraiu, oui obijt 14. ■"••«■îl* Cal. Noucmb. ér dédit S an cl 0 Mauritiovillam Lufiniacum, cum ferais <j ancillis ér omnibus appendicits & dicta Regina dédit Tburibulum magnum totum aurai tu ér Crucem auream, ér dédit Coronam lampadarum totam argenté am an te Domini fepuUhrum, qua Regin* iatet tutus parietem ante capellam Beat* Maria Virginis. Mais l'Epitaphc de Conrad cnfcucly à Saint André de Vienne , dit ainfî £Im vestes gerttis pretiofas , qui fine fine Non profecluras accumulatis opes. Difcite qnàm paucis opibus pofi funera fitis Content i i J accus fo/peit atque lapis. Conradvs tacet hic , qui tôt Caftella , tôt Vrbts Pojfedit , tumulo clauditur iHe breui. Mente Dijs , famulis habitum Princeps trabealus Citerius veHis afpera fubtus erat. guk iacet Ecclefiam gemmis reparauit & aura André* Sancli promeriturus opes. Js Rex Conradvs Monachos ffabiliuit ibidemy Cor pore qui ferturduditm tumulatus ibidem. Digitized by Google
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    8 o 6 Hiftoirè de Prouence , Liure V I. 99h RODOLPHE III- ^Nom, Dit le Lâche & le fainéant, ■ Roy de U Bourgogne Transjurane & £ Allemagne: E T Second du Nom , ftxième & dernier Roy d ARLES %& deU Bourgogne Cisjurane Supérieure* t Cmtempor*tn T Iean XV. de Iean XVI. de Grégoire V. de Sylueftre II. de Iean XVII. de Iean X VIII. de Sergius I V . de Benoît VUI. & de Iean XIX. Papes. Conftantin VIII. de Romain II. & de Michel IV. Empereurs d'Orient. Othon III. de Henry II. & de Conrad II. die le Saliquc Empereurs d'Occident. Hues Capec & de Robert Rois de France. Guillaume II. &: de Guillaume III. Comtes d'Arles ou de la Prouence Orientale. Guillaume H. Comte de Forcalqoier & de Venaifcin en la Prouence Occidentale & de Guillaume IILComtc de Tolofc, de Forcalquicr & de Venaifcin. Vo y qu'en ce temps il y eût déjà en Prouence des Comtes propriétaires defeendans de la race des Comtes Rothbald 6c Bozon, ils releuoient pour» tant encore de la Souucraineté de ces Rois de la Bourgogne Transjurane : auflî en pluGeurs chartes anciennes qui fc trouuent encore en Prouence rapportées par les Sieurs Saxy &dc RufFy , & parmy celles du fieurGrofly au nombre de dix , & autres que i'ay veuës ailleurs, pour les donations des biens temporels faites à quelques Eglifes par les Comtes de Prouence te de Forcalquicr, pu les Vicomtes Digitized by Google
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    Premiers Rois d'Arles. R o d o l p h e III. 807 de Marfcillc , & par quelques autres particulières perfonnes dç la Prouince , on voit cette façon de dater régnante Rodolpho Rege Alem*rmornm fe» Pro»inciar»mt2uttci fem Pro- ^^mB-lc,m'' aincUy aux années iooi. 1004. 1016. 1018. 1019. 1010. qui eftvn argument que les Comtes qui gouuernoient cette Prouince, releuoient encore de la Souueraineté de ces Rois de Bourgogne , a l'exemple des Comtes de Tolofc, qui, quoy qu'en leurs qualitez ils portaiîent le titre de grstid Dei Dux Narbonut Cornes Totofmntts Prouinà* » toutefois mettoient à U En de leurs Contrats, régnante Philippe ont Lndonico Francorum Sege, Se leur faifoient horomage de leurs terres . C'cft pourquoy nous mettons ce Rodolphe au rang des Rois d'Arles Se de Prouence s toutefois le dernier des Rois Souuerains fur les Comtes de Prouence. Et pour vo argument, que tant ce Rodolphe, que fon pere Conrad eftoient vrais Rois de cette contrée de Prouence , eft la donation d'vne maifon Se de quelques autres biens qu'ils auoient faite à vn citoyen de la ville d'Apt, comme il appert de cette charte, parmy celles du fieur Groffy d'Apt, difant, Demus autem qusm itlegofilio meo efi drc. Et obutntt mibi Dut or s, ex progenie me or Km furent km > tuorum & *t*uor*m> data illis per manms nobiiifsimi Régis C o Nx a d 1 ér plg tins Rodvlfi. Il prenoit en fes qualitez ce titre ,Roovlfvs Di»tn* f attente démenti* Rex efre. Rodolphe donc fuccedant en tous .les Etats de Conrad fon pere , fucceda auflï à fa RoJolphe façon de viurc pacifique Se tranquille } ne s'addonnant qu'à fes plaiflrs Se delices ; ce qui ^''j^' luy acquit le nom de Fainéant t Se donna occafion à pluGeurs Gouuerneurs des places Se "**" des Prouinces dans fes Etat s, de ne faire pas beaucoup de conre de luy,& de fc rendre les Maîtres de leurs Gouuernemens fans aucune reflftance, les vns en fouueraineté, les autres fous hommage. C'eft fous le règne de ce Prince, qu'ont commencé, ou de prendre leur origine, ou de fe mieux raffermir les quatre grands Etats particuliers feparez & diuifez les vns des autres; fçauoir le Comté de Bourgogne , le Comté de Mauricnnc ou Sauoyc , le Dauphiné Se le ÏJ™™ Xî£ Comté de Proucnce(& en celuy-cy les Comtés de Forcalquier Se de Venaifcin.le Vicomcé ^oÛÎ^JI* fi* de Marfcillc , la Principauté d'Orange » les Comtcz ou Baronics de Grignan, de Sault, de Baux Se de Caftellane) qui tous quatre compofoicntauparauanr le grand Royaume d'Arles. Pour raifon de quoy ayant fouffert le commencement de ces vfurpations, il acquit le furnom dcLdche. Il eft vray qu'il a comme reparc ce dcfaur,ou pour le moins couucrt ce titre honteux , par vn autre plus honorable de pieux Se de ie»at que quelques- vns luy donnent, à caufe d'vne infinité de biens Se de prefens qu'il a faits en diuerfes Eglifes dans fes Etats, fur tout du Dauphiné & de Brelîe, rapportez par les fleurs Thomaflîn , Mirxus, le Licure, du Chefnc, Bouis, Gautier en fa Chronologie, Sainte Marthe Se autres Ecriuains modernes : Se particulièrement , il donna tout le Comté de Vienne à Burchard Archcuêque de cette ville l'an m 1}. U y eut de fon temps grande guerre contre les Sarrazins, rant en Prouence qu'en Sa- Non™», uoye Se en Dauphiné. Quelques Hiftoriens difent que le Conducteur de toutes fes armées "p" eftoit vn certain Bcrald ou Gérard de Saxe, furnomraé encore à ce qu'ils difent, Vvillclmus, 3^,"° neveu de l'Empereur Othon , à qui ils font faire de grands exploits généreux en toutes fes Prouinces , emporter le Fraxinet de Prouence fur les Sarrazins , dompter les ennemis de ce Rodolphe, châtier tous les Princes fes voifins qui auoient pris'les armes contre luy > enfin s'vfurper la Souueraineté de Prouence qu'il tranfmitaux defcendanslle fon fils Guillaume : 6c celle du Dauphiné qu'il remit à fon fils Humbert, dit, aux blanches mains, ne s'eftanc referué pour foy que la Maurienne ou Sauoyc, pendant même la vie de ce Rodolphe : 8c qu'eftant venu à Arles l'an r oit. pour y voir fon petit fils Guillaume , il y mourut, Se fut enterré en l'Eglifc Saint Honoré, où l'on voit encore fon Epitaphe Se fon tombeau : fur lequel eft reprefenté vnc vrne tenue par deux aigles, pour montrer qu'il cftoit descendu de l'Empire. Mais la plufpart de toutes ces chofes , comme a dit hardiment le do&e Saxy pag. zoo.' tiennent de la fable, quoy que le Pere Guefnay fur l'an 10 10. de fes Annales de Marfcillc, les vciiille défendrecomme des veritez : car outre que cet Humbert ou Hucbert,ou Hupert vulgairement dit aux blanches mains, origine des Comtes propriétaires de Mauiienne,ou> de Sauoye.n'cftoit pas fils de ce Berald,comme a démontré le fieur du Chcfne hb.4.cap. j 3. moins encore Guillaume Comte de Prouence, comme nous verrons au difeours des Comtes de Prouence , il n'appert pas que ce Gcrald ou Bcrard aie pris le Fraxinet fur les SarraDigitized by Google
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    8 o 8 Hiftoire de Prouence, Dure V I. zios $ dautant que c'cftoit Guillaume Comte de Prouence, qui les en chaflâ, comme nous verrons cy-defious parlant de luy au liurc 9. Et pour ce qui regarde ce tombeau dans Arles , il n'y a point d'-»pparence qu'il ait cité fait pour le même Gerald. Ces animaux qui tiennent vnc vrne ne (ont point des Aiglcs,mais des Harpies ou des Griffons auec des ailles: & au deflbus des Centaures & vn Lyon. L'infcription ne parle nullement de Berald : & fi elle cft bien fidèlement rapportée.côme clic cft icy,ellc démontre le contraire ; car de tous ceux qui parlent de ce Berald ouGerald.les vns difent que fa femme auoit nomCatherine, les autres Hymne : fit toutefois cette infeription dit qu'elle auoit nom P r /e s 1 d i a : fie ceux qui ont leu en cette infeription meiito dvlcissimo, montrent qu'ils n'ont ny bien leu, ny fait réflexion à la force du mot dvlcissimo, qui ne peuteftre iointbicn à propos qu'auec le nom de m a r 1 t o, comme porte b véritable lcûure du curieux Saxy , qui fa rapportée ainfi qu'elle cft icy. On ne fçait point pourtant encore pour qui elle a cfté faite. BENE PAVSANTI IN PACE ET MEMOR. 1. O. V. P. QVI MILIT. INT. IOVIANOS ANNOS XXVIII. PRO DO M. AN. VI. PR^E LANCIAR1S SEG S. PIR. AN. III. COMES RIPE AN COM. MAVR. ET Tl NC. AN. II 11. VtX AN. LXXV. VR& SID1A CON MARITO DVLCISSIMO. Reuenant à nôtre Rodolphe, il eut pout deuxième femme vnc Princcflc nommée T<fl>MM Je**. Hermengarde, de laquelle il n'eut point d'enfans, non plus que de la premiero *''''"* nommée Ecildrvde,3é voulant pouruoir à la fuccelflon de fes Etats , il inftituë pre**r- niicrcmcnr fon héritier Henry II. Empereur dit le Saint fie le Vierge fon neveu . fils de Henry Duc de Bauicrcs, fit de fa feeur Gifelc i mais cet Henry après auoir depenfé beau1014. coup de deniers pour aûeurer à l'Empire cet héritage , mourut l'an 1014. pendant mémo 1017. la vie de Rodolphe fon teftatcur , qui trois ans après l'an 1017. inftituë héritier fon autre neveu nomme Conrad dit le Salique Duc de Franconie aufli Empereur ; ûc après luy Ion tîls H F. n r y 111. aufli Empereur. Auquel Conrard ce Rodolphe enuoye les orne103 1. mens Royaux vn peu auant fa mort, qui aniuale mois de Septembre de l'an 1031. après M^t 0. koïoU ^uojr tegoe 38.3ns. Et pat fa mort prit fin le grand fie fameux Royaume d'Arles ( au moins quant a la propriété, bien qu'on croye que la haute Souuerainetc fc foit encore conferuée durant deux ou trois ficelés, en la perfonne des Empereurs ) après auoir efté enluftrc Se vigueur durant l'efpace de 1 73. ans , depuis Dozon I. Roy d'Arles l'an 87?. iufques àce Rodolphe, qui a cfté le dernier Roy propriétaire du même Royaume. Apres la mort duquel, quoy qu'en quelques endroits de la Prouince, les Notaires ayent date leurs contrats du règne de Conrad fit de Henry Empereurs fuiuans : neantmoins en quelques autres endroits, comme en la ville d'Apt, ils difoient tout Amplement ,regn*nte Domine noffro lef» Chrtfto per induit» /i<W*,commc l'on voit en quelques chartes,au recueil du fleur Grofly, des années 103 y. lot 1. ioy 3. 1064. 1076. fit 1088. Et c'eft fur ce Teftamcnt de Rodolphe que tous les Empereuts qui font venus après Conrad , ont fondé les droits qu'ils prétendent auoir fur la Prouence, comme dit le poè te Gunther, que i'ay cité au commencement de ce liure. • *q»o Prov inCia fine Nomen m fui veteres Regni, titnlumque gertbut Cuius Arelatvm fedes , é fi»" *b M* Parte ftreb/ttur : donec svprEMA VoLVNTAS Refis Rodvlphi, Reguis Atcedere nejlris lo/sit &r. en. Et encore nôtre plaifant Poète Prouençal.dccriuant la guerre de l'Empereur Châties V.en Prouence l'an J y 3^ .fc moquant plaifamment de ces pretenflons,dit en vcrsMacaroniques. • Per Testamentvm Pr o v m ci k peu inet »d vos? Et nihil *à F R A N Ç A M iufitus ejfe poteft f//« PlEMONTVS têtus dépende! sb ipfo , s . Villm d' A 1 s fecit 0 Pi EMONT E dritum 1B* per Art ht» es noHros trobantur mbmnde , Script» mtncntfemper , verbs voUte ftUtrt. Cluoy > Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 27.00% accurate
    Rois d'Arles , Empereurs. 809. 810 Quoy que d'autres fans fondement difcnt , que ces prétentions viennent de plus loin : du temps de l'Empereur Othon , enuiron l'an 940. mais ce font des illuûons, comme demontrent les Auteurs qui traitent du domaine du Roy. & & & &&&&&&£i#»f& &&&&&&&&&&&&&&&&&&& _ ^^mmmàsm? •l-t>i * ***** <* W W H>i Wt rf* f4* t#J [« m r ■+■«* «tel e*> LIVRE VII DE L HISTOIRE GHRONOLOGIQVE DE PROVENCE PROVENCE SOVS LES AVTRES ROIS D'ARLES, KAVTS Souuerains feulement , fans propriété de ce Royaume , & de Bourgogne, durant l'efface de 3 47. ans, depuis tan 1032.. iùfques à tan 1 379. V O Y que par la vie pacifique du Roy Conrad , SL par la faineantife & lâcheté de Rodolphe dernier Roy d'Arles Se de Bourgogne, dont nous venons de parler, les Comres Se Gouuemcurs des Prouinces fe fuflènt fi fort établis en leurs Gouucrncmens , qu'ils s'en fuHent rendu les Maitres & Propriétaires , comme en Prouence, Sauoye Se Dauphiné t neantmoins après la mort de ce dernier Rodolphe , quelques Princes ont voulu prendre le titre de Roy d'Arles , de Prouence & de Bourgogne > finon quant à l'vtile & à la propriété , au moins quant au domaine direû Se haute Jj^^f Souueraineté > 6c fe fonc fait qualifier de la forte , les vns comme parens Se héritiers te- «./« 1', ftamentaires de ce dernier Rodolphe : les autres comme Empereurs, prefuppofant que ce *tBmf,nut' Royaume cftoit vny à l'Empire , puis qu'il auoit cfté laifle par teftament à vn Empereur. Mais les vns 8c les autres ne pcuucnt eftre que des prétendus Rois de cette Contrée, & Maîtres qu'en pretcnfion,ne ioiiiiTant pour le plus,quedu vain titre de la haute Souueraineté de ce Royaume. 11 eft vray que non feulement ces Princes s'eftoient vfurpez cette qualité , mais encore cwiittuit,^ les peuples les reconnoifToient pour tels, lors qu'ils datoient leurs Contrats de leur règne. Et comme delà le Rhône dans le Languedoc, quoy qu'il y eût des Comtes Souuerains do Tolofe, Maîtres delà plufpart du Pays , lefqucls prenoienten leurs qualitez le titre de Crtti* Dei Comtes ToloCmi, &t. on mettoit neantmoins aux contrats publics , régnant L»Kkkkk Digitized by Google
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    8 1 1 . 8 1 2 Hiftoire de Prouence, Liure VIL douico, ou Vhthffo Fr/wccrum Rege: a in fi deçà le Rhûnc par tout le Dauphiné, par toute la Sauoye&la Proucnce , quoy qu'il y eût des Seigneurs 6c Maîtres particulière de la contrée, fous le titre même de Souuerainctc , auec la qualité de Grmti* Dei Marchions ér On trntes Ptatnw.t.nzim moins les peuples datoient leurs contrats publics du règne de ces prétendus Rois d'Arles, qui eftoient alors Empereurs, comme nous verrons cy-deflbus en beaucoup d'exemples, rcgmnte Hemico, Lothsrio.Friderico, Conrado, s»i<t du ptmt Voire qui eft bien plus , non feulement les peuples les reconnoiïToicnt pour Sup««wi."*" zerains, comme l'on parle en quelques endroits de France) ou hauts Souverains dans leurs Etats : mais encore les Seigneurs Propriétaires en Souucraineté leur faifoient hommage, 6c prenoient d'eux leur inueftiture,comme ont fait quelques Comtes de Proucnce» de Venaifcin, de Forcalquier , les Vicomtes de Marfcillc , les Princes d'Orange , les Barons de Baux 6c de Caftcllanc , le Comte de Sault 6c autres Seigneurs de la Contrée , ainfi que nous verrons cy-delfous en beaucoup d'exemples. Cequiacaufé de la diuiûon, 6c donné fujet aux guerres ciuiles, furuenucs à diuers temps en Prouence , tant de petits Seigneurs fe difant Souuerains , refufant l'hommage aux Comtes de Prouence ; difant qu'ils ne tenoient leurs Fiefs que de la main de l'Empereur. Xttttt Aijjceste». C'cft encore d'icy d'où la feparation des Terres Adjacentes, d'auec les autres Terres de la Prouince, a pris fa fource 6c fon origine : dautant que cclles-ll apparrenoient à des petits Scigneurs,foit Séculiers, foit Ecclcûaftiques , qui ne voulant reconnoitre pour Souuerains les Comtes de Prouence, faifoient hommage aux Empercurs,& rendoienr leurs terres fcparées du refte de la Prouince,commc nous verrons plus amplement au liure fuiuanr. Mais toutes ces reconnoiftances, inueftitures 6c déclarations , tant des peuples , que des Scigneurs.font des illuûons pour lesEmpcreurs.proccdant toutes de l'ignorance du ficelé, Dupur. & ne leur donnent pas dauantage de droit fur la Prouence. Et partant ces Empereurs ne peuuent eftre nommez Rois d'Arles , 6c hauts Souuerains de Prouence, qu'en prétention, côme preuuent amplement les Auteurs qui traitent des droits de la Couronne de France. t«r««>a»Ro« Et Parcc <luc ccs prétendus Rois font de deux fortes , nous diuiferons aufli ce Traité fe*a»|w <ie deut Wn notre méthode ordinaire,en deux Sections. La première contiendra les prétendus Rois d'Arles héritiers teftamentaircs de Rodolphe le Fainéant , dernier Roy d'Arles de fa race. La féconde , les mêmes prétendus Rois d'Arles Empereurs en Occident : 6c traiterons ce fujet fort briéuement , parce quêtant les vns que les autres,n'cftant pas véritablement nos Maitres, mais feulement par prétention : ou n'eftant pas nos Seigneurs Propriétaires , mais » feulement directs 6c hauts Souuerains , c'cft allez d'infinucr le temps auquel ils ont vécu, la durée de leur regne,auec quel de nos Comtes ils ont cfté contemporains,*: ce qu'ils ont fair, qui appartienne proprement au Pays de Prouence, pour s'en faire croire les Seigneurs 6c les Maitres. SECTION PREMIERELES RO/S D'ARLES HAVTS SOVVERA1NS feulement y fans propriété de ce Royaume , parens Çf héritiers tejlamentaires de RODOLPHE dernier jRfiy d'Arles & de U 'Bourgogne Transjurane, durant fejpace de 93. ans. I0Jl CONRAD IL <k Nom,Empcrcur,dic le SALIQVE, Duc de Franconie , Roy d Arles & de Bourgogne. frjj>^|] Ovr l'intelligence de beaucoup de chofes contenues en ces deux Sections , 6c *h* | fort embrouillées, pour le grand nombre des perfonnes , qui toutes onr eu parc Hj^'j^l en la Royauté d'Arles, 11 ne fera pas hors de propos de promettre icy laGencaw^-^— 1 |o£jc de ce Conrad , héritier de Rodolphe , de qui font fortis pluficurs Empereurs, qui fc font auffi qualifiez du nom de Roy d'Atles. 1 Digitized by Google
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    Rois d'Arles , Empereurs. 813.814 généalogie de t Empereur CONRAD, dit le Salicjue, inftituê héritier du Royaume d 'Arles far Rodolphe fin grand oncle dernier Roy d Arles» 103 x. Conrad Doc de Franconien, do nom, Empereur & Roy d'Arles, eut deGisiLi fa femme, fiiU de GiRBiRGi, qui eftoit Gxui de Rodolphe dernier Roy d'Arles, entr 'autres enfans I lc*i?« Henry 111 du nom, Empereur & Roy d'Arles , qui de fa femme Agn«» de Gtùcnnc , eue entr'aucres enfans «— ■■" — " — " ' ■ .% j o j 6. HtNRY IV. du nom, Empereur Se Roy d'Arles, qui eut de fa femme Berthe , entr'aucres, vn fils & voe fille, de laquelle pluficurs Empereurs & Rois d'Arles defeendron t. * ■ ; ~~ - ■ - — - — ■ ■ — > 1 1 oo*. Char lis Henry V. du nom , Empereur Se Roy d'Arles, Agnes femme de Frideric I. do qui mourant fans enfans , laifTa tous fes Etats aux prétendons de nom , Duc de Sueoe , dcfqucls les neueux, fils de fa fecur Agnes. font iiTus deux fils. I » ~% x105.FRiDER.1c II. 1 137. Conrad III. du nom, Empereur & Roy d'Arles, qui fe voyant proche de * du nom , Duc de la mort , l'an 1 1 5 a. & n'ayant qu'vn feul fils incapable de régner , pour la trop Sueue,qui futpere grande ieunetTe, lailTa l'Empire & le Royaume d'Arles à fou neueu Frideric, dit de | Barberouûe. f 1 " ' ' — ■ 1 ■ 1 11 39. Frideric M. du nom, DucdeSueue, puis après Empereur I du nom, & Roy d'Arles , dit Barbcroufle.qui entr'aucres enfans eut deux fils. I V . ■ — . y 1190. Henry Vl.dunom, Em- 1 1 99. Philippe* Duc deSueuc, Se après la mort de fon firere Henpercur 8e Rov d'Arles, qui n'eut ry , fait Empereur Se Roy d'Arles , qui n'ayant que quatre filles, qu vn fils,fçauoir, laiûa l'Empire Se le Royaume d'Arles à fon neveu Frideric II. , — • — ■ ■ v " — 1109. Frideric II. du. nom, Empereur & Roy d'Arles, de Sicile & de Ierufalem , Duc deSueue,quI eut entr'autres enfans deux fils, vn bâtard Se vn légitime, fçauoir, 1 ! — — ' -"i 1 146.MA1 nfro y Bâtard,qui ayant vfurpe le Royaume 1 146. Conrad IV. du nom, Empereur, Roy de Sicilcfurfon frère Conrad , Se fon neueu Conra- d'Arles Se de Sicile, DucdeSucuc, qui fut . din, eft tué par Charles d'A ; ou Comte de Prouence, pere du malheureux ayant laiffë vnicune fils > - .it en prifon , Se vne fille j Constance femme de Pwrre III Roy d'Aragon, qui t— ■ » vengera lamortde Mainfroy Se deConradin enlaper- Conkadim Duc deSueue Se Royde Sicile, fonne de Charles II. Royde Sicile, Se Comte de Pro- qui perdit fa cétc&fcs Etats fur vnécharraut uence, après les Vêpres Siciliennes. dansNaples, par le commandement de Charles 1. Comte d'Anjou Se de Prouence. A Près la mort de Rodolphe le Fainéant dernier Roy d'Arles, deux de fes neueux, fça- % uoir E v d e s ou O d o II. du nom Comte de Champagne, fils de Berthe, feeur aînée du môme Rodolphe, 6c C o * r a d II. du nom, Empereur & Duc de Franconie, mary de Gifelle fille de Gerberge fœur puifnée du même Roy Rodolphe, precendoienc d'auoir la iouïiTance& poiTcfllon de ce Royaume. Le Premier croyoit que cet Etat.luy deuoir mieux appartcnir,pour eftre fils de la fœur aînée de ce Roy Rodolphe : mais l'autre fembloit auoir, & plus de droir,e(tant muny d'vn Teftarocnt fait en fa faueut cinq ans auparauant par fon grand oncle Rodolphe,*: plus de force pour eftre deja Empereur, depuis l'an 1 014. & trespuiiTant en Allemagne. Il y eut plulîeurs guerres pour ce fujet en diuerfes Prouinces de c* Royaume, auec dif- r»csrfa»a* ferens fuccez de bon heure* de mal-heur, tVpourl'vn & pour l'autre , durant l'efpace de **pa?' cinq ans, pendant lefquels les Ducs 8c Gouuerncurs des Prouinces, Se les Comtes particuliers des tilles, dans l'incertitude du règne, jettoient les fondemens d'vne future SouueKkkk ij Digitized by Google
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    I0J71039. 815.816 Hiftoire de Prouence , Liure VII. raineté. En fin C o n r a d le plus fort opprima E v d e s le plus foiblc , Se luy fit perdre la vie en v ne bataille auprès de Bar en Lorrain c, l'an 1 03 /.toutefois ce Conrad ne luy furuèquitgueces de temps , dautant qu'il mourut deux ans après, l'an 1039. cnfcuely dans l'Eglife de Saint Maurice de Vienne, après auoir régné quinze ans en l'Empire, & fept en fou prétendu Royaume d'Arles , lajflànt pour fucccffcut en tous fes Etats Henry III. fon fils. Ce Conrad fut Prince fort illuftre en Religion,cn pieté Se en atmcs.qu'il porta en Hongrie Se en Italie, auec gloite Se auantage pour l'Empire. L'Auteur du liure de la Couronne Royale d'Arles, a fleure que ce Conrad fut en la ville d'Arles l'an 1031. qu'il y fut couronné par l'ArchcuêqucPoNTi vs, & qu'il y reccut le ferment de fidélité des Députez des Prouinces du Dauphiné, de Bourgogne Se de Prouence , ic ajoute beaucoup d'autres chofes de luy fur ce fujet, que ie ne trouue pas dans les autres Auteurs qui parlent de fa vie » comme encore ie ne trouue point qu'il fou fait mention de luy dans aucun des anciens titres Se Chartes , qui fe trouuent encore en Prouence, rapportées par le fleur de Ruffy en fon Hiftoire des Comtes de Prouence. Neantmoins il cfl tombé entre mes mains vn document tire des Archîues du Monafterc de Saint Honoré de Lerins , inûnué par Barralis en la Chronologie de ce Monaftcre pag. 1 j i.qui eu vne donation de quelques Kg h fes dans le lieu de Calians, faite par G a wcelmvs Eucquc de Frcjus , à Amalric Abbe de Lerins , donc la date eu ,f*tU donatioms titrtulm in Comitmf Forojnlienjî xi. C*l. A»g. Indiff. vin. mmo Incarnat. Domimc* 1038. régnante Domino C o n R A d o Imperotorexi I. *nno Regni eitu. Il eu vray qu'il y a erreur en cette date du règne: car fi cette donation a eue faite l'an 103S.cc n'eftoit pas Iaxi t. mats la xiv. année de fon Empire, fit la vi.de fa Royauté; toutefois c'eft toujours vn argumeac qu'on le croyoit pour haut Souuerainde cette Prou mec, puis qu'on datait les Contrats fuiuant les années de fon règne. Mais quoy que c'en foie, il eu bien certain que de fon temps, il y auoit déjà des Comtes & des Seigneurs propriétaires endiuers endroits de Prouence, pour lors vray-fcmblablcroent auec hommage , qu'ils faifoient à celuy qui cftoit reconnu pour vray Roy d'Arles, fçauoir, Au Comté d'Arles ou de Prouence GvilleavmeIII. dit Guilhen Bertrand, fepticmc Comte Propriétaire de Prouence. Au Comté de Forcalquier, de Venaifcin ou d'Auignon, Bertrand IL Au Vicomte de Marfcille Gvilleavme II.&Fvlco frères , Se Gvilleavme III. Pour ne rien dire de ces Seigneurs,qui commcoçoicnt de s'établir en Souuerains dans le Dauphiné, dans la Bourgogne 6c diansla Sauoye. HENRY III- du nom, Empereur, die le NOIR, Roy dArlu & de Bourgogne. V o t que ce Prince eût cfté couronne Roy d'Arles , vne année auparauant la mort de Conrad fon pére^fic qu'il fefut rendu affez illuftre par fa pietc Se pat fes armes) neantmoins parce qu'il eut moins d'affection à la paix qu'il ne deuoir, & qu'il s'engagea volontairement, Se fans grand fujet en de longues Se facheufes guerres en Bohême Se Hongrie, il fut mal-heureux iufques-là , que de voir partager en plufieurs fleurons cette grande Couronne du Royaume d'Arles : ayant donné occasion par fonabfcnce,aux Gouucrneurs des Prouinces d'éclorre des deffeins,qu'ils auoienc conecus fous Rodolphe le Fainéant, pour fc rendre les Maittes propriétaires, Se puis aptes les Souuerains de leurs Gouuerncmens. C'eft fous luy, vn peu après la mort de fon grand oncle & teftatenr Rodolphe, & prefque pendant la vie de Conrad fon pere.au rapport des meilleurs Hiftoricns, que ce grand Royaume d'Arles fut comme partagé en quatre porrions. La Franche-Comte', gouucrnée par quelques Chefs particuliets.fàit tête à l'Empereur, Se ne le veut pas reconnoirre. La Mavrienne ou la S a v o y e eft occupée, les vns difent par Humbcrt, les autres par Berold de Saxe. LeViennoisouIcDavphinb'cu vfurpé fur l'Empire Vîprtïer. Du Chcûif . Digitized by Google
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    Rois d'Arles , Empereurs; 8 1 7 pire, les vns difentpar Humbert dit aux Blanches-mains, les autres par Guigues dit le Gros, Comte de Vienne, d'Albon fie de Griûuaudan. LaProvrnce, qui déjà, prcfque dés le règne des Rois de la Bourgogne Transjurane , fie des Rois d'Arles Rodolphe II. Conrad fie Rodolphe III. auoit des Seigneurs fie des Comtes particuliers, auec hommage pour les Etats d'Orange, de Vcnaifcin, <i Arles, de Forcalquicr, de Marfcillcprit d'icy occasion de fecoiier plus fort le ioug à ce prétendu Royaume d'Arles, de faire fc&e à part, Se de faire prétendre à Tes Seigneurs particuliers la Souueraineté indépendante. Il ne fc lit point que cet Henry ait iamais cfté en Prouence, ayant toujours eftc occupé aux guerres d'Allemagne, il fc trouue pourtant encore quelques chartes anciencs dans la,Prouence,rapportées parlcficur de RuM'y, datées de fon règne régnante Henrico Rege de l'an 1044. tirées du Cartulairc de Saint Victor. Il régna 17. ans , Prince alTcz pieux Se ro44« rcfpectueux enuers l'Eglife : il mourut entre les bras du Pape Victor II. l'an ioy 5. laiflanc l05Spour fucccflcur à l'Empire fie à fon Royaume Henry IV. fon fils, ieunc garçon de fepe D»ci>tfii*. ans , qu'il auoit eu d'Agnes de Gui enne fille de Guilleaume IV. Duc de Guienne. Sous le règne de ce prétendu Roy d'Arles ont vécu en Prouence, lesfuiuans Seigneurs propriétaires de leurs fiefs, prétendus Hommagersde ce Roy ; fçauoir Au Comté d'Arles ou de Prouence, G uilhen Bertrand Se Geoffroy. Au Comté de Forcalquier, Bertrand II Guilleaume III. Se Geoffroy fon frère. Au Comré de Vcnaifcin ou d'Auignon, Pons III. Comte de Tolofc fie Marquis de Prouence, pour raifon du Comté de Vcnaifcin. Au Vicomté de Marfeille , Guilleaume III. »o5«. HENRY IV- d« Nom. Empereur y Roy d Arles & de Bourgogne. Enp ant la minorité de ce Prince, fit fous la tutelle de fa Mcre Agnes , ce , tf Royaume d'Arles scclypfa encore plus fort, des prétentions de l'Empire, fie beaucoup plus encore par les Excômunications réitérées du Pape Grégoire VII. enuers ce Prince, qui par deflus les publiques (imonies, qu'il commettoit en la C<"-ZYZ'-"v >\'<\ vente des Euêchcz, fie de Abbayes , preten doit encore que la création ou pour le moins la confirmation du Pape luy appartenoit. Il auoit créé vn Antipape contre ce Pape Grégoire VII. qui pour ce fujet l'excommunia JO__ deux fois , és années 1 077. Se 1 080. fie mettant tous fes F tats en interdit , abfoluant tous fes Sujets du ferment de fidélité ; ayant même fait élire en fa place vn autre Empereur nommé Rodolphe Duc de Sueue, donna occafion à tous fes vatTaux, de ne le reconnoître v,;n. ma»*: plus pour haut Souucrain , fie de s'arroger même le titre de Souueraineté. Et c'eft pour lors que Bertrand Comte de Proucncc, prit l'an 1 080. en fes titres laqualité de^r*tiA Dei Cornes é Marchio Proitinci*, fit fit ferment de fidélité au même Pape Grégoire VII. pour fon Comté de Prouence, comme nous dirons à fon temps. Il ne fc lit point non plus que cet Henry ait iamais eftc en Prouence. Il s'y trouue pourtant quelques chartes anciennes, rapportées par le ficur de Ruffy ,où il cft fait mention de fon règne, régnante Henrico Rege de l'an 1 06 f. Mais il faut remarquer que cette date cft deuant le temps auquel il fut excommunié : car depuis ce temps là, fon authorité diminua de beaucoup en cette Prouincc , fie les Notaires datoient puis après leurs Contrats de ces paroles régnante Domino noffro lefu-chriîio fer infinit a facnla jsculorum. Les Hiftoriens ne peuuent pas dire affez de bien de ce Prince , pour fon experiance Se generofiré en la milice > ny auûï allez de mal , tant pour fes fimonies, vendant les Eucchcz fie Abbayes de fes Etats , que pour fon opiniâtreté fie impieté contre le Saint Siège, ayant incomparablement trauaillé toute l'Eglife par dctrcs-fâchcuxSchifmes, fit par de longues guerres. Ce qui le rendit mal-heureux iufques-là , qu'il fut chafle de l'Empire par fon propre fils Henry V. qui l'ayant fait prifonnier le contraignit à luy enuoycr les Enfcignes Impériales, qui eftoient la Lance, l'Epée, le Sceptre, la Couronne fie le Globe, fie de finir fa " 1 vie en homme priué dans la mendicité, à la fubfiftance de l'Euêquc fit du Chapitre de Lllll Digitized by Google
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    8 1 8 Hiftoire de Prouence, Liure VII. la ville de Spire,iufquesà fa mort.quiarriual'an i loé.lei.d'Aouft, après auoir régné enuiron yo.ani.Son corps fut pciué de icpulcurc Ecclcûaftiquc,durâi l'cfpacc de y .ans,iufques i ce que le Pape aflfeuré de fa rcpcntancc deuant fa mort.i'eôt abfousde fon cxcômunicatiô. Cet Hinrï eut de fa femme Blrti fille d Qthon Marquis de Montferrat, entr'autres enfans , vn fils Se vne fille , laquelle aura part Se prétention, ou fes defeendans, à ce Royaume d'Arles - fçauoir Charles furnommé H e n r y V. du Nom, Empereur. Agnes femme de Fnderic L Duc deSucuc, de qui font defeendus les Empereurs Conrad III. Fridcric I. Se quelques autres Empereurs fuiuans. Sous le règne de ce prétendu Roy d'Arles, vannent en Prouence les fuiuans Seigneurs, fe difans Souuerains de leurs Fiefs, Se cftimez vaftaux de ce prétendu Roy, fçauoir Au Comté d'Arles, ou de Prouence, Geoffroy, Bertrand, 6t Gilbert. Au Comté de Forcalquicr, Guilleaume III. Se A d hélais fa fille. Au Comte de Vcnaifcin ou d' Auignon, Raymond Comte de Saint Gilles Se de Tolofe, fe difant aufli Marquis de Prouence, pour raifon de fon Comté de Vcnaifcin. Au Vicomte de Marfcillc, Guilleaume III. Guilleaume IV. & Geoffroy premier. Au Comte d'Orange, Gérard Adhcmard,& Rambaud II. Princes d'Orange. »<*. CHARLES HENRY V- DuNom, Empereur Roy £ Arles & de "Bourgogne. 'Est fous le règne de ce Prince que les prétentions des Empereur» fur le Royaume d'Arles furent encore plus fort dùlipées , tant parce qu'il n'eût point d'enfans, l'Empire eftant transfère à vne autre race, que, parce qu'imitant la mauuuifc humeur de fes parens cnuers le Saint Siège, luy faifant U guerre, créant des Antipapes.il auoit cité excommunié par deux Papcs.Pafchal H. Se Gelafe II. En fuite dequoy fes Feudataires Si vafTaux, tant d'Allemagne , que du Royaume d'Arles, ne le voulurent plus reconnoîtrei Se s'ettimant cftre abfous du ferment dcndclité.Sc de l'hommage, fe creurent Souuerains. Et pour ce fujet les vns continuèrent, les autres commencèrent, de prendre en leurs qualitcz, les titres de Grtti* Dei Comités & M Arc btoue s rtcecomiteS) ainfi que faifoient Au Comté d'Arles ou de Prouence, Raymond Bcrenguier premier du Nom, Comte do Catalogne Se de Barcellonne, onzième Comte de Prouence. Au Comte de Forcalquicr, Guilleaume V. Se Bertrand III. Au Comté de Veuaifcin ou d' Auignon, Alfonfe Iordain,au(Ti Comte de Tolofc. Au Vicomtédc Marfcillc, Hugues Geoffroy, premier du Nom. Au Comté ou Principauté d'Orange» Tiburge première du Nom. Au Comté de Viennois ou Dauphiné, Guigues II. Au Comté de Mauricnne ou de Sauoye, Amcdée III". Et c'eft encore à caufedefes excommunications , qu'on ne trouue point aux contrats anciens faits de fon temps en Prouence, de date de fon règne , quoy que ce fut la coutume d'ajouter aux contrats publics le règne des Rois d'Arles Se des Empereurs , tant durant le règne de fes deuanciers que de fes fuccclîcurs. Voire Atio Archcucque d'Arles défendit expteflement à tous les Notaires de fa ville Se Dioceze de faire mention de cet Empereur en tous leurs contrats : mais de les dater en cette façon , eft h*c c»rt* to tempore quo fuit Conctlium Pnft in Rhemenfî CiuitMte, auquel Concile de Rheims ce même Empereur fut de nouueau excommunié par le Pape Calixtc II. l'an 1 1 1 9- ( Saxy. ) Il auoit époufe M athilde fille de Henry premier Roy d'Angleterre , que quelques Romans difenr que nôrre Raymond Bcrenguier Comte de Barcetonne , puis après Comte de Prouence, alla déliurcr par combat en Allemagne, aceufée fautivement d'adultère : mais Hz y. d'elle il n'en eut point d'enfans :& mourant fans lignée l'an i izy. après auoir régné 10. ans , laifTa l'Empire Se le Royaume d'Arles à la prétention de pluiîcurs perfonnes:Er en Ducwo.iib.4. jUy finit ia flICCC(f,OI1 mafculinc des héritiers teftamentaircs de Rodolphe le Faincanr, dernier Roy d'Arles. Digitized by Google
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    Rois d'Arles, Empereurs.' 819 HM- f*J M* f*? HHiH- p« -M* HM fc*J H* 4* £4* Mrt **J KM -H» 1*4 t*i S*§ f**-^ " • fr** >*♦ S*} SECTION II Z,^ ROIS D'ARLES SE DISANT HAVTS Souverains de ce Royaume y en qualtté d 'Empereurs , eflimant que ce Royaume auoit efié vny à l'Empire, durant tefpace de 154. ans, • "7. LOTHAIRE II. a» Nom. Empereur , Duc de Saxe , Roy d'A RLE S & de Bourgogne. ■ V O Y que la Royale Couronne d'Arles aie efté des fon origine toû- 1 117; jours reparée Se diuilec de celle de l'Empire : comme nous auons veu au commencement de ce chapitre. Neantmoins parce qu'elle a efté mifcfur la tête des quatre derniers Empereurs , quelques- vns ont creu, Se contre la vérité, qu'elle cftoit vnic à l'Empire, Se confondue auec la Couronne Impériale. Ce il pourquoy Lothaire Duc de Saxe, ayant efté créé Empereur par les Electeurs de l'Empire , s'en difoit» Se c revoie eftre le Roy : Se pour acquérir entièrement ce Royaume, ou s'y maintenir, il fie puùTamment la guerre à Frideric II. Duc de Sueue , Se à Conrad fon frere ( qui a puis après elle Empereur) qui s'en difoient eftre les vrais Rois : attendu qu'ils cftoient ncueux du précèdent Empereur Se Roy d'Arles Henry V. 6: fils d'Agnes , fœur vnique de cet Henry } ajoutant, qucpuifque le Royaume d'Arles cftoit véritablement feparé deceluy de l'Empire, il ne leur pouuoit eftre contefté > eftant eux les plus proches fuccefleurs, Se les héritiers teftamentaires (ainû* qu afleurent quelques Auteurs) ou pour le moins les héritiers ab inteftat de leur oncle, dernier Roy d'Arles. Lothaire ayant d'autres fufécs à déuuider, Se en Allemagne & en Italie,trouuant beaucoup de refiftanec 8c d'oppofition à fe faire reconnoître pour haut Souucrain , & à fc faire rendre hommage àfes prétendus vaflauxdece Royaume, fit vneceflîon trcs-amplede tous fes droits, l'an 1 1 ; 1 . à vn Berthold Duc de Zuringen , qui eftoit vn des defeendans de l'Empereur Conrad dit le Salique ,&Roy d'Arles, lequel Berthold durant quelque temps, comme encore quclques-vns de fes fucceitcurs , portèrent ( mais en vain & fans effet) le nom de Roy d'Arles. Et c'eft peut-eftre pour ce fujet que les Auteurs, qui traitent des Rois d' Arles,ne logent point ce Lothaire parmy ces Rois : Se la raifon auffi pour laquelle il fe trouue forrpeu de chartes anciennes datées de fon règne. Neantmoins dans vn tirre aux Archiues de Saint Victor lez Marfcille,il y a vne donation de quelques biens donnez par vn Sigofrcdc , Se Exleroba fa femme , habitans de Marfeille , faite en faueur de ce Monaftere , dont la date eft. Fatf* denatto h*c 4. K»l. lui. *nno I. Domino HlOTAMo lmfermHte. Et dans les Archiues de l'Archeuêché d'Embrun on trouue vne donation faite par Guilleaume Comte de Forcalquier Se d'Embrun , à l'Eglife Nôtre- Dame de cette ville , de la moitié de la Seigneurie des Horres, le 4. des Calendes de May , fous l'Empire de Lothaire. Mais plus clairement il eft parlé de luy Se de fon Royaume prétendu d'Arles , en vne infeription fur vne pierre , qui eft aux champs Ely fiens , ou Alifcarops, dans la ville d'Arles , qui fait particulièrement mention de fon règne. 1131: Crflion du I me d'Arin il ihoU. Du Ch«fc, Ub.4, 7FourtiitrWuitf.il Lllll ij Digitized by Google
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    8 z o Hiftoire de Prouence , Liure VIL ANNO INC AR NATIONIS D N. ÇÇi Cl M. CXXX III. REGNANTE LO TER. REGE. Et S o kr y en rapporte vne autre, écrite en lettres Gothiques, qui dit» IANOIN. CAIS NATIONE. DEN. H34- M. C XXXIIII. REGNANTE LOTER. REGE. V1X. AN. VI. 1x37. Il gouuerna l'Empire Se fon prétendu Royaume d'Arles , où pourtant il ne fut iamais, enuiron onze ans, Si mourut l'an 1 1 37 Prince fort Catholique,& fort affectionné au Saiac Sièges ayant prudemment diflîpé le fchifme , quiarriua de fon temps en l'Eghfc , Se remit le Pape Innocent 1 1. dans fon Siège de Rome. Les prétendus vaflaux de ce Roy d'Arles eftoient en ce temps-là Au Comte de Prouence, Raymond Berenguicr,â: Bcrcnguicr Raymond ,pere& fils. Au Comté de Forcalquier, Bertrand III. Au Co nté de Vcnaifcin ou d'Auignon ; au Vicomté de MatlcIHc i au Comté ou Principauté d'Orange : au Comté de Viennois ou du Dauphiné : au Comté de Mauricnne ou de Sauoyc , les mêmes Comtes & Princes qui viuoicnt fur la fin du règne précèdent do l'Empereur Henry V. Roy d'Arles. '■37- CONRAD IH-duNom, Empereur , Roy <ÎA RLE S & de Bourgogne. Près la mort de Lothaire Saxon, l'Empire retourna à la maifon de Sueueotl Suaube , en la perfonne de Conrad fils de Frideric I. Se frère de Frideric 1 1. Ducs de Sucuc : &: par cette élc&ion à l'Empire , Conrad fortifia le droit qu'il s'cftoit déjà vfurpé fur le Royaume d'Arles, par double raifon , Se comme Empereur, 5c comme neueu Se héritier plus proche de Henry V. Empereur & Roy d'Arles. c*t Empfrtor s* Aufli trouue-t-on qu'il a fait plus d'a&ions de haute fouueraineté en ce Roy a u m c, qu'auéY^Liy,'Z cun autre de tous fes deuanciers , non feulement vers leLyonnois& Viennois, où il priua noy«i« i-Ari». ^c icur$ picf$ quelques Seigneurs , qui ne le vouloient pas reconnoître pour haut Souue1146. rain.l'an H4<Et en Dauphiné , à Vienne , ayant confirme les priuileges de l'Eglifc de cette ville , difant, Conradvs Dei gmtta Romtrtorum Rex II. Humbcrto vcntr*btlï Archuftfctf Vtenn. & Suffr*g*»eis dus H ut ont Gr»tionofolit*ne. Sonnât Vuleniino , G*lttr**no Vtumrdn» Hugoni D:enfiy Ariuconi Gebenneitjî, Brrnaràe MumrÏAntnfi Epifcopis citer: [que Brintifibut SurgHiidU ,cfP»-OVINCI.«, Cucbufque Vtenn* Cltre & fofulo f»lutem,é' gr*$i*m /mm & cmne bonnm , &c. Dutur» m PsUtio uxtquis-Gr*nit , *»». 1 146. & i la ville d'Embrun , en faucur de laquelle il accorde à Guilleaume III. Archcucqucde cette ville, toutes les Regales Impériales, qui font.la faculté de batre monnoye au coing de l'Archeucque : d'établir des luges, Se de iuger fouuerainement en dernier rcflbrt en plufieurs eau* fes : le pouuoir d'établir des Péages par terre & fur riuicrc : d'ordonner des Foires Se des Marchez:faculté encore de dôner graces>& déliurer des criminels de quelque forte decriIX47' mcs,& plufieurs autres grâces, énoncées dans vne Bulle.nômée Dorée,daréc de l'an 1 147Mnno rrgni 10. fignée par vn grand nombre d'Euéques d'Allemagne, où font ces patolcs. ^.wuufi.af. Ttbi é fncttfforibui mit noflr* rtgtli* conteiimus , Imftititt, Monet*my Bei*^iumt vtrmejue /Irsts telbris & fl$$mi»is Dr.V£Ntue, &(> comtdimiis, &c. lcfquels priuileges le même Digitized by Google
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    Rois d'Arles .Empereurs. 821 Empereur confirma puis après, par vne autre Bulle» de l'an 1 1 p. atteftée & eollationnée a l'original par R. Euêque de Gap. Hu. Euêque de Digne ,Sc Vv. Euêque de Vence, fie zurresEuèques.-lefquelles Bulles font encore confcruées dans les Archiues de I'Archcuêché d'Embrun > defquelles fait mention le Heur de Guichenon in Biblioth. Sebuf. Ma1S cocorc en Proucnce accordant à Raymond de Mont-Rond Archcucque d'Arles, les mêmes Regales Impériales , fie plufieurs autres grâces particulières pour la ville d'Arles , luy confirmant tous les biensdéjaacquisàfon Archeucchc .dans vne Bulle fur nommée au(E Aurea , à caufe du feel d'Or y appofé i en date de l'an 1 144. tout au long rap- , J^ér portée par le ficur Saxy, pag. 1 16. dont les principales paroles font celles-cy. ' In nomine SantJa & indiuidua Irimtatts. Ego Colradvs Dei gratia Romanorum Rex 11. Reuerendo R. vrbis Arelaten. Art bief. ejrt. Im fer mit* itaque décret* fequentet , antecefformm noHrorum clementiam imitantes, tibi venerando Raimundo Arelatenfis Ciuitatis Arcbiefifcofo , & fer te Ecclefia tuat ér fuccefioribus (ut s nofira Regalia in vrbe Arelatenfis tjjr tôt tus fi Arcbtefifcofatusconcedimus. S ci lice t luHitias, Monetant, ludaos , Fornari*s, Cordam, £*int*le% Seffarium, redditus Nauium , Montationts,fiagna Salinarum, Lacis* Paludes, Pa/cua de Crame, vt babeas ferfetuo /*, & Are Ut en fi s EccltÇta, aufforitate noJtra munificent i* in face fojjideas , ejrc. Infufer confirmants tibi domintum quart a fartis reddituum Arelatenfit Ciuitatis, ér quart am fartent Albaroais, & quart am de Foffo , quamt t!rc. domintum de Trincatalliis, Cafirum de Salone, Cafirum de AluernicotCafirum de \^4ua~ lone , Cafirum Snntfi Amant ij , Cafirum Vereum , Cafirum de Mornacio , Caîlrum Montés Dr* cenist Caîlrum de Trions, Cafirum de Finfobrio. ^bbatiam Santfi Geruafij cum omnibus fuis pertinentes. Pifcaria de Ponte , ejrt. En fuite dcfquels priuileges , l'Auteur du liure de la Couronne Royale d'Arles die , que Bwuu cet Archeuêque Raimond fit bat rc les fols Raimondins , fi fouuent énoncez dans les vieilles écritures , apprêtiez ; dit-il , à fix tournois pièce de nôtre monnoye. Mais quelle apparence que ces fols foient pluftôt nommez Raimondins , du nom de cet Archeuêque, que des Raimonds Berenguiers Comtes de Proucnce ? Il eft à noter en paflant , que cette Bulle d'Arles , comme encore celles de Vienne fie d'Embrun , nomment ce Conrad le II. du nom , fie cependant nous le nommons le III. en nombre. Et la raifon de cette diuerfité eft , que tout le monde n'a pas auoiié pour vray Empereur vn certain Conrad , qu'on nomme ordinairement premier du nom , fie ainfi l'auons nous logé au Catalogue des Empereurs ,quiviuoit l'an 913. parce qu'il ne fut pas couronné : fie partant rejettant le premier, celuy-cy ne feroit que le fécond- Mais en effet, c'eft le croifiéme du nom, auoùant le premier pour vray Empereur. Le plus grand a&e de fouueraineté que ce prétendu Roy d'Arles ait fait en Prouence,' eft: d'auoir receu 1 hommage de Raimond de Baux , mary d'Eftiennete , fille de Gilbert Cwmre de Proucnce » lequel Raimond difputant la Prouence contre les Berenguicrs,pour fo rtifier apparemment fon droit , luy alla rendre hommage pour toute la Proucnce , fie de lu. y il prie l'inueftiture, comme nous verrons à fon temps. Les Notaires de Prouence datoient leurs contrats de fon règne , comme la reftitution du lieu de Lurs aux Euêques de Sifteron, parla Comteffc Adclais , difant. Ego in Dei nomme Adalax Comitifia Fortalquerienfis , & fiH»i meus Guillelmus Marchio Prouinci* , rediimus SifiaricenfisEcclefi* Efifcofo , &c. medietatem Cafiri Lurt, &c. Fada bac car ta i» menfe Jannarif régnante Conrad» Teutouieorum Imferatore filio Enrichi Régis. 11 régna 1 y. ans , n'eftant venu qu'vne feule fois en Prouence , où il demeura enuiron deux mois , lors qu'il fit le voyage de la Terre Sainte , en vne guerre contre les infidcllcs, auec Louis VU. Roy de France ; fie à fon retour il mourut à Bembcrgen Allemagne,le 1 y . j t . Février de l'an 1 1 y a. laiiTant l'Empire , & le Royaume d'Arles à Frideric I. fur nommé BarberouiTc, fils de fon frère Frideric II. Duc de Sueue. Il eft vray que ce Conrad auoit eu des enfans : mais quelques Hiftoricns affeurent qu'ils citaient morts auant le pere , fie qu'il n'en laùTa qu'vn nommé Frideric , mais en fi bas âge, qu'il n'eftoit pas capable de gouuerner l'Empire , ny le Royaume d'Arles i c'eft pourquoy il choifit pour fuccelTcurfon ncueu Frideric, à qui il laiffa encore la tutelle de fon petit fils Frideric. On dit qu'il portoit pour deuife , ou forme de fon feel le portrait d'vn Roy, tenant le ™f* feeptre d'vne main , fie le globe de l'autre, auec ces mots à vn reuers , Conrad III. Dei b^,, gratta Romanorum Rex, fie le vers fuiuaat à l'autre, auec la figure des armes Impériales. Digitized by Google
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    8 2 z Hiftoire de Prouence, Liure VIL Rem* cMput mandé régit erbis for m a Retnmiè. Dcuifc qui puis aprcsaeftc vfurpécpar les Friderics premier &:fecond,fes fuccefleurs.K par pluficurs autres , comme il fe voit dans quelques Auteurs qui ont écritdcsantiquitcz de Vienne, 6C dans Noftradamus. De fon temps viuoient au Royaume d'Arles, comme fes prétendus vaffaux , ou hoinmagers les Princes fuiuans, fçauoir, Au Comté de Prouence, les Raimonds Berenguiers II. 8c III. oncle 6c neueu. Au Comte de Forcalquier, Bertrand III. Guillcaumc VI. 6c Bertrand IV. Au Comté de Vcnaifcin ou d'Auignon, Alphonfc Iordain & Raimond V. au ni Comtes de Tolofe. Au Vicomte de Marfeille, Raimond Geoffroy, premier du nom. Au Comté ou Principauté d'Orange, Guilleaume 111. Rambaud III. & Tiburgc IL Au Comté de Viennois ou Dauphiné, Guigucs III. Au Comté de Maurienncou de Sauoyc, Hubert III. 1151. FÏUDERIC L au Nom, Empereur y dit BARBEROVSSE, DucdeSueue, Roy d ARLES & de 'Bourgogne, 1 rjt. HJ4nî7. 14.4. ColombjinEpif*. V.W«. in tfjc. I 1 6 i Utb. I I67. cw«.w 116%. 1178. , I l'Empereur Conrad fît tous fes efforts pour fc bien maintenir en la Souuerai►Si neté du R oyaume d'Arles, ce Fridcric dit Batbcrouil'e(àcaufcdc fon poil 6c de fa bat be de cette couleur ) fon ncueu en a fait dauantage , 6c a rendu plus d'actions de Souucraineté , qu'aucun autre de tous fes deuanciers, & de tous fes fucccllcurs en ce Royaume. Il confirma l'an 1 1 54. à Guillcaumc Eucque de Trois-Châceaux en Dauphiné, les Priuileges de fon Eglife. D*t* V*tm*ti* , *n. MCLIV. *nno 111. 11 receut l'an 1157. les hommages & fermens de fidélité des Archeuêqucs de Vienne, 6C de Lyon : & des Euêquesde Valence & d'Auignon , 6c de pluficurs autres Prélats & Seigneurs de ce Royaume. La même année il fit de grands biens,& donna beaucoup de Châteaux à l'Euêque 6c à l'Eglife de Valence en Dauphiné :6c confirma à f Eucque d'Auignon les lieux de Bedarrides , de Noues, de Châteauneuf , 6c autres : le au voyage qu'il fera cydeffous l'an 1 178.il luy accordera encore de plus grandes grâces. L'an u6:. il receut l'hommage de Raimond Berenguier Comte de Prouence, 6c luy donna le Comté de Forcalquier , qu'il auoit confifqué à Guillcaumc V I. Comte, à fauto de luy en auoir fait hommage. Dans lequel Comic toutefois il rétablit deux ans après, l'an 1 1 64. le même Guilleaume , après auoir receu fon hommage : fi bien qu'il donnoic 6c ôtoit les Fiefs de Prouence i fon plailir 6c volonté , comme nous verrons cy-dcflbus, au difeours des Comtes de Prouence. La même année 1 1 64. citant à Pauie , il confirma le 1 y. des Calendes de'May , les Priuileges de l'Eglife de Marfeille, à laquelle il donna encore beaucoup de terres Se de places» énoncées dans fa Bulle. Il contraignit l'an 11 67. Bertold Duc de Zuringcn , de luy céder tous les droits 61 prétentions fur ce Royaume d'Arles Se de Bourgogne .que l'Empereur Lothaire 1 1. auoic donné à fes deuanciers Ducs de Zuringcn, comme nousauons dit vn peu auparauant. L'année fuiuante 1168. eftantàTurin le 19. Ianuier.il donna pouuoir à Guilleaumo de Poifticrs, grand Seigneur de beaucoup de places dans les Euêchez de Valence 6c de Die, d'impofer des tributs par toutes fes terres, laquelle permiflion le même Empereur reuoqua quelque temps après » comme fit aufli Frideric II. fon petit fils Empereur 6c Roy d'Arles, l'an 1139. 11 vint en Prouence, 6c s'arrêta quelque temps en la ville d'Arles,où comme il fe collige de quelques anciens documens conferués dans les Archiucs de l'Eglife Métropolitaine do cette ville, il fut couronné auec fa femme 6c fon fils Philippe à vn iourde Dimanche le 7. des Calendes d'Aouft de l'an 1 178. par Raimond de Bolcnc Archcucquc de cette ville Digitized by. Google
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    Rois d'Arles , Empereurs. 823 Comme vne charte inûnuc difant, fnHrn tfi h te tr*nf*mo i» fort» S*n£fi Steph*»t Anna Domim nofiri mclxxix. Cml. lui. rtgnnnte Imper Alore Fmderico qui 7. CaI. Aug.ftqnentii emm vxere riAteque Philippo venit ArElatem coronnndui Anna x v. Ar(biepiftopAtut ^.Atmundi Arelntenfis. Eftant en cette ville il confirma toutes les grâces fie fàueurs, que Conrad Ton deuancicr *»«■<» M«tKc « auoic accordées à l'Arebeucquc & aux Chanoines de l'Eglifc de la même ville, fie en ajouta d'autres plus auantageufes, comme aufli cftant en la même ville , il fit le 10. des Calendes <T Aouft de la même année 1 178. de belles Ordonnances fie Conftitutions pour le bon rc- c*m*r C""' gime fie gouuerncment temporel pour toute l'étendue de l'Euêché de Valence, Si le 4. des Uiaullull^ Calendes du même mois fie an , il accorda de grands priuileges , fie donna de belles terres à l'Euêqae 8C au Chapitre de Die en Dauphiné, comme encore il donna de grands priuileges au Prince d'Orange,que nous rapporterons cy deffous à Ton temps l'an 1178. comme aufli il confirma à Pierre Euêque d' Apt» les biens Se les priuileges de ion Eglife. Et cftant à Pauie l'an 1 184. il donna quelques priuileges à Guillcaume Euêque de Gap, 1 184. en faueurdefon Eglife.D«f»w> TApis yCA/.Oltot.tndtti ).Anno Regni )}.lmpeuj veri 3 j. b,M.P*.e«i*mm. qui correfpondoit à l'an 1184. Se de cette différente date du Royaume & de l'Empire, **" on coltige que le Royaume d'Arles eftoit chofe différente du règne Impérial : Se que ce Frcd-eric auoit efté premièrement Roy d'Arles, auant que d'eftre Empereur. C"eftott vn Prince accomply en toute forte de vertus Royales, Se il eut prefque furpaffé en b«m-heur 6c en gloire tous les deuaneiers , s'il eût pluftôt imité les Charles Se les Louis Empereurs François fie les Othons Empereurs Allemans, que les Hcnris aufli Allemans, au regard des obëiflances Se des rcfpcts qu'il dcuoit au Saint Siège, enuers lequel k'eftant corn porté moins religieufement qu'il ne deuoit, ayant caufé des Schifmes dans l'Eglifc , il encourut la difgrace du Pape Alexandre lll.qui l'excommunia : Se pendant fon excommunication, les Notaires tant en Dauphiné qu'en Prouence, datoient leurs Contrars de cette forte, In ttmfort Schifmntis prgfidente CAtkolic* Eccleji* Domino PApA Alexandro . régnante FrioBRICo Imper Atore SthifmAtico tjrc. en pluûeurs titres que i'ay veus des années 1 167. Se 1 174. mais puis après le même Pape le voyant repentant, le reconcilia à l'Eglifc. Et quelques années après eftant allé en Syrie , en la guerre fainte contre les infidellcs il y tailla la vie, englouty dans vne riuicre l'an 1 190. après auoir gouuernc l'Empire cnuiron n9o." } 6. ans, fie le Royaume d'Arles } 8. laifTant de fa féconde femme, que quelques-vns nomment Beatrix, les autres Agnes fille vnique de Renaud Comte de Bourgogne, entr autres deux fils , Henry VI. du nom Empereur Se Roy d'Arles Se de Bourgogne. Philippe Duc de Sueue, fie puis après Empereur Se Roy d'Arles Se de Bourgogne. Il eft vray que quelques Auteurs aûcurent que ce Frédéric I. eut vn autre fils le quatriéme en nombre furnommé Otho ou Odo, que fon pere auoit fait Comte de Bourgogne fie luy auoit ajouté la qualité de Roy d'Arles. Mais les Ecriuains qui font le Catalogue de ces Rois n'y logent point celuy-cy : fie d'autre part on ne trouuc de luy nulle forte d'acte de d» Royauté ou de Souueraineté, qu'il y ait pu exercer, fie dit-on qu'il mourut l'an 1 199. deux BgK"' ans après fon frère Henry, dont nous fommes plus aflèurez , qu'il a efté Roy d'Arles , que cet Odo. De fon temps viuoient Se cftoient les prétendus vafTaux ou hommagers de cet Empereur , au Royaume d'Arles, les Princes fuiuans, fçauoir Au Comté de Prouence, Udefons I. Raymond Bercnguier IV. fie Sance. Au Comté de Forcalquier, Guilleaume VI. fie Bertrand IV. Au Comté de Venaifcinou d'Auignon, Raimond V. auffi Comrc de Tolofe. Au Vicomté de Marfcille, Hugues, Geoffroy II. fie III. Au Comté ou Principauté d'Orange, Bertrand de Baux, fie Guilleaume de Baux V. du nom. Au Comté de Viennois ou Dauphiné, Humbert I.fie Beatrix I. fie II. Au Comté de Mauricnnc ou Sauoyc, Hubert II. Digitized by Google
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    824 Hiftoire de Prouence, Liure VII. HENRY VI-duNom. Empereur , Roy d 'A RLE S 'de Bourgogne & Roy de Sicile, &c. D^^S^i ^ Prince fucceda à Frideric I. Ton perc, tant en l'Empire, qu'en b prétendue Souueraineté du Royaume d'Arles. Et bien que l'Auteur de la Couronne Royale d'Arles ne loge point cet Henry par m y ces Rois, dont il décrit le règne, toutefois ie le trouue placé dans le même rang par quelques Auteurs. Etd'ailPuCb.r«t4x4. jcur$ ic jjs qu»j| t fc( £ci 2qiods dc Souucraine maîrnfe fur le même Royaume,, ayant 1 194. £"1 vnc «"«-ample & tres-liberaleceflion de toutes les prétendons qu'il y auoit l'an 1 194, à Richard premier du nom Roy d'Angleterre, après auoir reccu de luy la rançon qu'il luy auoit impofée , pour la dcliurance de fa prifon , comme i'ay démontré cy demis au commencement de ce liure, par le témoignage d'vn Hiftorien Anglois. r « ifi/». Et en particulier ie trouue qu'il confirma les priuileges ic les biens que Frédéric I. foa " perc , auoit donnez à l'Euèquc ic à l'Eghfc de Valancc en Dauphinc ic en celle d' Apt en «m. mm*. Prouence. Les Notaires de cette Prouincc datoient leurs Contrats de fon règne, comme en. 1 1 91. la confirmation de l'Abbaye de Lure par Guillaume Vi.Comtc de Forcalquiet l'an 1 191.il y a régnante Hen Rico Hornsncrum lmftr*tort. Il auoit époufé Confiance fille vnique ic héritière de Roger Roy de Sicilc.quele Pape auoit fait fortir d'vn Cloître pour la marier auec cet Empereur, qui par elle ajouta à les titres Roy de Sicile,Ducde l'Apouilleîc Prince de Capoiie,& mourant en Sicile le dernier iour du mois d'Aouft de l'an 1197- après auoir gouuerné l'Empire, ic le Royaume d'Arles 1 1 97. cnuiron fept ans, laifla vn fils nommé FkidlricII- qui fut couronne pour lors, quoy qu'il n'eut que trois ans, en qualité de Roy de Sicile, ic qui fuccedera aulfi à fon perc. pour l'Empire, & pour le Royaume d'Arles, après la mort des deux fuiuans Empereurs Philippe ic Othon. Les prétendus vaiTaux ou fcudataircs de ce Royaume d'Arles citoient prcfquc les mêmes que ceux qui viuoient pendant le règne du précèdent Empereur. JI99- " PHILIPPE DucdcSueuc. 1 2.09. O T H O IV- Duc dc Brunfuih Saxon , Empereurs & Roys £ A RLE S & de Bout , Près la mort de Henry VI. l'Empire ne pouuant élire continué en la perIj^f/Vwfe lonnc dc fon llls Fndcnc, 'l"1 o'aBOh encore que rrois ans, les Electeurs fc portèrent à la petfonne de Philippe fon frere ic fils de Frideric Barberoufle i mais le Pape Innocent III. n'approuuant pas cette élection , faite en faueur d'vnc perfonne qui luy eftoit ennemie, & qu'il auoit auparauant excommuniée, follicita les Electeurs d'en choifir vn autre i en fuite de quoy Othon Saxon Duc de Brunfuich cft éleuau gré ic contentement du même Pape,qui le couronnai mais nonobstant cela Philippe fe maintint dans fa première élection,d'où il arriua grande diuifion pour ce fujeten la Chrétienté i le Roy de France tenoit pour Philippes, le Pape & le Roy d'Angleterre pour Othon : Philippe fut toujours victorieux en toutes les rencontres qu'il eue auec Othon; enfin il y eut paix entre ces deux Princes, par le moyen d'vn mariagequi fe fir, d'vnc fille de ce Philippe auec cet Othon : en vertu duquel il fut refolu que Philippe ferait paiûbledans l'Empire durant ft vie; ce qui ne fut pas pour long temps.dautant qu'vn (109. peu après Philippe eft meurtry dans fon \\à par vn Comte Palatin l'an 1x09. après auoir régné enuiron neuf ans, & n'ayant que des filles, eut pour fucccflcur à l'Empire, au gré de tous les Electeurs, pour éuitervn Scifme.Othon IV.fuiuant. Othon auparauant clcu Empereur, du viuant de Philippe , luy fucccdc apres fa more Digitized by Googlfi

  
    Rois d'Arles, Empereurs; 8 z $ a l'Empire: mais ayant irrite le Pape Innocent III. prenant en Italie quelques villes foûroifcs au Saint Siège , il fut excommunié par le même Pape , qui écriuit en fuite aux E lecteur s de l'Empirc,dc procéder à vncnouuellc élection, en faueur de Frideric Roy de Sicile, Se Duc de Sucue, après la mort de fon oncle Philippe fils de Henry VI. Empereur, Se fon vafla 1 à ration du Royaume de Sicile , fief de l'Eglife , Se fon pupille , parce que la Rey ne Confiante mourant, auoit prié le Pape d'eftre le tuteur de fon fils. Ce qui fut exécuté l'an 1110. fct ainû par l'élection de Frideric II. Othon fut dépofé , Se fe retirant en Saxe ltto' pour y viurc en homme priué, il y mourut de regret & de fachcrie,aprcs auoir régné quatre ans en l'Empire. Quelques Auteurs traitant de ces Rois d'Arles, ne logent point ces deux Empereurs au rang de :ces Rois ; mais ic trouue que Philippe confirma les donations que fon perc Fiideric I. auoit faites à l'Euèque Se à l'Eglife de Valence en Dauphinc, Si accorda d'autres ç<*»i>7 biens à la même Eglifecs années noy. 1108. & 1109. Et que les Notaires de cette contrée datoient leurs contrats du tegne d Othon , comme en la donation faite par André de Bourgogne Dauphin de Viennois, à l'Archeuêquc d'Embrun, fan 1110. de toutes les terres du domaine de l'ancien Comté de Forcalquier , fifes en cet Archeuéché , où il cft dit, rrgtBAnie Othone Romtnornm imferMtore , qui font marques de fouuerainerc pour co Royaume ; dont les prétendus valTaux eftoient prcfquc les mêmes que ceux qui viuoicnt fous Frideric premier. *«»• FRIDERIC IL du Nom, Empereur , Duc de Sueue , Roy de Sicile & de leru/klem ,/è dtfant Roy d ARLES & de Bourgogne. mm E Frideric eftoit petit fils du précèdent Frideric premier du dit Barbcroufie , Se fils de Henry V 1. du nom, auffi Empereur Se Roy d'Arles, fiifilsauflidc Cou (lance, fille v nique Se héritière de Roger Roy de Sicile : SC par clic il fut courôné Roy de Sicile, côme de par fa femme Iole, fille de Iean Brennus Roy de Cypre & de Ierufalcm : il fut aulfi couronné Roy de lerufalcm par le Pape Grégoire I X. d'où depuis , à ce que les Hiftoriens marquent , tous les Rois do Sicile ( comme ont puis efté nos Comtes de Proucnce ) fe font aufli fait furnommer Rois de lerufalem, ainlî que nous verrons cy-dcûous plus amplement au difeours des Comtes de Proucnce , Rois deNaples. Les Notaires datoient les contrats de cette forte, parlant de luy, anno Imperij etus 17. regni ler»f»Umx\. regni ver» Stcitt* xxxvii. Il cftoit ncueu germain du précèdent Philippe Duc de Sucue , Empereur & Roy d'Arles 1 après la mort de qui , n'ayant laifté que des filles , il prit le titre de Duc de Sucue , Se s'attribua les droits fie ptetenfions acquifes à cette maifon de Sueue fur le Royaume d'Arles. Il fut cleu Empereur à la folicitation du Pape Innocent Ill.même durant la vie de l'Empereur Othon IV. que ce Pape auoit excommunié .comme nous auons veu vn peu aupa- »n: rauant. Et par cette élection il fe creut eftre à double titre , fie comme Duc de Sucue , Se comme Empereur , Roy d'Arles Se de Bourgogne. Il cft vray qu'en la Bulle confirmatiuo des Priuileges de l'Eglife d'Arles, donnée par ce Frideric , il femble que ce Royaume cftoit vny à l'Empire, difant à l'Archeuêquc Michel, cr tu Muhnel turque Çutceffoies nulltus vnqu*m potettatt ,vel dominto itbettu fubiacere ni Ci nobis t**tum, nofirifyme futctffortbus JmPeratortbus feu Regibus Kcmancrum , é"c. Neantmoins n'en déplaife aux Secrétaires de ce Prince, qui ontdrelTc cette Bulle,ce Royaume a toujours efté le parc de l'Empire.comme nous auons prouué cy-deflus. Et c'eft vn argument du peu de foliditc de ce droit, que les Empereurs prétendent d'auoir fur ce Royaume , puifque c'eft chofe feparée de l'Empire. En effet Frideric premier aycul de ecluy-cy, les a fort bien diftinguez,comme nous auons remarqué cy-deflus en fa vie, diftingant le temps auquel il fut Roy d'Arles, de ce lu y auquel il fut Empereur. Ce Prince a plus broiiillcUProuence, en vertu de cène prétendue haute Souucraincté M m m m m Digitized by Google
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    8 i 6 Hiftoif e de Prouence, Dure VIL en'ce Royaume , & a donné ptus1 d occafion aux guêtre* ciuiles , furuenuës de foirtempi dans le même Pays, que nul autre de fous fes deuanciers , Se de tous fes fuccefleurs. 11 fauorifa Se donna les mains aux rebellions des Barons de Baux,dc GartclUnc,des Vicotes de Maffeille, & autres qui ne vouJoicnr pas reconnolrre pour Souucràinc les Comtes de Prouence. 11 permitauX villes d'Arles, -de Marfeille & de Nice , de fe rendre Républiques, Se. de fe diftraire de la fidélité qu elles deuoient à leur Souverain le Comte de Prouence. 11 v fit encore1 beaucoup d'a&esde fouuerairicté , comme d'auoir teceu l'hommage dev Ràitnond Vif Comte de Tolofe , pour-te Comté de Venaifcin , fil l'auoir contraint de rcuindiquer par les armes ce même Comté.des mains de ceux à qui il l'auoit remis l'an i a j y cfauoir ôté le Comté de Forcalquier a'Raimond Berenguier V. du nom , Comte de Proueincç } lavoir donné aU fufdit Ratmond VII. Comte de Tolofe , l'an 1 1 $ 9. d'auoir confirmé à Michel Archeuêque d' A ries, à Aymar Archcuêque d'Embrun , à Bernard Eucquft cTAuignon, a Robert EuéqUedeGap , les Priuilegcs que F rideric premier Ton ayeul auoic accordez à leurs Eglifes,fie leur enauoir encore donne de plus amplesscomme aufli d'auoir inféodé la Barorrie d'Aobagne àf l'Euêque de Marfeille . Se confirmé les Priuilegcs anciensàe fon Eglife. Et par deflus root, d'auoir donné roures les prétentions qu'il auok furie* Royaume d'Arles, à Guilleaume de Baux Prince d'Orange, aucc promette de l'en couroancr.La plufpart dcfquellcs chofes nous verrons cy-deûous en leur terops,parlaat des Comtes de Prouence. I'ay veu quelques contrats faits,tant en ce Pays de Prouence qu'en Dauphinc,auec cetto date, Domina {^«Honorio Prafidente , Frioerico Romanornm Imperntore régnante. Voire, fie qui eft bien remarquable, il y en a vn dans Saxy pag. 171.0Ù Raimond Berenguier Comte de Prouence Se de Forcalquier parle , promettant de conferucr les droits de l'ArchcucqdcôC des Citoyens d'Arles, dont la date cft, anno Incarn. Demi*. 11)9. Vin- Cal. Ang. Domino Friderico Dei gratin Romanornm Imfernttre femper Aagnfio. 7(os RaiMvndvs Berencarivs Dei gratin Cornes ér Marchio Proninti* , & Cornes Forcalqnerij , &c. Si bien qu'il fcmble que les peuples l'auoiioicnt pout haut Souucrain en ce Royaume d'Arles. Mais comme ce Prince a efté de tous les Monarques de fon ficelé , le plus releué en' grandeur, pofledant 6t l'Empire Se tant de Royaumes t Se le plus accôply en vertus morales, pour la connoiflance des langues, des feiences Se de l'expérience militaire > Se en gerierofité de courage : auflî a-t-il efté malheureux , ou pluftôt imprudent Si méchant , idfques-là , que d'auoir irrité trois ou quatre Souuerains Pontifes , qui pour fes impurerez de vie , pourfes impiccez enuets rEglifc,emprifonnantlcs Eucqucs Se les Cardinaux , vfurpantles terres vnies à la Chambre Apoftoliquc,& pour fescruautez enuers les peuples, fiC* ?*«- Tonr plufieurs fois anathematizé fie excommunié >Sc particulièrement font dépofé deux fois ( la dernière au Concile de Lyon, l'an 114t.) de tous fes Etats , honneurs Se drgnkez, abfoluant fes fujets du ferment de fidélité- Ce qui n'a pas de peu feruy pour faire éuanouic ces pretenfions des Empereurs fur le Royaume d'Arles $ car en vertu de tant d'anatberncs, fes feudataires abfous du ferment de fidélité , ne le voulant plus reconnoitre pour haut Souuerain,fe creurent indépendant, fie ne voulurent plus faire hommage à fes fucoefTeurs, tant au Duché deSueuequ'à l'Empire. En forte que fous luy, fie en fa pcrfonnc,la. Cou* ronne d'Arles fereduifit en fumée. a«tf,p.g. ih- En effet il y a vn titre dans le liure de la Couronne Royale d'Arles , qui montre qu'a même temps qoe les Habitans d'Arles fceurentque ce Frideric eftoit fchifmatique Se excommunié, ne voulurent plus le reconnoitre pour Roy,difant, nnno Inctrn, Dont m. la 37. NoOnd. p.u4. & 9m Cml' !*n*' Friderico fchifmatico Imitante, ej-r. Se à l'imitation de ce que ceux d'Arles difoienr.les habitans du Comté de Venaifcin au temps du règne d'Alfonfe de France, Comte de Poifticrs, de Tolofe fit de Venaifcin, difoient en leurs contrats , Ptntificntnt Domini s^Alexnndri Pnp.III. Imper nnte Friderico fchifmntico :& in Pronincin remuante Domino Alphonfo Comité & Marthione Pronincin ,au lieu de dire Friûerico regmantb, ^ comme ils difoient «uparauant , parlant du même , ntfn f*nt bac anna Dommi 1 a 14. tùr*îtt's*' restante Friderico Jtomdnornm Rege , ère. comme ils difoient aofiî du temps de fon iyeul Frideric premier, régnante imper nt or e Friderico, <&c. Voire , en vertu de fes excommunications , fes defeendans non feulement furent priuez de ce Rovaume d'Arles, mais encore de celuy de Sicile , qui fut puis après transféré par le Pape à nôtre Charles premier du nom , Comte de Prouence , fie confirmé pat la mort do

  
    Rois d'Arles , Empereurs. 827 Mainfroy fon bâtard , Se de celle du malheureux Conradin fon petit fils, comme nous verrons cy-deflous à Ton temps. 11 mourut en l'Apouilic l'an 1148. quelqucs-vns difent empoifonné' par Mainfroy fon ij^f, fils bâtard, qui pretendoit à la Couronne de Sicile , après auoir régné en l'Empire enuiron 36. ans , biffant pour fucceifeur en tous les Etats , autant qu'il a peu , fon fils Conrad (perc de Conradin ) qui en punition des crimes defonperc, ne régnera pas longuement, 8C perdra Se l'Empire Se tous fes Royaumes. Ses prétendus vaifaux ou hommagers en ce Royaume d'Arles, eftoient les Princes fuiuans. Aux Comtez de Prouencc & de Forcalquier, vnis vn peu auparauant fon règne, Raimond Bcrenguicr V. du nom. Le Comte de Venaifcin ou d'Auignon , fut de fon temps confifquc au Saint Siège, par crime d'herefic de Raimond VII. Comte de Tolofc. Le Vicomte de Marfcillc diuifc en plulîcurs petits Seigneurs , futptcfquc tout rciiny de fon temps au Comté de Prouencc. Au Comté ou Principauté d'Orange, les Guilleaumcs des Baux V I. Se V I \. du nom. Au Comté de Viennois ou Dauphinc, André de Bourgogne, &: Guigucs 1 V. Au Comté de Mauricnnc ou Sauoyc, Thomas Se Amcdée I V. 11.46. CONRAD IV1147. GVILLEAVME 1174. RODOLPHE 12.91. ADOLPHE 1198. ALBERT I 1507. HENRY VII1314. LOVIS V1 J4<5. CHARLES IVEmpereurs fe dtfant Roisd Arles Ç$ de Bourgogne. I E n'ay point pris à tâche de décrire icy les vies de ces Empereurs ; mais fculeI ment d'infinuet les droits qu'ils peuucnt prétendre au Royaume d'Arles & en Prouencc. _J Deux chofes ont grandement contribué à faite éclipfer les pretenfionsdes JUS,'.* Empereurs fur le Royaume d'Arles, Se principalement fur le Dauphiné & fut Rjl >„, qoi oW la Prouencc: la première, les Anathcmes réitérez par les Souuerains Pontifes , tant fur les ^X'^tom^ petfonnesdes Empereurs Henry IV. Henry V. Frtdericl. Philippe, Othon , que fur celle |Br,"or•J^• du précèdent Ftideric W.Se de Conrad IV.fon fils. Anathcmes portant abfolurion à leuts feudataires du ferment de fidélité 6c permiiEon de ne plus les reconnoître pour hauts Souuerains, comme nous auons dit vn peu auparauant. La féconde, qu'enuiron ce temps de Frideric II. & de Conrad IV. fon fils,les fiefs dépendant de ce Royaume, tombèrent entre les mains de perfonnes il hautes , fi releuées Se fi puiflanres, que les Empereurs n'eurent pas le courage , ny la force de les contraindre à l'hommage, ny elles ne fe voulurent pas foûmettre à ce prétendu dcuoir. Le Comte de Venaifcin ou d'Auignon enuironce temps, fut acquis au Saint Perc, par l'herefic de Raimond VIL Comte de Tolofe Se de Venaifcin. Le Dauphiné rut vny à la Couronne de France, au remps de Philippe de Valois. Le Comté de Proueoce Se de Forcalquier écheut aux Comtes d'Anjou fils de France & Rois de Sicile Se de Ierufalero. Ioint à cela que Charles I. Comte H' Aniou & de Prouencc frerc de Saint Louis Roy de France , acquit tous kf Mmmmm ij Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 27.92% accurate
    828 Hiftoire de Prouence , Liure VII. droits de ce Royaume d'Arles par tranfa&ion parciculicre de l'an 1 1 y 7-faitc aucc Raitnond de Baux Prince d'O rangc.au pere de qui, fçauoirGuillcaume de Baux auûl Prince d'Orage, 1 Empereur Frideric II. auoic cède & tranfmis toutes les prétentions qu'il pouuoitauoirfuc ce Royaume , 6c comme Duc de Sueue , Se comme Empereur, ainfi que nous auons veu vn peu auparauant. Or tous ces Princes, ne cédant point en force aux Empereurs, ne les voulurent plus reconnokre pour hauts Souuerains , pour les terres mouuautes de leur prétendu Royaume d'Arles. Neantmoins ces huit Empereurs Conrad IV. Guillcaume , Rodolphe , Se les autres cydeffus exprimez, fe font qualifiez en leurs titres Rois d'Arles, prefuppofant que ce Royaume fut vn membre dépendant de l'Empire , fe fondant fur cette Maxime, Que ce qui cft acquis à titre particulier pour les Empereurs, cft taifiblcment acquis à l'Empire > toutefois CONRAD IV- «"«Nom, 1146. "E Mpcrcur, Duc de Sueue ou de Suaube, Roy deSicile , Se fils de Frideric II. Empereur. DmKim de un vécut fi peu de temps Empereur, qu'on ne trouue point de luy qu'il ait fait aucun ado * s- de Souucraineté en ce Royaume d'Arles , fi ce n'eft que ce foit de luy, que nous deuions entendre la donation du heu de Lan , qui a cité faite à l'Eucque de Sifteron , par Conrad Nt&oip. .i<. au rapport dc Noftradamus , fi mieux nous ne voulions dire que ce foit de Conrad Roy d'Arles Se de Bourgogne , mais il faut corriger toutes les dates qu'il rapporte de diuers Conrads , fie y mettre celle- cy de l'an 1147. Il ne régna qu'enuiron vn an, ayant cité excommunie par le Pape , comme Frideric IL fon pere, Se fit auflî comme luy vne pareille fin, fçauoir qu'il fut empoilonné en l'Apoiiille» par les artifices de Mainfroy fon frère bâtard, qui auoit vfurpé fon Royaume de Sicile. Co Conrad laifla pour fucceueur en fon Duché de Suaube , Se en fon Royaume de Sicile fon fils Conradin, qui perdra bien-tôt la tête, Se tous fes Etats, fur vn cchafaut > mais à l'Empire, il fut fuiuy de GVILLEAVME 1147. /"""'Otnee de Hollande, Prince de grande vertu , de grande pieté ,& d'vne innocence ^ de vie , il fe croyoiteftre Roy d'Arles, putfque l'on trouue qu'il engagea tous les profits Se émolumens qu'il pouuoit cfpcrer fur ce Royaume à vn Comte de Bourgogne, pour le Vig». cira. prix Se la fomme de dix mille marcs d'argent t mais il y a bien plus de quoy s'étonner que quelques Proucnçaux, qui eftoient en ce temps-là fous la domination de Charles 1. Comte d'Anjou Se de Prouencc Se Roy de Sicile , l'ayent reconnu pour haut Souucrain, comme 1 l'Eucque Se le Chapitre de Graûe,qui eurent recours à luy l'an 1 1 y i.pour la confirmation * de leurs anciens biens Se priuileges, qu'il leur ratifia Se confirma avctoritate R e c 1 a, comme il appert par la Bulle fuiuante , dont vn extrait tout au long eft conferué dans les Archiues de Ja Principauté de Mourgues, te dont les paroles enenticlles font cellcs-cy, Gvillelmvs Dei gratiA Romanoram Rex femper Augaflas. Vninerfis Imper y fdelibat hane Literam infpeÛaris gratiam faam , & omne binum. Regain prééminent!*, ère. Nouetint itaqae vniaerforam ejr fingaloram, 10m prxfens a tas qaam fnetefsiaa pofieritas , qaid «« Raimvmdo Epifcopo é" venerabili Capitula & Etclefia Grasse s il, & Prxpofito ér Capitula eiufdem Ecclefs*, eoramfae fuecejforibas vnimerfis & Jingulis eaftra , munit lonet villas ér oppida, é" fpetialitervillam Antipolitanam , caHra AaribeUi, Sancli Valent, Moh*ns,QpU Gordtnt, ne parlem Cajlri de Bizor, in Graffenft Epifeopatn fit a. Et caftra Mot*, ty Anenioneti in Foroiulienfi fit a Dieeceji eam G abe lia porta Rebagiis Tortis ( mieux Toltis ) Lejdis, pafeais, nemoribus, vfagtjs é" *li/t vniaerfis ér Jingulis tum pertinent iis, pojfefsionet nue Feada, luBitias, meram é" mixtam Imperium, lurifdiclionem omnimodam, décimai, rmia, tara dominia, é" a**fi dominia, mt demain ornnia alia bona Eptfcopalia, é" Inepiftopalia eam omnibat pertinent i)t , qaa ditJi Eptfcopns é" Ecclefta , ac Prapofttus , ac Capttalam Graffenfe vel eoram pradeeejfores in Ciaitate , vel Diwcefi Graffenft vtl Foroialienft , teu Veneienft Di*tefi,iareteBamentoram,legat9rnm, reliÛorum é"<' baôfenas adepti funt ère. donumns & tontedimus proprio mata , ér ex eerta noHra feientia , & aatloritate V o s r K a Reci a tonfirmamat é~e. Datant in Caffrit tligenhafe» ix. Kal. Septemb. anno Imam. Domimùa M. CCll. Ittdiif. $~Regui no ff ri, an. y. ttUes Hugo Gard. S. Sabin. Légat as, ér <**• Digitized by Google
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    4 Rois d'Arles , Empereurs. 829 rMfdus Mcguntin. Arebiep. Sacrt Romani Imperij ptr Gcrmunum à" Leàienftt ArchittncelL Autant en fie IrabcrtEucquc de Sifteron, qui receuten don du même Empereur Guil- N^ip. „«* Icaurac la meme année 1 1 j i . le lieu de Lurs , ou pluftôt la confirmation du don du même "n c»i»mby lieu , qui luy auoit efte faite par fon deuancier l'Empereur Conrad. 11 cl\ vray que l'année ,flf\^"'" fuiuante nyz. le même Eucque fut contraint de defauoiier fa procédure, ic de rendre hommage à Charles vray Comte de Proucncc. Erde ces deux authot itez on condamne l'opinion de ces A uteurs, qui décriuant la vie des Empereurs d'Occident , ne font point mention de ce Guillcaumc, quoy que pourtant quelques graues Hiftoriens le logent au rang de ces Empereurs. Et de la date de cette Bulle on collige le vray temps du commencement de fon rcgnc.qui dura cnuiron dix ans, ayant eltc tué par les Fnfons, l'an i ijé. ny6. Apres la mort de Guillcaumc l'Empire fut vaquant, pour la contention des Eleveurs , & les brigues des pretendans, les vns ayant clcu Alphonfc Roy de Caftillc : les autres, Richard Roy d" Anglcrerrc, durant l'cfpacc de 1 7. ans. Ce qui ne feruit pas de peu pour faire encore plus fort éuanoùir les prétentions des Empereurs fur ce Royaumed'Arles. Enfin il fut cleu , de la plus grande partie des Electeurs , 6c confirmé en vn Concile tenu à Lyon, l'an 1174. RODOLPHEsf^Omtc de Hafpurg &: d' Alfacc , Prince fort prudent & judicieux , qui confiderant le , 174. ^'-'peude fondement que les prétendons de fes deuanciersauoicntfurcc Royaume d'Arles, n'y voulut rien entreprendre, ne fc trouuant point qu'il y ait fait aucune forte de Souuerainetc : te confiderant encore les funcltes accidens qui eftoient arriuez à tous fesdeuanciersen Italie, n'y voulut point aller en perfonne > mais il la gouuerna par des Lieutenans Se des Vicaires, &c fc tint toujours en Allemagne , où il régna auec grande félicité durant l'cfpacc de dix-huit ans. Il cft vray qu'on ne trouue rien qu'il ait fait de fon mouuemcm en Prouence , dautanc '*79. que c'cftoit vn bon Prince, aimant la paix, enneray delà guerre. Mais nous lifons bien que Marguerite de Prouence veufvedu Roy Saint Louis, eut recours à luy , l'an 1179. comme Haut Souucrain prétendu du Royaume d'Arles, pour les prétentions qu'elle auoit en Prouence, comme fille aînée de Raimond Bcrcnguicr , contre Charles Comte d'Anjou Se de Prouence,& Roy de Sicile, fon beau-frerc, qui auoit époufé Beatrix fa foeurcadetc.laquclle auoit entièrement hérité, à fon préjudice, de tout le Comté de Prouence & de Forcalquicr, comme nous verrons à fon temps. Toutefois nous trouuons qu'il a fait quelques actions de fouueraineté pour le Dauphi- Co|O0,bf ^ Y^ né , ayant donné l'inucftiture des Fiefs dépendans des Euêchez de Valence & de Die, en faueur de Iean Euêque de ces deux Chaires, en ce temps icy déjà vnies , difant. Nos ipfum t*nqu*m nojlrum tjr Imperij Principe/» *d bcneuolos tpplaujîu* dulcedints admit tentes nm- 1191,' flexus , regmli* fends prtneipnlis Pontificntas qutm obtinet fibi* de R E c 1 a liber mlitste eonteffimns >& eundem Epifcopnm invbstimvs^ eifdem , &c. DMurn Moreti 6. Non. JUtij 1 19 1. Et mourant l'année fuiuante 1 z?i. il eut pour fucccflcur ADOLPHE/^Omtede Nafiauu.quinefutpas fi prudent ni fi heureux que Rodolphe fon deuancier. 1191. ^Carembrafiant leparty du Roy d'Angleterre, contre ecluy de France, fait fommer audacieufement ecluy-cy, l'an 1*94. de luy rendre & reftituer toutes les terres par luy occu- i*94pces,quieftoientdes dépendances de fon prétendu Royaumed'Arles. Mais trouuant à qui vîCaj»cvn.««g parler, & vn Prince pour fc bien défendre , il perdit non feulement ce qu'il n'auoit pas encore, & qu'il vouloitauoir ; mais encore ce qu'il auoit iic fut enfin puny iufques là ; qu'a* près auoir régné affez imprudemment cnuiron fix ans , il eut durant fa vie pour compeàlEmpire, ■ Digitized by Google

  
    Vitn MilToa. SuntrM.nhc. IJ07. Maùi 4i irfu IJI4. 830 Hiftoire de Prouence, Liure VIL ALBERT I 1198. T*\V C d'Aultriche , fils do précèdent Adolphe Empereur, qui pour mettre fin i toutes ■*-^ces vieilles prétendons des François, fur les terres de l'Empire fie des Empereurs furies terres du Royaume d'Arles , il fc porta en Lorraine pour parlementer auec Philippe le Bel Roy de France. Entre lcfquels il y eut accord, que l'Empereur cedoit au Roy de Franco tous les droits que les Empereurs pouuoient prétendre au Royaume d'Arles : fie le Roy donnoit au même Empereur tous les droits qu'il auoit au Royaume de Lorraine Se d' A lface. Cet Albert régna enuiron dix ans , fit ayant efté meurtry par le fils defon frère , 6c pat quelques Comtes d' Auftriche, en fa place cft éleu HENRY VIL DV C de Luxembourg , qui veut tâcher de faire reuiure en quelque façon dus droits de Souueraincté , prcfquc amortis,fur le Royaume d'Arles. L'on trouuc encore de luy dans les Archiues du Chapitre d'Arles, trois Bulles au Seel d'Or, en faucur de l' A reheucque fiedu Chapitre de l'Eglife de cette ville. Par la première il accorde à cette Eglife la prefeription centenaire, comme à l'Eglife Romaine. Pat la féconde il confirme tous les biens , fie priuileges accordez à cette Eglife par fes deuanciers Empereurs fie Rois d'Arles Conrad II I.Fridcrics 1. fie I 1.8e Henry V I. Et par ladernierc il commet les caufes fie les dirferens qui arriueront pour les affaires de l'Eglife d'Arles, au iugement des Archeuêques de Vienne fie d'Embrun. Mais il y afaitvnattc de plus haute fouucrainctc.fçauoir qu'ayant efté contraint defortirde la ville de Rome, par la faction de Robert Roy de Naplcs , fie Comte de Prouence. 11 le fomma de comparoître , comme fon Feudataire pardeuant luy , à iour fie à lieu affigné : fie à faute de s'eirre prefenté, il le priuc de tous fes Etats, fie le condamne à mort. Ce qui pourtant fut tourné en rifee tant par ce Roy Robert , que par Philippe Roy de France , Se par le Pape Clément V. qui difpcnfa ce Robert de comparoître , fie d'obcïr à ce prétendu commandement, comme nous dirons cy-deffousàfon temps. Quclqucs-vns ajoutent qu'il vendit à Philippes le Bel Roy de France , cette prétendue haute Souucraineté fur ce Royaume , pour le prix fie la fomme de trois cens mille marcs d'argent, comme nous auons remarqué au commencement de ce liure. Tout le monde cft d'accord, que troublant l'Italie, Se s'y rendant odieux, voulant détruire la faction des Gibelins , qui tenoit le party du Pape , après auoir régné enuiron fept ans, il y trouua la morr,&£ quelques • vns ajoutent au pied de la vie.ayant elle erapoifonné à vn lieu nomme Bonconuent en Tofcane, par vn mauuais Moine , lu y donnant vne ho flic eropoifonnée, le 1 y .d'Aouft ,de l'an 1 3 14. toutefois quclqucs-vns difent qu'il mourut de la cheute d'vn cheual, fie fut fuiuy de LOVIS VDV C de Bauiere , petit fils du précèdent Rodolphe Empereur , Se fils de fa fille, lequel eftant aiTcz occupé àfc défendre contre Frideric d'Auftriche.fon compétiteur à l'Em* pire , tourna toutes fes penféesàconferuer pluftôtle folide fie le véritable patrimoine de l'Empire, qui eftoit l'Allemagne fie l'Italie , que non pas de rechercher les imaginaires prétentions du Royaume d'Arles. D'ailleurs ayant petfifté vn fort long-temps dans les excommunications lâchées contre luy par les Papes lean X X 1 1. fie Clément V I. nul de fes prétendus vaftaux & feudataires de ce Royaume ne s'addreffoit à luy, SC ne le reconnoifibit pour haut Souuerain : eftant communément eflimé l'ennemy iurc de l'Eglife. De là vient que quoy qu'il ait régné à l'Empire durant l'efpace de 3 1. ans, l'on ne trouue pas pourtant qu'il ait fait aucun a&e de haute Souucraineté en ce Royaume d'Arles. Toutefois quelques Ecriuains aficurent , que Philippe de Valois Roy de France rraira aucc cet Empereur , pour raifon de fes prétendons fur ce Royaume , en faueur de fon fils, qu'il vouloit f.»ire fur nom mer Rov d'Arles fie de Vienne. Ce qui pourtant n'eft pascomrutiaemcnt auoiié de tous ; Se il n'y a pas d'apparence , que ce Philippe , parent fie grand _ Digitizedjpy Gç>Qglc
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    Rois d Arles, Empereurs. 831 amy du Roy Robert Cooicc de Proucncc , eue fait des coaucntious aucc cet Empereur pour fon lio vaume d'Arles fie de Proucncc , au préjudice de fon parent fie grand amy Robert , qui en eftoie Comte : vcu que d'ailleurs ce même Philippe ne pouuoit pas ignorée l'accoid qui auoic cité fait fur les prétentions de ce meme Royaume?, cucxefott oncle Philippe le Bel, Se l'Empereur Albert, dont îay parle vn peu auparauant. Ce Louis mourut dulachcurcd'vn chcual, l'an i ^46. apres auoirregne 3 1. ans , laiflanc pour fucccûcur, ecluy qui durant fa vie, Se vn peu auparauant fa more , à la fabrication du Pape Clcmcnc VI. auoit cite éleupour cftrc fon compétiteur , fçauoir CHARLES IV. D: tE la Maifon de Luxembourg, Roy de Bohême, périt fils du précèdent Henry VII. qui 1 3 46. conil Jetant queecs prétentions s alloicnc éuanouir, &e prefageant par vn fentimenc de preuoyance, qu'il dcuoiccltrc le dernier de tous ceux qui ont iamais porté le titre de Roy d'Arles, fie tous les efforts pour les bien confirmer à la façon d'vne chandelle , qui fait vnc plus éclatante lumière , vn peu auparauant que de s'éteindre. Il confirma aulli tôt en la deuxième année de (on Empire, à l'Archcuêqucd Embrun,cous les priuileges de fon Eglifc, 6t le ir particulièrement Prince du Saint Empire , au témoignage du ùeur de Guichenon , qui en apporte la charte, donnée à Pragucs l'an 13*0. Se pour raffermir encore plus tiS°* fort ce prétendu Royaume d'Arles , il en fait fon Vicaire général par toute fon étendue. Aymar de Poichcrs Comte de Valcntinois 6c de Die , par Bulles données à Luxembourg le 16. Mars, année 3. de fon règne , dans vnc chatte rapportée par le même fuur de Guicheuon , difant ainti : Setp/um Arelatenfis cr Vienneufit Reçncrum nec non tu i>»iuerjh & Cuirh»™, m gu fittgu-lts tems appendttits cr dîftriflibns pertinent \iùus ad eademy nojhum cr S.icn Rom*m :>""■"■in4^ Imperif fecimns & lonflituimm t tcartum Générale»;. Il fut deux fois en Proucncc , Se en la ville d'Arles. La première fois s'en allant à Milan & a Rome, pour aller prendre la Couronne Impériale, l'an 13 74. où il fir quelques actes fj #4; de Souoerainctc , rcccuanc quelques hommages, félon les formes qui luy furent preferites Nol»r,ipw 40i; par vn Euèquc de Gap . fie par le grand Sénéchal 6c le luge Mage de Prouence , Députez Nl"b> **««••«.' de la part delà Reyne leanne , fie de Louis de Tarente fon mary > confirmant la donation que cette Reyne leanne auoit faite à ce Louis de Tarente fon mary.dc la moitié du Royaude Sicile fie de la Prouence: reuoquant la fentence que H^'nry V 1 1. fou aycul auoit proférée contre le Roy Robert Comte de Proucncc : confirmant par vne Bulle au Secl **'*""' d'Or ,àE(licnne de la Garde Archcuêque d'Arles, Se à fon Eglifc, cous les biens Se priuileges à eux concédez parfes deuanciers Empereurs 6c Rois d'Arles: y ajoutant particulic- ^ p' l'7' rement la faculté de faire du fel, fit de bacre la monnoye. La féconde fois fut dix ans après, & l'an 1 3 64. lors qu'il vint à Auignon pour conférer aucc le Pape Vrbain V. de quelques affaires d'Italie , où il confirma les priuileges que les, Empereurs Friderics I. fie 1 1. auoient donnez à cette ville. Quelques iours après, d' Auignon il fe porta à Arles : où dans le Temple de Saint Trophime, fie le Mercredy des Quatre -Temps de la Pentecôte , 4. luin , il receut la Couronne Impériale fie Royale des mains de Guilleaume de la Garde Archeuêque d'Arles, y prcfensles Ducs de Sauoyc fie de Bourbon , fie Raimond d'Agoult grand Sénéchal de Prouence, plufieurs Eucqucs fie Abbcz , fie autres Seigneurs des Prouinccs voiûncs 1 defquels, comme prétendu Roy fie Haut Souucrain de ce Royaume d'Arles , il receut les hommages fie les fermens de fideliré : confir- Jj^**»^ manc encore derechef les biens fie les priuileges accordez par fc$ deuanciers à l'Arche- **"*'' uêque fie à fEglife d'Arles. Il vint quelque temps après à Paris , où il confirma à Charles V. la donation du Dau- t .-g phiné , faite par Humbcrt aux fils des Rois de France , fie ratifia la conuention faite cydeflus encre fon deuancier l'Empereur Albert fie Philippe le Bel Roy de France , touchant les prétendons de ce Royaume d'Arles: fie voulant gratifier Charles Dauphin de Vien- f«?. nois, fils du même Roy CharlcsV.il le fie fon Vicaire Impérial, fa vie durant, pour toutes les terres du Royaume d' Arlcs,*c vniuerfos Principatas Ectlcjîtjlicts ér SttuUrts B*rcni*st dcmini»,& Pro*imi*i1 Mm in Gmllim & Comittttbus Provinci.* , FontiscalcarIjE, Bnrçundi*t qn*m terris Pedemontiam excepta illuliri Comité S*b*udu>eii/fqite perttnet/tits, dit la Bulle rapportée par le ficur Dupuy au traite des droits du Roy. Et le ficur Sponde die qu'il a veu la Bulle rnanuferite de cecy dans la Bibliothèque de Saint Vi&ot à Paris , datée à Paris des Ides de Ianuier, de l'an 1378. Digitized by Google
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    8 3 2 Hiftoire de Prouence, Liure VII. Et parce que le Siège Impérial crably en la ville de Spire ,e(loir trop éloigné de Prev» *"f *** ,,t uence , pour recourir à luy , pour lescaufcs où l'on auroir befoin de fa Iuftice : à la requiûtion du Pape Vrbain V. Se des principaux Seigneurs de ce Royaume d'Arles , il en oommir la connoiflancc Se le iugement au Camericr du Saint Siège A poftolique , qui pour lors fc tenoit à Auignon. Toutefois quelques Hiltoriens difent des chofes vn peu différentes , Se en quelque façon contraires à celles que nous auons dites. Sçauoir, que la Rcync Jeanne Comte (Te do prouence, luy ayant fait porter fes plaintes , pour les excez de Souueraineté commis pat luy en fon Pays de Prouence i il luy fit expédier vne Bulle dans la ville de Strasbourg, du 4. Iuin de l'an 1365. par laquelle il luy déclare, que ce qu'il auoit fait l'année précédente, en l'Eclifc&au Palais d'Arles, aucc fes habits Se orneroens Impériaux, n'efloit que pour fermer la bouche à ceux qui l'accufoient de négligence, à conlcruer la Majcftédo l'Empire , Se que n'ayant fait cela que par emprunt de territoire, fon intention n'auoir cfté«f-onJ » «ii ^c ('rcr cn coo,cotucnce vnc tcl'c aâion à fon préjudice. Si. contre fes droits, la reconnoif„p""!iev C"T ^int C^tc '* vfaye ComreiTe Se Souueraine de Prouence. u'^Li'n 3Tu- Autres difent que ce Charles IV. confiderant le peu de folidité que ce* prétentions des Empereurs auoient fur le Royaume d'Arles, les auoit cédées Se tranfporrces a Louis Duc d'Anjou Se Comte de Prouence l'an 1 )6 j . en rcmerciment pour vn dîner, que le mémo Louis luy donna à Villeneufve lez- A uignon , ainfi que dit vn Hiftorien , prefque de fon (îecle & defa nation, Theoderic de Niem, difant, Ecce quults fru&us ilii mitait! ( parlant du Royaume d'Ailes Se de cet Empereur Charles IV.) n*m qutndum Lvdo v ico Dttti Andegmuenfi% eiafdem Fruncerum Régis germtne, f»ify*e htredtbus pro vue folum pr*ndio ftbt *pud t illam noummprepe Auentonemjer eundem Dueem prapurute. TuntyrimtioF.Paf* ht Auenïone refidentt prtdiûum Regnum.h helatense, quod à tempère Otbtnit timgni Jugufti vfque tttnc turti & proprtetutif fait eiuj'dem Imper u ( vt eft ) *k Jmperie dément brmndo fine fep*r*udo toncefsir. le fçay bien que quelques Ecriuains de ce fieele , trauaillant pour l'honneur de la Mai' fon de Luxembourg, de laquelle cet Empereur eftoit , condamnent le dire de cet ancien Hiltorien, fur la forme Se le motif de cette ceffion : &que ce dîné de quel» ion, fut fair i Aiguës- mortes, Se non pas à Villeneufve. Mais pourucu que la fubftance demeure, peu importe que les accidens foient differens : comme aufli peu importe, que cer Hiftorien erre, en prcfuppofint que les prétendons des Empereurs fur ce Royaume, font depuis Othon I. Empereur, beaufrere de Conrad Roy d'Arles Se de Bourgogne, enuiron l'an 940. car dans la vetité elles ne font fondées que furie rcftamentde Rodolphe le Fainéant, fils de ce Conrad , faifant héritier de tous fes Etats Conrad le Salique , Se Henry III. fon fils Empereurs, l'an 103 1. ainfi que nous auons remarqué cy-deflus. Mais quoy que c'en foit, il eft bien confiant que ceCharles a efté le dernier Empereur, qui ait fait quelque afte de haute Souucraineté en ce Royaume ,& que luy mourant le 18. Noucmbrc de l'an 1379. aptes auoir régné j 1. ans,ce Royaume eft mort auec luy : ainfi que 1379. dit le très- curieux Saxy Chanoine en l'Eglife Métropolitaine d'Arles , parlant de luy , en la pag. 3 2, 1 .difant netvUm tmpltus R egtm Akeiatehsivmm mrmsriit nofirit memtri*, quorum Refnum ftfulto C A R O L O confepultum eft. L'on dit pourtant que la mémoire de ce Royaume fublîfte encore en la Chambre Impériale, & qucl'Archeuêque de Treucs, vn des fept Electeurs de l'Empire, entre Se porte la voix i l'Eleâorat en qualité de Primat & Archichancelier de France pour le Royaume d'Arles, ainfi qu'il fe voit aux cérémonies gardées dans la ville de Franfort l'an 161 1. en l'élection de I Empereur Mathias , fe fondant peut-eftre cet Archeuéque de Treucs, qui eftoit anciennement des Gaules, fur ce que Charles IV. Empereur auoit déclaré que le fils du Rov de France, eftoit Vicaire du Saint Empire , & luy auoit donné te fut le Royaume d'Arles , ainfi que nous auons veu vn peu aupatauant. LIVRE Digitizedby Google
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    Diuifion du grand Royaume d'Arles. 8 3 $ ' 0\ LIVRE VIII DE L HISTOIRE CHRONOLOÔÏQVE " DE PROVENCE PARTAGE ET DIVISION DV GRAND ROTA FM E d A RLE S en plufîeurs Etats Xouuerains. OVR l'incclligencc de ce Liure , le plus impori..... ac toute cette Hifloirc, il faut prcfuppofcr & redite bricuement beaucoup do chofes, plus au long expofecs aux deux prcccdcns liurcs. En premier hcu.quc IcRoyaumc d'Arles comprcnoit en ce tempslà tout le pays qu'on nome maintenant la Prouencc, le Dauphiné, la Sauoyc fit le Lyonnois, aucc les petites Piouinccs qui luy loue limitrophes s fçauoir laBrcflc, le Baugcy & le Vcromcy ; Aux appartenances duquel Royaume quclquts-vns ajoutent le Coir.tc de Bourgogne. Voyez ce que l'ay dit au commencement du liutc 7. En fécond licu> que le premier qui a ctably ce Royaume, a elle l'an 879. vn Boz o N fuiuy de Lovis Empereur fon fils, dit l'Aueuglc, 1 an 889. &: ce Louis fuiuy d'vn de l'es coulins nommé H v g v e s l'an 91 u qui a efte auiTi Roy d'Italie. C cil fous cet Hugues , transférant ce Royaume d'Arles à vn Rodolphe 11. Roy de la Bouigognc Transjurane, ficaulÏÏ Roy d'Italie ( faifant entr'eux deux vn échange des droits qu'ils auoiciu fur ces deux Royaumes d'Arles Se d'Italie; fçauoir, que Rodolphe quirta l'Italie A Hugues , &C Hugues le Royaume d'Arles à Rodolphe ) que commença la diuifion de ce Royaume d'Arles, & principalement la diuiûondc la Pioucnce en plulicurs Etars, qui puis apres ont cfic Souuerains. Laquelle diuifion du même Royaume a puis continué , Se s'eft augmentée fous la minorité de Conrad dit le Pacifique, Roy d'Arles tf< des Bourgognes, fils de ce Rodolphe 1 l. l'an 9*7- Se pendant fa longue dctcnfion en la Cour & fuite de l'tmpcrcur Othon le Grand fon beau frerc. Et beaucoup plus encore fous le règne de Ro poli Ht III. dernier Roy Souucrain Si propriétaire d'Arles, dit le Fainéant Se le Lâche, fils du précèdent Conrad l'an 994. fous lequel fc formèrent les diuers Etats Souuerains . qu'on voit a prefent , & qu'on a veu autrefois en Prouencc, en Dauphinc Se en Sauoyc, la vie pacifique du pcre,& la f.mcantife &: lâcheté du fils, donnant la liberté Se le courage aux Gouuerneurs des Prouinces, de fc rendre les Maîtres de leurs Gouucrncmcns : à l'imitation de ce qui auoit cOé fait vn peu auparauant au Languedoc, où après la chaflc donnée aux Sarrazins, pendant les ttoublcsdc France.au temps de Charles le Simple Rov de F< ancr, enuiron l'an 890. les Gouucrncùts des places fc renditcne les Maîtres, & fe firent Çomtes> M n n n a 0..1 Ll pnAlnr in Rujriuacd'Aila. *79i 889. En quel uaet Ct En qixl ■ - jv ea , ■ • i . & dm ilic 937Digitized by Google
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    ««de Proueacc. 834 .HiftoiredeProuence, LiureVIII. comme de Narbonnc,de Beziers, deToïofe, d'Alby, de Montpellier, d'Vfcz, de Carcaffonne, ÔC autres , aucc tilte puis après de Souuerainetc : à l'imitation encore de ce qui fc fâiloit en ce temps-là au #rand Royaume de France, fur le changement de la race Royale des Carlouingicns en celle des Capcuingiens ( s'il cft vray que ce foient deux races différentes , ou pluftôt deux branches de la même race ) enuiron l'an 987. auquel temps Hues Capet, pour s'acquérir la bonne grâce 6C la fidélité des Gouuerncurs des Prouinccs, rendic héréditaires Se propriétaires . aucc hommage en la perfonne de ceux qui s'en trouuercnc pourucus, les Duchez, les Comtcz ÔC les Marquises, qui nettoient auparauant que Charges , qu'Offices , te Gouuerncmens des Villes te des Prouinccs , amouibles 6c deftituablcs Félon le gré te la volonté du Souuerain, ainfi que font les Gouuerncmens des ForrcrelTcs te des Prouinccs du ioutd'huy , comme nous auons prouué cy-deflus au liurc y. où nous auons rapporté l cthymologic des noms de Comte, dç Duc 6c de Marquis. C'eft enuiron ce temps que s'eft ctably le Comte d'Arles ou de la Proucncc depuis la. buranec, iufqucs à la mer, te au commencement d'Italie; le Comté de Forcalquier, le Comté de Vcnaifcin, qu'on dit auffi d'Auignon, la Principauté d'Orange, le Dauphiné , le LtiaitmPrine» Comte de Mauricnnc ou de Sauoyc, les Comtez de Saut 6c de Grignan, 6c les Baronies «"««m.01*' de Baux 6c de Caftellanc , tous Fiefs te membres dependans du grand Royaume d'Arles , wLVq*. aucc titre de Souucraincté , lesvns prenant en leurs qualitcz ces titres, miferttione Des totfc ommfotent a Cornes rrouincit, comme difoit Guillcaume 111. dit Guilhen, Bertrand Comte de Prouencé , fan 103 1. les autres auiltrt Deo M*rchio,fiue Cornes Prouineu , comme le même Bertrand l'an 1044. & Raimond Comte de Saint Gilles 6c Marquis de Proucncc, pour raifon de fon Comte de Vcnaifcin l'an 1 10}. les autres in Dei nomine Cornes, comme Bertrand Comte de Forcalquier fan 1168. les autres tout Amplement Dei gratis Cornes , comme quelques Comtes de Proucncc de la première race , & tous ceux de la féconde 6C de la troiûcme : comme auffi quelques Comtes de Forcalquier 6c les Princes d'Orange, les Dauphins de Viennois, les Comtes de Mauricnnc ou de Sauoyc, les Vicomtes de Marseille : les autres Deo iuu*Ht* » iui cft- l'ancien titre des Princes de Mourgues, qui ont aufli )pris la qualité de *r»ti* Dei Prineeps Monorci. v viu uon feulement ces Princes reconnus pour légitimes par leurs Sujets , prenoienc vette qualité de gratis Dei par la grâce de Dieu ; mais encore les Auteurs des rebellions & Chefs des Republiques qui fc formoient en ce temps -là eh cette conctéc, comme en la ville de Narbonne,lc Vicomte ; 6C en celle d'Arles, le Podeftat ; Chefs des rebellions , prenoient le même titre de gratin Dei : comme il appert par vnc lettre que le Vicomte de Mai bonne, écriuit au Podeftat d'Arles, luy demandant la confirmation des alliances faites auparauant entre ces deux Republiques , difant , Nobtli & Fener*btli Viro Domino laurello Un p »»• 4* SttAt* , D E 1 cratia Potefitsti AreUtenpum, (jrc. Ajmnrus EADEM g r a T 1 A V 1B<mii f. $7». tetomes N*rl>on*,f*lutem, (jre. enuiron l'an 12.2.0. Mais tant pour les vns que pour les autres , il y a de quoy s'étonner de ce que les perfonnes qui faifoient hommage,ou volontairement ou par contrainte à déplus Souuerains, ca«ae°t d« & finalement fans contradiction aux Empereurs prétendus Rois d'Arles, ofoient prendre b>Z(<n {>«■ en leurs titres la qualité de grtti* Dei. le veux croire que les excommunications ( portant «ue iïlwuD». abfolution aux Sujets du ferment de fidélité ) lâchées contre quelques Empereurs leur ont donné fujet de prendre ces titres, ainfi que i'ay remarqué au liure précèdent. Mais en vertu de quoy ils t'y font maintenus 6c comment , en fanant hommage à vn homme , ils pouuoicnt véritablement dire gratin Dei ; c'eft ce que i'auoiie , s'il n'y a de l'abus , de ne pouuoir comprendre, te fur quoy les plus fameux Aduocats que i'ay confultez fur cette difficulté, ne m'ont aucunement fatisfait. Ce qui toutefois n'a pas cfté fingulicr, pour les fculs Fiefs du Royaume d'Arles : caries Comtes de Tolofe 6c de Poiétiers, 6c quelques autres Princes en Languedoc & en Aquiraine, qui s'eftimoient en ce temps Souuerains, quoy qu'ils fiflent hommage pour leurs Fiers aux Rois de France, ne laiûoicnt pas de prendre en leurs titres la qualité de gratin Dei, 6c de dater leurs contrats du regne des Roy de France, difant Philippe, vel Ludonico reçnmnte é-t. comme il appert par vnc infinité de chartes rapportées par le ficur Catel en l'Hiftoire du Languedoc, 6c en celle des Comtes de Tolofe. twwrtde « En troifiéme lieu , il faut prefuppofcr que iamais fieele n'a efté plus ténébreux que ccCki» »f» hn <*. luy-cy, auquel cette diuifion du grand Royaume d'Arles enplufieurs Fiefs commença de fc faire 5 iamais Hiftoire plus obfcure te moins claire que celle de ce temps , par le défauc de quelque bon Hiftoricn qui ait écrit vers ce temps-là. Et pout ce fujet ie m cccnnc de Digitized by Gc

  
    Diuifion du grand Royâurhe d' Arlél 83^ la procédure de quelques Ecriuains modernes qui parlent de ce temps , 6c des perfonnes qui y viuoient, comme s'ils propofoient des oracles, au lieu de bifter leschofes en doute* quand elles ne fout pas û aûcurées , 6c dire feulement , il y * de l'App»rence , // tft vrayJembtAè/ey il me femblet ttl* pourrtu ' eltre , ou autres femblablcs locutions. Ce n'eft pas pourtant que parmy ces obfcUritcZ 6c ténèbres nous ne voyons quelques éclairs de lumière, qui nous peuuent feruir de flambeau , pour découurir les chofes cachées s mais il fauc toujours faire de la diftindion fie de la différence entre les chofes certaines 6c les incertaines ou douteufes : biffant pout cclle-cy au iugement du Ledeut d'en croire ce qui luy paroîtra plus vray-fcmbbble. Et telle fera nôtre procédure dans tout le prefenc liurc , que nous diuiferons en autant ^aTuZ^i de fections , comme il y a eu en ce grand Royaume d'Arles, des Etats Souuerains , differens les vns des autres, dcfqucls nous traiterons fort fuccinctcmcnt,& parabbregé. ne mettant pas propofe de rapporter icy toutes les particularitez de chacun de ces Etats ; mats de la feule Proucnce, de laquelle, 6c de fes Comtes de diuerfes races, nous traiterons amplement au liurc fuiuant : citant alfez , ce roc fcmble , pour ecluy-cy, de difeourir du fujet & du temps de l'inflitution de fonCotnté. Mais il cft à remarquer que, bien que ces Etats, qui ont puis après eflc qualifiez du nom de Comtcz d'Arles ou de Proucnce, de Forcalquicr 6c de Venaifcin,fu(Tent véritablement differens les vns des autres, aux premiers temps de leur inftitution» puifque nous voyons qu'en même temps viuoient diuers Comtes , qui ne pouuoicnt pas cftre Seigneurs d'vne xneme contrée, dautant que le Gouucrnement ne fourfre pas deux Maîtres > toutefois ils Lmceam^r. nettoient pas diftinguez de tels noms d'Arles ou de Proucnce , de Forcalquicr Se de Vc- p^V.^'^ liai (ci n aux premiers temps de leurs établilfemcns, leurs Seigneurs 6c leurs Maîtres, citant p"«»i«™ •»«!«qualifiez tout Amplement du nom de Comtes, Se quelquefois de ecluy de Marquis de *>« 'Proucnce fans addition du nom de leur Côté,à l'imitation dcsenfins du Roy Clouis & de an.* quelques autres premiers Rois de Francc,qui fc difoient tous Rois de France,ou des François.quoy que les vns fuffcnr Rois de Mets, les autres d'Orléans, les autres de Paris, & les autres de Soi(Tons,viuant tous en même temps. En effet nous verrons cy- deffous dans vne charte tirée des Arcbiucs de l'Eglife d'Arles , qui parlant du Comte Guilleaume I. 6c de Rotbald fon frerc, clic dit feulement tutu ctnftlto Comitis Vville imi & fr*tri$ fui Rotbaldi, qui tune ttmporis regere 'uidebmniur Rbgnvm ProvinCi alivm, fans fpecifîcr les lieux de leurs Comtcz. Il ne faut pas croire qu'ils commendaffent à vn même pays, 6c que leur territoire ne fut différent 6c fa parc l'vn de l'autre. Mais parce qu'aucc le temps ils ont eu tels noms d'Arles ou de Proucnce, de Forcalquicr & de V enaifein, pour les distinguer les vns des autres, il n'eft pas hors de propos que nous leur donnions, à l'origine de leur ccabliffetnent, le même nom, qui puis après, par b fuite des temps, leur a efié accordé. Et parce que nous trouuons que le nom de Comté d'Arles ou de Prouenec a cité pluftôt en vfage que ecluy du nom de Forcalquicr , 6c ecluy ■ cy plultôr que le nom de Venaifcin,pour ce fujet après auoirétably le Comté d'Arles oit de Proucnce orientale, nous mettrons puis après auant, les autres le Comté de Forcalquicr ou de Prouenco occidentale » 6c enfuite ecluy de Vcnaifcin 6c les autres. Mais auparauant nous remarquerons que par deffus les Comtes vniuerfels ou Maîtres généraux de toute vne Prouince, il y auoit des Comtes particuliers ou plullôt Vicomtes pout chique Cité Epifcopalc , qui eftoient comme les. Gouuemeurs de ces villes , 6c les Licutenans du Comte vniuerfel de tout le pays. Et ainfi lifons nous dans pluûeurs chartes anciennes,que dans le grand Comté de Prouence il y auoit pluftcurs Comtcz particuliers ious le nom des Citez Epifcopalcs. De quoy Tay veu pluftcurs titrcs.commc Comré d' Aix, Comté d'Apt, Comté d'Auignon, Comté de Cauaillon, Comré d'Orange, Comté de Venafque, Comté de Siltcron, Comté de Gap, Comté de Riez, Comté de Senez, Comté de Vence, Comté deTolon Comté de Frcjus, 6c même vn Comré particulier d'Arles pac deffus le gênerai, Icfquels Comtcz contenoient apparemment toute l'étendue du Dioceze de ces Citez Epifcopalcs, dont ils portoient le nom. Nous auons parlé de ces Comtez particuliers en la C horographie: il refte maintenantà parler des généraux , comme des buts & des Fiefs mouuans Souuerains du gtand Royaume d'Ailes. Nnnnn ij Digitized by Google
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    8 3 6 Hiftoire de Prouence, Liure V 1 1 1. ■H-i -H»*»*** E+9- H* «H *H *W HH**J »f*i «1 «M **3 M* t** f« W1(*i ooooooooooooooooooooooooooooooooo «M c*i «*»*•» f*H ■**} -HH*W W»! *** -H>S »»<♦) {« »! * * t*J S+i **H «H E*J t<M M» MM HM HHSECTION PREMIERELE COMTE" D'ARLES OV T> E PROVENCE Orientale depuis la Durance iufques à la Mer , premier Fief Somerain ,mouuant du grand Royaume d'Arles. iv..iva« a. b i, Pxnin» p«. o^^^^*^*^ V O Y que vray-femblablcment le Comté de Vienne ait efté le preTtyUIhymm* ^P/S» ^Av* micr Fief dans ce Royaume d'Arles, étably du temps de Hugues Roy «mC ShHHnh V'& d'Arles & d'Italie , enuiron l'an 92.x. en la perfonne de Châties Conftantin,fils de l'Empereur Louis dit l'Aueuglé, ainfi que noosauons dit cy-deflus en la vie de ce Roy Hugues , au liure lixicme. Ncantmoins , parce que nous ne lifons point que ce Comté ait eu fuite en k perfonne des defeendans de ce Conftantin , Se que par contraire nous trouuons qu'enuiron 150. ans après , il s'eft formé de luy& des autres contrées fes limitrophes vn nouuel Etat , qu'on nomme Dauphiné. Nous logerons le Comté d'Arles , ou la Proucncc Orientale , pour le premier Fief étably en ce Royaume pat le meme Roy Hugues. Cette Prouincc de Provencb, dite anciennement Pro»int$A Remanarum-, pour les raifons déduites en laChorographic, a foufïert en diuers temps dioerfes altérations, & diuers changemens en fa grandeur Se qualité , félon qu'elle a efte maîtrifée par diuers Seigneurs. Au commencement de la venue des Romains en Gaule, ellecomprenoh les deux Prouinces Narbonnoifcs, première & féconde. La première contenoit toutes les Prouincc» depuis le Rhône iufques vers les Monts Pyrénées, qui eft le Pays qui puis après a efte dit Languedoc La féconde depuis le même Rhône infqucs à la mer , Se aux Alpes, comprenant touc ce que nous nommons maintenant Prouence, Dauphiné Se Sauoye. Quelque temps après le nom de Prouence fnc pais finguliercment attribué à cette féconde Narbonnoife, fous laquelle efioicnt toujours comprifes les mêmes Prouinces do Dauphiné Se de Sauoye, iufques vers l'an 400. à Tarriuée des Goths Se des premiers Bourguignons. Ceux-cy s'eftant rendus les Maîtres de la Sauoye, du Dauphiné, Se d'vne partie de Prouence , iufques à la riuierc de Durance : Se ceux-là par la libéralité des Romains, ayant eu tout le Languedoc Se le rc (le de la Prouence depuis la Durance iufques à la mer, donnèrent occaiîon à vn partage de la Prouincc de Prouence , en deux parts : en la ProrreaneotHma. uence Occidentale, & Prouence Orientale , au regard de la riuierc de Durance. La prel'.*MjeTaMgt' m'crc> 9U> appartenoit aux Bourguignons , comprenoit toutes les terres de Prouence , qui cftoient depuis la Durance tirant vers la riuierc de l'ifcrc ou le Dauphiné. La féconde, qui Dwiliea de ProDigitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 22.11% accurate
    Se&I. Comté d'Arles ou de Prouence. 837 appartcnoit aux Goths , comprenoic les terres de la meme Prouence , qui efloient depuis; h même riuicrc de Durancc mfques aux Alpes , à l'Italie & a la mer. Voyez ce que i"ay ditcy dcfîus au commencement du liurc 4. Quelque temps après les François,ayant dompté & les Bourguignons Se les Goths : Se s'eftant rendus les Maîtres de toute la Prouence ancienne Se moderne , donnèrent fujec de fupprimer cette dtuifion de Prouence en Orientale 5: Occidentale, deçà Se delà la riuicrc de Durancc; des deux parts n'en avant fait qu'vnc feule , nommée ilmplemcnc Prouence. Dénomination qui a duré durant le règne des deux premières races des Roi? François, iufques à l'établiiTcrncnt du Royavme de ProVêncé, an teffjps de l'Empereur; Louis I h beau-pere du Roy Bozon , & plus outre encore iufqucS à 1 etabllfferncnt du grand Royaume d'Arles, Se voire iufques au règne de cet Hugues Roy d'Arles, Se vn pètf afpres iufques à Rodolphe Se à Conrad Rois d'Arles, la Proûencc cfhné derechef druïféc" en deux parts deçà fie delà la riuierc de Durance , oh a pris fujet de réprendre YdHtvèéÀé diuifion de Prouence du temps des Goths Se. des Bourguignons , en Profjèflce Orientale} & Occidentale En effet ces derniers Rois d'Arles prenoient en leurs qualitez ces titres de Rtgcs yiIa»jAnncrum,cr Prouinuarum , c'eft à dire des deux Prouenccs, Occidentale SC Orientale. De b Proucncc Occidentale il s'eft puis fait trois Erats Souucrains , le Comte de Forcalquier,lc Comte de Vcnaifcin,&: la Principauté d'Orange,fans parler du Dauplnnc ny de la Sauoye:Ec de la Proucncc Oncnrale plufieurs autres Etats Souucrains, les vus grands.SC les autres petits, comme le Comté d'Arles, ou Amplement Proucncc, c'eir à duc Orientale; le Vicomte de Marfeiile , les Baronics de Baux 6e de Caftcllanc , les Comtcz de Sault Se de Grignan. Mais comment cela a efte faïc , c'ett, ce que nous allons déduire , commençant par le Comté d'Ailes. 910." Tous les Hiftoricns font d'accord que B o i-o N mary de la PrinceiTe Hermengardc.premicrRoy d'Arles l'an 87^. outre l'Empereur Louis I V. (on fîls.dit l'Aucuglé, qui futaulfi 5jsSS!î5i<,*i Roy d'Arles comme fon perc , auoit encore vne fille N ....... . dont on n'a pù encore fça- fg£J£*'m uoir le nom, laquelle auoit elle feulement fiancée, à caufe de fon bas âge, àCarloman Roy UcGuicnnc, Se fils de Louis le BegucRov de France. Mais après lamott dcCarloman (laquelle arriua bientôt après ces fiançailles) en quelle parrectte fille a. elle mariée , les Hilloricns ordinaires n'endifent rien. Neantmoins nous ferons voir cy-defious au liurc fuiuant , par de grandes apparences &: conjectures, qu'elle fut donnée en mariage à vn grand Seigneur , nommé Rothbald , do la prudence , fagelfc , induilric , &: expérience duquel la Reync Hcrmcngardc s'ettant long temps fcruie pour le gouurrncmcnt l'adminiltration du Royaume d'Arles, pendant la minorité Se l'aueuglcmcnt de fon fils l'Empereur Louis Roy d'Ailes , après luy auoir donné fa fille en mariage , le fit aulfi aucc le confentement de Ion même fils, premier Comte d'Arles, ou de toute la Proucncc Orientale Se Occidentale. Mais fi ce Comté luy fut donné en titre de fief perpétuel, ucc hommage, Se héréditaire à fa pofterité : ou bien en titre d'office Se de charge, durant fa vie feulement, il ne nous confie point cuidemment: mais bien que Hvcv^s auffi Roy d'Arles & d'Italie, après l'Empereur Louis , donna , ou peut-efire pluilot continua , le même Comté d'Arles, ou de toute la Prouence , à vn B o z o n fils du même Rothbald , comme nous verrons &C prouuerons amplement au liurc fuiuant. ur<r,ftmmpie; Or de quelle famille cftoit ce Rothbald premier Conucd' Arles Se de Prouence ; qu'elle ZZ,ï7lt'^ a clic fa pofterité . Se comment fes defeendans s'y font maintenus , tv rendus Souucrains, '«"« puifque le principal dcflcin de toute cette Hilloirc ne regarde que ces Comtes , Se ce qui appartient particulièrement à la Prouence Orientale , nous en dcuons traiter plus amplement à part. Ce fera le fujet du liurc fuiuanc, où- nous ferons voit les Comtes de diuerfes races , qui ont règne en Prouence , iufques à ce qu'elle foit réunie au grand Royaume de France , fous le règne du Roy Louis XL l'an 1481. d'où auparauant clic en auoit elle feparcc. Mais auparauant il cft à noter, que quov que i'aye dir vn peu au dcfliis, que la Prouence ait elle partance en Orientale Se Occidentale , fie que de chacune s'en foit fait puis après aucc le temps des Etats diuifer Se feparez par la riuicrc de Durancc. 1 outefois cela n'a pas eue fi précis , ny ii exacte , que quelques- vns de ces Princes , n'ayent eu des terres Digitized by Google
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    846 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. Généalogie des mêmes Comtes de Forcalquier de la féconde race*. 1 1 06, E m e ComtclTe de Forcalquier & de Vcna ifein, fœur du précèdent Guilleaodaé II. dernier Comte de Forcalquier de fa race , femme de Guilleanmc 111. du nom, Comte de ToloiepBc du chef de fa femme aulfi III. do nom, Corme de Forcalquier, dont nous auoni parlé en la fin de la précédente Généalogie» ortfetecttiw deux fila, fcauou 1 ' <_fc' .■»» » I • ■ • * — 1 . .tV* S014* Pons III. du nom, Comte dcTolofc.qui continue» 1024. Bertrand deTolofel.dunorn» la fouche des Comtes de Tolofe» dont nous apporterons la Comte de Forcalquier ,à luy donné en Généalogie en la feûion fuiuanre : Ici quels Comtes fefc- propriété , aucc hommage à ion frère ront furnommer Marquis de Prouence pour raifon du Corn- Tons. d'Anvivis ou Alix Comté de Venaifcin . accordé à ce Pons en propriété : Se à raifon te/Te de Die, eut ttoèi fila & vne fille « de la haute fouueraincté fur le Comté de Forcalquier, accot- fç, auoit ■? déeauflîauméme Pons, oc àfesdefeendans. 1,1—. Nofrrtd. pag.txi. lo»7- Bertrand II. Comte de Forcalquier, d' A uigtwn.de Montfort, Se d'Embrun î qui fît de grands biensauMonafterede laClufe en Piedroont , «e a celuy de Montmajour d'Arles, eut de fa femme Eldeardb, on Ebese, deux fils, feauoir I Gtcruor Comte de Die , qui mourut £ans / G V 1 LLMVME, ' dont on ne fçait pas la fuçcefEsTI INNE TE» mariée à Guilleanmc le Gros , Vicomte de Marfcillc. i04f-GviLLBAVMi IV. du nom, furnommé Bertrand! Comte de Forcalquier, d'Auignon, de Montfort , atyd'Erubrun: qui ratifia l'élection de Vimioian{ dont notas parleions aux Comtes de Proucnce}en P Archtuêché d'embrun» ou il eft nomme Guilleaume Bertrand, dcfaferanjé Adue, i.ai( n'eut qu'vnc fille, j . Geoi eroyS furnommé aulfi Pons, mort fansenfans iCMcfr luy qui confirma encore? l'élection de Viminian eu l'Archcucclie d'Embrun, où il clr foxnommé PoniV, xc8o» Adhelais ComtclTe de Forcalquier, d'Auign 011» de Montfort,** d'Embrun, qui êpoufa ErMENOAVOIV.dunom, Comted'VrgclprésdeL«icV> ^Catalogne: duquel elle n'eut qu'vn fils Se vnc fille , comme nous venons en la Généalogie fuiuantf - >-ttoificroetace< Cette Adhclays cil nommée ComtetTe de Prouence , 8c fut la féconde femme 'J ^'t£rcpcngaud : daipr le liure a. chap.7 1. deFrayle Diago, ii Its Miiguot Cndtsdi B.<r.W*«*,qui Ht - , iî en Ermengaud auoit eu deux femmes. De la première il n'eut qu'vn fils nommé Ermengaud , comme luy, à qui , par fon teftament de l'an 1 1 90. il laiiTa le Comté d'Vrgel ,8c les autres terres qu'il auoit en Efpagne,luy fubllituant, au cas qu'il mourut fans enfans, fon autre fils Guilleaume , qu'il auoit eu de cette ComtetTe Adhclays, auquel Guilleaume il laiiTa ttdts Ut Conduits .Oi/tffAioi ,Cntd*det jCdfitlltt que tfù de/de elri» Rbtddnt bafts el eut terminé de lia, nommant pour leurs tuteurs les Euèqucsdc Nice & de Vallon , Se Bertrand Comte d'Arles , lailTc à Adhclays fa femme , l'vfufruit du Comté d'Vrgel , Se au cas qu'elle voulut retourner en Prouence , ordonne qu'on luy reititueroit fa dot. Il eft parlé de ce Comte Ermengaud , Si de cette ComtclTe Adhelays, dans vn titre confetué dans les Archiuei du Chapitre de l'Eglife Métropolitaine d'Aix , où il eft dit que Pierre III- Archeuêque de cette ville, confirme l'an t toa. aux Chanoines de fon Eglife , vn droit Seigneurial qu'ils auoient acquis, de ce Comte Se de cette Comrelfe, dans la ville de Pertuis , en ces paroles. ' Dédit ttum ( Petrm Archiefifttfm ) detimsm D»mink4tmr* Comitts , qu*m écquipuerunt *b iffe Cmitt . Erminuav , & Cemtif» Adalasde, tHCdftrê ftrtnftt&f. C'cft cette Coratcflc de Forcalquier, sommée Adalax, qui, auec fon fils Guilleaume , qualifié Marquisdc Prouence, rendit à Gerald II. Eucque de Silterori lclieudeLurs,dcquoy nous parlerons cy-deflous, rtgtunte Ctnrjdo Ttuttnhtrum ImfeT4tcK.ce qui pouuoit eftrc vers l'an 1 1 j8. Cet Ermengaud mourut deux ans après fon teftament , Se Cute Adhclais mourut oâuagcnairc .vers l'an 1 144. ayant auparauant donné l'an 1 iao. auxenransde i le droit qu'elle auoit fur le Comté de Prouence. Généalogie des mêmes Comtes île Forcalquier de la troifiéme race, ie.80. Adhelays Co^e(r-c jc Forcalquier, &<: .emd^RMEKG AVnComte d'Vrgel, < patlc en 1. gnac ja précédente Genealogi e, vn fils Se «ne fille , feauoir uto. Gvillbavme V.du nom. Connue Forcalquier, d'Auignon . d'Embrunôc dcGap.quiprenoitauffilaqualitcd^.MarquirdeP.rouence. Ccftluy qui fut enfeuely dans le Cimetière d'Auignon. rje fi* me Gausende, que quelques- vnsdilent eftre fille de Guigue* Comte à*lBbon , Si de Marguerite dcBoucboD.il eut deux fils. feauoir I Sancha , dont on ne feait pas la fucceflîon, ny l'alliance. • Digitized by Google.
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    Sedt. II Le Comté de Forcalquier. 84 r > ; ■ ■ ~ ^ iiJ9< Bertrand III. Comte de Forcalquier.d'Auignon.d'Era- Gvigvis auflî Comte de ForcaU brun & de Gap: qui de fa femme Iavsserande, ou Iavce- quier comme fon frerc', lequel Guiranne (ce qui a donné fujet à quelquei-vm de dire qu'elle guespar fonteftament de l'an 1149. fat Vlteranc fille de Thibaud Comte de Champagne ) forui donala villede Manofquc & plusieurs d'Arnaud Florte.n'cut que trois 01 fie vnc fille, feauoir autres placesàl Hôpital deS. Ieande I letufalc m, Se mourut fans enfans. r— — — — • 11 to. G v 1 lle a vme Vl.Comte de Forcalquier > d'Auignon , d'Embrun fie de Gap: c'eft luy qui par faute d'hommage à l'Empereur Fridcric pet dit fes Etats L'an ii<$i. aufquelspuis aptes il fut rétably l'an 1164. 2uifit hommage à IldcfonsRoy d'Aragon, tamtede Prouence,l'an U78.qui fit le Statut pour les mariages, où il eft qualifié du nom de luutnit , qui confirma l'Abbaye de Lurc.l'an 1 1 91. qui confirma les Ptiuileges d'Auignon aucc fon frère Bertrand, l'an tio6. qui fie plufieurs donations delà ville dcManofque aux Religieux Hofpitalicrs de S. Iean de lerufalem, 6c la dernière l'an 1108. auquel an il mourut. De fa femme, dont on n'a pû fçauoir le nom ( quoy que quelques-vns difent qu'elle auoit nom Birtrand IV.auffi Comte de Fotcalquier comme fon frerc Guillcaume, qu'il fait (on héritier , par fon teftament de l'an 1 168. n'ayant point d'enfans, lailfànt la ville de Manofquc , fit autres places à l'Hôpital Saint Iean de lerufalem , faifaot de très- beaux légats à fa ferur Alix, fie à fes cou fi n s de Sabran, de Simiane.CedcMcoillon. N.v.v.v. fils, dont on ne peut fçauoir le nom ny la fucceflion > quoy que quelquesvns difent qu'il auoit nomCml. Itdumt It ltunty fondez fur diuetfes raifôs, que nous expoferons au difeours fuiuant. Alix, ou Adhclaide , ou Adhalazie, oa me de S. Martin de Brafque.de la Motte fie de Cucuron ; femme de Giravd Amic de Sabran ; dont fôt for us deux fils fl&fcïà? B°Ulb0D ) " " eUI qU Vn< Cinquième race des mêmes Comtes. Quatrième race des mêmes Comtes. 1190. Garsende l.ComtetTe de Forcalquier, femme de Raines Seigneur de Caftellard , fils de Roftang Seigneur de Sabran; auquel Raines quelquesvns donnent le furnora de Clauïtral, fie le titre de Prince de Marfeille : fie de ce mariage fortitvn fils filles I Raine s izo8.GarsenScigncurde sali ComteiTc Caiicllard , de Forcalquier, fans mariée auec IIi.l'an DEFONsIICom 1 jzo. te de Prouencc, l'an 1 195. à laquelle Prouence , par le moyen de ce mariage fut v n y le Comté de Forcalquier.fie de ce mariage foui c vn fils fie vnc fille / 1 — — — — — 1209. Raymond Bereno v 1 e r Comte de Prouence fie de Forcalquier, dont les defeendans font énoncez en la Généalogie des Beatrix , mariée auecAndréde Bourgogne , Dauphin de Vicnnois.l'an 1 joa. fie par ce mariage beaucoup de terres du Comté derorcalquier furent vnies auec le Dauphiné. Les defeendans de cette Beatrix font en la fection du Dauphiné. ■ ■ -> 1 il 12o8.Gvilleavme dcSabran, Gbravd qui après la mort de Guilleau-' Amic de Same VI- fon oncle, prit le nom bran , mort de Comte de Forcalquier, auec fans lignée* le titre dcCrétUDtiComei F»r- l'an 1 xoj. c a j'.j u < r <f , pour raifon dequoy il y eut difpute entre luy fie fa nièce Garfende» Com t c lie de Forcalquier fie de Prouencc ; 6c fie auffi beaucoup d'actions de Souucraineté,fie de grands bruits en la Prouence.dequoy nous parlerons en fon temps : il vécut iufqucs à l'an ii r o.Dc fa deuxième femme nommée Mabilb il n'eut point d'enfans: mais JcHikhunbi fa première femme il en eut trots. 1 1 ! »' Garsende , matiée auec Goilleaume de Moncade .Vicomte de 1 1 jo.Geravt de Sabran de Fo'rcalquicr.qui de (à femme Emille laiffa quatre fils , fçauoir Montoliuct de Forcalquier, Guillcaumc, Bcttrand , Raimbauld , de tous lefquelt on ne peut apprendre la fncccfEon ny les GviLLEAVME GAVCHBR de Forcalq.Sei- de Forcalq. dePcrtuis.dont Seigneur de il fit hommage Ceirefte, doc l'an 11 ri. à l'A- font fortis le» bé de Montma- Barons de jour.De fa fem- Ceircfte.enmeAlixdeBaux tréz dans la il eut vn fils maifon de Braticas du r -> côté des fem. ' * * Bh rtrand mes. Seigneur de Per tuis , qui mourut a Naples fan* cnfàns,8e fit fon héritier Bertrand de Baux fon coufin, Comte d'Aucun. E Comté de Forcalquier, qui au eomencement de fon infticurion, n'eftoic pas ainfi ^aarœ furnommé , comme nous auons dit cy-deflfus , comprenoit en fon origine toutes les ^J^nT-* terres de la Prouencc Occidentale , depuis les riuicrcs de Durancc & du R hône , iufqucs Ooooo C Digitized by Google
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    t 841 Hiftoire de Prouence , Liure VIIL vers celle de l'Ifcrc, fie les montagnes des Alpes , où font comprîtes les villes d'Auignon, de Cauaillon, de Carpentras, de Vaifon, de Die, de Permis, d'Apc, de Manofquc, de Sifteron, de Gap ic d'Embrun , la contrée de Champfaur, ic quelques autres en Dauphiné. 11 fur puis après diuifé en deux parts, ic de toute fon étendue, il s'en fit deux Conucz,fça« uoir ccluydc Venaifcin & ccluy de Forcalquicrilcfqucls au commencement efloienc poiïcdez par vn même Maître, que pourdillingucr du Comte d'Arles, ou de la Prouence Orientale , nous nommerons Comte de Forcalquict , quoy qu'il fut aulfi en fon commencement Comte de Venaifcin. *mè*Wn*ti. Ce Comté a elle étably prefqu'en même temps qucccluy d'Arles ou de Prouence, en uiron l'an 9 jo. comme nous verrons au liure fuiuanr,fur le difeours des Comtes d'Arles, ou de Prouence; où lespreuucs de la plufpart deschofesque nousdifons icy,font rapportées,pour ne les repeter fi fouuent en diuerfes parts. Et quoy que le premier qu'on trouue auoir vfurpé cette qualité de Comte de Forcalquict , foit Bertrand II- dansvn tittede fan 1 oi7.contcnant vue donation faite par ce Bertrand &£ fes frères, au Monafterc de Saint Michel de la Clufe en Pied mont, rapporté tout au long pat le ficur de Ruffy en fon Hiftoito des Comtes de Prouence, pag. lz8. titte le plus ancien qui fe trouue dans les A remues do l' Archeuèché d'Embrun, & dans l'A bbaye de Bifcaudon en Dauphiné , au témoignage du Reucrcnd Pere Marcellin Fournicr Icfuite , qui le premier l'a rendu plus communément t^J^'"^ vilible, où il eft dit, ££«Bertrandvs Cernes Fontis-Culqnerij & A/on'is Fortis à tirednnenjit , Gavfredvs , <? GviLLttMvs/r*/r« mit ttum Confilto Mains nofir» Domin» A t A Y R I s Ccmitiff* Dienjis, çr ipfe Dominai nofter.&t. Non.Nonemb.Mnvo Dom.miUef.viftefimo Sep'. JuiiÛ. xi. re^nnnie Rodolpho Rege inG»U't*. le ne fçay pourquoy il cil dit icy Fous C*lqu*rinsjc veux croire qu'il y a eu erreur par les copiftcs.au lieu de dire Jorttlqueri , comme auftï au nom de ce Roy Rodolphe : car en ce temps regnoit en France Robert:fiC ce Rodolphe qui viuoit véritablement en ce temps eftoit Roy,non de France, mais d' Allemagne.d'Arlcs Se de Bourgogne. Comme encore il y a erreur en l'Indiction IL rapportée parle fieurde RufFy. Car la XI. fe rapporte mieux à l'année 1017. Toutefois il eft plus que vray-femblable , que ce Comté eftoit long temps auparauanr' érigé. Car puifque nous trouuons dans vn Cartulaire de l'Abbaye de Cluny de l'an 1015. qu'vnc Comtefte Eue, eftoit fille d'vn Comte nommé Rotbold , ou Robaud , fie de fa femme nommée Hir.mencar.de. Ego Ema Comitijf» fit» Rotboldi Ccmitts, dHERMiNcAUDi vxor'ts fin s m»tris me*, &c. Et dans vn Cartulaire du Monafterc de Saint André lez Auignon, que la même Comtefte E M e auecfon fils P o n s ( qui eftoit Comte de Tolofe) donnent à ce Monaftere quelques biens, fituez dans la ville d' Auignon, l'an 1014. Ego Ema Comitijf», ejr filins meus Pont 1 m dont, ejre. m a» fit m vmm in Anémone Ctnit»te, crt. Et dans le Cartulaire du Monaftere Saint Victor lez Marfcille,quc lamente Comtefte E M E fie fon mary Gvilleavmi Comte de Tolofe , donne la même année 1 014. au Monaftere Saine Viâor quelques pofleflions Heures dans le Comté de Sifteron, au tetroir de Manofque. Ego Vvillelmvs Cornes Tolofnnns , ejr vxor me» Ema, &c. fntimus b»mc donntionem omnifotenti Deo , ejr S. Vittori Mnnyi , cf e. de vno sn»nfo qui eH in CcmitMt» SiH»rito i» vill» qn»m voe»nt M*no»ft» *&c. En outre, puifque l'on voie dans le Cartulaire de l'Abbaye de Montmajour lez Arles, que Icfofdit Comte Rotbold ou Robaud , aucc fa fufdite femme Hermengarde ont donné la ville de Pcrtuis au Monaftere de Montmajour , l'an 1 001. aucc le confentement de leur ncueu Guilleaume, qui ne peut eftre que Guilleaume II. Comte de Prouence, fie de la CÔtcfle Adalaix, qui ne peut eftrcque leur belle- fœur, femme de Guilleaume I.du nom,fi£ merc de Guilleaume IL *»•*. m» un. * £&' Cb'itt' nomine Rotbalbvs Cornes , ejr tontnx me» Hermencarda ** conftder»»tes , eye. eedimns »d fr*nomin*tum Mcn»fterium <JMontifm*iorit , vil Abh+ti Ar(binrito inre ferfetuo vtlUm , qn» nu»e»p»t»r Pertnfnt , « net fit» eH in tegno Prouinti» , /» f»go Aqnenft, &e. f»£f» c»rtnt» iH»»n. înt»tn. Dom. mille fimo fetnndo. Indifl. XIV. S. Rot' b»ldt Comitis, ejr vxor 'ts fut Hermeng»rd*. qui h»nc don»tionis c»rt»m péri injfere , & teHibus firm»ri ro^»nernnt. Vvillelmvs nef os faut frm»*it , A D a l a ts Comitijf* firm»»ir, çrt. Et qu'au cartulaire du Monaftere de Cluny , vn Marquis Rotbold ( qui vrayfemblablement ne peut eftre autre que le fufdit Comte Rotbold ) auec fa femme Eimilpi s ( qui vray-fcmblablemcnt eftoit Hcrmengarde, y avant erreur en l'écriture) donnenc à ce Monaftere de Clunv vn château fitué au Comté d'Orange, aucc le confentement de la Comtefte Adalaix , ic de fon fils Guilleaume , qui ne peuucnt eftre que la fufdite Adalaix leur bellc-ûeur, ic Guilleaume II. Comte de Prouence leur ncucu. Rotboidvs Msr~ Digitized by Google

  
    Se&. IL Le Comté de Fôrcalquief. 843 ikht <£*Eimildis vxor tins, Clunttto vbi ejl Abbns domnus O D l Lo ( c'cft Saint Odilo cinquième Abbé de Cluny, qui viuoic en ce temps, &: mourut Tan 1048.) donsnt CnHrnm Fodtoimum, &t. Sttum in C»mtt*t» Aurmftta , &c. Rotboldns Cornes , & vxar fu» Eimtldis, jtdalmix Comitijfa, é? filius f»»s Vvillelmns , EoHtgntts de S*brsm, fre* firmnnernnt. Tous le f quels titres font rapportez au long par IcfieurdeRuffy , en l'Hiftoire des Comtes de tMSrM Proucnee. Et d'ailleurs puifquc toutes ces terres d' A uignon. de Manofque, de Si ftcron.de * Permis fie d'Orange font en la Prouence Occidentalc,comprifes en cet Etat,qui puis après a efte nomme le Comté de Forcalquier , que pouuons nous conclurre autre chofe , fi ce n'eft que ce Rotbold qualifié untôt du nom de Comte , fie tantôt de celuy de Marquis, ^ ca^jj[ cftoit le vray Maître de cette contrée en la Prouence Occidentale ? Se faiiant ces dona- Jjjjjjjgjj * tions auec le confentement & approbation du Comte d'Arles ou de Prouence, ne pouuons iwQ«l" °" u nous pas inférer de là , qu'il releuoit de luy , Se, qu'il tenoit du même, fon Comté en hommage , lequel Comté a puis efté furnomme le Comté de Forcalquier f Et certes que ce fût le fentiment des habitans de cette Prouince fur le xm. fiecle,que Id fufdit Rotbold, 5c fa femme Her.mbngar.db, qui auoient donné la ville de Permis au Monaftcre de Montmajour , dont nous auons parle vn peu auparauant , fuflenc vrais Comte Se. Comteile de Forcalquier > c'cft ainfi que le démontre vne contention qui arriua l'an 1 14t. entre l'Abbé de ce Monaftere, Se Guilleaumc de Sabran Comte de Forcalquier, dont nous parlerons au liurc fuiuant, par laquelle l'Abbé difoit que cette ville auoit efté donnée au Monaftere par Rotbold ou Robaud &: Ermcngardc fa femme, Comte Se Comtcfle de Forcalquier*. Se partant que ce Guilleaume de Sabran luy deuoit rendre cette ville de Pertuis, qu'il auoit prife fur fon Monaftere, Se réparer tous les dégâts ôc dommages qu'il y auoit faits. D'autre part, puifquc nous apprenons par diuers titres, que nous apporterons au liuro fuiuant, parlant des Comtes de Prouence (fie particulièrement par ces deux icy tirez du Monaftere de Montmajour lez- Arles , le premier rapporré par le fieur de Ruffy pag. 51. contenant vne donation de certains biens firuez au lieu d'Anfoiiis, faite àceMonaftcro l'an 14. du règne de Conrad Roy d'Arles 6c de Bourgogne , qui correfpond à l'an 96 1. do l'Incarnation du Fils de Dieu , B o z o Ceints tjr Vxor ju* Cokstantia Çrm*uerunt t illorum Filij JîmihurVvim.LUVS Cornes , Rotbaldvs Cornes* Pontiys iuuenïs , frm*»erunt tir t. le fécond, par le fieur Saxy en fon Hiftoire d'Arles pag. 15 j. contenant vn accord paflTé entre l'Archeuêque d'Arles, Se l'Abbé de Montmajour, fur vn certain différent touchant les Marcts de Montmajour , où il cft dit cum tonfilio* Gvillelmi Comitis &frmtris fui Rotbaldi, (• ) que ce Rotbold, que,plus que vray-femblablement nous croyons auoir efté Comte de Forcalquier, cftoit fils d'vn Bozon, 8c frère d'vn Guilleaume Comtes d'Arles ou de Prouence orientale, nous pouuons tres-afleureroent conclurre, que les premiers Comtes de Forcalquier de la première race, eftoient d'vne même famille que lft prfm>wt celle des Comtes d'Arles ou de Prouence orientale: & partant Bozon 1 1. du nom Comte c«ne»id« d'Arles Se de toute la Prouence , enuiron l'an 960. ayant trois fils Gutlletume , Rotbold Se n,w r»m!i"*4» Po»s> leur partagea toute la grande Prouence ancienne en trois parts > au premier , fçauoir m * a Guilleaume il donn* la Prouence orientale, Se le fit Comte d'Arles ; au fécond, qui cftoit Rotbold, il donna la Prouence occidentale ou le Comté de Forcalquier ( duquel Comté» il s'en fera bien - tôt vn autre , le Comté de Venaifcin : ) au troiûémc, fçauoir Pons furnommé Vicomte en la charte de l'an 96t. il donna la Côte de la mer vers Marfeille fie Tolon , qu'il fit Vicomté, comme nous dirons cy-deflous en la fettion 4. de la Généalogie des Vicomtes de Marfeille, auec cette diftinction toutefois, que les puifncz fie cadets de Forcalquier Se de Marfeille, fairoient hommage à l'aifnc Comte de Prouence , comme nous dirons au difeours des Comtes d'Arles ou de Prouence, au liure fuiuant. Mais il cft i noter , que quoy que i'aye dit fie prouué , que Rotbold III. mary d'Ermengarde,fic fils de Bozon II. ait efté Comte.de Forcalquier; toutefois il y a de l'apparence qu'il n'a pas efté le premier Comte de cette contrée > mais auparauant luy vn Gvilleavme, que i'ay mis en l'arbre de cette Généalogie pour frère de Bozon II. Se fils de Rotbold II. car fi la donation des terres cft vn argument de la feigneurie des lieux donnez, comme i'ay prefuppofé vu peu auparauant parlant de Rotbold II. il faut par confequenr que le Comte Gvilleavme mary d'A r s 1 n d 1 s, qui donna au Monaftere de Montmajour l'an 9 y o. la ville de Pertuis ( ainfi qu'afleure le Cartulaire de ce Monaftere .Vvillelmvs Corne s, & Conjux me* Aiwncis, tedtm»s ret q»* fnnt fit* in Regno frouincU in Pago , ce mot Ooooo ij Digitized by Google
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    8 44 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. de P*gut fignifioit anciennement toute vne Contrée ou Dfoceze , d'où eft venu le mot de Pais , Aqmcnfi vilUm diatar Pektvsvm, quidqaid ni banc vtllamfertinere dtgn*fr titur &c. f*tt* enrtnU ifta in menfe lanij, régnante Conkaoo Rege *nno x 1 1 1. en fut le Maître, te fut par confequent Comte de Forcalquier. le fçay bien que le fieur de Ruffy eftime , que ce Guilbume , mary d* Arfindis , eftoit Guilleaume I. Comte d'Arles ou de Prouence» mais fi cette date de l'an xm. du règne de Conrad, qui corrcfpond à l'an 9 y o. eft véritable, cette Arfindc ne peut pas eftre la femme de Guilleaume I. Comte d'Arles, dautant qu'en ce temps Bozon II- Ton pere viuoit encore, & il a vécu iufques à l'an 971. fie pendant la vie de fon pere il n'auroir pas pris la qualité de Comte de Prouence, comme cette charte luy donne. 11 faut donc que ce foit vn autre Guilleaume , fçauoir le frere de Bozon II. fie oncle de Guilleaume l. d'ailleurs ic trouue *LIum" dans vne donation de quelques marêts faite au Monaftere de Montmajour,par vn Lambert Se fa femme Galburgc.aucc le confentement du Comte Guilleaume fie de celuy du Comte Roibold fon frerc te de la Comtcfle Arfindis , qui dit ainfi, Ego Lambert as (jr vxor rut a Galbargit &t. donamas &c. fro redemf tient M/«iGviLLELMi Comitis & fratrit fat Rotbaidi Arsemnis Ccmitijft $ nttnon & fro redemf tione anima me a é"t» Sig. Domini Gvillelmi Comitis, qui balte donationem multum laadaait. S. RotlALDl Comitit. S. A R s E N N I s Comitijfe. J. Lamberti , qui hanc ebartam feribere fait. S. Galbargit vxoris tins : defquclles paroles il appert que ce Guilleaume eft Guilleaume I. Comte d'Arles frere de Rotbold. Or fi cette Arfcndis eût cité fa femme, pourquoy cette charte, qui remarque fi bien toutes les qualité z des petfonnes y dénommées , n auroit-cllc dit qu'elle eftoit fa femmc,comme elle dit que le Comte Rotbold eft fon frere, te que cette Galburge cil femme de ce Lambert? il y a de l'apparence que cette Arfennisou Arfendis eftoit la vcufvc de Guilleaume Comte de Forcalquier, oncle de Guilleaume I. Comte d'Arles, fie qu'après la mort de fon mary elle retint le titre de Comtcffe , comme Adclaix, vraye femme de Guillaume I. Comte d'Arles ou de Prouence, auoit toujours retenu, aptes la mort de fon mary, le même titre de ComtcfleDe tout lequel raifonnement nous pouuons plus que prefomptiuement conclurre, que ce Guilleaume mary d' Arfindis,fils de Rotbald II. a eflé le premier Comte de Forcalquier l'an 9 yo. Et puifque nous ne trouuons pas qu'il ait eu des enfans , il eft à prefumer , que mourant fans enfans , il laifla fes Etats à fon frerc Bozon II. Comte d'Arles fie de toute la grande Prouence, lequel fit puis après ladiuifionde toute la Prouence à fes trois fils GuilIrttumt, Rotbald & font, ainfi que nous auons dit vn peu auparauant. I'ay dit cy-deflus que les premiers Comtes de Forcalquier de la première race,cftoicnt ™£ j'"»c««. de la même famille que les Comtes d'Arles ou de Prouence : car il eft plus que vray-femui<bFaKdquMr. biaDleque ce Comté,qui aduré tf7-am iufques à Guilleaume VI- du nom, dernier Comte de Forcalquier, qui mourut l'an 1108. a efté pofledé par des Princes de diuerfes races* Et quoy que le fieur de Ruffy n'admettant qu'vne feule famille, la fafle continuer iufques à ce dernier Guilleaume VI. toutefois les ficurs du Bouchet fie de Guichenon trcs-fçauans Hiftotïogrjphcs, ccluy-là de France, à Paris , te ecluy-cy de Sauoye , demeurant à Bourg en Brefle (qui ont fait vne Généalogie deces Comtes, dreffée fur diuers titres te documens, cirez de diuers Auteurs fie Archiues , te fur tout des mémoires du fieur de Peirefc , trèsfçauanrfie tres-éclairé en l'Hiftoire de Prouence , à eux communiquez dans Paris par le Marquis de Rians, neveu du même fieur de Peirefc, comme il m'a elle donné auis de Paris : ce que i'ay colligc de quelques remarques qu'ils ont ajoutées en la fin de leurs Généalogies, dont vn extrait manuferit eft tombé entre mes mains ) difent que ces Comtes iufques à ce Guilleaume VI. dernier Comte inclufiuemenc ( fans parler des alliances de fa fille vnique Garfende, /• mariée à Raines Seigneur de Caftellar furnommé Clauftralfievn des Vicomtes de Marfeille, ny des alliances de fes deux petites filles G ar fende II. mariée à lldcfons II. Comte de Prouence fie de Forcalquier : te Beatrix femme du Dauphin de Viennois ) ont eflé de deux races , fie que la première tirée de celle des Comtes de Prouence, faillit en ligne directe mafeuline vers l'an 1080. en la perfonne de Guilleaume IV. du nom , n'ayant laiflc qu'vne fille nommée Adelahys, qui fut mariée aucc Hnmekcavo IV. du nom Comte d' Vrgcl prés de Lerida en Catalogne. Ce qu'en propres termes enfeigne le très curieux 8c tres-exa&c Hifloricn Efpagnol, Fraylc Diago de l'Ordre de Saint Dominique au liure 1. chap. 73. dt lot antigot Condes de Barcetona , où il die que cet Hcrrncngaud Comte d'Vrgcl époufa en fécondes nopees cette Adalaix* qu'il Digitized by Google

  
    ■ 1 1 féconde t\ti dt* Ccmttt t&fl Ptrcilquitr cCt yc * Se<5h IL Le Comté de Forcalquier. 84Ç nomme ComtciTe de Prouenee, 6c que d'elle il eut vn fils nommé Guilleaume, 6c vne fille nommée Sancha, fie que faifant Ton teftament le 19. Auril de l'an 1090. il fubftitua ce Guilleaume pour le Comté d'Vrgel , aux enfans du premier lict, biffant à ce Guilleaume toutes les terres de Prouenee , luy ordonnant pour fes Tuteurs , les Euéques de Nice 6c de Vaifoa ,6c Bertrand Comte d'Arles. Si bien que tous les poftericurs Comtes de Forcalquier font descendus de cette Touche d'vn Prince Efpagnol. Mais il y a très- grande apparence, 6c plus que vray-fcmblance , que ces Comtes onc efté de trois races (fans parler d'vne quatrième 6c cinquième par le mariage de Garfende I. fille voique de Guilleaume VI. dernier Comte de fa race, n y du mariage des filles delà même Garfende, ny du mariage d'Alix de Forcalquier aucc Giraud Amie de Sabran)& que la première tirée des Comtes de Prouenee , faillit en la perfonne de G v 1 l t e a v m b II. du nom fils de Rotbald III. qui mourant fans enfans (quoyque les fleurs Guichenon & Ruffy ™1%j*'mu"i' prefomptiuement luy en accordent trots , de fa prétendue femme Aleyris Comtefle 4e Die, lefquels font pluftôt fils de Bertrand de Tolofe . qui étroit fils de fa feeur E m b , comme nous auons remarqué en la Généalogie de la féconde race ) laiffa tous fes Etats à la Prince (Te E m £ fa fecur vnique, femme de Guilleaume III. Comte de Tolofe. F. t de là eft venn que depuis ce temps-là, les Comtes de Tolofe ont cite Comtes de Vcnaifcin, membre de l'ancien Comte de Forcalquier , 6c ont prétendu la haute fouueraineté du Comté de Forcalquier : c'eft ce que nous dcuons prouuer prefquc littéralement en lafedion fuiuante , 6c il fuffir pour le prefent d'apporter quelques congruances , qui prouuent que les Comtes intermèdes de Forcalquier cftoicnr de la race des Comtes de Tolofe. Ce que le fieur de Noftradamus fcmble bricuement infinuer en la page 777. La première congruance cft la grande vnion 6c affection qu'il y auoit eu detout temps, entre les familles de ces deux Comtes > d'vne part celuy de Forcalquier 6c fes principaux Gencils-hommes 6c parens.comme cftoicnr les Sabrans.lcs Simianes, 6c les MeduJ lions ou Meoillôslauoiiez véritablement pour parens du Côte,mais on ne peut pas fçauoir fi c'eftoic de confanguinité ou d'affinitémy de quel côté.fi de celuy des mâles ou de celuy des femes) fe rrouuant fouuent aux terres du Comte de Tolofc,aûlftans comme témoins en pluûcurt contrats faits en la contrée du Languedoc, rapportez en diuers endroits par le fieur Catel en fou Hiftoire des Comrcs de Tolofe : 6c de l'autre part , les Comtes de Tolofe , s'eftane trouuez prefens 6c fignez comme témoins en plufîeurs donations fit libcralitez faites par ces Comtes de Forcalquier à plufieurs 6c diuerfes Eglifcs de Prouenee, comme l'on peut remarquer en vnc grande quantité de titres rapportez par le fieur de Ruffy. Par contraire il y a toujours eu vnc très -grande auerfion fit guerre, entre les Comtes de Prouenee Se ceux de Forcalquier, iufques au mariage de Garfende petite fille de Guilleaume VI. dernier Comte de Forcalquier aucc lldcfons II. Comte de Prouence,cn vertu duquel mariage ces deux Comtez furent vnis. La féconde , Bertrand IV. du nom Comte de Forcalquier, dans fon teftament qu'il fie l'an 1 1 68. en la ville de Saint Gilles des appartenances du Comte de Tolofe , fubftitua en tous fes biens Raimond V. Comte de Tolofe , au cas que Guilleaume V. fon frère ne veuille acquiter tous les légats faits dans Ion teftament. La troiûéme, les hérétiques Vaudois, qui enuiron ce temps prirent leur fource 6c origine vers l'Embrunois, fous la conduite d'vn Pierre Bruis, dont nous parlerons plus amplement à fon temps, fartant de leurs tanières des montagnes, fans s'arrêter en Prouenee, s'en vinrent au Languedoc & vers Tolofc,commeau lieu de leur parenté, ou de leurs Seigneurs, qui en effet les receut fie s'en rendit fauteur 6c defenfeur. Mais la principale congruance cft non feulement la conformité, mais encore l'identité des armoiries de l'vn & de l'autre Comté, qui font de gueulles à vne croix d'or pommetée, comme dit le fieur Catel en fon Hiftoire des Comtes de Tolofe : ou de guelles dans vne croix parée en pointes , 8c douze befans aux pointes d'icelle , chargée d'vne aurre croix do gueulles, ou de gueulles à vne croix vuidée «léchée ou terminée 6c pommerce d'or, comme dit Hierôme de Bara au traité des armes des douze Pairs de France, quoy que Noftradamus en diuers endroits de fon oeuure, en parle vn peu autrement , auoùant toutefois en la pJge 119. 6c 194. que la croix de Forcalquier eftoit la même que celle de Tolofe. Et bien que le fy mbole de la croix foit afîez cômun,& qu'il y en ait de plufieurs fortes de fleuronnées,de fichées, de croifettées , d'ancrées 6c autres attribuées à diuerfes familles fie Comtez i ncantmoins citant ces deux croix de Forcalquier fie de Tolofe, auec cette diftittAram it tMt Digitized by Google
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    846 Hiftoire de Proùence, Dure VIII. étion qu'elles font percées & pommetées; elles font prefqueautanc différences de contes les autres, comme le fy tnbole d'vn Aigle cft différent de ecluy d'vn Lyon, 6c font entr elles tellement conformes,qu'on donne ordinairement à la croix de Forcalquicr le nom de ccllo de Tolofc. En effet, dans le procez vcibaJ d'vn Vidimus de l'an 1 } 5 t.faic par le luge Royal d'Auignon pour vn contrat d'vn Comte de Forcalquicr, il eft dit, parlant de fonfecl, que les armoiries de ces Comtes font les mêmes que celles dcsComtcsdeTolofe,diiat, Innlim veto farte tffigies cuiufdam milttts armati,equitantis Juferquod»m ecjucyad moium militit, btllam intr»ntisttenentis tljfeum (jt lanteam ad arma Tolosani C o m i t i s defignatitm tutus figilli tircumferentia ftriftum erat S. VV. Des gratia Contins for calquer if. Or il n'y a point déplus grand argument pour la preuue d'vne même famille aux chofes douceufes, qu'vne rcûemblance 6c identité d'armoiries encre les diuerfcs Maifons. Il eft vray qu'on crouue que ces Comtes de Forcalquicr onc efté hommagers des Empereurs, en qualité de prétendus Rois d'Arles, 6c qu'ils onc pris d'eux quelquefois leur inuefliturc 1 comme encore dcsComtes d'Arles ou de Prouence 6c des Comtes de Tolofc, tout deux en qualité de Comtes & de Marquis de Prouence, comme nous dirons cy-deffous. Mais aufli eft- il vray que quelques- vns d'eux ont pris en leurs qualitez le cicre de gratia Dei Comités Forcalquerq : furquoy U difficulté cydeflus propoféc 6c non refoluc, fubfifte , comment vn Vaflal 6C Fcudatairc pour fes terres , peuc dire en vericé gratia Dei Cornes &t. Le premier que ie crouue auoir pris cecte qualité de g ratia Dei Cornes For calquer^ a efté Guilleaume VI. dernier Comce de Forcalquicr vers l'an n 50. qualité qu'il a toujours gardée en cous fes concracs publics , iufques àfon dernier de l'an 1108. quoy que ie crouue qu'il aie fait hommage à l'Empereur Frideric I. l'an 1 1 64. & au Comte de Prouence en la perfonne d lldefbns I. Roy d'Aragon 6c Comce de Prouence l'an 1 178. 6c i Raimond V. !» '*>• comtc de Tolofc 6C de Venaifcin l'an 1 1 9 S • Il eft vray que le même Guilleaume VLaffeurc en quelques-vns de fes concracs 8c titres rapporcez par le ûeur de Ruffy,que fon pere Bcrrrand III. auoic déjà pris la même qualité La tirait quii. de gratia Dei Cornes Forealquer q,cômc en celuy de l'an 1 106 où il accorde quelques pri'îliûlZ^ZT" uilegcs aux habitans d'Auignon, difanti Ego Gvillelm vs Dei ckatu Cornes Fore*lquerif\ Dominé BERTRANDI eadem CR ATI A qaondam Comitit Forealquerij filins &c. Toutefois en beaucoup de contrats par le même Bertrand 111. il eft tout fimplemenc furnommé du nom de Comte en ces termes. Ego Comittjf» Adalaix( qui eftoic l'ayeule de Bercrand ) Et ego Comittjf» Gakcehnis( qui eftoic la merc du même Bertrand ) ejr ego Bem ram D vs , ci" vxor me* nomine Iavsseranna ( qui eft ce Bercrand III. ) ejr ego G v 1 c o ( qui eftoic le frère du même Bercrand 111. ) Comités Fortalquerienfes , mus y &c. dans vn contrat de l'an 1 144- concenanc vne donation d'vn Château nommé Leporianum, faite au Temple de Ietufalem. Neantmoins ie ttouuc dans vn cicre, ciré des Archiuesdel'Euêché de Sifteron,rapporté par les fleurs de Sainte Marthe, que cette même Comtcftc Adhelays, vers l'an 1 1 } o. auoic déjà pris le titre de In Dei nomine Comittjf» Forculquerienfis , en la refticucion qu'elle fait de la moitié du lieu de Lursà l'Euêché de Sifteron , difanc. Ego tn Dei nomine Aoalax Comittjf» Forealquerienfis, & filins mens Gvulelmvs Mnrthio Prouincia, reidimns Sifiaritenfts Eetlefia Ef tfcofo G 1 R a ld o , q ni eidem Etclefi*t Deo auftore fraefi , & fneeeffôrtbns eins , medietatem illius tnftri , quod dicitur Lnrs, aut Lnre , qua À modernis votât 0 eft Comit»litt tnm omnibus affendit'tis, &e. régnante Conrado fmper*t$re> tjrt. Voire encore plus auant, l'an 100 j. ie crouue qu'vn RotbaId,que ie crois eftrc Robaud III. Comte de Forcalquicr , auoic déjà pris le titre de Gr»ti» Dei , en la confirmation de quelques biens donnez au Monaftere de Saint Vi&or lez Marfeille, par Pons Euêque de cette même ville i laquelle confirmation nous rapporterons tout au long au difeours des Comtes de Prouence, difant. Rotbaldvs gr»ti* Dei Cornes firmauit, volait & confenftt, & m»nn frofri» robornait ( Rotbald dcuoic eftre Comce de Forcalquicr, quoy qu'il n'exprime pas le lieu de fon Comcé ) Aoalax inclit» Comittjf» »ffcnf»m pr*buit,& m»nn t» w. Mm*, f** robor»»it ( c'eftoic fa bellc-fœur , & femme de Guilleaume I. du nom , Comce d'Arles, Mm» mtmu ou «je Prouence , fon frerc ) Gtillilmvs Cornes Proninei» tfilias tias firmanit^ tjrc* ( c'eftoir Guilleaume 1 1. Comce d'Arles , ou de Prouence, fon neueu, 61 fils de (on frère. ) Et deux ans auparauant , l'an 1 ooz. le même Robaud auoic pris le cicre de !t Christs komine Rotbaldvs Cornet , en la donation qu'il fait, aucc fa femme Hermcngsudc, Digitized by Google
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    Se£t. II. Le Comté de Fôrcalquier. 847 de la ville de Permis , au Monaftcre de Montmajour , que nous rapporterons tout au long à Ton temps > Se y auoit appofé vn Iccl ,qui tient de la Souueraineté , ayant vn homme à cheual, tenant vnc épée dégainée .comme dit le fus-allegué luge Royal d' Auignon , vidimant cette donation, l'an 1 ) yi. difant. Stgtlium erat cet a nigr*,tn quo erat effigies milttis Equ nantis , fufer quodam equo , teneutis in manu dextra enfem euagmatum. in cuiusfigilli ambttm ftriftam erat. Sicillvm Robavdi Comitis. Mais parce que ce Robaud DC dit point de quelle part il efloit Comte , il y a de l'apparence qu'en ce temps les Comtcz de Prouence &c de Fôrcalquier n 'eftoient pas encore des Etats fi fort feparez , comme ils ont puis efté > Se que les Maîtres des vns fie des autres fc qualifiaient Marquis Se Comtes de Prouence , parce que la Prouence s etendoic depuis la mer iufqucs à la riuicrc de l'ifcrc. Toutefois il eft à remarquer , que les Cadets de cette maifon, quoy qu'ils porta fient ea leurs qualitez le titre de Comtes de Fôrcalquier , comme les ainez t ncantmoins ils ne prenoient pas la qualité de Gratta Det Cornes : mais bien ccllc-cy, In Det nomme Cornes. C eft ainfi que parle Guigues frère dudit Bertrand III. dans vn titre de l'an 1 149. par lequel il donne la ville de Manofque , Se beaucoup d'autres lieux à l'Hôpital de Ierufalcm , difant. In Dei nom/ne Gvigo For calquer t) Cornet , tjtc autant fie en propres termes en dit vû neueu de ce Guigues, fçauoir Bertrand IV. frère puifné de Guillcaumc V 1. en vnc donation de l'an 1 168. de la même ville de Manofque , Se d'autres lieux , faite au même Hôpital de Ierufalcm , difant. In nomine Sanlia Trinitatis,an. Incarnat. Dont. n6î. Ego in Dei nomine Bertrandvs Cornet Fortalquerij, pro redtmptione anima me* . tir t. Tout ce que ie viens de dire eft merueilleufement bien exprimé dans le fufdit titre dq l'an 1106. que nous rapporterons cy-deflous tout au long , contenant lespriuileges accordez aux habitans de la ville d'Auignon.par ces deux freres,Guillcaume VL& Bertrand IV. où nous voyons que la qualité de Gratta Dei eft accordée à l'aîné : & celle de in Dei nomine eft donnée au puifné , en ces termes : où après que Guillcaumc l'aîné a parlé , foo frère Bertrand dit ainfi. Et ego in Dei nomine Bertrandvs ( qui eft Bertrand I V. ) fitiut quondam Dont t ni Bektrandi( qui eft Bertrand III. ) Dei gratta Comitis Forcalquerij, cr filins Domine Iavsseranna vxoris eiu/dem, frater etiam Domini Vvillelmi, ( qui eft Guillcaumc VI. ) Dei gratin Comitis Forcalquerij. Idem fer omnin , & todern modo, quo frater mens Dominas Vvillelmvs Cornes Forcalquerij , tibi Vvillelm* Prafofito , & fer te Efifcopo Auenionenjî, & vobis Conjultbus Autnionenfibus fupradiclis , agnouit fjr confie jfut e if , confite or , e}r cognofco , ère. Laudationcm>promijftonem & confirmât ionem omnium eorurriy ejrt- Ego fimiliter \ érc. facto %érc. Auant que de finir le difeours de ces Comtes, il eft à propos de refoudre vue difficulté, q»«o« b qui s'eft formée depuis peu , furie nombre des enfansde Bertrand III. frère de Guigues, lu^^HuS pénultième Comte de Fôrcalquier, à l'occafion de deux Auteurs, qui depuis peu ont écrit, |r^ef"/n que ce Bertrand auoit eu trois fils , dont le premier auoit nom Guilleaume , l'autre auoit ~ nom Bertrand,*: le troiûéme auoit aulfi nom Guilleaume, que pour diftingucr de fon frère ainé , ils nôment Guilleaume le Ieune. Ajoutant que ces trois frères ont efté véritablement Se fucceffiuement vrays Comtes de Fôrcalquier, les vns après les autres : Se parrant qu'il faudroic multiplier le nombre de ces Comtes , & bien loin que ce Bertrand III. fut le pénultième Comte de Fôrcalquier , ilneferoit pas l'antc-penultiéme , Se pour vnfeul Guilleaume que nous établirions, ces Auteurs en mettent deux. Les fondemens de ces deux Ecriuains font differens. Le premier fe fonde fur le mot de u fit» <i«R«tfy, I v v e n 1 s , accordé a vn Guilleaume vray Comte de Fôrcalquier , dans le Sratut pour les mariages au Comté de Fôrcalquier , que nous rapporterons cy-deflbus en la vie d'ildefons II. Comte de Prouence > Se puifque ce mot de luuents eft relatif , dir-il , â ecluy de vieuxÀ\ faut donc qu'il y ait eu vn Guilleaume l'aîné,comme il va vn Guilleaume le ieune. . • /• r ■ 1 1 • n ■ '• ■«/ x F«n»l. L i, fajUL Mais la vraye ugnihcation de ce mot de luuents , n eft pas relatiuc a vn plus âgé , ou a vn <*u>. plus aîné : oiiy bien à l'âge de ieunefîe , ou de virilité , qui au rapport des Médecins eft depuis vingt cinq ans, iufqucs à quarante : Se ce Guilleaume fe difant icy eftre ieune , veut dire, qu'ayant fait autrefois en l'âge de fon adolcfccncc, ce Statut pour les mariages, à l'inftance de Garfende fon ayeule , maintenant qu'il eftoit paruenu en l'âge de icunefle Se de virilité , il le confirment de nouueau. C'eft ainfi que le même Guillcaumc s'explique afTcz clairement » dans le narré de ce Statut ; mais encore plus clairement en la confirmation de la fondation de l'Abbaye de Lur«,l'an 1 191. ÔC 12.07. que nous rapporterons tout au Digitized by Google

  
    S 4 8 Hiftoire de Prouence, Liu re VTIL long cy-deflou$ en la vie d'Ildefbns I. du nom , Comte de Prouence > où il dit , qu'ayant donné quelques terres pour la fondation de cette Abbaye en l'âge de Ton adolefccnce,lors qu'il eftoit fous la tutelle de Garfende fon ayeule i citant puis après paruenu en l'âge de icuneffe de quarante ans ,il confirme à l'Abbé Roftagnc cette donation , difanc Confiteot* ttbi F al ri & Domino Ro'stagno Lurent nfn Monafterij Abhati , reeognofco , quod in temfort adolescentijS mett tum ejfem cum Comitijfa Garjenda auta, domina & tutrice me a , &c . ion au i , ejrt. banc autem ionationem , tjrt. fofiea faftus Ivvenis,^ annorum iam qjadkaginta ittrum volui eonfirmare , tire. Et en ce fens fe doit entendre la mot de Iuutniiy dont la Comtefle Beatrix quatrième, fille de Raimond Berenguier,fe ferc en Tes Lettres patentes , difant. Nos Beatrix Ivvenis, Dei gratia Comitijfa & tiarebiowffa Prouineia, & Comitijfa For calquer u $ plia , & hares Domini Raimundi Berengarij^ Comitis quoniam , & Marcbionts Prouincta , <frc. c'eft â dire par le mot de Iuuents , qu'elle droit déclarée majeure par Tes Etats. Or les Princes Souuerains n'attendent pas le terme ordinaire de t J. ans pour cftrc déclarez majeurs. c.i»«Hf - «n. L'autre Ecriuain fc fonde fur des raifons bien plus fubtiles fie demonftratiucs. 11 prefupMmmfté. pofc qUc Bertrand 111. frere de Guigues , auoit pour le moins trois fils 3c vne fille : comme il confie euidemment par vne tranfadion, faite vers l'an 1 1 jo. par l'entremife de l'Arche* ucque d'Embrun, encre Guilleaumc fils de ce Bertrand , te fes frères, fie les Hofpicaliers de Saint lean de Ierufalcm , pour raifon de la ville de Manofque . rranfaâion que nous rapporterons tout au long cy-deffous en fon temps : que le premier de fes fils auoit nom Guilleaumc ; le deuxième , Bertrand : êc pour le troifiéme , quoy que fon nom ne foit pas deûgné en qualité de troifiéme fils, neantmoins puis qu'on trouue vn Guilleaumc Comte de Forcalquier, après l'autre Guilleaumc, & après vn Bertrand, Comtes dumcmeComté, il auoit donc nom Guilleaume : Et pour le distinguer du premier, l'vn fera Guilleaumo ou le vieux, l'aine, fie l'autre Guilleaume le ieune. Le même Ecriuain prefuppofc, fans le prouuer, que Guilleaume l'aîné mourut fans enfans auant l'an i i6i. puisqu en cette année fon frere Bertrand fait fon teftament en qualité de Comte de Forcalquien fie laifle la ville de Manofque aux Hofpicaliers de Saine lean de Ierufalcm :& prefuppofe encore que le même Bertrand mourut bien-tôt après, auffi (ans enfans , puis qu'vn autre Guilleaume l'an 1 1 $ i . fe porte en qualité de Comte do Forcalquier, en la féconde confirmation de l'Abbaye de Lure , où ilfedit fils du Comte Bertrand , fie de la ComtelTe lautTeranne ( qui font le pere fie la mere des deux Comtes precedens ) fie où il dit qu'il n'auoit alors que quarante ans : fie partant il ne peut pas eftre l'autre Guilleaume , qui quarante- vn an auparauant , fçauoir l'an 1 1 jo. auoit traité auec les Hofpitalicrs , par l'entremife de l'Archcuêquc d'Embrun : Et celuy-cy , qui l'an 1191. n'auoitquc quarante ans, n'eftoit alors que dans le berceau > fie partant citant fils de Bertrand fie de laulîcrandc , comme les d;ux precedens , il deuoit cftrc leur frere : fie puis qu'il auoit nom Guilleaume , l'on ne pourroit mieux lcdiftinguer que du nom de ieune, 4 la différence de fon frere aîné » auquel ieune il attribue tout ce qu'on dit de Guilleaume dernier Comte de Forcalquier , que i'ay marqué cy-deffus en l'Arbre Généalogique de ces Comtes, au nom de Guilleaume VI. Voilà cènes qui eft bien preflant, fie à quoy il faudroic donner les mains, s'il n'y auoit rien quis'oppofâc au contraire. l'accorde d'vne part, que Bertrand III. frere de Guigues , auoic trois fils , puifque la fusallegucc tranfaâion entre le Comte de Forcalquier , fie les Hofpicaliers , faite par l'Archcuêque d'Embrun, dit que Guilleaume fils de ce Bertrand auoit des frères, au nombre pluriel, fie vne fœur. l'accorde encore que le nom de fon premier frere eftoit Bertrand, comme il confie par beaucoup de titres, rapportez en diuers endroits de ce liurc. Mais que le nom de fon autre frere foit Guilleaume , cela eft auffi incertain, fie inconnu comme fa fucccflîon, fie les actions de fa vie font inconnues. Et il y a de l'apparence qu'il mourut en forr bas âge, puifqu'on ne trouue aucre preuuc de fon exiftence, finon que Guilleaume fon frere auoit plus que d'vn frere » fie ne puis fouferire à cette opinion qui attribue à ce prétendu Guilleaume le ieune , toutes les actions qu'on dit auoir efte faites par Guilleaume dernier Comrc de Forcalquier, puifqu'il y a plus d'apparence que toutes ces actions, doiuent eftre attribuées à Guilleaumc, fils aîné de Bertrand 111.5c frere aîné de Bertrand IV. fie ce pour plusieurs raifons. La première eft negatiue ; fçauoir, qu'il n'y a aucun titre qui montre que ce prétendu Guilleaumc l'alnc foie mon auant l'an 1 1 68. : car de dire qu'en cette année fon frere Bertrand] Digitized by Google

  
    Se&. IL Le Comté de Forcalquier. 849 traita IV. faifant Ton teftament, prend le nom de Comte de Forcalquier, difanr, Ego in Dei tiomine Bertrandns Cornes Forealqnerienfis, donc la ville de Manofqueaux Religieux Hof* pitalicrs de Saint Ican de lerufalem » c'eft vne foible conjecture , que ce Guilleaumc fuc déjà mort: dautant qu'il eft bien confiant, que Guigues oncle de ce même Bertrand, faifant Ton teftament 1 an 1 149. prend les mêmes titres Se qualitez que luy , difant Ego m Des nomme Gnigao Cornes Forcnlqnerij &c. Se donne la ville de Manofque aux mêmes Religieux Hofpitalicrs, bien qu'il fut le cadet delà Maifon, Se ne feruiroit de dire que Bertrand III. eftoit déjà mort au temps que Guigues fon frère faifoic fon teftament , dautanc que cela eft incertain, Se quand il feroit véritable, ce Bertrand III. aîné de la Maifon ayanc biffé deux enfans mâles, que Guigues fît héritiers dans fon teftament, ces enfans eftoienc vrais Comtes de Forcalquier, par le droit de reprefentation de leur pere Bertrand II!. Ee partant la façon de patlcr de Bertrand IV. en fon teftament, n'eft pas vn argument qu'il fuc l'vniquc Se ûnguliet Comte de Forcalquier , Se que Guilleaumc fon frerc aîné fut déjà mort. Comme auffi il ne fe trouue aucun titre pour prouuer, que ce Bertrand IV. qui tefta l'an 1 1 6 8. foit mort vn peu après fon teftament, comme veut la contraire opinion, Se qu'il ait fait place à ce prétendu Guilleaumc le Ieune, qu'on veut qu'il aitfuruécu à ces deux frères , Se que ce foit luy à qui l'on attribue toutes les chofes qu'on dit auoir cfté faites par vn Guilleaumc dernier Comte de Forcalquier : car de dire qu'après auoir fait fon teftament l'an 1 168. il s'en alla aux terres du Lcuant , 8c qu'il y mourut, c'eft vnc bien foible conjeclure,commc fi pour aller à vn voyage fur mer il n'y auoit pas lieu de retour i La deuxième raifon eft pofitiue, & fondée fur vne charte tirée des Archiucs du Roy de la ville d' Aix, contenant vne confirmation que Guilleaumc Se Bertrand freres Se Comtes de Forcalquier font l'an 1106. pour raifon de quelques anciens priuileges accordez à l'Euêque,à l'Eglife Se aux Confuls de la ville d' Auignon, plus de foixante Se dix ans auparauanc par Guilleaume V. leur aycul,cnfcuely dans le cimetière de la même ville d' Auignon, laquelle charte dit ainfi. In Nomine Dom'tni nofiri lefw Cbrijli , anno ab Incarnât ione ■eiafdem mille jimo , du* tenu fimo fexto, ér 4. Cal. Innij. Ego Gvillelmvs Dei gratid Cornes Fercalqaerij, filins Domini Bertrnndi ( qui eft Bertrand III. ) e idem gr*tià qaondam Cornu is Forcalqaert) & fi' Uns Domina Ianjferanna vxoris einfdem t de me* bon* ér fpont*ne* volant ate confiteor, cf* itaveram ejfe cognofco, tibi Gnilltlmo Prapofito Ecclefta Attentons ér fer /fRoSTACKO. einfdem Ecelefia Epiftopo, ér vobis Confnlibns Auenion. in me* praftntt* confiitntis , feilieet Raimundo de Foz , Gnillelmo de Ferreoli, Chasbaldo de Iocns , Pontit de Codnletot Gmllelm* Raimnndo de Maillana, ér ifnardo Aldegario tnne temforisin cinitate Auenion > Indue. Vos ér omnes *nteeeffores vejlros Confnles Auenion. in toto populo Auenion. ér i" toto territorio einfdem finit *tiss plénum podefiatinum, plénum dominât ionem, pltnam aliam inrifdiffionem, ér omntmodam dominandi libertatem,<qu*m qutlibet Magiflratus habere fen exercere debent vel pojfnnt fer sbptvacinta annos , & eo ampliùs habnijfe , ef tenaijfe, ér exercuijfe* fiant antem dominandi poteftatem& iurifdt8ioncm,& plenifsimam librrta/em, vos credo & vobis confiteor bon* memoria A v v M menm Dominnm Gvillelmvm ( qui viuoit vers l'an H 19.) ComitemFortalqu. enins corpus in venerabili curmeterio Eccltfi* B. M. Anenion. reqniefcity ita fient fuperihs diefum eft Epifcopo tant temforis exiftentit ér anUtcjforibns vefiris donajfe ér eontefsijfe : tnm qnia vos ér antecejfores veftros tempore tam longano é-t.Sci» plenarie in pate ér qaiete ère. eandem iurifdiÛionem ère. exercuiffe. fiineejf qutd ego dtSas Gnillelmns , Dei gratta Cornes Forcalq. confiderans, & attendent quant* çrc. promitto nullo vnqnam tempore tontra hane landationem , eomefsionem ér eonfirmntionem &e. ventnrum. Tromitto etiam vobis nihil mefaeJurum , vel diUnrnm ért. qnominns confie fsio , laadatio & tonfrmatio vobis a me fait a rata, firma ér irrenoeabiles perpetuis temperibus perfeuerentére* Tfjuifsimè domines Aaeniontn. per totam terram m tam pro omni fojfe, me* bonafide , ér fi»* dolo Jtandoy eundo, redeundo defendam, atqne falnabo *b omni exa&ione Lefdarnm ér Pedagiorum liber os, & immanes femper effe volo,&c. tatJis facrofanilis Enangelijs iureiurando vobis promitto é"c Et ego in D il momine Bbr.tr.awdvs filins qaondam Domini Bertrandi , Dei gratiA Comitis Forc*h. ér filins Domina lanfferanna vxéris einfdem, fratef etiam Domini G v illelmi (qui eft Guilleaume VI.) Dei gratià Comitis Forcalq. ér idem per omni*,ér eodem modo, qao frater mens Dominas Gnillelmns Cornes Forcalq. ttbi Gnillelmo Prapofm & fer U Epi f topo Auenion, ét vobis Confnlibns Ântnton. fnprafcriptis agnonit & PPPPP
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    850 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. cenfeffHS ejl : tonfittor dr tognefco érc. laudntiontm, fromifionem & tonfirmaticntm omnium teram &t. ego f militer e$-t. futio (y- 1. A3» Juni hue in tnftro ie Foreulquerie fnrfum fub Pluueuto &e. qutbut multt viri nobiles imterfnerunt , viÀtlictt D ragent tus , Arnuuiut flottn, Ruimunius ùfufittu, ey Rntmbuldus frutrts , Frunto Do/u, Ricunuiie ïnfutu, Bertrand*} ie Fortulatterio, Bertruuius Lumgerins ie lnjul*& Ruimunius films eiui,Guillelmus Arnnlfm ie Sigoyer, ifnurius Prufofitus Fortuit. & Fuite ie V tient. Et ego Petrus Demini Gnillelmi Comités Fortuit. Notsrius omnibus fuprmferiptis tettis interfui, & muniuto if fut Demini Cernait Fortuit. & D. Bertrumii frutris ttus% hunt thnrtam figtllo fue plumbeo ftgnaui & figille ttreo fgilluui & huit initrumtnto , fufcripfi & ftgnnm meum uffofui. Or puifqu'en cette charte Guilleaume fe treuue l'aîné Se Bertrand le cadet, viuant en* tore tout deux l'an 1106. ce prétendu Guilleaume le ieune fc trouue cclipfé. A cet arguroeut detnonftratif l'Auteur de la contraire opinion a répondu par lettre expreiîe, qu'il fe doutoit de l'erreur fie de la fauûcté de cette date de l'an 1106. Mais ie la crois véritable pour trois raifons : la première , parce que dans cette charte il cft dit , qup l'Euéque d'Auignon qui viuoit en ce temps là eftoit vn Roftagnus, difiot, tibi Guilletm» Prxpojîto Ettltfiu Amenien. ejr fer //RosrACNO einfiem Ettltfiu Eftftofo ét. Or eft-il que ce Rofiugnns furnommé de Murguritit Eucquc d'Auignon , au rapport de Robert im Gnlli» ChriJI. fie des fleurs de Sainte Marthe , fie Noguier, viuoit enuiion ce temps- là fçauoir l'an 1197. ayant aflifté à la confecration de l'EgUfe de Tarafcon auec Imbctt Arcbcnêque d'Arles, comme dit cette infeription en la muraille de cette Eglife, Mille iuctntit tranfaÛis, minus ut tribus unnit Imbtrtut treful ,Rostasno Prufule fetum , In primu lunij toufttrnt Ettlefum. fie l'an 1198- & 11 99. dans les Epîtrcs du Pape Innocent III. qui luy recommande rua Egufc de l'Ordre de Grammont. Outre que ie trouue qu'il eft auflî fait mention du même Guilleaume Preuôtde l'Eglifo d'Auignon Se de Roftagnus Euêque de la même ville, en la conuenxion paflee l'an 1 187. entre le Preuôr fie le Chapitre d'Auignon auec Saint B:nezet fie Tes Frcres.Religicux de la, Maifon du Pont fur le Rhône de la même ville, en prefenec de lEuèque Roftagnus , où il eft dit In Nomme Domini nefiri Iefu Cbrifti , un. ub Inturn. einfiem 1 187. mtnfe Augufio, hue frefenti fnginn ui ferennem rei memorium frufentibus & fututis netum fut. guultter Dominus G. Auenionenfis Eeelefu Prtfefitus, ejr einfiem Ettlefia tonnent us, ejr ex ait t ru furie Jouants Benediflu», tune temforis Domus eperis Pontis prier, & f aires inibi tonfittuli, tornm D. Rostaono Ettltfiu CAnenionenfi Eftftofo , ttmitubiliter inter fe tonuentrunt , vt //'eeret Ettlrfium,é ttemeterium bubere frutribut Pontis, /tentant Cuptllunum hnkere e^r.dans. l'Hiftoirede la vie de S. Iean Bcnezet.compofée parle R.P Théophile Rainaud lefuite au point 1 4. Et bien que cette date de l'an I *c 6. ne fût pas exactement bonne, fie û elle eftoic d'enuiron ce temps de l'an 1 1 87-toûjours ce Guilleaume feroit deuât Bertrand fie partant il n'y auroit qu'vn feul Guilleaume. La deuxième raifort, il cft dit dans cette charte que Guilleaume Comte de Forcalquicr confefle que les habitas d'Auignon ioiiiuoiét de ces priuilcges.qu'il leur confirmc.depuis plus de foixante-dix ans i Aeque ces priuilrges leur auoict •fté accordez par Guilleaume fon ayeul,enfcuely dans le cimetière de l'Eglife d'Auignon, defquelles paroles i'argumente de cette forte > Si Guilleaume l'aîné eftoit mort deuant l'un 1 168. corne veut b contraire opinion » oftez pour le moins 7o.ans du nombre 1 168. reliera I098.auquel an il faudrait que l'ayeulde ce Guilleaume eût vécu fie eût donné ces priuileges aux Auignonois : or en ce temps ce Guilleaume V.ayeul de Guilleaume VI. ne regnoic pas encore > mais c'eftoit vn Ermengaud Comte d'Vrgcl, mary d'Adhclays Comtcftc de Forcalquicr qui viuoit fie regnoit au Comté de Forcalquicr : car ce Guilleaume V. ne commença de régner qu'enuiron l'an 1 1 1 o.Au côtraire,de l'an t xo6. oftez 70.3ns reftera 1 1$6. qui reuiennent prefqu'au temps auquel ce Guilleaume V.ayeul de Guilleaume Vl.mourur, fçauoir vers l'an 1 1 jo. Et parce que b charte dit, qu'il y a plus de 70. ans que ce Guilleaume V. auoit donné ces priuileges aux Auignonois, il y a de l'apparence , qu'il les don» na vn peu auparauant fa mort. Et panant cette confirmation eftant faite 70. ans Se plus, depuis ou enuiron la mort de Guilleaume V. enfeuely à Auignon, enuiron l'an 1 1 jo. ello doit eftre référée à l'an 1106. ou enuiron , autrement il n'y auroit pas 70. ans i mais feulement j8. depuis la mort de Guilleaume V. iufques à celle de Guilleaume die l'aîné, fl on Digiti^ed by Google

  
    Sed. IL Le Comté de Forcalquier. 8 y i le fait mourir auant l'an 1168. Et puifquela charte dit qu'il y a plus de 70. ans que ces priuileges auoient cfté donnez 1 fi la confirmation eft donnée 70. ans après, clic a donc cfto faite l'an 1 xo6. Se ainfi Guilleaume VI. Comte de Forcalquier prétendu l'aine . viuant encore auec fou frère Bertrand Tan ixotf. fbncéclipfcr Guilleaume le icune. La troificme raifon.de douze témoins qui ont affifté A la confirmation de ces priuileges d'Auignon faite l'an 1x06. les cinq premiers,fcauoir Dragoner, Arnaud F]otte,RaimondOfaûcca,&Raimbaud frcrcs,& Franco Dofa auoiét affifté deux ans feulement auparauant.fçauoir l'an 1101. au contrat de mariage encre le Dauphin de Viennois, Se Beatrix petite fille de Guilleaume Comte de Forcalquier; Se ces deux frères Raimond Ofaficcate Raimbaud affifterenc auffi deux ans après , fçauoir l'an 1x08. à la donation de la ville de Manofque , faite par le même Comre Guilleaume aux Religieux Hofpitaliers de Saint Ican : Se des autres fepe derniers témoins, il y en a deux qui affilièrent auffi au fus-allegué contrat de mariage de l'an 1 xox. fçauoir Guilleaume Atenulfus de Sigoyer,& Fulco de Vcdcne,qui eft fans doute le même que Fulco Veneto. Et pour le Notaire , celuy qui a écrir la confirmation des priuileges d'Auignon, eft le même Petrvs qui a pris le contrat du fufdic mariage de l'an 1x02, Se la fus-alleguéc donation de Manofque de fan 1x08. faifant donc mourir ce prétendu Guilleaume l'aîné deuant l'an 1 168. comment fc peut-il faire que mêmes témoins Se par deuant même Notaire ayent affifté après 38.8c 40. ans à d'autres contrats ? puis donc que la date de la donation de Manofque de l'an 1 xo8. & celle du contrat du fus-allegué mariage de l'an ixox. font véritables, il fautaufli que celle de la confirmation des priuileges d'Auignon de l'an 1 106. foie véritable. La troificme raifon pour prouucr qu'il n'y ait eu qu'vn feul Se vnique Guilleaume fils de Bertrand III. Se partant qu'il n'y ait point eu de Guilleaume leieune, eft fondée fur vno confequence moralement impoflîble , qui arriueroit, fi l'on établiflbit ce Guilleaume le ieune, différent de l'aîné. Ceux qui fauoiient Se le reconnoiflent , difent qu'il naquit vers l'an 1 1 j 1 . puifqu'en la confirmation de l'Abbaye de Lure il eft dit que l'an 1191. il n'auoit que quarante ans. Cela eftant, il faudroit donc que fan 1x01. il n'eût que cinquante ans. Or cela eftant ainfi , voicy vne chofe moralement impoftïblc, qu'vn homme en l'âge de cinquante ans, foit ayeul, voire bifayeul s Si voicy comment. Guilleaume Comte de Forcalquier eft perc de Garfcndc première, femme de Raines Seigneur de Caftcllar ; de ce mariage eft forty autre Garfcndc II. femme d'Hdefons II. Comte de Prouencei dcfqucls l'an 12.01. fortit Raimond Bcrenguier dernier Comte de Prouencc, qui n'auoit que fepe ou huit ans en la mort d'Hdefons fon perc, arriuéeau plus rard l'an 1x09. Donqucs Guilleaume naiflant l'an 1 1 y 1. auroit veu l'an 1x01. âgé feulement de yo. ans fon arriere-neucu , c'eft à dire le petit fils de fa fille. le fçay bien que cela n'eft pas impoftïblc en la nature , mais bien au train ordinaire des affaires du monde. Les mariages & les naiiîances n'ont pas ordinairement des termes fi précis & fi limitez » il faut donc que ce Guilleaume fût plus auancé en âge que de f o. ans, il faut donc le faite naître pluftôt que de l'an 1 1 $ 1 . il n'y a donc point de Guilleaume le ieune, qui l'an 1191. n'auoit que quarante ans. Voyez cy-defious deux autres raifons en la Sentence arbitrale Mais toujours la difficulté demeure » comment donc ce Guilleaume l'an 1 1 9 1. n'auoit que quarante ans > Réponfe. Que fçauons-nous s'il n'y a point d'erreur en la date ?fi c'eût efté anciennement la coutume d'écrire tout au long le nombre des dates, nous ne verrions pas à prefent tant d'erreurs aux hiftoires comme nous découurons tous les iours » mais anciennement l'on marquoit les dates auec des chiffres numérales , Se les copiftes en laiffant ou ajoutant vne des chiffres, ont donné fujet à tant d'erreurs. 11 y a de l'apparence que cette confirmation de Lure fut faite l'an mclxxxi. Se que les copiftes qui en ont fait diuerfes copies y ont ajouté vn x. Ce qui a puis donné fujet à ceux qui ont voulu étendre tout au long cette date de dire arino mille f. centef. nontgefimo prime. Iay vne infinité d'exemples de femblables erreurs Se bien plus grofficres, de plufieurs centaines d'années. Que fi vous voulez qu'il n'y ait point d'erreur en la date, & qu'U faille lire 1 1 9 1 • «1 faudra entendre ces paroles pefte» f*8*s iuutnis & snnorum inm qnadrMgint* ittrum volai <onfirm*re ; comme nous entendons ordinairement la majorité de x y. ans , lors que nous parlons des majeurs,l'on dit ordinairement, il eft majeur de xj. ans : Se parlant ainfi il femble qu'il n'a que x y. ans, Se ncantmoins il en peut auoir } o. Se 40. ainfi Guilleaume difant, maintenant que ic fuis icunc de quarante ans , c'eft à dire que i' ay psuTé l'âge de icunefle Ppppp ij

  
    852, Hiftoire de Prouence, Liure VIII. 4c quarante ans, ie l'ay voulu confirmer de nouucau. De tout lequel raifonnement il apperc , que des enfans de Bertrand III. Comte de Forcalquier , il n'y a eu qu'vn feul Guillaume qui ait régné : 8c partant qu'il n'y a point eu de Guilleaume le ieune. Ce dernier Ecriuain qui défend auec grande ardeur cette opinion de dcuxGuilleaumes, pour éluder toutes ces raifons que nous venons de propofer, s'eft imaginé, à ce qu'on m'a donné auis depuis peu,que Bertrand III. Comte de Forcalquier auoit eu quatre fils, en cet •rdre, fçauoir Guilleaume I. Bertrand I. Guilleaume II. 8c Bertrand II. 6c que les deux premiers eftant morts fort ieunes , tout ce qui fe dit de Guilleaume Se de Bertrand frères Se Comtes de Forcalquier , fe doit entendre de ces deux derniers frères. Mais quand cet Auteur nous aura fait voir le fonde fondement de cette imagination , alors nous donnerons les mains. c« Pnom «m Au demeurant tous ces Princes de Forcalquier , tant les premiers que les derniers , fe ♦ pu*? 'U"ftw" ^ont rcndus fort illuftres , Se fe font alliez par des mariages ,k quelqucs-vncs des plus illuftres famillçs de France ; Se particulièrement ils ont efté extrêmement pieux , Se ont fait de grands biens àdiuers Monafteres de cette Prouincc , 8c à quelques- vns des étrangers * Se fur tout à la Religion de Saint Ieande Ierufalem , comme nous verrons au difeoursdes Comtes de Prouence , où pour ne repeter fi fouucnt les mêmes chofes , nous rapporterons beaucoup de glorieufes allions de ces Princes s comme encore, comment , Se en vertu dequoy ce Comte a efté confondu, Se reiiny auec ecluy de Prouence, l'an 1 108 jpres la mort du fus-allegué Guilleaume Vl.en fuite du mariage de Garfende II. fa petite fille, auec 11defons H. Comte de Prouence , déjà accordé depuis l'an 1 193. auec ces conditions , que les deux Comtez demeureraient vnis inséparablement à perpétuité • Se autres chofes concernant l'Etat de ce Comté , Se la vie de ces Prinecs , que nous expoferons en leur temps te lieu. cainant <4r Mais auant que de clorre ce difeours , il eft à remarquer , que tout ce qui fe lit dans les ' * Archiues du Roy à Aix , Se dans celles du Monaftere de Montmajour , comme aulîî dans les liures des fleurs de Noftradamus Se de KurTy , Se qui fe peut trouuer ailleurs d'vn Guilleaume Comte de Forcalquier.depuis l'an 1108. cela fedoit entendre d'vnautte Guilleaume de la maifon de Sabran , qui fe faifoit furnommer Comte de Forcalquier , auec le titre de gr*ti* Dei Cornes Fortmlqucrij , du chef de fa mere Alix ou Adhelafie de Forcalquier, Dame de Saint Martin , de la Morte Se de Cucuron , fœur du précèdent Guilleaume VI. dernier Comte de Forcalquier : duquel Guilleaume de Sabran nous auons parlé vn peu auparauant en l' Arbre Généalogique de cette famille , Se en parlerons beaucoup plus cy-dciTous fur la fin du règne d'Ildcfons II. Se au commencement de ecluy de Raimond Berenguier V. au liure fuiuant, feûion II. et «ai doniu r«- minorité de ce Raimond Berenguier vray Comte de Forcalquier, du chef de fa mere laComtefle Garfende ,vraye héritière de ce Comté de Forcalquier, au (fi bien que vray qwi.fi» c^m* Comte de Prouence $ 8c voire fon abfence de la Prouince, Se fa détention en Efpagne dans la Cour de Pierre Roy d'Aragon fon oncle , ioint à cela la foiblefle du tegne en Prouence de fa mere Garfende, donnèrent occafion à ce Guilleaume de Sabran , cfprit fort remuant, comme nous verrons au liure fuiuant, de faire valoir les droits qu'il auoit fur les terres de ce Comcé. En façon qu'il s'attendoit de grandes guerres en ce pays au temps de la majorité , 6c au retour de ce Raimond Berenguier reuenant d'Efpagne, fi par la fage conduite c*î™iuJT«R.»t *k Bermond Cornut Archeuéquc d'Aix, de Raimond de Baux, de Geoffroy de Trets.ôc de m*»* B.rf»g. * plu fours autres grands Seigneurs des deux Etats de Prouence Se de Forcalquier, les deux c dr motif * , \ y-. I • fC - . ■ i.rf» 1.1. idiFoR<iq. pretendans a ce Comté n euflent copronus leurs differens au iugement des Arbitres, qui, après auoir oiiy les raifons &. les prétentions de la Comtefie Garfende, ayant obtenu de Raines deCaftellar fon pere libre pouuoir de compromettre, tant pour elle, que pour fes enfans , Se les raifons de Raimond Berenguier fon fils, Se d'autre Garfende fœur du même Raimond , Se fille de la même Comteûc Garfende d'vne part , qui eftoient que ce Comté auoit efté donné par contrat de mariage à cette Comtefie Garfende, par Guilleaume VI. Comte de Forcalquier fon aycul, s'en referuant 1'vfufrutt fa vie durant, que fi bien à cettain temps cette meme Comtefie Garfende 8c Ildefons II. Comte de Prouence fon mary , auoient cédé Se remis, pour de certaines confiderations , toutes leurs prétendons à ce Comte au même Guilleaume VI. leur ayeul » neanrmoins le même Comre Guilleaume les leur auoit de nouueau,auant fa mort redonnées Se confirmécs.Et après auoir oiiy d'auJvirrjg, CnnKdiFoKil). .JDigitized by Google

  
    Se&ÏI. Le Comté de Forcalquien 85g tre part les raifons fie pretenfions de ce Guilleaume de Sabran, qui cftoient tirées , cane du chef de fa roetc Alix focur des deux derniers Comtes de Forcalquier , que de la donation à luy faite de toutes les pretenfions du même Comté , tant par fon oncle Guilleaume VI. que par fon aurre oncle Bertrand aulfi Comte de Forcalquier , frerc de ce Guilleaume VI» te frère auflî de fa mere Alix , pour le bien de la paix, fit pour le repos de ces deux Etats de Prouencc 5c de Forcalquier, partagèrent tout le Comté de Forcalquier , &: en donnèrent prefque la moitié au Comte Raimond, fie l'autre moitié à ce Guilleaume de Sabran, fçauoir A Raimond Comte de Prouence , la ville de Forcalquier , auec tout fon Bailliage ( ex* cepté les lieux de Dauphin , de Niozclles , de la Brillane , de Pcyruis, de Châtcauneuf, te de Château Arnoux , qu'ils accorderont cy après à Guilleaume ) en ourre ils donnerene au même Raimond les lieux de M a ne , de Pierrc-Ruë , fit toute la terre du même Comté, depuis la ville de Forcalquier , iufques à la riuiere de Bucch > comme encore la ville de Sifteron, te le domaine de Beaumonr, de Mont luit m, te de Grambois. A Guilleaume de Sabran, ils accordèrent les lieux de Dauphin, de Niozclles, de la B ni kne, de Pey mis , de Châteauneuf, te de Château Arnoux l la Roche , le domaine de Saine Saturnin, te tout ce qui appartient au même Comté, depuis la Roche (qui cftaujourd'huy Villeneufve prés de Volz ) en bas , par toute l'étendue de l'Archcuêché d'Aix, excepté le domaine de Beaumont , de Mont lu (lin fit de Grambois, qui auoient elle donnez à Rai* mond ; comme encore ils luy accordèrent la Baumctte te le domaine de Villemus, de Reillane, de Saint Michel , de Niozclles , de Vachicrcs , de Sainte Croix , dcCcircfte.dc Volz, d' Aubenas te d'Oppedete. Quant à la ville de Manofque, ces arbitres n'y touchèrent nullement, dautant qu'elle appartenolc déjà aux Hofpitaliers de Saint Iean de Ierufalem, ficlauTcrent communs 8c in* deuis , entre les parties , les droits que ce Comré de Forcalquier auoit fur les villes d'Auignon te de l'Iflej obligeant refpcctiucment chacune des parties de céder te remettre à fa partie roures les action s mixtes , réelles te perfonnelles , qu'elle pourrait prétendre fut les terres données en vertu de cet accord ; aucc cetre condition, que ce Guilleaume de Sabran feroit tenu d'aider en guerre le Comte Raimond, fçauoir, lors que la guerre fe i croie dans les Comtcz de Forcalquier te de Prouencc, tant feulement , fit non pas quand elle fis feroir hors du même Pays : aucc cette dirTerence,que la guerre fe faifânt au Comté de Forcalquier, Guilleaume aideroit Raimond à fes dépens : te la guerre fe faifànt en Prouence, le même Raimond défrayeroit le Comte Guilleaume te fes gendarmes s te que ny l'vne ny l'autre de ces parties ne pourra acquerir,par nulle forte de titres, aucune nouuelle terre en ce même Comté de Forcalquier , (ans lapetmillion fit le confentement de fa partie» comme il cit plus à plein exprimé dans la Sentence Arbitrale, donnée par les compromiûaircs au Chàrcaude Meyrargues, le 3 . douant les Calendes de Iuillct de l'an 1110. de laquelle fentence les fieursde Sainte Marthe auoient eu quelque notice de la part des Archiues du Roy à Paris , puis qu'ils en difent deux ou trois mots au difeours des Archcuêques d'Aix. Sentence que i'ay trouué à propos d'inferer icy , dautant qu'elle donne vnc grande connoiflance de l'état de ce temps de cette Prouince, te déduit bien les pretenfions de l'vne te de l'autre de ces parties, comme encore elle exprime bien en détaille nombre des certes te des places qu'elle leur accorde en ce partage, difane. Sentence Arbitrale furie partage des terres & des places du Comté de Forcalquier, entre Raimond Berenguicr Comte de Prouence, ÔC Guilleaume de Sabran Comte de Forcalquier. IN domine Demini noflri Je fa chriHi. Anne Incarnation: s e'tufàem nillef. àuttntef. vigeftme. 1 1 1. Ksi. tnlij controuerfi* vertebatur mter Déminant GarsekoaM Dei aîJ grmti* Comitjjfsm Prominci £, ér Raimvndvm Btrtngarij eius f.lium , Dei grmti* ComiUm Pronincid, à" GarsendaM filism t/uondsm Ildefonsi Comitis Pron/ncit, (c'eft Udefons 1 1. Comte de Prouence , mary de la Comtcffc Garfcndc , te pere de ce Raimond Bcrcnguicr,fi£ de cette Garfcndc* fie il cft à noter que quoy que ecc lldcfons,fiC
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    854 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. ce Raimond fon fils,& la ComtelTc Garfcndc ayent par tout ailleurs pris le nom de Cornte & de Comtcflc de Forcalquicr , enfcmble aucc celuy de Comte Se deComtcflc de Pro' uence i neantmoins traitant icy auec vn autre perfonne qui prenoit le titre de Comte de Forcalquicr , pour n'aigrir les affaires , Se pour le bien de la paix , ils s'abftienncnt de prendre le même titre ) ex vnn farte : & GvillelmvM Dei gratis Comtttm ForcA/querf c««n£*P«ï ex AlterA , qua tutti erat. Ptttbmt fiqnidem ditfA Demi»* Comitiffa , & diffus Dominas MOCt- Haimundut Berengarij tins filins , & ditfs G mt fendis tins foror , ÀfuprndiÛo Guillelme Comité Forcalq.totum illud quod iffe lenebat.vel habebat fer fe,vel fer alinm de ComitAtn Forculquerij , vel eius inribns , ér fertinentiit, en ratione quia ditebmnt quod GvillelMvs quondam Cornes Forcalqueri) ( ceft Guillcaume V I. ) auut ditfa Dominé Garftnda Comitiff* Prouinti* , donauerat in dottm ditfnm ComitAtum lldefonfo Comiti Prouincia fuprm fertfte, quondam mnrito [no , cum eam fibi matrimomo cofulauit s retenu fibi vfufrutfn i* vit* fus , & mandat» fuo milites , & homines dttft Comitatut iurauerunt terram fraditfam t in formA fraferifta ditfo Comiti lldefonfo : érfofiea temfore frocedente dttfus Guil~ lelmus quondam Cornes Fortalq. diÛAm donstionem laudauit ,<£ approbauit ditfo Comiti lldefonfo i & exinde fecit et cartam fublicam figillifui munimine roboratam. Prof ter bas eau-: fas , & multas alias ditebnnt fufrnftrifti , Comitatum fraferiftum ad fe fertinere , s x Ici nïsw da adverso pars ait er s negans fraditfa , dicebat, excifiendo quod fraditfa Domina Cemi^o»m 4c forai. ^ ^ ^ dttfus Cornes Pronint'tA lldefonfns , qnidqnid inris in ComitAtn FercAlq. h»bebantt feutenebsnt, vel t entre debebnnt, feu nlij nomine ifforumbonnfde% & fine omni fr Aude defamfar ancrant, teffer unt é-Çnicr uni ditfo Guillelmo quondam Comiti Forcalq. ér iurnmento eor for Aliter frafiitofirmantrunt. Profontbnt ctium ditfnm ComitAtum Forcalquertj tum omnibus inribns fuis Ad fe fertinere, eo qui a dicebut quod ditfus Gvillblmvs quondam Cornes ForcAlq. donauerat folemniter, & reliqnerat ei ttrram prxdttfam. JtA quod de mandament o fuo homines fraditfi ComitAtut , iurnuerunt ei terram fraditfam , & bominium eifecernnt , die ébat etiam fe tus bAbere in fnprAdttfo ComitAtn , ex fneceffione matris svi, ér ex douationc Comitis Bertrandi quondam uuunculi fui ( de ces donations de Guillcaume Comte de Forcalquicr, & de Bertrand Amplement Comte, faites à ce Guillcaume de Sabran , il fe col lige deux raiions , en quelque façon demonftratiues , contre la précédente opinion , qui dit qu'il y a eu deux Guilleaumes, le vieux & le ieune , frères de ce Bertrand) & que ces trois frères ont efté fuccefFuemcnt vrais Comtes dcForcalquicr,fçauoir ce Bertrand entre les deux Guilleaumes.La première raifon,que ce Guilleaume,dont il cft icy parlé, ne peut pas cftre ce prétendu le vieux , parce que cette opinion prefuppofc qu'il mourut fans enfans deuant Fan i \ 6%. Se ccluy-cyeftle grand pere de la Comte (Te Garfende. La deuxième raifon , ce Bertrand n'eft point qualifié du nom de Comte de Forcalquicr , comme l'eft ce Guillcaume , mais (implement du nom de Comte , parce qu'il eftoie lé cadet de la maifon > ic ce Guilleaume cft icy qualifié du nom de Comte de Forcalquicr, parce qu'il cftoit l'aîné de ce Bertrand » doneques ce Bertrand n'a eu qu'vn feul frère nomr»H>4» *» me Guilleaume , Se non pas deux ) & malt as aUas rationes frofonebnt. Pars vert ComiCmu £ p.», tijp£^ £ Comitts, dicebAt refiit»ndot quod fofi diiïam defamfaratienem & eeffionem , diffus Gnillelmus quondam Cornes Forenlq. donnait iterum diSum ComitAtum diÛo Comiti lUefonfa&iurnuit, ér homines diÛi Comitntu s ei sur Are fetit ; retinendo fibi vfnmfrnclum% ér inde fecit ei cartam figillo fno munit am : bac ejr aIia inter fe inuieem nllegAbant. Sed quaeumque foret eorttrouerJÎA : demùm frotter bonum fatis , tjt cencordiay & q*iA litis euentus dnbins efi , ér inter tus^ fartes frafèrifta fuffofuerunt fe mandamento ejr mandamentis Dob!o£* ** mini BtsMTNPl Dei gratta Aquenfis Arcbteftfcofi> ér Saimundi de Baucio , ér GAufrideti de Tritis , & Rajmbaudi de Dnlfbine , à" Guillelmt de Cotiniaco , fufer bis data liber* nuSoritate dttf* Comitiff*t& ditfo Comiti Prouincia, ér ditfa Gnrfendi,eius forori, À Domino R a y n o k e de Casteriaxio { c'eft Ray nés de Cartel lar pere de la Comtefle Garfcndc) promittentes folemniter ditfis tomfofttoribns , & fibi ad inuieem, quod qnidqnid dilfi eomfoft tores dixerint , fine mandauerint , vel inter eos qnocumque modo eompofuerint, feruabnnt , à- fernnri facient , & eomflebunt, tAmferfe, velferalios , &nullo temfore , nulluque inris , vel fa ffi fubtilitute centrnueuerin t, in ttto , vel in fnrte , &e . Mandamentvm Autem ditfi Domini Bermundi Aquenfis Arcbiepifcopi , ér Saimundi de Baucio , & Ganfridi Domini de Tritis , & RnjmbAldi de Dnlfb'mo , & Guillelmt de CotiniAto tAle efi. Jfyod dttfus Raxmvmovs Berengnrij Cornet Prottintia habeat Cnfiritm ForDigrtized-by Google
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    Se&. IL Le Comté de Forcalquier. 8 5 5 tulquerij, tnm tôt a Bajalin pranominati Cajlri, extefto Cajlro Dalfbimh & Niomellit, & If, c"»« brenhane, ér Petrutis & CnHronouo & Cajlro Arnulfbo. Item babest Cornes Prouintia Mann Mn" n*m, ér Pttra Ruas, & totam terram tiufdem Comttatus, à Cajlro Forcalq. i/f que ad toquant qua appellatar Bocbif, & iffum CiHarieum. Item fradifff cempofittrat dixerunt fer manda* minium fuum, quoi Dominas Cornes prouintia babeat Dommiuru Bellimontis,& H*HH»mflim% & Garamèoft.fjr demimum Reïtngai Agouti, & m fatum fuorum. Item mandateront fuod Cornet froaincia reddet Petto Fortnlfho te/Mm ajfarofuum de Fercalqueria. Item mandauttumi quod diffus GuUlelmus Coptes Forcalq. ttdat, &fini*t, ét defamfaret dtffo Comité fro* nincia tôt urn tut , & omnes affitnes reaies , & ferfeûnles , & mixtas, v tilt s & dire&asi crfi quoi vel fi q »4 ei etmfetunt , vel comfetere debenf vtl foffunt , vel im futurum «tmpetent, eetafione illias terra, qua fer mandnmentnm efi adtudicata diffe Comiti froaincia » &t. I T £ M mandauerunty & fer mandat um fuum dixerunt, quod diffus Cornet Forcalq. habeat JJ^t^ "f Jr<M ejtBrum Dalfbini & MovelUs , & Labrenhana „ <$■ Pejrutys , Çaftrum nouum , é tafieant ' ": Amulphi^fr Roetam,& S. Saturninum, Salue iure quod luftnciushobet in Cafironouo\ & haïrai tttam Comitatum FêrtaJq. à Recta quantum exttnditur Comitétas inferius fer Bfifee* fatum Aqnenfem; extefto dominit Bellimontit ,& Mentit lufiini, à Grombefe, Ittm diffus Cornet Forcalq. habeat Balmetam , & dtminiam de Villamurts ,4* de Rellana , é'S, Micbaë* lis, & de jfiozellis , & de Vaqutrtis , & S. Craeit, & Cetariftam, & deVeriuto, & de Alht* natte* & de Offedeta. iBa fant qaa fant adiaditata Ctmiti fradiÛo ForeaIq.de Maotiica uibtl dieimas. Hem totum tas , & dominiam qaed Carnet F or talquer j babtt , vtl hakere debti, vel ad tamqMOtum jue modo fertintt in InSVLA, vel in AviMIQHE ,Jtt fradiSis Corni* titms commune. Item mandaaerant qaod diÛus Cornes froaineia , & diÛa démina Cemitijfa, &dt3a Garfendit eiut filia cédant >finiant & dcfam tarent diQo QmHelmt Ctmiti Fercalqi totum tas , & omnes aStones reaies & pcrfonalcs , mixtas , vtilcs & direllat %fi qaod f vtl fi qu* eit competunty vel comfetere debent vel foffunt, érc. r t Item diÛam efi in mandamentoqaeddiÛut G. Cornes Forcalq. frof ter bac, quia tenet ter- c^^TJHu ram fradiiiam fro Comité fronincia , innet eum , & ferat ei ofem in flacitit fais , & guerriu XtxTwi*!** Jllud antem quod ditlum efl fcilicet , quod Cornes Forcalq. teneatar iaaare & ferre ofem Comiti preuincia de gaerrit fais, intelligitar quod frafitt ei ofem ifiam infra Comitatum Forealq. & Comitatam frouincia tantùm: & vitre non teneatar , é" eam tôt qaotvoluertt diffus Cornet Forcalq. hoc aatem de numéro ideo fonitnr in libéra volant ate diBt Comitis Forcalq. aaoniam tredimas , & fperamas qaed hoc t aliter f et, qaoderit honoripftus , tir Comitis fronintia , & retentio amoris inter eos. Item ver fa vice diffus Cornes froaincia teneatar manw tenere dtffum Comitem Forcalq. & eam iaaare & ferre ei ofem in flacitit , é> guerris fui; ficut aliquis tenetar aliquem manatenere qai tenet terram fro eo. Item diffum efl in mandamento , quod diffus Cornes Forcalq. fraflabit ofem dtffo Comiti froaincia infra Comitatum Forcalq. exfenjîs fropriis ipfat Comitis Forcalq. Et infra Comitatum Prouintia , Cornes Pronincia faciet exfenfas diffo Comiti Forcalq. ér tins militibas. Item diffum ejl in mandamento qaodnenter feffit acqairere terram xlterins , vtl hominum faorum^ex tau fa douationis, vel emftienis,vel permatntionis, vel insJitatienis,Jiae alto qaoeumque modo , nifthac faeeret de confenfn alterias, &c. Hoc aatem mandamentam,é'mandamentaipoffquamvtrafae fart illad , aut illa aadiait , & intellexit , & faernnt récitât a , laudaait , & affrobaait, ejr Je illud , & illa tenere cor for aliter inrauit , & ai maiorem cautelam diffa domina Comitifja j & diffus dominas Cornes froaincia , ejr diffus Cornes forcalq. & diffus dominas Aqu. Kjérthiefiftofns, & diffus Rnimandas de Sauc'to haut thartam fublicam , fer Alfhabetum diaifam , froaidè faffam,fraceferuntJîgillorumfuoram munimine robot ari. Acta fant bac in CaHrode Majranicisin Ecclefia B. Harta coram iftis tefiibas , rogatis & voeatis , fcilicet Çt. Ancello Canenico AquenÇ , é" Girardo de Areis. Gaill.de Maletortello , Delphineto Caibert de Ril/ana, Raynald. de yillamaris , franco de Redorterio, Petro ferols , Guill. Augerio , Gaill. ^éncelmo , Ricano de Tarafcone , Guill. Gancelmo . Petro Durante , Gaill. Goyran, X. de Mot ta , Rain. de Tritis , Guill. yltbenulpho de Tolone , Guill. etiam de Tritit , & me Guill. vjtntio diffi Comitis vrouincia Notario,qui iuffaeiufdem banc thartam fcriffi ,& figillt figillaal, & bot fignam appofai. Apres cette tranfa&ion ces deux Comtes vécurent en afiez bonne vnion tout le temps de leur vie, 6c on ne trouue point qu'il y ait eu de la diuifion entre eux > quoy que ce Guilleaume fût affez remuant,^ eût encouru quelques excommunications de pluûeurs Papes, Digitized by Google

  
    856 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. de vu n c êc après ce compromis , pour diuerfes entreprifes qu'il auoic faites fur les biens Ecclefiaftiqucs, dequoy nous parlerons au liure fuiuanc Cependant il cil a remarquer, que ce Guilleaume de Sabran, ayant pris au commencement le titre de Grstis Des Coma rorcslqmerij^ ne le voulut iamaisquiter, & il s'eneft qualifié tout le temps de fa vie; mêmes en prefencede ce Raimond Bcrenguier Comte de Prouence , qui , quoy qu'il fût aufli vray Comte de Forcalquicr , fit que par tout ailleurs il en portât le titre parmy Tes qualitez > toutefois le trouuant auec ce Guilleaume , s'abftenoit, pour de bonnes confiderations , de prendre ce titre , comme nous verrons au liure fuiuanc, a vn compromis de l'an 1140. fait & paffé pardeuant l'Archeucque d'Arles , où ces deux Comtes fetrouuercnt prefens, Guilleaume y prenant la qualité de Comte de Forcalquier, & Raimond celle de Comte de Prouence feulement. Neanrmoins les enfans de ce Guilleaume , exprimez dans l'A rbre de la Généalogie précédente , furent en ce point plus retenus que leur perei 6c on ne trouue point qu'ils a y eut pris le titre de Comtes de Forcalquier, moins encore la qualité de Grsts* Dei. Et certes ayant ce Guilleaume tant d'enfans, te s'eftant fait vn G grand partage, 8c vne fi grande diuifion entre eux des terres de ce Comté , vn chacun n'eût pas le moyen de maintenir le train de Comte : veu même que toutes les plus grandes villes du même Comté, comme Forcalquier ficSiftcron.auoicntcftc accordées par la précédente Sentence Arbitrale , à Raimond Berenguier Comte de prouence: & partant n'ayant point les defeendans de ce Guilleaume les principales villes de ce Comté, & ayant fait du refte de fi grandes diuifions, ce n'eft pas merueille fi cette branche de Sabran, furnomméc de Forcalquier , s'eft eclipfée & perdue , & qu'il ne refte aujourd'huy aucun de cette famille en ligne mafeuline ; ayant failly de nos iours , au dire de quelquesvns , en la ville d'Apt , en la perfonne d'vn Gentilhomme qui s'en difoic, ic prouuoic en eftic defeendu. « SECTION - Digitized by-Googk
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    Seft. III. Le Comté de Venaifcin. 8 57 SECTION III LE COMTE DE VENA1SC1N> OV D'AVIGNON en la Prouence Occidentale t troiféme Fief Jbuuerain, mouuant du grand Royaume d? Arles. Ml Mm T>t fmtllniitvx «!<h pili,, ro f4U ►»t.a,cHK,ûma 4*0*11. Çenealogie des (bmtes de Venaifcin , Marquis de Prouence Occiden* taie, defcendans des Comtes de Tolofe du côté des maies iÇf des Comtes de Forcalquier du côté des femmes. COMTES DE TOLOSEy SELON Cmttlt ér Autres Ecriant» s de l' Ht si arc des Comtes de Tolofe. 778.T0RS1N ou Torson premier Comtede Tolofe, eubly par Charlemagne. 789.GVILLEAVME I.dit au Court-nez, ou Cornet. SlO.BlRtNGVltR. 8j8. Bernard I. fils de Guillaume I. 844. G ville a vue II. fils du précèdent Bernard. 8 fo. Raymond ou Regimond I. 870. Bernard II. h U de Regimond. C'cfl le premier qu'on trouue auoir prii la qualité de grxtu Dei , difant. Ego Berna dm Car, ci ey Unrcbio Toieftnftt âiuitu MHHutnte gr*tï*. 88o.Odo,ouEvdes ftere de Bernard II. 900. Raymond II. filsd'Odo. 930. Pons I. fils de Raymond II. fe qualifiant, ego Tontins Dei grjt'u Cernes Toloftnus. 946 . Raymond III. Comte de Tolofe , Prince d'Aquitaine ( que quelqucs-vns difent elrrc le mary de Berthi nièce de Hugues Roy d'Italie) fils preforoprif de Pons I. du nom, Comte de Tolofe , Fondateur de l'Abbaye de Saint Pons de Tomieres , l'an 9J4. & eft perc présomptif de ! f COMTES DE PROVENCE , For t*l^uier & de V in ai fa». DE 900. Rotbald I.i 5UJ Bozon I. du nom, fils de Rotbald T. 944. Rotbald H. frère de Bozon I.& filsdeRoN bald I. 9jo. Bozon II. filsde Rotbald II. 9jo. r Gv illi a v Mt I. Comte d'Arles ou deProI uence Orientale, fils de Bozon II. . K Rotbald III. Comte de Forcalquier & de I Venaifcin , ficre du fufdit Guillcaume « oui fut pccc 980 Pon s H.du nom,auûi Comte de Tolofe, & pere prefomptif de qui fut petede I $92. Gvilleavme III. fumommé Tùltefer, Comtede Tolofe, de Forcalquier 5c de Venaifcin , du chef de la PrincctTe Eme fille de Rolbald III. Comte de Forcalquier Se de Vcnaifriu: & de ce mariage auec cette Prmccffeiontfottis deux fils. I 1006. Eme Comtcue de Forcalquier & de Venaifcin, femme deGviLieavmeUI. Comte de Tolofe, dit TdiUefer. Digitized by Google
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    858 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. 1 lajCK Po ns II L Comte de Tolofe, qualifié do, due Bcrtrand I. du nom , Contre de Forcalquier, de, Marquis de Prouence, i raifon du Comté de Venaifcin, à tuy accordé en ptoptieté, aucc 1a haute Souueraineiénir le» Comtes de Forcalquier foiua ni .comme nous auom marqué en la Généalogie des Comtes de Forcalquier. Il eut Almoois deux fils, fçauoir I à luy donné en propriété , aucc hommage a (ou frère Pon» Comte de Tolofe. Ce Deurand eft le mary prefomptif d'ALAYRi s Comtcile de Die.de qui font defeendus les Comtes de Forcalquier . énoncez en la Généalogie de cet Comtes. Iu6o.Gvillbavmc IV. Comte de Tolofe. & ptefomptiuement aufli Marquis de Prouence , à raifon du Comté de Venaifcin; qui n'ayant de fa femme Ehmi qu'vne fille, vendit tous fe» Etats de Tolofe Se de Prouence a fon frère Raymond IV. Comte de Saint Gillcs.Cc GuilIcaume fut père de 1 » ■ — ■■ "> ioSo.Phh.ipfi a femme de Guilleaume Comte de Poictiers,££ Duc d'Aquitaine , dcfqucls eft fort» . I Saint Gv iiliavme auffiDuc de Poitiers , fie Duc d'Aquitaine, pered'ELEONOR « mariée premièrement à Louis le leune Roy de Fiance : puis à Henry Roy d'An» gleterrc, qui pour ce fujet i prétendu auoir droit fur le Comté do Tolofe , & a fait pour ce fujet de gtaudes guerres en ce pays. 1060. Raymond IV. vulgairement ditComtede Saint Gilles, Duc de Narbonne, Comte de Tolofe, Se Marquis de Prouence, pou» le Comté de Venaifcin: ayant acheptéde fon frete Guilleaome IV. tous les Etats qu'il poffedoit. Il eut cntt'autrcs deux filj.qui ont cité Comtes de Tolofe. fçauoir Bertrand, oud'vne concubine ou femme légitime , nommée Mathilde, Se Alphoofc dit Iordain de fa femme ElviriouGxsloiri. I I lOj.BiRi rano Comte de Tolole , cV en quelque façoo Marquis de Piooence pour lestertes qu'il auoit au Comté de Venaifcin: de fa femme Elicti ou Eli ni il n'eut qu'vn fila t •• — > m a. PoNs.qui fut Comte de Tripoly en la Terre Sainte ,ou il régna aux terres que Raymond de Saint Gilles fon ayeul y auou conquifes , Se il y mourut fans lignée. 1115. Alphonse dit lordain, Duc de Narbonne.Comte de Tolofe.Marquis de Prooccc. Côte de Venaifcin, qui époofaFATOint fille preloroptiuc de Gilbert Comte de Prouence, de fquds cftfottv «•" " " 1 ■■ ~i 1 1 4*. R a y ai o ko V Duc de Narbonne, Comte de Tolofe, Marquis de Prouence , Comte de Venaifcin , qui de fa femme Constance fille de Louis le Gros Roy de France , eut pluficur* cut'aos, cntr'autici I ii94.Raymono VI- dit le Vieux, Duc de Narbonne , Comte de Tolofe, Marquis de Prouence , Comte de Venaifcin, fauteur des beretiques Albigeois ;poar raifon dequoy il fut excommunié & priué de fon Comtéde Tolofe, acquit an Roy :auffi bien que de fon Comté de Venaifcin. acquis au Saint Pere. De fa femme ItANNafillc de Henry II. dcfœiudc Richard Roy d Angleterre, il eut f tlli. — ■■ - — ' ■ ■ " - ■■ Ratmono VII. dit le leune , Comte de Tolofe , Marquis de Prouence , Se Comte de Venaifcin. De fa femme S a n c h ■ z , fille du Roy d'Aragon d n'eut qu'vi 1; f — ~ 1 ■ ^ I249*1»anni Coratefle de Tolofe, qui époufa A t ? h o ns» de France, Comte de Poi&iers , frère de Saint Louis Roy de France : & pat ce mariage, n'en eftant point forty d'cnfàns,lc Comté de Tolofe , auec mutes fes prétendons , tût acquis à la Couronne de France. Sauf le Comtéde Venaifcin, qui auoit eftè atfcordé , de acquis vn peu auparavant au Pape ,à taifon de l'excommunication de Raymond VI. ayeul de cette Icanne. CE Comté eft diueriement furuommé , tant par les Ecriuains , que par le vulgaire, comme i'ay amplement déduit en la Chorographie, parlant de la Métropole d'Auignon , 6c de ce Comté , que les vns nomment de Veneylfi , autres de VenailTy , autres de Venuxin : le vulgaire dit de Vcnife, & quelques Ecriuains de Vcnoufc. Mais dans la vérité il doit cure nommé , & écrit Venaifcin , à raifon de l'ancienne ville de Vcnafque , donc l'Euèché a eflé vny , & les auaneages ont efté transférez à la ville de Carpcntras , chef maintenant de cette Contrée. Cette ville eftoir anciennement furnommée Venitchm & Vtni*ctnfn Chitas , & fes Euêques qui fc trouuoient aux anciens Conciles fc fignoienr communément , Eptfccj>»s VenàAtenfts , côme nous en auonsveu quelqucs-vnscy-dciTus au liure j.&aux fuiuans.Ec Voite cnuiron ce temps vers l'an roro. il fc trouuc qu'vn Stephanvs Efiftefus Vtnd*Digitized by Google

  
    Se£L III. Le Corn té de Venailciri. 859 tenfisy foit qu'il fut Euêquede Venafque ou de Carpenrras ( car indifféremment ces deux Euêques ont autrefois figne de cetee forte ) fit profeffion de Foy, fie ferment d'obciïTance à . , R ai mbalo Arc heucque d'Arles. Etdumêmc temps dcl'an loto.ou cnuiron/on trou- ututrS^ ue dans vn Cartulaire de l'Abbaye de Montmajour , qu'vn Bertrand cftoit Cornes Fends» cenjîs, qui pourroit bien eftre Bertrand II. Comte de Forcalquier , qui cftoit au (11 nomme Comte d' Auignon fie d'Embrun. Dautanc que toutes ces terres de la Prouence Occidentale n'eftoient pas fi fort fie fi precifement partagées , qu'elles ne reconnurent en mémo temps plusieurs Seigneurs, comme nous auons dit cy-deflus de la ville d Auignon , qui appartenoit en même temps à trois Maîtres , aux Comtes de Prouence , de Tolofe & de Forcalquier. Or fi des mots Vmàâttnfis & Vendatium , l'on ôtc feulement la lettre d, il y aura , Venacenfis & Venatinm , Se faifant reflexion au mot de Venafque , il y aura Fenajceneis : fie partant ce Comté fera écrit plus à propos Venaison qu'autrement. Or que ce nom de Venaifcin vienne de celuy de Venafque , il appert en quelque façon par les armes des anciens Gentilshommes de cette Maifon , lefquclles , au rapport de Nofttadaraus, pag.343.eftoient les mêmes que celles de Forcalquier 6c de Tolofe : Se puifque, comme nous dirons tout maintenances Comtes de Venaifcin font fortis de ceux de Forcalquier Se de Tolofe i il y a de l'apparence que le nom de Venaifcin, foit déduit de celuy de Venafque , puifque ces Gentilshommes fie ces Comtes eftoient de même famille que ceux de Forcalquier Se de Tolofe. le ne trouue point d'Auteur qui aie encore traité de ce Comté en particulier. Néantmoins par la conférence des Hiftoires , qui ontdifcouru des Comtes de Tolofe & de ceux de Forcalquier,!' on peut colliger ce qui doit eftre refolu Se étably de ces Coratcs.qui n'ont iamais pris autre titre que celuy de Murants de Prouence , Se iamais celuy de Venaifcin» comme il appert par vnc infinité de titres , rapportez par le ficur Catel en fon Hiftoire des Comtes de Tolofe. C**L Le temps de l'inftitution de ce Comté cft incertain, furquoy il y peur auoir deux opinions. La première, qu'il fut inftituc vers l'an 946. lors que H vcves Roy d'Arles Se d'I- p«> u «TpT'd! talie.ne pouuane reûfter en Italie aux efforts de Bcrengcrfon compétiteur au même o^ll^"*" * Royaume d'Italie , y laiffane fon fils Lothaire , s'en vint en Prouence pour drefler de nouucllcs forces, fie aller en Italie, pour y venger la témérité de Bercngcr. Il eft tres-conftant, au rapporr de Luitprand, lik 5. r</>.i4. Hiftorien de ce temps-lài qu'vn certain Raymond Duc de Gothie, Comte de Tolofe, fie Prince d'Aquitaine , s'en vint en Prouence trouucr ce Roy Hugues , Se s'offrit à luy pour la fomme de mille mines , de l'aller feruir en Italie, aucc vne puiffante armée contre ce Bcrenger : ce que cet Hugues eût accepté Se exécuté, fi la mort n'eût empêché fes deiTeins: mais il mourut vers ce temps-là , fie laifla tous les threfors à fa nièce Beuthe, fille de fon frere Bozon Marquis de Tofcanc.qui cftoit déjà J^hJJJS* vcufve de B o z o n 1. du nom , Comte d'Arles ou de Prouence. Laquelle puis aptes ce Prince Raymond époufa , fie prit en mariage. Voicy les propres paroles de Luitprand , qui citant Secrétaire du fufdit Bcrenger , ne pouuoit pas ignorer les defleins fie les efforts des ennemis de fon Maître. Rex H v c o quùm dtntnam animaduerfionem declinare , at B er E n c a r 1 o praejfe non pojftt reliQo Lothario , ejr fimnlata pote , Berengarij fidei traditoyin Provinciam omni cnm pétunia preperauit, quo andito Raymvndvs Aquitanorum P rince p s eum adiit , & pro mini s mille fe in militent dédit , fidemque ei iuramento feruatnrum affirmant t. Et mm congre gatis cop'tit Itali&m congre (fut u m , ac Bcrcngarium debellaturum ejfe promifit : quod quant 0 nos omnes cachinno affecerit gentis illins vilitas palam fecityqu* et fi Prafidioeffe pojfet adeffeUum, tamen haud quaquam perduceret. guontam quidem votante Domino , H v c o Rex breni eft viam vninerfa tamis ingrejfus , B e r r A neptif ua, Bozonis Arelatenfts Comitis vidna y pétunia dereliQa , quam etimm breni fpatio intercèdent e memoratns Raymvndvs, impudent ifftma gentis Printeps impur/or , ftbi maritam effeceraty enius non folnm concnbitn, verumetiam ofenloindignnm, élégantes formamm infpeîioreseum ejfe confirmant. Or il y a de l'apparence que Hugues trouuant fon ncucu Bozon Comte d'Arles fie do Prouence , déjà mort, pour s'acquérir les forces fie labicn-vciiillance de ce très puiffant Prince Raymond, traira aucc luy, en fon viuant,du mariage aucc fa nièce Bcrthe : Se comme ilauoit autrefois donné à Bozon la Prouence baffe fie Orientale , foit en faueur de fes enfans , s'il en eût eu , foit en faueur de fes parens 1 auffi donna-t-il au même Raymond la Prouence haute fie Occidentale, fçauoir touce la contrée des Comtez de Venaifcin 8c de Digitized by Google

  
    8 6 o Hiftoire de Prouence , Liure VIII Fotcalquier, 6e quelques autres terres dans le Dauphiné i fe montrant libéral d'vn bien qui ne luy appartenoit plus , fie dont il s'eftoit déjà detTaifi en faueur de Rodolphe II. Roy de la. Bourgogne Transjurane ; dont le fils Conrad , nommé le Pacifique, n'auoit pas ny les forces, ny le courage de l'empêcher à reprendre fon bien , fie le donner à qui bon luy fembleroir. Et parce que ce Raymond eftoit Comte de Tolofe , fie que fes defeendans , Coinces aulfi de Tolofe , ont efle véritablement Comtes de Venaifcin , fie fe font faits furnommer Marquis de Prouence : fie voire les Comtes de Forcalquier ont autrefois porté les mêmes armes des Comtes de Tolofe, comme citant de même lignée , il y a quelque apparence de croire que ce Comte de Venaifcin rut inftitué en ce temps-là , par le Roy Hugues en faueur de ce Raymond , dont les defeendans puis après partagèrent la Prouence haute fie Occidentale, fie d'elle ils firent deux Comtez, fçauoir celuy de Venaifcin, donne aux aînez, fie celuy de Forcalquier donne aux cadets, faifanc ceux-là Souuerains, fie ccux-cy hommagers de ceux-là: puifque nous lifons dans les Hiftoires, que quelques Comtes de Forcalquier ont fait hommage aux Comtes de Tolofe , ce qui ne peut eftrc que pour raifon du Comté de Venaifcin, dont ces Comtes de Tolofe eftoient les Seigneurs directs. Or que ce Raymond ( dont parle Luitprand ) Prince d'Aquitaine fût Comte de Tolofe, fie Raymond III. c'eft ainfi que laiîeutent les plus clair-voyansen l'Hiitoire.Etfondeuancier Pont ou Ponce I. du nom ( qui fe furnommoit aulfi Raymond. Ego Ràymvndvs qui & Pontivs Primsrehio tjr Dux Aquit*nemm , dit-il , d'où quelques-vns ont pris fujet de dire , que ce Raymond mary de Berthc , cftoit le même que Raymond fut nommé Ponce ) a vfurpé en fes qùalitcz ces deux titres de Comte de Tolofe fie d'Aquitaine , en la fondation de cette célèbre Abbaye de Saint Pons , qu'il fit l'an 934. Ego Pontivs Dei gr*ti» Cornes ToIo/*»ms , Primsrehio & Dux Aquit*norum , &t. Voyez les raîfons dans Catcl , pourquoy citant Comte de Tolofe , il cftoit aufli furnommé Duc d'Aquitaine , ou do Guienne. Cette opinion eft en quelque façon infinuce pat le fleur du Chefne au liure a. chap. ijt fie au liure 4. chap. f 8. de l'Hiftoire de Bourgogne. le dis en quelque façon : car il ne s'explique pas tant , ny ne fait point tant de déductions , fie fe contente de dire Amplement au premier lieu, qu'il eft croyable que, ou de l'vo ou de l'autre des deux mariages de Berthi auec Bozoh Comte d Atles , fie auec R a y m o n d .Prince de Guienne , font fottis les Comtes héréditaires d'Arles fie de Prouence : fie au fécond lieu, il dit tout fiinplement, qu'il cftime que du mariage de Bekthe auec ce Raymond, font fortis entr'autres enfans Ponce Comte de Tolofe, fie Gvilleavme I. Comte d'Arles. Du mcmcfcnrimenc semble eftre le Père Labbc lefuite , en fes Tables Généalogiques des Comtes de Tolofe $ comme aulfi le fieur Belle en fon Hiftoire des Ducs de Narbonne, pag. 105. Tdutefois s'il eft vray ce que dit Iuftel,que cette Berthe ne tut pas mariée auec ce Raymond Comte de Tolofe ; mais bien auec vn Raymond 1 1. Comte d'Àuuergne ,* fie Duc de la première Guienne , le fondement de cette opinion feroit entièrement détruit. Et en effet nous versons cy dciîous que ce Guillcaumc I. Comte d'Arles tire fon origine d'autre part que de la maifon des Comtes de Tolofe. Cette première opinion femble eftre fort probable , fie vray-femblable, puisqu'elle explique en peu de paroles toutes les petites difficultés qui fe prefenrent fur la diuifion fie; établùTemenc de tant de petits Etats Souuerains que nous voyons en Prouence (fie à laquelle ie fouferirois fort volontiers, fi ie ne voyois prefque cuidemment que les ptemiets Comtes , fie de Forcalquier fie de Venaifcin ont efté de la race de ceux d'Arles fie de Prouence > bien que puis après les pofterieurs ayent efté de celles des Comtes de Tolofe, comme i'ay démontré cy-detTus en la fc&ion des Comtes de Forcalquier, fie que ie dois prouuer en la fuite de ce difeours, fie pour ce fujet. La féconde opinion cftime , que ce Comté de Venaifcin a efté formé de celuy de For^ calquicr ( qui en fon origine comprenoit toute la Prouence haute fie Occidentale , depuis •«^"'tfi/fcr. la fiuiere de Durance , iufques vers celle de riferc , ainfi que i'ay dit en la fection preceJi^!,î dente) à l'occafion du mariage de Emb fille de Robaud II. Comte de Forcalquier, fie iruR0"0"** Marquis de Prouence, auec Gvilleavme III. furnommé Taillefer, Comte de Tolofe : duquel mariage forrirent deux fils P o n s III. fie Bertrand I. du nom , lefquels après la mort de Guilleaume 1 1. Comte de Forcalquier leur oncle , fie frere de leur mere E m e , mort vray femblablement fans enfans , fe partagèrent toute la Prouence Occidentale en deux parcs. Au premier , fçauoir P o n s , qui eftoit déjà Comte de Tolofe , écheuc DJgitized by Google
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    Se&. III. Le Comté de Venailcin* 86 1 cette partie de la Prouence Occidentale , qu'on appelle le Comte de Vcnaifcin : & à l'ait* tre, fçauoir B e r t r a n d, l'autre partie de la même Prouence Occidentale, qu'on nom* me le Comté de Forcalquier, aucc hommage fie droic de rcucrfion aux Gomces de Vcnaifcin fie de Tolofe. Il cft vray que ic ne trouuc pomc d'Auteur qui aie cxprciïcrucnt enfeigné cette opinion ( quoy que le ficur Dupuy fcmblc l'inlinucr ) que ie collige pourtant , de pluficurs turcs rapportez par les ûcurs Cacel & Ruffy, fie d'autres qui me font tombe* ?«*L"uTR°r. entre les mains. Et certes que vray-femblablcmcnt cela doiue cure ainfi , ic le prouuc pat cette dédu&ion. ^ lioa 11 cft très confiant en premier lieu, que Raymond VI. Comte de Tolofe eftoit véritablement Comte de Vcnaifcin fous le titre de Marquis de Prouence l'an 1 100. puifquc ce Comté n'appartient aujourd'huy au Pape que pour raifon de l'excommunication lâchée par les Papes contre ce Raymond , pour auoir fuiuy le party des Albigeois fie Vaudois, comme nous verrons à fon temps. Enfccond heu, il cft confiant que G v i l le a v m e VI. Comte de Forcalquier fithommage de fes terres d'Auignon au même Raymond VI. l'an 1 19 y. comme nous auons remarque cy -dcfliis i non point en qualité de Comte de Tolofe , dautant que cela cft trop clair, mais en qualité de Comte de Vcnaifcin ou de Marquis de Prouence. En troiilémc lieu , il cft confiant que Raymond V. Comte de Tolofe perc du précèdent Raymond VI. prenoit en les qualitcz le titre de Marquis de Prouence, Ego RaïM v K D v s Det gratta Dux Narbcrtx, Cernes To!of<t. atque Marchio Proaincix: en vertu duquel rureil fit de grandes donarions aux Génois l'an 1 174. de pluficurs terres en Prouence long de la côte de la mer, depuis Ailes iufqucs à la Turbic Se Mourgucs, commo nous dirons à fou temps. Or ic demande en vertu de quoy ces Princes prenoient ces qualitcz de Marquis de Prouence, fie fuifoient des actions de louucrainctc, tant au Comté de Vcnaifcin , qu'en ecluy de Prouence ? L'on me répondra que c'eftoit en vertu du mariage de F a y d i d e de Prouence, fille de Gilbert Comte de Prouence uiec Air onse dit lordain Comte de Tolofet cnuiron l'an 1 1 1 1. laquelle luy apporta en dot la moitié de Prouence : en fuite de quoy quelque temps apres l'an 1 1 1 f . il y eut partage de toute la Prouence entre cet Alton SB fie Raymond Berenuvier Comte de Barccllonc mary dcD ovce, autre fille du même Gilbert Comte de Prouence : en façon qu'à cet Alfonfc écheut la Pioucnce Occidentale, comprenant le Comté de Vcnailcin, la Souucraincré de Forcalquier, fie autres terres : fit à Raymond Berenguicr la Prouence Orientale, la Souuerainetc auflî de Forcalquier, Se quelques terres dans le Comté de Vcnaifcin ou d'Auignon, comme nous rapporterons à Ion temps. Ce qui a efté caufeque les fuccciTcurs de l'vn 5c de l'autre de ces deux beaufrercs, ont pris en leurs qualitez le titre de Marquis de Prouence Se de Comte de Forcalquicr,commc il appert par cette conuention de l'an 1 z f i.p.iflcc entre leshabicans d'Auignon fie leurs Seigneurs , qui eftoient en ce temps-là , l'vn Alfonfc de FianccComte de Poitiers Se de Tolofe : & l'autre Charles Comte d'Anjou Se de Prouence , eftant tout deux frères de Saint Louis Roy de France , l'vn ayant époufé Icannc heritietc du Comté de Tolofe; Se l'autre ayant epoufé Bcatrix héritière du Comte de Prouence; en laquelle conuention l'vn fie l'autre fc dit Marquis de Prouence fie Comte de Forcalquier en ces termes, Alfonsvs Det gr.it 1* Cornes T olofa, Marchio Pronina* , Cûmm Fortalcjnerij :c.-Carolvs Dei gratta Cernes Andcgaui* , M a r C h i o Promets ,(f-CoM e s Forçat jHertj &c. voulant infinucr par la ces deux Princes, que puifquc le Comté de Forcalquier auoit efté en fon origine hommager du Comredc Prouence » 6c que la Pro« uence auoit efté partagée à leurs deuanciers Alfonfc lordain, Ôc Raymond Bcrenguicr, l'vn Comte dcToiofc, 6C l'autre de Bar ccllonnc fie de Prouence, vn chacun auoit droit de le dire Marquis de Prouence fie Comte de Forcalquier : fie ainfi que les fufdits Raymond V. fie VI. Comtes de Tolofe auoient droit de faire telles aâions de Souucraincté , tant aux Comtcz de Vcnaifcin Se de Forcalquier, qu'en ecluy de Prouence. l'accorde paifiblcmcnt cette rcponfc,bicn qu'il (oit encore incertain que cette F a y d i d e ait efté fœur de D o v ce, Se fille de Gilbert dernier Comte de Prouence de fa iacc ; ainil que tres à propos fie tres-cutieufement auoit remarqué le ficur de Pcircfc, comme ' F* on lit d.ms fa vie , décrite par le très -docte Picrtc Gaflcnd Prcuôt de l'Eglife Cathédrale de Digne. Mais en vertu de quoy. Premièrement, Dhirand Comte de Tolofe, frète de cet Alfonfc lordain, mary de

  
    8 6 % Hiftoire de Prouence, Liure VIII. Faydidc, par le contrat de fon mariage de l'an io?j. donne à fa femme Electe, ou Hclenc, ou Elne , auec le confcntemcnt de Raymond IV. Comte de Tolofe 8c de Saine Gilles fon pere , fie pere auffi du même Alfonfc Iordain , quelques terres qui eftoient du Comté de Vcnatfcin & de Forcalquier, comme les Comtcz d'Auignonfie de Die? c'eft ainfi que le contrat de ce mariage parle, dono in dotalitio Viuarium Ciuitatem, tum Comttat» & Efiftofio : <jr Ciuitatem DlMMAM tum C omit ai» & Efifcofio: tjr Ci Mitaient V»t?~™f Avenionis, tum Comitatu & Efiftofio. fttut lex noftra Romans eft , efre. Or que cette ville de Dinna foit Die fie non pas Digne , outre que les Comtes de Forcalquier ne poûedoient rien en ce temps en la Prouence Orientale où eft Digne» il appert par le fentimenc de Catel qui rapporte le contrat de ce mariage, lequel parlant de l'Epure de Pierre Abbé de Cluny , addreftee à Guilleaume Archeuêque d Embrun , fie à Guilleaume & Vlderie Eucques de Gap fie de Die, dit que c'eft à l'Euêque de Dyne. Or il eft tres-conftant que *' cet Vlderie, à qui ce Pierre de Cluny écriuit , cftoit Eucque de Die, au témoignage de l'Hiftoricn qui a décrit la vie de ces Euêques, & de ceux de Valence. Secondement, en vertu de quoy Raymond IV. Comte de Tolofe, dit communément le Comte de Saint Gilles pere de ce Bertrand fie de cet Alfonfe Iordain , auroit-il confirmé cette donation des terres qui font dans les Comtez de Vcnaifcin fie de Forcalquier, &fe feroit (igné Marquis de Prouence dans le même contrat de mariage de ce Bertrand fon fils, difanr, Raymvndvs Tolofanut Cornet Dux 7{arbon* & Makchio Frouintia, fater fuus firmat in attrnum , fie auec luy deux autres Seigneurs Prouençaux du Comté de Forcalquier , Guil.de Sabrano firmat in aternum. Rajmundus ta de Gordia fir\ mat in aternum , &e . f i noj. Troiûémement, en vertu dequoyle mcmeR aymondIV. Comte de Tolofe, en vne donation qu'il fit l'an 1 1 03 . au Monaftere de Saint Victor Icz-Marfeille, de quelques terres b cm*» SmM, 1u'' auo>c açquifes au quartier du Leuant, auroit pris en fes qualitez le titre de Rat» m.,u. m v N o v s Dei gratin SanUi X-gidij Cornes, & froutneia M a a c h I o , Se dans fon teftament fait l'an 1 10 y. en la Terre Sainte , auroit ordonné de reftituer à l'Archeuêque fie i ' ' l'Eglife d'Arles beaucoup de terres fie places qu'il auoit en Prouence, que luy fie fes deuanciers auoient vfurpées fur cette Eglife, fit auroit donné à la même Eglifc quelques droits, i»T Mt-tt*. <Im 'uv eftoient légitimement acquis dans la même ville d'Arles, au rapport de fon Hiftorien? Quatrièmement, en vertu de quoy le même R a t m o n d IV. auroit fait la guerre au Comte de Prouence, fie auroit trauerfé tout le pays iufques à la ville de Saint Maximin , qu'il prit par force, comme il fe lit dans vn titre tiré des Archiucs de l'Eglife du Puy en Auuergne, ordonnant de faire célébrer la fefte de Saine Gilles par tout le DiocczeduPuy, fie faire brûler vne chandelle iour fie nuit deuant l'Image de la Sainte Vierge j ayant ce titre pour date au fécond iour de la prife de la forterelTc de Saint Maximin , que le ficur Catel explique fie croit eftrc Saint Maximin de Prouence > huius honoris redditio faûa efi feeunda die quando Ratmvnpvs Cornes municifium & fortalilatem SanBi Maximini inuafît, ér 1097. eadem die b*e tbarta faU* efi, <$■*.? Et cela dcuoit cftre deuant l'an 1 097. auquel an il fe croifa , fi: alla tout le premier des Princes Chrétiens, à la Terre Sainte, où il mourut. Cinquièmement, mais montons encore plus haur iufques à l'an 1 088. en vertu de quoy le même R a ymo no IV. raifant quelque pieufe fondation au Monaftere de Saint André 1088. lez- Auignon , luy donne des biens firuez prés d'Auignon l'an 1088. fie s'y qualifie du titre de Marquis de Prouence , difant, Ego Raymvndvs Cornet Tolofanus Dux Norton* , M a r c h 1 o Pronincia, eftant prefens a cette donation entr'autres témoins deux Gentilshommes Prouençaux, des Comtez de Venaifcin Se de Forcalquier, G utile lm tts & Gibellinus de Sabrano , l'vn figné le premier, fie l'autre le quatrième entre vne trentaine de témoins qui s'y trouuent iouferirs? EltSr Sixièmement , en vertu de quoy encore, vn certain Auteur Anglois de nation , qui vi^Jt ***** uoit en ce temps , parlant de ce Raymond I V. auroit-il dit , qu'eftant luy d'vn efpric aûez ambitieux , vif fie pénétrant fe ferait auancagé fur l'cfpritgroflier de fon frère Guilleaume IV. fie auroit ajouté au Comté de Cahors fie de Rhodez, qu'il pouuoitauoir eus de fon pere , ceux d'Arles, de Narbonnc, de Prouence fie de Limoges {Raymvndvs ver» viuatioris fpiritus Catureenfem atcefit Comitatum & immane quantum auxit ArelaT E N s r , & Narbonenft eJ-pROViHCiALI & Lemouicenfi adiuntfir. En vertu de quoy , dis-jc , toutes ces donations de quelques terres dans les Comtez de Digitized ijy Go

  
    Se£h III. Le Comté de Venaiicin. 863 Prouence, de Forcalquicr Se de Vcnaifcin, ont efté faites par ces Comtes de Tolofe : Se en viertu dequoy fe font- ils faits furnommer Marquis de Prouencc , Se ont eu en leur Cour Se fuite des Seigneurs Ptouençaux ? ce n eft point en vertu du fufdk mariage entte Alfonfe Iordaip,fils de ce Raimpnd lV.aucc Faydide de Proucnce , puisque cet Alfonfc n'eftoit point encore né ( car il naquit au château Peletin en la Terre Sainte , &: fut baptife au flcuue Iotdain , d'où il a tire fon nom de Iordain ) lors que fon pere , auant fon déparc pout la Terre Sainte, prenoiten fes qualitez le titre de Marquis de Proucnce. Cette difficulté a efté en quelque façon preueuè' pat le fufdit (îcur Gaftend en la vie du fieur de Peirefc pag. 1 j 1 . Si il y a répondu en deux ou trois paroles, difant feulement que peut-eftre ce Raymond Comte de Tolofe Se de S. Gilles eftoit fils de Geoffroy Comte de Prouencc Mais outre qu'il eft confiant, par la Généalogie des Comtes de Proucnce , que nous rapporterons au liure fuiuant,que ce Geoffroy n'a eu qu'vn fcul fils nommé Bertrand, ' Se ainfi que ce Raymond ne peut pas auoir efté fon fils, Se par même moyen ne peut pas; auoir hérité de luy le titre de Marquis de Proucnce. le ne vois point en verru dequoy ce Raymond, quand même il ferait fils de Geoffroy Comte de Prouencc, aurait pris le titre de Comte de Tolofe Se de Saint Gilles , auec celuy de Marquis de Proucnce. Montant encore plus haut , il telle encore vne plus grande difficulté, en vertu de quoy Gvillbavme Ill.du nom Comte de Tolofe cnuiron l'an jpo.cft nommé par Rodolphe CUber au liure y Comte d'Arles & de Guicnne. Ce qui a donné fujet à ce grand Gcnealo«ifte du Chcfnc au liure 4. chap. 59. de l'Hiftoirc de Bourgogne, de dire, que les Comtes de Tolofe, Se ceux de Prouence ciraient de même famille, tous defeendus de B erthe niepee de Hugues Roy d'Arles fie d'Italie , mariée , comme nous auons dit va peu auparauant , auec Raymond grand Prince de Guienne Se Comte de Tolofe, cnuiron l'an 9Jo. duquel mariage, dit-il. font defeendus Ponce Comte de Tolofe, Se Guilleaumc il Comte d'Arles ou de Prouencc. Ce que nous rejetterons au liure fuiuant au difeours des Comtes de Prouence. Le fieur de Ruffy en l'Hiftoire des Comtes de Prouence, a connu la précédente diffi- «c cul té de Raymond de SaintGilles,St luy tépondant a auffi en quelque façon fatisfait à celle de Guilleaume III. fon ayeul , difant que ces Princes pouucient prendre çctte qualiré de Marquis de Proucnce. en vertu du mariage de la Comtcfte Eue fille de Rocbald Comte de Forcalquicr Se de toute la Proucnce Occidentale , auec ce Guilleaume 111. Comte de Tolofe, auquel on auoit donné pour dot de fa femme, quelques tettes fituées en Prouence ! pour raifon defquelles, ou luy , ou fes defeendans ; fc font faits furnommer Comtes ou Marquis, l'accorde le principal de cette réponfe > mais fi on n'y ajoûte quelques acceffoires , ie ne voy point premièrement pourquoy les defeendans de ce Guilleaume III. Comte de Tolofe , Se de fa femme E m e , pour raifon de fi peu de terres à eux données ça Piouencc, pourconfticutiondedot, doiuenteftre nommez Marquis de Proucnce, pluftôç que les defeendans de Guilleaume II. ( s'il eft vray qu'il ait eu des enfans comme eftime le même fieur de Ruffy ) fils du même Rotbold Comte Forcalquier Se ficrcdelamèmeEM»', qui n'ont iamais pris autre qualité, que celle de Comtes de Forcalquicr, eftant chofe biea raifonnable Se ordinaire , que les fils foient plus auantagez en biens Se honneurs que les filles. Secondement , ie ne voy point non plus pourquoy les defeendans dudit Guilleaume II. Comtes de Forcalquier ont fait hommage aux Comtes de Tolofe , fi ceux- cy font defeendus d'vne fille de Forcalquier, Se ceux-là d'vn fils de la même maifon. Et finalement ie ne voy point pourquoy les pofterieurs Comtes de Forcalquier ont pris les armes des Comtes de Tolofe, comme nous auons prouué en la fecrion précédente : il eût efté bien plus à propos, comme il fe pratique en l'ordinaire des alliances , que les Comtes de Tolofe (vM w «orient pris les armes de ceux de Forcalquier en vertu de ce mariage de la Comtcfte E m b, 40e non pas les Comtes de Forcalquier celles des Comtes de Tolofe. Et de dire que la croix percée Se pommelée fût les armes de Forcalquier, pluftut que celles de Tolofe, .cefecoit à démentir vne infinité d'Auteuf s, qui difent que ce font les armes de Tolofe depuis Ton. s 1 h I. Comte de Tolofe , dés l'an 778. qui eftant Sarrazin portoit pour armes ■auant fon Baptême trois Moutons,qu'il changea puis après en cette Croix d'or pommerée, .par la viftou d'vne femblable croix qui luy fut montrée par vn Ange, au rapport du fieur •Catel. Cuti Pour euiter donques toutes ces difficultés Se trouuer en quelque façon la vraye origine <de çe Comté de Vcnaifcin, il faut , ce me fcmblc, ajoûtet à ce principal , qui eft le matiago Digitized by Google
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    864 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. de la Comteflc Eme auec Guilleaumc III. Comte de Tolofe, tous les acccfloires énoncez vn peu auparauaot en la féconde opinion, laquelle prcfuppofc fix oufept propoûtions ou vcrîcez hi. toriques. La première, qu'il y ait eu vn Rot bold ouRovbavd Marquis de la Prouence Occidentale, nommée particulièrement le Comté de Forcalquicr. La féconde , que ce Rotbold Comte de Forcalquicr , ait eu vne fille, nommée la Corneefle Eme. La troiûcme , que cette Comteflc E M b , ait époufé vn GvillbavMb Comte de Tolofe. La quatrième, que cette même E M s Comteflc de Tolofe, ait eu vn fils nomme Pons» qui puis après a cité Comte de Tolofe. La cinquième, que ce même Pons Comte de Tolofe, qui eft le III. du nom, fils de Guilleaume &L d'Erae, ait eu vn frère nommé Bbr.tb.and, fans parler dva autre frère prefomptif nommé Fvlco. La lîxiéme , que le fufdit Rotbold Comte de Forcalquier , outre & par deflus vne fille la Comtefle Eme, ait eu vn fils nomme le Comte Gvilleavm*. La fepticme , que ce dernier Gvillbavme Comte de Forcalquicr , frerc d'E m e , te fils de Rotbold, vray-fcmblablcmcnt foit mort fans entans. Les quatre premières proportions ont cfté cy-deflùs euidemment démontrées en la précédente fcâion des Comtes de Forcalquicr, où nous auons prouuc pat diuers titres, que R o t b o l D ou Roubaud Marquis de Prouence & Comte de Forcalquier , auoit eu vne fille nommée Emf mariée à Gvillbavme III. Comte de Tolofe , & que d'eux eft fotty vn fils nommé Pons Comte de Tolofe comme fon perc. La cinquième proportion eft exprerlcment marquée dans le Cartulairede l'Abbaye Saint Viûor lez-Marfcille, rapporté par le ficur de Ruffy pag. j 9- où il y a vne donation de quelque raaifon fituéeau Comté de Sifteron, faite à cette Abbaye l'an io3o.par vn certain Guilleaume Comte de Prouence, & par fa femme nommée Lucia,que ledit ûcur de, RurVy eftime auoir cftcGuilhcm Bertrand Comte de Prouence, en laquelle donation font nommez pour témoins Pons & Bertrand frères & fils d'vn Comte de Tolofe s c'eft ainfi qu'elle parle, Ego Vvillelmys Cernes Pro»mcU,& vxerme* nomme Lvcia ey-e.fntio hsnt àonnttonem Omnifotenti Deo & Sstttfo Ftftori ejre. vnum mtnfum ejre. in vilU Amfomnis in ComitAtu Siffnrico &tf*£f* donntio *n.*b Intnrn. Dom. ïoio.re^nnnte RoDOLf H o Al*' tnnnornm Rege feu Proumci* ère. Ego Pvillelmus Comes hune tb*rt*m feribi m*nd*MS, t$c. teiisbnfqne Jubnixis firmtre rognui Pontivs Cornes, (Mus Tolosani jirm. Bertrandvs frmterems firm*Htt &c. Donqucsle Comte Pons fils du Comte de Tolofe auoit vn frerc nommé Bertrand? ce quife peut encore confirmer par vne donation que cette Piinccflè Eme fait au Monaftere Saint André lez-Auignon l'an 10x4. où auec elle, ne font lignées que deux perfonnes» fçauoir PonsJc Bertrand qui vray- fcmblablement doiuent eftre fes deux fils. Eg9,E m a Comittfj* & films mens Pontivs dono in dotnlitium Ad Eetlefmm S*» fit Mnrtini m*nf»mvn»m in Anen'tone tmitnte &c. S. Emjb Ctmittjf* S. Pontii- S. Bertranni le fçay bien que le (îcurCatel qui a très dignement érrîtdes Comtes de Tolofe, n'affigne point de frerc à ce Ponslll.du nom Comte de Tolofe, qui foit nommé Bertrand. Mais,quoyque nous ayons grande obligation à fon grand rrauail, & que nous conférions d'auoir receu de luy quelques lumières, pour l'Hiftoire de Prouence, fi faut-il pourtant qu'il auoile, que s'il eût veu tous les titres conferuez dans les Archiues des Monafleres de Prouence, il aurait découuert , & dit des chofesqui appartenoient à fon Hiftoire, & que probablement il n'a point fçeuè's. Il eft très éuident par quelques- vns de nos titres cydeflus rapportez, que la femme de Guilleaume IlI.Comte de Tolofe (que ledit ficur Caret furnommc Taillcfer ) auoit nom Eme, qu'elle eftoit mere du Comte P o n s , 8f qu'elle efloit fille de Rotbold Marquis ou Comre de Prouence Occidentale, ou de Forcalquier : & cependant ledit iîeurCatel n'en a pas eu connoiflance. & luy afligne pour fcmmefeulcrnent vne Sanches fille de Ramirc Roy d'Aragon. II eft vray qu a vn Guilleaume IV. du nom Comre de Tolofe perede Philippia femme de Guilleaume Comte de Poictiers,6£ frerc du fufdit Raimond de Saint Gilles , ledit ficur Carel afligne pour femme , vne Princefle nommée E M m e , dont il ne marque point l'origine ; mais on voit bien que par la date des temps ectre dernière E M M E qui viuoit l'an 1 08 } . ne peut pas cftre la nôtre , qui viuoit cnuiron cent ans aupat auanr, fçauoir cnuiron l'an 990. i Et Digitized by Google
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    » Se£t III. Le Comté de Venailcin. 8 6 5 " Et pour rcucnir â nôtre Bertrand frerc de Pons III. Comte de Tolofe, quoy quo le ficur Catcl indique qu'il ne l'a pas connu , fi cft-il contraint d'auoiicr que ce Pons III. a eu vn frerc, par les infcriptionsqucluy racine apporte, fie qu'il dit cftrc dans Saint Scrnin à Tolofe , dont la première dit HIC REQVIESCIT G V ILL ELMVS TAI LLEFER ET PONTIVS COMES TOLOSANVS. Cette infeription première doit cftrc pour Guillcaumc III. mary de la Comtcflc E m e, Se pour leur fils Pons 111. HIC IACET PONTIVS FILIVS GVILLELMI COM1TIS TOLOSi€ ET F RATE R EIVS REQJ1ESCAT IN PACE. Cette féconde infeription doit cflrc pour Pons III. fils de Guillcaumc Taillcfcr, auquel Pons elle aftigne vn frère, qui vray-fcmblablcmcnt fera ce Raymond Bertrand, dénommé dans la fumante ou croificme infeription. HIC REQVIESCIT VVILLELMVS COGNOMINE TAILLEFER COMES TOLOS^£ ATQVE RAIMVNDVS BhRTKANDI. .1 . II y a de l'apparence que ce Raymond Bertrand doit cftrc nôtre Be rt r and, de qui nouf cherchons l'origine,fi£ qui pourroit auoircu deux nomt,cômc c cftoit l'vfageaux Princes de ce temps-là de porter deux noms , ainli que nous prouucrons cy-deflous par beaucoup d'cxemplcs:car à quel propos dans vn tombeau d'vn Comte de Tolofe auroic-onlogé vno autre perfonne qui ne fût pas de même famille que luy ? il y a plus que d'apparence , que l'vn cft le perc, 8c l'autre le fils.côme il confie par la première fie par la féconde infeription, où il n'y a que le nom de fils & de frerc. Et partanc il cft cuidenr à conclurre que Guillcaumc III. Comte de Tolofe dit Taillefcrt auoit eu de fa femme E m e deux fils, fçauoir Pons III. & Bertrand, 8c vray-fcmblableracnt vn autre fils nomme F vlco , donc la connoiflanec ne ferc de rien à cette Hiftoire. La fixicme propoiition , que Rotbald Comte de Forcalquier ait eu vn fils nommé Gvilleavmf, c'eft ainlî que le defigne le teftament de Guûlcaumc f. Comte de Prouence , fait dans le Monafterc de Saint Ccfaire de la ville d'Arles l'an 991. où entr'autres Seigneurs qui confirment les légats de ce Guillcaumc I. il y cft defigne ce Guillcaumc fils de Rotbald, fie prcfque toute la famille de ce Rotbald Comte de Forcalquicr,par ces paroles Dominas Rotbaldvs Comes voluit Atque firmtuit ( lequel lignant le premier de tous ne peut eftre autre que Rotbald Comte de Forcalquier frerc de Cuilleaumc I. du nom Comte de Proucnce teftateur J Vvilleimvs Comes films Rotba/dr, & vxor Ju* Dvlcia firntAutt ( voicy nôtre Guilleaume de la queftion fils de Rotbald Comte de Forcalquier) Vvillelmvs Comes Tolof*nits t$"vxor fumM.UK f.rmnuit ( voicy Guillcaumc 111. Comte de Tolofe dit Taillcfcr auec fa femme Eme fille de Rotbold Comte de Forcalquier) BEhTRANDVs c'Fvlco frttres frmmuerunt eyc- vray-fcmblublemcnr ils font les deux fils ( dont nous auons parlé vn peu auparauant ) de Guilleaume III. fie d'Eme, puifqu'ils lignent immédiatement après leur perc fie leur merc, Se deuant vn Vvtlltlmus Vicetome', qui cftoit Vicomte de Marfcille. Pour la prcuue de la fepticme propoiition que ce Gvilleavme II. Marquis fie Comte de Proucnce Occidcntalc,comprenant les Comtczdc Vcnaifcin&e de Forcalquier fils de Rotbald 8c frerc de la Comtcfic EME,foit mort vray-fcmblablcmcnt fans enfans, ie n'ay que la feule prefomption 8c l'impuifiancc de faire voir, comment, 8c en vertu de quoy Ici Comtes de Tolofe ont eu en propriété le Comté de Vcnaifcin , fie la Souucraincté de Forcalquier , (i ce n'eft par le défaut d'enfans de ce Guilleaume , à qui Exe fa fœur Comtefic de Tolofe doit auoir fuccedé fie herité en tous les Etats ; Se d'elle , tous fes defeendans Comtes de Tolofe. Il cft vray que ce Guilleaume II. auoit efte marié fie que le nom de fa femme eftoie cuKhewo.' Dvlcia, ou félon quelques titres Adv leia ( où il y a erreur pourDulcia) mais les ficurs Guichenon fie Ruffy font d'accoid que ce Guillcaumc n'a point eu d'enfans de cette Rrrrr Digitized-by Google
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    866 Hiftoire de Prouençe, Liure VIII. P vicia. Deluy donner pout féconde femme tne Aleyms Comreûc de Die : de laquelle Ac de ocGuilleaume feroient fonts BtrtT*nd>Gefffroy & G»ïllemmmt Comtes de For» calquicr,comroc difenc les fîeurt de Guichenonfe de Ruffy,il n'y a que la feule préemption qui authorife ce mariage pour trouuer vn mary à cette femme . & va perc à ces trolf fils, qu'on trouue auoirefté fils de cette femme Si Comtes de Forcalquier. Mais iufques à ce qu'on ait dccouutfrt quelque titre qui puiÛe prouuer ce fécond mariage , ie me ferai" ray de la même prefomptioncn faueur de Bertrand de Tolofc, fils de la fufditc ComCWrfM j( ton* lc^c E M B » 1UC ic conftitueray pour mary d'A l e y r i s Comtctîe de Die, Se pour pere de u P««j«« <w- ces trois enfans, ie pcififteray à croire que ce Guillcaume II. Comte de la Proucncc Oc' cidcntale ou de Forcarquicr , mourut faus enfans s que fa fœur Emc Comteûc de Tolofe a fuccedé en tous fes Etats, qui ont puis efté partagez par fes deux fils P o n s 1 1 1. du nom Comte de Tolofe, AcBertrandI. du nom Comte de Forcalquier : que ce Pons III. fe referua pour fôy le Comté de Venaifcin, Se donna à fon frerc Bertraod, celuy de Forcalquier, auec hommage à l'auenir aux Comtes de Venaifcin ou de Tolofc , ainfi que i'ay marqué cy-deflusen la féconde opinion. De oe Bertrand de Tolofc I . du nom, Comte de Forcalquier, font defeendus roui les fuiuans Comtes de Forcalquier , comme i'ay remarqué cy-dciTus en l'Arbre Gcnealo» gique de la fc&ion précédente. Et de ce Pons III. du nom Comte de Tolofe fit de Venaifcin , font defeendus tous les fuiuans Comtes de Tolofe Se de Venaifcin , fc difans Marquis de Proucncc , dont i'ay aufli apporté l'Arbre Généalogique au commencement de cecte fecrion. Lcfqucls Comtes de Tolofe Se de Venaifcin fc rendirent fi puiflans Se fi illuftrcs, qu'ils furent recherches pour alliance par les plus fublimes Couronnes de l'Europe: comme de celles de l'Empire , de la France , de l'Efpagne Se de l'Angleterre. Et comme leurs deuanciecs ont cfté les premiers fit les plus anciens Princes à prendre en leurs qualitez le titre dcGrsti* Des , aufli n'ont-ils cédé en grandeur, en honneur, en richefles , ny en puiffance à nul autre Prince de la Chrétienté , après les Monarques des Royaumes Se de l'Empire. i» rm- Ce Comte de Venaifcin (aucc toutes fes dépendances Se terres Adjacentes,qui eftoienc VtMito"" * il<^s Baronie de Saint Auban, Montcltmard, Romans 6c autres places , au nombre prefque de 8o.dans le Dauphiné) âi'MnCt Se feparé de celuy de Forcalquier , depuis cnuiron l'an xo i o. a cfté toujours pofledé ( Se toujours fous le titre de Marquis de Proucncc , St iamais fous celuy de Comte de Venaifcin ) durant l'efpace de deux cens ans parles Comtes de Tolofe, iufques à Raymond Vl.du nom.dic le vieux,qui ayant cfté excommunié par les Papes, pout auoir fuiuy le party des Vaudois Se Albigeois, en fut priué de droit , Se dejetcé par force enuiron l'an i i i o. d'où arriua en fuite le partage de toutes fes terres , entre le Pape, Se le Roy de France. Celuy- cy ayantculeComcé de Tolofe , Se toutes les terre» que ce Raymond pofledoie delà le Rhône , à l'endroit qu'on nommoit anciennement le Royaume : Se celuy- là le Comté dcVenaifcin,& toutes les terres que ce Raymond VLpoffedoic deçà le Rhône , qu'on nommoit anciennememt terres de l'Empire » Se bien quo Raymond VU. fils du preccdcnt,cùt efté en quelque façon rétably en tous les Etats de fon pere , néanmoins cela dura fort peu de temps : car n'ayant laiflé qu'vne fille Ieanme, csmtM eeCaa. m*"ec a Alfoofc de France Comte de Poi&icrs , frère de Saint Louis Roy de France ( dum . r<w imu m quel mariage ne forcit point d'enfant ) le Comté de Tolofe, Se toutes les terres du Languc4pe* doc retournèrent à la Couronne de France. Et pour les terres deçà le Rbône , (i tuées en l'Empire , quoy que par le contrat de mariage de l'an 1 1 1 8. entre cet Alfonfc de France Se Ieanne de Tolofe , elles euûent cfté promifes au Saint Pere ; néanmoins il y eut de grands délais Se refus a ce faire , tant de la part de cet Alfonfe Comte de Tolofe , que de celle du Roy de France fon héritier en ce Comté de Tolofc Se fes dépendances. Mais enfin vers l'an 1173. tout ce Comté de Venaifcin fut accordé par le Roy Philippe le Hardy au Pape Grégoire X. à la referuc de quelques places dans le Dauphiné , que ce Roy; Philippe le Hardy fc referua , comme aufli la moitié de b ville d' Auignon ( qui apparceXX'i *« a^ BOic veritaolcmcM aux Comtes de Tolofe ) que le Roy Philippe le Bel fon fils échangea tM i4'6«2' ml puis aptes l'an 1190. pour beaucoup d'autres cbofes.auec Charles d'Anjou H.du nom,Roy M4' de Naples, Se Comte de Proucncc, qui en auoit l'autre moitié i l'arriére petite fille duquel, fçauoir la Rcyne Ieahns, vendit puis après toute cette ville à Clément V I. l'an 1 «48. pour le prix Se la fomme de quatre-vingts mille florins d'or de Florence. Mais pour ne redire fi fonuent les mêmes chofcs,uous les teouoyonsau liure fumant des Comtes de Pro-; _. Digilized by.GppgIe

  
    Se&. III. Lé Comté de Venàiïcin: 867 uence » où nous parlerons auffi des principaux accidens qui font arriuez à ces Comtes de Tolofe 6c de Venaifcin , faifant partie de l'Hiftoirc de Prouence < ce fur tout eu la vie do Raymond Bcrcnguicr V. du nom, 6c dernier Comte de Proucncc , de la race d'Aragon 6c de Catalogne , ou l'Hiftoirc de l'excommunication de ce Comte de Tolofe eft amplement déduite , 6c en celles de Charles 11. Roy de Sicile , & de la Rcync leannc Comteûc de Proucncc. - L'on peut demander icy,fi la ville d* Auignon a clic aux plus anciens temps de ce Comté Dm»* e /Ui de Venaifcin > ou bien û* elle en a cfté de tout temps feparec > le commun fentimeat eft STi^Jt^"^ que de tout temps elle en a efte feparec» Mais puifque nous voyons que la Princefle C"B"1' Emue, dont nous auons parle cy-deffous , qui porta ce Comté 6c celuy de Forcalquier aux Comtes de Tolofe , à fait des donations l'an 102,4. à vnc Eglifc de Saint Martin , de quelques biens qu'elle auoit dans la ville d'Auignon: 6c que Bertrand Comte de Tolofe, aucc le confenteroent de Raymond Comte de Saint Gilles 6c de Tolofe, fon pere,dcfccndans de la même Princefle Emme , donne l'an 109 f . à Eleâc fa femme ,dans fon contrat de mariage , tant la ville d'Auignon , que tout le Comté 6c l'Euéché de la même ville* comme nous auons veu cy-deflus : 6c que d'autre part Raymond Bcrcnguicr Comte de Barccllonne Se de Prouence, en la tranfaciion faite l'an 1 1 t j .aucc Alfonfc Iordain Comte de Tolofe , confent que cet Alfonfc iouïffe entièrement de la Prouence Occidentale , depuis la riuierc dcDurance iufqucs à celle de lTfcrc, excepté de la moitié de la ville 6c du terroir d'Auignon , 8c de la moitié encore des lieux du Tor, deCaumont&du Pont de Sorgues, qu'il fereferuoit pour foy. le nevoy point pourquoy la ville d'Auignon , pour le moins pour fa moitié , doiue eftrc feparec des appartenances de ce Comté de Venaifcin» puis qu'elle eft comprife dans l'enclos de cette Prouence Occidentale , remife à cet Alfonfe par ce Raymond Berenguier , qui dit dans l'a&c de la tranfaétion du partage des terres de toute la Proucncc ancienne , Ego Raimvndvs Barchinownfis Cernes, & vxor me a D VLClA , érc. T o T A M terrant de P&ovincia ,ficut habetur & eontinetur *b ipfa flumine DuvENTiiï, vfque ad flumen I s E R m cum , ére excepta medtetate ciaitatis &Avenione, &t. & excepta medtetate de Cafito de Ponte de Sorgia , & c. & excepta h medtetate de Cajlro de Caumont, ére & excepta medietate de Cajlro de T or,drc. tibi II DE- f^m. /.t F o M s o Cemiti deÇnimus, & euacuamms, laxamus atque don*mus> ère. Cum Ciuitatibas & *9' Caflellts, tV Epifcopattbus omnibus vniuerfis in fe exijirntibus, &c Et ne feruiroit de dire que vers fan 1063. cette ville auoit vn Comte particulier, nom- k.^ m. m mé Bcrengarius , & vn autre vers l'an 1 07 5. nommé Roftagnus , fils de ce Bcrengarius , qui tl**Mdonnent quelques Eglifes aux Monafteres de Cluoy 6c de Saint Andté , fituées au terroir d'Auignon, 6c parranr que la ville d'Auignon n'eftoit point des Etats du Comté de Venaifcin , puis qu'elle auoit vn Comte particulier , différent du gênerai de toute la contrée. Dautant que ces Comtes Bcrengarius 6c Roftagnus n'eftoient vray-femblablcment que de ceux là dont nous auons patlé au commencement de ce liure , qui n'eftoient proprement que des Vicomtes ou des Licutenans du Comte gênerai de tout le Pays, dcfquels il y en auoit en toutes les Citez Epifcopales , fous l'obeïffance du Comte vniuerfcl de la contrée» Et comme les Comtes ou Vicomtes particuliers d'Aix, d'Apt, de Riez 6c autres , n'empêchoientpas que les Comtes généraux de tout le Pays ne fultcnt auffi bien les Maîtres de ces villes dont ils eftoient Vicomtes î de même ccsComtes ou Vicomtes particuliers d'Auignon n'empechoient pas que le Comte gênerai de la Prouence Occidentale ou du Venaifcin n'en fut auffi le Maître. En effet, nous voyons que deuant & après le règne de ces deux Comtes ou Vicomtes d'Auignon Bcrengarius 6c Roftagnus, les Comtes de Tolofe, qui eftoient auffi Comtes de Venaifcin, ont fait des allions defouueraine Maîtrife dans la même ville d'Auignon , comme il confie de ce que nous auons dit vn peuauparauantde la Comteffe Emme, 6c de Raimond de Saint Gilles, pour les donations qu'ils y ont faires. Outre que c'eft chofe tres-conftante, que cette même ville d'Auignon reconnoiffoit en même temps trois Maîtres , vers l'an 1 1 1 o. fçauoir le Comte de Prouence ,1e Comte de Tolofe le le Comte de Forcalquier, par defluslefquels elle pouuoit bien encore reconnoître vn Comte particulier , diftingant les droits & iurifdiâion d'vn chacun » en quoy ic ne voy rien d'impoffiblc ou de difficile à ajufter. Et c'eft peut-eftre la raif*n pour laquelle les Comtes de Tolofe.qui fe qualifioient auffi Marquis de Prouence, voyaftt que cette même ville d'Auignon appartenoit à tant de Maîtresse l'ont pas voulu faire le chef de leur Prouence Occidentale, aimant mieux honore* Rrrrr ij Digitized by Google

  
    868 Hiftoire de Prouence , Dure VIII. de cette qualité la ville de Fea»fy»e , d'où eft venu te nom de Comte de F t ttmifdih ou celle de Carpentras, fur lefquelles on ne trouue point que les Comtes de Prouence, ny ceux de Forcalquicr y euflent aucun droit. Et comme cette moitié de cette Tille d'Auignon , qui appartenoit auparauantau Comte de Tolofc, auoic cité donnée par le Roy Philippe le Bel à Charles 11. Roy de Sicile , Se Comte de Prouence , qui en auoii l'autre moitié , ainû que nous auonsdit vn peu auparauant, Se que de long-temps après elle n'y eft retournée , par la vente de la Reync leanne • de là vient que l'on a eftimé qu'elle en auoit efté toujours fcparée. Ce qui toutefois vray-femhlablcment n'auoit efté que depuis le temps que Philippe le Hardy Roy de France, héritier du Comte de Tolofe, fe l'eftoit referuée, lors qu'il remic au Saint Pere le refte de ce Comté de Vcnaifcin, ainû que nous auons veu cy-defîus. Or fi l'aliénation de cette ville d'Auignon des Etats de Prouence , faite par la Reync Ieannc,contre la prohibition.de ne rien aliéner, couchée dans le teftament du Roy Robert ayeul de cette Reyne,dont nous rapporterons les propres paroles à fon temps,& fans le confentement de fes tuteurs , établis dans le même teftament pendant fa minorité , eft bonne Se valable, i'en laifie la difeution Se la refolution aux Iurifconfultes » comme encore fi au préjudice des Rois de France le Comté de Vcnaifcin pouuoit eftre iuftement pofTedé par les Comtes de Tolofe , Se deuant eux par les premiers Comtes de Prouence , qui f auoient eu des Rois d'Arles, dont ce Comté eftoit vnFief mouuantfic membre dépendant. Voyez ce que nous auons dit cy-defius au hure 7. des Ululions <îc des droits imaginaires que les Empereurs pretendoient d'auoir fur tout le grand Royaume d'Arles, Se au liute 6. l'vfurpation queBozon auoit faite de ce même Royaume fur les Rois de France, lamais 1 Hiftoire n'a efté plus éclaircie qu'en ce fiecle ; Se Ci les precedens en euflent eu vne telle connoiûance , l'on ne trouueroit pas tant de chofes faites par ignorance , à l'auancage des Empereurs, te au préjudice des Rois de France. Au refte s'eftanc commis de grands excez dans la ville de Rome fur la perfonne du Duc de Crequy Ambafladeur extraordinaire de France, Se fur celle de pluficurs Partifans des François , aux mois d'Aouft , de Septembre &r d'Oâobre de l'an 1661. au point que ce eayer eftoit fous la prefle, l'on commença de faire , par ordre du Roy , quelques procédures dans les terres de ce Comté pour la réparation de l'injure. Le temps fera voir ce qui y arriuera , Se fournira de matière aux Hiftoriens à venir . nous ne pouuons faire autre choie que de prier Dieu pour la pacification de ces troubles. _ Digitized by,G.opgle
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    Se&. IV- Le Vicomte de Marfeille. 869 SECTION IVZ, jE" VICOMTE' DE MARSEILLE EN LA Vrouence Orientale > quatrième Ftef fouueram > montant du grand Royaume d! Arles. D*itur 4 I» Crois Généalogie des Vicomtes de Marfeille. V f o. B 3 2 o n II. du nom, Comte d'Arles & de toute h Proaence Orientale Se Occidentale* eut de fa femme Folcoari ttois fils I 970. G v illiavme I. du nom, Comte d'Arles ôcdcProucncc Oiicntaic .duquel (ont defccn.ius les Comtes de l'ioucnce , dont nous rapporterons la Généalogie au iiuic luiuant. Rotbold ouRoubaudll dunom.Comtc de Forcalquier, ou de la Prouence Occidentale ; duquel font defeendus les Comtes de Forcalquier , dont nous auons apporté la Généalogie cy-dcflus en la feelion a. Pons I. du nom , prefomptiuemet Vicomte de Matfcille.qui d'vnc femme , dont on ne f.ait pas le nom * eut deux fils I $80. (jVuleatui I. du nom , Vicomte de Marfeille , qui l'an 1004.3 l'occalion d"vne grande maladie fit vœu de fe faire Religieux à Saint Viûor, où en crier > I Mit l'bab-t ,tt quelque temps apies il mourut : ayant fait beaucoup de biens a ce Monaltere. De la féconde femme Her.me.vgah.de il n'eut point d'enfans ; mais bien de la première , nommée Bu iel i s ,dont on ne fçait pas i'oiiginc,ilcut trois fiis Se vnc fille 961. H ONORt' Euêque de Marfeille. : 00.'. G v 1 1 li a v mb I I. Vicomte de Mai 1 1 IL- , lurnommé le OROs , qui an.c Ion frerc Fuico fit de grands biens ,9t donna diucrfcs Egliicsaux Montfterttic -Saint Vtdor , Je Saint '-•onnrr de Lcnns.de Saint Andié lez rVuigrtCHi) (k de Mommajour lez Ar-■<■-, Je mourant l'an 1047. \tHTi de ■ eux f* mines huit enfans ; fçaumr de . piemirrcnomm-e Accelene lest u| premiers *. & de la icconJc r 1 e s n e te de Forcalquier les s derniets Fvlco aulli Vicomte de Marfeille , comme fon frerc Guillcaume, & mourur l'an 106;. ne Pons Eucque de Marfeille , aptes fon oncle Holailîanc point d'enfans note, de fa femme Ou ut. 1) 1 l 1 n 1 s corn* me fa mete.dont on ne trouue autre chofe que fon nom, Digitized by Gc
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    870 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. i i . JO47.G VILLE A V ME III. AYCAROVU IO4O.P0NS FVLCO GeOFFROYI. EST IINH1 PlERRE fumommé Vicomte de Marfeillc.fur- comte de Mac Eucque de Vicomte VicôtedeMar- Se Saumada , qui ne fuc nommé le Jeune,à ladiffe- feille,ayâteitc Marfeille. de Mar- fcille,furnôrné Bertrand point Vicomte de icncc de l'on pere. Il 6t de marié.ne laif- feille, quelquefois Vi mottt deuit Matlcille, mais il eut grands bits au Monaftcre fa qu'vne fille monde- comted' Arles, leurpcie. beaucoup deSeigneuSaint Viôor,auec fon fre- dont on ne oant fon mourant l'an ries en Prouence. Ec re Geoffroy ,& mourant fçait le nom, pete. 1090. laiffâ de de lut font defeendus plufieurs enVan 1 08 f.lailfa de fa fem- ny la fuccef- fafeme Ruen fans.qui ont fait diuerfes branches, meALDECARDBcinqfils fioo. oiifcptfils Se toujours dehors de celle des j | vrais Vicomtes de Marfeillc. 1 * < ; — " ■ » iCfcS 5 .G v 1 l l e a v m e IV. Pons ll-Vî- iojo.Geoff ro y mort fans fuceewon. Hvgves Geof- Pons III. ViVicomte de Marfeille. côtedcMar- 1 06 « Arc ard Archeu. d'Arles, après fRoYl.Vic.de comte de MarFvlco Vicomte de Mar* feille.qui de la mort de Raimbaud fon parent. MarlciL qui de fa feille, Seigneur fcillc. fafcmcSA- io74-Raymond Eucquede Marfeille, femme Dovlci de Pcinier.qm Geoffroy Vicomte de lome , dite après fon oncle Cons. d'Albaron , fille de fa femme Marfeille. B v r gvn- Fvlco Religieux dans S Victor. d'vnGcoffroy Sei- Gverrbiadb Ayc a rd Viccmtede d 1 a , eut 1081. Pi BRRBReligieux de S. Victor, gneur de Roque* cut< Marfeille , tous quatre deux fils puis Arcbeuêquc d'Aix. taure Se de Leis, morts fansenfans. J n'eutqu'vnfiU > ■ ■ 1 ■ ■ — -■ -< t .... -, , ■■■ ■■ t ■ « Cv illeavme V. Vicomte de Marfeille. 1 1 50. R a y mono Geoffroy I. Aycard qui fouferiuit au teftaFvlco , qui moururent tous deux fans enfans, Vicomte de Marfeillc.qui de fa ment de Raymond de Saint fi bien que tout le Vicomte de Marfeille fut femme Ponce a eut trois fils Gilles en la Terre Sainte, acquis aux defeendans de leut oncle Geof- Geoffroy Il.Vicorote de Mat» xroy 1. fcillc, qif fut pere de > ■ "~ - ■ - ■-> , . i ■ — V 1160. Hvcves Bertrand, Geoffroy , qui de fa femme Pons lV.furnommé Pons de Fos.qui laifla quatre Geoffroy II. Vi- dont on ne Sarde eut deux fils fils | comte de Maifeil- fçait point la I _*~ le , Se Seigneur de fucceflion. , - » Geoffroy Irat : Guy Camerlenc : Guilleauroe de la Tretz,quicutdefa Geoffroy Sarde, t* H v- Garde: Se PonsdeFos, qui vendirent à la Com, femme Ceciu g ves Sarde, dont onne fçait munautéde Marfeille lesSeigneuriesd*Hiercs,de cinq fils, feauoix point les defeendans. Bregançon Si autres places, l'an 1 a 1 f . • ~ ' ~ » 1170.HVCVES Giof- Gvilleavme VI. BARRALVicomrcde Raymond Geoffroy II. Rouet lin pre» roy III. Vicomte de futnommé le Gros, Marfcille,& Gouuer- furnomméBARRAi,Vic.de mieremet Religieux Marfeillc.qui eut trois Vicôte de Marfeille, neur de Prouccc.fous Marf. & quelquefois fnrnô- dansS. Victor, d'où fils,morts fans fuccef- qui n'eut qu'vne fille lldefons Roy d'Ara- me Seigneur de Trelz De fa citant fort y, seltaoc fion,Sc vncnlle j gon 6c Comte de Pro- féme Marquife eut deux fils matic,ayantquitéfa >-- • ~» uence,il n'eut qu'vne femme pat le com, 1 t Ma bile mariée à fille. , — . mandement du PaRoftang d'Agoult Gérard Adhemar , Geoffroy Rbfforciat pe:& citant rentré Raymond Geoffroy. Souuerain de Mon- , — , Seigneur de Tretz & de To- dans le Cloître ,*ft Geoffroy. teil en Dauphinc.qui Barrale femme de lon.maricà vncDameGuil- difpcnfé par lePape 1 2 90. A D a l a s 1 A vendirent leur por- Hugues de Baux , fils leaumete,de laquelle il n'eut pour en fortir , SC femme de Raymond tion de ce Vicomté du Prince d Orange: qu'vne fille nommée Sibille, pour prédre Se vende Baux, laquelle por- auxMarfeillois,pour ils vedirent aux Mar- oui ayant recueil! y la fuccef- dre fa portion de ce ta en dot à fon mary la la fôme de cinq cens feillois leur portiô du don, mourant fansenfans Vicôté , pour payer portion que fon pere mille fols Royaux Vicomte, pour gride ( nonobftant qu'elle fût ma- fcsdebtes;& l'ayant auoit au Vicomte de couronnez ,8c cent fôme de deniers à eux riée auec vn Gcmilhôme de vendue à vn parti» Marfeilte , qu'elle 5c liures de penfion an- auparauanr prêtez; Se Marfeille, nommé Caflîan ) culier de cette ville fon mary vendirent nuelle Se perpétuel- par deflus cela pour la elle inftitua fon hcriiict l'an de Matfeillejrrlle fat aux Marfeillois, pour le. fommedequarâte-lîx 116 i.Charlesd' Anjou Côte rachetée parles hala fomane de huilante mille fols Royaux. Se de Prouence. bitans de cette mimille fols Royaux trois mille de penfion B v r cvndio , qui n'eut me ville , en faueur couronnez. annuelle Se perpe- point d'enfans. Le fuld. Rai- de la Communauté; tuellc, l'an t ii6. mond Geoffroy vedit fa por- ajoutant par dcUiis tion de ce Vicôté aux Mar- lavcntelafommede feillois, auec le confentement de fa femme Se de fes fix cens liurcsRoyaenfans, pour la fôme de quarante raille folE Royaux, les.cuuirô l'an 1x14. Digitized by Google
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    Se£l TV. Le Vicomte de Marleille. 8 7 F ' It cft à propos de dépécher premièrement tous les Fiefs iadis Souucrainsoo eftimez tell dans le Royaume d'Arles, mouuans des Comtes de Prouence, foient qu'ils ayent efté pof* iedez par desperfonnes de la même famille que celle de ces Comtes, ioit qu'ils ayent cllé nofiedez par d'autres familles , auparauant que de difeourirde ceux qui rcleuoient imme* diatement des Empet curs.cn qualité de Rois d'Arles. De la nature des premiers Fief* cft le Vicomté de Matfeille : duquel ie ne trouue aucun autre Auteur qui en ait traité > que la fieur Antoine de Ruffy Confciller du Roy en fes Confeils d'Etat fie Priuc , habitant en la même ville , qui a très «dignement difeouru de Ton origine, de fon progrez , de fa deca» dence Se de l'a perte, en Ton Hiftoire de la ville de Marfeille, furies mémoires duquel i'ay drefle la Généalogie de (es Vicomtes cy-deflus rapportée. Il eft vray que le fieur de Pei\ reife Confciller au Parlement de Prouencc.doot nousauons fouoent parlé, auoit entrepris la recherche de la Généalogie de ces Vicomtes, au rapport du fieur Gafiend en la pag. } j 4. de fa vie 1 mais fes ouurages n'ayant pas paru, nous en dcuons toute la reconnoiilance au icul fus-allegué fieur de Ruffy. Ce nom de V 1 c o m t e, félon la force du mot Latin, veut dire proprement Lieutenant t^r^^f» 4» de Comte. Et comme les Ducs, les Marquis ou Comtes ( de l'origine Se des charges deC- *'M<U VK>auquels nous auons aflez amplement parlé au liure x. fec*. 1 . en la vie de Clouis 11. Roy de France fie de Prouence ) nettoient au commencement de leur inftitution que des Gouuerseurs ou des Licurenans de Roy aux Prouinces ; ainfi les Vicomtes n eftoient que des Gouuerneursfie des Lieutcnans de Comtes aux villes qui leur eftoient commifes. Ainfi trouuons-nous que l'an 103 j. vn Berengmrint eftoit Vicomte dcSifteron pour le Comte de Forcalquier : fie vers le même temps vn Frsnte eftoit Vicomte de Fieras pour le Comte d'Arles oa de Prouence. Et en beaucoup de chartes les plus anciennes qu'on puifle trouuec en cette Prouince, on voit vn Po»ti»i, vn GuiVelmmt fit vn F»lco, qualifiez du nom de Vicomte, qui eftoient plus que vray-femblablcment Vicomtes de Marfeille. Er non feulement ce mot eftoit ordinaire en Prouence, mais encore au Languedoc, où les Seigneurs de Narbonne, de Nifmes, de Bezicrs, d'Agdc, fie autres villes .prenoient en ce temps la qua- Oral. s*iVîa: lité de Vicomtes , qui ne fignifioient proprement que des Lieutcnans des Comtes en ces villes, encore que ces memes Lieutcnans ayent puis après quelque fois pris le nom de Comte , le temps ayant apporté du changement en l'vfagc de ces mots,en façon que ceux qui en leur commencement nettoient que Vicomtes des Villes, fe font puis après fait furnommer Comtes ( de là vient que nous trouuons que prefque routes les villes Epifcopales de la Prouence, comme Aix, Frejus.Ricz, Auignon, Orange, Cauaillon, Apt, Vence, Senez. Sifteron, Gap Se autres, ont eu des Comtes particuliers ) Se le Comte ou Gouuerneuc gênerai de toute ta Prouince , s'eft puis vfurpé le nom de Marquis , comme on lit louucnt dans la vie des Comtes de Prouence dediuerfes races, qui prenoient indifféremment ces qualitez de Mtrchio , jiue Cornes Pronincu. Toutefois il eft à remarquer que,d'vne même ville,il y a eu autrefois Comte 8c Vicomte Viuant en même temps,le Vicomte eftant comme le Lieutenant du Comte. Le fieur Cacel a remarqué cela pour la ville de Tolofe, Se BciTc pour celle de Narbonne qui ont eu en même temps des Comtes Se des Vicomtes. Et il y a de l'apparence que la même chofe a efté faite en Prouence j puifque nous fçauons tres-aûcurerncnt que Sifteron fie Frejus ont efté des Comtezi fie toutefois on Ut aura que ces mêmes villes auoiét des Vicomtes. Et c'eft {ans doute la ratfon pour laquelle Geoffroy I. du nom Vicororedc Marfeille, eft quelqueIbis furnommé Vicomte d'Arles . au rapport du fieur de Ruffy , nonoftant qu'il y eût vn way Comte d'Arles fie de Prouence. Il pourroit bien eftrequece Geoffroy eût efté aufti Gouuerneur,ou en quelque façon propriétaire de quelque portion de la ville d'Arles,pouc le droit de fa mere Accelcncqui vray-fcmblablement pouuoit cftrc fille de quelque Comte d'Arles J neantmoins les V icomtes de Marfeille n ont pas efté de cette forte , comme Vil y eût eu des Comtes de la même ville par deflus eux : car ils ont efté vrais Seigneurs SC Maîtres de la même ville, à la façon des vrais Comtes primitifs, s'en eftant puis après rendus Soaucrains. Et quoy qu'ils eulTcnt pû iuftement vfurper la qualité de Comtes • toutefois ils ont mieux aimé retenir celte de Vicomte , s'en croyant cftrc plus honorez, en mémoire de leur plus ancienne Se plus indépendante inftitution. De ces Vicomtes de Marfeille il y en a eu de deux fortes, les vns les plus anciens Se du temps où lesComtezScVicôtez n'eftoiêt qu'Offices titulaires Se Gouuernemés remporels: Z^^***" de laquelle forte il y en a eu au fepticme fiede,dcuant même Charkmagne,s'il faut ajouter Digitized by Google
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    ce Vlteau». 872 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. foy à de certains vieux ddeumens que le fieur François Rebaru Cbnfciller do Roy au Siège de la ville d'Arles,en l'Epîcrc liminaire de fa Poëûc fut le Gencfc, dédiée à l'Archeucquc de la même ville, die auoir veus,où il eft marqué que l'an 68 j. vn Lambert Adaymac cftoit Duc deGcncs, Vicomte de Marfcille 8c Baron de Montcil Adaymar. Et certes, puifque ce nom de Duc 6c de Comte eft plus ancien, mêmes en cette Prouince, que de ce temps-la , ainû que i 'ay prouué au lieu cy- deiîus allégué en la vie de Clouis II. 11 fe peut bien faire que ce nom de Vicomte foitauffiancien.&quc veritablemét cncetemps-là,il y auoit des Vicomcs titulaires fculcment,& fans fucceffion en la ville de Marfcille , pour les Rois de France, qui en eftoient les vrais Maîtres» Les autres Vicomtes de Marfeûlc font vn peu plus modernes auec droit de propriété & de fucceffion à leur pofteriré. Etc'cft de ccux-cy dont nous entendons parler 6c rechercher le temps de leur origine, leur famille 6c leur fucceffion. . . 4« Le fus allègue fieur de Ruffy en fon HiAoire de Marfcille, met pour fondement qu'il a rrouué dans les chartes de Saint Viâor, qu'vn Guilleaume cftoit Vicomte de Marfeille l'an 981. 6c voulant chercher fon origine , il cftime prefomptiueroent qu'il eftoit fils de Pons, difant qu'vn certain Rotbnld enuiron l'an 960. auoit deux fils, fçauoir Bozon qui fut premier Comte de Prouence , d'où font defeendus les Comtes du même Pais 6c Pons, futnommé en vne charte de ce temps -là du nom de Vicomte, qu'il croit prefomptiuemenc eftre la fource 6c l'origine des Vicomtes de Marfcille» fi bien que, fclon le fentimeac da fieur de Ruffy, ce Pons premier Vicomte de Marfcille , cftoit fils de Rotbold 6c frere de Bozon. Il m'eft tombé entre les mains vn mémoire tiré du cabinet d'vn perfonnage fort curieux 6c fçauant aux antiquitez de Prouence,qui dit ainfi,r/ confie àvn *8t de i sn 96j.tac B oZON premier Comte de Prouence nnoit trois fils, Gaillcsnme, Ronbaad, & Philippe , dont U fremier n /mit U ligne des Comtes de Pronencetde U première rmee : Ronbnnd celle des Comtes de Forcntqnier , ejr Philippe le Cndet efi prtfnmi effre I0 tige des Picomtrs de Marfcille : tjr de ce dernier U vérité fe tire £vn mémoire que inj rencontrée» dnte dn mois de Nonembre de ( un iota. Mais puifque dans l'obfcurité de ce temps, & dans l'incertitude de cette matière, lec vns & les autres n'appuyent leur opinion, que fur des prefomptions i ie ne dois pas ce me fembie, eftre condamné >fi fur les mêmes prefomptiom,ie fonde la mienne,qui eft que véritablement P o M s a cfté premier Vicomte de Marfcille j mais qu'il eftoir, non pas frere, mais fils de Bozon II. du nom Comte de toute la Prouence Orientale 6c Occidentale, qui* ayant eu trois fils Gniltename , Ronbnnd & Pons , fit le premier Comte d'Arles , Ce a cfto la fource des Comtes de Prouence : le fécond , Comte de Forcalquier, d'où font defeendus les Comtes de Forcalquier ôtdc Venaifcin : 6c le dernier, Vicomte de Marfcille, fource des Vicomtes de la même ville, auec cette condition que le fécond, 6c le troifiéme, fairoient hommage pour leurs terres au premier . fçauoir au Comte d'Arles ou de Prouence, comme i'ay expolc vn peu plus amplement cy-dcûus parlant des Comtes de Forcalquicc en la feâion II. p«» ptui<r vu Cette troifiéme opinion conuient auec la première , en ce qu'elle établit vn P o M s pour «>«»<• d* u»- prcœjcr Vicomte de Marfeille. Et certes , puifque dans vn Cartulaire de Saint Viûot de l'an 961. rapporté rout au long par le fieur de Ruffy en fon Hiftoire de Marfcille, 6c en celle des Comtes de Prouence, il eft fait mention d'vn P o m s Vicomte, 6c qu'il y eft nommé des premiers , Se auant vn grand nombre d'autres illuftres perfonnages en ces termes, veniens Honoratvs Mnfsslienfis Ecclefin nqnifsimns Pré/ni in Arelnte Cinitnte pnblici in confpecln Boionis Comitis , fil if Rotbaldi qnondnm ntqne in pr*f enfin omnium virornm Arelntenfium , Indicumque ne Principnm [ciltett omnibus Us nominibns Rninonrd» Indice , Lnmbtrte Indice .Pontio Vicicomite, Arnnlpbo Rofingno ejrc II eft plus que vray-femblableque ce P o n s eftoit Vicomte de Marfeille, puifque nous prouuerons tout maintcnant,que ce Pons eftoit fils de Bozon, &: que les Seigneurs fuiuâs de cette même ville fe foot qualifiez du nom de Vicomtes. Mais elle eft différente de la même première opinion, en ce qu'elle cftime que ce Pons eftoit frere de Bozon 6c fils de Rotbald , 6C la troifiéme cftime que ce même Pons cftoit petit fils de Rotbald 6c fils de Bofon II. comme il appert par vn Cartulaire du Monaftcrc de Montmajour de l'an 961. cy-deflus rapporté dans la fctVion des Comres de Forcalquier , où il eft dit B o z o Cornes <b vxor fan C o N\ttMi\Kfirmn*eruntjllor»mfilijft militer Vvulelmv* Cornes, Rotaaldvs Crncs^é P°NTIVS Digitized by Googlç.

  
    Sedt. IV. Le Vicomte de Marfèitle. 873 TIVS xnitems frmsuit. Berengtrius index, érc. Pourquoy aurort-il mis ce Pondus auec Guillcaume & Rotbold Comtes 3e fils de Bozon,s'il n eue efté leur frere ? Pourquoy tout ieune qu'ilcftoit auroir-il Ggné deuant le luge, Se pluûcurs autres grands Perfonnages, s'il n'eue efté plus qu eux,Se ainti s'il n'eut efté fils du Comte Bozon Se frere des Comtes Guilleaume te Roubaud.» A quoy l'on peut ajouter que ce ComteGuilleaume,répondantàRiculphus Euêque de Frejus , qui le venoit requérir après la défaite des Sarrazins , de faire reftiruer à fon Églife tous les biens qui luy auoient efté rauis par ces Infidelles , dit qu'il auoit des frères , citertfque frttrtbui fuis ( comme parle la Charte que nous apporterons au difeours des Comtes de Prouence) defquels il falloir attendre le confeil Se la refolution.Doncques ce Guilleaume Comte d'Arles ou de Prouence,auoit plus que d'vn frere i fçauoir Rotbald, & s'il en auoir vn autre, il cft plus que probable que l'autre frere eftoit ce Pons. Et puifque l'année fuiuante 961.. nous trouuons qu'vn Pons eftoit Vicomte, il cft plus que croyable que c'eftoit le même Pons fils de Bozon, Se qu'il eftoit Vicomte de Marie illc. Cette même troifiéme opinion conuientauec la féconde, en ce qu'elle donne trois fils à Bozon, dont l'vn fut Comte de Prouence i l'autre Comte de Forcalquicr, Se le troifiéme Vicomte de Marfcille > mais elle luy eft difterente,premierement en ce que la féconde veuc que ce Bozon pere de ces trois fils fut le premier Comre de Prouence : Se la troifiéme, dit qu'il y auoit d'autres Comtes deuant luy. Secondement, la féconde opinion dir que co troifiéme fils auoit nom Philippe, Se la troifiéme dit que ce même fils auoit nom Pons. Ec cettes , puifque ic ne trouue point en aucune Chatte ancienne ce nom de Philippe ; mais bienceluy de Pons en diuets endroits > ic crois que ce troifiéme fils de Bozon, Se qui eftoit Vicomte de Marfcille, auoit pluftôc le nom de Pons, que celuy de Philippe , nom qui n'eXtoit pas en vfage en ce temps-là. Et fur ce que l'ay dir que les deux frères Roubaud Se Pons auoient eu leurs terres de Forcalquicr Se de Marfeille, à condition d'en faire hommage à leur frere Guilleaume Comte d'Arles ou de Prouence, Se à fes fucceûeurs, Se les tenir auec droit de reuerfion Se de réunion , fuiuant l'exigence des cas , ie ctois de l'auoir fumïamment prouué par quelques exemples, pour raifon du Comté de Forcalquier; mais pour le Vicomté de Marfcille, le no vois point pourquoy les Marfcillois , après auoir acheté les diuerfes portions de la lurifdiâion de leur ville, de pluûcurs de leurs Vicomtcs,qui les leur auoiét vcndués.ainû que nous auons veu en l'Arbre Généalogique de ces Vicomtes , eurent recours à Rairoond Bcrcnguicr V. du nom , ic dernier Comte de Prouence de fa race , pour auoir l'approbation de ces ventes , ainfi que nous verrons à fon temps , luy faifant expédier quelques deniers, comme le droit de lodz , pour obtenir l'inueftiture de ces ventes. Ic ne vois point, dis-jc, pourquoy les Marfcillois eurent recours à ce Raimond Berenguicr, pour l'approbation de ces ventes , s'ils n'euflent creu que leurs Vicomtes , de qui ils auoient droit, eftoient vafiauxSe hommagers, auec droit de reuerfion ic de reunion de leurs Fiefs, des Comtes do Prouence » ic que comme tout Seigneur dired a droit de prclation ic de rétention fur les terres releuant de fa directe, ainfi Raimond Bcrenguier haut Seigneur dominant de Marfeille, pouuoit retenir pour foy toutes ces diuerfes portions de Iurifdidions vendues. Ce que pourtant il ne fit pas , mais en approuvant la vente , à titre lucratif, il donna fu jet aux mêmes Matfeillois de s'en croire les Maîrres,comme eftoient en effet leuts vendeurs, pouc le domaine vtile : duquel pourtant ils fe départirent genereufemenr Se volontairement en faueur de Charles I. Comte d'Anjou ic de Prouence fon beau-fils , fe donnant à luy d'vn coeur franc Se libre, fous decerraines conditions, énoncées par l'Hiftoricn de leur Ville, lequel Charles leur donna en fuite de grands priuilcgcs, confirmez Se augmentez par tous les Comtes de Prouence fes fucceffeurs, reconnoiifant lalibctale genetoûté,auûi bien que l'importance ic la fidélité, plufieur s fois éprouuée de cette ville. De ce Pons I. du nom Vicomte de Marfeille, font defeendus tous ceux qui ont porté la qualité de Vicomtes de Marfcille , énoncez cy-deiîus en l'Arbre Généalogique de leur famille i renuoyant de parler de ce que ces Vicomtes pcuuent auoir fait de remarquable, dans le difeours des Comtes de Prouence , faifant partie de icut Hiftoire, pout ne redire û fouucnt les mêmes chofes en plufieurs endroits. Au demeurant l'étendue de la domination de ces Vicomtes a efté fore grande : Se bien i*»** a« 1* que peut-eftre au commencement de leur origine , ils ne fuflent Maîtres que de la feule vk!™T" ville de Marfeille , Se de quelque peu de tettes les plus voifines de la même ville : neantmoins auec le temps ils s'agrandirent fi fore , qu'ils ont véritablement pofledé toutes les Sffff ' Digitized by Google
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    874 Hiftoire.de Prouence, Liure VIII. places depuis la ville d'Hieres iufques au Martigucz Se Foz , non feulement le long de la mer» mais encore vn peu auant dans la terre , fçauoir les villes deTolon 8c d'Hicres, les lieux de Sixfburs, OUieres, Soliers, Bregançon, laCiotat , Caflis , Ccirefte, Trcts, Bclcodencs, Porrieres, Pcinier, laCadicrc, le Caftellet.lc Baudet, Aubagne, Puilobicr, Alauch, Saint Iulien, Saint Marfel,Roqueuaire,Oriol,Puipin,Saint Sauornin, Cugcs,Signe,Iullans, les Pennes, Vend, Gardane, Colongue,Cabrieres, Trcbillanc, Gignac, Châteauneuf lez Marciguez , le Martigucz, la Tour d'Embouc, Foz, Roquefueil, Porrieres, Roûet, Châteauneuf le Rouge, Fuucau,GreafqueMimet,Pichaury, Ners. t»t«m »q»iii- De toutes lefquelles places ils eftoient les vrais Maîtres, auec foy & hommage au cornlit CCI VhvOIB"* ** * I m. mencement aux Comtes d'Arles ou de Prouencc,bicn que puis après félon la foibleflc des règnes, Se le changement des races des Comtes de Prouence, ils fe foient faits eftimer Souuctains , Se ayent pris en leurs qualitez le titre de grmtim Dei Vicecomites Msfjilunfes , qui n'appartient qu'aux vrais Souuerains indépendant > ne releuant d'autre perfonneque de Dieu. Ce qui a donné fu jet à vn Auteur ancien , de les qualifier du titre de petits Rois de Matfeille, Subregalt M*$litnfts , s'eftant rendus fort riches Se puhTans en la Prouince, tant pour le tempotcl , que pour le fpirituel, ayant pourucu leurs enfansaux plus belles charges &c dignitez de l'Eglifc , aux Archeuêchez d'Arles Se d' Aix , Se à l'Euêché de Marfcille & autres, s'eftant alliez auec les plusilluftres Familles de la Contrée ,auec les Souuerains de Montcil, de Forcalquier, de Prouence & de Baux. ifa^ucoieac a. En laquelle qualité de petits Rois, ils fc fuflent maintenus, Se leur Souueraineté autoic éoate jur^ pluj jong.tcmps ^ s'ils euflent f0juy ic$ i0jx fondamentales d'vn Etat bien policé, qui font de rendre le domaine inaliénable Se indiuiûblc, d'obfcruer la loy Salique, excluant les filles de la fuccefllon, Si de ne dôner aux cadets que la bonne grâce des alnez. Mais faifant tout le contraire, diuifant le domaine, Se le partageant entre plufieurs enfans,y appellant même les filles Se leuts maris de diuerfes familles jls s'agrandirent à tel nombre, que la ville de Marfeille,apres leut auoir obey enuiron trois cens ans, depuis leur première inftitution,ne pouuant fupporter tant de petits Roitelets, les vns de la vraye famille des premiers Vicomtes, les autres à l'occafion des alliances auec les filles de la même famille, les conttaignit par toute forte de voye,deluy vendre la portion de leut Iurifdiction, ainfi que nous auons remarque cy-deflus fur la fin de l'Arbre Généalogique de ces Vicomtes . Se fccodant le iougà tant de petits Maîtres Se Souuerains,clle fe rendit elle même, auec la permiflion de Raimond Berenguicr Comte de Prouence, Maîtrcfle , Souueraine 8c Republique, comme nous verrons au liure fuiuant au difeours des Comtes de Prouence. Et c'eft d'icy d'où pt end fa foutee Se origine la raifon pourquoy la ville de Marfeille n'eft pas eftimée eftte du cotps du Pays de Prouence,& qu'elle n'eft point foûmife à la direction des Procureurs du même Pays, qu'elle n'eft pas obligée de contribuer au payement des impofitions faites pat les Délibérations des Aflcmblées des Etats de la Prouince , qu'elle ne paye point de tailles , Se que fes habitans font exempts pat toute la Prouince du ban Se arrierc-ban, pour ne laificr la ville depourueuë de deffcnfc,qu'ils font francs de péage, leydes Se autres impofitions par toute la Prouince } car puifque cette ville a fuccedé au droit de fes Princes Souuerains , feparez 8C differens du Comté gênerai de la Prouince t 8c que fc priuantdc fon domaine dire&,elle s'eft donnée volontairement au Comte de Prouence, Se s'eft vnieàfesEtats,fansy eftre confondue^ bon droit elle doit eftrc confidcréc comme y n Etat feparé , qui volontairement s'eft ioint Se vny auec celuy de Prouence » Et comme la ville d'Arles reconnoit voirement le Roy pour fon Squuerain Seigneur, non comme Roy de France, ny comme Comte de Prouence.mais comme Seigneur particulier de cette ville* de même les Marfcillois ne reconnoiftent le Roy que comme Seigneur particulier de leur Ville i en forte que pout l'exécution de toutes les Lettres Patentes qui viennent de lapait de fa Majefté , Se qui regardent cette ville , il y doit auoir l'cxpreûion de la qualité de Seigneur de Marfeille , ainfi que porte vn des articles , prefentez par cette Ville au Roy Louis XI. à elle même accordez par le même Roy, difanc. Itcmfliut* gegu Mmeftsti,fefttitutmm Corond iMtttulare ftettum ComttemV r.ov inci.* .é'Dommm Massili.* , in omnibus & qttihufatmque litterv.pro qiuuumque ctufn fcrtbendt, & dtrtgendtad hune Cimtattm, & fitmure quoi mm vultis exequi in M*$U* diftss Uttcrus veftnu , m qutbtu Setretmrm çmferit Mffonrre Domimm M*04. Placet. ■ Qigitized by Google
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    Se&. V. La Principauté d'Orange. 875 à \!i A <b A A i)< 4l A >ti 't' ifi A <t/ i|/ A il/ A îji A . A A iî< A A A >fr A A A * fVMVi %i %i fv* TV» ™i wl fv> rîi vt fwt ni ni ni ni rn ni ni • rpi ni n i w rvi • ni ni ni ni rv» ni rv« «v» SECTION VPR1NC1PAVTE D'ORANGE, OV A FRANCE en la Prouence Occidentale , cinquième Fief Souverain, mouuant du grand Royaume d'Arles. Çenealogie des quatre races de ces Princes d Orange. Généalogie de la première race , qu'on nomme ordinairement d'Orange , dont la fuccefjion tjt fort incertaine , infques à Rambaad IL Comte £ Orange , l'an 1096. 800. GvittEAVMBl.au Cornet, ou au Court-nez, premier Prince d'Orange, fut perc de t — ■ -s* So£. Bernard Comte de Tolofe & de 806. Heri mbrvb Princcflc d'Orange , mariée à vn grand Bar ccllonne , Se Vicomte de Natbonnc. Seigneur Pioucnçal , dont on ignore le nom , fut ruerc de , — - — 1 , % t}9. Vcon Marquii d'Orange, dont on ne peut fja- Rorgon Comte d'Oiangc,doni on ignore la fucuoir s'ilaeudcs enfans. ceflion. 880. Alatais Comtefle d'Orange, dont 00 ignore l'origine, fut mère de 510. Rambavd I.du nom, Comte d Orange, dont on ne fçait paslesdclcendans. 914. BozonComte d'Orange, dont on ignore l'origine &c la fucceflion. 1086. Gérait Aohemar Prince d'Orange. 1056. Ra mba v t d II. Comte d'Orange, qui fut au voyage de la Tetre Sainte. So« origine n'eft pas connue ; mai s .il fut pere de 1 1 J f . TibvRcE I.du nom, PrinceiTe d'Orange . de qui , & d'vn Guilleaumc U. d'Orange ( des vray-temblablementd'Vgon.filsdHerimbruc ) font fortii Hfo. GvittEAvaiB III. Ramb avd III. Prince d'Orange Pnnce d'Orange, pour la pour l'autre moitié , mort fans moitié de la Principauté, enfans, ayant lègue fa moitié à f» il fut pere de | fœuiTiburge. t — - — . ■ — ~» l X74.GvittEAVMElV.Princc Tibovr Princelfe d'Orange d'Orange, pour le quart de la pourlequart.fcmmedeRamPnncipauté.ilfutpctcdc baudeu ■n 1177. R-ambavd IV. Prince d'Orange 1 Il 50.T1BVRGI II. TlBVRGElB rrincefled'Oran- femme de Age pour la moitié dhemarde Murà elle donnée par uicux. fon frère Rambaud 1 1 1. femme de Bertrand de Bavx , defqucls font ilTus les defcendans de la féconde race de ces Princes d'Orange, de la maifon de Baux , qui a fuccedé à celle d'0»Uf SC((C ii
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    876 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. Généalogie de U féconde 2^vt, qui eft celle de Baux. t040.Cvitt« atu» Hroow premier ( de tous ceux qu'on peut fçauoir ) Maître, Seigneur oa Baron de ' Baui,danavDCaitulaùc(lcMon(majoar,dct'aoio^o.rutpexede — ^ " 11 00. Ray mono de Baux . toary dEs r 1 a n m a 1 ■ de l'roucnce , defqiKit font du* , _ "7 tito. Hvova» de Gv iLHAVMt de BtRTAANDl.deBaux.prcmierdunoro.mary Guitaide Biux.qui foc perede Baux fait Religieux dcTiavRoa Princefled'Otange.flc par elle Baux, duquel • Piinced'Oiange:& après la mort de Ion ne- on ne içaie . — — -s ucu Raymond, Baron de Baux. Il eut uoia fila pas la lucccfli 70. Raymond de Baui, Baron de Baux, | lion. mort fans enfant . & p« la fubftiturioo , — - — — » duteftamentdefon Pere tootea fei ter- 1 1 8j. Gviueav- Bertr a nd de Baux, HvcyasdcBaiix, les viennent à fon oncle Bertrand Prin- ait de Baux V. du duquel font tords plu- il doit être le roace d'Orange : il doit efttc ce Raymond nom. Prince d'O- ficuisSeigneutsde cet- ly de Banale Vi. de Baux qui fut Vicomte de Maileille, à range, Baron de te farnille.qui ont pof- comtcilcdeMartiitond^fa femme A» ai asi a, fille Baux , or Roy fedé Ici Ftefi d'tftres. feille. Il n'eut Yniqued'vnVicdredcMatfeille.ôtqui d'A R 1 as, qui de de Btaotoux, Ce autrei qu'vn fila , fait YcnditfipottionduVicorotéaoxMar- deux femmea eut places.Sc ont cité cm- Chanoine en l'Efeilloii , comme non* aoom marqué en deux fils ployet aux guette» de glile d'Orange. la Généalogie de ces Vicomtes. I Naples. 12 'f GviLU'V» de Baux Vl.dunom, Raymond de Baux I. du nom, Prince d'Orange ,0c RoY Prince d'Orange , Baron de Baux.&RoY d'A Rt as . il régna long-tcropi auecfei neueuxôr arrière, d' ARLES , qui cotquatre fiU ncueux,* rut fwnomme Raymond le vienx, il n'eut qu va I * I , — . — ■■ > < ; ■> îno GvttiiAY- BcRTRANDde Hvevts Raymond de Baux 11 du ia8i. Bertrand de Bmr Mf de Baux Vll.do Baux,qui habita de Baux, nom, Prince d'Otangc. III. du nom , Baron de Baux, nom Prince d'O- en Italie , Se de grand Se- Baion de Baux» 6c Roy Prince d'Orange, & Comte rangé Baron de loy font defeen- nécbaldu d'ARtea.ot Comied'A- d'Auelin . après atsoir acqoia B»ux eV Royd'Ar- dus le» Ducs Royaume uelin,aprei la mort de fon le» portions de Bertrand 11 Se les montante». d'Andrie.desVr. de Sicile, frère Guillaume. Il eut de Raymond 111. fetneueox. fcni. * fins.dt le Prince deux fils & vne bile II eut trois fils dcTarente. | I — •> ' "> 1X7». BiRTRANDdc Baux II. du R a Y mon 9 de Baux Beatr x ijm.Gvii- ijaoRai- hxnri nom, Baron de Baux, Prince d'O- Hldu nd, mort fans de Baux, 11 avms mort mono de Chatanee, qui neantmoins céda fa part eurans.ayant vendu mariée a- suit fon pere, BauxIV-dn noine delà Principauté à fon oncle Ber- auparauat fa portion uec G»r, Se quoy qui! nom, Bâton à Autrand lll.moyennant la Seigneurie de la Principauté 6c ou Guido eût deux fils, de Baux, thun. deCorthexonen fouucrainetévle- Baronie à Ton oncle Dauphin B a rtrand Piinced Oquel Bertrand eut plufieurs enfant, Bertrand III. de Vicnois &Gmt,iAV range, qui acquît quiferenditenirortilluftretenïta- «..ilsnefuc- toutet let pretenCdt Pie, an temps du Roy Robert i) 17.* delà Reyneleanne,* l »n def- cédèrent pas de cette Principanté quclt cette Reyne donna la Scigneotie de Cornilloo, «x le BailUa- pourtant à la de fet denx neueox ce de la Val d'Aorte. Principauté Bertiid Se GuilleaoCeft ce Bertrand crigneur de Corthezon ,qoi vendit à l'Abbé de d'Orage : mais me. De plufieurs fils Cruix, Diocefe de Sifteron, quatre Seigneuries qu'il assoit en ce Dioc. ils ceJerent qo il aooir eut il ne Ceft vray feaiblablcm-'tteBeitfiJdeBaux qui époufaBtAYRix leort droits h loi en reflaque deux, de Sicllc.filîc de Charles U.Roy de Sicileor Comte de Provence; def- leur onde fçauofc quelienuautre»eftfortyMARiideBaOx/cmmed«HvM»l»YllI. Raymond IV. dcimet Dauphin de Viennoit. moyènStquel. qnet terres Se Seigneuries en Dauphiné,6c an Comté de Venaifcin. it4o. Raymond de Baux V. du nom, Baron de Baux , 6t Prince d'O- B« R r r an de y de Baax,S«i* range , 6e Comte d'Auelin , qui félon les mémoires de ta Pife , n eut gncuxdc Gigondax. 2 uvne fille, & félon ceux dcNoftradamus pag. 571. en eut dcuxds 1 femme la an Na foui dn Prince de Geneue. J Digjtized by_Gopgle
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    Se&. V. La Principauté d'Orange. 877 * i9i' Marii deBauxPrin- Eux de Baux* Baronne de Baux , Comtciïed'Auelin , cVdepluficursaucefTe d'Orange , femme de très places -, laquelle mourant l'an 1426. fans enfans. inftituc pour héritiers la an de Chllon > Baron Tes parens de Baux, qui habitoient au Royaume de Naplcs . & a leur défaut de Harlay, laquelle trans- elle inftjruë Louis dcChilon Prince d'Orange > fils de fa fœur Marie. Et fera cette Principauté à c'eft en vertu du teftament de cette Elix, que la Baronnie de Baux , & auvne troiGémc race , qui eft très terres BaufTenques ont efté réunies au Comté de Prooence , pat droit celle de Cbilon. d'Aubaine, comme nous dirons en la fection de la Barooie de Baux, a Cenealogie de latroiféme & quatrième Race de ces Princes JtOrangel 1393. Iian ûc Cbâlonl. dunora.BarondcHarUy époufa MARmdcB A vx.Ptinccûc d'Orange, , T*< »■ ijii. Lovis deChàlon Prince d'Orange, qui de fa première femme Ieannï, fille du Comte de Mombctliard , eut vn fils qui lu» fucceda. I t — ■ ■ . — -i 146a. Gvilleavme deChàlon VIII. du nom. Prince d'Orange, qui de Ca hurine de Bretagne n'eut qu'vn fils < » . . — — ■ , ■ .y 147t. I»an de Cbilon II. du nom. Prince d'Orange, qui de fa féconde femme Par u si * ti de Luxembourg, eut vn fils & vnc fille , ; ! , ijoî. Philibert de Cbâlon Prince d'Orangc.Se Clavdi de Cbilon mariée aucc Henry Comte de Melphe ,mort fans enfant , tranfportant par ce de NalTau en Allemagne, dont le fils René fut moyen cette Principauté àvne quatrième racc,fca- puis après Prince d'Orange après la mort de fon noir à René de Naflau fils de fa fœur Claude oncle le Prince Philibert. . ! , *\ > / en 1 Si0' ^*NI* de NalTau Prince d'Orange , mourant fans enfans, fait ^HatrteJTie J\ace . héritier de tous fes biens fon oncle paternel , fçauoir 1 744. Gvi lliavmi de NalTau IX. du nom, Prince d'Orange; qui de dioexfes femmes a eu trois fils, qui luy ont fuccede en 1a Principauté l'vn après l'autre. I < ■ 1 1384.PH1 l ipf s Gv il- i£iS.Mavaicb de NalTau Prin- tfiaj. Frideric Henrt de NalTau liavmi de Naffau,. ce d'Orange , après la mort de Prince d'Orange, lequel viuoit enPrince d'Osange , qui fon frère Philippe j 8c n'ayant cote 1641. mourut fans enfans, point efté marié, tranfporta U itfja. Gvi t, liavmi de Naffau , qui u laifla la Principauté à Principauté à fon frète Frideric. époufé Hcnrietc Marie fille du Roy fon frère Maurice. d'Angle ENcore que l'Etat de cette ville d'O kakce( des antiquité! 8c des choies les plus remarquables, de laquelle nous auons briéuement parlé en la Chorographie, 6c cy-def- à*»*» fus au liure t. ) aie anciennement toujours fuiuy le même fort du refte de la Prouence, VnMM* comme en eftant vnc portion, fous la domination des Romains,& des premiers Rois François : Se que pour le iourd'huy il Toit comme tout enfermé dans celuy de Venaifcin , portion ancienne de lamcrne Prouence : neantmoins il y a déjà fort long-temps qu'il fuit vne façon d'agir ic de gouuerner différente de celle du relie de Proucncc,6x qu'il a eu des Maîtres 6C des Seigneurs differens de ceux qui eftoiene les Maîtres de Prouence , lcfquels au commencement eftoiene honorez du titre de Comtes , comme eftoiene' la plus- part de tous ceux qui gouuernoient (c rnalrrifoient les villes & les Prooinces , ayant puis après pris depuis enuiron y 00. ans la qualité de Prince, laquelle leur eft aujourd'huy particulièrement attribuée. cm«. W«j Tous les Hiftoriens de France font d'accord , que le premier Prince ou Comte d'O- *^CtuhV£ range vers l'an 800. eftoit vn Gvilleavme, que les vns nomment au Cornet , parce u, lJ^u" qu'il portoit vn cornet en fon écu ( qui eft encore larmoiric des Princes de cet Etat ) les Digitized by Go(

  
    cri 878 HiftoiredeProuencè,Liure VIII. Pkbmt Prince autres au Coure- nez ,à raifon d'vn coup d'épée qui luy coupa le bout du nez , que quelques vns difent cltre Bourguignon de Nation, fils d'vn Thcodcric Prince de Bourgogne» autres natif de la Gaule Narbonnoife , fils d'Aymcric premier Vicomte de Narbon ne, que tous difent auoir efte Connétable de France, nourry fit fait grand en la Cour de Charlcmagne, qui le fit Duc, c'eft à dire Gouucrneur d'Aquitaine, du Languedoc fie de Prouence: fe fcruantdeluy endiueries expéditions contre les Sarrazins, qu'il chafta entièrement du Languedoc fie de Prouence , fie détruifit particulièrement Theodard Roy des Sarrazins, auec grande opiniâtreté deuant la ville d'Orange- En recompenfedequoy le même Charlemagne luy donna cette ville auec le pays circonuoifin. Catcl en l'Hiftoirc du Languedoc ajoute qu'il fut encote fait Comte de Tolofe, par la félonie de Torûn, Sarrazin baptifé fon premier Comte : 6c puis encote Vicomte de Narbonne après Aimery. Et tous difenc qu'enfin comblé d'honneur, de puiiTance fie de gloire , fc.voyant approcher de la mort , il fonda vnc Abbaye au Languedoc , l'an 806. où il fe retira , s'y fit religieux , fie y véquit, fie mourut en opinion de fainteté, ayant laiflé de deux femmes qu'il auoit époufees vn fils fie vne fille , qui ont fuccede en fes Etats , fçauoir Bernard en ceux de Tolofe fie de Narbonne, ôcHerimbrve en ceux d'Orange, d'où font defeendus prefompriuement tous ceux qui ont règne auec grande incertitude, lufqucs à la PrincctTc Tuvnct première du nom, l'an îxiy. 1 ts- Et parce que cet Etat n'a pas eue fondé félon les principes de la loy Salique , fie que les filles y fuccedent i de la vient que iufqucs aujoutd'huy il y a eu des Princes fie des Maîtres qui ont efte de quatre différentes races* La première, communément fie ûraplcment dite d'O range, dont les armes font d'or au cornet de fable : autres difent d'or au cornet d'azur enguiché de guculles , qui a duré cnuiron 3 y o. ans, iufques à Tibvrce ILdu nom femme de Bertrand de Baux » fçauoic depuis l'an 800. iufques à l'an 1 1 yo. La féconde , dite de B a v x , des Barons de Baux en Prouence , de l'origine defquels nous parlerons cy deûous en la fe&ion 9. qui portent pour armes de guculles à vn Comète ou Etoile de feize raiz d'argent, laquelle race a régné enuiron 143 . ans, iufques à M ar 1 e de Baux femme de lean deChalon, fçauoir depuis l'an 1 1 yo. iufques à l'an 1393. La troifiéme, dite de C h a l o n en Bourgogne , qui porte pour armes de guculles à vne bande d'or, fie qui a régné 137. ans, fçauoir depuis l'an 1393- iufques à l'an 1530. auquel an R e n a' Comte de Nafiau en Allemagne ,filsdcCi.AVDEde Chalon , fœur de P h 1libekt, fucceda à cet Etat par la mort fans enfans de ce Philibert fon oncle maternel. Li «picricau. La quatrième, dite de N assav , qui porte pour armes d'azur à vn Lyon bille te ou feme de billettes d'or, qui règne aujourd huy,8e qui a commencé de régner depuis l'an ijjo. Du règne de toutes lcfquellcs races,fie du nôbre des perfonnes de chacune qui onttegne en cet Etar.il appert particulièrement par leurs arbres généalogiques mis cy deflus,drcflcz fur les mémoires du ficur Iofephde la Pife en fon Hiftoire delà Principauté d'Orange,împrimée à la Haye fan 1639. Mais pour leschofes que ces Princes ont faites concernant la Ptoucnce , nous les renuoyons au difeours des Comtes de Prouence, faifant partie de leur Hiftoire , pour ne redire fi fouucnt les mêmes chofes. - Toutefois il cft à remarquera quoy ledit Sr. de la Pife, ce me femble,n'a pas pris garde) te qU'iiy a pjus que d'apparence que toute cette première raced'ORANCE n'a pas eu cet Etac en propriété ( moins encore en fouueraineté ) fie que tous fes premiers Princes ou Comtes n'eftoict que Gouuerneuts fie Officiers dcftituablcs à l'arbitrage des Souuerains Rois d'Arles.Car puifque cet Etat fe ttouue enfermé au milieu du Royaume d'Arles,quelle apparence y a-t-il que Bofon premier Roy d'Arles fie fes fuccefleurs, fçauoir l'Empereur Louis IV. Hugues Roy d'Italie, Rodolphe U.Conrad,Rodolphc III. RoisdtBourgogne,fie tous Rois du grand Royaume d'Arles, n'en ayent efté les Maîtres en propriété fie fouueraineté? Quelle apparence y a c il que de grands Princes fie Maîtres en ayent fouffert de petits au milieu de leut Etat i II eft plus que vray-femblable que cet Etat d'Orange a fuiuy le fort du grand Royaume d'Arles , fie qu'il a commencé de fe former en propriété comme les autres Fiefs de l'ancien fie grand Royaume d'Arles: fçauoir au temps fie fous les règnes de ces deux derniers Rois d'Arles, Conrad dit le Pacifique, fie de Rodolphe III. fon fils, dit le Lâche 5c le Fainéant vers l'an 9 ; o. Et cerpes puifque parmy les Princes ou Comtes d'Orange l'on en trouue vn l'an 914. nommé Bozon, dont ( au rapport du ficur de la Pife) on ignore l'origine fie la fucceûlon Digitized by Google

  
    Sedt V. La Principauté d'Orange. 879 ( ne fe trou liane aucre chofe de luy fi ce n'eft qu'vh Bozon, à la rcquiûtion d'Ebrahuru Euêque d'Orange, vieil & infirme, ne pouuanc plus faire les fondions Epifcopales, fie affemblcr le Clergé 5c le peuple , aufqucls il fie élire vn Ponce pour cftre Coadjuteur Se futur fuccelfcur au même Euêché. ) 11 y a de l'apparence quec'clt le même que Bozon I. du nom Comte d'Arles Se de toute la Prouence mary de Berthe nièce de Hugues Roy d'Italie 6c d'Arles «lequel Bozon viuoit en ce temps-là, ôc fous l'aueu de fon oncle Hugues Roy d'Arlcs^l pouuoit eftrc Comte.c'eft à dire Gouucrneur d'Orange, Se en cette qualité il pouuoit faire aûembler le Clergé Si le peuple pour 1 eleebon de l'Eucquc de cette ville d'Orange. Et pour ce fuj'et , comme au changement de règne du Royaume d'Arles , par la mort fans enfansde Rodolphe le Lâche l'an 1031. les autres Etats de ce Royaume, comme la Sauoye, le Dauphiné, la Prouence , fe font formez auec propriété héréditaire en la petfonne de leurs Gouuerneurs, auec titre puis après de Souueraincté> Ainfi il y a de l'apparence que les Comtes ou Gouuerneurs de cet Etat particulier d'Orange , en ce change» ment de règne, s'en rendirent les Maîtres Se propriétaires auec droit de fucccflïon » Se puis quelque temps après auec titre de Souueraineté. Et puifqu'on trouue que vers ce temps-là y regnoit vn Geralt A d h b m a r , dont les ancêtres Adheraars depuis le temps de Charlemagne , Se voire encore plus haut, depuis l'an 68 j. ont efté merucilleufcmcnt puiffaos en laconttée du Dauphiné Se de Prouence Se Maîtres de Monteil fit de Marfcillc, comme rapporte fur la foy de quatre vieux documens le ûeur Rebatu, ainfi que nous verrons cy-deflbus en la fection 9. au difeours du Comté de Grignan. Il y a de l'apparence qu'il en a efté le premier propriétaire s puifque nous rrouuons que fes defeendans fe font rendus extrêmement puiflans aux cnuirons de la contrée d'Orange, Se fe font attribuez la Souueraineté de Grignan Se de Monteil , qui de fon nom d'Adhemar 6c d'Aimar a efté furnommée Montelimar ou Monteil Aimar,au rapport de Noftradamuspag. 163. qui pour ce fujet auance pluûeurs preuucs. Le premier que ie trouue auoir pris en fes qualitez le titre de Grutiâ Dei pat la grâce de * <p»-' Dieu Prince d'Orangc.eft G vi ll e avme de Baux V. du nom, qui commença de régner <**. l'an 1 183 . le meperfuade qu'il ofa prendre cette qualité enfuite de l'admirable faucur qu'il receut de l'Empereur Fridcric II. qui par deffusla confirmation de toutes les grâces & de tous les priuileges , dont fes deuanciers auoient honoré Bertrand de Baux premier Prince d'Orange de la famille de Baux , Se pere de ce Guilleaume, il luy donna encore Se aux fiens le Royavme d'A r l e s 8c de Vienne, comprenant le Dauphiné, la Prouence , Se les Corniez de Venaifcin Se de Forcalquier ; 6c luy en fit expédier les Lettres à Mets en Lorraine au Scel d'or Impérial , le 1 3 . de Ianuicr de l'an 1 1 54. R o y a v t e' qui ^c^t&elik"+' a fubûfté en cette Maifon durant l'efpace de 43. ans, en la perfonne des deux fils de ce Guilleaume V. fçauoir Guilleaume VI. 6c Raimond I. du nom, 6c en la perfonne des deux petits fils du même Guilleaume V. fçauoir Guilleaume VII. du nom , Se Raimond II. du nom ; Lcfqucls deux Raymonos oncle 6C neueu , pour certaines caufes Se confideracions, remirent leurs droits & prétentions fur ce Royaume d'A ries 6c de Vienne l'an ia 77. ^|1,'4^Ia1^*<i", à Charles I. d'Anjou Comte de Prouence, fe referuant les priuileges, libertez, droits, fcigncuriesjdomaincspatrimoniaux quiauoient eftécocedez par les Empereurs prétendus Rois d'Arles, à leurs prcdeceûeurs,dontils auoient ioiiy par toute l'étendue de ce Royaume. Vn defquels priuileges, entr'autres eftoitla faculté de faire batre monnoye à Trinquetaillc à Arles qui eût cours par toute l'étendue de ce Royaume, duquel priuilege 6c autres à eux concédez par les Empereurs , nous parlerons plus amplement au difeours des Comtes de Prouence, parlant de la remiffion de ces droits à ce Charles I. Comte d'Anjou 6c de Prouence. Mais nonobftant tout cela, nos Comtes de Prouence ont ptetendu d'auoir la haute Sou- J1™*™™'^ neraineré de cet Etat. 6c en ont receu a diuers temps l'hommage, comme nous verrons à pmmT** fon temps. Voire la Rcyne Ieanne Comte (Te de Prouence l'an 1 366. fit procéder contre Raimond de Baux V. du nom dernier de cette race, comme contre vn félon 6c rebelle, 6c luy 6t faifir par fes Officiers de Prouence roures fes tetres,6c les confifqucr à fon domaine! lesquelles terres puis après elle luy fit reftitucr A l'inftantc prière que luy en vint faire l'an 1 370. à la ville d' Aoerfe au Royaume de Naples , la Princeife Ieanne fecur du Prince de Geneue 6c femme de ce Raimond de Baux: pour l'amour de laquelle la Reyne Ieanne luy pardonna , le remit en fes Etats , 6c luy donna pouuoit de taire batre monnoye d'airain, Digitized by Google
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    8 8 o Hiftoire de Prouence , Liure VIII. NoRnd. d'argent Se d'ôt au rapport des fleurs deNoftradamus fie Dupuy. Les documcns de toutes h ces procédures font dans les Archiues du Roy dans la ville d'Aix. 11 cft vray que Gvilleavme de C h a l o n VII. du nom Prince d'Orange , foupçonné de tenir le party du Duc de Bretagne, ennemy de Louis XI. Roy de France, citant fait prifonnicr de guerre par les gens de ce Roy, après vne longue prifon dans Bourges,par le cômandementdu même Roy Louis, fut contraint* vers l'an 1474. pour auoir fa libcrté,fi£ pour le payement de fa rançon taxée à quarante mille écus,dc luy vendre la Souueraincté de fon Etat, à condition fie auec le contentement du m crac Roy qu'il luy feroit permis a, continuer de fe qualifier far ht grâce de Dieu Primée d'Orange, Se de faire batre monnoye à fon coin ce armes, fie de donner grâces fie rcmiflîons à fes Sujets, hors des crimes d'hcrefie fie de lczc-Majefté. Mais aufli cft il vray que Louis XII. Roy de France , qui auoit prefque pris à tâche de détruire tout ce que fon deuanciet auoit fait, remit fie donna le 10. Aoult de l'an 1 498. à IeandeChalonII. du nom, la même Souueraincté d'Orange, ti m* 1UC *°n Pcrc Guilleaume auoit vendue par contrainte ic par force à fon deuacier Louis XI. Et bien que le Parlement de Grenoble refusât à vérifier les Lettres patentes de Louis XII. neantmoins par diuerfes raflions du même Roy au Parlement te au Gouuerneur, à la Chambre des Comptes Se aux autres Officiers du Dauphiné , ces Patentes furent enfin entérinées Se vérifiées l'an 1 f 00. Se le Prince rétably auec grande folemnitc ic ioye de tous fes Sujets, en la Souueraincté indépendante de fon Etat, où il rétablit auflitôt le Patlement que fon pere y auoit érigé l'an 1470. qui auparauant auoit cfté fupprimé. Duw Toutefois le fleur Dupuy en fon traité des droits fie domaines du Roy, débat de nullité toute cette procédure. Il prouuc d'vne part que ce Guilleaume de Chalon ne pouuoit faire la vente de cette Souueraincté à Louis XI. au préjudice de René Roy de Sicile Se Comte. de Prouence , à qui elle appartenoit ic qui viuoit encore. Et d'autre part que Louis XII. ne pouuoit pas rétablir Ican de Chalon en cette Souueraincté vcnduc.au préjudice du droit acquis à la Couronne de France, tant pour le Comté de Prouence , déjà en ce temps vny a la même Couronne,que pour l'achet fait pat Louis XI. fi la vente cftoit bonne. tu RfUtitw Ces Princes ont efte de tout temps fort illuftres , ic fe font alliés par diuers mariages à "rf«'iï'u in"! de plus hautes Se plus puiflàntes Maifons du Dauphiné , de Sauoye , de France & d'Ailet,àl°n.^ ""* magne ; Se ont fait de grands biens aux Eglifcs , fie fur tout à la Religion des Hofpitaliers de Saint Ican de Ierufalem , qui ont eu grand part en la Souueraineté de cet Etat , vers l'an 1 1 j o.ayant la moitié de la iurifdiâion Se de la propriété, tant de la ville, que de tout le terroir : comme encore vn droit de péage fur le Rhône, faculté de faire batre monnoye, Se de créer des Notaircs,fie beaucoup de cenfes Se de reconnoiflances fcodalcs.qui tenoienc D'^v.Miri de la fouuerainetéi en forte qu'on y datoit les Contrats publics duregne des Princes , fie nu» d ôiîrgT de celuy des Commandeurs de l'Hôpital de cette ville , difant , In nomine Domini , anno Incarnat, t m fit m 1x41. é~ II- Kol. Junij , régnante Frtderico Romancrnm Imper at or e lier». Raimando Je Baucio Araufica Principe , Domino Girnudo Arnica 'Praceftore tenente Domum Hoftitalu in Aranfica , fie à vn autre Infiniment de l'an 1 xjo. il cft dit, In Chrifli Domini noftri nomine. An. Incarnat, exifitnte eiufdem 1170. 6. Kal. fui y D. Bertrando & D. Raimando Principibnt Araafua exiftentibut, & D. Raimmdo de Graffa Praceftore tenente Dcmum Hofritalit in Ara»* fie*. Et à vn autte de l'an 1188. après le nom des precedens Princes, il y eft ajoute Domino Traire Rofiagno de Sabrano tenente Domum Hofftta/is in Araafitay auec des Seels les vns d'argent , les autres de plomb, ayant d'vn côté les armes du Prince de la même ville, fie de n» 1» ArtUan l'auttc celles du Commandeur du même Hôpital. Mais Charles II.Roy de Sicile Se Comte. îlmZ* * tv de Prouence ayant acquis ces droits de la Religion pat échange de quelques terres qu'il nfcoa. juv Jonjjj, t ic$ rcmit puis après l'an 1 J08. à Bertrand de, Baux, Prince d'Orange, comme nous verrons cy-deflbus en la vie de ce Charles au §. 4. fur l'an 1 5 08. LWu« <uem Pour l'étendue des terres du domaine de cette Principauté, bien qu'aujourd'huy elle ne f0ic pa$ tr0p grande , ne comprenant que la ville d'Orange fie les lieux de Corthczon , de Ionquieres fie de Gigondas , clos de murailles , auec quelques autres petits bourgs, châteaux fie fiefs, tant du Prince, que des Seigneurs fit Gentilshommes fes Vaflaux en fa Souueraineté. Toutefois anciennement elle a efte incomparablement plus grande, fie a poffedé vne tres-grande quantité de terres fie feigneuries, non feulement en Languedoc, pour raifon de fes premiers Princes de la première race du nom d'O rang Et mais encore en Prouence, au Comté de Ycnaifcin, en Dauphiné fie en Bourgogne, pour fes Princes de la féconde Digitized by Google
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    Sç& V. La Principauté d'Orange.' 8 8 i féconde Se troiûcme race de B a v x & de C h a l o h , qui luy auoient acquis la Baronnie i de Baux , Se toutes les terres Bauffenqucs en Proucnce s les Baronniec de Colombier , de Saint Romans , Falauier, Ancedune, Auberriue,Cornillon,Salcnches, Montréal, Orpicrre, Montbrifon , Curnier > Nouucifan cm Dauphiné ; les Baronics de Brantouls, Plctiau, C a romb, du Thor dans le Comte de Vcnaifcin , les Baronics de Harlay , de Noferoy , de Salins i les Corme z de Ncufchaftcl, de Tonnerre, de Pomhieuure, Se autres tres-bellcs& riches places en Bourgogne. Et par dciîus ces terres en particulier, des preten lions vniuerfclles, fur tout le Comté de Gcneue, fur tout le Dauphiné, fur la Principauté de Mclphe, Duché de Grauine, Se Comté de Vcnafreen Italie: en outre, fur tout le Royaume d'Arles, Se fur la Proucnce , par la donation de Fridcric II. Empereur , comme nous auons remarqué vn peu auparauant : aufquelles terres Se pretenûons la Maifon de N a s s a v, qui en tl Plfc pi. titi cft à prefent Maître fie, a ajouté d'autres belles terres en Allemagne Se Pais Bas. Celuy qui a fait le dénombrement Je tous les bicns,droits & prétendons de cette Pdn- Dup-r-mw ju cipauté , conclud en peu de paroles, qu'elle a des prétentions fur vne Royauté , fur trois Principautcz, fur vn Duché , fur Icize Comtcz ;fur deux Marquifats , fur deux Vicomtez, fur cinquante Baronnics,& fur plus de trois cens Seigneuries. Voyez les droits que le Roy a fur cette Principauté,dans le traite du licurDupuy,quidéduirfort bien tous les turcs & raifons , pour prouuer la fouueraincté du Roy en cet Etat , Se toutes les chofes qui s'y font faites pour la preuue de ce droit, iufqucs à l'an 1618. Voyez cy-delTous les hommagcsrcndusparces Princes à Charles II. l'an 1 308. & à Robert l'an 13 10. Rois de Naples & Comtes de Proucnce , en fuite d'vne grande Se longue conuencion faite entre ces Princes & les Comtes de Prouence,defquelsilsfe déclarent valTaux Se hommes liges, conuention enregiftrée dans les Archiues du Roy en la ville d'Aix , au Regitlrc tcrgtimenoTum^fol. 84. &feq. Et partant s'il arriuoit quelque changement en cet Etat , en fuite de ce que le Roy y fie le mois de Mars de l'an 1660. dequoy nous parlerons à fon temps,il dcuroit cflre fournis au Parlement de Prouence , pluftôt qu'à celuy duDauphiné. Et Q bien cctefprit ambitieux Louis X h Roy de France, acquérant la Souucraincté de cet Etat, auprc;udice du Roy René fon Haut Souuerain ,1e fournit à fon Patlcmcntdc Grenoble , comme le plus proche, c cft qu'il n'eftoit pas encore Maître de Proucnce , comme il en fut depuis , pat le teftament de Charles du Maine Se d'Anjou fon dernier Comte. Que s'il eût cfté Maître de l'vnc 8c de l'autre Prouincc, comme il l'a puis cfté, il eût fans doûte fourni ; cet Etat au Parlement de Prouence. En effet en la reformation de la luAice de Proucnce , par le Prcfidcnc du Feu, fous le règne de François I. l'an 1 y 3 j. les procez des habitans de la Principauté d'Orange font fournis au Parlement de Prouence, en la diftribution des mois , dans cçjuy de Mats. Ttttt Digitized by Google
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    8 8 2 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. O.P. .P_0_0 O 0 G O O O C ng3 £^ SJHHfl S U? hS i£ ^^Î««?h£ •& f rri em rrr vvs p«"t ™ »*J * l~ m m TTW c^t*? 1*1*3 t**^ r°rn r~*\- rv* r-r-r SECTION VI davphine: sixième fief sowerjin mouuant du grand Royaume d'Arles. r, « I», aumi itm Gentalogte des quatre races des (omtes & Dauphins de Viennois. Première R*te. 107J.GVICV1S ooVvido en Latin, premier du nom, Comte de Grifiuaudan , de Viennois & d' Al bon,' fui nommé le Vieux , ou \z Gr s \ qui fur la fin de les iours fc fit Religieux ; de fa femme fille d'Alfonfe VI. Roy dcCafrille.eut cnti'autfes vn fil» nomme I r- — — ■ 1 — ' ' V 108 G v iovis 11- Comte de Viennois ,d'Albon& de Grifiuaudan, qui de fa femme, que lcsvnsnomment Iiamki , les autres Mathil de ,ou Mahaut, fiile , ou d'Elrienne , félon quelques- vns , ou de Guilleaume.furnommé Tête Hardie. Comtes de Bourgogne.&c fecurdu Pape Calme ll.eutcnu'auttes vn fils, f juoic | * ; ■ — — *V 114a. Gvicvks III. Comte d'AlbonAc deGriliuaudan > quile premier changea le nom de Comte en celuy de D * v r n 1 n Je Viennois,& qui de la femme nièce de l'Empereur Conrad III. du chef de fa fecur Iudith , laifla vn fils Se deux filles I 116* j.HvuBEUT I.du nom. Dauphin de Vicnnois.Comte d'Alboo Se de Grifiuandan , qui mourut fort icune fansàuoirefté marié, & ainfi tous fes Etats furent acquis à fa feeur Beatrix. fil A t r 1 7. 1 du nom , Dauphine de Viennois, Comtefle d'Albon & de Griftuaudan :de laquelle il y a grande incertitude Se obfcurité dans les écrits des Auteurs anciens: mais félon les mémoires du fieurThomatUn Président en la Chambre des Comptes de Grenoble, elle fur mariée à vn Comte d'Auuergne, que du Chefne nôrae Guillcaume le Grand, félon les remarques du (icurSauaron ;Sc de ce mariage n'eu fonic qu'vne fille, nommée N. CoratelTc de Valcnce.maricc aucc Aymar de Poi&icrs Côte de Valence. Seconde R*ce Je ces 1 1 8 j. Beatri x II. du nom, Dauphine de Viennois, Comtefle d'Aibon. Sec. que du Haillan, Vignier.flC auttesconfondentaueefamere Beatrix, des deux n'en faifant qu'vne. Cette Beatrix II. fut mariée deux fois , la première auec Raymond V. Comte de Tolofc Se de S.Gilles, filsd Alfonfc Se de Faydide : duquel elle n'eut point d'enfans , félon ce que difent quclqucs-vns : mais cela ne peut pas eflre , car ce Raymond époufa Confiance fille de Louis le Gros Roy de France, comme nousauons marqué en la G:nealogiedes Comtes de Tolofc : & au temps du fécond mariage de cette Beatrix, il cftoit encore viuant, Se ne mourut que dix ans apres.fclon les mémoires du IleurCacehôc pource Alice elle peut auoir cité mariée auec vn ÉU de ce Raymond V.qui efloit furnommé Taillcfer, & efloit Comte de S-Gillcs, comme fon pere, lequel Taillefer vtuoit l'an 1 174. Se le fécond mariage de cette Beatrix fut accomply l'an n8j. auec Hv* cv'.i 111. du nom, Duc de Bourgogne, duquel mariage eil forty vnfils, nommé Digitized by Google
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    SedionVI. Le D^uphiné. 88 j Trosfûmc R*ce \ de cet D*»p*i*S. Iioi. André' de Bourgogne , Dauphin de Viennois , Comte d'Albon , de Gri/îuaudan , firdcGap, qui auoit epoutè en premières nopees Bi atr i x de Forcalquier , petite fille de Guillcaume V I. dernier Comte de Forcalquier, fie lirur (non pascouûnc germaine comme dit du Chefne) deGarfende, femme d'ildcfonsll. Comte de Proucncc:laquelleBEATRixluy apporta en dot le Gapcnçois : duquel maria* ge ( nonobftantqu'ily aitpuiseudiuoicefit feparation enrr'eux, àcaufe d*vne tres-prochaine parenté) cil forty vne fille , nommée aufli Beatrix , comme (à mete , laquelle fille , au rapport de du Chefne , fut mariée auec Demetrius de Montfcrrat , Roy de Theflalie j mais le fieur Guicbcnon fie Fournicr Iciuite, difent auec Amaulry Duc de Narbonne, Comte de Toi oie fie de M ont fort. Sa féconde femme eft nommée par quelques-vns aufli Beatrix , fille de Boni fa ce II. Comte de Montfcrrat, fie par quelques autres Bl rt m fillcde Guillcaume IV. Marquis de Montfcrrat , fit d'elle il eut va fils & deux tilles. | » — m '■ — — -y I2j7. Gvicvi s IV. du nom, Dauphin de Viennois, Comte d'Albon, Anmi de Hiiimi de de Gtiftuaudan Se de Gapencois, fie aufli Baron de Focigny , à canfc de V icnne,fcm- Vienne , femfa femme Beatrix de Sauoye, fille vnique de Pierre Comte deSa- me d'Ame- me de Richard uoyecV d'Agnes, fille d'Ayraon Baron de Focigny, à l'occafion duquel déeiv. Corn- Comte delà mariage , le Focigny fut incorpoté auec lcDauphiné. Etde cette Bea- tede Sauoye. Chambre en trix il cutvn fils fie deux filles. | Sauoye. I*8i.1ian I.du nom, Dauphin de Viennois , Comte d'Albon , de Grifiuaudan, fie de Gspcnçois,qui mourut de la cheu: le d'vn cheual au même an que fon pere; - de B o n n t de Sauoye, fille d'Amedée V. Comte de Sauoye , ne laiflà point d'enfans. C'eft pourquoy tous fes Etat» furent acquis à (a fœur Anne, qui donnera entrée à la quatrième tace de ces Dauphins. s 18 1. Anmi de Vienne, fie après la mort de fon frère la AN,Dauphine de Viennois, ComteiTc d'Albon , ficc. mariée auec Hv mbbrt 1 1. de la To v r , Seigneur de la Tour do Pin.Se de Colloignac : defqucls font fortis, félon les mémoires du fient delà Pife en fon Hiftoire d'Orange, vu peu différent en ce poinct de ceux du fieur du Chefne, trois fils, i'çauoir Catherine de Vicnne.de laquelle on ne trouoe autre choie que le Quatrième Race [ Je ces Dauphin! ii?4-lE an II.de la TovRDaophin de Viennois, Comte d'Albon, ficc. De fa femme Beatrix, que quelques-vns difent cftre fille de CbarlesII. Roy de Sicile , Comte de Prouence , fie de Marie de Hongrie iTCufve pour lors de deux maris» fçauoir d'Azon Marquis d'Eft, fie de Bertrand de Baux ; autres plus a propos fille du Roy de Hongrie : eut deux fils fie deux filles. I Gvy ou Gvioo Dauphin: qui félon les mémoires du fieur du Chefne , a efté de l'Ordre des Templiers : mais félon ceux de la Pife , fut marié auec Beatrix de Baux , fille de Raymond 1 1. Prince d'Orange , Roy d'Arles , fie Comte d'Auelin : desquels eft forty vne fille ki Henry devienne Encque de M eu. . ■• ' s'il :0 ijio. G v i e vis V. Dauphin de Viennois, & Côte d'Albon, ficc. qui de fa femme , ou Isabeav.ouMarib de France, fille de Philippe le Long Roy de Frice.ne laiflant point d'enfans , Se mourant allez ieune l'an l*JJ« fut contraint de laiflcr fes Etats à fon ftere Humbert NI. — ■ -> i «,3 j.Hvmbert Beatrix N. v.wv III. Dauphin de de Vienne, de Viéne, Viennois, Comte mariée auec de laquelle c. qui fucceda Hugues de le on ne en tous les Etats Cha'ô.Seig. troaueau. de fon frère Gui- de Harlay. tre chofe. gues V.Delafem' me Mari s de Baux, fille de Bertrand de Baux Comte de Mont champ , fie de Beatrix de Sicile, fille de Charlesll. Roy de Sicile, Comte de Prouence, fie de Marie de Hongtie,il n'eut qu'vn fils I I f V i ; i (Anne Dauphine, mariée! Raymond de Baux IV. du nom. Prince d'Orange, qui en vertu de fes conuentions matrimoniales dcuoit fucceder à fon beau-pere Guidoen fes Etats de Dauphine. Mais Iean onde de fa femme, s'y eftant oppofé par les armes , fie ayant occupé toutes les principales places , eft contraint de tenon cei en tous fes droits,moyenÀndre',ou félon quelques autres mémoires Adr t as ,par la mort de qui, diuctfemcnt racontée , qoojr que la plus commune opinion die, que ce fut par vne chcutedVne fenêtre en bas, par I inadvertance de ton pere , 8c arriuée l'an i J38. Hvmbirt III fon pere extrêmement affligé, fe voyant hors d'efpoic d auoit n'es enfans, vendit ou donna, félon lesdiuerfes opinions,le Dauphiné aux fils de France ,1 an 1 3 4 j. aux paches fie conditions que nous ditonsau fuiuant difeours. ENcore que long temps auparauant ces Dauphins ou Comtes de Viennois , dont nouf décriuons icy l'Etat & la Généalogie, il y ait eu des Comtes de Vienne, Maîtres ou Gouucrncuts vray-fcmblablcment, presque de tout le Pays qu'on nomme aujourd'huy Tttcc ij
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    884 Hiftoire de Prouencc, Liure VIIL Dauphiné, comme vers l'an raille toGeiakooo Gcrald, ou Gerolt.quc quelques HlItaliens anciens difent eftre Comte de Geneuc fie de Vienne, deuant l'an 9 3 1. vn Chaules Constantin, qu'on dit eftre fils de l'Empereur Louis l'Aueuglé, communément furnommé Prince de Vienne, de laquelle il fit hommage à Rodolphe Se à Louis d'Outicmet Rois de France, comme nous auons dit cy-deflus au liure 6. feftion 1. Vers l'an 9x0. vn Hvcves Roy d'Italie , ordinairement qualifié dans les Hiftoriens anciens , du nom de Comte de Vienne, d'Artes,8c de Marquis de Prouence : 8c deuant ce dernier vers l'an S y o. tu Géra ld vulgairement furnomméde Roûillon.qui cftoit Comte, c'eft à dire Gouuerneur de Viennois Se de Prouence, fous le règne de Charles Se de Louis Rois de Prouence, fils de l'Empereur Lot haire, dont nous auons iouuent parlé cy deflusau liure y. en la vie de ces deux Rois. Et deuant tous ceux-là au temps de Pépin enuiron l'an 7 jo. va The ode eftoit Comte de Vienne, qui aucc vn Fridcric Comte de Bourgogne, mit à mort vn Griffon en la vallée de Maurienne. Neantmoins • ou parce que tous ces gens-là n'eftoient que des Comtes titulaires 8C des Gouuerneurs temporels, ou parce qu'on n'a pas Du a*Cu vku de mémoires pour prouuer leur fucceûlon , les plus fçauans Hiftoriens établirent le commencement de cet Etat en la perfonne d'vn Gvicvssle vieux, furnommé le Gros ou lo hh. .m...-. ^ra$» * Par <îuc,<lUCJ Auteurs Gnigo Dejîderins, dont nous auons rapporté vn peu aupara"*""""* uant la Généalogie. Je fcay bien que quelques Hiftoires, prefque de notre fiecle,referent l'origine du Comté tut,'*. héréditaire de Vienne 6c de l'Etat du Dauphiné Se de la Sauoye, à vn Bcrald de Saxe , enuiron l'an mille qu'ils fonr gouuerner tout l'Etat de Rodolphe le Fainéant Roy d'Arles Se de Bourgogne , 6c terrafler tous fes ennemis en diuerfes guerres j aux enfans de qui fçauoir Guilleaume Se Humbert dit aux blanches-mains, ils font donner par le même Rodolphe s fçauoir au premier la Provence, Se 2. l'autre le Comté de Vienne Se le D a vt h 1 n s'» ce Bcrald le père fc contentant pour foy de la M a v r i b n n e ou Sauoye. Et fur cecy ils fondent l'origine de ces trois Etats de Prouence, de Dauphiné 6c de Sauoye. DiCMm. Mais nos mémoires de Prouence font contraires à cette opinion Se les plus fçauans 8c ui.é.uckç. modernes Hiftoriens fe moquent de tous ces difeours 8c généreux exploits de guerre, qu'ils reputent vn peu fabuleux, Se auoiient ingénument qu'il y a eu vn Bcrald ou Gcrald Comte de Geneue, contre lequel l'Empereur Conrad dit le Salique, eut de grandes guéries i mais non pas qu'il ait eu pour enfans ce Guilleaume Se cet Humbert fuppofcz , ils établirent pour premier Comte héréditaire du Comté de Viennois le fufdit Guigues Comte d'Albon Se de Grifiuaudan, qui viuoit l'an 107 y. Ce n'eft pas que peut-eftre il n'y en ait eu de plus anciens : car l'Hiftoire Antonienne, qui fait mention de ce Guigues, qu'elle nomme Ocfidcrius , dit que deuaut luy il y auoic eu vn Seigneur de ce pays, qui cftoit fon parenr, qui auoit nom Iocelinvs fils d'vn Guilleaume furnommé Cjrnntns (peut-eftre qu'il entend Guilleaume au Cornet ou au Court -nez, dont nous auons parle en la feftion d'Orange) qui efloit de même Maifon, que les Comtes de Poi&iers i auquel Iocelin mourant fans hoirs, ce Guigues fucceda comme (on plus proche parent i mais à faute de titre l'on ne monte pas plus haut. 11 y a de l'apparence que fon pere fe crouuant eftre puifiant en cette contrée , au temps de la mort de Rodolphe le Fainéant dernier Roy d'Arles l'an 1031. fur le changement de règne, ou foos l'aueu de Henry III. Empereur 8c héritier tcftamentaiie du Roy Rodolphe , qui lo pouuoic auoir étably pour Gouuerneurdu même pays, il fe rendit encore plus puill'ant; & imitant les Comtes de Prouence de Vcnaifcin.de Forcalquier,de Tolofe Se de Sauoye fes voifins,il jetta les fondement d' vnc future Souucraincté,que fes fuecefteurs fe font vfurpée aucc le titre de cratia D e 1 , par la grâce de Dieu, ainfi qu'il cft marqué dans le Contrat de mariage entte André Dauphin 8c Bcatrix de Forcalquier, petite fille de Guilleaume Vf. Comte de Forcalquier.de l'an 1101. dans lequel à Beatrix merede cet André, cft donné cette qualité en ces termes pUtnit Domino Vvillelmo Dei cratia Comité Forçai' q*eri/y plie Domin* I*njfer*»*, vt in feriftit rédigèrent ht eonnentionet ount h*bnit& fetit eum Delphino pli» Dominé BrAtrieis esdem D E I c R A T I A Daciffn Burundi*, Alkonenjît, ne Viennenfit Comitijf* efre. comme on trouue marqué dans les Archiues del'Archeucché d'Embrun. " Ces Princes au commencement de l'inftitution de leur Etat, eftolent qualifiez do nom dfe C o m t e de Viennois, qu'ils changèrent puis après en celuy deDAVPHiwde Viennois , 8c le premier qu'on trouue auoir pris ce nom cft G r r c r e s III. vers l'an 1 1 4^ Digitized by Google

  
    Se&ionVI. LeDauphiné, 88$ Le fujct de ce changement eft encore inconnu Se incertain, bien que quelques. vns eftiment que c'eftoit le nom de la famille, Se qu'il rue conuerty en celuy de la dignité. Autres difent que ce fût à caufe qu'il portoit pour armes vn Dauphin ( qui font encore les armes aujourd'huy du même pays ) dont le nom a puis après cfté donné à fa pofterité , fie par elle à fon Eftat, furnommé D a y s h i h s', que hors de propos , quelques- vns veulent eftre ainû nommé, à raifon d'vn lieu Gtué à la vallée de Vraiteaux Alpes Cottiennes, furnommé château-Dauphin, qui , bien qu'il foit maintenant des Etats de cette Prouince, a * l'extrémité orientale , ioignant le Piedmont vers le Marquifat de Salufies prés de la fourec du Pô, n'a pas pourtant donné vray-femblablement le nom à ces Princes, qui fe renoienc 1 l'autre extrémité occidentale, &qui vray-femblablement aufli en ce temps-là, n'en eftoient pas encore les Maîtres. Outre qu'il refte toujours incertain te inconnu , qui peut auoir donné ce nom de Dauphin, ou le Prince ou le Château. Ces Princes fe font rendus tres-illuftres , 6c fe font alliez par diuers mariages aux plus releuées familles de l'Europe , onr cfté fort pieux , deuots Se fondateurs de pluûcurs Ab~ bayes Se Monafteres , où pluûcurs defquels fe font enfermez Se ont finy leur vie fous l'habit de Religieux,6c entr 'autres H v M b b r t II. de la Tour Auteur de la quatrième race de ces Princes, qui fe fit Chartreux, & le dernier de tous, qui eft mort Eçcleûa (tique. Toutefois quelques- vos fe font aufli signalez par les armes, & ont eu de grandes guerres , auec leurs voiiias, Se principalement auec les Ducs de Sauoye, ayant cprouué auec eux en diuers rencontres les accidens de l'vne 6c de l'autre fortune. Cet Etat , qui n'eft guère* moins grand que toute la Prouence du iourd'huy , qui com- CnnJJ ^ m prenoit iadis du temps que les Romains eftoient les Maîtres des Gaules , ces anciens peupies Atlobroges, Segalauniens, Cauares , Voconces , Tricaftins, Tricoricns, Tricoloricnf, Iconiens, Medulliens, Caturiges, Brigantiens, Ebroduntiens, Se autres que nous auons expliqués en la Chorographie, Se qui contient aujourd'huy les villes de Vienne, de Romans, de Grenoble, de Valence, de Die, de Montelimar , de Crcft, de Saint Paul, de Nions , de Gap , d'Embrun Se de Briançon , a fubfifté fous le Gouùernement de fes Princes particuliers ( qui ont cfté de quatre races différentes , designées en leur arbre généalogique ) du(> tant l'efpace de 174. ans, fçauoir depuis l'an ic7j\iufqoes à l'an 1 34* auquel Hv» b e r r III. du nom Dauphin de Viennois quitte le monde , fefait Religieux, Se remet' fes Etats à Charles de France , fils aîné de Iean , pour lors Duc de Normandie , puis Roy ic France, enfuire du Traité fait ûx ans auparauanr l'an 1343. auec Philippe Vf. Roy de c^l^Dn' France ayeul de ce Châties I. Dauphin de Viennois de la Manon de France , qui aufli a lurrâ m"7 puis cfté Roy de France, V. du nom, dit le Sage. ■ •' ■ 1 Par lequel Traité de J'an 1343. voyant qu'il n'auoit point d'enfans, Se voulant pourooit à fes Sujets d'vn grand Seigneur qui pût bien les défendre , il transporta, 4eda, quitta tjr delaijfa i toûjourjmais en poffefsion tjr prop rieti (ce font les mots duTranfportJ* Philippes fils de Pbilifpes de Valois Roy de France, 0» à tvn des fils de le*» Due de Normandie fon fils, tm tien À celuy de leurs fuccejfeurs Rois de France qu'ils voudront élire, pour donation entrevifs, fans nul refpet, fon Dauphini, tjr l* Duthé de Campfanr, le Principal de Brian fonnois, le Marquifat de Se f anémies Comttx.de Ktenne ,-<f 'Albun, de Crijîuaudan , d'Embrun & d» Cape» fois , auec les Baronies de Vallonné, Foueigny, Mfoillon, Montalban, & généralement & fpeeialement toutes les autres Terres, Comtez, Baronies,qu'it tenoit on deuoit tenir, au cas qu'il faillit de ce Jiecle fans hoirs mâle on femelle, defeendant de fon torps : exceptées le terret de Paille tjr d'Auuergne, tjr deux mille liares de rente, qu'il prenoit au trefor du Roy À Paris, fauf tjr referué au fi A luy dix mille Hures de rente annuelle perpétuelle qùtl retenoit audit J>auphiné, à prendre furies châteaux & villes d* guirieu , de Cremieu , de Sablonieres, <$• de la Balme , tjr tout ce qui ejl dedans Cifie de Charnis , & les châteaux & villes de Saint Donat, de Bellegarde, de Mont fort, de Montbaud, de Fleury , de la Mure, de Corp, de Beaument en Crifiuaudan,& quelques autres terres pour en faire a fa volonté , pour telle condition tjr manière que celuy qui feroit Dauphin, tjr fes hoirs fuccejfeurs au Dauphin/ts' appelleraient & feroient tenus de fe faire appeller Davphins de Viennois. ^ porteroient les armes dudit Dauphin/ écartellées auec celles de France. Etle refte dans le Commentaire de Nicolas George Pauillon fur l'Hiftoire de la Maifon de Luxembourg par Vigmer en la page 314. En exécution duquel tranfporc , Humbert donna de7 lors,6t mit és mains de Meflîre Humbcrt de Corillan Chcualier , Baillif de Mâcon , les Châteaux de Montlucl , Pcregcs, Digitized by Google
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    886 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. Scrun s , Mefllroieu, Chatonnay de Vaux , qui eft du côté de Lyon , pour les tenir fie gouuernerau nom de luy ?n fcureté de Roy ( dit lafufdice Charte ) fie de ecluy qu'il voudroit élite fie nommer Dauphin. Ce que le Roy Philippes.acccptant fie apptouuant le don,auec toutes fcscirconftances , accorda d'autre part, & donna au Dauphin Humbert la Comme de fix vingts mille florins, payable en trois années ,& promit en outre de tenir fie gardera Beatrix de Hongrie fa raerc , Ton doiiaire de dix mille hures de rente, que le Dauphin luy auoit a ni gn é es fa vie durant. iWffnferDiB. Quelque temps après le même Hvmbert, confirma ce traite Se tranfporr en faueur r»>» * u Rtu- jc Charles fils aîné delean Duc de Normandie , qui en prit poflcflion le 6. Iuillec de l'an s x J49. fit fc difpofant à bien mourir , à la perfuafion de lean Biret General de l'Ordre des Chartreux , il prit l'Habit de l'Ordre de Saint Dominique . fie quelque temps après il fut honoré du titre de Patriarche d'Alexandrie, par le Pape Clément V 1. qui luy donna les Ordres facrez la veille de Noël de la même année 1349. auec laquelle dignité il exerça la. charge de Prieur du Conuent des Iacobinsde Paris , adminiftra quelque temps l'Archcucché de Rhcims, fit finalement il mourut en la ville de Clermont l'an 13 f y. ayant clcu fa fcpulture en fon Conuent de Pan 5,0 à il git deuant le grand Autehdans vn beau Scpulchrc, ou l'on voit cette Epiraphc. HIC IACET PAT. ET DOMNVS AMPLISSIMVS D. HVMBERTVS PRIMO VIENNENS. DELPH1NVS DEINDE RELICTO PRINCIPATV FR. . ORD1NIS PREDICAT. IN HOC CONVENTV PAR1S1ENSI AC DEMVM PATRIARCHA ALEXANDRINVS ET PERPETVVS ADMINISTRAT OR REMENSIS ET PFJECIPWS BENEFACTOR HVIVS CONVENTVS. OBIIT AVTEM ANNO DOMINI MCCC LV. DIE XXII. MAIL ORATE PRO EO. PATER NOSTER. AVE. * > - Depuis ce temps-là, cette Prouince du Dauphiné dépendant iadis du Royaume d'Arles, elt retournée au pouuoir de Ton ancien Maître le Roy de France , attribuée à Tes premiers nais, & réunie à fon domaine , d'où l'an 879. elle auoit cfté réparée par l'ambition do Bozon premier Roy d'Arles. ! Les autres chofes côceroanr cet Etat, fie qui ont du rapport auec celuy de Prouence,fcronc traitées au liure fumant des Comtes de Prouence : ou pour ne repeter fi fouuent les mêmes chofcs,nous renuoyons celles qui leur font communes auec les Dauphins de Viennois. L on m a donné auis qu'il y a vn fort fçauant Iurifconfulte à Grenoble qui trauaille à f Hiftoire de cet Etat : fie quoy qu'on m'ait affeuré que fon ouuragc fut imprime , au pointe où cette ceuurc cÛoit fous la PicflTc: néanmoins ic ne l'ay pas encore veu. . 'ci * •: - m . - / 1 ' W : .... . < ... • ~ Digitized by Google
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    sea vu. ioye. 887 SECTION VII LE BVCKE <DE SAVOTE , SEPT/E'ME FIEF Souuerain, mouuant du grand Royaume d Arles. Généalogie des Comtes de Afaurienne, nommez^ puis après Comtes & Ducs de SAVOTE. 102 j. Hvpert I.ouHvgbert.ouHvbert, dit aux Blanches-mains, dont on nepcut fçaaoir auvra/ l'origine, fut le premier Comte de Maunennc, du temps de Rodolphe III Roy d'Arles & de Bourgogne, dit le Lâche Se le Fainéant: puis confùmêcn ion Comte par l'Empereur Coin ad dit lcSalique. Il eut de fafemne Anc i li z , dont on ne fçatt encore l'origine (quoyque Pingon au rapport de du Chcfne, l'a fallc fille de Mainfroy Marquis de S\izc) enti'auttcs fils : ! i io+i. Amehe h, ou Ami I. da nom, Comte de Maurienne , qui de fa femme Ans lhe îs ou Adalgide ( * qui Pierre Damianéciiuit) fille de Mainfcoy , ditOlric , Marquis de Suze, &: bellc-mere de l'Empereur Henry IV. ( parce qu'après la mort d'Amcdée , elle fe remaria auec Othon Marquisd'halic , duquel elle eut vnc fille nommée Berthe, femme de l'Empereur Henry I V. ) eut cuu'autres deux fils IO5O. Ft ERRI Marquis de Suxe, mort fans en fans. Amede'e II. Comte de Mautiennc, Se Prince de Piedmont. De la femme , dont on ne fçaitle nom ny l'origine , au rapport de Du Chcfnc ( quoy que la plus-part des Historiens de Sauoyc la difent cftrc fille d'vn Comte d'Albon , laafla vn fil» Si vnc fille i 1077- H v b e R t ou HvMutRi II. du nom , Comte de Maurienne , & Prince de Piedmont, après la mott de fonayeule Adclehis. 11 eut de fa femme Gv t lle, ou Gisèle, fille d'vn Guillcaume 1 1. Comte de Bourgogne ( contre l'opinion de plufieurs qui dilent que fa femme auoit nom Laurancc fille d'vn Comte de Venaifcin , confondant le nom de Befançon aucc celuy de Vcnaifcin ) cntr'auties «nfans deux fils Si deux filles I > C O N S TA NCt femme de Tonifiée 11. Marquis de Moutfetrat. 1 n>9 Amede'e III Comte de Matiriéne.Sc l'rinccde Piedmort , qui mouru: en 1 Ifle à; Cypre , au voyage de la Terre Sainte 1 14t. UîdaOC de fa femme Mahavlt, fille do Comte d'Alboo > en* tt'autre» enfans I GVILLÏAVME Euêquc de Paris , tx Eptfttl. Iuin.CATittun. Ali x ou Adeihf is femme de Louis, dit le Gros VI.dunom,Roy de France. Agnes femme d'Arclnmbaud VI. du nom , Seigneur de Boutb •m, inconnue à tout lesH-ltoricns de Sauoyc, au rapport de du Chcfne. Digitized by Google
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    888 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. f — . — — — ~ — , 1 148' Hvbbbt III. du nom , qui le premier prit le nom de Comte de Sauoye , 6c l'aioûtaà celuydcMau. tienne. De fa femme 0a a t r 1 z de Viennc.fillc d'vn Gctaid Comte de V ienne & de Mâcon.cut vn filt 118S. Thomas Comte de MauriennecV de Sauoye, & Prince de Picdmont, qui futpere de pluûcur» filt, &d vue fille « 1 11 1 — ■ ■ ■— 1112}!. AME- G VILLa AVMB TlOHAI db'e IV.Cô- Eoêque de Va- Côte de MautedeSauoye, lence , mij. ri£ne,dcFlan&c. qui fut puis Euéquc de dres.&d'Arpete de Liège. Cois , pete de Pi i r r e Comte de Sauoyc, «prêt la mort de Boniface Ton 11 eueu : maii n'ayant Joint d'enfâs.laifa fes '.Etats à Ton frexc Pbilippet. 117 j.Pnu jpus t. Bt AT A IX auparauant nôme à femme de l'Euëchéde Valécr, Raymond par la dcmuHon de Berenguiec fon frere Guilleau- Comte de me , puis fait Comte Prouence. de Sauoyc après la mort de fon frere Pierre : 8c mon* ranr fans enfaus , laifla (es Etattà Amedéc V filt de lo fieie Tho 115a. Bonibace Comte de Sauoyc , qui mourant fans enfant , eut pour fuccefleur ton Pierre. r 1 ia8t. Amedi'b V. furnommé le Gtànd, Comte de Sauoye, &c. ce futlov qui affilia les Chciuliers de Saint lean en la prife de Rhodes, Se quiajoûu puis après 1 fes Armes celles de celte Religion , prenant cour demie F* B.T, &c. Il laùTa deux fils 6c rue fille, au rapport de du Chcloe. I 1 |*î>. Ai wo Comte de Sauoye* &c. après la mort de fon frere Edoiiart. C'cft luy qui fit faire la Sainte Chapelle deChambery>& qui eut de grandes guerres aucc le Dauphin de Viennois : il eue oour luccefleur fon fils Bonn a de Sauoye, femme de Ican I. Dauphin de Vientfij. Eoovart Comte de Sauoye. cVc qui montant à Paris , lailTa tous fes Etats a fon frere Ai MO.oonobftantqu'il eût vne fille. i I » M a si o v tB itb femme IJ4J. Amboe'b Vl.Comtc de Sauoye, &c. furuommé le Verd. C'cft luf d' v n Duc de Bretagne , la- qui eut de grandes guerres auec Humbett Dauphin de V iennois, Se qui luy quelle fut exclue des Etats donna fu/et de remettre fes Etat» au Roy de France, «te. il inflitua l'Ordre de fon pete. del'Anoonciade, & accompagna le Duc d Anjou pour le recouuremcnt de Naples , on il mourut , laulànt de fa femme Bon n b de Bourbon , entr*autres vn fils ! t jS 3. Amboe'b VU. Comte de Sauoye, fife. ditleRooge. C'cft luy qui joignit le Comte de Ni ci à la Sauoye , & récent des Niçards le ferment de fidélité ; & mourant de la cbcutcrj'vn cheual , citant al* chaHc, il eut pour fuccefleur fon fils j » — —■ - . - . .- *V <j9!.Ameoe'b VUl. qui a efté le premier qualifié du nom de Dvc de Sauoye . laquelle n'eftoit auparauant que Comté, érige en Duché, par l'Empereur Si gifmond IV. l'an 1417. C'cft luy qui inftitua le Sénat de Chambcry, qui fit bâtir le célèbre lieu de Ri f *illt , (ai le Lac dcGcneue:oùil fe retira, poury ire Rcligieuferoent ; où citant il fut éleu Pape fous le nom de Félix V. par les Cardinaux > aflcmblex Concile de Bâlc : ce qui fut la caufe d'vn fchiûne en l'Eglifc Romaine. Il auoit epouféla fille de Phi"t Louis, à qui, auparauant que delé viure au lippe le Hardy Duc de Bourgogne, de laque e il eur vn fils , nommé ■ • — • / 00 1 ■ — • — rctirei à Ripaille, il auoit lamé la conduite de les Etats . 6c vne fille. 1 • ■ , . 1- — , « -> 14)0. Lovis Duc de Sauoye, cVc. qui de fa femme An ne, fille de MAB.GVEB.rTE , femme de Iean de Lofignan Roy deCypre ( pour raifon de laquelle lesDucsde Louis 111. Roy de Sicile, & Sauoyc fc font qualifiez Roit de Cypre : 5c aojourd'hoy on )"" J— le nom de fon Altcfie Royale J eut deux iîls& vne fille. Digiiized by Googlt
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    Seâion VIL Le Duché de Sauoye. 889 1 46 f . A m s d b'i IXCorme de Sauoye, 6cc. eftimé Saint } qui defafcmme Yoland Isabli. lit de France, fille de Charles VII. eut deux fils 1496. Phi lippes II. premier Comte de BrctTe ; grand Chambellan,*/ grand Maître de France.où il a efté fort puifTanttCneualier de l'Ordre de Saint Char loti femme du Dauphin de Fiance, qui a puis eOé Louis XI. I48 l.Ctt ARLES I. Duc de Sauoyeiquide Blanchi de Môtfcrrat fut pere de 1471. Phi trais m I. Duc de_Sauoyc,qui mourant fans enfàns, à l'âge de 16 ans.laiff* fes Eiats à fô frète Chat- j les I. ) r ■ » 1490. Charuj II. Duc de Sauoye , âgé de huit mois , Se mourant bien-tôt apr A» âgé de fcpcou huit ans, laifla tous Tes Etats à (on gtand oncle Philippe* IL Michel, Gouuerneur du Dauphiné , Adminiltrafeur de tous les Etats-de Sauoje, pendant la minorité de (es neueux, après la mort dcfqucls il fut puis fait Dvc de De deux femmes il eut plusieurs cnfans,fçauoir De Marguerite de De Claude de Pont hieuwre, de Boutbon la maifon de Breugne 1 I Lo V 1 SB Vn fils I 1497.PHIHIIKT II. DUC de Sauoye» qui auoit érénourry i 1a Cour de Frâce auec fon femme de Charles » Comte d'Ançoulcmc, dont t " -» 1 1}04.CH ARLES PhILIPPES RsNE'grâJ 111. Duc de Sa- Duc de Ne- Maître da uoye # frère con- mours , & France, Côfanguin de Phi- Comte de te de Tende libère II. excluft Geneoois , ôcdeVillar, par ce moyen qui mourut eouuerncur coufin Charles naquit Frâ- Louife fa fecur, fiefutenfe- & grand Se-. VIII. qu'il ac- çois I.Roy mere de Frâçois uelyàMar- néchal de compagnaàla de France. L.Roy de Fran- fcillcirjj. Prouence ; câquctcdeNa- P h i l i- ce, qui pour ce pere de pies ; & affilia b e rt ■ fujet luy fît de Clavde;ûc le Roy Louis femme de grandes guerres. grand -pere, Xl.à la côqué- Laurensde II eut de Bea- d Honore* te de Milan ,& Mcdecis , trix de Porta» mourant fans frère dupa, gai deux fils enfant . laifla peLConX. ce. fes Etats à fon frère Charles III. 4 Charles decedé en Elpagne en la Cour de l'Ernpe. reux Chat les V. fon oncle. ijj j.Emmanvel Philibert Duc de Sauoye , pourry en la Cour de Châties V. Empereur, fon oncle maternel , Prince fort fage. De Max- . guérite deFiance, feeur de Henry II. il eut vn fil* ynigue, nommé. I , _ , 15S0. Charles Emmakvh Duc de Sauoye , âgé de dix huit ans en la mort de fon pere ;& cinq ans après , l'an i j8f. il époufa l'Infante Catherine d'Efpagnc, fille de Philippe II. ckd'Ilabcllcdc France* fille vnique de Henry IL duquel mariage font iflus quatre fils Se autant de filles. Philippss rtfro.VicTOR Amedb'e Duc Emmanuel. de Sauoye , qui de C h r e'tibnmb de France, a efté P«e de | Philibert Mavrice Cardinal de Sauoye. Thomas de Sauoye. , ,i Margverite. Marie. Isabele. Catherine. 1637 François Hyacinthe Doc de Sauoye , âgé de fept ans , qui ne régna qu'enulron vn an. 1658. Charles Emmanvbl II. Duc de Sauoye, aujoutd'buy régnant. TOac le monde prefque eft d'accord, que cet Etat de S a v o y e ( dont nous auons re> u ^ cherché l'éthymologie en la Chorographie parlant des AUobroges, anciens peuples *** de cette contrée ) a pris fon origine du Comté de Mvriénne, que quelqucs-vns nôment Mavrienne (peut-eftre àraifon des Maures ic Sarrazins,anciens occupateursda ces montagnes ic valées , pluftôc que de Marius , comme eftime vn Auteur de ce ficelé ) & que fes premiers Maîtres ic Seigneurs lors qu'il fut feparé du grand Royaume d'Arles» eftoient furnoramez Comtes de Murienne, puis Comtes de Sauoye , ic finalement D v c s. de Sauoye. Mais la difficulté eft en quel temps , 6c par qui cet £uc a efté prcrruacmcnc f formé, ic puis réduit en Souacnùacté. Yuuuu Digitiz eu uy Google
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    $4$ Hiftoire de Prouençe , JUnre VIII. La plus grand part des Hiftoricns cft d'accord, que cet Etat fut feparé du grand RoyauCt.uiir*mmi 4* ^^-^fie^^^u^^luy ci»futfaH»aComt*proprictakc& hcredit^eemàtonVan loa-f^ fouîle regne de Rodolphe le Faineant,dernier Roy d'Arles, par vo Hvpbrt, ou Hvbjert, ou Hvmbert furpommé aux blanches- mains (parce' qu'il les auoit extrêmement blanches ) mais Jcs mêmes Hiftoricns ne font pas tous d'accord fur Ton originç : les vns DuChtiM Gb. difenc qu'il eftoit fils de Guillcaumc premier Comte d Arles i neantmoins c'eft fans fondement ic contte nos mémoires de Prouencc, qui nous «fleurent que ce Guillcaumc I. n'auoit qu'vn fils nommé Guillcaumc 11. Les autres difent qu'il fut fils d'vnBeraud ou Berold ou Gcraud de la Maifon de Saxc.grand Gocriier pour Rodolphe dernier Roy d'Arles, * tutoit***' qui ayant eu deux fils » fçauoir Guillcaumc fie Hurpbert , par 1 aucu Se confentement du même Rodolphe, donna à Guillcaumc leCotméd'Arles ou la Prouencc, 6i à Humbert le Comte de Viennois ou le Dauphiné s auquel à Kocçafion de fon mariage auec Ancile, fillo de Mainfroy Marquis de Suze . il donna encore après fa mort le Comté de Muriennc , qu'il s'eftoit referué auec le confentement du même Rodolphe, durant fa vie, pour le ioindreauee les Etats de Suze, 6c des deux n'en faire qu'vn. Ce qui luy fut puis après tout confirmé par l'Empereur Conrad , fuccefleur héréditaire de ce Roy Rodolphe. Mais nous ayons en quelque façon détruit cy- dcflus.cn la précédente fcûion du Dauphiné cette opinion v comme contraire à nos mémoires de Proucnce. Et d'aillcut s ce Betaud imaginaire neftant fondé que fur le véritable Getaud ou Gerold de la Maifon de Saxe , Comte ou Piince de Gcncue, ne peut pas,plus qucvray-fcmblablement, auoircftéfon père, puifquc Vvipo Auteut tres-ancien, qui viuoitdc ce temps-là, fie qui eftoit Chapelain de l'Empereur Conrad le Saliquc , afleure que cet Hvbert que nous établirons pour premier Corow de Muriennc, fis la guerre à ce Beraud ou Getaud pour le même Empereur Conrad, fie la vainquit. Ce qui (croit de mauuaife grâce, qu'vn fils eût fait la guerre à fon père. Et pour ce fujet la plus probable opinion cft, que l'origine de cet Hvbem eft incertaine , quoy que le fleur de Boifficu eftime qu'il eftoit originaire de la contrée } fie le fleux du Chefncdic que vray femblablement il pouuoiteftre Italien d'extraction, fi: peut cftrc defeendu d'vn Hubert , ou Hucbert fils de Hugues Roy d'Arles fie d'Italie , que le même Roy Hugues fon pere auoit fait Marquis de Tofcane, après la mort de fon frère Bo7on, comme nous auons veu cy-deflusau liurc 6. feû. x. en l'Arbre Généalogique de cet Hugues Roy d'Arles fie d Italie. Toutefois dans ces incertitudes il eft bien afleuré que Hvbert ou Hvmbert fut à fon commencement grand fie puiflant Seigneur en la Bourgogne Transjurane, y ayant grande authotité , tant dutant le tegne de Rodolphe le Fainéant , que de fon héritier l'Empereur Conrad le Saliquc, à qui il fc fournit des premiers, fie le reconnut pour vray Roy d'Arles, fie vray heritict teftaincntairc de fon oncle Rodolphe, ayant fair pour luy la guêtre , tant contre Gerald Prince de Gcneue, que contre fes autres enuieux, fie ceux qui ne vouloienc pas le reconnoicre. En conûdcration de quoy le même Conrad Empereur luy donna en titre de propriété héréditaire , ou pluftôr luy confirma le Comte de Muriennc , que Rodolphe ion oncle luy auoit auparauant donné, fie s'y établit fi fort 6e auecnnt d'addicfle fie de bon-heur, que fa pofterité y regne encore depuis plus de flx cens ans, auec titre dcSouueraineté : fie a tellement agrandy ccr Erat qu'au Comté de Muriennc, elle y a ajoute toute la Sauoye, la Principauté de Piedmont, la Tarantaife, les Pays de Focigny, de Chah lai s fie dcGcx; les Marquifats de Suze fie de Salu(Tcs,fie quelques tetreseti celujf de Montserrat J les Comtcz de Barccllonnc , de Tende fie de Nice , qu'on nomme Tcrreneufue, la Brcfle, Baugcy, Verromey, fie autres belles terf es des anciennes Alpes Pcnnines, Gregeoifes, Cotticnnes fie Maritimes. En façon que l'étendue de tous ces Etats cft beaucoup plus grande que tout le Dauphioé fie toute la Prouencc : fie s'eft en outre telle* ment relouée en honneur fie en gloire du ficelé, qu'elle s'eft alliée par des mariages , auec toutes les plus îlluftrcs Maifons de l'Europe, fie qu'au titre de Comté fie de Duché elle s ajouté cchiy de Royauté pat les prétendons qu'elle a au Royaume de Cyprcs , à caufcdtt mariage d'Art ne fille héritière de Ican de Lufignan Roy de Cyprès auec Louis Duc do Sauoye. Ce qui a fair prendre le nom de Roy de C vpre à fes fuccefleurs , fie qui fart qu'on donne ordinairement aux Ducs de Sacoyc.le titre de Son Altefle Royale. Cet Hvbext a eu deux fils Amtiér fie Oia, comme il appert de la charte que le ficor de Boifficu premier Prefidcnt en la Chambre des Comptes de Dauphiné, rapporte en f<*v liurc des Sept Mciucilki du Dauphiné i laquelle eft vnc donation de quelques biens fltuez Dig[tized_by Google
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    Sedh VIL Le Duché de Sauoye. 8 g r en l'Eucchc de Grenoble, que cet Hubert fait au Monaftcrc de Saint Laurent de Grenoble.où il cft dit, Ego HvbERTVS Cernes & fil') met Amedevs ^Odo dvnamu, omnes fuprA ÙcÎAS EccUJÎms , <$■{. Stnfloque 7 heofrcdO) nttnon Smncît L*urmtij Gr*tia»epults Monaflerio , ob remedium Atumtrum nef}r*rum C c. Art. *b Incarn. MXLil. régnante Hoirie» Re*e. La queftion cft , de quel de ces deux fils de cet Hubert foht dcfcendns les Comtes de Sauoye, li du premier Amcdée, ou du deuxième Odo > Il femble que tous les Ecuuains difeut que c'eft d' Amcdée l'alné ic d'Adhclays Marquifc de Suze, que tous les finiuns Comtes ic Ducs de Sauoye tirent leur origine. Ncantmoins la charte de la fondation du Monaftcre de Saint Laurens de Vltio de Plèbe Martyr um , qui cft la Prcuôtc de Houx, rapportée par Gabriel Pennot au Traité des Chanoines Réguliers de Saint Augul' in , dit que c'eft d'Odo fécond fils de Hubert ,& de la même Adhclays que font difeendus les mêmes enfans qu'on attribue au premier fils A medec, difanc tgo O d o , ty vxor me a A d e-« L A I D I S ejr fil 9 met P ET R V S & Ami DEVs^ film me* banc doHAttonem facimn<t t?C An. M L v 1 1. le ne fçay fi cette difficulté aura eflc obfcruéc par le lïcur Samuel Guichenon en fon liure de l'Hiftoirc Généalogique de la Maifon Royale de Sauoye, qu'on imr rimoit à Lyon au temps où ic ttaiiaiNois à cet ouuragc , ic qui n'eft pas encore dcfccnduc* vers ces quartiers, & partant que ic n'a y pas encore veuc. La vie, les alliances, & les allions genereufes de tous ces Princes , font amplement dé* duites par les Hifioiicns de Sauoye : ce quieft hors de nôrrc dcfi'ein, ne nous cflant proposez icy que de rapporrer leur généalogie ic le temps de leur règne, pour voir aucc quel» de nos Comtes de Proucnceils ont eflc contemporains , ic pour mieux enrendre lcschofes que nous traiterons à leur temps qui font communes aux vns ic aux auttes de ces deux Princes de Sauoye ic de Prou«nce. . vtia/. . ... w .SI .t'X Vuuuu jj Digitizec ioogle ii
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    8 91 Hiftoire de Prouerice, Liure VIII. * «H M* f%- «H «H- t*3HM <*j HSECTION VIII £>i P RJNCIPJVTE' SOVVE RAINE de MOVRCVEZ. Çenealogie de ces Princes de Mourguezï. 700. Gr 1 mo aid Comte de Flandres. Maire dsi Palais de France . fou» Ctuldebett II. eut de fa TuiuBisiNOl »nfiU, nommé I _______ 7jo. TMtoBtBALDvs pu Thibaut, auffi Comte de Flandres, & Maire du Palais de Fiance, (but Dago. b m 11. qui d'Al 1 a * » 1 la femme eut deux fila. 1 . V ■ ".' ' ' ' * ""'f Soo.Hvco Grirnaldus, qui fat Seigneur de la ville d'Ami- Ramikvs Goraaldus, qui alla en E (pagne be, & d'autres terrée , que Ton pere auoit acqaifescn Pro- combatre les Maures & Sarrazins : le y oence. Il fut vn des principaux Généraux de l'Armée de pofleda les biens que fon pei e y auoit acCharlemagne.s'eo allant en Italicpout remettre le » aj* quis. Il » cite la louche des Gtimaldis^ui ont habité eoEfpagne. I — V 850.PASI an vs Seigneur de la eille d'Antibe.flc ao- Th»o»aipvs ouTaddus Archeuêcjuc de Milan, trestenesenPtouence,quifut perede morten opinion de Sainteté. « ■ "» 910. Gsumalpvs I Seigneur de la ville d'Amibe, e* qui a cité le premier Seigneur Se Maître de la ForterefTedeMourgueztà hajr donnée par l'Empereur Othon Liant en lecompenfe desftgnalez feruicci qu'il luy auoit rendus en France .lors que cet Empereur y vint M fecours de Louis I V. Roy de France, que pour aunir ehalie de cette ForterclTc les Sarrazins , qui l'a noient occupée. De Cn 1 %r 1 ni fille de Rollon ou Robert I. Duc de Normandic.il eut trois filt. I 9So.Gvipo I. Souuerain de Mourguez, Seigneur d'Antibe , qui s'oppofa fur mer aur entreprifet de Henry Bauarus Empereur fur l'Italie. Il eutentr "autres trois fils Cmsrw nvs t'urnoramé Anfgothus, comme nay de la race des Goths du côté de fa roere- Il alla habiter en Normandie , en la Baronie de Bec,au Paysdc Caux, d où fa mere eftoir originaire Et de luy eftiflue la famille des Grimaldis Ciifpin* en Normandie. G'BAtiNvs qui chaiTa le* Sarrazins du Fraxinet piés du lieude S.Tropcz : en roTidetation dequof Guilleaume I. du nom , Comte de Prouence luy dôna cette contrée, qui de fon nom a efté le Golfe de Griœaut. . JPigitized by Googfl
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    Se&. VIIL La Princip. de Mourguez. 8 9 3 t~ - — t iojo.Grimaidvs II. Souuerain de Mourguez, Se Alfantvs Euê- Borbllvs , qui alla habiter Seigneur de la contrée du Golfe de Grimaut. Il qued'Apt, l'aa eu Languedoc, & fut vn des aflilta beaucoup le Saint Siège comte l'Empereur iota. plusgtâJs de la Cour de GuiL Henry III. Il eut plufieurs enfans , entr 'autres îcauxnc IV. Comte de Tolofc I  jjio. Gvido Il.Souuctain deMourguez, Seigneur du Golfe de Gn- Charlis Euê- Thiobaid ruaut. Admirai derEmpcreuiHcmylV.il eut plufi eut j enfans. que ' 1 1 6 o. G ki m a l » v s 1 1 1 . Souucrain de M ourguez .Seigneur du Golfe de Grtmaut, qui fit de grandes guettes pour le Saint Sicge,& contre les Sarrazins. IlfutAdmiial dcsGenoii, 8c eut plufieurs fils. j Lvcas Catdinal. Gvido aufli Cardinal. Vwbirt Enéquc dcFrc,ui. MANFRtfty» EuÉquc d'Amibe. Bozo AbbcdeLctini. Albirt Chcualierde lerufalcnitctc' troifiéme Cômandcui de Puimoiffon, l'an it*tf. 11 jo.Obsrtvs Souuerain de Mourguez, Seigneur du Gol- Raymvndvs Euêque d'Amibe, fede Grimaut, 3c de beaucoup d'autres terres en Calabre, Pt ir vs Euêquede Vence. Si enriuierc de Gènes. U fut enuoye par l'Empereur Fri- Pajsanv s Sénéchal de Normandie, deric I. aux Rois de FraneeJc d'Anglcterrcpoui conchir- F&tDiRic General des Armée* du Pape." re la guerre de Ierufalcm. Il eut plufieurs fils. A ■■ i ■ • ■ ■ ■ — — — V I2ZO. Grimaldvs IV.Souue- Nicol AS,dequi font fortis les Grimaldis qui habitent en Picdmont. ramdc Mourguez.Scigncur Ju Ober Tvs.qut aède la fource des Gtimatdu Seigneurs de ChiteauGolfe de Grimaut s & de beau- neuf 5c deGaticres , au Comté de Nice. coup de terres en l Etat de Ge- Inoo habitaot en l'Etat de Gènes ;d'où font fortis le» Grimaldit ,q«*I ncs.lntcndant général de PAr- font aui Etats de Gènes :tant ceux de la branche dite de O/rr», quo méeNaoale des Génois en Par- ceux de la branche dite de CAUdllnentc.àc laquelle branche tue raque de Damiette ; il eut aufli fon origine l'Emincntillimc Cardinal Hietômc de Gtimitdis, Acpluiieutsfils, entr'autres chcuéque d'Aix. 1 240.FR a kçoi s Souuerain de Mourguez, & Seigncurdu Golfe de Grimaut. Il tint le party de Charles I Roy de Naples,** Comte de Prouence.ffc celuy du Pape cotre lesGibcllins, fut Vn des Entremetteurs de la paix entre Charles II. Roy de Naples, Je lacques Roy d' Aragon.il eut pluticur$rîls,cntt'a I Uevotvs Euêque deGralTe n6j. LvcHETTvsSeigneurde Pctialatu, Se Stella i prit Vuuimille contre les Gibellins, fut vn des Administrateurs de la villedc Gencs.disles Etars dclqoels ics ùtccciTeurs fe font aggrandis. H7r.RAYsi£R I. Souuerain de Mourguez, fort arir&ioniié au party de C harles I 1. Roy de Naples, Comte de Prouence, contre les S1c1l1enj.ll a laiiTé plufieurs enfans. I And a no Baron de Boni, de qui tont ddceilcJus les Grimaidi* Barons de Bucil. Anioini auln foit affeCtiônc ju party de Charles 1 1. Roy de Naples, contre le Roy de Suilc. ijoo. Raynier li.SouuctâindeMoutguez , Seig. de Cagnes , & de Villeneufve.qui fît la guerre contre les Vénitiens, fut Admirai de Ftâcc,feruit bien le Roy Philippe , & affifta grandement Charles & Robert Rois de Naples iil futpejcde I BarthilemyouBirtonvs, qui allifta grandement Robert Roy de Naples, fit fut fait par luy Gouuerncur de la Calabre; d'où font defeendus les Grimaldis du Royaume de Naples F r a n ço 1 s , qui rccouura la Fottcrcllc de Mourguez , qui eft it pour lors occupre pat Us Gibcllins Spinolas. 1 3 jo.C'H a ru s I.futnommc le Grand, Souuerain de Mourguez !< de Vintimil'.c, Seigneur de Cagneôc de Villcneufvc: racheta Mourguez, occupe pat les Spinolas, rccouura aufli le Golfe de Grimaut .qui cttoit aliène : aïoûta Menton , Roquebrune & Chitillon à l'on Etat de Mourguez : f it grandement chery de Robert Roy deNaples.Sc de la Rcyne leanne fapetire fille : fut grand Fauteur des Guelphes contre 1rs Gibellins : fut fait Admirai de France, pour le Roy Philippe contre Edouard Roy d'Angleterre; mourut l'an 1565. laulant plufieurs fils, entr'autres Antoine Seigneur de plu- Lvcianvs licur s terres en l'roucce.foit Seigneur de chery de la Reync leinne. Vilicfâchc, c'eft deluy d'où lonr delctn- giid Cliamdus les Grimaldis Seigneurs bd'â.cVCôd'Antibe.deCagne,*: Mar- feiHcr de la quis de Corbor.s: c6me aufli Reyne Ieanles (ieursGnmaldis habitans ne , employé dans Antibe. par declaraiion aux guerres particulière, que i'»v vciie. pourleieruique le Prince deMoorgucï ce des Roi» leur a faite,les auouant de fi de Naples. Miifon. Digitized by Google
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    8 94 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. i$6y Rayniiii III. Souuctain de Muurguez,& de Menton .Bâton de Vence .Seigneur de pluiicurs places en Prouence , Languedoc Si Piedmont .& de pluiicurs Ifles en la Met Méditerranée : Grand Admirai de cette Met. fie Intendant gênerai des armées terreftres pour Louis Se Ieanne Rois de Naples: pour lefquels il fit de grands exploits de guerre. Il mourut l'an 1406. laùTant plu» fieurs enfans. | f — Raym 1 ea. François. Gabr.iil. Charles. Lancelot. Raffvs. Et plufieurs autres faits lean de lerufalem. Fort employez aux gaerres pour les Rois do Naples Si Comtes de Prouence. «406*. 1s an Soooerain de Mourguta &c. Ha n ry Confeiller St Chambelan du fit de grandes Si longues guerres contre Roy de Sicile.ayétefté employé pat lu? les Florentins , Vénitiens fie Catalans , aux guerres . cV pour récompense il eut & mourant l'an 14J4. laifla plufieurs plufieuts places en Sicile, d'où font def• fils, cntt'autre» | . cendus les Gtimaldis qui (ont en Sicile. Ambroise qui fit grande guerre contre les Florentins , Se mourut fans cnr4f4.CAT«LANSouueraindeMcHKguex>oùiléublitvneiropo- Pibrrê Se firion Si gabelle , qu'il défendit auec grande force, contre les Ca- PhILIPPB talans, Si mourant l'an 1 4 f 7. ne laifla qu'vne fille. | de Menton. 1417. Ciavoe fille vnique de Catalan. Pat leteframcntde fonpete, qui vouloir perpétuer fes Etats en (a famille, clleépoufaLAMnaftT de Grimaldis fécond fils de Nicolas premier Seigneur d'Antibe.cltant parent au quatrième cV cinquième degrez. Ce Lambert fut Prince Souuerain de Moorguez , il aida fort en guerre René Roy de Sicile Se Ton neveu Charletd* Anjou; comme auffi Châties VIII. Roy de France enlcurs prétentions furie Royaume, de Naples. Il mourut l'an 1403. laiflàm plufieuts enfans, entt'autics 1491* Lvci aim Prince Souuerain de Mourgucz 5tc- CoofcillcrcV Chambellan de iouis XII.& de François L Rois de France s defqucls il récent beaucoup de «aces & de bien- faits .-«a recompenfe de plufieuts feruices Îu'il leur auoit rendus, il fe défendit wt long-temps contre les Pifansfic les Génois, qui auoieot affiegé Mourguea l'an 1506. 6c recouura sur eux Menton & Roquebruste Îiu'ils luyauoicntpris.il auoit rpoué Anmb de Ponteuez, Il e(l proditoirement tué pat vn de fes neveux nommé Barthélémy de Auria, Seigneur de Douce Aiguë l'an t j 1 1. il - laifla beaucoup d'cnfans ; mais il n'y en a eu qu'vn qui ait eu fuccefAvgvstik Euêque de Gtafle Se Abbé de Lerins, Confeiller & AumonictduRoy. Apres la mort de fon fiercLuciiin.il occupa . an nom de fes nevcux.côme leurtutcur.la FotterstTe de Mourgucz; de laquelle pendant fa vie il s'en dit le Maître Si Prince. Il poutfuiuit pardeuantka Chambre lmpetiale& fit punir le meurtrier de fon frète. Ce qui luy donna fu jet l'an 1 j 14. de s'attache t étroitement au patty de l'EmpcrcurCharlcs V.& Roy d'Efpagne.de faite allianceauecluy.de lereceuoir en fon Pott Si en fa FotteteiTe, St de l'affilier de les gens Si de fes galères. En confideration de quoy ayant ettè priué par le Roy de tous les biens , charges c* dignitez qu'il auoit en France.il cil fait Confeiller Si penfionnaire de 1 Empereur de Roy d'Espagne, qui le fait Euéque de Maiorquc Si Archeuêque d'Ori flan , 6c le nôme pour eltre Cardinal à la première promotion .qui toutefois ne fut point faite auant fa mort, qui arriua l'an t c j 1. Ce fut vn des grands hommes en fcienceSc probité de fon lîede, côme il fe collige de plufieuts de fes Lentes inférées dans celtes de Grégoire Cortczius de Modene. Abbé titulaire de Lcrins.puisCardinal.C'ett tuy qui auec la pcrmifliondeFrançois I. ' remit l'Abbaye de Saint Honoré de Lerins a la Congrégation du MontCaflin, Si la rendit titulaire. «fat Honore' l. Prince Souuerain de Mourguez. Marquis de.Campanie, Comte de Canoufe en l'Apoùillc Si Seigneur de Douce Aiguë, Confeiller de l'Empereur Charles V. q u'il aflifta fort vtilement en diuetfes expéditions militaires maritimes , auec fes propres galères ; Si de qui il fut recompenfe du précèdent Marquifat Si Comté, qui font au Royaume de Naples, en confideration de la perte des biens qu'il faifoit en France, pour s'eftre mis pendant ta minorité, par l'auis St confeil de fon oncle, Se fuiuant lac cord qu'Augultin de Grimaldis fon mêmeoncle auoit fait auec l'Empereur, fous la protection d'EI pagne. Prince des plus accomplis Se acheuezen perfection de fon fiede: il mourut l'an t;8i. lauTanc entt'aottesdeua fils, qui ont eûé facceffiuement Princes de Moutgue» , fçauoir ijtl. Charles II. Prince Souuerain de Mourguez , Marquis de Campanic. Comte de Canoufe, Confeiller Si Penfionnaire de Philippe Roy d'Efpagne. Il s'oppofa fortement à vneattaque que les François auoient faite l'an 1 1 84. contre fa Forietcflède Mourgucz. Il mourut Tans enfans l'an 1 1 89.6c laiifa tous fes Etats i Ion ftcreHctcules. 1 5 89. Hercvlïs Prince Souuerain de Mourguez, &c citant au commencement deftiné a l'Eglife, il prit fes degtez en l-roit; mais après la mort de fon frète, ilepoufa Marie fille de Claude de Lando, Prince du SaintEmpire.de laquelle il n'eut qu'vn fils, 6c plufieurs filles. Il cft traitreufement meurtry l'an 1604. par quelques- vns de fes Sujets de Mourgucz. Laiflànt pour iucccfleuc fon fils Honoré igc de fept ans. f Digitized by Gqoglç
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    Se&.VIII La Princip. de Mourgues. 8 9 £ I ; j 6 04» Ho n o * 1 ' 1 1. Prince Souuerain de Mourgucz , Marquis de Campanie . fie Comte de Canoufc j au. commencement Cheaalier de la Toi fon d'or, candis qu'il eftoit foui la feruirude, pluftôt que Tous ta pro-* teâion d'Efpagne , de laquelle s'eftant retiré par la genctofité de Ton courage Tan 164 1 . pour refoirct dans la liberté de .France, il eft fait Cheualier des Ordres du Rot>, qui «n recompenfe des pettei qu'il faifok pour les biens qu'il auoit au Royaume de Naplet, le fait encore Duc de Valcntioois. Pair d* France, Bc luf donne le Comté de Carladésen Auucrgnc,la£aronicdcBaisdan$lchaiit Dauphin^ celle de Caluinet en Auaergne, fie celle de Bamen Prouence, fit autres auantages dont nous parler, rons plus amplement en Ton temps. D*Hi ppolité de Trioulfefa femme il n'eut qu'vn fils nommé Hercules qui fuit, auquel toutefois il a furuecu onze ans, n'eftant mort cet Honoréquçl'an 166 1. I , ~— . ■ ' ■ ■ • i* H e a o v 1 H de Giimaldiidc Monaco , Marquis de Baux, fils du prccedeni Honoré , qu'il aida fort geneceufement au péril de fa vie, a recouuter la liberté de-la Maifon \ mort pouitant par vn forte Ire accident , dont nous parlerons en l'Hiftoire l'an itj 1. ayant laide d'AvRBLis Spinolc fa femme vnfils, fçauoir Louis qui fuit flcplufieurs filles, vne desquelles eft déjà mariccaucc Charles Emmanuel de Sisniane, Marquis de Li uorné, fils vnique du Marquis de Pianczzc. I r< ■ ■ ■ ■ ■- —- ' ',' ' ' ' ' — ■ — o 1661. Loti s de Grimaldisde Monaco , Duc de Valentinois,né le a j. ioilkc de l'an 1642. baprif* à Mourgucz l'an 164$. j aûïftant le Comte d' AlaisGouuerneurde Prouence, & la ComtelTe fa femme, ' qui le tintent au nom du Roy Louis XIV. & de la Rcyne Régente fa Mcre , aui Fons Baptifriiaux 1 puis Prince Souuctain de Mourguez & c. après lamott de Ton grand perc l'an i66z.Dcuant Laquelle de, ChahiotxCathbrihi fille do Maréchal de Grammont U femme il auoit eu va fils Se vue fille 1661. Antoine de Grimaldisde Monaco Comte de Carladez. 166i.MAH.ii Dcuotc Icannc de Monaco, Duchclle de Valcnunois. E" Ncore que vray-fcmblablement cet Etat n'aie point efte iadis des appartenances du grand Royaume d'Arlcs,qui probablement ne paifoitpas plus outre du côté d'Oriens que des Trophées d'Augufte, Icfquclles eftoient les anciennes limites, entre la Gaule fifi l'Italie, mifes au village de la Tutbie (ainlï que veulent quelques Géographes) contigo à la ville ou forterefle de Mourgucz. Ncantmoins parce qu il eft contant que quelques -vns des Comtes de Prouence, pour le moins de ceux de la troiliéme race ont erté Maures dû la cote de la Mer deflus fie dertous cet Etat de Mourgucz, iufques à Viotimille, fie aràâ qu'il fe trouuoit pour le moins enfermé au milieu des Etats de Prouence ( s'il demeure) véritable qu'il en ait toujours elle feparc, fie indépendant, comme quelques- vnseftiment ) fie cflant dans cette difpotition , il ne fe peut faire , que les Princes de ces deux Etats contigus, n'ayent eu en diuers temps des interefts communs , fie qu'il ne foir arriué parmy eux quelque chofe qui puifle feruir au récit de nôtre Hiftoirc. Outre qu'il eft très ■ véritable , que tant les Rois de France , que les Comtes de Prouence ont eu recours en plufleurs rencontres à l'afliftancc de ces Princes, qui ont anciennement potïcdc de très- belles terres au pays de Prouence , comme la ville d Antibe, la Baroniede Vence, les lieux de Cagnc fie de Villeneufue, fi£ toutes les terres contigues au Golfe de la mer de Saint Tropcz, dit an-» eîennemene Sinus S*mbr*cttAnust fie maintenant,du furnom de la famille de ces Prince*,Je Golfe de Grimaut, fie encore pluûcurs autres places dans le même pays, comme ils y pof* fedentaujourd'huy la Baronicde Baux fie Tes dépendances. Pour cefujetil ne fera pas hors de propos , fie de notre deflein, de traiter icy de l'origine 6e de la confirmation de cet Eue Souuerain iufques aujourd huy, renuoyant au liure J. chapitre 4. de nôtre Chorographic, où eft l'explication de l'Itinéraire Maritime d'Antonin. pour y voir l'antiquité, la comme? dite fie l'excellence de fa Forterefle fie de fon Port, fie l'éthyroologic de fon nom, qui eftoie «lit anciennement Part** HercvlisMonoeci. Il eft vray que cet Etat n'eftgueres grand, ne contenant qucnulron j.ou 4 lieux,Menton, Roqucbrune.Chaftillon, par deflus le Principat&e le chef qui eft Movrgves- Ce qui eû lacaufe que ces Princes ne pcuuent prefque fubûlter d'eux-mêmes .s'ils nefontfoud J'abty fie fous la protection de quelques autres beaucoup plus grands en force fie domaine. Mais auflî eft-il vray que par la neceflué de fon Port, Se par la commodité fie force de fort , il a efte de tout temps eftimé bien plus important,qu'U n eft grand, pour les autre* Eut. Digitized by Google
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    v Çg£ HiftoireclèProûen<:e,Liure VIIL Erars, tant pour ceux qui luy font voifins , que pour les plus éloignez. Ce qui a fait rechercher en diuers temps fes Princes & Maures, de confédération fie d'alliance par les puiflanccsles plus relcuécs de l'Europe, par les Papes. par les Rois Se parles Empereurs, qu'ils ont a leur befoin vtilcmcjtf aidez , lorsqu'ils ont requis leurs i'ecours &aiTiltanccs. fin conûdcration de quoy les premiers fie plus anciens Maîtres de cet Etat, ont pris fujet de fe croire Souuerains, fie de prendre en leurs qualitez- le titre de D £ o ivvamte, auquel ils ont puis après ajoûté ecluy Aegr*ti* liei Pr inceps Mokoeci. Souucrainetc qui cft dn quclqucfaçon exprimée par les acctflblres de leurs armoiries que nous allons décrire. ,' ■ . ' ■ r î , .'n\ i Anuinu i, en Les Armoiries de cet Etat font d'argent fnnellé Je gueulles , qui font les comunes armes ** de toute la famille des GrimaJdis, dont ce Prince eu le chef. Aufquelles armes les premiers fie plus anciens Seigneurs de Mourguez faifanr allufion au mot de Momoecvs, que l'ignorance de ce ftecle là, auoir fans doute pris pour Momcus vn Moine ( aulli cft-il Communément furnommé par les Italiens Prince de Mcnttt, fie par le vulgaire voiGn M«negtttx, , "qui font mots approchans de la Moinerie ) auoient ajoute à l'Ecu pour Cimier vn Moine,dcpuisle nombril en haut,tenant vneepec à la main droite pour défendre l'Ecu: fie de la gauche vn rouleau , où cfloù>ccttc deuife Deo ivvante, aucc des Lambrequins au cafque d'argent fie de gueulles. Quelques temps après ces Princes s'eftant mis fous la protection des Rois de France,' prirent pourCimier vnc couronne de pointes pyramidalcs,fie vnc fleur de Lys,à l'entour de laqucUe.Ia deuife Deo inn*ntr. U pour Tenans deuxMoines,tcnantvn chacun d'vnemain l'Ecu, fie de l'autre vnc epee pour défendre cet Ecu,qui eftoit entouré duCollicr de l'Ordre Saint Michel. . S'euant mis fous la protection du Roy d'Efpagne ils prirent pour Cimier vne Couronne Ducale fleuronnée, fie par deflus cette Couronne, vne palme à la droite, fie vn rameau d'oliuier à la gauche , au dedans de la Couronne l'Ecriteau de la deuife Deo tuuunte , poux Tcnans,deux Moines» fie l'Ecu entouré de l'Ordre de la Toifon d'or. y - Aux plus modernes armoiries» depuis que ces Princes font retournez fous h protection des Rois de France, ils ont ajoûté vne Couronne Ducale fleuronnée, ayant à la batte par lo dedans la dcuifctlc Deo ivvante, pour Cimier vnc Couronne Ducale, au deflus do laquelle , la Palme fit l'Oliuier auec vne fleur de Lys entre les deux ; pour Tenans, deux Moines: l'Ecu entouré du collier des deux Ordres de Saint Michel fie du Saint Efprit fie, le tout couuert d'vnPauillon à la Royalle fuzellé d'argent fie de gueulles. rimftit Quant à l'origine de cet Etat : fi les Mémoires de celuy qui a drefle l'Hiftoire de cette fcLirroHntfcirt Principauté font véritables , comme ic le crois, il ne doit point céder pour l'Antiquité, àV : prefque nul de tous les Etats Souuerains dependans du Royaume d' Arlcs,qui ont efté iadis en cette Piouince. Il doit auoir efté formé prcfqu'cn même temps que ecluy du Comté d'Arles ou de Prouence enuiron l'an 960. . Ces mémoires nous afïcurcnt qu'vn Grimaldvs grand Capitaine , fie vn des prinpaux Conducteurs des Armées de* l'Empereur Othon, I. du nom furnommé le Grand, «près auoir fait de très- fignalez exploits d'armes pour le feruice de cet Empereur en diuerfes occafions , où il auoit efté employé , fie particulièrement pour auoir dompté quelques Sarrazins, qui auoient occupé prefque toute la côte Maritime de Prouence, eut en récompense de fes glorieux rrauaux par la libéralité de cet Empcrcur,au voyage qu'il fit en Prouence, la ville d'Amibe fie la forterefle de Mourguez en propriété, d'où fans doute il auoit chaulé, ces Sarrazins. En quoy certes il y a de l'apparence : car puifque par les documens anciens de cette Prouinec, nous trouuons qu'vn GiBALiNVsde Grimaldjs, fils du précèdent Grimaldus l'an 980. receut de Guilleaumc 1. du nom Comte d'Arles ou de Prouence ( comme nous verrons au liurefuiuant parlant de ce Guilleaumc) toutes les terres voifines delà merde Saine Tropez, qui de fon nom a puis après cflé furnommé le Golfe de Grimaur, en récompense de ce qu'il s'eftoit aide à chafler les Sarrazins de leur fameux Fort du Fraxiner quo nous auons dit en la Chorographic de cette Prouinre, eftre en cette contrée vers le lieu do Grimaut à la garde Frainet. Il y a de l'apparence que douze ans auparauant » fçauoir l'an J68.ce Grimaldus perede ce Gibalinus, pour auoir chaifé les mêmes Sarrazins de la Forterefle de Mourguez, la receut en propriété, en rcconnoiflancc de fes peines, de l'Empereur Othon Roy, fie Maître pour lors de l'Italie ( dans les terres de laquelle cette fortereflea Digitized by Google
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    Sed. VIII. La Princip.de Mourgjtié£ 89^ efté de tout temps cenfée eftrc logée ) ainfî que fon fils Gibahnuî a puis eu les fufdicc» terres de Prouence, parle don deceGuillcaumel. qui en eftoit le Maître. Orque cet Empereur Othon ait efté en Prouence à intention d'en chàffcr les SarrazlnsV ceft ainiî que l'afTcure luy-même, dans vne Lettre écrite de Capoue en Italie le i f, des Calendes de Fcurier de l'an 968. & addrefléc à HermanSc Theodcric principaux Préfet» & Conducteurs de fes armées, leur difant que l'Eté prochain il viendroit en France menant auec foy la vertueufe Adhelinde fa femme,& Ton fils de même nom que luy, Othon, de; 1 couronné Empereur à Rome par le Pape Iean XIII. & ce pour détruire les SarraiUM qui eftoient au Fraxinet , qui cft en Prouence , c'eft ainû qu'il parle , O t h o iitino »* tu Imferttor. A Hermmmio & Theodortco Dmetbusé'e- Deo volente fui us emmmque frofftrc fucctdunt frtftnti *fl*te tomistgem cum jtquiuoto nojiro ÛTTONB, fes liée t itmiore m Fxanciam dirigent es fer Fraxinbtvm mi dtftruenios Sark ace nos Deo cornue ittr •rrifsemits, & ftc ni vos diJfonemust &e. Vuitichindushb. j. apud Baron, hoc anno. ■ • Venant donc cet Empereur de l'Italie pour aller en France , ou mieux pour venir en Prouence où ce Fraxinet eftoit, il ne pouuoit paiTcr par autre part que par Mourguez, Se ce fut en ce voyage auquel voyant que ce Grimaldus auoit chafl'é les Satrazins de cette FortercfTc, il la luy donna en recompenfe, ranc pour luy que pour fa poftericé, qui fc 1 cil puis après appropriée Se confcrucc iufques aujourd'huy auec titre dcSouueraincté. Il cft vray que pat le mal-heur des temps , Se par les faâions Italiennes des Guelfes SC des Gibcllins cette forte refle a efte duiàt quelque temps occupée par d'autres familles quo par celle des Grimaldis . qui pourtant s'en diloient toujours les Maîtres fie Souuerains, nonobftant qu'ils en tu (IV ne comme chaffez Se exclus : mais aulîi cft-il vray que vers l'an 1 300. ils la reprirent glorieufemenc fur les Spinollcs Gibcllins, Se l'ont depuis toujours poffedéc fins interruption, auec titre de Souuerainetc, impofant des gabelles, peagcs.impofts, douanes fltfubfidcs , faifant batre à leur coing monnoyc de toute forte : donnant grâces Se réunifions auxSujets de cette Principauté, Se y faifant toutes autres action» de Souuerainetc iufques aujourd'huy, fans pour ce auoir jamais fait hommage à aucun Prince terrien, ny pris înueftiture de leurs terrcs,& de leur authorité ,que de la main de Dieu. Voilà quant au temps Se fujet de l'inftituion de cette Principauté i mais pour l'origino deceGRiMALDVs premier Prince de Mourguez,qui eftoit fon perc, d'où il cftoit venu, & qu'elle cft l'origne de cette illuftre race des Grimaldis, les opinions fon différentes. Les *' ^ ▼ns croyent qu'ils font venus de Gènes , les autres d'Efpagne, les autres de la Gaule Narbonnoife première, ou le Languedoc i neanetnoins les Meflicursdc cette famille eftimenc eftreiffusd'vn Gai mo ALD.fils d'vn Pépin Duc de Brabant Si d'Aultrafic, frère confanguin de Charles Martel ( qui cftoit fils d'vnc autre femme Se grand oncle de Charlemagne, lequel Grimoald eftoit Comte de Flandres, Colonel de la Caualer ic Françoife, Maire du Palais du Royaume de Childebcrr III. Roy de Francc,cnuiron l'au 700. qui de fa femme Thcodefindc eut vn fils nommé Theodatus ou Thibaut. Ce Thibaut ayant fuccedé à fon perc au Comté de Flandres, & en fes Charges de la Caualerie Françoife Se de Maire de Palais, fouslcs Rois Childibert III. Se Dagobcrt II. à caufe qu'il cftoit trop puiffant, Se qu'il pouuoit le plus empêcher Charles Martel ion oncle, de prétendre à ce qu'il obtint depuis , fut par luy chafte de la France à main armée , ayanc fubfticué en fa place de Maire, vnRainfroy, dont nousauons parlé cy-ddfus en la vie de Thierry IV. Roy de France, SC s'en alla en Efpagne auecfa mcrcThcodclïndc, où ilcombatit genereufement contre les Sarrazins Se Maures, au temps de Pelage Se d'Alphonfe Rois des Efpagncs i defquels il obtint de grands biens , qui ont puis après efté poffedez fore long-temps par fes defeendans, au même Pays d'Efpagne. Ce même Thibaud après la mort de Charles Martel fon oncle , ayant fait fa paix auec 75°' fon cou fin Pépin Roy de Frace & fiU du même Charles Marrcl.s'en rcuint en France enuiron l'an 7 yo. où eftant éleué en de hautes dignitez,eft employé en diuerfes expéditions de guertc, & particulièrement en Prouence contre les Sarrazins & Maures , d'où il les chatîa long de la côte de la mer du quartier, furnoramc de leur nom 1rs M***e t , Si trouuant le Pays aiTcz agréable , il s'y arrêta , Se eut pouf prix de fes victoires la ville d'Amibe , Se les lieux circonuoifins. 11 auoit époufé vnefemme nommée Alurde, fille d'vn Duc d'Orléans, de laquelle, il eut deux fi ls H v c o Grimaldus, Se R a m 1 & v s Grimaldus. Celuy-cy alla demeurer en Xxxxx * Digitized by Google ■
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    > 898 Hiftoire de Prouence , Li u re VIII. Efragne» & poffeda les bienj que foo pere y auoit acquis, d'où font défendus les Grimai* dis d'Efpagne, 6c ecluy-là s'arrêta eo Prouence 6t fut Seigneur d'Amibe fie de plufieurs au* très places, d'où font defeendus les Princes de Mourguez , 6e cous les autres Griroaldis qui font en Prouence , en France 6c en Italie , comme l'on peut voir en l'arbre gencalogb que de cette faroille^nis cy-dclfusau commencement de cette feâion. On Mm fat Ces Princes ont de tout temps efte fort affectionnez au parcy de France , iufques à p^fcT^?T qt'* l'an 1 au<luel «empi Auguftin de Griroaldis Euêque de Graffe fie Abbé de Saint Ho» "'"".fai.tr'T nor^ Lcrins, tuteur fie oncle paternel d'Honoré I. du nom, Prince de Mourguez, poux, 'uûL»7uf^M. fuiuanc pardeuant la Chambre Imperiale,le meurtrier de fon frère Luciain Prince de Mour? guez , ailaûiné par vn Barthélémy de Auria Seigneur de Douce Aiguë, Fief mouuantde l'Empire, fut comme obligé pour fe rendre l'Empereur propice 6c fauorable à fa pourfuite, de fe montrer peut-eftre vn peu plus que neutre, en la guerre entre Charles V. Empereur 6c Roy d'Efpagoe , 6c Fcançois I. Roy de France , 6c de receuoir dans fon Porc de Mour, gucz.l l'Armée nauale de Charles Duc de Bourbon, lors qu'il venoie en Prouence l'an 1 (24, pour cet Empereur : de quoy le Roy François indigné , le priua de cous les biens & bénéfices qu'il auoit en France, ce qui luy fit prêter l'oreille aux auanrages que l'Empereur luf offrir, de le recoin penfer d'autres biens à là place de ceux qu'il auoit perdus en France: à la charge de quitter la protection de France, fie d'embraffer entièrement les inrerefts d'Efpagne. Et nonobstant que par le Traité de Madrid fait l'an 1 f 1 6. entre le même Empereur Charles V. 6c le même Roy François, l'Euêque de Grafle, qui eftoic cet Augudin de G. imaldis fût rétably en tous fes biens, droits 6c actions qu'il auoit en France ; neantmoins il perfifta toujours au party de l'Empereur & des Rois d'Efpagne ; & après luy fes neveux, fis tous les Princes de Mourguez fuiuans, durant l'efpace de 1 1 7. ans, iufques à Honoré H. qui l'an i6*4r.fecoua le joug delà feuerc rigueur Efpagnolle, pour refpirer le doux air delà ciuilicé te liberté Françoife t comme nous verrons fort amplement fur l'an 1 64 1 . aufli bieq que les patentes que cet Empereur Charles V. donna aux Princes de cet Etat, lesrcccuanf en fa protcûion Tan i j Ji. Ces Princes eftans reuenus fous la falutaire protection de France, y ont trouué tant de goûc te de Satisfaction , que pour ne s'en feparer iamais ils ont recherché les plus fortes, ▼nions des alliances, par le mariage du Prince du iourd'huy auec la fille d'Antoine de Gtammonc, Duc 6c Pair 8c Maréchal de France, Souuerainde Bidache, Gouuerneur 8C Lieutenant gênerai pour le Roy en Nauanrefic Bearn,8t de la ville & du château de Bayônc te pays adjacens, te Colonel du Régiment des Gardes de fa Majefté i 6c de Marguerite de Chivré nièce du Cardinal de Richelieu : & fe font fi bien trouuez de l'indu fi rie, affection, èc fidélité des François, 6e principalement de leurs plus proches voifins les Prouençaux, que non feulement toute la gamifon de leur Fottereffe , mais la plus grand part de leurs Domcftiques ce de leurs Agens cft de cette nation. Et ayant depuis long -temps connu U (ùffifance, la probité te l'addrefie pour la conduite politique d'vn Etat, fie pour l'administration delà iulticc, en laperfonnedu fieur Iofeph de Court Confeillcr du Roy auSn-gc gênerai de la ville d' Aix.le Prince du iourd'huy .fuiuanc les fentimens te les infpiracions do feu fon grand pere, l'aappellé auprès de fa perfonne, pour y cftrc Intendant général do toutes les affaires de fon Etat, 6c fon Auditeur gênerai pour l'adminiÛration de U iuftice t fur tous fes Sujets.. Digitized by Google
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    Se&. IX. Quelques Fiefs de Prduence. 8 9 9 ■MH **i »* «*» i** £#9-«* «M t*j «H H» t*î i#» f** rtW H» fWMH1*i HH i*i «h «OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO OO O "0" •hH M* « hi>f 8<W W>i f*i £*»• «*i «H- £*j **3 f« W «* t*3 t*J t*J M* 0** «M-WW 4*} t*} t*j <«? «5 {u ! a ja ÇVELQSES AVTRES FIEFS JADIS EN quelque façon Souuerains en Frouence. L cQ bien fouuent des Etats ou corps Politiqucs,commc des corps humains : & comme ceux cy font fujrts à des maladies populaires , qui fo cômuniqucnt par l'approche & l'jttoucbcmcnt>&: qui.conucrtiflcnt cri leur nature «prcfque toutes les autres înrirmitcz qui atriuent au corps humain durant le temps de leur force & de leur vigueur ; ainli à ceuxlà atriuent bien fouuent des maladies d'Etat , qui fc. communiquent pa^ l'exemple, comme pat l'approche des vns aux autres, & qui conuertiff.ntcn vne même cfpccc de mal, toutes les autres infirmiez qui leur atriuent durant le regne de cette frenelîc. Au temps du dixième fieele, où arriua au Royaume de France le changement de règne en la branche des Rois Capcuingicns, l'an 987. & au Royaume d'Arles le changement de ce règne en h race des Rois d'Arles Empereurs , quarante-cinq ans après le changement uru;tr* r«$. de règne en France, fçauoir l'an 1031. il y eut en l'air politique vne telle infcclion . que Z^ËmuSH. toutes les maladies d'ttat, quiairiucrcnt en ce temps là furent de même naturc,fi£ de mè- J*MJ J me cfpece, dégénérant toutes en la diuiûon & fouucraincté : Se tant les grands & les me- imtmtQciôp^ dioercs , que les petits Gouucrneurs des Prouinccs Se des villes , au temps où l'on iettoic ueoCT' comme en fonte vne nouuclle Couronne pour le nouucau Roy , fc partagèrent l'ancienne, chacun prenant vn fleuron de la fouuerainctc. Et d'icy prirent leur origine tant de Duchcz & Comtcz Souuerains , de Bretagne , de Normandie, de Bourgogne, de Flandres , de Champagne ,&: autres en France: tant de Comtcz Se Vicomtez, aulfi Souuerains d' Auuergne, de Poicricrs.dc Tolofc, de Narbonne, de Nifmcs , d'Agdc , de Bczicrs , &r autres en Aquitaine Se Languedoc : tant de Comtez, Vicomtez Se Principautcz, tout de même Souuerains de Proucncc, de Forcalquicr, de Veji aifcin, de Marfcillc, d'Orange» de Dauphinc,dc Sauoyc au Royaume d'Arles. Et comme c n la plufpart de tous ces médiocres Etats Souuerains dans la foiblclïc de règne Se otfcutitc de ûeele, il s'en forma encore de plus petits, qui comme des feux volages de fouuerainctc, ne firent que paroître fie s'euanouïrauflî-tôt, comme en Dauphiné (fans parler des autres Prouinccs qui nous font plus éloignées ) les Seigneurs de Creft , de Montai , de Chàteauneuf , de Donzcrc , de Rofllllon , qui pour vouloir faire les Souuerains en leurs terres , ordonnant des impôts , des péages fit des gabelles fut les voyageurs fie fut les marchand ifc s , partant tant par les riuiercs que par les chemins de terre , furent excommuniez; par le Pape Innocent 111. l'an 11 10. comme l'on voit dans les Epîrres de ce Pape, lu' . 2. Epi fi. 41. de la nouuclle édition. De même en la Proucncc par deflus les. médiocres Etats d'Arles, de Forcalquicr , de Vcnaifcin Se autres Souuetains , dont nous auons tout maintenant parlé, il s'en forma encore d'autres plus petits pat les Gouucrneurs de quelques villes le petites conttecs de la Proucncc ancienne, ou parce qu'ils ne fe vouloient pas foumettre au Gouuerncur gênerai de toute la Proucncc, qui eftoiten ce temps-là le Comte d'Arles: ou pour l'afFcfrion particulière que les Empereurs , pour lors prerendus Rois d'Arles , portoient à ces petits Seigneurs , leur donnant en propriété Se tollérance de Souucraincté, les terres, dontauparauant ils n'auoient que le Gouucmement Se la conduite. Lefquels petits Etats ne firent pourtant que paroître pour vn peu de temps en Souueraineté,leur fplcndeur ayant eftcaulTi-tôr obfcurcic par la plus éclatante lumière des Comtcz de Forcalquicr & de Proucncc i dans lefquels ils ont puis après cflé confondus , retc* nant toutefois toujours quelques marques de leur ancienne feparation Se indépendance du Comte gênerai de la Proucncc ; pourraifon dcfqucllcs on les peut nommer Fiefs d'honXxxxx i)
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    Qttb fait Ut finit Eut, Souut906 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. ncur, qui ne doiucnc autre chofe au Seigneur vniuerfcl & dominant , qu'honneur & déférences à la différence des autre? Fiefs , qu'on nomme lige , de retour & de retraite : dont le premier doit foy & liommage au Seigneur dominant: le fécond doit retourner au Seigneur inféodant au défaut des mâles : ic le troifiémc doic cftre rendu au Seigneur inféodant , lors que la necclfité le requiert. Dcquoy traitent amplement lcsEcnuains de cette matière. Et c'eft de ces Ephémères Souuerains de Prouence , & du Royaume d'Arles , dont nous allons parler en cette fedtion , qui font quatre en nombre 5 fçauoir deux en la Prouenco Occidentale , les Comtez de Grignan &c de Sault ; 6c deux en la Prouence Orientale, le» Baronles de Baux Se de Caftellanc. Il cft vray qu'on enpourroit ajouter quelques autres, comme Calian, dont i'ay trouué dans les Cartulaircs du Monaftcre de Lerins, qu'il y a eu vn Prince de Calian l'an 1 0} 8. nommé Hmge. Mai* c'eft peut cftrc à f occaûon de ce qu'il aûoit époufé vne fille de Guilleaume I. du nom, Comte de Prouence. comme nous verrons } Ion temps. Que s'ilefl appelle Prince pourraifon de fes terres de Qaiian & de fes dépendances 1 duquel nom de Prince eftoit auûl qualifié vn certaiu Fulco Dtdo, l'an 1094. Seigneur de Calian 8c de Roquebrune, vray-fcmblablement fils du fufdic Hu gt , ou cela eftoit: ahufiuement , ou cette Principauté a fi peu dure , & a eu fi peu de luftre , qu'il ne s'en fait poinc de mention ailleurs , que dans les Chartes du Monaftere de Saint Honoré do Lerins. §. I. Le Comte de GRIGNAN. LE premier de ces Etats eft laBaronie de Grignan,erigée en Comté enuiron l'an t f j o. que ie mets icy le premier , parce qu'il a cftê formé par les Seigneurs Adhcmar s de Monteil , originaires du Pays , defqucls on trouue des marques de grandeur plus anciennes que des autres Seigneurs , Fondateurs des autres petits Etats, fi les mémoires que le ficur François Rcbatu ConfeillerduRoy au Siège de la ville d'Arles , en fa Poilue fur la Genefe ( dédiée au fieur Archeuèque d'Arles François Adhcmar de Monteil de Grignan* de cette même famille des anciens Adhcmar ) a colligez des écritures anciennes de quatre Notaires, font véritables, par Icfquels il appert vn peu plus amplement &c diuerfement que le fieur Noftradamus en la page 777- ne rapporte , que vers l'an 68 j. « 8 j . L a m a e R t I. du nom , Adhemar de Monteil , eftoit Doc de Gènes , Vicomre de Marfeillc , Bâton eu Seigneur de Monteil, qu'il auoicépouft vne M a kg ver i te de Bourgogne, & que d'elle il eut deu» fils , fçauoir I 718 Hvcon Giravo Adiiimar Vicomte de Marfeillc, Due de Gènes, Seigneur de Monteil, quidefafemrneYoLANo ,rlllcde IfauretTuiûn dernier Roy deTolofe, eut deux fil». |' Hvc-om Adhimar de Monieil.qui époufaBiRci iti d'Aquitaine :& d'elle il eut trois fils, qui moururent gloricufement en *ne guerre en Corfegue contre Us Sarrazins, fous les aimes de Chailemagne. Digitized by Google
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    Se&ion I X. Le Comté de Grignan. 9 o 1 ^ 1 1 ' Ci ra vd Hvcon A p h e m a r aulli Vicomte dcMarfeille,Ducde Giravd Lahiekt II. Adhcmar Gènes, Je Seigneur de Monteil. qui époufa B 1 RO i t T i d'Albiet, de Monteil: de qai on ne l'hait de laquelle il eut quatre fils, pass'il a efte marié. I • '* ■ ::■ u * , ■ . - •, , .... I - .• Lambert III. Gi ra vo Adhimak Vi- Charles Adhemarde Mon comte de Marfcillc.Duc de Gènes, Sei- on ne fçait la fuccefljon. gneur de Monteil i qui de fa femme Gi ravd de Monteil.dont on ignore août la fucceiTîon. Gen e v iiivb de Rolian eut vnefiilc Adhbmar de Monteil, qui fut Arthcucqucdc Maycncc. i — — — ■ — — — - — ■ — - y lOjO. Mabili d'ActiiMAR de Monteil , qui fut mariée l'an iojo. aucc Goctatd de Mondragoo* dcfqu:ls on ne fçait point la fuccclfion. L'oo trouue d'autre part par le teftament d'vn GiraudHugon adhcmar, fait l'an 1076 que 1076. Hvcon Ad h e m a r de Monteil époufa vneMARTHtdc Tolofc , & que d'elle il eut cinq fils. I , , ^. , 1086. G ir a vd Ad hem ar Seigneur de Monteil .qui époufa AdhéMar de Monteil Euê ;ue du Puy. vnc Dauphine,qui pouuoit cflic, oud'Auucrgneoudc Vien- Gavchir Adhemarde Monteil Abbé oc, dclqucts on ne içaic pas la iucceflïon. Mais il cft à noter, d'AigucbcUc. que puiiquc vers ce temps îcy , fi,auou l'an 1086. vn Ce- Gvilleavmi Hugon de Môteil Prieur rarp Adhemar cltoit Prince d'Otânge > comm: nous de la vallée des Nutiphes. auons remarqué cy-deflus en la fedion ^. il y a de l'appa- Hvgon Adhcmar de Monteil Seigneur renec qu'il pouuoit efttc ce même Gttaud Adhcmar Scigneuj de lonibicrs,qui < poola AcAiHsdc de Monteil. Foix .desquels on ne f^ait point UîocPuis donc que cette famille a elle G puiflante en cette contrée , iufquei-la qu'elle a eu la Souueramcté d'Orange Se de Monteil en Dauphinc , qui cft le Montchmard , dit de leur U nom Monteil Aimar , comme veut Noftradamus pag. 165. Et dans vnc Charte de l'Empereur Fridcric 1. contenant les priuilcgcs de 1 Eglifcd'A'uigoon, il elt dit qu elle cft donnée à Montclimard,fous ces paroles. Datum xpud C*firum Mcntiltum Aim*rt , un. Dom. ^ Jru»rn»t. m. c. Lxxvm. I'ay veu beaucoup d'autres titres qui dtfcnt tous Mentitinm Aitm*rtj. II cft plus que vray-femblable , qu'au temps où le Royaume d'Arles changea de Maître , cnuiron l'an iojx. elle ne voulut point reconnaître les Robauds,lcs Bozons.lcs Guillcaumcs Comtes d'Arles,dc Proucnce & de Forcalquicr i mais qu'elle fit fc&c à parc, & fit hommage aux Empereurs Rois d'Arles , defcjuels elle reccuc l'inucftiture des terres qu'elle polledoit en Proucnce , comme du Comte de Grignan, 5c autres places limitrophes. Et quoy que puis après au fieele fuiuant, fçauoir l'an 1 1 6"4-vn Gérard Adhemak Seigneur de Grignan , ait fait hommage pour les mêmes terres à Raymond fccrenguier II. Nefla'-w*-<i». du nom, dit le leuue Comte de Prouencc, cela ne veut pas dire qu'auparauant il n'eût pu auoir les mêmes terres en fouucraincté , pour le moins prétendue i ou que de la fouueraincté des mêmes terres, il n'en eût pu auoir fait hommage eux Empereurs Rois d'Arles, puis qu'au rapport du Geur de Noftradamus pag. i6"j. il s'eft veu autrefois au cabinet du très curieux & très fçauantaux antiquitez de Proucnce, le Geur de Pcircfc Confcillcr du Roy au Parlement du même Pays à Aix , vn vieux fccl, où eftoient les armes de cette tnaifon d' Adhcmar, qui font d'or à trois bandes d'azur, aucc cette letrende à l'cntour. St- , r , gillum Adhfmaru d( Greinhano, au milieu duquel cftoit le relief d vn Chc- \u.tQni!r+a. ualierarmé, l'épéecn main, qui font pour l'ordinaire les marques & indices defouucraincté, comme il appert par les fcelsdcs autres Princes, qui fc font eftimez Souuerains.comme les Comtes de Proucnce & de Forcalquicr , les Vicomtes de Marfeille, & les Princes de Mourgucz , où l'on voit auflî vn Chcualicr armé , l'epée en main , voulant dire pat là, qu'ils ne tenoient leur Etat que de Dieu 6c de leur epec. A ces anciennes armcs,lcs poftciïcui s Comtes de Grignan ont ajouté les leurs propres, pour raifon des familles qui ontfuccedé à la première , &: des alliances qu'ils onc contractées aueede très-grands Seigneurs , écartcllant pourcefujet leurs armes; en façon qu'au premier ils ont mis les anciennes armes de Grignan ; au fécond celles de Caftellanc , donc nous parlerons cy-deflbus, puis qu'ils font de cette Famille ; au troificmc celles de MontDigitized by Google
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    902 HiftoiredeProuenccLiure VIII. M«ft«4. tn*. fort en Bretagne, qui font de gueulles à vn Lyon d'argent , tenant de fa pate vn écu d'Hermine ! au quatrième vne Croix cléchée , accompagnée de quatre rofes , qui fonr les armes du Duché de Trcmoly 6c du Comté de Campcboflc au Royaume de Naples , parce qu'vn des difccndans d'Amaulry de Momfort Comte de Tolofe , ayant fuiuy le party d'Anjou, s'y arrêta , 8c eut ce Duché & ce Comté : Se s'eflanc puis après réfugié en France , il y snoui ut,laiflant vne fille vnique Diane de Monc&Mt.heritierc de tous les Etats de fon pere, tant en France qu'à Naples » laquelle fut mariée à Gaucher Adhemar, dcfqucls cft lorry Louis & Blanche d' Adhemar , ôcectte Blanche héritière de fa maifon , mariée à la maifon de Caftellane. Ec reuenant à "1 ccabliflement de cet Etat.qui confiderera bien pourquoy la ville de GriTmftMjwtMM gnan Se autres terres fes voiûnes , ne font point en quelque façon eftimées du corps de la Prouence , pour les charges Se impolicions ordinaires du Pays, & font noinbrées entre les Terres Adjacentes • Il me feroble qu'il n y a point d'autre raifon , fi ce n'eft qu'il y a de l'apparence que cet Etat cftoit anciennement leparc du refte de la Prouence , appartenant à vn Maître particulier, ôc qu'il s'eft donné 2 elle aucc de certaines conditions, que ielaiffcà rechercher tSe à dire à ceux qui auront auec plus de loifir feuilleté les anciens document de cette trcs-illuftre famille» & à nous faire fçauoir encore fi la famille des Adhenurs a efté différente de celle des Montcils,ou vne feule : En quel temps, Se comment elles font entrées dans celle de Caftellane , qui a heriré de tous les biens de celles d' Adhemar ôt de Monteil, puis qu'aujourd'huy les Comtes de Grignan font de la maifon de Caftellane. Le fieut NoOradamuspag.il j. répondant à quclqucs-vnes de ces demandes, dit qu'Adhemar fils du fufdit Gérard Adhemar . fit hommage volontaire & non force de fes tetres de Grignan , l'an 1157. à Beatrix Comtcfle de Prouence, femme de Charles I. du nom, Comte de Prouence , ainfi que fes deuanciers l'auoient fait autrefois à Berenguier Comte de Prouence. En considération duquel hommage ce Comte Charles alïï^na à cet Adhemar vnepenûon annuelle & perpétuelle de cinquante Hures, Vicnnoifcs , ou Reals Coronars, à prendrefur la ville de Matfcille, fit luy donna la liberté Se lepouuoird'impoferdes tailles Se fublîdes Se de faire des empruns fur fes anciens fujets Se vaû'aux de Grignaru&: de MM'btn ■>•*- créer des Notaires en fes terres. Ce qui cft encore vne relique de fouueraineté en cet Etat, "*'*■ qui mêmes anciennement faifoit batre monnoye , au rapport du même Noftrad. qui en U pag.777 dit que ce même Comté de Grignan a efté porté en la maifon de Caftellane, l'an 1 j î7-par le mariage de Blanche d' Adhemar de Monteil, mariée auec Gafpar de CaRcllane Baron d'Entrccafteaux, fœur vnique de Louis Adhemar Comte de Grignan , Lieutenant de Roy en Prouence iSe finalement Gouuerneur du Lyonnois, Forêts Se Beaujolois , qui mourut fans enfans cette année 1 y 57. Et que ce Comté forçant d'vne maifon qui auoic efté auttefois fouueraine, cft entré dans vne autre, qui a prétendu aufli la même fouueraineté pour la villede Caftellane, ainfi que nous verrons cy de flou s. Pourmoy,eftant ailleurs occupé à la recherche des chofes plus vniuerfelles; ce m'eft aflezde reprefenter icy btiéuement quelle pouuoit eftrc la grandeur de ce petit Etat , qui vray fcmblablemcnt contenoit toutes les terres voifines de Grignan , marquées dans la Carte Geografique du Dauphiné, compofeepar Iean de Beins , & que nous auons fait ajourer à la nôtre eftant nombrées dans le liurc FoUagcr de Prouence, entre les Terres Ad» jacentes du môme Pays, fçauoir Grignan. Montfegur. Chante- Merle. Salles. Colonzelles. Allan. Reauuille , qui eftoit iadis vn Bailliage a la façon des autres Bailliages de Prooence , comme font Brignollc, S.Maximin,Barjolz,&£c. dite anciennement Bajulis Begmlis vmIIis m <f** Abb*tï» Aq**l>eJUt Mondragon. | comme il eft écrit an Regiftre <viriJis> fol.78. dans les Archiucs du Rov de la ville d'Aix. Digitized by Googlç
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    I SeftionlX. Le Comté de Sault 9o j LE fécond de ces petits Eues eu le Comté de S a vl t, ainû dit du mot Latin Saltitl qui iî gn i fie proprement v ne Forcft,cômc i ay prouué en la Choroguphie.par p lu fi eu r s exemples des lieux vnpeu montagneux Se entourez de forefts( comme elteeluy-cy ) dcû« gnez par le nom de W/*.s comme Pyreméi s ait us , Htrtinut Sslttu, Vinttnn* Stltus, le Bois de Vincennes. Quant au fujetde letablifTcment decetEtat, quoy que depuis l'an i y£*. feulement, ce t» a*/*****; lieu de Sault ait efte érige en Comté,par Charles IX. Roy de France en faueur de François i^iiZ^T d'Agoult dit Mon eau ban , neantmoins l'an 1487. en l'Aflembléc générale des Gens des ^ ^ ^ ^ trois Etats de Prouence , ce lieu cftoit déjà honoré du titre de Baronie en la perfônne de *Y-v * F ouquet d'Agoult Baron de Sault, voire encore pluftôt l'an 1423 . ious le règne de Louis III. Roy de Sicile 8c Comte de Prouence, te Seigneut de Saule eft qualifié du titre de Baron, te encore pluftôt l'an 1 381. fous Louis d'Anjou premier du nom Roy de Sicile 8C Comte de Prouence,qui confirma à Raymond d'Agoult grand Chambellan de Sicile, cous les don* à lu y faits par fes deuanciers. Mais bien que les Seigneurs de cet Eut n'eu fient pas efte honorez de ces qualicez de C(mM pnmb Comte 8c de Baron, il eft pourtant conftaot qu'ils ont efté toujours très grands, 3c que Ici Sm"™"* * plus anciens ont prétendu d'en eftre les Maures en titre de Souucraineté. Le Pape Vr- *" bain V. écriuant l'an 1 3 64. à v n Fouquet d'Agoult Seigneur de Sault & grand Sénéchal de Proucnce,luy recommandant les Inquifiteurs de la Foy,qu'il cnuoyoit en Prouence contre les Hérétiques 8c les Iuifs relaps, luy parle en des termes , qui refientenc fort la grandeur, tar.VnJ m 4; lui (Un fi lie HOEUl VlRO Fui cent de Ajout 0 Domino V*llt»m S*li*S & OlU, frcutnan SentfcmlU àc. V*$um Auemone 6. C*f.l»ltj m*.i. Ce même Pape ne parle pas d'au cre fcçosi écriuant au Duc de Sauoye, fi ce n'eft qu'il luy donne le nom de Comte, pat ce qu'il l'citoit en effet, n'ayant donné que le nom de Seigneur à celuy de Sault, lors qu'il recomtnade à ce Comte la même année 1 3 64, les mêmes Inquifiteurs qu'il cnuoyoit en fes terres, luy dilant, diltflc piio NOllLi VlRO AmeietCtmiti S ah au du &i -Ht ce conformément à la façon de parler dont Clément VI. fon deuancier fe feruoit parlant du Dauphin de Vie nnois, qui cftoit véritablement Souuerain en fes Terres, lors qu'il recommande à fes Officiers les Inquifiteurs de laFoy, qu'il enuoyoit en Dauphiné, difant, Dilrffi» filijs vfifiesaitbus Delfht »At us Vtennenjn, pro ÀileSo fi ho nobiliViro DlLFHiNO Fiemnenjî éc. Vmfiif. Oit D'tum Anémone Noms Manu **. i o. qui correspond à l'année 1 3 5 2. Si bien qucCe Pape VrbainV.ne mettant point de différence en la façon de parler auec ces deux Seigneurs des Sault 8c de Sauoye. veut fignifier par là , que comme celuy- cy cftoit Souuerain en fes terres : celuy- là ne le deuoit pas moins eftre dans les tiennes. Et long- temps aupaiauanr,fçauoir l'an 1x11. le Pape Innocent 111. écriuant à Raymond d'Agonir, luy donne le mêm« titre dcKOBitiViRo k. d'Agoni. Voyez ce que k diray cy-deflous fur ce mot de Noilt en la Baron me de Caftcllane. Digitized by Google
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    f ' ' : ! " T 9 &^ Hiftoire de Prôuence , Liu re VIII. C'cft ce qu'afleure en propres termes Ifnard d'Entreucnes , Seigneur d'Agoult fie do Sault, efrant interpellé par Charles Roy de Sicile fie Comte de Prouencc, de luy rendre hommage pour raifon des terres qu'il polïcdoic en Prouencc ; il luy fait vne réponfe à la vérité fort ciuilc.fort foûmife fie affcctueufc,mai$ qui toutefois raffermit toujours plus fort l fa Souueraineté prétendue' , difant en vieux langage Proucnçal , dans vn parchemin coudans les Archiues de Sault. Le TiobU hommë Moffen ifnard A 'Euireucnes , Seignor £ Agoult t de la Val de Sault, m tonfeffat & reconneiffat en prefenha de Moffen de Conejfa la terra de la y al de Sault ,/ et degun temporal Seignor tenir* nj reconhition dengunt ater fait a fer aqael &■ fer fo volent ta Jurifditfion & Seinhoria de très illaHrifs. Senbor Carié //. Rey de 1er uf aient tjr de Sici/ia, Comte dais Comtat de Prohenfa ejr de forcalqater au/nentar & ereijfer fer lod Senbor gejt a fait a ladita confefùon & retonhetffemu. Le fieur de Noftradamus rapportant en la page 193. cet écrit qui n'a point de date,' dit qu'il fut fait l'an 1197. fie toutefois en la page 190. précédente , il dit que le même Ifnard d'Entrcucncs ûeut d' Agoult 6e de Saule auoit fait hommage de toutes (es terres au même Roy Charles II. lix ans auparauant, fçauoir l'an 1 191. Il y a pourtant de l'apparence que .cette ingénue confeflion fie reconnoiflance eft antérieure à cet hommage ( en effet ie trouue que ce Gonciîa dénommé dans cette confeflion , viuoit fie cftoit grand Sénéchal de Prouencc fous Charles I. l'an 12,71 & non pas Charles II. comme il eft icy exprimé ) fie que le Roy Charles ne voulant point fouffrir de compagnons en fes terres , contraignit cet Ifnard par toute forte de voyes à l'hommage : fie trantigeant après aucc luy, il fut comme obligé de luy accorder toutes les grâces les plus auantageufes pout fes anciens fujets, que cet Ifnard pouuoit exiger de luy ; fçauoir que le Roy Comte de Prouencc ne pourroit impofer aucunes tailles, ny faire aucune forte d'impofirions fie lcuée de deniers ordinaires ny extraordinaires, pour quelque prétexte que ce fut des cas Impériaux ou Royaux comme l'on dit , mariages de filles , oecafion de guêtre, rachat des perfonnes prifonniercs , mêmes de la pcifonne du Roy, achet de terres , voyage d'outre-mer, ny pour accompagner l'Empereur : bref pour nulle autre caufe quelle qu'elle fût , fur les hommes de fa Seigneurie de Sault, fie de fa vallée ( pour les affaires dcfqucls cet Ifnard fe referuoit de iuger fouuerainement fie en dernier rcfTort.auecexpreflc défenfe aux Officiers du Roy Comte de Prouencc, de prendre connoiiTance de leurs affaires , finon en cas de refus fie dény de iuftice t aufquels encore il fc referuoit de donner grâces en matière de crimes, fit de créer des Notaires fie Sergcns en fes terres de Sault fie delà vallée, toutes lesquelles chofesfont vn grand argument de fouucraineté. Et d'icy. à ce que ie crois , a pris origine le fujet pourquoy la ville de Sault fie fa vallée font nombrées entre les terres adjacentes de Prouencc, qui ne font point fujetes au payement des charges ordinaires de 1a même Prouince , comme nous auons dit en la Chorographie au liurc 4- chap. 6. Toutefois , quoy que i'aye dit vn peu auparauanr , que la confeffion qu'Ifnard d'Entre-' uenes Seigneur d'Agoult fit pour la Souueraineté de fes Terres , fût antc.icure à fon hommage $ ncantmoins cela pourroit bien cftrc, qu'elle fut pofterieurc , fie qu'il ne l'eût faite que pour l'honneur fie la gtoire du Roy Charles, comme il defigne luy-méme, voulant dire par là, que bien qu'auparauant il n'eût reconnu aucune forte de fuperiorité temporelle pour fes Etats , que neantmoins pour faire plaifir à Charles , fie rclcuer la gloire de fon Etat , il s'eftoit volontairement foûmis à luy en faire hommage, afin peut-eftre que le tacme Chartes eût dequoy oppoferaux Empereurs, qui lcuffcnt pû contraindre comme Rois d'Arles à vnfcmblablc hommage pour le Comté de Prouencc fie dire qu'il y auoit des Terres, qui ne relcuoicnt point de l'Empire, pour lcfquellcs il ne deuoit point les reconuoîrre. ttnift it na- Qnantau temps de l'inftitutîon de cet Etat, les Hiftoires de Berry fie de Prouencc, fie la Mfcm«t dt et commune tradition de la famille d'Agoult font d'accord que cecy arriua vers l'an Mille, auquel temps vn certain dit Vuolf Prince Saxon Alleman.vint en Proucnce auecle grand Bcrald de Saxe ( qu'on croir eftre la fourec fie l'origine des Comtes de Sauoye} pour affilier le Roy d'Arles fie de Bourgogne contre les Sarrazins qui rauageoicnt la Prouencc : ou après que ce Vuolf eut genereufement combatuces infidclles, fi£ peut-eftre après les auoit chaflez de crtte côtree de Sault, où quelques reliques de ceux qui auoient détruit la ville d' Apt, pouuoicnt s'eftre réfugiez après la défaite que Chatlemagne fit de cette nation aux enuirons Digitized by Google
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    ■ Sedion I X. Le Corn té de Sau lr. 9 6$ couirons de la ville d'Apt, ainû que nous auons dit cy-deflus en la vie de ce Roy, ilrcccuc en recompenfe de Tes trauaux cecce contrée, qui auoit elle le théâtre de fc* combats & de fes victoires. Et comme vers ce temps le Royaume d'Arles 6c la Proucnce changèrent de Maître , 6C reconnurent les Empereurs, ce Vuolf eut recours à eux , & leur lit hommage pour fes tcrres,& d eux il prit Ton inue(liture,fans vouloir reconnoître celuy qui comniençoit déjà de fc dire Comte de Proucnce. Et pour parler plus certainement félon nos principes cy-deflus pofcx , il y a de l'apparence que cecy arriua du temps de Rodolphe le Fainéant dernier Roy d'Arles & de Bourgogne, qui mourut J'an 1032. 6c que ce Vuolf ne voulant pas reconnoître les premiers Guillcaumcs , qui fc difoient déjà Comtes de Prouence , fe fournie à l'Empereur Conrad dit le Salyque, & à foi» fils Henry III. héritiers testamentaires du Roy Rodolphe, dcfquels il receut en infeodation fes terres ; pour lesquelles, les fuccctTcurs de ce Vuolf , ne continuant poinc à toute mutation de main, pour les troubles des temps, d'en renouucllcr l'hommage, s'cltoicnt enfin reputez cftrc Souucrains 6c independans. Toutefois on voie encore vne Bulle Impctiale de la donation de ce Fief à cette famille d'AgouIr, de laquelle on peut colligcr , û elle eft verirable, que cet Etat auoit pris fa naifâance x8. ans auparauant , fçauoir l'an mille quatre, fous le règne de l'Empereur Henry IL dit le Saint fit le Vierge. Il cil vray qu'en ce temps la Prouence appartcnojt encore au fufdit Rodolphe le Fainéant Roy d'Arles 6c de Bourgogne, & non pas à l'Empereur » mais auflï cft-il vray que le même Rodolphe auoit déjà deligné pour fon héritier 6C fuccctTcur ( s'il luy eue furuécu ) le même Henry II. Empereur fils de fa fecur Gifclc , comme nous auons dit cy-dciTus au liure 6. en la vie de ce Rodolphe , & partant il peut bien eftre que ce Vuolf eût recours à cet Henry pour l'inueftiture des terres qui luy pouuoicnt auoir clic données parce Rodolphe,commc à l'héritier prefomptifô* delîgnc du Royaume d' A ries te de Prouence 5 c'elV ainû que parle cette Bulle, In nomine fummi Dei Crentoris nojiri lefn ebrifii. Hsnmcvs II. diuinn démenti» Romnnerum Imperntor femper Augufius. Ad perpétuant rtimemorinm, id notum fieri vol»- ums*îi mm tenore prn/entium vntntrfis quoi benignnhnbim confident ione ob grntn & neceptn obftquin çfr fernittn nobit ejrjncro Imperto no/fro impenfn & fnc7n per Agoutum de Lupo Mtlttetn Mnrefcnllum nofirum ne fncr't Imper ij nofiri.nnimo deltbernto, non per errorem «Ht improvise, fed fncro Prinripumt Comitumy Bnronum ne prêter um no sir or um fidelinm nece dente confilio,é' de tertn nofirn feientin ne grntin fpecinliy dnmns, dormmut de plenitndine fmperinli & CnJnren potefinte tibi Agent 0 de Lupo Mnrefenllo noilro Bat ont Am Cnfirt S ALTVS & vaIUs eiufdem cttm omnimod» lurifdtclione mero C" mixte Imperio RegnlUs nltns & bnjf»stnd hotterem érvtilïtntem omnium fuccefforum tuorum fnlnn peromntn Regnlt Iusfitin Det grntin neJirn eeljitndini eencefsimus tibi rjr fuccefforibus tuis Regnlin in terris V»ff«llernm tuorum çutcumqtte bnbes vel pro tempore bnbebis, nnllut Cornes nut Index lege in ht s fntere prnfumnt frnter Dominn diftn Bnroninfit ilin Bnrenin Itbern ob omni extrnnen potelinte.Vt ifin dtnntit fit m a (jr finbilis poBeris tuis nternntiter permnntnt , prtfentem pnginnm Bulln noflrn nures munir t iufsimus. Si qnn vtro improbtrum temeritns donntionem ijlnm inquiet Are velitjnnn» Jmperinli fubjncenty&pro peenn mille mnfenrnm nnri fini fedntnrn cognofcntycnius dimidium fifeo nofirot ér dimidium Domine dicJn Bnroni*y tefies hutus denntionis funt Bifcnrdus ihoron M Agi fier Cnmern noïlrn , Brot Ardus Geos, fntri Imper if Archienncellnrins , Sic Ardus ArgenSinus, Lit nnus Archidintusy ^Albert us Fous.Henricus M aï eux, Vuillelmns de Rrujfun, & nlij qnnmplures. Ego Hupolius Notnrius Vicedomin't Rnjnnrdi Colonie» fis Arritiepifcopi & Itnli* jlfthicnncellnrij recognoui. i^AHum quoque eft nnno Dominien fncnrnutionis millefime qnnrtu Indicliont II. regnnnte Domino Henrieo Imper nt or e gloriofifsimo nnno regni eiufdem décime, Imperij verb tertio. Dntnm npud Snnffum SnluAtorem iuxtA PAptAm 16. Cnl. Mais de quelle famille ettoit ce Vuolf, 6c qu'elle fon origine ? fa naùTancc ô£ fon éducation font vn peu fabuleufes, comme font pour l'ordinaire les naiflfances des grands hom- origine <uvaoit mes fondarcurs des Etats 6c des Monarchies ; comme on dit des premiers fondateurs des Troicns , des Romains , des François 6c autres. On dit que ce Vuolf fut fils d'vn certain Hugues de Trich Prince Saxon Se proche parent de l'Empereur Ochon III. Duc de Saxe, qui regnoir l'an 990. cet Hugues ayant cpogfc vne fille de Vualdung Roy de Pomcranie clandestinement 6c à l'infceu du pere de la fille , receut ce déplaiiîr que de voir enfermer étroicemenc fa femme dans vne cour, par le commandemenc de fon pere, au point qu'il s'appcrccuc qu'elle cftoie enceinte, aucc intention peut-eftre de faire périr le part. La fille Yyyyy Digitized by Google
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    oo6 Hiftoiredè Prouence, Liure VIII. au contraire s'eftant dcliuréc d'vn fil* , eue le moyen de le faire defeendre doucement pat vnc corde au pied de Utour , pour cftre remis à la conduite d'vn payfan, qu'on auotc préparé pour fon éducation > mais comme ce payfan tardoit trop à venir vnc Louue y ("uruint, qui prend l'enfant Ce l'emporte dans fa tanière pour le nourrir aucc fc$ Louueteaux. Le lendemain le Roy allant à la chafle recontre cette Louue, & la pourfuit iufqucs à fa tanière, où ayant trouué l'enfant, l'emporte , le fait baptifer , & luy impofe le nom de Vuolph, qui en fon langage fignifie Loup : & ayant appris que c'eftoit l'enfant de fa fille, à l'occaûon de cette admirable rencontre, luy pardonne fa fautc,& çonfent à fon mariage qu'il fait accomplir aucc grande folemniié- .,.'/".. * En mémoire de quoy ce Vuolf citant deuenu homme, prit pour fymbole dans fon cco d'or.vn Loup d'azur.qui onrefté les armes de fa pofterité , laquelle de fon nom de Vuolph à' efte furnûmé d'Agoult.côme encore ce village vers le Comte de Vonaifcin dit de Goule, dont on croit que ce Prince a efte fondateur , comme auffi premier Auteur de l'Etat du ComtéMc Sault , qui s'eft toujours conferuc iufqucs à nôtre ficelé ( où il cft paruenu à la Maifon de Crcquy ) dans la famille d'Agoult, vue des plus illuftrcs des enuirons de cette contrée, pour les belles charges qu'elle a pofledées en Prouence, &: pour les hautes alliances qu'elle a faites aucc de fouucraines Puilïanccs : de laquelle famille quelques Auteurs écriucn't auoir eflé le Pape Clément V. dont le neveu Bertrand d'Agoult, fils de fon frère eut vnc fille nommée Biiandc d' Agoult ( de laquelle Noftradamus fait mention , la logeant Hera>rd. c«iJ.. entre les principales Dames d'honneur qui accompagnoient ordinairement la Reync Ma' * rie > mcrc de Louis 1 1. Roy de Sicile & Comte de Prouencc, Icfquctles Dames entr autres , eftoient Bcatrix d'Agoult Dame de Sault, Bmande d'Agoult Comteflcdc Lune) mariée w* ^ yn Lupus Comte de la ville de Lune ( qui cft vnc ville Epifcopale long de la mer en Italie , dont le Siège a efte transfère à Sarrezanc aux Etats de Gcncs ) Se de ce mariage fortit Zario. vnc n°rnrncc Marie, qui époufa vn Martin Roy de Sicile, puis Roy d'Aragon, après la mort de fon frere Iean auffi Roy d'Aragon. le laiffc à la recherche cui ieufe de ceux qui auront plus de loifir que moy, Se qui auront la commodité de recueillir diuers documens, qui feruent à cette illuftre famille pour ea dreffer fa Gcncalogie de diuerfes branches. On dit qu'autrefois le feu ficur Arnaud Confeiller au Parlement de Prouence, qui du côté des femmes efloit defeendu de cette Maifon, en auoit apprêté quelques mémoires, qui pourtant n'ont pas veu le iour. Mon deffein n'eftant que de parler des chofes vniucrfclles, ie ne me dois point trop arrêter, pour faute de temps, à la recherche des particulières. Et puifque Sault efloit iadis vn Etat fouuerain, voyons quelle efloit fon étenduele trouuc que cette Maifon de Sault a pofTcdé autrefois des terres tres-confidcrables en Dauphiné,&qu'vn Raymond d'Agoult & lacques d'Entrcucncs frcrcs.ainfi que la charte les qualifie (qui vray-fcmblablcmét eftoient auffi Seigneurs de Sault, à raifon du fufdit lfmir>f<- nard d'Entrcucncs ficut d'Agoult & de Sault) firent hommage l'an 1168. ce le 1 6. des Calendes de Septembre à Amedée Euâque de Die en Dauphinc, pour la place ic feigneurie de Luc dans le même Dauphiné , grande & fameufe ville des anciens Voconces , dite anciennement Lmcus Augu/li% de laquelle i'ay parlé en la Chorographic ; mais ic ne i 4» ** croy pas pourtant que ce Luc fût des appartenances de ccComté de Sault, côme encore ny le Vicomte de Rcilhane , qui eftoit auffi au fufdit Fouquct d'Agoult, érigé à fa confédération en Vicomte par la Reyoe leanne, l'an 1 37$. ny beaucoup d'autres terres en Proucnco pofledées par cette famille d'Agoult, mais feulement les villages de fa vallée qui font S A v h T. Autel. Moniculx. Saint Tcrny. Qui font encote des Terres adjacentes du Pays de Prouence. De la Vallée et Oulle ou de Cornillon. ■ NEantmoins parce que le Pape Vrbain V. écrinant l'an 1 J 64. à Fouquet d'Agoult, aiofi que nous auons veu vnpeuauparauanr, lequalifîe.non feulement Seigneur delà vallée de Sault, mais encore de celle d'Oullc, difant F »U ont A goûta Domino vmllim» Sslms & Digitized.by Google
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    Sedion I X. Le Comté de Saulr. o 07 On. x,il faut chercher quelle cft cette vallée, fit ficcluy qui cft Seigneur de Sault en cft ufâ*£J£ au flî Seigneur. C'cft chofe très - c c renne qu'il y auoit iadis dans l'enceinte du Comté de Prôuence vne >in- , vallée, ainfi nommée d'OuUe. l'auoy creu au commencement qu'elle pouuoic cftre Ollieret Wfc "** prés de la ville de Saint Maximin, qui appartient aujourd'huy à la même maifon d'Agoult. Mais ayant depuis trouué que dans le nombre des Bailliages de Prôuence , il y en a vn enrre Siftcron Se Apt , qui eft furnommé Oiu, dans le Regiftre ffridis, fol. 78. conferué dans les Archiues du Roy à Aix , en l'ordre de ces Bailliages, que nous auons rapporté tout au long au liurc 4- chap. 7. de nôtre Chorographic , où il y a pour ce qui regarde cette Vallée. Bajulia Siftarici. Bajulia Va L lis Ollje. Bajulia Aptae, &c. le crois très-certainement que cette vallée d'o/U ne peut cftre autre que celle de Cor- VMtàtt nillon, mife aujourd'huy dans le Bailliage de Sifteron : ainfi nommée d'vne fontaine Se pe- u» ' Cite riuiere , dite O vu l , qui , fortant dans le Dauphiné au terroir de Montmaurin, paltc à trauers de cette vallée de Cornillon > fit après auoir arroufe beaucoup de Ces villages , elle vient fe ictter prés de Remufat , dans la riuiere d'Eigucz , où elle perd fon nom. Cette vallée contient des villages de trois dirTerens Diocezes , de Gap , de Sifteron Se de Die, anciennement rapportez entre les Terres Adjacentes deProuence,exemptcs de tailles, Se maintenant réduits par Arreft du Confeil du Roy , au rang des autres terres de Prôuence dans le Bailliage de Sifteron > qui,fous deux chefs principaux de Lcus Se de S.Mary, ou de S. May, font les fuiuans, fçauoir Remufat. Saint Mary. Pomcrol. Cornillac. Cornillon. La Charce. Lens. Toutes ces terres pour le fpiritucl, fit prefque toutes auflî pour le remporel,eftoient an- w eienement depedantes du Monaftere de l'Abbaye de l'ifle Barbe fur la Saône, à demy lieue «*<»•■ de la ville de Lyon s données vray-fcmblablement à cette Abbaye , ou par Rodolfc le Fainéant dernier Roy d'Arles , qui fe tenoit vers ce quartier de Lyon > ou par les Empereurs, prétendus Rois d'Arles, qui faifoient de grandes liberalicez des chofes qui ne Icurappartenobne pas, ou qui eftoient fort éloignées de leur habitation ordinaire. Et partant elles le cro voient cftre fouueraines , indépendantes du -Comte de Prôuence ou de Forcalquier. Mais parce que l'Abbé Se le Monaftere voyoient que ces terres ne pouuoicnt pas fe maintenir d'elles mêmes, qu'elles ne fuflenc fousl'abry, pour h temporalité, de quelque grand Prince; Etconfiderantque Charles I. Comte d'Anjou, Se auflî Comte &: Marquis de Prôuence, frere du Roy de France, eftoit merueillcufcment puiflant , ayant déjà réduit au deuoir de fobeïflance les villes d'Arles, d'Auignon Se de Maifcille, qui luy témoignoient de la rébellion; ayant contraint le Prince d'Orange à luy céder le titre de prétendu Roy d'Atles , Se contraint à l'hommage le Baron de Grignan : Et que d'autre parc les étrangers, comme le Comte de Vintimiïle, Se quelques villes de Piedmont venoient volontairement fc donner à luy, & luy faire hommage i Get Abbé, dis-je, 8c tout le Monaftere de l'ifle J^J'^^ Barbe , compofé de quarante Moines , ou de leur mouuement , ou à ce follicitez par ce mm Prince Charles , qui ne pretendoit point qu'aucun fe dit Souuerain dans l'étendue de fon Comté de Prôuence Se de Forcalquier, comme eftoit aux plus anciens temps cette vallée, font procuration à Guichard Prieur de Saint Mary , Se à Guilleaume Prieur de Lens, Religieux du même Monaftere , de mettre au nom de tout leut Monaftere , fous la protection Se fauuegarde premierement,8c tout de nouueau,fous la foy Si hommage à Charles Comte d'Anjou , Se Marquis de Prôuence, tous les Châteaux , Forrcrcfles , Prieurez, hommes, terres, pofleflions, Se autres annexes Se dépendances que ce Monaftere auoit dans les Diocezes d'Embrun,de Gap,dc Sifteron Se de Die.C'eft ainfi que dit cette Procuration,faite le fixiétne deuant les Calendes de May, de l'an n6i. A fui infultm B*rb»m Dimtejii Lugdn~ nenjist après auoit nomme les fus-ailcgucz Procureurs, il y cft dit, *d poneninm fitb $*rd*-. Yyyyy ij Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 27.14% accurate
    908 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. gi», & faluatione Domini C A & o l t Comitit Andegmai* , Martbionis PromirHU^é" Com'tt» ftrcatqaery% ad infeudandum de N O v O if fi Domino Comiti Cafira , Tort att tin , Prioratus tum homintbut , territoriii , foffeffîontbus, m*nfienibmst iurtfdiSiombus , & nffendttiit -unimer fit , q aod if fi fem eorum Monafieriam babent » & babere iebent in Ebredunenft , Vaftntenfi , Sifinricenfi , & Dienfi Digeefibas , & front dtdis Procaratortbus m t lut s vtdebitar . &e. En fuite dequoy ces deux Religieux s'en viennent l'année fuiuante en Prouence : 6c en vertu de leur Procuration, au nom de leur Abbé ce Mona(tere,temcttent au Comte Charles la haute Iurifdiâionde tous les lieux énoncez dans leur Procuration, pour lefquchils en font premièrement, Se tout de nouueau , foy Se hommage au même Comte Charles, fous des claufes Se conditions les plus auantageuies qu'il eft poffiblc de voir , toutes telles que des perfonnes libres fe mettant fous vnc fujetion ,fe vouloient preferire , fçauoir que pour tout auantage temporel, ce Charles ne pourrait cfpcrcr qu'vnc émine d'auoine de coûtes les raaifons ( qui la pourraient donner ) tenans feu durant toute l'année , aux lieux ds Lens , de Saint Mary , de Kcmufat , 8c du Monaftcre d'Alamon ,qui eft en Dauphinc prés de Talard : auec pacheque cette auoine ne feroit pas cuillic par des Collecteurs établis par le Comte s mais par les Prieurs des Lieux , aux dépens du même Comte Charles) qui feroit tenu en reconnoiûance de cette nouuelle acquiûtion du haut domaine de ces Fiers , de donner au fus-allegué Monaftetc de llûe Barbe , vne pcnûon annuelle de cinquante liures de Coronats Prouençaux. C'eft ainfi que dit l'acre de ce tranfport 6C de cette tranfaftion , pris à Brignolle le dernier iour du mois d'Avril , de l'an 1x61. Pteditli frocuratores Stndiei , nomme fradiSi Monafterij , ejj- fro emtdente vtilttate Monaflerij , in fmftntin Illujlrijfimi viri D cm toi Caroli Comitis Prouineia conHituti , de N o v o infeadaaerant , feu infeudum frnneum, é- ai omni ferait Ht e Itberum , ér retentis fnffii , cf contient ionibus infrn feriftis , reeeferunt iurifdièJionem, merum, mixtum Imferium quod hétbent ,te»ebant é" foffidebnnltfin quaft Abbus & Co«uentusyfea ni tut tentbunt% & foffidebunt in futurum* ex quacumque eaufayfub eorum dominio , iurifdiclione in CaRrit , Fortalitiis , Priorat'ttus & Imrifdiiîionibus quas iffe Dominât Abbas ér Conuentm, & xMonafieriam babent <jr babere debentt ér babitttri funt in Ebreiuntnfi% Fafincenfi, Sifinricenfi, & Dienfi Di<rce/ibus,fub faffis & conutnt ionibus infrn fer if tis. In frimis inter dicJos Frocuratores , nomme quofufra , ex vnm farte » & Domino Comité, ex altéra , fait aÛum , é" Conaentam, é in fatlum deduÛum. Jj>*«d iffe Dominas Cornes i» fignom Domini], foffit babere fro quolibet beJfitio,vbi ignii fleret cent mut fer annam ,vn»m hemmam bladt A ut ne fingnlis annis , in Caftris de Lentie, S. Marif, CaHro de Remufato , & Prioratus Monnflerij Alamnnonis , in qua Colle ifione dit?* Aaena , Ait! us Dominas Cornes i» frtdiSis loeis non foffit fonere altquem Colle£foremffcd friores Jiitoram Uttrum , é" Cafiro~ nom illam auenam fatitnt Colligi & con$retari,exfenfis Demini Comitisy& fi ferfoumfrtftet inofiam, vel alla légitima ratione fie extujarett À Joint ione dtûg autna , diQat Dominât Cornes, & eius futrefforest nibil foffintt frofter diliam auenam , f et ère à diUis Abbate & Commenta é" Prioribus , &c. Item fuit atlum , & Conuentum inter fartes fradi&as , quod dttfus Dominut Cornes, det, & affignet, & dure , & tffignart debeat , in retomfenfationemy remunerationem feadoram , de N o V o recef forum , À Domino Comité %fer ditlos Procurât or et quinqnupntn itbrasbonorum Coronatorum Proaincialiam, in annutt redditibasy diffo Domino Abbatit é Conmentait in loto quo fotuerit frofinquiori Monafierio fufradsffo. Et pour les autres droits Seigneuriaux, comme Caualcades, Lods, lurifdichons,OfEciers de Iufticeten caufes ciuiles & criminelles, ils feraient communs entre le Comte 6c le Monafterc , qui pourtant fe voulut auantager , en prefque tous les chefs où les chofes eftoient communes , pour le regard de fes Officiers , de fes vaûaux & de fes hommes : & particulièrement de ceux de la famille de fes Pricurs,qu'il exempte entièrement de la iurifdi&ioa des Officiers du Comte i i qui il eft particulièrement défendu de vendre, donner, ou aliéner en quelque manière que ce foit , aucun de tous les Fiefs qui luy font donnez en vertu de la prefente tranfaâion ; comme auffi de ne conrreuenir à aucune de toutes les conditions y appofées » & de ne rien plus prétendre de l'Abbé & du Monaftere, pour raifon de la protection 6c fauuegarde , qu'il eft obligé de donner à la perfonne &aux biens de l'Abbé 6t des Moines de ce Monaftere , que ce qui eft cy-deflus énoncé < fous peine quecette donation des Fiefs ferait nulle , Se que les chofes reuiendroient à leur premier état dctraachifc Digitized by Go
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    . Se&ion I X. Le Comté de Saule. 909 & de liberté, indépendant du domaine de Proucncc,difaQt. Item <f*od Dominas Cornes nikil ftttt Àpradiffo jkbate & Monafterto^ratione dfttt fendtjtec ration* dUiormm locor*m#ip ta taatam an* faf trias fant exfrtffa^ qaedfiqaod abfit, mou atttndtt vt faf trias eft *xfrejfum% é"c qaod fr/fens reteftio in ftadam , & rteognstiopro nall* , & irrita habtatar. Aâc pris dans la ville de Brignolle, le iour 6c an fufdits, par Thomas Blanc Notaire » en prefence de Bertrand Raibaud, de Bertrand de Mcdullionc, ou de Mcoillons fleur de Ribics, de Guilleaumc Augicr fleur de Vitrolles, de Fr. la. de Clemenfanc Prieur du Monaftcre de Alamon, 6c plufieurs autres témoins. Afte , dont l'extrait nous a efte communiqué par le fleur de Château Guillard , Prieur Se Seigneur de Lens , tire des Archiùes du Roy de la ville d'Aix. Cette dernière claufe appofée à cette tranfaâion, fçauoirquepar la contreoention a aucun de ces articles , cette donation des Fieft feroit nulle , aefté peut-eftre la caufe que le malheur des temps yfayant fait contreuenir en quelque chofe, tous les villages de cette vallée fc font eftimez libres, les vns sellant puis après ioins auec les Etats du Dauphiné, 6C les autres Te conferuant dans les Etats de Prouence , fc font creus cftrc de la qualité de* Terres Adjacentes à la Prouince , exemptes des charges ordinaires de la même Prouince. Mais par Arrétdu Confcil du Roy , ceux qui en eftoient fortis y font reucnus,Si tous déclarez dans les Etats ordinaires de la même Prouince , fujets au payement de toutes les charges ordinaires 6c extraordinaires. Quant à l'autre demande, fi cette vallée d'Oulle ou deCornillon, cftoit autrefois vnieà la nuifon de Sault , pour expliquer la fubfctiption de la fus-alleguéc lettre du Pape Vrbain à Fouq,uct d'Agoult , Domino Valltam Sa/tus cr O l l j€. le n ay point rencontré de Citrç qui m en donne connoiflance i & fi cela cftoit ainli , il faudroit que la bonne Rcyne 1 canne, qui ef) oit fi libérale à donner, auec profution , beaucoup de lieux de fon domaine Comtal de Prouence , en eût fait don à ce Fouquet d'Agoult , qui cftoit vets ce temps-là fon grand Sénéchal de Prouence, & qui Iuyrcndolt de grands fcruiccsdans la déroute de (es affaires. Et c'eft peut cftrc ce qui iadis auroit donné occalion aux habitansde cette Contrée de fc croire libres, independans de Prouence , 6c de s'eftic puis après ioins dans le malheur des guerres auec le Dauphiné , où peut eftrc ils pouuoicnt trouucr plus de foulagement qu'en Prouence , à ratfonde l'aliénation decette vallée, contre la prohibition cxprefie, couchée dans cette tran faction. Au demeurant , comme il n'y a contrée en Prouence Se en Dauphiné , ny peut-cflre en rMlMIUya.„iJ toute la France, où l'Eglife ait cfté plus opulente,& ait poftede plus de bicns,à proportion, ***** r » um qu'en cette vallée de Cornillon , 6c en fa voifine «anciennement dite v»lltt BodonenJîsy6C *'"''i'tirmtm aujourd'huy Val Benoit, comme encore aux autres lieux qui leur font limitrophes , fort en Dauphiné, foit en Prouence, où la plus grande partie des Fiefs eft aux Ecclcfiaftiques, qui Jeur ont donne le nom de quelque Saint , comme en ceux de Saint Mary , de Sainte lalle, de Saint Sauueur, de Saint Auban> de Sainte Euphemie , de Saint André , de Sainte Marie, de Saint Dificr, de Saint Ferriol , de Saint Nazaire , & de Sainte Colombe, qui font tous villages afiez proches non guercs éloignez les vns "des autres » dépendant laplufparc de ces Fiefs , du fus-allegué Monaftcre de l'Ifle Barbe prés de Lyon, qui eft aujourd'huy fccularizé. De même il n'y a contrée , à proportion , où il y ait plus des gens de la Religion Prétendue Reformée ,qui pourfe faifir des Fiefs , & autres biens temporels apparre^ nanti l'Eglife, s'y font multipliez, fortifiez & maintenus en plus grand nombre, & plu! long-temps fous des Gentils-hommes de la même Religion , ou vfurpatcurs de tels biens, ou les faifant tenir pat des CaHodinos : qui eft vn argument, que comme cette Religion ne s'eft introduite que par maxime d'Etat, Se par intérêt temporel : aufli ne fe maintient elle, que pat le même intérêt. 6c non point pour l'amour de la vérité 6c de la lu (lice, ny pour le zele de la gloire de Dieu. Et d'autre part l'on peut direque les richefles ont efté la caufe de la pêne de la vraye Religion en cette contrée : Se en cecy fe vérifie le dire de Saint Bernard, que, La dtaotion s engendré (es ruheffes , & que Us files ontfaffoqai la nttre. Digitized by Google
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    9 1 6 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. La Baronie de BAVX. 51 l "il ou 4'irgtfU. JinjHioti dt ctrtt CE mot de Baron n'cft pas nauueau en Prouence: ie le rrouue fouuent répété en placeurs Chartes très anciennes. Il eft parle des Barons dans le ceftament du dernier Raymond Bercnguier, l'an 1x38. Guilleaume V.Comrc de Forcilquicr.cnuiron l'an r 1 50. dans Ton Statut furie fujetdes mariages , dit qu'il le fait , cnm Confilio proçcrum & B a r okvm meermm : te long-temps deuant luy ,1'an 1017. Bertrand II. du nom Comte dcForcalquier, dans vne donation qu'il fait au Monaftcre de Saint Michel de la L lufc> die , tnhibtmns frttrtbus noHrtt Bahonibvs,^ offitt*ltb»s , &c . Et vn peu auparauant au difeours du Comté de Sault , nous auons veu le nom de Baron ic , connu en cette Prouinco l'année 1004. C'eft pourquoy nous ne ferons pas difficulté d'accorder le nom de Baronie à ces deux petits Etats iadis Souuerains de Baux te de Caftcllane , duquel titre de Baronie on les qualifie encore aujourd'hui y : bien qu'un ne trouue point que ce titre leur aie efto donné aux Chartes les plus anciennes, quienfonr mention. Ce lieu dcB plus illuftte par le renom de fon Château te de fa Fortcreffc , aufli bien que par la très haute Nobleflc de fes anciens Seigneurs, que par fa grandeur, eft ûtuo en la Prouence Orientale, à deux ou trois licuës de la ville d'Arles : fournis pour le fpiricuclàl'Archcuêché,& pour le temporel de la Iufticc,au Rcflort du Siège de la même ville» iouïflant d'ailleurs pour raifon des impoiîtions pour les deniers du Pays, de s Priuileges des Terres Adjacentes de la Prouince. L'Ethymologic de fou nom , qu'on trouue dans les écritures anciennes , de S«neio , Je Bslthiofjr B*ltio\ comme aulïî l'origine de fes anciens Maîtres de la très- illuftrc famille de Baux (foit qu'elle luy ait donné fon nom , ou qu'elle l'ait pris de luy ) font fort incertaines. Les vns difent que c'eft vnmot Grec ( duquel langage on parloir anciennement en quelques endroits de Prouence, apre:. l'arriuée des Phoccnfes Maifcillois en cette contrée) te qu'il vient du mot B*/*oe , qui (ignific agréable & délicieux , ce qui ne luy conuient pas mal, pour la qualité de fon terroir : te en ce fens ce lieu auroit donné le nom à fon Seigneur. Les autres difent qu'il a eu vn tel nom de la famille Balthia, fon ancienne Maicrcfle, dont l originc cft encore plus incertaine. Quclqucs-vns affeurent que cette famille de Baux eft defeenduë d'vn des trois Rois, qui allèrent adorer le Fils de Dieu au village de Betlehem, à ce induits te conduits parla viiion miraculcufc d'vnc Etoille :6c pour mémoire de cet honneur, fes defeendans prirent pour armes , de gueulles à vne Etoille de douze rayons d'argenr : ils ajoutent encore que les defeendans de ce Roy vinrent quelque temps après des Indes en la ville d'Acre en Grèce, au temps où elle floriflbir,& y fondèrent vn beau Château Royal, où ils repoferent la Couronne Royale du Roy Melchior ( ou pulftôt Balthazar ) Adorateur du Fils de Dieu, qu'ils y firent plufieurs belles alliances entre les Grecs te les Latins i de plus ils difent que l'an 388. tegnant Thcodofe le Grand Empereur d'Orient , il y auoit « Indes vn puiflanc Prince de Baux, nommé Balthczar Roy dcTharfc, lequel quittant fon pays, menant auec uiguizeo uy Google
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    Sefîtipn IX. La Baronie deJkliiXi 91 i foy, fa femme, Tes enfans & tout Ton train, emportant tous (es threfors, s'en vint trouuèr cet Empereur Theodofc, qui ayant à faire vn voyage à Lyon en Gaule, mené auecfoy cç Prince de baux, iufqucscn Prouencc,où ce Prince charme par la beauté du Pays, & par la douceur du climat , le voulut arrêter i 6c pour l'afleurancc de fa famille 6c de fes threfors, il fît bâtir vn fort château fur vne haute roche taillée de tous côtez en précipices, auquel il donna fon nom de Baux- C'eft ainlî que le rapporte bien amplement fur la foy de quelques vieux inftrumens, le ûeur Iofcph de la Pifc en la féconde partie de fon Hiftoirc d'Orange, & deuant luy 1 auoient iufinué en peu de paroles Nicolas Vigniet en l'Hiftoire de la Maifon de Luxembourg, chap. } y. & Nicolas Pauillon fon Commentateur, No ftradamus en fon Hiftoirc de Prouence, comme auflî le fieur de RufFy en fon Hiftoirc de Marfcille. Mais certes i'eftime que ceb tient vn peu de la fable ( dont pour l'ordinaire les origines des grandes familles font accompagnées, ainû que i'ay remarque cy-deflusaudifcoursdu Comté de Sault) controuuée vray-femblablement à l'occafion de leur ancien nom de Balthes, Se de leur Comète pour Armoiries, faifant alluûon à l'Etoile, quiconduifttle Roy Balthezar en Bethléem Autres difent auec plus d'apparence de vérité, que ce nom Baltha cft vn mot Gothique, u Mite» de 6c qu'il fignifie en cette langue , hatdy 6c courageux, Se ajoutent que les Rois Goths , g,U*«.'é*<bjU* eftoient d'vne famille nommée Balthie ou des Balthes ; c'eft ainû que Iornandes le dit en l'Hiftoire des Gorhs en ces paroles, Pojlqutm Tbeodofins nmntor pncis generifque Gothorum, rebns exeefsit bumnnis, ctrpernnt einsfilu ' vtrnmqne Rempublicnm luxnriose vimentts annihilât > nuxtlinriifque fais id efi Gotbis conÇnetndon* fnbtrahere. Mox Goihis fnfltdinm eorum incretttt , verentefqne ne long» fnce eorum refolueretur fortttndo, or dînant fuftr ft Krgent Alaricvm, qui trnt fofi Amnlos jetund* nobilitns Balthakvm c^v e ex génère eriga nitrifie*, qui dudnm ob nnJscinm virtatis B A L T H A , id eH nudnx , nomen in/er fuos neceftrat ért. d'où l'on peut colliger qu'il y a grande apparence, que quelque grand Seigneur Vuiiîgoth de la Royale famille des BalthesKau temps qu'elle dominoit en Prouence, trou? uant ce lieu des cnuirons de Baux aflez agréable 6c fort pour refifter à de longues attaques ennemies, i'y arrêta, & y fît bâtir fur vne eminence .entourée de très hauts rochers taillez en précipices, ce fort château de Baux, dont il fc rendit le Maître.Ses'y eftantagrandy en honneur 5c en richclfes • faifant des alliances auec les plus illuftrcs familles de ce temps-là en la Prouincc, il s'y maintint, 6c le laitTaà fapofterité,qui de fon nom aeftéfur* nômec des Balthes, aufli bien que fon château, 6c par corruption de langage en la fuite du temps, l'vnc Se l'autre du nom de Baux; lequel nom en fon origine Gothique, a cfté sait depuis vn nom Proucnç.il,(ignifiant vne haute roche en précipice qu'on nomme vn Bnnx, d'où l'on die aufli deb*nj]our% c'eft à dire, jetter d'vn rocher ou d'vn très haut lieu en bas, cette façon de parler eftant prife fans cloute, de la cres haute Fortcrcflc de Baux. Maisquoy que c'en foir, il cft bien conftant que cette famille s'eft tendue vne des plus ugmitm&n. illuftrcs, non feulement de Prouence, mais encore de toute La France, par de très-hautes g™y ** «™ alliances qu'elle a faites auec des PuilTances fouucraincs. Elle a eu part en la Souueraincté du Vicomte de Marfcille, en la Principauté d'Orange : elle a porte le titre de R oy d'Arles, & bien plus encore, ecluy d'Empereur de Conftanunople. Par deifus les belles terres qu'elle a eu de fon ancien héritage en Prouence , elle en a auflî polîcdé de très -belles en Italie au Royaume de Naplcs , y fuiuant le fort de nos Comtes de Prouence, 6c Rois de Sicile, qui luy auoient donuc les Comtez d'Auelin, de Montefcaggio , d'Efquilacc, de Leccio. dcSolct.de Campanic : les Duchez d'Andrie,d'Vrfin, & la Principauté de Taran- te : aufquels endroits d'Italie elle a régné, & s'eft conferuée îuiquesau liccle dernièrement pafle,au témoignage de Noftradamus page «73. qui rapporte quelques illuftrcs familles, dans qui ccllc-cy par des alliances s'eft enfin confondue, 6c tout à fait perdue. Le premier de cette famille , qu'on trouue nommé aux chartes anciennes, au rapport du (îcur de la Pifc en fon Hiftoirc d'Orange , cft vd Gvillf avme Hvcon de Baux l'an 1050. queie trouue pourtant dix ans auparauant , fçauoir l'an 1040. ûgné Vcode B a lt 10 , dans vn Cartulairede l'Abbaye de Monrmajourd'Arles , approuuant 6c confirmant vne donation faite à ce Monaftcrcpar Bcrrrand Comte de Prouence. L'ordre qu'il tient en fa iïgnarure 6c la façon auec laquelle il parle, dîfant comme les autres qui eftoient Comtes, Bertrnnnus Cornes qui h*nt don/Monts cnrtnUm Jtribere fecit . Itbentifiime dédit, Eldeinrdn Ehff* vxor if lins firmnt , lofredus Cernes firmat Vco de. Baltio firmnt, montrent qu'il cftoit déjà de ce temps -là quelque grand Seigneur, puifqu'tl parle comme les Princes de la Maifon, Se qu'il ratifie ce qu'ils ont fait.

  
    Lt tmjt il l'eu9 1 2 Hiftoire de Prouence, Liure VIII. An», i, M-iii- i^y vcu vn Seel de plomb au cabinet du ûcur Lautier à Aix, où il y a d'vn côté les Armoiries de la Maifon de Baux, qui font vne Comète de douze rais > Se de l'autre vn homme à chcual, tenant à la main gauche vn ccu, & à la droite vne epee, auec cette légende àl'entout Sicillvm Hvconis de B av c io, qui cft vn argument de fouucrainccc, ainfi que i'ay montré vn peu auparauanc au difcours du Comte de Grignan. Il cft vray que ce Seel peut eftre de Hugues de Baux Ton petit fils , qui viuoit l'an 1 1 jo. fils de la Princcûc Efticnncttci mais cela montre toujours la Souueraineté ancienne de cette Maifon. Et ce qui fait voir encore plus fort fa grandeur, cft que fon fils ou fon petit fils Raimond de Baux, é pou fa Eftiennctre de Prouence fille de Gilbert Comte de Prouence, à laquelle alliance il ne fût pas paruenu, s'il n'eût cfté auparauant bien grand Seigneur : dautmc que les Seigneurs nedeuiennent pas grands dans vn moment, Se il faut pluticurs ficelés pour les rendre en cette qualité. Decet Hugon fontdcfccndus tous les Seigneurs Se Barons de Baux , Se Princes d'Orange de fa race de Baux , dont i'ay apporte cy deflus la Généalogie cnlafeâion f.dcs Princes d'Orangc.tirccd'vnc plus ample que le ficurdclaPifc rapporte en fon Hiftoire d'Orange. Il y a eu de grandes Se diuerfes guerres entre cette Maifon Se celle des Comtes de Prouence, à l'occafion de ce mar iage d'Efticnncttc de Prouence auec Raimond de Baux, qui Sretendoit du chef de fa femme , deuoir eftre Maître abfolu de toute la Prouence. Mats iuers articles de paix ayant efté faitsàdiucrs temps entre ces deux Maifons,ellcs ont enfin cfté amies,&: fe font autant réunies par desjriliancesentr'cllcs, comme auparauant elles auoient efté ennemies Si diuifées parles guerres ciuilcs. De quoy nous traiterons amplement dans la vie des Comtes de Prouence, pour ne répéter fi fouucnt les mêmes chofes. Quant au temps de l'établiÛcment, Se à l'étendue ou grandeur de cet Etat : encore quo cette famille eût fon habitation en Prouence, depuis plulîeurstîcclcs auparauant, comme nous auons marqué cy-dcffus.foit ou qu'elle fut venue du côté du Lcuant, ou qu'elle fuc Vuifigotc, foit qu'elle poûedàt peut-eftre en propriété beaucoup de terres au même Pays de Prouence, Se peut-eftre même toutes celles qu'elle a eues depuis. Il u'y a pas pourtant d'apparence que fon Etat de Souueraineté ait cfté formé deuant les autres petits Etats Souuerains dans la même Prouince fes fcmblables, que nous auons dit eftre les Comtez de Gagnan Se de Sault. Les anciens Se premiers Rois d'Arles depuis Bozon iufqucs à Rodolphe le Fainéant , n'euftent pas fourfert de petits Souuerains au milieu de leurs grands Etats. Et pour ce fujet il y a de l'apparence, qu'il cft de même date que fes fcmblables : te que, fur le changement de tacc au Royaume d'Arles, par la mort du Roy Rodolphe le Faineant,en la perfonne des Empereurs, ces Seigneurs Se Barons de Baux ne voulant pas tcconnoitre pour Maîtres, les Guilleaumcs Gouuerncurs & Comtes de Prouence, eurent recours aux Empereurs vers l'an icjz. à qui ils firent hommage, & d'eux prirent l'inucftiturc de leurs terres, que, ou pat la tollct ance des mêmes Empereurs, cftant d'ailleurs occupez à de plus grandes affaires , ou par les mêmes raifons qui ont donné occafion à leurs fcmblables de fe rendre Souuerains, ils ont puis après pofTcdccs en titre de Souueraineté, auec droit Se faculté de faire batre monnoye, a leur coing dans la ville d'Arles, par la perrmrtîondes Empereurs prétendus Rois d'Arles, ainfi que nous auons dit cy-dcffuscnla feâiondela Principauté d'Orange. La grandeur Se l'étendue de cet Etat comprenoit toutes les Terres dites vulgairement du nom de fon Seigneur, Bavssenq^ves, dont nous auons rapporté le Catalogue au liure 4. chap. 6. de nôtre Chorégraphie, lefqucllcs eftoient au nombre de foixante-dixneuf, nombre quecette famille cftimoit myftcricux , compofedes myftcricux nombres de fept Se de neuf. Et quoy quel 1 c en eût pu auoir dauantage , elle fe limita pourtant à cette quantité, ainfi que quelques Auteurs orit remarqué. La plufpart de ces terres eftoient en la Prouence Orientale , St bien peu en l'Occidentale. Et de là nous iugeons que fa force SC fon authonté eftoit plus grande dans le Comté de Prouence , que dans celuy de Forcalquier. Il cft toutefois à propos de remarquer, que, quoy que nous ayons dir que ces places fuflent au nombre de 79. il n'y a pas pourtant d'apparence que de toutes,cet Etat en eût le domaine & la iurifdiâion ,ou poûclfion toute entière. Mais vray-femblablement la portion de quelques vnes conjointement auec quelques autres Seigneurs , ou auec les Comte» de Prouence : dautant que parmy ces terres Bauficnqucs font nommées entr'autres les villes d'Arles Se de Pcrtuis. Et toutefois il cft tres-cerrain qu'en ce temps-là l'Archeuéque l Ettadai i* cet Digitized by Google
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    Seâ:. IX. La Baronie de Caftellane. 9 $3 ucquc d" Arles, Se le Comte dePcoucnce auoient au (fi part en la iurifdi&ion de cette villed'Arles < Et que l'Abbé de Montmajour Se le Comte de Forcalquicr choient Maîtres de celle de Permis. Au demeurant cet Etat a elle en vigueur. Se s ctVconfcrué en la même famille de Baux iufqucs vers l'an 141 j. auquel temps vne E lix de Baux Dame de toutes ces rcrrcs,mounnc en Proucnce fans enfans.Sc faifant héritiers fes parens de la même famille de Baux, habitons au Royaume de Naples.cet Etat futfaiii Se teiiny au domaine Comtal de Proucnce, par les Officiers de la Cour de Louis 111. du nom, Roy de Ierufalem& de Sicile, Se Comte de Proucnce i lefquels fefaiûrent au nom du Roy de toutes ces places, par le droit d'Au» beine.Et quoy que le Prince d'Orange Louis de C in Ion eût cfté fubftitué par cette Dame £lix , au défaut de fes parens d'Italie : Se voire qu'd en eût rapporté leur demillîon Se ccffion de leurs droits ,ic que le même Roy Louis III. eût écrit à fes Officiers de Proucnce en faucur de ce Prince d'Orangc,de le laidcr ioUir de fes biens fubftituez Se cédez. Ncantmoins il n'en pût iamais ioiiir , acaufe des guerres continuelles qui eftoient en cette Pro- NaftaA >»p*»' uince , Se en fes enuirons. Si bien qire depuis lors les Comtes de Proucnce , Se puis après les Rois de France en ont véritablement ioiiy Se difpofé , comme de chofe qui leur eftoic écheuë , rant par droit d' Aubeine , que par d'autres diuers titres que nous déduirons plus amplement au difeours des Comtes de Proucnce. Et de nosiours le feu Roy d'heureufe mémoire Louis XI II- donnal'an 1 6 4 1 . cette Baronie de Baux , Se la ville de Saint Remy 4. Honoré IL Prince de Mourguez , pour les raifpns énoncées en la fe&ion 8. de la Principauté de Mourguez, & qui feront plusamplcmcnt déduites en l'Hiftoirc de fon temps. $. IV. La Baronie de CASTE LLANE, LE dernier de ces quatre petits Etats iadis Souuerainsau Pays de Prcmence,e(tceluy t,,imJtMBë de la Baronie de la ville de Caftellane ,chcf du Bailliage qui porte fou nom au Dio- Buow*ceze de Senez , fituée anciennement a vn lieu tres-haut Se eminent , ayant iadis vn Château Se vneFortereffe , bâtie fur vne très- haute Roche ,feparée de la ville , extrêmement' forte d'affiete i laquelle ville a puis cfté transférée de la montagne au pied de cette roche, oû eftoit auparauant fâ bourgade au bord de la riuiere de Vcrdon : en forte qu'il y a trois chofes à conûdcrer icy.la ville ancienne, le château Se le bourg, citant tous troi> anciennement feparez l'vn de I l'auttc : en effet en l'hommage de Bonifiée de C art cl Line à Raymond Bcrenguier, dont nous parlerons vn peu après, ces trois chofes font diftinguees par les noms de Râpes , Cnjlmm & Baryum. Et c'eft peut-eftre la caufe qu'aux armoiries de cette ville & de la famille , qui en eftoit iadis Maitrcflc, il y a trois tours fur vn château, vne grande tour au milieu, qui reprefente le château Se la forterefle, qui cOoit entre la ville & le bourg. Se deux pecires rours, qui reprefentent la ville ancienne Se le bourg. L'Ethymologie du mot de Caftellane , vient infailliblement du nom Latin , c.istrUnm, qui cft vn mot vrayeracnx Ciccronicn ,,au rapport des Gloflàtcurs des Di&ionnaircs La,- "* T°° g Z z zzz Digitized by Google
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    9 1 4 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. tins, 6c qui cft vn diminutif de Cnfirum. Ec commeceluycy ûgnific vdcgrandc fortcrcfle, & vn refuge a fleuré pour plufieurs milliers deperfonnes , 6c proprement le camp de toute, vne armée , qu'on s etudioit anciennement à fortifier aucc des rampars, foflez, paliflades de bois ficcouucrtures de cuir.comme les murailles d'vnc ville : ainfi ccluy-là fignific vne petite forterefle, & vn refuge tres-afleurc pour quelques gens de guerre » duquel .mot de Ctfitllum , Ammian Marccllin nommoit de fon temps, vers l'an }8o. la ville de Briauçon en Dauphiné ,C*J?eilum rirgsnrismi& parallufion de la Mtlice,cernot de CsSUlUmt a, cfté amibué, par les Auteurs anricns,au referuoic de l'eau des fontaines, oirtoutes les eaux venant de diuers endroits, cftant ârriuées font en aiTeurance, pour ne fe perdee, lequel re-t, feruoir te refuge fe dit en Latin Cmffellum, au rapport de Hadrianurlunius , qui le proaue par l'authorité de quelques Auteurs Latins rrcs anciens, Vitruue, Fronrin 8c Feftu$t6c dit mot Latin il s'en cft fait vn Grec Xauçixxa , dont fe fért Hcfychius, pour lignifier le m cm o referuoir 6c refuge des eaux des fontaine sv Et parce que tant la ville, que la fortcrcfle de Cafte liane cftoit vn refuge tres-afleuré pour tous ceux qui s'y venoient rendre, 6c mettre à couuert , de là vient qu'elles onc eu le nom de Caftcllane , du mot Latin CnfielUm , diminutif de C*Hrun>, Pi*»»* peïr b Quant au fu jet de la Souueraineté de ce petit Etat ; il cft vray que hors de la commun© s<H.imUa(tf d. tradition des Seigneurs de cette famille de Caftcllane, flcdequelque peu de document, qui fc trouuent encore delà guerre d'ildefons Comte de Prouence, pour contraindre à l'hommage vn Boniface de Caftcllane, l'an 1189. qui ne le vouloir pas reconnoltre pour Souaerain,difant qu'il tenoit fes Etats corne fes deuancierslcsauoienttenus,de la grâce 6c libéralité des Empereurs Rois d'Arles, il nous refte fort peu de mémoires de cette Souueraineté. Neantmoins il faut auoiier que long-temps auparauant on trouue des marques de grandeur de cette famille en cette Prouince i qu'vn Boniface de Caftcllane (qui pourrait bien N»iu.d. t*t mj. cftrc le précèdent } l'an 1 1 jo. comme enuicux de la gloire des Comtes de Prouence de ta famille d'Aragon 6c de Barccllonne , tenoit le party des Seigneurs Barons de Baux, grands ennemis pour lors des Comtes de Prouence i 6c bien que d'icy on ne puilte pas colliger leur fouueraincté, il y a pourrant indice qu'embraflant le party des ennemis des Comtes de Prouence , ils ne croyoient point dcuoir rclcuer d'eux ; mais pluftôt ils croyoient d'eflre Souuerains , & ne dépendre point d'eux, pour wîfqp -de leurs terres , ptincipalcment de celles de la Baronic de Caftcllane , quoy qu'ils cpjeu'flcnt d'autres en diuers endroits de U Prouence. -^V l'en trouue encore vn plus ancien , nomme tout de même que les precedens , Boniface de Caflellane , auec quelque marque de Souueraineté , fçauoir l'an 1 089. dans vne Charte tirée des Archiucs du Monaftcre de Saint Honoré de Lcrins , où l'on voit qu'Aldcbcrt Abbé de Lcrins, & Richard Abbé de Saint Viâor de Marfcillc, ne pouuant pas cftrc d'accord, fur quelque différent qu'ils auoicntenfcmble, pourraifon de quelques Eglifcs, qu'vn chacun de ces Abbcz prctcndoitdeuoir appartenir à fon Monaftcre , 6c ne voulant point acquiefeet au iugement que quelques personnes Ecclcflaftiqucs auoient fait , fc fournirent à l'arbitrage ce iugement de trois grands Perfonnages feculiers.rcleucz en ttes- haute dignité 6c fouueraincté temporelle, fçauoir de Fulco Dodo.de Raymond Comte de Saint Gilles, 6c de Boniface de Caftcllane. Or il cft fort confiant que le premier de ces trois , fçauoir Fulco Dodo, cft tres fouucnt qualifié du nom de Prince de Calian dans les mêmes Archiucs de Lerins , dans vn grand nombre de donations qu'il fît au Monaftcre de Lerins, SC vray-ferablablement il eftoit fils d'vn Hugo (dont i'ay parlé au commencement de cette fection ) auffi nommé Prince de Calian, l'an 1038. ou parce qu'il pouuoit cftrc Souuerain de Calian, ou parce qu'il auoit époufé la PrinccfTc Hermengardc fille de Guilleaume I. du nom Comte de Prouence, comme nous dirons en fon temps > que le fécond, fçauoit Raymond ( qui eftoit le IV. du nom, qui viuoitcn ce temps) Comte de Saint Gilles , eftoit très certainement Souuerain , tant du Comté de Saint Gilles , que deceluy de Tolore , «C auoit auflî part en la Souueraineté de celuy de Prouence , pour raifon de fon Comté de Vcnaifcin, prenant en fes titres la qualité de Par la grâce de Dibv D*citN*rbotme , Ccmte de Suint Gilles & de Tolofe , ejr M*r<juis dt' Prouence , en plufieurs Charte* que nousauons rapportées cy-defius,parlani des Comtes de Vcnaifcin, en la fcétion J. Il faut donc conclurre que ce troifiéme , fçauoir Boniface de Caftcllane eftoit de même qualité que ces deux Collègues Arbitres en ce fait : autrement oo-aurott fait grand rort à ces deux Souuerains Fulco Dodo Prince de Calian ,6c Raymond Comte de Saint Gilles, de Digitized by Google
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    Seâ. IX. La Baronie de Caftellane. 9 1 5* leur auoir ajoinc pour troiûcme Arbirre ce Boniface de Caftellane, s'il n'eue efte Souueraia de Tes terres, comme les autres deux eftoient Souucrains de leurs terres. Et certes la forme des hommages, que rendent l'an 1189- le premier fufdit Bonifiée do Caftellane à Ildefons Comte de Proucncc , ic l'an 12.16. vn autre Bonirjce de Caftellane» fils du précèdent, à Raymond Berenguier aufti Comte de Proucncc, rapportez par le fieuc de Noftradamus pag. 1 j 8. ic six. dans lcfqucls il cft dit , que ces Bomfaces renonçoienc à leurs priuileges Impériaux , pour raifon de leurs terres , places ic Seigneuries , pour lesquelles ils fc foumettoient de rendre hommage au Comte de Prouence , qui feroir en fuite oblige de leur prêter aide ic fecours contre leurs fujets , vaflaux il Gentilshommes de leur Baronie, qui eftoient obligez de leur faire hommage , ii prêter aide & fecours contre tout hômc.cxceptc le Comte de Prouence : 6c ce fuiuant les formes anciennes au ce lcfquellcs ils lesauoient poflcdécs,&lestenoicncde main en main de leurs ancêtres & prcdcccfîeurs, qui cft, à le dire plus clairement , ic en vn mot , qu'ils faifoient hommage au Comte de Prouence de leur Baronie de Caftellane , auec larcïcrue de leur Souucrainerê , fur tous les fiefs , hommes & vaflaux de leur même Baronie. Cette forme , dis- je , d'hommages cft en quelque façon vn argument de leur Souucraineté fur toutes leurs terres , ic principalement fur celles de leur Baronie. Etc'eft peut-cftrcd'icy que quelques- vns , au rapport de Noftradamus, parlant de ces deux Bonifaccs ,oiicpnsoccalion de les nommer , nou feulement Seigneurs, mais Princes de Caftellane. Voicy comme parle cet hommage, que i'ay trouuc à propos de mettre icy, pour faire floa>ai8Jjr . . voir la grandeur de cette maifon, combien de terres elle pollcdott en Proucncc , & patti- "■^•^caj*. culicremcnt quelles font les dépendances de cette Baronie , ic quels Gentilshommes "* ' eftoient fes vaflaux. C'cft ainii qu'il dit , In nomine Domini. Anno Inearnationis eiufdem millef. ducentefimo vicefimo ftxto. IV. Cal. Febr. Ego Bonifaci vs de Cafiellans , non toatlas , non deceftas , mec m a/tquoeir- ■ eumuentas ,fed mers & front une» volant ate confit tor , & recognofco fer me , tjr fuccefforet meos, mt habere, tjr tenere , tjr foffidere fro vobis Domine , Raimvnde Berengarii , oei gratis Cornes & Marchio Prouincu, tjr Cornet Forcalqutrij, quidquid habeo, -vtl poffideo , vel slius nomïntmeo in Comitatu Prouinci* , feilicet Cafirum de Salernis tjr de Villacrosa» ejr quidquid Guillelmus de Cotiniaco ttnet fro me in Cafiro de Intercastellis, tjr Cafiram de Alamania » tjr dominationtm illoram /Esfarron , & Caitrt S. Martini, tjr CastelLETi, & Caftri de Rossbto , ejr de Bravo , tjr de Brvneto , & de Besavdvno , tjr affare de Mombrisson i fro qutbat omnibus fuf trias nommât is ,vobis seneor facere Caualcatas tjr Jllbcrgas. Item, recognofco & eonfiteor fer me tjr fuect flores meos me habere, tjr foffidere RvrEM t¥ CA$TRVM,r> Bvrgvm de Castellan a , cum ttas ttrritorio, & fcrtmentiis ad dominationtm Caiiellana , fro vobis Domine Cornes , Suf crias nominale. Pertinentia autemad dominai tçrte m Caiiellana bac fmt ,fctlicet Cafiram de Petrolis cum fuo tenemento. Item dominatio Castri Vieil, & dominatio de F*vilz vfque ad Collam de Antremons. Item , Cafiram de Gareda, tjr vtramqae Castillonvm cum fais ttnementis , ejr dominatio Robioni tir fias tenementi.ftem Cafiram de VoLz(pcut-cftrc Eouls)^ de Bozada,c$- Tavlana,c> CaHrum de Blievs , é Castveil, & Cafiram Branoisivm, f> Taladoira cam fais tenementh. Item , recognofco fer me tjr face efforts meos , me habere & foffidere fro vobis Domine Cornes anteditle, domïnationes Cafiride Thokaminis fuf erioribus, tjr Cafiri Je Barrema,^ de TorenC, qaa dominatio talis efi. Tenentur enim mibi Domini fradiUoram C*flroram fraflare Confiitum, ejr iaaamen contra omnem kominemvt egoiffei excefto Comitetejr Martbione Proaincit » fecandam qaod habat tjr fojfedi tfro qao tenentarmibi facere fidelitatem. Item tenentur facere G. Balbo nomine fororis mea Domina de Tartona in iit quatuor C*~ firisy faluo in omnibus , ejr fer omnia, , tare veflro , feilicet in Albergis , quiïtis , ademftis , tjr tMualeatiSyfirmanciis & ia ftttiii, & ultis iuribas qaa ibi habere débet is. Item, eonfiteor per me, & fuccefforès mtosy me habere, tjr foffidere fro vobis , Domine Co~ mes , Cafiram de Corchono & medietatem Caïfri de M ai astres , qaorum foffeffioefr frofrietas ex caufa fermatationis,f»lao tare veHro , ad me dignofeitur fertinere. Si qaa veri slia habto , vel foffideo , fuferius non exfreffa , me habere & foffidere Domine Cornes fro vobis eonfiteor, tjr recognofco. obligationem verb Alberga de Salernis, tjr Alberga de Vtltacrof» failam ab antecejfortbas velfris , antecefforibus mets , remitto. Et in iis fro quibus fradi&a} Alberga fuersnt obligata, eonfiteor mih iflentm f*tisf*8»m. Vt verè frofufraditlit Cafirist Zzzzz ii 1 Digitized by Google
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    9 1 6 Hiftoire de Prôuence , Liure VIII. Villis, & dominationibut , ér forum tentmentts vobis fidelis e xi fi ans in perpetuum , promit!» îlexis genlbvs, aute frtfentiam vefiram , & ivnctis manibvs hier makvs vestraj. VohlS HuMACIVM,^- FlDELlTATEM, (aeio praHttO cerforalstcr SACRAMEKTO. Et nosRaimtndvs BtR.EMGVAR.II Dei gratta Cornes & CMarchio Prouincia , ér Cornet forcalqaeru antedtclus , fro nobis & fuccejforsbas nofiris %fufradtcla omnia vniuerfa , ejr fingula, tibi BoNIFACio , tuifque fuccefforsbus traient es & concèdent es, fi eut ea babere , & pofJidere.vet babere debes ficat fuperius nominal ur gratanter , tjr htlartter tonfirmamas , Jaluo iurenofiro in omnibus , & eo falao quoi , tu tentant fro fufradiÛis villis, cofiris tjr munit tombai innoflra Caria de te conquerentibus reffoniere fpecialiter Domina Acn.* de terra Regienfs- Si quis vero in pradiclis qut poffides,vel imfôfieram te inquiet are prafumeret, font m eum tibi , tanquam fideli noltro , praHabimus tonfilium & auxilium , tir te iuuabimus bon* fdr. Item fi quis tibi fubiellus in iure tuo tibi rebellis txifteret , eum ad tibi parendnm , fierniendum , quod tuftum fuerit compellemas. Si quavero dominationes >vel eontt ffiones , vel tbligationes , vel alia aliénât ionet a te , antecefforibus tait , nobis , vel antecefforibus nofiris, vel Comiti Sancio.vW*/^ nomine nofiro fait* fuerunt ,de caïfro deSalernis,& de Villacrofa & de terra de Régis , prateralienationem caHris de guinfen, ejr t»fi ri de Verderia , pradtûis rébus renaneiantes , cajfas & irritas tjfe volumut , & ttnfemus & eas tibi remit timusbona fi de. A Ha fuerunt bat apud Regiumindomo Domini Epiftopi , tejlesdom. iy. Regien. Epifcopus. Dont. R. Forojulien. Prapofilus rfnard. de Romolis Sacrifia Regien. G. de Galberto , G. de Elieas, Tarionetus, Guig.de Romolis, & Remeus Notariat mandata vtriufque partis hane cartam fcripft, ér Jîgillum Domini Comitis , & figi/lum dom. Epiftopi , & figillum Bonifaejf de Cafteltana appofui , ejr hoc fîgno meo fignaut : tiré d'vn infiniment en parchemin dans les Archiues du Roy à Aix, en la liafle des hommages, quotté BB. En outre la façon auec laquelle le fufdit dernier Boniface de Caftcllanc , parle en vne . donation qu'il fait au Monafterc de la Chartreufc de Monricuprés de Tolon.le 7-de$ Calendes de luindefan njtf.par laquelle il donc pouuoir aux Religieux de ce Mona(tere,do faire depaître gratuitement, & fans rien payer.lcurs befhaux par toute l'étendue' de fes terres,leur dônant auflî la faculté d'acheter, vendre ic palier par toutes ces itoêmcs terres,fans payer aucunes daces , impoûtions , péages Se Icydes. Cette façon , dis- je, de parler, montre que la grandeur de ce Seigneur n'eltoit pas petite , & qu'elle n'eftoit pas des ordinaires. C'eft ainû qu'il parle dans cette donation.tircc des Archiues du même Monafterc de Monrieu, que le fieur deRufFy pag. 8 j. enl'Hiftoiredes Comtes de Prouence dit auoirveuë,&C qu'il promettoit d'inférer plus bas dans fon ceuurc : mais qui toutefois eft échappée de U main de l'Imprimeur de fon liure. NovekINT vniuerft fr*fentes literas inffeSuri quod nos BottilACivs de Caitelama, prof ter deuotionem quam kabemuterga Monafierium Montes Rtai pro falute anima mta , & parent um meorum i ac fro redemptione dclitlerum nofirorum concedimus t$ in perpétuant donamus vobis Venerabilt fratri Domino Hugoni Priori yfaniloque Conntntui UMontis Aiuiredpientibus é pro vobit,& fuccefforsb*s vefiris, vt vbique per totam lerram nofiram haheatis Pafquerium, & opusemnium animalium veilrorum, ab/que omni pretio à" dacitay libère , & quiète, & quod per totam tetram nofiram poffttis emere , & vendere tjr tranftre cum omnibus bonis veilris mobilibus, feu fe mouentibut , abfqae omnipedagio , dacita , & lenda tn u^m'^'kST euiut reimemoriam tjr teltimonium , cr maiorem firmstatem iuffimus fr* fentes literas figilli no fi ri munimine roborari. Et ego Bonifacivs de Castelana, plias pradtfti Domini BoNlïacii de Castelama , pradicJam donationem laudo, coneedo, approbo & confirma , faffa fuit hdc donatio anno Domini mille ftmo datent efimo trtgefimo fexlo , VII. Calend. lany , in Mon*Série B. Maria Montis Riuij in prate. Par lefquelles paroles, entr 'autres chofes il appert , qu'il y a eu tout de fuite deux Bosifaces , perc & fils de cette maifon. Le premier , qui cil Boniface II. du nom, eftoit vrayfcmbl.iblcmcntccluy-làqui l'an 1189. fit hommage à Ildefons Comte de Prouence , pour fa Baronie de Caftcllane > & l'autre qui eft Boniface III. du nom , eft celuy qui l'an 1 tiS. fit hommage à Raymond Berenguicr Comte de Prouence, pout la même Baronie: celuyey encore, qui huit ans après fait cette donation au Monafterc de Montrieu , & finalement celuy-là encore qui vingt-vn an après , fçauoirl'an 11 77. eut le col coupé dans la ville de Marfcille, par crime de félonie, par le commandement de Charles d' A n jou Comte de Prouence , &dont les terres furent confifquées Se refinies au domaine Comtal de Prouence, pour auoir cfté, fi non auteur , au moins vn des principaux auteurs Se adheransde larcbel* * Digitized by Google
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    Section IX. La Baroniede Caftellane. 917 bon des Marfcillois contre ce Charles d'Anjou , ainfi que nous verrons à Ton temps , au difcours des Comtes de Proucncc, où , pour ne redire fi fouuent les mêmes chofes , nous renuoyons celles qui leur font communes aucc leurs fujets, ou aucc les autres Princes fie Seigneurs qui eftoient lçurs contemporains. Aufquch deux Bonifaccs de Caftellane fi vous ajoutez, vn autre plus ancien, qui eftoit ganAci» Boniface premier du nom, qui viuoit l'an 1089. tiré des Archiues de Lerins, dont nous " comu». tuons parlé vnpeu auparauanr,5c ajoutez encore vne autre pofterieur à tous ceux-là, vrayscmblablcment fils du decolé dans Marfcille, qui cft Boniface IV. du nom , qui accompagna l'an 1 164. Charles d'Anjou Comte de Prouccc, en fon voyage du Royaume de Naplcs, 9c que ie crois eftrc ce fameux Poète dont parle Ccfar de Nofttadamus pag. 1 58. ( félon ce qu'en auoit écrit deuant luy Ican fon oncle paternel, au liurc qu'il a compofé de la Vie des anciens Poëces Prouençaux) furnommé par fa grande liberté fit hardie fle de parlée, / Outrecujut, n'épargnant pas même, lors qu'il eftoit infpirc de la fureur de Bacchus (d'où tans doute a pris naifiance l'epithete qu'on trouue dans Noftradamus pag. 647. auoir efté; iadis donnée à fa maifon ) l'honneur des perfonnes de quelque qualité qu'elles fuilcnt, ayant coutume de direeftant reuenu àfoy, Bouqus qu'us dtcb^ qui eftoit le refrein de beaucoup de fes Poc(îes,vous aurez pour le moins quatre perfonnes tout de fuite,qui ont porté le même nom fie furnom , U la qualité de Seigneur de Caftellane : û ce n'eft qu'entre lo premier 6c le fécond ( entre lefqucls il y a vne cfpacc iuftement de cent ans, duquel temps • nous n'auons aucune connoifl'anec, ny de l'état de cette Baronie, ny de cette famille ) vous en ajoutiez quelqu autre, ce quieft plus que vray-femblable. Et pour reuenir à la fufditc donation au Monaftcrcde Montricu faite par Boniface de Caftcllanc,fi l'on y ajoute la façon de parler dot fc fert la Dame Agnes de Spata,mcre du mémo Boniface donareurjors qu'elle confirme deux ans après cette donation de fon fils, lco. des Calendes de Septembre de l'an 11 }8. l'on aura vne grande preuue de la Souuerainccc de ce petit Etat. C'cft ainfi que cette Dame patlc dans la charte tirée du même Monaftcre. NovEMMT vniuerfi prufentem puginum infpeBuri^ quod ego Agnes quand /tm nobilis Viri Domini Spata filiu% ejr N o b i l 1 s Viri Domini Bonifacm deCastellana vxor pro deuotione quum h*beo erg» Monujlerium Montés Riuu & pro falute »nim* met tjr furent um meorum , ac pro redemptione detiiforum nojfrorum cotteedo & in perpétuant dona vobis venerttbsli Frttri Domino Hugoni Priori, Sifloque Conttentui Mo» fis Rtuij recipientibus pro vobis é" fnecefforibus vejlris vtvbique per toUm terrum me»m Pufquerium hubeutis, ud opus omnium unimulium vefirorum , & tîftorum veHrorum ubfque omni pretio , & dicitu , libère & quiète. In cuius rei mentor ium teflimonium & muiorem firmitutem tu/si prjtfentem faginum figtlli noftri munimine roboruri.Hétt uutem donutio fuel» fuit »nno Domini mille fimo ducentefimo trigefimo ôfl*uo ix.Càl.Septembris in Ciuitnte Regenft in domo Domina Agnetis. Où il cft à remarquer en premier lieu ce mot dcNoBiLisViRi attribué à ce Poniface qui cft le II. du nom , lequel mot de Nobilis ne pouuoit eftrc en ce temps-là propre- x ment accordé qu'à des Souuerains. Voire plus de cent ans après ce temps-icy , les Papes Clément Vl.&r Vrbain V.cti iuant A vn Dauphin de Viennois,*: à vn Comte de Sauoyc és années 1} yi.fit i$*4( lefqucls tres-certainement eftoient deja Souuerains en leurs terres) js,^.**,; ne leur donnent pas vn plus haut titre d'honneur , que ecluy de Nobiii Vuotff. comme iay remarqué cy deltus au difcours du Comte de Sault, êcccntansauparauantle même temps , fçauoir l'an 1 1 yo. le Pape Innocent IV. parlant de Beat ri x veufve de Raimond Berenguier Comte de Prouence dernier de ce nom, qu'on ne peut pas douter qu'il n'ait efté Souuerain , ne luy donne pas vn autre titre plus releué que celuy de Noble , difant ium ituque dileci» tn Cbriïlo filt» Nobilis mu lier Comtttjfu Provincia relttf» eiujdem Comitis ère, en la Bulle que nous rapporterons tout au long au liurc fuiuant en la vie de ce Raymond Berenguier. Voire & ce qui cft bien conûdcrable en vne lettre que lo Chapitre de l'Eglifc Métropolitaine d'Arles ccriuit l'an iz66. au Sacré Collège des Cardinaux à Rome.que nous rapporterons tout au long au liurc fuiuant en la vie de Charles I. Comte de Proucncc ic Roy de Sicile, par laquelle lettre il fe plaignoit de quelques violences que les Officiers de Iufticc de ce Charles luy faifoient,parlant de ce Prince en qualité de Comte de Prouence, ne luy donne point d'autre titre que celuy de Noble , fit en qualité de Roy de Sicile , que celuy d'Illuftre , difant Caroivs tune Nobilis Ccmes ProuineU & Forculqueru , Kex Sialtj Illvstris per fu»m potentium tbflulit rjrc. Et le •Pape Innocent III. enuironl'an un. écriuant au Comte de Forcalquicr, qu'on ne peue uiginze d by Googijr~
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    o 1 8 Hiftoire de Prouence, Liure VIIL * trf. douter qu'il ne fut Souucrain , ne luy donne point d'autre qualité que ç^lledc Nobiu Vito W. Comité FortMlqttertf. En fécond lieu, la forme des Scels dont fc feruoient une cette Dame Agnes, que Boniface de Caftcllane fon fil$,appofcz aux fufditcs donations, rapportée par le fieur de RufFy, où l'on voit le relief d'vn homme à chcual, eft aufli vnc marque de Souueraineté, commo i'ay prouuécy-dcflùs au difeours du Comté de Grignan, par l'exemple des anciens Secls des Comtes de Prouence & de Forcalquier , des Vicomtes de Matfcille, des Princes de Mourgues, des Comtes de Grignan, & des Barons de Baux, qui tous ont cité Souuerains. 11 eft vray que la figure du Cheualier dans le Sccl de ceux-cy tenoit en fa main vnc épéo pour marque qu'ils n'auoient leurs Etat que de Dieu , & de lcuts épées. Et la figure du Cheualier dans le Sccl de Bonifacc , U dansceluydc la Dame^ Agnes de Spata, femme d'vn Bonifacc, & mere de l'autre ( car la légende porte d'vn côté tout à l'entour d'vn homme à chcual Sigillum Demi»* Agnetn de Rtgto : fi£ de l'autre côté où l'on voit au milieu la fiaure d'vnc épee attachée à vne ceinture , qui dcuoit eftre les armes de la famille de cette Dame auec la même légende à l'entour, Sigillum Domin* Jgntiii de Âegn)ae tient en ù main gauche , qu'vn oyfcau. Toutefois cette figure d'vn homme à cheual eft toujours vne marque dTvne grandeur qui n'eft pas cômunc,& qui tient quelque chofe de la Souucraincté.Il y eft aufli rapporté la figure du Secl du même Bonifacc» mais il n'a qu'vn coté fans reuers.où l'on voit au milieu la figure d'vn Château à trois tours,qui font les armes de Caftcllane A' pour légende Sigillum Domini Bonifucij de C4#r//*»*,pcut-cftre qu'au rcuers il y auoit la figure d'vn Cheualier. Pour ce qui regarde cette Dame Agnes de Spata, ie n'en ay rien trouué dans les œuures du fieur de Noftradamus , très Se trop curieux à la recherche des nobles familles de cette Prouincc. Ce qui me fait croire que cette famille de Spata eft étrangère, 8c vray-fcmblablcmcnt qu'elle eft Italienne, &: la même peut-eftre que celle de Spada du iourd'huy vers la Republique de Luques. Et parce que la confirmation de cette Dame a efte faite dans la ville de Riez, & qu'elle fe dit en fesqualitez Dame de Riez, le fieur de Ruffy femble douter fi elle en a eflé vrayement Dame. Mais quelque temps auant luy le fieur Bertel en la page 109. de fon Hiftoire des Euéqucs de Riez, dit hardiment qu'elle auoit la moitié de la Iurifdiâion temporelle de la ville de Rie? , laquelle elle vendit à Fulco de Caille Eucque de cette ville , & que cette famille auoit encore part à la Iurifdiâion des lieux de Montpezat & de Saint Laurent. Et c'eft pour cette raifon fans doute que les mêmes Bonifaces prenoient en leurs qualitcz quelque fois le titre de Bonifacc de Riez, aufli bien que ecluy ' Digitized by Google
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    Se£Hon IX. La Baronie de Caftellane. 9 1 9 de Boniface de Caftellane, comme a remarqué Noftradamus en diuers endroits de fon OEuurc . ce qui ne leur conuenoir que du chef de cette Dame Agnes, femme d'vn Boniface, & merc de I autre. Et d'icy nous pouuons conelurreque l'origine de cette famille, qui tantôt fe qualifie de Çaftellanc fit tantôt de Riez, eft incertaine, Comme eft auffi celle de la plufpart des autres familles de la Prouence, qui ont emprunté le nom de leurs fiefs i de quoy nous ferons cydeflous vn allez ample diîcours. Les Menteurs de cette même famille de Caftellane du iourd'huy, croyent qu'elle eft venue du Royaume de Caftillc en Efpagne, où il y a encore ync tres-illuftre famille dite la Cafe Caftillane , Sf qu'vn Prince Cadet de cette Maifott Royale , vint habiter en Prouence, fie donna le nom à la ville de Caftellanc Ce qui femblc fauorifer cette opinion eft, la conformité de Armoiries :car celles du Royaume de Caftillc, au rapport de Bara en fon Traité des Armoiries, font de gueujles à trois tours d'or, qui font les mêmes que celles delà Maifon de Caftellanc en Prouence, rapportées en diuers endroits par le ficur de Noftradamus. A quoy ic ne m'oppofe pas , cela pouuant bien eftre arriué de certe forte , puifque deuant qu'on ait oiiy parler en Prouence de U famille de Caftellanc, la Call illc en Efpagne eftoit déjà érigée en Souucraineté, fi£ que fon premier Comte propriétaire Fernand 1. du nom Gonzales, viuoit l'an 910. fit que fon premier Roy Fcrnand II. viuoit l'an 1 0)4. fuiuantlcs Hiftoires d'Efpagne. • 7 outefois ic doute fort que cette famille n'ait tiré fon nom de fa Seigneurie de la ville de Caftellane, qui, long-temps auparauant eftoit fumomméc de ce nom, ainfi que les . M .uio n s de Forcalquier, de Simiane, de Glandeucz, de Sabran, de Mcoillon, de Ponteucz, " d'Oraifon , de Grade, de Reillane , de Valauoire, de Oemandols , fit quelques autres en Prouence, comme peut cftre aufli celle de Villcneufùe, fie celles de Rame fit d'Auançon en Dauphiué, qui n'ont autre nom que celuy des nets, dont maintenant, ou autrefois elles ont eu le domaine : c fiant chofe très- afleurée que la plufpart de celles-là onr pluftôt emprunte le nom de leur fief, que non pas leur auoir donné le nom propre de leur famille, dont on ne fçait point quel nom elles pouuoient auoir auparauant. Pour la preuuc de quoy . que la ville de CaftclMnc ait donné le nom i cette famille, ic in^.t,,^ trouuc d'vnc part qu'en la confirmation que Raimond Bcrenguicr le Vieux fit Raimond Berenguier le Ieunc, oncle fit neveu Comtes de Prouence font l'an 1 146. au Monafterede l'Abbaye du Toronet pour raifon de quelques biens qu'elle poiTedoit auparauant , le premier témoin nommé dans cet écrit eft vn Boni/scini de Petra Cs/ltllsrr* , c'eft à dire SciSeigneur de la Roche ou ville de Caftellane , comme auffi entre les Gentilshommes qui précerent en la ville de Tarafconjc ferment de fidélité aux mêmes Raymonds Bcrenguiers, fie la même année 1 146. le premier Gentilhomme de tous eft nommé BoniftrtMt iePetr* C*HtlUn* : fie d'autre part ie trouue qu'enuiron cent cinquante ans auparauant , la ville de Caftellane auoit le même nom de Petr* Ca (felisnM, comme il eft particulièrement marque dans lechap. 1 j.dela vie de S. Ifarne, Abbé de S.Viûor lez-Marfcille,qui viuoit fan 1040. où il eft dit que ce Saint faifant la vifite de tous les Monaftercs , fit de toutes les Eglifcs qui dependoient de fon Abbaye Pergebtt *d Petrtm C*fielUn*m-, cela fe doit enteudrede la ville de Caftellane, où en effet il y a encore aujourd'huy vnc Eglifc dépendante de la même Abbaye de Saint Victor : fit pour plus grande confirmanon de quoy il y eft marqué que ce Saint faifant fa vifite paiTa par Barrcme, par lechâreau de Sencz. pour y voir l'Euêque Amelius, fie qu'il fut à Dcroandols qui font tous des lieux voifinsdcla ville de Caftellane, par tous lefquels lieux il fit des miracles » voire ic trouue que cent cinquante ans auparauat la ville de Caftellane auoit le même nom de fftrm CmfielUn* dans vne reftitution qu'Honoré Eucquede Marfeille fait l'an 890. au Monafterc de Saint Viâor pour raifon de quelques biens fituez au terroir de Caftcllane,au Comté de Senez, lefquels auoient cité vfurpez à ceMonaftcre» parles premiers Comtes de Prouence, difant, /» ComitMtit Senefeenfi in termino ie Peirm C*fte//a»s> terrsm <\u*ntunt pertinet md B. Vtftortm intégré tonecdîmus. Ex Tabulariis Sancli Viûoris apud S. Marth. U refte maintenant à parler briéuemenr de trois chofes, du temps de l'établiflement de cet Etat, de fon étendue de pays, fit de fa durée. Quant au premier , û bien Noftradamus pag. 1 y 8. dit vray, parlant de la guerre d'Ildefons l. du nom Comte de Prouence fan 1189. pour coatraindre Boniface II. du nom à luy faire hommage pour fon Etat de Caftellanc . rapportant les defenfes & les raifons de ce Boniface pour n'y cftre pas obligé, duant qu'il auoit reccu fa ville de Caftellane, aucc toua
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    920 Hiftoire de Prouence , Liure VIII. (es villages dépendant, de main en main de Tes predeceffeurs , fuiuant l'infeodacion à eux faite pat les Empereurs 1 toutefois H fepeut bien tromper quand il dit que cette inféoda* dation leur a elle faite par l'Empereur Frideric I. au lieu de dire qu'elle leur auoit cité confirmée par ce même Empereur : dautartt que ce Frideric I. ne commença de régner comme Empereur fie Roy d'Arlcs,quc,ran 11 ji.fic a régné iufques à l'an 1 1 90 corne i'ay cuidemment prouuéau liure précèdent parlant de luy. Donques cet Empereur eftoic encore Viuant au temps de cette guerre, qui rut commencée fie acbcuée vne année auant fa morr, fçauoir fan 1189. comment donques ce Booiface II. peut dire qu'il tîenr cet Etat de main en main de fes predeceffeurs , fûiuinc l'infcodation à eux faite par l'Empereur 'Frideric I. touifque tout le règne de ce Frideric n'a efiéque de 37. ou de j8. ans? Dans 6 peu de temps il n'y a pas eu grande mutation de main, ny grand nombre de prcdccciTcurs de ce Boniface. Cet Ecriuain dcuoit dire que ce Frideric I. auoit confirmé l'ancienne infeodation de l'Etat ( comme ic le crois ainfi,puifque nous rrouuons vn autre Boniface de Caftellane qui viuoir cent ans auparauant, auec quelque marque de Souucraincté, ainfi que i'ay dit au commencement de ce difeours) pluftôt que de dire, qu'il en auoit cfté le premier Autbeurou fondateur. i, i-ét. Et pour ce fujet. conformément à me$ principes cy deiTus établis au commencement StM.™"* -C" de cette fection , il y a de l'apparence qu'au changement de règne du Royaume d'Arles l'an 1031. le Gouuerneur de cette contrée & de ce petit Etat de Caftellane, dont on ne fçait pas le nom propre, ny celuy de fa famille, imitant ce que fes voifins grands fie petits , les Comtes de Forcalquier fie de Vcnaifcin.lcs Dauphins de Viennois, les Côtes de Sauoye, de Grignan,dc Sault,&£ autres auoient fait , eut recours à Conrad leSaliquè ou Henry III. Ion fils Empereurs fie héritiers teftamentaires du Royaume d'Arles par le dernier Roy Rodolphe le Fainéant, fie d'eux il récent l'infcodation de ccr Erar, qui a duré Vray fcmblublcment de père à fils, en fa famille iufques au temps dont nous parlerons tout maintenant. Quant à l'étendue de cet Etat , il appert de l'hommage rendu par Boniface III. à Raymond Berenguicr Comte de Prouence l'an itt6. fit en laconuenrion fuite entre ces deux Seigneurs rapportée vnpcu auparauant, où il cil dit, que ce Boniface poffedoit beaucoup de places, fie cntt'autres Salerne , Villecrofc, Cotignac, Entrccaftcaux, Allemagne, Ricz,Quinfon, la Vcrdicrc.le château fie bourg de la ville de Caftellane, fie auttes châteaux voiûns qui font encore aujourd'huy dépendant de cette Baronic,fçauoit ' • La ville de Castillane. ' 7 aloire. Le Paffâge du lieu du Poit ' Brandis. de la Baftidc. Taulane. fie la Colle de Claueau Les Lieux de J Corchon. Mais anciennement il y en auoit ] La Garde. dauanrage. comme il eft exprimé au Robion. précèdent hommage de Boniface de Vbaye. Caftellane rendu au Comte RaySaint Iulien. mond Berenguicr. De cous les habita n s dcfquels lieux, foit roturiers.foit Nobles, fie Gcntihhomme s, il rcCeuoit l'hommagcfie s'en difoit cftre Souuerain : iccux cftant obligez de luy donncr,hommes , aide fit fecours contre tous, excepté contre le Comte de Prouence , ainfi que nous auons dit vn peu auparauant. r Et pour la durée du règne de ce même Etat , s'il a pris fa naiflfance cnuiron l'an 1031. comme ie le crois, fie aveu fa fin l'an 1157. par la félonie de Boniface 111. comme i'ay marqué cy-deffus , il a donc duré cnuiron ai y. ans \ après lequel temps il a efté confifqué , fie enrierement retiny au domaine des Comtes de Prouence.lefquels reconnoiflanr puis après l'importance fie la neccAlté de cette ville , pour le bien de leur Etat , luy ont accordé de très beaux priuilcges,Ae non feulement Raymond Berenguicr V.du nom, fie dernier Comte de fa race de Barcellonnè fie d'Aragon.fous qui elle commença de rcconnoltrcpour Hauts ■«mTm.Ï'"*? Souucrains les Comtes de Prouence., fie d'eftre incorporée en quelque façon d*ns leur r>««,.,«c«««»i domaine Comtal : mais encore rous les fuiuans Comtes fie Comtcftcs , Charles I. fous qui elle Se toute fa Baronie ont cfté entièrement réunies au domaine Comtal de Prouence, Charles Il.Robcrtjlcs Reyncs Icannc fie Marie>Louis l.Louis Il.la Rcync Yoland,Louis Ul < it a* Digitized by Google
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    Sedion IX. La Baronie de Caftellane. 921 René, de cous lefquels l'on voit dans les Archiues Royaux delà yillç d'Aix . des Lettres patentes de ces priuileges,quipuis après ont cfté confirmez pat les Rois de France Louis XI. Charles IX. Henry 111. Se Louis XI H. Et d'autre part les habitans de cette ville reconnoiûane le grand bien qui leur arriuoity d'eftre immédiatement fu jet s aux feuls Comtes de Proucnce, obtinrent l'an 13 y a. de Louis Prince de Tarcnte, & de la Reyne Icannc fa femme, vne fauorable grâce , que déformais cette ville feroit inaliénable a perpétuité du domaine Comtal : 6c cas arrhunt que les Comtes de Pcouéce.quels qu'ils fuflent à 1 auenir.euûcm aliené,ou par furprife.ou par importunité ou par autre cas que ce fût, le domanie de cette ville,il fut permis aux habitans de vindiquer leurs libériez, & fe maintenir fous le domaine fit la iurifdi&ion llngulierement des Comtes de Proucnce; mêmes aucc la force des armes > laquelle grâce fut confirmée par la Reyne Marie, fie Louis II. fon fils, par Lettres patentes du z}. May de l'an 1386. En fuite de qooy comme le Roy Henry III. eût accordé l'an 1 J77. à Renée de Rieux en Bretagne, Dame de Châteauncuf, vne des Dames ordinaires de la Reyne, tant pour les bons & agréables feruices qu'elle auoic rendus à la Reyne Catherine de Medicis fa mere , que pour 1 affettion particulière que fa Majcfté luy porroit , la Baronie de Caftellane, par deflus d'autres grands biens qu'elle luy donna dans la ville de Marfeille, entr'autres la maifon du Baron de la Garde General des Galères, au Portde Saint Victor au iout de fon mariage auec Philippes Alrouiti{ celuy qui tua puis après le-Grand Prieur de France l'an 1 y 8*. dans Aix ) qui pour ce fujet fe faifoit nommer Baron de Caftellane, les habi* tans de cène ville s'y oppoferent, même auec quelque forte de violence. L'affaire ayant efté portée au Confeil Priué du Roy,fes habitans ont cfté maintenus dans leurs priuilegcs, franchifes Se libériez. Et de nos iours vers l'an 16 f 4- vn des Seigneurs voiûns de ectto ville, voulant acquérir quelques terres & droits qui regardoienc en quelque façon la domination & fuperiorité fur cette ville, fut contraint pour le bien de La paix & le repos de fa famille de s'en démettre, 8c laùTa les chofes l'an 165 j. au même état où elle» cftoienc auparauant. Aaaaaa

  
    gzz Additions ADDITIONS A LA ŒOROGRAPHIE. Çorreclions & Additions à U Cborograpbie. î^pt """" T7 N p*Se 1 3 • ligne 39. oftez dattier es , qui eft des Etats de Sauoye, & non pas de ceux XL de Proucncc : & en /s ligne 46. oftez VerÀtukei Se Btrlés , qui ne font pas de ce côté-làht en U psge 14. ligne a. oftez Rochegirtm , Redortier, Montbrnn , qui font du Dauphiné , fie les Memmii , qui eft du Comté de Venaifcin : pour la pofition defquels lieux , ic m'eftois fondéfur ce que marque la Carte de Bompar. £» U fmge 19. où il eft parlé des bois & des forêts de Proucncc, après la ligne 17. qui eft à la fin du $. // f*»t ajouter. Mais le plus remarquable de tons eft celuy qui eft au terroir du lieu de Mestfes, au *** ^'MMiU,,• Dioccze de Glandcuez , fie au Baillagc de Guilleaumcs , où il y a yn bois de haute futaye, des arbres Sapins propres pour faire des mâts de nauires l mais les plus beaux , au dire de ceux qui ont fréquenté les deux mers, qu'on p ni Ile trouuer en toute l'Europe- Il y en a qui ont quinze à seize canes de longueur, Si quatre à cinq pans de diamettreau gros bout, Se deux à trois pans au petit. Et fous l'cfpetance que de ce bois il s'en tireroit vn grand fecours pour les armées nauales, il s'eft fait, pendant le temps que cette Oeuure eftoit fous la Prcfle, vne gencreufe entreprife , Se d'vne tres-grande dépenfe, par le ficur de la Londe fin» i» u Gentilhomme Normand , pour taire couper Se conduire ces arbres iufques à la riuicre du Var , & par le coulant de cette huiere iufques à la mer , Se au port de Tolon. Entreprife qui a fait vn grand bruit à la Cour, fort approuuée duConfeil du Roy : par l'ordonnance de qui le Duc de Mercceur Gouuerneur delà Prouince, Se le Baron d'Oppede premier Prefidcnt à la Cour du Parlement du même Pays, partant expreflement de la ville d'Aix, furent viûter ce bois pour faire rapport à fa Majefté de l'état de cette entreprife, de la qualité de ces arbres , & de ce qu'il en falloir, efperer pour vne bonne ifluë. Et parce que ce bois, eft fort éloigné des lieux de retraite, nous vîmes qu'ils y couchèrent la nuit du 17. Septembre de l'an 1661. dans des cabanes faires auec des ais, logement ordinaire de ceux qui y trauailloient à la coupe & au charroy de ces arbres, qu'on fait parler , après eftrc forcis duboispar vn hameau de Fougeiret dit Argent en , par le ruilîeau dit Coromby Se puis remonter vers le lieu du Cufttlet, Se au terroir du même lieu, entre le pont & le village, on les fait entrer dans le Var: ce que nousaoons fait reprefenter auec deux lignes de points dans la Carte Géographie de cette Prouince , mife au commencement de ce premier Tome, tw, JAa»>«i <ju Enuiron vne lieue au delà de ce bois de Meailles , il y en a vn autre , nommé Aubes apComu <u c«m. pattenanE au Marquis de Gordes Se Comte de Carcez , donc les arbres font pour la plufpart de Mélèzes , qui ne font pas fi épais , ny fi hauts , que les Sapins } mais il y en a plus grande quantité qu'en celuy de Meailles, iufques au nombre de fix mille. ■«il dt fttn»Bif Au terroir de Beauuezer prés de Colmars, il y a auffi vn bois, où il y a grande quantité de beaux arbres, aullî gros que ceux de Meailles, pour faire des mâts de Nauires ; mais il y auroit plus de peine , Se il faudroit faire plus de depenfes pour les en titer, Se les faire conduire iufques à la riuiere de Verdon, & beaucoup plus de cette riuiere à celle de Durance. tAm j Uicnu U y a encore en ce même bois beaucoup de ces arbres qu'on nomme Serentes, donc on fait " des boettes, 6c des petites cailles blanches de toute force. t /* p*?e 19. fane 14. où il eft parlé des ruiiTeaux 8c rorrens, qui entrent dans la Dui*uw ranec prés de Manofque, cbmngez le mot de C Arc en celuy de Largue : & où il eft écrie Largue , mettez Lnrnum. l'auois fuiuy en eccy la Carte de Bompar , ce que i'ay corrigé en la nôtre. ■ Digitized by Google
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    à la Chorographie. 923 kJI U f*ge ) 3 . mpres U ligne 1 9. où il eft parlé de la Fontaine de Vauclufe , mjemtez , 11 eft vray que cette Fontaine eft exttememenc abondante en grande quantité d'eau t v**cUlfc 7tBtunt mais cette quantité eft inégale : car quoy qu'il en forte toujours inceftàmment par de di» uerfes fources au pied delà montagne» fie en fi grande quantité qu'en fa fource même elle femble faire vne riuiere : neantmoins tantôt l'eau eft baffe, fie on la voit dans vn abifme comme dans vn puits » fie tantôt elle eft haute , fie dégorge plus abondamment de l'ouuerture de cet abyfmc. La raifon, à ce que ie crois, de tous ces différent effets eft, que comme cette montagne, d'où fort cette Fontaine, eft comme au pied d'autres plus hautes montagnes, comme de celle de MontventouxauComtéde Venaifcin, celles deJLure en Prouence, fie celles du haut Dauphiné , ordinairement chargées de grandes neges, elle reçoit la décharge de toutes ces très- hautes montagnes , par des canaux foutenains . qui ramaffant les diuers ruitfeauxqui coulent fous la terre, viennent aboutir à cet antre de Vauclufe, fie y font monter ou defeendre l'eau fclon qu'ils en reçoiuentpar le dcgcldes neges.ou pat l'abondance des pluyes. U y a au terroir de Meirargucs vn antre ou abyfroe en forme de puits dans vn rocher d'où fort vne Fontaine dite la Foux , qui reprefente forr bien tout cecy.Au temps des grandes pluyes durant l'Hyuer, l'eau fort à grands bouillons de ce puits. Mais en Eté elle ne vient pat fois que iufqucs à la fiipcrficic de la terre, fie quelque fois elle eft û baffe, qu'on ne peut la découurir: fie aux premières pluyes elle monte iufques à regor- h^™;*™""1* ger hors du puits. Et il arriue par fois , que quoy qu'il ne pleuuc point au voifînagc , elle ne laiffe pas de verfer par deffus fon bord , qui cil vn argument , que les canaux fouterrains de cette Fontaine, prennent leur fource bien loin dccetabyfme. K^i U mime p*ge 3 3 . tfrti U ligne 4 3 . *jcûtez , Et fut le fujet des Fontaines fort abondantes en grande quantité d'eau, l'Antiquité en a p««aiMid. ti*; veu deux grandes,conduitespardes Aqueducs, dont il nerefte à prefent que quelques ve- """^ ftiges. La première eft celle de Truconude^M terroir de Iouques,laqucllc par des Aqueducs, tantôt dans les creux des montagnes, tantôt éleuez fur des arcs les vns fur les autres,donc l'on voir encore quelques mafures ou vallon de Meirargues eftoit conduite iufques à la ville d'Aix, comme il fera prouué plus expreifement au liute z. fc&. 1. chap. 1. §. 6. en l'Hiftotre fur la vie de C. Marius. Et l'autre celle de Siagnc, fortaot aux terroirs d'Au- """g»» uaye 6c de Monts, laquelle eftoit merueillcufement conduite par des détours, durant l'cfpace de huit ou dix lieuës , par des Aqueducs de la hautcut d'vn homme , tantôt dans le creux des montagnes, tantôt dans des rochers coupez , tantôt fur des arcades hautes ou balles, fie quelque-fois les vnes fur les autres, félon la conduite du niueau, iufques à la villo deFrejus, comme il eft en quelque façon infînué au difeours de cette ville. En Ia f»ge 38. après la ligne 19 - *Y>ùtez. Toutefois ie tiens fabuleux ce que on dit de ces dernières fontaines fi amoureufes de la pureté fie netteté : en effet, i'expofecy-deffous en la page z jz. au difeours du Diocefe de Frejus, furie lieu de Sclans, le fujet qui adonné ***** «fe*** occafion à cette fable. Mais en voicy vne fort véritable fie fort merueilleufe, au terroir des Pennes prés de Mar- £"£'7 * lPen' {cille , laquelle ne coule point de tout l'Hyuer, quelque temps qu'il fiffe, fie commence a y> ^'^um^* couler toutes les années reglemenr vers le mois de May, iufques en Septembre feulement, ÀMmttufie non plus, quelque temps auffi qu'il puiffe faire. Iecroyois certes que cela eftoit ou impofGblc , ou qu'il eftoit bien difficile à rendre raifon comment cela peut eftre ; mais ayant trouué dans les ceuures du fieur Solery, qu'vn Manardus Engelfrcd de Beauuezer Médecin fie Mathématicien fe tenant à Alloz, luy auoit écrit qu'au terroir de Colmars il y auoit vne Fontaine fur vne montagne, laquelle durant tout l'Hyuer ne couloit point, commençant a donner de l'eau au poinâ de l'entrée du Soleil dans le fignedel Ecreuiffeau moisdeluin, fie couloit inceifamenent tout l'Eté , iufques vets le commencement du ligne de la Balance, fur le milieu de Septembre , fie non plus. Il me femble qu'il n'eft pas roal-aifc de rendre raifon d'vn G merueilleux effet, quoy que pat de différentes caufes ; fçauoir, que celle de Colmars ne coule que par le dégel des neges qui y font fort abondantes , lesquelles ne fe fondent que fut la fin du Printemps, fie continuent i fe fondre prefque tout l'Eté : Se comme toutes ces neges font fondues , elle tatit. Et pour celle des Pennes, i'eftime que cela prouient de l'eau des arrofages des prés fie des iardins,ou du même tetroir des Penues.ou de celuy des villages voifinsi laquelle eau par des canaux fouterrains peut arriuer iufques à lafource de cette Fontaine. Et parce qu'on n'arrofe les prés que depuis le mois d'Autil iufAaaaaa ij Digitized by Google

  
    924 Additions ques en Septembre , fié non point tout l'Hyucr, de là vient que cette Fontaine ne coule point de touc l'Hyuer, mais feulement durant tout l'Eté. Et..6j«i»Ni. En la page 39. où il eft parlé des Etangs , après la ligne 7. ajoutez, Et vn autre prés du ï<"Ue' lieu de la T^uw/^d'vne demy lieue* de circuir.où il y a grande quantité de poiflbn.fie t'y prend encore grande quantité d'oifeaux aquatiques de toute forte. tout. Neantmoins il s'en trouuc vn à l'entrée du Dauphiné , limitrophe de Prouence , entre les villes de Talard 6c de Gap , tirant vers le Septentrion , au terroir du heu de la Fieiûi, nouze, le plus merueilleux en fes produirions , qu'on pourroit peut- eft rc trouucr en tout le refte du monde, fur lequel on voit vn grand pré, de l 'étendue de fept hommes à le faucher, de figure oualline, pré flotant,trcmbUm fie bran flanc, dans lequel non feulement les hommes y entrent, mais encore les bœufs, les cheuaux pour y dépaitre fit traîner des charrettes j Merueille dont aucun ancien Auteur n'a eu connoiflance, fie qui donne de Ictonnement fie de l'admiration à tous les plus curieux rechercheurs des effets de la Nature, Comment cela fc peut faire. C'eftainfi que par le rapport que m'en ont fait , pendant que ecc ouutage eftoit fous la Pteflc, quelques Religieux de Saint François fit de Saint Dominique, qui ont cité fouuent fut ce pré, fie qui en ont apporté du gazon pour le faite voit aux plus curieux , i'ay conceu que la chofe eftoit poflible , fie pouuoit cftre faite de cette forte > fçauoir, que vers les bords de ce grand étang,tout enuironné de petites collines, il eftoit creu grande quantité de plantes aquatiques, comme des joncs 8c autres, qui par fucccfllon de temps fe font fi fort agrandies fle étendues , qu'elles ont couuert toute la fuperficie de l'étang , que maintenant on ne voit plus , fie ces plantes fe font û fort ferrées fie entrelacées les vnes dans les autres, par fucceflion de temps, iufques à quinze fie feize pans d'épeiiTcur en quelques endroits ,que facilement les hommes fie les animaux marchent là defius fans danger , que le gazon fe rompe fie fafle ouuerture , fie qu'on fe plonge dans 1 et rang. Il eft vray que quand le poids eft trop grand, comme des charretes traînées par des bœufs , le gazon prefie s arTaifle, fie l'eau monte pardeflus, à la même façon que l'eau fort d'vne éponge preflec : Neantmoins cela eft fi ferme , fi épais fie fi afleuré , qu'il n'y a point de crainte de s'y perdre. Et parce que ce gazon s'épaiflit coûjouts plus fort tous les iours, fie que quarante ou cinquante ans auparauant il y auoit plus de danget de fe perdre dans ce pré, qui par le poids s'abbaifloit fie s'enfonçoit plus fort dans l'étang, qu'il ne fait aujour' d'huy, de là vient que les Àuteuts anciens, qui font vn denombtement des merueille» du Dauphiné, n'ayant pas eu connoiûânce de celle-cy, n'en ont point fait mention , fie elle n'eftoic pas fi connue, comme elle eft maintenant. Toutefois le fieur Cborier en dit quelque chofe en fon Hiftoire de Dauphiné nouuellement imprimée. Le fieur Gaflend en vne lettre qu'il écriuit au fieur de Pcitcfc, fie en fa vie fur fan 1617. dit quelque chofe approchant de cecy > fçauoir que prés de Saint Orner , il y a fut des Etangs de petites Iflcs dotantes, que luy même en les preflant auec vne perche, auoit fait remuer Se changer de place s décriuant leur compoGrion auec des racines entrelacées, faifant vn corps fpongieux , tout de même que ce pté branlant que nous venons de décrire, excepté que dans le fol de ces Iflcs il y a quelque peu de terre, mélangée auec ces racines, de là vient qu'en ces Iflcs flotantes il y a quelques petits arbrifleaux, comme des Saules, qui prennent leur nourriture de la cetre , Se en ce pré il n'y en a point j mais fi on y portoit de la tetre il y a de l'apparence que les arbres y viendraient fort bien. Enla page jo ligne i8.où il eft parlé des poiflbns, */«»/«,. A cette même forte de poiflon de Moules fit Coquilles, on peut référer cet autre admirable poiflon, qui eft d'vn goût trèsdélicieux, nommé Date ( attendu peut-eftre qu'il eft de même figure fie grofleur qu'vne Date) qu'on trouue dans le creux de quelques rochers, qui font au fond du Port de Tolon. le laifle à la difeu filon des Phificiens à rechercher comment ce poiflon fc peut engendrer fie peut viute dans le eccur d'vn rocher. Il me fuffit de dire qu'on le voit tous les iours par expérience, en rompant de ces rochers à coups de marteaux, comme fit faire auttefois le tres-curieux fieur de Peirefc , Se le Duc d'Angoulcme Gouuerneur de cette Prouince. Le fieur Gaflend en fait aufli mention fous le même nom de Date, difant qu'il s'en trouue au (fi au port d' Ancone.commc à celuy de Tolon dans le creux des rochers, en fa Phifique tenu 1. feQ. $.memt. i.Mb. i.tap. (. parlant des animaux qui n'ont point de fang, des infectes & des Zoophites. Cette forte de poiflon qu'on trouue feulement au Port de Tolon, me donne occafion Digitized Google

  
    à la Chorographie. 925 de parler drue autre forte de petit Poiûon.bien fotmc,de la lôgueur prefquc d'vne petite Nl épingle, fie de groffeur à proportion, nommé Nonmt, d'vn goût très- exquis fie etes-delicat, qu'on pèche en la mer , aux enuirons d' Antibe fie de Canes , les mois de Mars fie d'Âunl. 11 y a de l'apparence que ce poùTon a efté inconnu aux anciens Ecriuains des chofes naturelles \ puifquc le fus- allégué Gailcnd n'en fait aucune mention en Ton tres-ample discours des poiuons fie des infectes. Les curieux recherchent ce que c'eft i ie ne puis foufcrire à l'opinion du vulgaire, qui eftime que c'eft le frai de plufieurs fortes de dirferens poiiTons,nc faifantque d'éclorre des œufs incontinent après que les gros poùTons y ont fraie au bord de la mcr.ou fur les pierres ou fur l'herbe ; fie pour ce fujet on dit qu'il cft furnommé ifeMMf, comme û J'on vouloir dire nondam iM»;:dautant qu'il y a plus d apparence que c'eft vne cfpcce particulière fie singulière d'vn poiflbnqui ne fe trouue qu'enect endroit feulement pour beaucoup de raifons,que ie pa(Te fous filence,fic que c'eft le frai d'vn petit poiflon qu'on nomme Potine. Al* fin ici* page €r. où il cft parle de Caftor fie de Pollux, à\outez , Et fans fortir hors de cetre Prouince , l'on voit «ncore en l'Eglife Saint Sauueur de la ville d' Aix, dans la première Chapelle en entrant à main droite de la petite porte, fur vne table de marbre , la figure d'vne femme en fon enfantement , couchée fur vn lit , qu'on croit communément eftre Leda la mere de ces Caftor fie Pollux » fie le fondement de cette croyance cft , que l'on y voit à vn côté la figure d'vn oifeau , rcflemblant fort à vn Cigne, (bus la forme de qui lu pi ter fc changea, lors qu'il voulut ïouir des cmbaiîernens de cette Leda femme de Tyndare Roy de Laconie, de quoy elle enfaora deux œufs , du premier defquels en fortir Pollux fie Hélène i fie de l'autre, Caftor fie Clyremncftre, qui font en quelque façon représentez par ces trois petits enfans, qu'on voit au pied de ce lit* tendans les mains a leur mere. Em l* fage 100.0» il eft traite des Trophées d'Augufte , après la ligne i. ajoutez, TrapMn Et pour vne autre preuue que les Trophées d'Augufte font à Sufc, l'Auteur de la vie de guiw. Louis XIII. Roy de France dit , que le Cardinal Bagny , au temps qu'il eftoit Nonce en ch«t. t,„UA France, accompagnant le Roy à fon voyage de Suze , fit faire vn crayon de toutes les fi- ' ''* r'}0* gures des diuerfes faces de ces Trophées , fie de ce qui fe pouuoic encore lire de cette infeription, qui eft fort effacée, fie par ces mots Divi Filio, l'on iugea que ce ne pouuoic eftte que les Trophées de l'Empereur Augufte , qui porcoic ordinairement cette qualité. Mais fi cela eft ainû, comme il y a de l'apparence , tous ces quarante-quatre peuples nommez par Pline, n'y eftoient pas écrits , dautant que cet Auteur de la vie de ce Roy dit, que l'efpace quienfermoit cette infeription eftoit û petit, qu'il ne pouuoic contenir que les premières paroles de cette infeription, fie nullement le grand nombre des peuples, ajoutez fans doute par Pline. Vne Copie du crayon de toutes ces figures fut puis après enuoy é par le fus-allegué Cardinal Bagny, au très dode fie tres-curieux Iofeph Maria Suarcz Euéque de Vaifon, qui parfacourtoiûe fie libéralité ordinaire nous en a donné la communication, en quatorze longues feuilles de papier, où nous auons admiré la beauté de l'ouurage , par la reprefentation de diuerfes figures de plufieurs fortes d'animaux de Sanglicrs,dc Béliers, de Taureaux , de Cheuaux , fie de celles de Cheualiers , d'Autels , de Sacrificateurs , de ioiieursde Clairons fie de Soldats atmez de toute forte d'infttumens militaires, qu'on voie reprefentées aux diuetfes faces de ces Trophées. Sar la fage 119. ligne 10. Touchant le fentiment du R. P. Polycarpe Chartreux, fur les 6Att ^vtmttm. deux anciennes citez Rigemagenfiam ér Solmtenfitm , i'ay puistrouué dans le liure Tîottti* f*»*s*"*f*» Etelefia Ditùenfit du fieur GaiTend, que le fentiment de ce Pere eftoir, qu'il falloic lire Brigontagenfimn qui eftoit Brianfon , dit anciennement Virgamtiam , fie que Solinienfiam CiaitM eftoit Seine > fie qu'anciennement ces deux villes eftoient des Euéchez , confondus puis après auec la Métropole d'Embrun. Sar la fage 1 %ojmilefl />*r//dç lamefurc des chemins,«j^«rf ajemter^ue l'opinion que Li»^™ i'ay auancéefur la mefure des chemins, ayanr efté examinée par des pertonnes fort intel- L™e* fo2"ta ligentes en la Géométrie, qui crovoient au commencement d'y trouuer de quoy repren- * dre .après plufieurs examens, conférences fie cpreuues,prefoppofant,que la lieue Prouençale eft compofée de quatre milles anciens, fie ce mille, de mille pas géométriques, comme le pas géométrique eft corapofe de cinq pieds Romains, fie emporte deux de nos pas communs fie ordinaires , ie perfifte à dire que la lieue Prouençale eft compofée de huit mille pas communs, de trois pans Prouençaux chacun, ou de crois mille canes de huit- pans ; Digitized by Google

  
    9i6 Additions chacune , Se partant de vingt mille pieds Romains, Se de vingt- qoatre mille pans Proucnçaux Et le fondement dc tout cecy cil la proportion du pied ancien Romain aucc nôtre pan Proucnçal du lourd huy, qui cil que le pied ancien Romain eft iuftemcnt d'vne iixicme partie plus long que le pan Proucnçal , en façon que cinq pieds Romains ( qui font le pas géométrique) font iuftemcnt fix pans mefurede Proucncc. Mais ie donne auis , à quiconque voudra examiner cette vérité , d'auoir des mefures bien iuftifiées aux matrices Romaines Se Proucnçalcs , fie dc le feruir pluftut de la chiffre, que des inftrumcns méchaniques. Vn pied Romain, marque iur vnc règle dc lcton s'eftanc trouué icy plus court d'vne centième partie ou cnuiron , queceluy que l'auois apporte de Rome, nous auoit mis dans la doute, Se auroit caufe dc grandes altérations à tous les precedens calculs, qui font fort proportionnels les vns aux autres,par des parties entières, fans fractions ny fous-diuiiions. Par exemple le Pan Prouençal, qui nous cfk vnc mefurc plus certaine, citant diuifé en 90. parties é galles , le pied Romain , qui eft plus long , contenoic en cette règle dc lcton feulement 107. des mêmes parties » fie partant l'excez eftoit feulement de 17. parties; & en nu mefurcijcn contenoit 108. fie l'excez eftoit de 18. qui multipliez par cinq , fait iuftemcnt 90. 5c par iix , fait 1 08. qui font les proportions de cinq à iix, entre le pied Romain fie le pan de Proucncc; fie partant le pas Géométrique, qui eft compote dc cinq pieds Romains, contient iuftemcnt ûx pans dc Piouence. Le Rcucrcnd Pcre Iean-Baptiftc Ricciolius Icfuite en fa nouuclle Géographie , faifanc vn grand difeours fur la proportion des mefures anciennes aux modernes , par toutes les terres connues en l'Europe, ne dit rien en fes raifonnemens qui nous foit contraire , fi ce n'eft qu'il a cfté mal informe dc la longueur de nos lieues de Proucncc, ne lesfaifantque dc trois mille pas Géométriques dc long, puifque nous auons démontré qu'elles font de quatte mille des mêmes pas tSe qu'elles contiennent quatre milles anciens, tout de même que les lieues de Dauphiné, aiufi que i'ay puis après trouué dans l'Hiftoire du même Pays, par le ficur Nicolas Chorier, qui fait vnc remarque qui éciaircit , Se confirme bien ce que nous auons dit , qu'il faut quatre milles anciens pour vnc dc nos Iicucs : difant au liure 4. num ift. quefur le chemin de Vienne vers le pont Beauuoifin.il y a trois villages, fçauoir, Sept eme , Oytters Se T)ie/me , qui tirent leur nom dc la feptiéme , huitième Se dixième pierre militaire : Se que dc Vienne à Septcmc il y a vnc lieue fie deray , à q\ tiers deux lieues , Se à Oicfme deux lieues Se demy , qui eft la proportion que nous auons établie : fie en Proucncc, nous auons auifi vn lieu dit Septcmc, diftant dc Marfcille d'enuiron deux lieues. rl!littî"*'*,a' Bn la page 173. où il eft parlé de OlbiM , la ville d'Hieres , ajoutez à la fin. 11 y a dc l'apparence que fon nom de Olbta s'eft conferué en ecluy du port de ÏEoulbe , fief dépendant du Marquifat de Breganfon , qui eft vn port de mer allez prés dc la ville d'Hieres, le plus grand, le meilleur Se le plus afTcuré pour toute forte dc vents , qu'aucun autre port voiûn de cette ville, ainfi dit Eoulbe^ comme qui diroit portus Olb'tt. En U page 107. où il eft patlé de la ville d'Aix , en la ligne 1 j. après les Religieux de la lîi'iftr n"*** Trcs-Sainte Trinité, l'an 161 ^.ajomtez^ée Chartreux vers la même année. Et en la ligne 47. après les filles du bon Pafteur l'an 1619. ajoutez, de Religieufcs de Notre-Dame de la Mifericorde, premièrement inftituées en cette ville vers l'an 1655. En la page x 3 8. où il eft parlé de la ville de Forcalquicr , après la ligne 17. ajoutez. - cette mnmhi H: b( ville a cfté dc tout temps en ttes-gtande confédération, tant pour ce qui eft de l'honorable, *ù«. ' que pour ce qui eft de l'vtilc. Entre beaucoup de priuileges , dont elle aefté fauoriféc : le premier eft,quepour l'exécution des Lettres patentes du Roy en cette ville,fa Majeftc parm y fes titres fit qualitcz , luy fait l'honneur de prendre celuy de Comte de Forcalquicr. Le deuxième , que tous les habitans de cette ville font exempts de péage pat toute la Prouinec dc Proucncc, dc Forcalquicr, terres Adjacentes fie Vicomté dc Talard : ce qui eft fort bien obferué aujourd'huy. Le troificme, que les mêmes habitans font exempts de tous droits de late , des forames confcfTécs , Se autres demandes qui ne font pas niées. Le quatrième , que tout le terroir de cette ville eft en Franc-aleu. Le cinquième , à l'auantage du négoce , que tous voituriers trafiquons depuis Sifteron à Aix fie Marfcille, feront obligez de pa lier par Forcalquier , Se non pas par Manofque : ce qui fe pratiquoit anciennement. En la page 1 40. vers la fin, où il eft parlé dc l'abyfme de Cruis, vulgairement dit X'Auent, AutitidtCtwii. jtjcuit z , qu'anciennement on y icttoit les femmes aceufées d'adultère, comme dans le profond puis de Noues l'on iettoit les Prêtres furpris dans l'impureté , au rapport de Iean de Noftiadamus en la vie des Poètes Prouençaux , fur les vies de Gasbcrt dc Puy Cybot, Se de Richard de Noues. \
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    à la Chof dgraphie. 9 27 En la fage 146. où font les villages du Diocefe de Gapi afret Comillae» ajoutez. M ifoo, quatre feux, au Bailliage de Sifteron . A„(K< ^ ^ Efparron, vnfené demy, au Bailliage de Sifteron. rw«j« . Barcilonnerte>u*y^«(^^«iM^,au Bailliage de Sifteron. Vitrole, vn feu ejr demy, au Bailliage de Sifteroû. Lens, vn feu, en la vallée de Coroillon, fie du Bailliage de Sifteron. La Charce, vn quart de feu, dans la même vallée, 6c le même Bailliage. «» Pomerol, vn tiers de feu, dans la même vallée, fit le même Bailliage. ùu.«,. En tapage x6j. où il eft traité de la vallée de Bareelonne,«/m la ligne a y. «^«/re.Neancmoins il eft à remarquer que cette vallée contient beaucoup plus de villages, qu'il n'eft icy exprimé en ce Diocefe,les autres pouuanteftre de quelques autres Dioccfes : car au temps qu elle payoit encore la taille en Prouence , y eftant retournée depuis l'an i y 3 ^. par les armes du Roy François I. au mandement expédié par les Procureurs du Pays dé Prouence, a lean Vitallis Threforier gênerai du même Pays, l'an r y y 1. pour exiger la cotte de fix florins par feu par toute la Prouence , fit par cette vallée , il y a quelques autres villages, qu'il ne fera pas inutile d'ajouter icy , pour faire voir l'état de cette Contrée, &£ a quelle proportion elle auoit efté taxée, difant ce mandement. La ville de Barcelonne, vtngt-vn Diocefe d'Embrun. lauzier, cmf feux & demy, Dioéefe d'Embrun. Caftellet fie 1o\xtxiax\\,deuxfeux érdemy, Diocefe d'Embrun. Saint Vzw\,ftxfeux, Diocefe d'Embrun. Meyronnes, deux feux dr quart, Diocefe d'Embrun. L'Arche, trois feux, Diocefe d'Embrun. Br^ez , deux feux trois quarts. 1 Puifque ces cinq villages ne fc trouuent point marPierre-Porc , vn feu deux quarts. [ quezdans les Diocefes d'Embrun, de Senez,de GlanSzmbuc, trois feux. \ deuez,de Vence ny de Nicc»il yade l'apparence qu'ils Vinay quatre feux mit quarts, f foient du Diocefe de Saluffcs. A y fan, deux feux. j Miolans & Reuel, quatre feux trois quarts, Diocefe d'Embrun. Lauzet, vnfeu vn quart, Diocefe d'Embrun. La ville d' AlloUez, neuf feux, du Diocefe de Senez. Ainù* fignez, Tourtour Conful d'Aix, fie Procureur du Pays. De Ponteuez Conful d'Aix Se Procureur du Pays. Antoine Albert Conful d Aix fie Procureur duPays. En la fage 169. ligne 49. entre les Chanoines de l'Eglife Cathédrale de Digne , on a oublié ï Archidiacre. En la fage 17 1 . entre les villages du Diocefe de Digne , en la ligne a y . il y eft patlé d'vn T«« «. DkChaueda ou Gauedo, c eft la Iauie, trois quarts de feu, au Bailliage de Digne. «redtD»tnt. En la fage 178. ligne j o. où il eft parlé des Preuôts de Saint Iacques , ajoutez. , vn plus ancien VvHletm*tan.i 108. dont il eft fak mention dans l'Hiftoire deNicc.par lcfieur IorTrcd pag. 16 y. nommé auec les Euêques de Senez , de Vence 6c de Glandeuez ,6c le Preuôt de Glandeuez, die VviUehnus Dmm S. Jaeobi Prof. En la fage x% 1 . fur le lieu de Brianfon au Diocefe de Glandeuez, ajoutez* Qu'en ce mê- Evun&n o*>ai$ me lieu l'on y découure tous les iours grande quantité de monnoyes d'or,d argent Se de J cuiure des Empereurs Vefpafian , Gordian , Philippe , Alexandre ,Galien , Conftantin, Se autres, conferuées foigneufement par le tres-curieux fie ciuil lean François de GrafTc, Seigneur de ce lieu » Se que l'on voit en diuers endroits grand nombre de fragment de pierres écrites , comme contre la muraille du château cette grande infcripùon for vnc pierre , en beaux charaélcres Romains. MARIAE MATE RNI FIL. LVCILLAE MARI. MATERN. IVLIA MATERNA FILIAE MAR. MATERN VS ET IVLIANVS SORORI CARISSI MAE Digitized by Google
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    928 Additions L. D. D. D. EVMDENC^ MATERNVM OB HONORES VLRAT ET FL A M. BENE GESTOS PATRON. COOETAR. BRIG. tl y a dans le même château vu piedeftal de quelque colomme ou ftatuë , où il y a vne es-longue infcription j mais tellement cffacccqo'on ne peut rien dccouurir que ces gros uraâcrc* à la fin. trescharaâcrc* à la fin ORDO BR. F. C. Et contre la muraille de l'Eglifc ParoiiEale du même lieu , on lit encore diftinûement ccllc-cy fort curieufe. D N • P. LICINIO COR NELIO SALONI NO VALER1ANO NOBILISSIMO C AESARI ORDO BRIG. De ces deux dernières paroles Orio Brig. l'on peut colliger que ce lieu deuoit eftre en ce temps fort jlluftre, à raiion du mot Orio, qui ne s'artribuoic qu'à des grandes villes qui auoienr les trois Ordres du Sénat , de la Milice & du Peuple, 6c par celle de Brig. il eft à croire que ce village, aujourd'huy nomme Brianfon, s'appelloit anciennement Brtgantium, duquel même nom eftoit anciennement furnoromec la ville de Brianfon en Dauphinc, comme nous auons veucy-deflusau liure t. Et partant aux autres inscriptions qui fe trouuent en ce même lieu , où il femble qu'il y a , Orio Brec il faut que cet E , foit vn F , 52 le G, vn C, & qu'il y ait Okdo Br- F. C. c'eft à dire Orio Briganttnm fieri curant. Qacr«ftctu»- Quant à ce Ccfar dénommé dans cette infcription, il ne peut eftre vray-fcmblablemenc que le fils de l'Empereur Galien, qui auoit nom Salemnw . à caufe qu'il eftoit ne à la ville de Salone, ainfi que dit Trcbellius Polliol auquel nom il ajoûtoit ceux de Litmm Valerianta Empereur , fon grand père. Ce Saloninus n'eftoit pas encore Augufte , il n'eftoit que Ccfar, au témoignage mêmes de Balerus Roy des Caduficns , qui écriuanr à Sapor Roy des Perfes,qui tenoit en captiuité l'Empereur Valerian ayeul de ce Saloninus, le confeille de luy donner la liberté , & de ne pas le mal- traiter, luy difant ,Va!erianut tjr filtum Imperatarera { c'eft à dire Galien ) baiet, & nef et cm Ctjarcm, c'eft à dire ce Saloninus fon petit fils, qui eftoit déjà Cefar , bien qu'il ne fut pas encore Augufte. L'on voit à Pifaure vne autre infcription, faite à l'honneur du même Licinius fils de Galien, mais qui ne luy don ne pas tant de noms , comme ccllc-cy, difant feulement, P. Cornelio Vernie Valériane Céfari. Pifa»rienjes. Et partant nôtre infcription eft plus ample , 8t donne plus de connoiiîance de ce qui appartient à ce Prince, que ne font pas lesHiftoricns anciens qui parlent de luy. IL faudroit encore ajouter cecy à la vie de ce même Empereur Galien, au liure 1. fe£t. *. PaBe T 1 de l'Hiftoire, laquelle vie eftoit déjà imprimèe.lors que reuenant de voir le bois de Meaillcs , dont nous auons parlé cy-defliis , ie pafl'ay par ce lieu de Briançon , ôc y vis cette infcription. En I* page 181. liçnt 40. où il eft parlé du lieu de Meaillcs , ajoutez. En fon terroir eft ce célèbre bois, pour faire des grands mâts pour des Vaiflcaux Se des Galères , dont i'ay parle vn peu auparauant. En Ispage^o^. où il eft parle de Mourguez, en la ligne penulriéme, ajoutez. Voyez ce que nous auons dit des particularisez de ce lieu de Monaco, en la page r y4 & ce qui fera dit en la page 89*. &r ajoutez, que l'an J66). le Prince de cet Etat appella des ReDigitized by Google
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    à la Chorographie. 929 Religieufes de la Vîfication de la ville d* Aix, d'où elles partirent le 1 1. Noucmbre , pour y aller fonder vn Monaftere de leur Infticut J ce qui fut accomply.fic la clôture y établie le z y. du même mois. Il fcroitàfouhaitcr, que, pour la plus grande gloire de cet Etat Souuerain, il s'y établit encore vne Eglifc Collégiale, fie beaucoup plus vne Cathédrale , qui formât vn petit Dioccfe de tous les lieux qui en font dependans.Et ie m'étonne que ce grand Prélat , d'vne tres-haute fie eminente pieté fie doctrine , Auguftin de Grimaldis Eucque de Graûc Se Abbé de Lerins , oncle fie tuteur d'Honoré I. Prince de Mourgucz , qui auoic de û grands amis en la Cour de Rome,qui auoit eu tant de crédit en la Cour de Francc,fie puis en celle de l'Empereur, fit par cette entremife aux Etats de Sauoye fie de Gènes, pour faire confencir les Prélats intercûcz encedeftein » Se qui en outre auoit ioiiy fort long- temps de grands reuenus de l'Eglife , n'eût trauaillé à l'exécution d'vne fi haute encreprife, qui ne pouuoit tourner qu'à la gloire de Dieu , fit à l'aoanrage fpirituel fie temporel de cet Etat, pour beaucoup de confiderations. En Ufnge 333. ligne i8. il faut corriger les armoiries de la ville de Marfeillc , 8c dire Amtitja 4 qu'elles font d'argent À vne grande Croix d'szmr. fou,• En U fMge 340. ligne 31. où il cft parlé de finfalubrité du terroir de la ville d'Hiercs, mjoutejc Il cft vray que les eaux croupitTantes d'vn étang, d'vne lieuë fie demy de grandeur, qui ta »î cft en ce terroir vers la mer , rendoient cet air fort infect : mais depuis 3 y. ou 40. ans cet ëtang , augmenté fie groffi par vn grand débord des eaux de la riuicre de Gapcau, ayant fait naturellement vne très- grande ouuerture pour fe faire vn paÛ'agc iufques à la mer , a purifié tout cet air , par le mélange des eaux les vncs dans les autres , fie par l'entrée fie la fortic de l'eau de la mer dans cet étang, auec des marques vilibles d'vn flux fie reflux, iouc u^*',ftl,,1, fie nuit, de fix en fix heures. Et comme les habitans de cette ville ont reconnu que la fanté de leurs perfonnes, fie la bonté de leur terroir conilftoit au mélange des eaux de la mec auec celle de leur étang , ils font foigneux de conferuer ce canal , y ayant fait des artifices pour la pèche du poiûon,à la façon de ceux de Martiguez, qu'on appelle Bordigucs, qu'ils « afferment à grand prix, pour fubuenir aux dépenfes neceflaires à l'entretien de ce canal. Enla même fmge 340. en U ligne 36. où il cft parlé de Bréganfon >n\outex.. Lieu apparte- UiKpSxidttrt. Cormis, fieur dcBeaurccueil.erjgé en Marquifac, ^™r«.d,*Pdn : aujourd'huy an ftcur Prefident de Cormis Auec tous fes fiefs fie arrière- fiefs dependans , par le Roy Henry III. en faueur d'Antoine Efcallin des Aimars Baron de la Garde, General des Galères, cy-deuanc Lieutenant de Roy en cette Prouince, par Patentes données à Auignon le mois de Décembre de l'an 1 574. comme l'Illc de Porqneyrales , donr il cft parlé en la page 3 4 1 . a cfté érigée en Marquiiàt l'an 46 j8. fie toutes les Ifles d'Hiercs fous le titre des ljlesd'0rt érigées aufli en Marquifac l'an 1 Î49- comme nous verrons à fon temps en l'Hiftoirc; quoy que i'aVe dit cy-deflus en la page 341- qu'elles enflent efté érigées l'an 16 y y. en faueur du Baron de Bonnes. EnU fnge 341. en U ligne 1^. fur le lieu d'Agoolt,«/0»/<x. Au terroir de ce lieu eftant iniraculeufement apparu de nuit, vers le mois de Septembre de l'an 1663. quelques lumie- u^Tr!L"B< *** res fur vne ancienne Chapelle aux champs : fie en fuite s eftant fait grand nombre de miracles , il s'y eft introduit vne très- grande deuotion du peuple , le monde y accourant de toutes parts, fie s'en retournant fort fatisfait , voyant tous les foirs les lumières paroirre fur cette même Chapelle , qui pour ce fujet a efté furnommée Nitre-Dmme des Lumières : où tous les iours il fe fait vne infinité de miracles, à la confuûon des hérétiques du voifinage, fie à la tres-grandc confolacionde tous les Catholiques. AUjmdeU même page 3 41. Mjentez, Il y a encore en Prouence quelque peu d'autres lieux , qui font d'autres Dioccfes que IM. • ■ j « f , \ litiges tn "rrw de ceux donc nous venons de parler, içauou, .: >. mm a« OioctRemufat , vn feu , au Baillage de Sifteron , en la vallée de Cornillon, qui eft du Dioccfe te ? de Die. Gcignan , nombré en la page 3 y 6 . entre les tecres Adjacentes , du même Dioccfe de Die. v. • Mopdragon, sombré auûl en la page 356. entre les terres Adjacentes, du Dioccfe d'Orange. . -, r»»rl*f>*ge }4).*jo*tez. .. .■ J *. : ' • 1* *(*•.'«" \ . ' * <i - ■ - . '• r* • ' ' • v 1 r • Bbbbbb
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    93° Additions mt U Comte" de Defcription & dénombrement de toutes les terres qui font au Comté de Venaifcin. NO v s auions cy-deflus en la page 343. fait mention d'vne defcription de ce Comté, faite pat le ficut lofeph Maria Suarez Euêque de Vaifon ; mais parce que ce petit imprime oeil pas aûcz commun , pour fatiifaire à la curiofité de beaucoup de monde , qui eft bien aife de fçauoir la qualité Se le nombre de ces terres , il a efté trouué à propos , à l'occafion du retour Ce de la réunion du Comté de Venaifcin àccluy de Prouence, d ajoûter icy cette defcription, ainfi qu'elle a efte dreûee par le même Euêque, difanr. CIVITATES. Attetùo, Auignon Archeuéché. CurpentoruÛe.Citrteauu Euêché. V*jio, Vaifon Euêché. Cuiellio feu CMMMllio, Cauaillon Euêché. Vtnmfut, Vcnafque, anciennement Euêché. BARONIiE. Serenuamm, Scrignan. 180. feux VsSù-Orges Jeu Vclorgues ou Taurus , le Tor. *oo feux Aufeds, Oppcde. 180. feux B*lm* , Baumes. 1 50. feux IVDICVM SEDES. Jnfuls, l'ifle. Voler uuut, Vaurias. Abolen», Bolcnc. 700 feux yoo. feux 600. feux OPPIDA.PAGI&ARCES. Albu-Rufi , Aubarroux. jilbintMHtm , Aubignan. Arbores , Arbres. Aueiero, Velcron. 1 yo. feux 1 jo. feux yo. feux 50. feux 'BajUds RMumdorum, La Bâtie des Reinauds. timuttm , Baucct. 4°- feux Bedoimm , Bedoin. joo. feux *Belt$u-Mons , Beaumont. y o. feux Biturriu , Bcdarrides. 2.60. feux BlMiMoau, Blauuac. Boijfotum, Boiflon. xo. feux 3tmlij , Bonieux. * J40. feux. Bofaurtum , Bofquct. yo. feux 3r*ntuU. Branres. \io. feux Coder o^um, Caderoufle. 4T°* feux S. CMtlu , S. Cécile. zoo-firux Cupummmtm C/*/f<T/**,Châteauneuf,Calcernier, 100. feux Ctjhvm nouum Amiti , Chiteauncuf de l'Amy, îjo.fcux C*l»i montes, Caumont. Camaretum, Camarct. Copruriu , Cabrieres. Curombus, Caromb. Cntdebo, Cùïlon. CreBetum , Creftec. x*oo. feux. 900. feux. yoo. feux. 800. feux, txo. feux. tyo.feux 100. feux 180. feux 160. feux 100. feux 1 y o. feux Farum SêuSi Defidtry . Saint Didier. 1 y o. f. Fuleo , Faucon- yo. feux Flsftmm , Flaflân. 40. feux F*r*, L* ¥ ire. 30. feux CurtU Pariait , La Garde ParioL xo. feux CrtUmum , Grillon. y o. feux //tffr«f«M,Entraigues. 170. feux Juter cullis , Entrechaux. 6 o. feux loncheru , lonquieres. zoo. feux lAz*tu»M, Lagnes. 80. feux S. LtUegmry , S. Legicr. zo. feux MrtU mors , Malemort. x z y . feux MuUuttnu , Malaucene. 400. feux M*lAet*m , Maubec. y o. feux Muudenu, Modene. zo.feux Musummm , Mazan. yoo. feux MetamtM , Mccamics. 70. feux MmerlU, M enerbes. 1 y: o. feux Monttlt) , Monceaux. zoo. feux Mnrmutie , MourmoiroD. 3 60. feux MornsMmfe» Mot trust um, Mornas. zoo.f. MorerU , Moi ieres. 30. feux Palus , La Palud. 1 6 o feux Pttertu , Pernes. 800. feux. PyU, Piles. «o.fcux Pedulcuum , Piolen, - 180 feux Potti-Scrgu, Pont de Sorgue. a y 0. feux Podium Atmerutum , Poyoacrss. 1 y o. feux gueiruno , Queirane. 140. feux Rufiellum , Rafteau. 80. feux jto^rwA.c.aochcrcnchcs. 4o.feox .Robion. lyo.fcux Digitized by Google
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    RoAypum , Roays. S/vtfil Romtni MaU G Ardu Saint Romain de Malegarde. j i • feux SsftÛiRomsni Viermefi), Saint Romain de Viennois. ta feux Xojfetum , Roffet. jo.fcux Rupes-AcutAy Rochegude. loo.feux *R»pts fufer P*/WM<,Rochc fur Pcrnes. j o.f. Sahlttum , Sabler. 1 oo. feux Seguretum , Scguret. i oo. feux p.Sarrian. à la Chorographie.' i y. feux 93i s Ane h Smtwrmm , Sain: Sauornin . 40. feux Sa*/**»*, Saumana. TaiIIau, Taillades. 40. feux SAntli 7V|M//,Sainc Torquet ou Tronquer. VaUu-CIuJa , Vauclufe. 3 o. feux VaIIU Ohm , Vallouze. 5 o. feux FAcqurra^nm , V a c qu c r a s . 8 o. feux Veitnnt , Vcdenes. 90. feux VilUhDei, Ville-Dieu. 60. feux VifAttum , Vifan. 400. feux VilUy Villes. î jo.fcux Il y a encore quelques autres petits Fiefs ou Arrière- fiefs au même Comté qui ne fonc pas icy nommez} fçauoir, Barbara. Graofel. Tozon. Boflbn. Saint lean de Vaffau. Tour de Sabran. Durans. Eftagnct. Fargcs. S. Raphaël. Sifterne. Solcrieu. TrauailUn. Vchaux. . • I t: . t -.• • r, " . r r . s ï- * s :• .t.; j' " . ■ ■ \. . ISA .».' Il . 1 :••»>)•.'*, Bbbbbb ij

  
    UicsCtCir. taJoninoi Ctùf, 93Z Additions ADDITIONS A L'HISTOIRE. EN U f»ge 43 1. Kfres U ligne 40. où il eft parlé des ebofes qui fc rrouucnt en Prouence à l'honneur de Iules Cefar , sjeitez. Qu'il fe trouva dernièrement au terroir de U ville d'Aix vue pièce d'or de ce Prince, du poids de fix deniers, qu'où voit dans le cabinet du fieur de 'Bohfils Chanoine en l'Eglife Métropolitaine d'Aix: pièce û rare Se fi curieufe, qu'au rapport de ceux qui s'occupent A b recherche Se connoiûauce des Médailles anciennes, elle a efte inconnue a tous les Ecriuainsqui ont parlé de ces' Médailles. Elle a à vn reuers la figure de ce Prince couronné auec ces paroles qui defignent fâ Dictature perpétuelle, difant, CjESAR DICT. PERP. PONT. Et à l'autre reuers la tête d'vn ieune Prince fans Couronne , qu'on croit eftre Cefar Augufte , fon neveu par luy adopté , auec ces paroles qui marquent qu'il citait Conful, Pontife & Augur, difant, C. CjESAR COS. PONT. AVG. Il y a de l'apparence qu Augufte Cefar fit faire cette Médaille à l'honneur de Iules Cefar fon oncle incontinent après fa mort,puifque l'on voit icy marqué le Confulat du même Auguftc qui fe fit faire Conful en l'âge de 10. ans , comme dit Eurrope au Hure 7. Z/t U page j 1 1. ajoutez, Que Licioius Valorianus Empereur auoit vn autre fils, qui fut suffi fait Cefar nommé Licipius.Cornelius, Saloninus, Valeriaous , duquel il fe trouue en Prouence des inferiptions au village de Brianfon , Dioceze de Glandcuez , que i'ay rapportées vn peu auparauant, aux Additions de IaChorographie, fur la page 18 1. fur le difcours de ce village de Brianfon. En U page 59 y. aptes la /rgmr.xi.ouil eft parlé de S. Maximus Euêque de Kiez^ajoiilez, Vne fort considérable partie des Reliques de ce Saint Maxïmus, conferuées dans vne trèsgrande chafle d'argent furdoré.cnrichie de pierres prceieufes, furent portées le 19 -Feurier de l'an 13 54. auec la permiflion du Pape Innocent V I. au Château d'Aglie au Pays de Canauays, prés de la ville d'Yurée en Piedmont, par la pieté fie libéralité de la Reyne Ieanne première Comtefle de Prouence, en reconnoiftance des bons feruices qu'elle auoit receus en fes guerres du Piedmont des Seigneurs Comtes de Saint Martin d'Aglie ancêtres du Comte Philippe Marquis de Saint Damian,Cheualier de l'Ordre de l'Annon» ctade, Grand Mairre Se Surintendant General des Finances de fon AlteiTe Royale de Sauoye , qui eft encore aujourd'huy Seigneur de ce Château , où font ces Reliques , qui y font tous les iours vne infinité de miracles. En la page 606. après la ligne 17. où il eft patlé de la contention entre les Euêques Ingenuus fie Auxamius, ajoutez, Et d'icy eft reprouué le fentiment du tres-fçauant Pierre Gaflend Preuôr de l'Eglife Cathédrale de Digne . en fon Liure de la Notice de cette Eglife , fuiuy fans doute par le fieur Nicolas Chorier en fon Hiftorie de Dauphiné , qui dirent que cet Auxamius eftoit Euêque d'Arles , fit que par obreption il auoit obtenu du Saint Pcre, vn Bref, par lequel fa Sainteté foûmcttoit la Prouince d Embrun, à la Métropole d'Arles. Mais outre qu'il n'y a pas vn mot dans l'Epitre du Pape Hilarus qui le defigne , il eft tres-conftant que l'Euêque d'Arles de ce temps-là, n'auoit pas nom Auxamms, mais bien Leonti*s,z qui eftaddreflee la Lettre de ce Pape, qui vers le même temps luy en écriuit beaucoup d'autres. H eft vray qu'il y a eu vn Auxamius ou Anxanius Euêque d'Arles > mais c'eft cnuiron cent ans après , fçauoir fan 543. fit cette Epitre eft de l'an 46 r.
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    I à l'Hiftoire, 933 . k4 lu page 781. où il eft parlé de l'Empereur Lovis fils de Bozon , Outre les trois Jj52Sï£ Chartes données par cet Empereur en faueur des Eglifes de Valence , d'Auignon ic «p> '* ■ t«wî*" d'Arles, rapportées en la page 781. il s'en trouue encore trois autres dans les Archi- Am^aMues de l'Egide Metropoliuine d'Auignon , données par le même Empereur Louis fils de Bozon, contre le fentiment de l'Hiftorien de cet ce ville qui les croit eftre de Louis le Débonnaire & Roy de France : la première, par laquelle il confirme à l'Eglifc d'Auignon en faueur d'vn Rem y fon Euéque, ic à la requifition du Comte Theobert, vne donation qu'il auoit cy-deuant fait à la même Eglife, d vne cettaine Ifle dans le Rhône fous la même ville d'Auignon , & la troifiéme partie du port de la même viHc par Patentes données à Vienne le (epriéme de fon règne , difant , In nomine Domtm nofirt Iefu-Cbrtftt. HLvdovicvs grotid Dei Imperotor Augufiut. Si erga loea Dtuinù cultibus mantipota, cb tuner em Dei eorumque reuerentixm , bénéficia opportun* largimur , id nobis procul dmbio ad rétributions prxmia cnpeftenda profuturum , liquidé eredimus. Idcirconotum ejfe volumus cunBis fideltbus Sontla Dei Ettlefu.ejr noflris prafentibu* feilitet ey futur ù, qui* odiens Serenitotem nofirt eultninis, fub mero duclu cuiufdam fidelu nofirt Theobertï Comttis , quidam Sonût Auenionenfis Eeelefia Fpifeopus , nomine \K s m m i v s, nofirom fiagitauit clément tom, tj au t hors rare m , quam prifas temporibus Tredecefiori fuo fatere vifi fumus, tandem nofira confirmare dignaretur M Me fi m, qui firmius babeatur venturu temporibus , quorum petttiones ptattde fufeipientes , per huiufmodt nofirs autboritatis collationem reddtmtu Eeelefia fut, i» hem rem Sancla Mari* Dei Genitrtcit dtcata, quand .un Jnfulam fubtus Aucnionem fitam , que determtnatur ex vna parte Rhodano, ex altéra Sorgilione jaque Vedrtarias, corn omnibus appenditiit fuis ,vfqme in exquifitum:atque ex parte eiufdem Ciuttatù tertiam partem prtfata Eeelefia fer buiusnoftr* poteftatit domtm concedtmut ; quatentu ex if s omnibus fupradilfis rébus faciant Reclores eiufdem Ecclefia* eu: n une praeffe digntfcitur Remtgius venerabilù Epifcopttt, quidqutd fatere ty difponerevoluerint , abfque alternas contradtclione vel repettttone , jeu aliqua intufia refragatione. Et vt bat ntBra poteftatts mfittutio, fttturu temporibus firmapermaneat.atque intontuffam obtineat firmttatem, maint propria fabter eamfirmautmm , & annula nofiro ftgillari iuffimts. , . Signum p0mi HLudouttt Augufii. Warnerius Notarius ad vitem Domtm ArthitanceBarij recognoui. Datum 14. Cal. Nouemb. anno feptimo , regni HLudouitt ptfjftmi Augufii , Indtttionc vndeetma. Atium Vi henné publiée in Dei nomine feluiter. Amen. La deuxième, par laquelle,! la requifition du Duc& Comte Hugues, & de Bozon frère du même Hugues, & de celle de Roftagms Archeucque d'Arles.il donc à Falcher ou Foulques Euéque d'Auignon, les Eglifes de Saint Gênais, de Sainte Matie, de Saint Baudile, & des Saints Col me U Damicn proche le Château de Lers, aucc le Port & le même Château, par des Lettres patentes données le 1 1. de fon règne , difant In nomine Santla ejr indiutduaTrinitatis. HLvdovicvs mtferieordia Dei Imperator. Sipetitionibus eorum au rem nofira manfuetudmis accommodamtts , rjre. gaapropter notum fit omnibus fi" delibtts Sanll* Det Etclefia, e$" nofirit fttiitet prafentibus & futur 15 : ^uod Hvco D v x, & glo* rioftt Comes, ttetnon ty Bozo frater fuus ,fitte Domtmts Rostacnvs Arckteptfcopus , petterunt fubltmitati noflra , vt quendam de fideltbus nofiris , Fvlchbrivm , videlieet Eulefia Auenionenfis Epifsopum, de rebut ftfti noftri copiofius augeamus. Ergo pètitimem eorum libenter tlaro animo fufuptcmc} , feeundumvùluntAtem eorum , dedtmus Ecclefiam.tonftruÛamin bonorem B. Genefii.iuui omnibus Appetnditiit.fuis , qut efi fita in Comttatu Auenionenfi , damus altam Ecclefiam w bonorem Sandx Maria, & S-inclr luinms . cr Sawii Bamdilif dtcatam , ejr uliam Etelefiam in bonorem Santforum Martyrum Cofma ejr Damiani , conftrufiam fuperripam Rbodant , in conjpectu Cafielli, qufsf mmmaim :h E RjESl efjar» per praceptum dono cum territorio quod Ai adiacet, vel dem'teps vmquaup ttmme admet» {eu appendens ejfe debebit & mueftigari potertt. rPortum et iam eiufdem Lfrest fcCaflrum (militer dont fub tMegritate ,per praceptum babere vt habeatjte* i^uiipeffideat, as deincepi qutdquid extnde tuptt facere, petefiatem babeat faciendt. Et vt lut no* fif 4. auiîr.nt.if firma & tnmolata permaneat , manu nofira corroborât om ei tradimus , & amtulo nofiro fignauimus. . r SignumHl^doftiit Sereniffmi Imper utorU. fVamerius Notarius ad viefm Alexandri JrffÀepifcapj & CantHlarij fitripfit. Datum IL Xjnat Aprij, fodiS. XIV. an. XII. Imper note Bh*dokitof0m9 Imperatore La troiiîcmo , par laquelle , à la requifition du Comte Boxsm fon parent, il confirme an fus*a|logué aemv Eut qued'Auignon , l'Abbaye de Saint Ruf , quefon perc auoit aupara* uant accordée à l'Eglifc Cathédrale de Saint Efticnnc de la même ville. Digitized by Google
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    934 Additions In nomine San&a ejr Inimité Trtnttatis. Hlvdovicvs Imftrntor Angufint. Si vefiigiisfrt. i eu forum noflroram inha entes renerenitffimorum & fiijpmorum , Euleftafttcum , front valemw, Jfatnm tue mur , xternam promit nebU rémunérât tonem non ambigimsts aihtberi. guaprofler probttatt omnium SanÛa Dei Ettlefia , nojlraque fit hum notum effe tuf mm , quoi tllufirts Comes no. fier.atqnetariJfimnéVKOtluqyyfS Bozo nofirt Jerenitatis aitit fietatem , mplorans obmxe ,vt jhl.it :.t B. RvFH munificentia démentis Genitoris nostri , Eeclefu Prethcmartyris Chrifii Stefhani Anenionenfis Seiit , tut lauiabilis vit* Remicivs Efifcofsu ni frtfens , à" pwjf' & frcieffe iignofcttur , oltm tollata , eiiem Ectlefu fer fraceftumconfirmationit refiitneremm ; (mus fetittonibm affenfnt nofirt fauorem accommoiantes , frafatam S. Ruffi Abbatiam , reconfirmatm frscefto Ectlefu iam commemorati B. Stepkmi vrbis Anenionenfis, iffiqne frafiienti reuerenio sonteiimm Remtgio Efifcofo , ejr hoitern» iie , ne ieintefs , abfqnt alunis* refiagatoris inqnietniine, tranquilla fecnritnte feretmiter libers , eaniem Abbatiam foffiieant , tam Ecctefta , quam es iefernient es, fotefiate. Ss qnis autem nefario cap tus atnore hnic anÛoritati obejfe quanioque tentnnerit, non Jolum Efiftofalt fer nia fercelleniut t/ei thefnmris nofiris infereniarum anrt ietem librnrnm ejl fana mu II and tu : ut que vt hacnefira tonfirmattonis util ont as , innio/abtlem omni t empare reune at vigorem , mon» frofria fubtm fit mantes, anrmls noftri munit tone infigniri inffimut. Signutn Hlniouici Seremjfvni Jmferatorù. ut ce».». H»- Mais il cft à remarquer,*.] uc puis qu'en ces deux dernières Chartes il cft fait mention du fr" ■ * u'wiv. Comte ne zi» : en la première , où il cft dit que ce Bozon eftoit frère de Hngnes : Se en 1 aufcmpmuf. trCj Qu i'£mpercur dit que ce Bozon eftoit Ton proche parent , tout de même qu'en la Char ce delà page 781. le même Empcreut dit, que cet Hugues eftoit aufli Ton proche parent. 11 y a plus que d'apparence de vérité de croire , que cet Hugues & ce Bozon eftoienc ▼rais frères vterins, & tout deux fils de Berthe , tante de cet Empereur, auflï bien que frères confanguins , Se fils d'vn même pere , nommé Thibani , contre ce que, par le témoignage " de quelques Hiftoriens, nous auons dit cy-deflùs en la page 786. Se 790. que ce Thibaud, pere de Hugues, eftoit aufli pere de Bozon , non pas de fa femme Berthe, mais d'vnc concubine. Neantmoins puifque l'Empeteur le reconnoit icy pourfon parent, il faut que ce Bozon foit fils de Berthe fa tante, auflï bien que l'eftoit Hugues : ce que le même Hugues fcmblc infinucr , lors qu'en la pieufe donation de quelques biens , que nous auons rapportée en la page 791. pour le repos de lame de cette Berthe, il dit qu'il fait cette donation, frece, er aimonitione cariffimifiatris nofirt Bozon i s , offerimns fro remeiio animarum AdalBERTi Marchimit.ô Berthe feremjfîmx, cariflîma matris nostRj£. A la même page 781. af resta ligne j j. ajoutez,. tep..m«d«<« Quant au pourtrait de ce Louis, ilcftvray que celuy quia ramafle l'effigie de tous les Emttiw» lmu autres Empereurs, n'a pas efté affez heureux de rencontrer cellc-cy. Elle cft pourtant dans les fus-allcguées Archiues d'Auignon , en l'armoire de l'Archeuêque, fur des Sec h de clrci appofez aux Patentes précédentes, où l'on la voit auec vn vifage fans barbe, au chef Couronné d'vn Laurier; ainfi que i'ay leu dans les mémoires du tres-curieux Se tres-fçauant ficur dcPeirefc,qui dit que luy-mcmca veu ces Seels, le 17. Nouembrc de l'an 1613. Et comme ie n'ay eu connoiflanec de cecy .qu'au temps de la diuiûon entre la Cour de Rome & celle de France , Se fur le point de l'Arrêt pour la réunion d'Auignon Se de tout le Comte de Vcnaifcin auec le Comte de Prouence ; pour ne donner matière de faire parler je monde, fur l'ouuerturc des Chartes, Se la recherche des papiers, en vn tempsfufpet, ie ne puis faire autre chofe que de donner connoiflanec, en quelle part on pourra crouuet à laucnir, le pourtrait de ce Prince, à vn temps plus tranquille. A la page fuinante 78 J . afres t» ligne il. ajoutez. Temf, de iimort Lc fieur Chorier Aduocat au Parlement de Grenoble, quia fi dignement écrit de fHiftoire de Dauphiné , au liure 10. num. 1 y. raifonnant fur le terme de la vie de cet Empereur Louis IV. le fait viure iufques à l'an 93 j. fe fondant fur de certaines Charte* , datées de l'an 31. 8c 3 3. de fon Empire , qui commença l'an 900. Mais quelle apparence que les Italiens fuffent venu prier Hugues en Prouence pour cftre leur Roy, comme nous verrons au règne fuiuant , contre Berenger , l'an 916. pendant la vie de l'Empereur Louis? Quelle apparence que le même Hugues eût donné le Comté de Vienne à Eudes, h! s d Hcribert Comte de Vcrmandois,l an 9*9-pendant la vie du même Louis ? Quelle apparence que Charles Conftantin , fils de cet Empereur Louis , eût fait hommage du Comté de Vienne à Rodolphe Roy de France, l'an 93 «• fi fou pere , qui en eftoit le haut Seigneur dor ! opinion ? Il y a donc plus que d'apparence jsV^./.ii-.i. ?<•/«.• Digitized by Google
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    à THiftoire. 955 de vérité , que ce Louis ne vécue pat iufques à l'an 9 3 3 • mais qu'il roourot pluftôc vers l'an 91). Et pour répondre à la difficulté de la date de la 33. année de ion Empire) l'cftime qu'il la faut entendre de la 3 3 anoée de Ton règne, qui corrcfpond à l'an 91 3 .de la Natiuitc du fils de Dieu, auquel an i'établis le terme de fa vie, c* le point de fa mort. A la Page 7%9.Ugue 43 . où il clt parlé de Tbtband , perc dr Hugues , goûtez.. Comme en- TiuW P,„ ,»„ cotefourenue par le fus*allegué fieur Choricr en fon Hiftoircdc Dauphiné , au liurc 10. ^ num. 1 3. où il dit , que cet Hugues fit vue donation à l'Eglifc Saint Pierre de Vienne de quelques biens, aucc le confeil & contentement d'Alexandre Archeuêque de cerre ville, afin d'obtenir de la bonté de Dieu le pardon de fes orfenfes , & de celles de Thibavd fon pere , de Berthe fa roerc , de Vvillb fa première femme , de Hilde ou Aide Ta féconde femme, de fes frères te de fes foeurs. Et d'icy il appert qu'il faut ajouter cette V ville au nombre des femmes de ce Roy Hugues, en la page 786. 11 cft vray que cet Auteur ne rapporte tout fimplcment , au lieu fus-allegué , que les noms de ces perfoonages nommez en la Charte de cette donation. Mais m'ayant libéralement enuoyé , a mon inftante requiûtion , vn extrait de cette même Charte, i'ay trouué â propos de l'inférer icy tout au long , tant pour faire voir vn abbrege de la vie de ce Prince , que le déplorable état , où eftoit réduite en ce trmps-là l'Eglifc , foir par la mauuaife vie des Eccleûaftiques Séculiers 8t Réguliers , & des mauuais Chrétiens , foit pat les rauages que les Payens te infidclles y auoient faits s entendant fans doute par ces noms là les Huns ou Hongrois , les Normans te les Sarrazins , qui auoient couro te cour oient encore en ce temps-là en diuers endroits de la France. C'cft ainii que dit cette Charte, qui n'a point de date} mais puis qu'Alexandre Archeuêque de Vienne y nommé viuoir vers fan 910. au rapport des fieurs de Sainte Marthe ,& que cet Hugues n eftoit alors que Comte te Marquis, te non pas encore Roy d'Italie, il y a de l'apparence qu'elle fût faite enuiion l'an 914. Picuic fondation du Roy Hugues. \7EneRABIL1S quondam chrifiianorumrRfligio , ornnifque Etclefiafiiti ordinis dignitas dr hoV nor ,fuperna difj/onente gratta olim digne dr laudabilittr à chrtfli fidelibm Jublimatm , iam nune , mole pettaminum exigent e ,fua reifttudtnis Jlatn prtuatm & deftituttu, dr p<*i *d mhtlum mifcrubiliter ejl redaûus » quod non folum in deflitutione nobtltum Monafleriorum dr plurimarum dejlru&tene Eulefiarum ; verùm etiam , cfuod deteritu efi , inipfa vtriufqueordtms, Monajlici feiti-, cet atque Canoniti pra va , & dissolvta conversait ione , euidentijfimù patet indiciit. Et bot quidem c»m longé fat/que vniuerfum conjtet fieri ptr orbem .pracipue tmmen in Viermenfiunt' farttbm , no» tantum fituiflima Paganorvm perjecuttone , quantum etiam perfidorvm Chr 1 s ti a nor v m tmqufjjimo cuptditatis infiincfu , dr hallenm irreuerenter aÛum dr quottdie abfqnevBo timorisrejfeelu ,indefinenter cognojcitur aÛttari: quam rem ego Hvoo humilù CoMBS & M A R.CHJO , diuina vt credo injfhatione tactm , mafia corda tonjideratione fer fendent \ c on (lier ans etiam non meù , neque fmrentum meorum merititdr fujfragiis , fedgratuita Dei mfferjtordtame nunc vfque tanti honqr 1 s celsitvbine fublimatum,necparui pendent fuperna protttftonn auxilto, mnutnerabtltum pericvlorvm mufti modos fape euayfie eafns. Hinc Jîtccrpi eogitare, quid Deo ommfotenti frotam nmgnit dr incffabtltbut beneficiù foffm rétribuer e iquod dm multumque filitita mentis mdagàtione pertraâans ,t*ndtm animo mfedit.vt Monafierium aliqmd, ad dtutnum officium perugendum, çrmeam meorumque fATtntummcmoriamtugittr jrequentundnm, froprietutis met fumptibm ddificarem j fed in propriis tutu met fradiis , sd id perugendum , tongruum dr *ptum non valent reperire locum , deuota fupplitatione me contait ad venerabilem AlbXamdrvm Fiennenfit Etelefia Archtepifcopum , vt eim tonfitio , portier dr adtutorio Jretm , optatum poffèm perfUere èpmi ficque fimulmutuis oonloquuttonibm dr falubrrrimis tmmorantes traûa* tibué , in Etelefia Santli Pétri Principis Apo/folorum , feeùs muras Vtenru tiuitatis , vnammi cenfilio, pnrivoto dr oommuni ajftnfu hoc ipfum difîmù 'miu exflendum \quatenw idem loctu, adeuadendam fnuiemium Paganorvm perfteutionent tutm , dr Monafiita habitation: dr eonnerfationt profit tant effet , dr aptm. Et vt ipfe liens m p'rifHnum cfutmUm /fatum dr Moitathorum habit atèonem flertttui poffet refHtui & reformarir Abbatiameiufdem Santtt Pétri Etelefia vtielicet alteritu Étcie* fia m honore Santli MarceUi dieata, quant ipfe inprajfanum acceptam tentbam, Itbenttflimc rtddidi anima ; vt tam de ipfii , quam etiam de rebut proprietatit mea, eidem Saniti Pétri Ettlefia tfet Car^ tnrum infirumenta, fôlemniter datis & deltgatts ,pr*dit~lm tocut ditatm dr lotupletatus, ad Domtm fermtium , nofirmane mentor Mm ajfdue peragtndam pretnptier fieret. Jguur ego Hvco bmmlit
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    936 Additions chrijli fer ums, Imita rei, infp"trxnte Domino , author front meus, tum Fenerabili Alexandre Vtetmenft Etclefu Artbsepifeopo , communt Volant ate & author ttate deternenda fiatuimns é" fiatuendodccernimus ut prafatus Jape lotus , ab hodierna dit ér deinteps , fuh Mànafiica norma objematione , & Fpiftopali ac pajieraù regtmne firmus ér fiabilis permanent , abfque alicutns moleUia efr adiacent tu fît fCf Uîft auulfione , vel dimmutione , et temre , eaque deuotune , vt Monacht ibidem ,fetuni»m loti facitltatem , & tempera opportunitatem , terto numéro habitantes , die notfeque diutnom implorent elementiom , vt per SonSi Pétri , & omnium SonÛorum tnterccjjionem , eandem nobis Dominas conférât pietotem, quom & ipfi Beoto Petro, prtmum qusdem fe negnnti, fed pejlmodnm fe plcmjfimc confitenti.mtferuorditer tontnlit. Jnfuper etiom aducientesmemoriale potris nui Te vtba loi , matris me* BëRTH^ ,fimulé"»xorts quondam me* V villa , necnon & prafentts conmgts mex H 1 ldm, otqne frotrnm & forortm mearumquotenus Dominas omnipotent remtffionem tnmtnmpetcatorum,tjr vitam nohis pariter concédât aternam, omnibus hant nathontatem legentibus c~ andtenttbus fnbinferendo , amen. Si quis autem bnius prafentts, futurorumque noftrormn detretu, é tnfltmis ohfifiere quoquo molimine canot us fnerit , anathematit vineulo hsnodetnr, à Itminibus Sonda Dei Ettlefi* aliénas effùiatur , (jr confort io chrifiianorum prmttnr: eiufque corpus extourne, AJinomm atttpiat fepulturam,cjr ipfe aternmrum fhtmmarum tncendiismtferabtltter torque ntur.Sig.Hugents Comitis.qui hant autborttatem fieriçr firmart inprafentirogantt. S.Hilda Comitijf* ,qut manu tamgendo firmanit. S.Snrilonis. S.Hugoms. S.Rotherti. S. Atgtberti. S. Ariberti. S. Leutgardi. S. Atenmlphi. S. Gan/mar. S. S. A la page 813. après U ligne 3 o. où il cft parlé des pretenGons des Empereurs fur la Provence» ajoutez. I'auoiie que non feulement quelques hommagers,refradr.aires Se defobeùTans des Comtes de Prouence , comme les Barons de Baux Se de Caftellanc , les Vicomtes de Marieille, Se les Comtes de Forcalquier , pour s'oppofer aux Comtes de Prouence, Se ne les vouloir ' pas reconnoitre pour leurs hauts Seigneurs Souucrains , fe font rendus hommagers des . Empereurs , comme nous verrons cy-deûous > mais encore le Comte de Venaifcin ( qui cftoit aufli Comte de Tolofe ) fçauotr Raimond VII. dit le Ieune , Se le Comte mêmes de Prouence , fçauoir Raimond Berenguier III. du nom , ou le Ieune , ont efté contraints de secourir à l'hommage des mêmes Empereurs s celuy-làà Frideric ll.pour l'entrer dans fcs terres de Venaifcin, qu'il auoit remifcsàl'Eglife, fans la perraiffion du prétendu Seigneur dominant , qui eft l'Empereur : 6c celuy-cy à Frideric I. pour auoir la paix en fcs terres , Se pour éluder les prétentions du Baron de Baux , qui l'auoit deuancé en l'hommage, qu'il auoit prêté au même Empereur , pour tout le Comte de Prouence. Mais ces hommages n'ont efté que contraints, pour euitet de plus grands maux, Se la perte totale de leurs Erars, 4c leurs fuccefleurs fe voyant libres, & n'y citant pas contraints pour la neceifité de leurs a/Etires, n'ont pas continue à la reddition de ces deuoirs. Voire trouue-t-on qu'Udefons I. Roy d'Aragon , Comte de Catalogne Se. de Prouence, ayant connotflance de ces imaginaires prétentions de» Empereurs , voulant remettre le Comte de Prouence à fon frere Raimond Berenguier IV. du nom, dit, que G par cas fortuit ileftoit contraint par ncccffitc de faire hommage à l'Empereur Frideric, il n'entehdoit pas que cela eût fuite à fes fucceffeurs, mais que ce Comté dcût retourner à foy ou à fes enfans , qui pourroient mieux fe de ffendre, contre les imaginaires prétentions Si violentes attaques de cet Empereur. /*> tertm ( dit-il) fi forte eontingeret .temanifeftaduttum necesmtati , Friderico Romanorum Imperatore, prof ter eundem Comitatumfatere homtgtum , babexs hdctantummodoinvitntua ,per me, ad menm feruitinm , & t. comme nous verrons cy-deflbus , au hure 9. fed. a-, en la vie de ce Roy Ildefons. la page %66. après la ligne 1 y. où il eft dit, que la Prouence Occidentale , contenant les Comtez de Venaifcin & de Forcalquier , ait efté transférée aux Comtes de Tolofe, ajoutez. Et certes c'eftoit le fentiment en cette Prouince, au ficelé dernièrement paflé , confirmé fans doute par tradition aux familles plus anciennes Se plus illuftees de cette même Prouince : car dans vo teftament fait fan 1 f 3 } . par Pierre de Glandeuez fieur de Faulcoo, de Viens Se de Villemus, Se autres places , fils de Raimonet de Glandeuez fieur de Faulcon , grand Sénéchal de Prouence, fit de Baptiftinede Forbtn , fille du grand Palamedes, après que le teftateur a décrit les armes de Villemus Se de Faulcon , il eft dit , les armes de, Viens font les vrafes armes des Comtes de Tolofe iffus des Comtes de Forcalquier , dont feu mmdite femme, de par la mère de fon fere , Louife de Fortalauier efitit ijfuë. Il eft vray que ces paroles, que Digitized by Google
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    à iHiftoire. g 3 7 que les Comtes de Tolofc font iflus des Comtes de Forcalquier, font équiooques, & me- Cm cf*«" <«« rirent vue explication : c'eft à dire que les pofterieurs Comtes de Tolok font iuus, du ucé c«,4^ r».^ des femmes, des Comtes de Forcalquier de la première race: mais que les Comtes de Forcalquier de la fecoode race , font ilfus des Comtes de Tolofc ; & partant que la Ooix de Forcalquier eft celle de Tolofc, ôe que les pofterieurs Comtes de Forcalquier ont pris les armes des Comtes de Tolofe, dont ils font ilTus. A la page $04. Apres la ligne j o. où il eft parlé du Comté de Sault, apàtetz. Mais voicy ce qui refoud la difficulté, fur le temps de cette confcflîon fie reconnouTance, uom*ut swii & fur le fujec pour lequel elles ont ellé faites, fçauoirl'an 12.91. auquel cet Ifnard deelare SsMC"wouuertemenc, que iamais ny luy ny fes deuanciers n'ont reconnu pour les terres de Saulr, aucun Seigneur temporel, pas mêmes l'E inpctcur » fir qu'ils ont toujours poffede ces terres en Franc-alcu , fie voire fans hommage à qui que ce fut. Que neanemoins , pour faire plaîfîr au Roy Charles H. Comte de Prouence, de qui il aooit receu beaucoup de biens, fie cfpetoic d'en receuoir dauantage, il orTroit , pour rcleuct la gloire de fon Comté de Prouence, de le reconnoitre pour haut Seigneur Souuerain , fit luy faire hommage Se le ferment de fidélité , moyennant la fomme de deux mille hures Prouençales de t^oronucs j a la charge, que , fi ce Roy Charles pouuoit prouuer à l'auenir , que cet Ifnard ou fes deuanciers eufTent fait hommage aux Empereurs, il feroit tenu de rendre fie reftitucr les deux mille liuresau même Roy Charles , 6c que cet Ifnard feroit décharge de l'hommage A4 du ferment de fidélité. C'eft ajnfi que dit la C hartc.qui nous a eue communiquée par la hbcraUté du tres courtois fie fçauant ficur de Gauffridy Confeiller du Roy au Parlement de Prouence, difant. Anno Dominée* Inearnationis mccxcï. IndiÛione v. Tiouer'tnt , ejre. qaod Nobilis vit Dominas Isnardvs ie Antroaenit , Dominas de Agoato, fjr Vattis Suit us, çrc. Coafejfus fuit ,rjr recognouit, ère. Terram Vallis Sautvs fro nullo Domino tempérait t entre , née reeogmtonem ,pro frodiclo terra , alitai feciffe : ejr voient iarifdtc7ionem ejr Dominium lllujhijfmt Pcw/w/Caroli U.Ierufalem & Sieilu Régit , Comtttfque Proaincia ejr .Forca'çnerq r augmenture . & crefeere, prof >ter malt a & gratabenef.ua Jibi , fjr fui' perpradtffam Dtmt;;vm Regem imper.fa , fjr propter tena (jr dotta qaa in fut arum fptrat ftbiferi , efr donari fer pradiifum Deminttm Regem fjr (nos. Ide'treo recognouit idem Dominas ifnardus pradttfo Domino Régi prsfenti, ejre. Se tenere, & tenert veffe terrant Vallis Sait us infrafcrtptam ejr deftgnatam ,fub dcmimo f'ffer.horia dicli Domini Regist adAlodtum franeum, liberam, ncbile antiquum,fub paclis ejr eonditiombtts infroferiptis : fjr rident Domino Régi fro pradicJa terra , hompgiumejrfidelttotit Sacromentttm fecit , ey- prtjlitit , ejre. Et diffus Carolut Rex pro produits donattit diffo Domino ifttardo, duo millia librarum Proaineialittm corenatorum: faluo ejr retento diffo Domino Régi , qaod fi tontingeret , vel reperiretur in futur um, fro Romano Imperatore prudiffam terrant retognitam faiffe , vel retognefei debere , ejr ipfum Dotninttm lfnardum,ejr fuos de ivre teneri f une diffus Dominas lfnardus,(jr fit, teneantar prodiffo Damino Régi, ejr fais faecejforibas.adrefiitationem dtffarum duarnm mille librarum , in pecunin numérota, (?c. ejr tune diffus Dominas Ifnardas fjr fui ,fint Uber't, & al Joint i ob hotnagio ty iar ornent 0 fidélit atis prtdiffis, ejre. Affum Aquis in PaLitio Régie, in prxfentia domincrum loartnis Seeti, ejr Bartolini de Crc ffîs matoris Preaineio Induis , M ait bai de Adria Régis Si'ilia Thefaurarij tefiium, & met Bertrandi Miracle Notar if, &c. Si bien qu'il appert par cette Charte, que Charles II. Comte de Prouence, acheta la haute .Souucraineté de ccr Etat de Sault, moyennant la fomme de deux mille liures , comme Charles I.fon pereauoit acheté l'an iz5z. de l'Abbé dcl'Iflo Barbe prés de Lyon, la haute Souuerainetc de la vallée d'Oulle ou de Cornillon, moyennant vnc penfion annuelle de cinquante liures de eoronacs Prouençaux. Et enlopoge 909. après laligne 1 9. où il eft parlé de la vallée d'Oulle, ajoutes^ Toutefois ce grand traité fait entre Charles I. fie l'Abbé de l lflc Barbe, de l'an n6t. ^ ne fut pas alors exécuté , mais bien fous Charles II. fon fils , vers l'an 1 j 06. 6c plus au an- j-OuiioViT^tageufement, tant pour le même Comte de Prouence, que pourle même Abbé, par vn 4oao"" nouuel accord intervenu enrreles parties , à l'occaûon de la vente, qu'vn Renaud de Mednllione ou de Meoillon, Seigneur des vallées d'Oulle 6c de Bodonois, auoit frite de quelques terres de ces Vallées , fans le confenrement de l' A hbc de l'Ifle Barbe, de qui elles releuoicnti cédant ce même Abbé. A ce Charles Comte de Prouence, fon droit de prelation fie de rétention , moyennant la fomme de trois mille fols pour fon droit de lods &C crezein , laquelle fomme jointe auec les cinquante liures de cotenats , que Charles I. c'eftoic obligé de donner au même Abbé, par fa première obligation , fut éualué à fixCccccc
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    058 Additions à l'Hiftoire. vingts liurcs de pcnfion.au lieu dcfqucllcson luy accorda les couè'fles de Sifteron : accord faïc & palTc entre Pierre de Fcrrarijs Archeucqucd' Arles , Chancelier de Charles II. Richard de Gambatezza Maître d'Hôtel du Roy , & grand Sénéchal , 8c Iean de Cabaflole Iuec Mage d'vne part, 8c vn Guy Arod Moine de l lflc Barbe , 8c de IoulTieu Prieur de Salonet prés de Seine, de l'autre î ainfi qu'il nous a cfté donné auis de ce dernier accord, par le fleur le Laborcur ancien Prcuôt de la même Ifle Barbe , qui, par deflus d'autres tres-beaux ouurages qu'il a donné au pubUc, trauaille maintenant à la recherche des droits de cette Abbaye. Et de ce qui eft icy marqué, il appert la réponfe à vne demande, que i'ay faite en la même page 909. h cette vallée d'Oulle ou de Cornillon étroit aux plus anciens temps vrùe aucc le Comté de Sault s 5c depuis quel temps elle y a cfté acquiïe : fçauoir, que rant vne partie de la vallée d'Oulle, que celle dite la Bodonoife , de laquelle nous auons plus amplement parle en la Chorographie, au difeours du Diocefe de Sifteron , cftoient pofledée» par les Seigneurs de Medutitone.ou de Meoillon,fous lamouuance 8c directe de l'Abbé de Tille Barbe, 8C que cette vallée d'Oùllc n'auoit cfté donnée par la Rcync Ieanne , à la maifon de Sault , en la perfonne de Fouauct d' Agoult grand Sénéchal de Proucnce , que l'an 1348. ainfi que r'ay puis après trouné dans les Archiues du Roy à Aix, en laquelle année la mêmeReyne eftant en fon Pays de Proucnce , fit au Saint Sicgc la vente de la ville d'Auig non, comme nous verrons à Ton temps. Digitized by Google
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    •t*3 HM ****** «A<Htt»M»{« *** &« «M 6*S t*i WWWWttlWW ****** , *M HW- w H» T A BLE Des choies plus remarquables contenues en ce premier Tome. A Albecerif , montagnes de Prouence, l ï. Albert Empereur Se Roy d'Arles, 830. rftftfwfi ancien peuple de Prouence, l£ i. Alconii, Port de la mer de Prouence, 158. Alexandre le Grand honoré par les Mari cil loi* Alexandre Seuere Empereur, 507. Alifcamp Cimetière ancien d'Arles, 3 1 u Allobrox Roy des Celtes Se Gaulois, %f>6. Allobroges peuple ancien, 174 409. Défaits par Domirius Aenobarbus, 411. L'Iflc des Allobroges en quelle part, 399. Alpes, Se leur diuilion en Maritimes, Corriennes,Gregeoifes, Pcnnines,Leponticnes, Sec. i oo.Se Jeq. Paflaged Anmbal pat les Alpes» A ma la rie Roy des VYifigoths Maicte de Prouence, 611. Amalefunthe Reyne des Oftrogoths, Se do Prouence, 6% 5. Amat Patrice, Gouuerneur de Prouence, Saint Amant Abbé de Lcrins Pere de 3700. Moines, 63 £. • -."/-/.i .-'.' , quels peuples, 7}. Ambigat Roy des Celtes a Bourgcs^j. Saint Ambroifc naquit à Arles, s 4.1. Ambrons , Cimbres Se Teutons en Prouence, 4.'6. Amilcar Duc des Carthaginois, <88. t^dtfao , Ponde la met de Prouence, 1 $£. AttAboltam, que lignifie, 64. Armtilift peuple ancien, 1 Xo. Animaux, de quelle forte il y en a en Prouence, 4 S'. Sainr André Se Sainte Bone iadis Abbayes à Senez, 174. Sainte Anne Se fes Reliques à Apt, » a^. 495. 2'9Anot ville de Prouence, 1 8 1* Ante*. ville ancienne en Prouence, 1 50. A nthemius Empereur, fin 1 . Saint Antoine Moine de Lcrins, 645. Cccccc i) ABellio Dieu des anciens , ?*ge £ t. ^AtemMy montagne en Prouence, 14. Acttaucnes, peuple ancien de Prouence, 10:. Actuum, ville ancienne, 1 g. Adhclinde femme de Lothaire, fils de Hugues Roy d'Arles, Se feeur de Conrad Roy d'Arles, 125. Adjacentes , Terres Adjacentes quelles font. Ml- 8 '3Adolphe Empereur Se Roy d'Arles, 8 19. Adunictues, ancien peuple de Prouence ,110. Aeimi, ancien peuple, j\. Aëria, ville ancienne, 1 64. JEgitns, ville ancienne de Prouence, 1 67. i£milianus Empereur, 51 1, Actius Comte Se Gouuerneur des Gaules, ï8i. g* Aifranius , Pctrejus Se Varron Capitaines de Pompée le Grand, 444. AT.utnum, Monaftere ancien, 614. Agde, Concile y célébré, &x 1, Saint Agricol Euêque d'Auignon, 69^. S. Agricola de Ficius,47 V 487- 49c Agricola Prefcft du Prétoire en Gaule. 575. Aggrippa Gendre d'Augufte Cefar, 464» Agrippa petit fils d'Auguftc tué en l'ifle de Sainte Marguerite de Lcrins, 461.471. Saint Aigulphe Abbé de Lerins, 691. A 1 x ville , fes aoriquicez, Se autres chofes remarquables, 1 94. Bâtie par Caluinus, 4' 1. Confacrée à Mercure , ibU. Defolée par les Lombards , 668. Se par les Sarrazins , 700. llil ■ « ■ : • Alaric Se Ataulphe Rois des Goths, \io. Alaric Roy des V Vifigoths , dilL Son combat auec Clouis, du. AUbom Se Alsrmis , villes anciennes de Prouence , 14.0» Alaumum, ville ancienne de Prouence. ibU.
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    Table Ànconinus Pius Empereur, ±zz- Armes desàncîehs Gânloîs>tePtouepçaux,8 1. A ntonious Verus , i£o. Armes de Tolofe ôc de Forcalquier , 86j. AntoninusCommodus, 501. Arnagtnum ou Enugtmm^ ville ancienne de Saint Antonio Euêque de Mârfcille, iij. Prouence, 1 3 L M. Antoine , vn du Triumvirat , vint en Pro- Saint Arnulpbe Euêque de Mets, 6 87» uence, 448 . 6c 4S7- Arutrm, peuple ancien, 409Antonin , Itinéraire paflant par la Prouence, Afdrubal frère d'Annibal, 388. 1 a 1 8c fe$*. Afpar Conducteur des armées de ValcntiAntifolis, Se Antibc Euéché, t47- 157- 187. nian III. r8i. Annibal Carthaginois contre les Romains, 6c Affe, riuicre en Prouence, 1JL Ton paflage en Prouence , en Dauphinc , 6c Aftromel» , ville ancienne en Prouence, 167 : fur les Alpes, 3 85. 8c fequ. Saint Athanafe perfecuté par les Anciens au Saint Apollinaire Euêque de Valence ,595» Concile d'Arles, 546. Apollon Dieu adoré par les anciens Prouen- Athalaric Roy des Oftrogoths & de la moitié çaux, j J. Apollon de Delphes, ûn± de Prouence, 63t. Apollinaire Préfet du Prétoire des Gaules, Attalus Tyran, fous Honorius, 567. 567. Ataulphc Roy des Gots, 570. Afin luis*, 140. La ville d" Apt &£ fes antiquitez, Athenais ou Eudoxia femme de l'Empereur 110. Aqus-Sextu. Voyez Aix. Atbenopolis, ville ancienne de Prouence, 167. Aquilée ville 6c Concile y tenu , 353. Attila Roy des Huns, 596. Ar*r, ou Saône, riuicre, 17- AtUnttti , montagnes, 1 5 . Araujh , Orange Euéche, 1 j}. Auatià , peuple ancien oc Prouence» 1 1. Arbogafte Capitaine François, 5 n- Aubes bois, 9*1* Arbres de quelle force en Prouence, 49^ Attguft» , nom ancien attribué à beaucoup de Arcadius Empereur en Orient, îs7- villes, 134. 6c 468. Arche de Noé, 368. Augufte Se Cefar , la différence de ces deux Archeuêque , ce nom , en quel temps intro- noms , 479. 6c 5 a 1 . duic en l'Occident, 633. & 743. Augufte Cefar Empereur, 448. 6c feq*. Sa Arcs village en Prouence, 1 £4. morr, 4^6 S. Temple a ;Lyon , Autel à NatAriadne fille de l'Empereur Zenon. &m. 606. bonne afon honneur, 46 j. Saint A rigiUs Eucque de Gap, 678. Auitus Empereur , 199. Argcns fleuuc de Prouence, 30. Aups ville en Prouence, 157. Arles, Antiquitez Se autres chofes remarqua- Aubagne village en Prouence , 334. bles de cette ville, 305. Siège du Préfet du Auenio, Auignon Archeuéché, 133. 34t. Prétoire, 541. Soncthymologic«£.<4r«4«- Aurclius Icaurus défait 'par les Cimbres en /«, &£. Prouence, 417. Les Conciles tenus en cette ville , le premier Aurclius Carus Empereur, 5 in. l'an } 14. f. SU' Le fecond,5>?8. Letroifié- Aurelie,voye 6c chemin Aurclian en Proucnme,599. Le quatrième, 6i<j. Le cinquié- ce, 14g. 461. me,^34_-Lefixiéroe.g57. Lcfcptiémc, 718. Aurclianus Empereur*, 517.' Arles fort honoré par les Empereurs , £2 f. Auriol village en Prouence, 3^ f. Pour fa Primace,conrention auec la ville de Saint Aufpice Euêque d'Apt, 42 fVienne , '563. j 6t 7 17. La Primace, Auftrafic, quel Pays , n 8- 6*9- 6C 6c aurres priuilëges accordez à l'Eglife de Amfio, Port de mer de Prouence» 1 j6cette Ville, 193. 305- 574.6c6.6z1.633. Auuergnar peuple fort puiflant, 4ja. 6;3 619. 686. 744. Auxamns Euêque, 60. 5.93 Arles affiege par Theodoric Roy des VVlfigot hs, 5 S 1. Par Thorifmondaum Roy des B VVifigoths. 597. Par d'autres VVifigoths, 601. 614. 61 par les François 630. puis par "D Abel, la Tour, 3 68. les Sar razins, 700. Bacchus, Dieu adoré par les Gaulois, r 7. Arles Royaume &c fon étendue' 6c la deferi- Bagaudes, quelques voleurs en Gaule, y a 1 ption, 2 T4- Bailliages, 6c leur nombre en Prouence, 14$. Saint Armenraire ou Hermentaire à Dragui- Bains d' Aix, de Digne , de Grcoulx, 5c autres, gnan,747- 784- 33Armcntarius Empereur, ji6. Balbinuséleu Empereur, 50?.
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    des M Barbemaae village en Prouence, jj. j, Barcelonne, vallée en Prouence, 16 6. & g 17. Bardt , anciens Philofophcs Ad Poètes Gaulois, 68. ........ . . "BurdocuculLi, ce que ccft, 8 fi. Bardus Roy des Celtes & Gaulois, 366. Bar village en Proaence, 196. Barbares peuples Alains,Pictes,Quades,Vuandales, Sarmates, Hernies, Saxons, fiec. 564. Barjols ville en Prouence, ijL Barjamon village en Prouence, 1 j L. Banon Preuôtc, Eglife Collégiale, 1*4. Barrcmc village en Prouence, ^77. Bade fie fon Confulat, fi 54. Ba/fianus Empereur, 504. teftq. Saint Battus Euêquc de Nice Martyr, 5 1 1. BawlHcr, Torrent en Prouence, 30. Baume» h Sainte Baume» ifi* Baux, fort Château en Prouence, 3 17. 61 6. Etabliflcment de ta Baronie, 2 10. Bauflenques terres, quelles font, 354. Sainte Blandine, y 01. Blconnc, riuiere en Prouence, 181 BelenusDieu des Gaulois, yx. Bcligius Roy des Celtes fie Gaulois, }66. Belmto, Ville ancienne en Prouence, 133. Bclifaire Conducteur des armées de luftinian en Italie, 6\i. Son defaftre, fi yy>. Belloucze Conductcw des Gaulois en Italie, lis* Bençon ruiucau en Prouence, jj^ BerecynthiaOeeiTe adorée par les anciens Prouençaux, 57. Berre riuiere, 17^ fit Ville en Prouence, 3 17. Berthemeredu Roy Hugues, 79 u Bifcaudon Abbaye, îfij. Bituitns Roy des AuuergnatS, 41 3. Boece grand Philofophe, 63 t. Bozon premier Roy d'Arles, 7j[LSon élection, 2 £ ^Condamné pat le Pape Ican VIIl-766. Sa mort, 768. BoiflSeu Prefident, 92: IO*- ]} 5-451* Bolus Roy des Cimbres, 418T Bois diuers en Prouence, de Sault, des Maures, de Conils , Crompat , Clapiers , Cadaracbe, fie autrés, i& 91a. Bormanico, ville ancienne en Prouence, 6JL Bonnes village en Prouence, \*o. Boryfthenes , Chenal de l'Empereur Hadrian, ni. fie 49fi. Saint Bonifàce Euéque de Mayenctf , enooyé en France pour la correction des mœurs , 701, • Boulbon, village en Prouence, 3 1 y. Bourguignons , leur origine , 560. Maîtres de Prouence, fi t l. Bourgogne fie Ces diuiûons en Cisjuranc Se atiëres. Transtunme 7ty. Brsectt*, partie de la Gaule, 4. B rague, . r u i fléau en Prouence , r 1 . BrsttJt , proprement que c'eft, 8 y. Brancus Roy des AUobrogest4Q9Brettm, peuple ancien, uafi» fie 383. Brconns Roy des Gaulois affiege Rome, jtxj Breoule. village en Prouence, a.6y. Brcganfon Marquifac, 9*9. UrtgtAM 8t Brigmntiitm , 1 oj. fie 141, Brianfon de Prouence, 917. Brignollc ville en Prouence, air. Brixetites, peuple, ion. Broc, village en Prouence, z8fi. Brunehaut Reyne, 674. 67g. fie mal traitée, 686. Bi ucus Conducteur de la flotte nanale de Cefar,^ Bucil, ville, y y. Buech , riuiere en Dauphiné fie en Prouence» *9C /~*^£f///0,CauaillonEuéché, 140 Se 341. ^-'Cadener, village en Prouence, 110. Cadiere, village en Prouence, 3 34. CaIcsti*, ville ancienne en Prouence, 1 y*. . Caligula Empereur, 47 3 . Calauon riuiere en Prouence, l&. Caluinus fondateur de la ville d'Aix, 411. Cagncs village en Prouence, a.86. Camatulliti, peuple ancien de Prouence, i&ii Camille chafie les Gaulois de Rome , 383. Camille Lflij , 386. 789. 791- 79<* Camargue, champ fertile en Prouence, 3 16. Se Camum , peuple ancien, j oo. CMmbaleÙi, Montagnes, 1 y. Saint Cannât Euéque de Marfeille, €i 7. Sainr Cannât village en Prouence, j 19. fie tjy .' Cannes village en Prouence, x$€. Capi/Uti, peuple ancien, 183. Saint Capraife, y 8g. Caps ou Promontoires en Prouence , 46. Caramandus Roy des Liguriens fait paix auec les Marfdllois, 381. Caramic riuiere en Prouence, 30. Carcez village en Prouence, iy&, Caracalla Empereur, yoy. Carmis Médecin de Marfeille,478. Carloman Roy d'Allemagne fie de Prouence,' Carpcncras Eucchc,343. Concile y tenu,637Carus fie Carinus Empereurs, y io- ■ '• Carficis porr de la mer de Prouence, 1 y 9. S. Caflîan de Marfeille, y8o. Carthaginois attaquez pat les Romains , 38;. 388. uigi
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    Caftellane vilIe,x7y.EtabUflêrnentde faBaronie, 9 tjCaftor fie Pollux Dieux des ancieDs.tf1.9x y. Çtflrum Se Cs/leffum, ce que c'eft, io£. S. Catherine Vierge fie Martyre, y 10. S. Caftor Euêque d'Apt, y79Cacalaunicns , champs où foc rendu la bataille contre Attila, y 97Catalogue des Empereurs d'Orienc,6o9. Catalogue des Empereurs d'Occidcnt,479Catalogue des Rois de France,iufques à Louis XI.7JL Csturigcs quel peuple, 101. fie 179. Ctuurtgommgm ville ancienne, 14î. CmoIucm ou Cnt»]/uï* vi|le ancienne, 140. Caulon riuicrc en Prouence, 30. Ouures, quel peuple, 176. Se 409Cecilius Romain en Prouence, 4*7Cecinna général de l'armée de Vitellius, 488. Cecilian Euêque de Cannage, y;8. Ceircfte village de Prouence, 114. Celtes & leur origine, 361. Celtes, Roy des Celtes Se Gaulois, }66. Celtes en Prouence, 369. Celtiberiens, 378. Celtique langage, 90. Celtptigurie ancien mot de Prouence , x. fie La Celle Monaftere de Filles, xûIL Cemlenenfn Ctuitss , Cimiez , 1 xo. 147 • 183. 19%. y '3- Derruitc pat les Saxons, 667. Ccrcs Déclic, £9Ccfar fie Augufte , la différence de ces deux noms, 479- fie yxr. S.Ccfaire Euêque d'Arles, 630 fiefi43» S. Ccfaire Monaftere d'Arles, Ton Inftitution, 634. Grandement renommé , d'où l'on tita des Religieufes pour fonder vn Monaftere à Poicticts, fifii. CtrekeOiéUA ville ancienne, 134. Charbon Proucnçal, maladie, 47Chardauon Preuôté, Eglife Collégiale^). S. Chamas village en Prouence, 3 1 9. Charles Mattel, j697- Chaflc les Sarrazins de Prouence, 701. Charlemagne Empereur fie Roy de France fie de Prouence, 714. Ses éloges , fes enfant fie fa mort , 7 1 y . Fait bâtit diuerfes Eglifes en Prouence, 7x0. Charles le Chauue Roy de France fie de Prouence, fit Empereur, 2 } £Charles Roy de Prouence fils de l'Empereur Lothaire, 718Charles le Cmple Roy de France, 746Charles le Gros Empereur Se Roy de France, Ibtà. Charles Conftantin (ils de Louis I V. Empereur fit Roy d'Arles, 78 j_. Charles IV.de Luxembourg Empereur & Roy d'Arles. 831Chemins, fie leurs anciennes mefures, né. Childcbert I. Roy de Paris , Se Seigneur de la ville d'Arles, 649- Ses vertus, fi y i* Sa mort, fiy7. Childcbert IL Roy d' Auftraûe Se de Prouence, *79Childcbert III. Roy de France Se de Prouence, tf 94. Childeric IL Roy de Neuftriefie de Prouence, fi93Childeric III. Roy de France fit de Prouence, 704. Choréuéques Se leurs Office», 190. Chramne fils du Roy Clocairc, brûlé, fifio. S. Chryfoftome perfecuré par Eudoxia, ^4. Ciceron , Se fa mort, 4 y fi. Ses lettres écrites 1 Plancus, 4yo. S. Cidoine l'Aueugle né, 48x. Cimbres fie Teutons, 4i<Ciotat ville en Prouence, 3 34. Circius vcnt,xo. Temple dtcSeàfon honneur par Augufte, 461. Cireenfts luit, quels ieux, 8JL Cttharifles Prommtorimm, Se Ptrtm% 46. yp. Ctttaro. Voyez CuImto. Claude L Empereur, 47a. Claude IL Empereur, y îfi. Clément grand impofteur, fedifant Agrippa, petit fils d'Augufte, 471. S. Cleones Euêque de To Ion, 481. Cleopatre, fie fa mort, 457. Clotaire I Roy de France Se de Prouence, fifio. Clotaire 11. Roy de SohTons fie de Prouence, Clotaire III. Roy de Neuftriefie de Prouence» S. Cloud fils de France, 6*33. Clientes, quelles gens s'cftoicnt,73. Clouis Roy des François ,616. Généalogie de fes defeendans, 648. Son mariage auec Clotilde , fi 17. Son Baptême , fiiÂ, 11 viûte l'Eglife de Sainte Marthe en Prouence,*^. Se fa mort, 6x3. Clouis II. Roy de Neuftrie fie de Proacnce,' 7*9. Clouis III.Roy de France fie de Prouence, tf94. Sainte Clotilde femme de Clouis le Grand, 617. Clufc ville affiegee par les Gaulois ,381. Coccius Nerua Empereur, 493. Cœnum riuiere en Prouence, 30. Colmars ville en Prouence, 179. Colomne Trajane, 494. Colomne Antonine, yor. Colom* , ce que c'eft,
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    des Matières. Coloftre, ruiflcau en Prouence, zS. Combono, ancienne ville, ij 5. Commanus Roy des Scgorcgicns & Liguriens, 122^ Commoni ancien peuple, Concilijdm/iim, ce que c'c(t} lcS, Congentiarus, Auuergnac, 4i4- ** Sainte Conforce fille de Saint Eucher, Conrad le Pacifique Roy d'Arles Se de Bourgogne, Soi. Conrad II. le Salique Empereur & Roy d'Arles, 814. Conrad III. Empereur & Roy d'Arles, 8io. Conrad IV. Empereur fie Roy d'Arles,8x7. Conftantinus Chlorus Emperear, yxé. Conftantin le Grand, 5 il. Son Baptême, 540. Et fa more, f 4t. Conftantinus , Conftantius , Conftans fils du grand Conftantin, f 41. Conftantin le Tyran, f6j. Conftantin Euéque de Gap, ysy. Conteftine, ville ancienne en Ptouence, Corail fie Criftail en Prouence, 49. Cornillon fie fa vallée, 360. fie 906. Coromb riuioreen Proucnce, 31» Coctius fie Coftius Roy des Alpes, fie fes Citez, 109. Se foûmet a Auguftc, 458. Cotttcnnes Alpes, 14. io&. laî, Cotignac village en Prouence, ayfi. Cotugnac Allobroge, 419. Courbons village en Prouence, 170. Conrumehofus Euéque de Riez, <4o. Crau, la. Champ pierreux dit Hcrculien, 37Q» Crapone fofle , aJL Crinas Médecin de Marfeille, 478. Cnfpus fils de Conftantin le Grand, y}9_. Crocus Capiuine Allemand,; 1 5. fie Capitaine des Vandales, y 6 y. Cruis Abbaye, z}6. a 40. Son Auenc, 9x6. Cuers ville en Prouence, 341. Cucuron, village en Prouence, tiSi CuUro, 4ya. ytj. S.Cyprian Euéque de Tolon , 64 t. Cyprefleta ville ancienne en Prouence, m. Cybele Decflc, J7. DAgobert L Roy de France fie de Prouence, 6U, Dagoberc II. Roy de France fie 4e Prouence,' 69TSaint Dalmas Martyr, J14. Dardanus Prcfer du Prétoire en Gaule, 569. DarrntiAt* ville ancienne, 134. Date poifion , 9x4. TfMutanmm, ville ancienne, ïjy. Dauphiné fie Ton établiflcmcnr , 85jDesVoeonfiorum ,1'Euêché de Die, IJ^ Dccius Empereur, no< Dectstes, ancien peuple, 181. Décence Tyran, J4J. Delphes aflîegce par les Gaulois, 383. Déluge vniucrfcl, quelle année arriua, |6c.' Sainte Deiuote Vierge fie Martyre à Mourguez, 1x6. Saint Denys Areopagite Euéque d'Arles, 493. Denier deu au Pape pour chique maifon en Gaule, 710. Depofition des Euèqucs Vrfus Tuentius fie Proculus, 574. DtfuHÏiucs, ancien peuple, i8q. Diadumenus Empereur, yo&. Diane Decflc, 59. Diane d'Ephcfc, ûsl. — Dieux fie Decflcs Cclcftes, Indigetes,fie Scmoncs, y t. Dioclctian Empereur, yxL. Dyoniûus Dieu des anciens, y7. Digne, Eucchc fie defeription de Ton Dioccfe,' Dis Dieu ancien des Gaulois, y7« DiuitiacUs Authunois, 4J2Dilis poûtion ou Porc de mer de Prouence, Dolichen Dieu des Marfeillois, £i~ Domitian Empereur 491. Domirius Aënobarbus, 4ia. Domitius Capitaine Romain dans Marfeille, 437Saints Domnin fie Vincent* Eucques de Dk gne, xltS* y4J. Saint Donac Hermite de Sifteron, 644. Dort* , riuiere, x^ Drogon Euéque de Mets fait Primat des Gau» les, 7*7Dragons, Serpents, 748Draguignan ville , x y 4. Drome riuiere, 17. Ducs.Marquis, Comtes fie Vicomtes, 689Druides Prêtres des Gaulois, 67. Dryius Roy des Celtes fie Gaulois, 3 83. Dutmm, que fignifie , x£ L. Durand de Vienne ,396. 789» & au Tome fécond xj_. Durance, riuiere,' 17. bien décrite par Tacite, Dynamius Patrice Gouuerneur de Marfcillo pour Gunthran, 671. fie 677. E Defeription de fob "^Sredumm ville, u Dioceze.xtfi. EkroAmttij, peuple ancien en Prouence, 103. i79.a6o.
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    Ehjîam, peuple ancien en Prouence, 10 y. EÎJim, peuple ancien en Prouence, 10 y . Eientues, peuple ancien en Prouence, 104. Eguttun, peuple ancien en Prouence, soj. Euus. Voyez Aetius. Eiguez. riuicre , 17^ Eleuatioo du Pôle des principales villes de Prouence, ll Elitouée Conducteur des Gaulois, 377. .£milianus Empereur , j LL. Eme Couucflc de Venaifcin, fille d'vn Comte de Forcalquier, 840. i£a. Empire . terres d Empire 6c Terres du Royaume , 716. Empereurs & leur Catalogue, Zï°Entreuaux ville, jJi Sainr vEonius Eucque d'Arles, 6 2,}. Eoulbe Port de mer. 916. Epaonis Concile, jty. Ecjuts publient, que c'eft j.9o. ErreUn/a , riuicre , 14Ern*ginum , ville ancienne , 1 3 f. Efculapc Dieu adoré par les anciens Proucnçaux , fii. Etat politique des anciens Gaulois , 71. Etangs en Prouence , de Berre , de Mcyran, d'Entrecens, de Fos.de Galejon, 6cc. 38.de la Napoule, 9*4. Eflçrclle Fée, 748. Eitercl, montagne, IJ. Eftcton tiuicre, 3_r. EAienne Pape vient en France pour implorer le fecours de Pépin, 7J l EtUuiges Poetc» Gaulois, 63. Saint Eucher Euêquc de Lyon, Proucnçal.f 93 ♦ Eugemus Tyran de l'Empire, 5 j c . Euechez 6C leur inftitution, 188. Euricb Rov des V Vifigoths, 6 t_3_; Saint Eufebe Abbaye, 114. Saint Eutrope Eucque d'Orange, j y 6. Eucrope Eunuche de la Cour d'Arcadius, 564. F FA B. Max. iEmilianus Allobrog. 413. Fab. Valens General de l'Armée de Vitcllius, 488Famine grande, arriucc l'an 476. Du temps de Saint Patient Eucque de Lyon, £281 f*mm Mann, ancienne ville, 14t. Faufte femme de ConfUntin le Grand, ftî. èV fa mort, y 40 Fauftine femme de l'Empereur Antonin Pins, 499Saint FaufKis Euêquc de Riez, r?y. if 617. Fauorinus Philofnplie natif d'Arles, 497. Fay eneç village en Prouence, 2- ; z. . ~ laFceEfterelle.784 Fertilité de Prouence , 47. Figamere village de Prouence. ijc. *** /tors ,quc lignifie, y 140Firraus Tyran, 5 jo. f lumen Autufit , 4t>2. Saint Flaûian Hctmite deTolon, € 4 y. Flcuues de Prouence, 13. Florianus Empereur, j liL Saint Florentin Euêqne d'Orange, 643» fottmMtt .ancien peuple, lai* Fontaines de Prouence, 31. Fontaine brulantc.de Grenoble, 34. Fontaines falccs de Moiics, dcTartonne, ôrc Fontaine de Sciant, ij Fontaine du flux 6c reflux de <"*OÎmars. 37. autres Fontaines curieufes de Bai les, de Dane, de Saint lcan des Ptcz, de Saint Auban, d'Embrun, de SaiTcnagc , de Nice, de Ja Foux à Mciraigucs,9*i de Traconadc, de Siagne, des Pennes c* Golmars , fini. Fontcius Prêteur Romain en Prouence, 4i$± Foi ces différentes en Prouence, 18. Fourbcties des Lombard» vendant du lctoo pour de l'or, Forcalquier villes \7_ Généalogie de fes Comtes , 6c érabliitement de l'on Comte, S 3 9. Ses armes , 863. 936. Ses priuileges, 91-6. forum Meronis, 165 480forum Votonif, ville ancienne de Prouence, 149 forum, ce que c'eft, 108. for*m /Wy.Frcjus, 14,-1 <j Atfenal d'Augufte, 46 1. fojft Msrimu , en quel endroit. 1 yj. it?i- 6c 410. Forte, b Maifon Forte au terroir d'Aix, Temple des Druydes, 6$. la Foux Fonuinc au terroir de Meycargues, 911. FrancusRoy des Celtes ou Gaulois, 367. les François fous Galicnus Empereur, jïj. Leurs éloges, 646. les François 6c leur origine, jfii. Maîtres do Prouence, &i f. 618. 64» .646. France, Catalogue des Rois de France, 751* Franco Euêquc d'Aix, pour qui Saint Mitre fit vn grand miracle , 669Francfbrt,Concite y célèbre, 7 1 g. François de McyronisProuençal.aér. frnx*netmm, forcerctTe des Sarra?ios,48o. 803. Fredegonde Reyne de France, 670. 674. I79. fret*, ville ancienne en Prouence, 171. FridericI Empereur 8c Roy d'Arles, Frideric II. Empereur 6c Roy d'Arles, 8.4. j. Fuluius Flaccus Conful de Rome , triompha* teurdes Liguricns,Salycns6cVoconces^io �
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    des Matières. Fruits de quelle forte font en Prouence , 48. Funérailles des Gaulois , 70. Foy , Pcofeflîon de Foy enuoyée par le Pape Léon à toutes les Eglifes, y88. Foy Chrétienne, les premiers rayons de la Foy,4Zf< G GaIm ou Gtfdéto ville ancienne, 141. Gaines Perturbateur dans l'Empire , ^64. Galba Empereur. 487. Galerius Màximianus Armentarius Empereur, yz$. Galerius Màximianus Empereur, 518. Galienus Empereur, y 1 y*. Gtiud, peuple ancien de Prouence, is y . GalaihccRoy des Celtes Se Gaulois, j6jL Galiniere,infcriprion ancienne y trouuée, 4*4Galloligurie ancien nom de Prouence, a. Gaule ic fes diuiûons, 7_Gaulois leur originaire, 3<z. Superstitieux 8c cruels en leur Sacrifices , Belliqueux 8c généreux , 80. Bons cfprits Se affcûionncz aux lettres, 83. Vib.GallusHoftilianus Empereur, 551» Gallus Cefar, 545. Ganelon traître, 730. Gap, ville Epifcopale. Voyez 'Vafmcum. Gapeau riuierc en Prouence, 30. Gar riuiere 8c fon Pont, z6. 4^4C*rm Acum, vêtement ancien, 8 y. Gaur*, montagne, 1 3 y. Saint Gênais à Arles, } 1 L. y_zy. Gcnnadius de Marfeille, 617. Généalogie de Liuia femme d'Augufte, 4I9. Généalogie de Condantin le Grand, y 3 g. Généalogie de Theodofe le Grand, y 57Généalogie des premiers Rois de Bourgogne, y<i: Généalogie des premiers Rois François Me» rouingiens&de Clouis, <47Généalogie des Rois François Carlouingiens 8e Capeuingiens, 708. Généalogie de fiozon premier Roy d'Arles, 719> Généalogie de Hugues Roy d'Arles, 78*. Généalogie de Rodolphe Roy d'Arles, 798. Généalogie de l'Empereur Conrad le Salyque, 81 y. Généalogie des Comtes de Forcalquicr, 839. Généalogie des Comtes de Tolofc Se de Vcnaifein, 8 y?. Généalogie des Vicomtes de Marfeille, %69> Généalogie des Princes d'Orange. Généalogie des Dauphins de Viennois. Généalogie des Ducs de Sauayc. . Généalogie de» Princes de Mourguez. Généalogie de l'ancienne maifon d'Adhemar," 900Geneure montagne, 14. 53. Genius Dieu des anciens, 54. Gérard de Roflillon, 716.7 jo. Châtie* de Prouence, 734Le B. Gérard Tuncus InQituteur de l'Ordre Miliraire des Hofpitaliers de Saint lean de Icmfalcm, ji». Geai chemin dans l'étang de Bcrrc, 41 r. Geronce Capitaine Anglois, 167. Gefus ou Geffks , d'où le nom de Gcjfautaxmcs anciennes de Prouence, 8z. S. Gilles, 6jl 643. Gildon, y64Genferic Roy des Vandales, goo. Gifelic Roy des Vviûgorhs, 6n . Geta fils de l'Empereur Seuerc, f 04. Glsmum Ville ancienne de Proucncci i$6. Glaodeucz Eucché,z79. Glicerius Empereur en Occident, 6qi. Godomar IL Roy des Bourguignons, Gomer, 368. Gondebaud Roy des Bourguignons, 616, Golfes de Prouence Sumbriutttmus t Se autres, 4y. Gordianus Empereur, yo?. Gochs, Se leur origine, y y 8. Gouuernement politique des anciens Gaulois, 74* i" Gondicaire Se Gonderic Roy des Bourguignons, 6h.Sc6jj_. Gordes village en Prouence, 34*Grâce, Nôtre- Dame de Grâce, z y 6* Grambois village en Prouence, z 19. Granegonne ruifleau, 3 1. Grafle Euêché, Se fon Diocefe, 187. Z97. S. Gratian Euêque de Tolon, 6x7. Gratian Empereur, y yo. Se y y t. Grauefon village, jay. Grégoire l.Papc écrit plufieurs Epitres en Prouence, 68?Grenoble , ville ainû nommée par l'Empereur . Gratian, y y j. Greouls village en Prouence, z 1 3_. Grignan Comté, & fonctabliflernent, 900Grimaut village en Prouence, z y y. Guilleaume Empereur Se Roy d'Arles, 8x8. Guilleaumes ville en Prouence, a 8 j. Gunthran Roy d'Orléans , Se d'vne partie de Prouence, 66%. Maitre de Marfeille, 670Ses éloges Se fa mort, 674EL HAdrian Empereur, 4j> y. SS. Hadrian Se Hermès Marti» à Mar. feillc, y 09. fie 5 zgDddddd uign
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    Table Halycidori port de mer en Prouence , 4±_ lÉa* Ierutalem détruite Tous Vefpaûen, 4*0. S. Harmcntairc. Voyez Arrocntairc. Hcduens.quel peuple, 7J. 403. Hohogabalc Empereur, yo6. Hcluius Pertioax Empereur, yo*. S. Hclene yn. yt6. yiS. Henry III. IV. fie V. Empereurs & Rois d'Arles, 8x6, Henry VI. Empereur fie Roy d'Arles, 814. Hcnry VII. Empereur 8c Roy d'Arles, 830. Hcraclea Cacabaria Port de mer , fie ville trèsancienne de Saint Gilles, 1 y 7. 48 y. 571.63 1. 6 A4-. Icfus, le temps de fa NaiÛance, 460. hmtitàr* , Port de mer en Prouence, 1 y f v L'Immortalité des ames eftoit creue par les anciens Gaulois, 70. Impofturc d'vn Gondcbaud fedifant Filsd'tn Roy de France. 671. Impofture d'vn autre fe difant Fils de Dieu, Impofture d'vn Clément Ce difâne Agrippa petit fils d'Augufte, 47t. fourni. Port de mer en Prouence» l6û. Indiocimarus Gaulois, 419.. Hercules Dieu des anciens , (1. Ses combats ittg**m, peuple ancien de Prouence, 183. en Prouence , 370. Ingenous fie Auxamios Euêqucs, fie leurs difHerculien Champ, 15. ferens, *oy. Hermengarde femme de Bozon premier Roy Ioannes Tyran fous Valcntraian, III. yj$ 1 . Roy d'Arles, 760. Iouinian Empereur, y 49. Saint Héros Euêque d'Arles, y «8. y78. Iouinus Tyran fous Honorius, 167. Hcfus Dieu des anciens Gaulois, yi. louques village en Prouence, 117. Hieres ville en Prouence ,339. 9*9- tf*r* , riukre , i7_. Saint Hilairc Euêque d'Arles, vfe de fon pou- Ifarci peuple ancien , l£Q. uoir de Primat auec trop d'autborité , lus DeeiTe, di» ygy. Iflcs flotames, 9*4Ifles de Prouence, St*tk*Jes, LerojUm*fis,Hjf*m% Proie, Met*, fie autres, 40. Ifles d'Or Marquifar, 919» Ides du Château d'If, Pomegues, 8tc. 4y. HifîAntfnfe 0 fit mm RhoàtM, lASainr Honoré de Lcrim fon Monaftere, 193. Sa vie fie fa mort, y78. Saint Honoré Euêque de Marfcille, 617Honorius Empereur en Occident, y y_7_. fie fff . Iflc des Allobroges où logée, 399. Horretm, ville ancienne, en Prouence, 148. litote riuiere de Prouence, aJL Saint Hofpice de Nice, €67. 67*. Iftres village de Prouence, J 1 9. Hoftilianus Empereur, y il. Itinéraires de Bourdeaux ou de lerafalem Se Hugues le Bâurd, 731. 741. d'Antonin, lix. Le Maritime, 1 y £. Hugues Roy d'Arles , 2£ y. Fait Roy d'Italie, Iuba Roy de Mauritanie, 44Î» 793. reuient en Prouence, 79y. Se fait Re- Iulian l'Apoftat Empereur, 548. ligieux, tbii. Frère de Bozon, 534. fie fils Saint Iulian Martyr, 114 de Thibaud, 9jy. C.luliusCefaren Proucnce,43o. Ses exploits, Hugues Cardinal, 43 »• Sa mon, 447- 9 ]>■■ lulius Nepot Empereur, 606. I Iunon Deefle, y 9. Iupiter Dieu des anciens, yiT Abron ruifleau en Prouence, 14. Iuifs , leur eft défendu de tenir des Chrétiens -*M. lacobé, 483- en leur fcruice,684. Saint Iacqucs Prcuôcc Egjifc Collégiale, 173. Iuftinian Empereur recherche l'alliance des Saint Iaffréou Theoffrcd de la LcgioaThc- François, 640. Donne la Prouence aux beene, y 14. François, fiyo. Ianus Dieu dès anciens, y î. Iaûus, £68. L Iaphcc Roy des Celtes fie Gaulois, 366. Iauie village, 917. Jeettif , ancien peuple de Prouence, 178Iftedurum , ville ancienne en Prouence, 14». Sajnr Ienn Euangeliltc dans vn chauderon Lacydon Port de Marfcille, Lfca. 319. d'huile, 49i. Lambcfc ville en Prouence, toç. Ican VIII. Pape pafla en Prouence allant au Lsmem, arme ancienne, 8}. Concile de Trove 74t. Languedoc, d'où eft venu ce nom, y y8. ComIeanne Papcfle, fâuiTcté de cette opimon,747< ment acquis aux François, 6q. T Ahmnm de Conltantin vifion delà Croii, Lacs d E rangs de Prouence, 38. >
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    des Matières. Lar, riuiete, 30. Louis le Bègue Roy de France fie de Prouence Lare riuicre, 12^ Se Empereur, 741. Largue torrent, 12, 911. Louis V. Empereur 8e Roy d'Arles, 830. Latirude mathématique Se phyfique de Pro- Lucus Roy des Celtes fie Gaulois, 366. uence, fie 13. Lucus Amguftt, ville ancienne, 1 34. 488. Latitude ou éleuation de pôle des principales Luc village en Prouence, ayS. villes de Prouence, 1 l. Lucius petit fils d'Augufte , mort à Marfcille, Laurence voye Se chemin en la Crau, 13. 461S.Lazare fouffre le martyre à Matfeille, 485. Lucidus fe rétracte de Tes erreurs, tti c. Lazarus Euéqued'Aixdepofé, yé4- T74» Lcberon montagne, t y. Lcttore, ville ancienne, ij), Lcmanus Roy des Celtes & Gaulois, 3 ££. Lcndole riuicre, 3 l. Lcon Empereur. Saint Léonce Eucque de Frejus, {78. Lepidus Gouuerneutde Prouence, 449 4f7< Leporius Moine de Marfeille, y 77. Ltpontu, anciens peuples, loi. Lerins habite par Saint Honoré, y y 1. Ltro Se Lerins, Ports de mer, 1 J7_. Lets riuiete, ^7. Leuerfie coucher du Soleil, fie fa Table, îx. Liguriens en Prouence, 184. 3 6$. Guerres contr eux, 386- fit feq . Licinius Valcrianus Empereur, y Uu Licinius autre Empereur du temps de Conftantin, f iS. 8e la mort, y 3 îj. Limites de Prouence, 13. Lince riuicre, 3^ Saint Linus Pape, 490Lugdus Roy des Celtes Se Gaulois, }66> Luerio Roy des. Auuergnats, 411. Lutrio montagne en Prouence, iy. Lumières, Notre-Dame des Lumières, 919. Lune D celle, y 9. Lure Abbaye , 136. Lurs village en Prouence, zjy. Donne à l'Eue"-' que dcSiftcton,7xr. M \X Achso , ville ancienne en Prouence, 171." *-M*ch*rA,*tme des anciens Prouéçaux,8a. Màcon, Concile célébré en cette ville , 67 y. Mucrm Heuue, 31. Macrinus Empereur, y 06. Sainte Magdeleine arriue en Prouence, 480. 483-Preuue de la vérité defcsRcliqucs,77y. Sainr Mandrian Hermite à Tolon, 64y. Magnent ius Tyran, y 44. Saint Magnus Eucque d'Auignon, 69t. Maguelonne.Concilc y celcbrc, 784. Liuia Drufilla femme d'Augufte, Se fa Gcnca- Magut Roy des Celtes fie Gaulois, 3 66. logie, 469. M*$w, que lignifie aux noms des villes, tCi', Lombards en Proucnce^é y . Les grands maux Mahomet Prophète des Turcs, 689. qu'ils font aux villes d' Aix.de Die, de Gre- Maiorianus Empereur, 6ojl. noble Se de Valence, tâlL Maires du Palais fit leur Charge, 689. LonghusRoy des Celtes fie Gaulois, *66. Maillane, ut. fie jif. Longitude mathématique fie phylîque de Pro* Mammea mere d'Alexandre Empereur, y 07. uence, 8.8c 13. Saint Mammerc Eucque de Vienne entreprend Lolian vn des trente Tyrans, fous Galien, y 1 y. fur la Primacc d'Arles, 60 y. Mane villagccn Prouence, 139. Manlius Conful de Rome, défait par les Cimbres, 418. Manofque ville, 13& M ont sis, ville ancienne où Boson fur couronné Roy d'Arles, 17t. Saint Marcelin Euêquc d'Embrun, t6\. y43* Sainte Marcelle , 483. La Londe Gentilhomme Norman, Lorguez ville en Prouence, t y £. Saint Loup Euêque de Troye, y 9 y. Loupruiûeau, 31. Lothaire Roy d'Italie fie de Prou. 8e Emp. 71 y • Lothaire Roy de Lorraine auec Valdrade, 73 iu Lothaire 111. Empereur, 819. Louis II. Roy de France ou de Prouence, 689Louis II(. Roy de France fie de Prouence 694. Marcian Empereur, 196 Louis le Débonnaire Roy de France fie de Pro- Marcius Rex Conful de Rome , 41 y. uence , fie Empereur, 711. Mariuîdeftru&cur des Cimbres fie Teutons eo Louis Empereur fie Roy de Prouence, fils de Prouence, fie autres lieux, 419. fie fequ. l'Empereur Lothaire, 731. S- Marius Abbé au Diocefc de Siftcron, 644. Louis Bozon Roy d'Arles puis Empereur, 220. Marius Macurus Preûdcnt des Alpes MaritiSon élection au Concile de Valence, 771- mes, 488. Il cft fait Roy d'Italie, 780- M ar t un Fojfit, 1 y 3 . Il y cft fait Empereur, se y cft aucuglé,£8_L Marignane village en Prouence, 3x1.4x1. Sa mort,? 3 4. Dddddd ij uigi
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    Maries , la ville des Trois Maries, 517. Martttma, ville ancienne de Prouencc , 171. Mars Dieu des anciens, y J. Marfcille fa fondation, 37i.cnuicc par les Ccltoliguricns, 379- FlorifTante, i8i. Grands dons faits aux Romains par les Marfeillois, 411, Aifiegée te prife par Iules Ccfar 434. Vicomté te fon établiûcment,862> Ses Armoiries, 919* MajjfUia Grau/mm , ryi. 160. 3x8. Mafiltotitum tftium Rhoiani , Marquis, leurs Charges, 685. Sainte Marthe, 483. Son Eglifc vifitée par le Roy Clouiî, <LiiL Martianus Euêque d'Arles, depofé, 41 i> Martigucz, }Hle B. Iean Matha Inftituteur de l'Ordre de la Très- Sainte Trinité, Matauemum, ville ancienne en Prouence, 15 l Matera, arme ancienne, 8_j. S. Maurice, y 14. Matrona, montagne, i_4_. 14^ Maures II Sarrazins, 699Saint Mauron Abbé de Saint Victor, 710. Maufolée de Saint Rcmy, ijt. Maxence Tyran, 5x8. Saint Maximin Euêque d'Aix, 48 3. Saint Maximin, ville en Prouence, a ta. Sainre Maxime Vierge, 48g. Maximianus Empereur, f 08. MaximianusHerculius Empereur, jai. Etranglé à Matfeille, y tx* Maxiruianus Armcntarius, yi£. Maximus Tyran du temps de Gratien, yyt^. Maximus autre Tyran fous Honorius, y 6j. Maxim* Sequêturum, Prouince, y y 4. S. Maximus Euêque de Riez, y? y. Màyes, réjoiitûances du mois de May, y 6 y. Meaille, village en Prouence, lia. Et fon Bois, 91t. 918. Mciuttt, ancien peuple, tnz. 178. Mciftral vent, ut* Mtlamborim vent, j'W. La Mer recule rous les tours, te le Rhône change de place, iaxMercure Dieu adore par les Proucnçanx,y4» Metapimtm opium Rhoiani ,16. Métaux te Minéraux en Prouence, 42. Les Mées ville en Prouence, 13 3. Memini, peuples anciens, 177. Mcfurc des chemins anciens, 116 9» y. Merropoles d'Aix & d'Embrun, 191 & celles d'Arles, de Vienne te de Tarantaife, ce qui en fut ordonné à Francfort, 7'7Mineruine femme de Codant in le Grand,yi8. Minerue Décile, 4a. Mines , Port de la mer de Prouence, îy?_i Saine Mitre Martyr à Aix, 603. Grand miracle fait par ce Saint a Aix, 669. Mogins village en Prouence, 196. Momy llus Empereur, Éût. Moncmajour Monafterc d'Arles, 3 \ 7. Fondé par le Roy Childcberr, 6^1*796. Montagnes de Prouence, 14. Montagne inacccflible dans le Dauphiné, 1 ^ Monnoycs anciennes des Marfeillois, j Motutcm Port ta, Mourgucz, ht 4. 303. Moutguez, établùTcmcnt de la Principauté, 89t. Son Monafterc, 918. Monttieu Chartteufe, 335. Montelimar ville, 133* Moufticrs ville de Prouence, 1 19. Mummulus Gouuerneur de Prouence, £66, Tué, 673Municïptum, ce que c'eft, f 08. Mufarus Prêtre de Marfeille , £1 7_. le Muy village en Prouence, x. y 3. N Acbon Roy des Celtes te Gaulois, \66. **■ ^ Narbonnoife Gaule, 4^ Narbonnc Colonie, 4jy. Le Vœu & l'Autel d'Auguftc Cclàr , 4.63. Concile y célébré, 7J&. NamnesRoy des Celtes & Gaulois, 367. Naples ptis par Bclifairc, 639. Nantmates, peuple ancien, loi. Nartubie riuiere de Prouence, iiL Nafque riuiere, ut. 1 tfaunes, ancien peuple roi. Narfes Capitaine pour luftinian , 64.1. Sa fin heureufe, 660. Fait venir les Lombards en Italie, Naûdius Capiraine Romain, 440. Saint Nazaire, 161. Saints Nazaire te Celfe, 487. Nemauftu, Nifmes Republique, 74. iyii Nementurt, ancien peuple, 10 y. Nemoiani, ancien peuple, 104. Nepotianus Tyran, y 44. Neptune Dieu des anciens Proucnçaux, 5 fi» Ncro Claudius Empereur, 47 4. Nerua Empereur, 493. Netufifr peuple ancien de Prouence, 105. NeuftrieAr Auftraue,d'oùfont venu ces noms,' 5 $8. 6 19- 690. Nicafius Euêque de Die, 541. Nicée de Prouence, 1 y 6. 198. Nice, Concile y célébré, s 40. Nonnat pouTon , 2 1 y. Normans arriuent en France, 746Notice des Prouinces, 1 1 j_. Tioaemçrarii, ville ancienne, 1 \ \. Noues village cnProu. 314. Son puits, 916. Numerianus Empereur, y m. Nymphes adorées en Prouence, 64.
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    des Matières. OCehm, ville ancienne, 144. 43 t. Oâauian Augufte, 448. Odo ou Ocho Roy ou Regenc de France, 746. Odoacer Roy des Herulcs, 606. Ogmius Dieu des Gaulois, y 2. OtbU ville ancienne en Prouence, 17a. Olbius Roy des Cclces Se Gaulois, 366. Olyhrius Empereur en Occident, 601. Oiioulcs ville en Prouence, 338. OlttmU port de mer en Prouence, 1 y 6. Ops DecAe, $7. oppidum, ce que c'eft, 107. Opilius Macrinus Empereur, yo6. Orange Euéché , fes anriquitez, 414. Etabliffement de fa Principauté, 87 yPretnicr Concile y célébré, 584. Le fécond, 637. Or te M peuple ancien, 10 y. Orcus Dieu des anciens, (7. ordo , ce que c'eft aux inferipeions anciennes, 121.28t. Orléans, Conciles y tenus, 65a. S. O tonce, 261. & 514. O il ris Dieu des anciens, 61. Oftrogoths, y y 8. Maîtres de Prouence, 623. Otho Syluius Empereur, 487. Otho de Brunfvich Empereur 6i Roy d'Arles, 8x4. Oorgon village en Prouence, 313. Oulle vallée de Cornillon, 906. 9}7* Ouueze riuiere, 26. Oyfeaux, de quelle forte en Prouence, yo. OxjttMs portas en la mer de Prouence, 4y . Oxjbij peuple ancien , i8a. T>Aius,V& riuiere, 24. PMgut, ce que c'eft, 107. S.Palladius Archeuêque d'Embrun, 643. Pallas DeeiTc, 60. Paillon riuiere, 3 t. Le PmUimm des Archeucques enuoyé de Rome, 743. Pape, fa grandeur rerrienne , l'Empereur tient l'eftrieu de fon cheual au iour de fon Sacre dans Rome, 735. Papiennus éleu Empercur,4to8. Paris Roy des Cclres & Gaulois, 166. Paris, Concile y tenu, 658. Paradis tcrreftreoù logé. 367. Patrimoine de Saint Pierre en Prouence, 6y8. 677.681.683. Patrimoine de Saint Remy en Prouence'» 6 1 p. 73o» Patroclus Eucque d'Arles, y 6 8. S. Paul Apôtre a efté en Prouence, 480. Sa morr, 484, S. Paul Euéque de Trois Châteaux, y 5 6. S. Paul villeen Prouence, 286. Paycn, d'où eft venu ce nom, 545. Pelage Pape, écrir pluûcurs lettres à Sapaudus Archeuêque d'Arles, 658. Pclicot Prefidcnr, 108. PellilTane village, 109. Pépin le Bref Roy de France, 7 04. Généalogie de fes afeendans $c defeendans, 707. Pcrfecution des Chrétiens : la première , 484. La féconde, 491. La troiûémc, 49 y. La quatrième, 497. La cinquième, 501. La tixiéme, 505. Lafeptiéme, 508. La huitième, y 1 o. La neufuiéme, 5 13. La dixième, 518. La onzième, y 23. La douzième, y 48. Pertinax Empereur, yo 2. Pertuis ville en Prouence, 219. Pcrtuis Roftan en Daupbiné,4o4. Pcrronius Arbiter Prouençal, 477. Pcutinger, fa Table Itinéraire, 123. Prcrres anciens des Gaulois, 67. Pciruis village en Prouence, 240. C. Petrotuf Fubs, 173. Pcrronius Maximus Empereur, 599. Philippes pere & fils Empereurs, y 09. Philippe de Saxe Empereur ic Roy d'Arles, 824. S. Photin Euéque de Lyon, yox. Pi&es peuples barbares, y y7« Pierres fie leur formation, 20. Pierres preticuies.fic carrières en Prouence,49. Pignans ville en Prouence, 2 y 9. Preuuté Eglife Collégiale, fa fondation par Thcodoric, 622. Pif»»* ville ancienne, 1 y 2. Placidia fœur d'Honorius, 6c femme d'Acaulfe, y 70. Plancus Conful.fes lerrres à Ciceron, 4y o. PlArmfi* Iûe en la mer de Prouence, 46 1 .47 2. Plorine femme de l'Empereur Trajan , 494. Pluto Dieu adoré par les anciens Prouençaux, T7Poiilons, de quelle forte en Prouence, yo. Poiâtiers , Monaftere de Saint Ccfaire fondé par Sainre Fredegondc ,661. Grande diuifioncn ce Monaltcre, 676. Politique, état des anciens Gaulois, 7 a. Pemfcjs L<x, 1 1 o.
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    Pompée le Grand en Prouencevi.17. Sa mort, 444. Dcftruetion de fa maifon, 4 y 6. *PompàmA porc de la mec de Proucncc » 1 y8. S.Pons Martyr, ji 3. S. Pons Abbaye prés de Cimicz fie de Nice, fondée par Charlcroagoc, 7*1. poncinkis Prêteur en Prouence, 419. fontifex M*x'm»s ; titre donné aux Empereurs, 5 ji. Donné au Pape, 5 5 3. Porcilla roere de lui. Agricolade Frejus, 488. S. Porcaire Abbé de Lerins, 70 1 . Porrieres village en Proucncc, z 1 2. Ponicrcs, Triomphe de Porrieres, 413. Porqueyroles Marquizat, 919. Porcs de la mer Méditerranée, 4 y. Pré tremblant & dorant, 9 14. rrefetfur», que c'eft, 1 08. Préfet du Prétoire à Arles, 189. jo8. Primats & Patriarches, leur infticucion, 189. Primace , fujer de difpuce entre Arles fie Vienne, y6 3. 586. 517. Primace des Gaules accordée à la ville d'Arles. Voyez en la ville d'Arles. Probus Empereur, y 1 9. Ptoculus Euêque de Marfeille, 5 63 . 5 74. Procopo Tyran, f 5 o. Proconful, quelle charge, 4 10. Profpcr Euêque de Riez, Prouence , de quel nom autrefois nommée , 1 . Le coeur des Romains , & fa diuifion en Orientale fie Occidcncale ,611.836. Comment acquife aux François. Voyez le cicre François Maître de Prpuence.EtablùTemcnc de fon Comte, 8 $ 6. Ptouençaux anciens fort belliqueux fie affectionnez à l'étude des lettres , fie leurs cfprics , 80. Leurs qualicez corporelles, 84. Leurs maifons,viandes,lies,cablcs,8 6. Leurs rnœurs.coûcumcs fie exercices, 87. Leur langage 89. Paget de Theniers ville, 181. Puimoifloo village en Prouence, 119. S. Pulchcria Impératrice, y 8 1 . 596. Et fa mon, T9*. Prouinces, & leur diuiûon en Viennoife, Natbonnoife,Lugdunoife, 8cc 1 1 3.462. QVades peuples barbares, y y7Qualité de Prouence pour les chofes naturelles, fon tempérament, fes fruics fie animaux, 46. 2>uxriatcs peuples anciens, 1 10 183. S. Quinids Eucque de Vaifon, 678. Sa deuotionTétablie au lieu de Camps l'an 1 646. Quintilius Empereur, j 1 6. K S. T> AdogondeRcync, 660. ^Rairon ruiûeau, 3 1. Rama ville ancienne, 141. * Rauennius Euêque d'Arles, 590. S. Regulus Euêque d'Arles, 49 3 . RhcmusRoy des Celtes fie Gaulois, 3 66. S. Remcdius Euêque de Gap, 5 1 6. S. Remy a cité en Prouence, fie fon teftament, 618. S. Remy ville en Prouence, r 36. 3 14. Rhea Decûc, 57. Htei Apolltrytres, Riez, 1 50JLcgienfis cimtai » Riez, 114. Concile tenu en cette ville, 583. Reliques des SS. Pierre fie Laurens , enuoyées à Dynamius,677- Ec celles de la C haine de Saine Pierre enuoyées à Childcberc par le Pape, 681. Reliques des Saints qui (ont dans Lerins, 194. Religion des anciens Prouençaux, < 1 ■ Republiques de Marfeille fie de Nifmes, 74. Rians ville, 117. Ricimer Goth tres-poiûant, 600.6c 60 z. Rigtmsgenfis Ctiutss, 116.925. Rillane ville, 118. Riuieres de Prouence, 2 3 . Rhône riuiere, 24. 9 Robrcu ruilTeau,i7. Robcrc Roy de France, 746. Roche caillée par Annibal, 404. Rodolphe 1 1, Roy d'Arles fie de Bourgogne, 797Rodolphe III. Roy d'Arles fie de Bourgogne, die le Fainéant, 806. Rodolphe Empereur fie Roy d'Arles, 819. Rodolphe ou Raoul Roy ou Regenc de France, 746. Rogations inftituées par Saine Mamert Eucque de Vienne, 6 16. Rome, fa fondation, 368. Trois differeos états du peuple Romain, 371. Rome aflîegée par les Gaulois du temps de Brennus ,381. Pillée par lesGoths, 570. Pat les Vandales , 600. Par Tetila Oftrcgoch, 642. Romus Roy des Celtes fie Gaulois, 366. Roquebrune village de Prouence, 154. Roquevaire village de Prouence, 335. S. Roflbline Vierge, 154. • S. Rotlandus Archeuêque d'Arles,73 y. Royaume, terresdu Royaume, fie terres d'Empire, 7 26. Ruffin Conseiller d'Arcadius, y6j. S. Rufrus Eucque d'Auignon,483. Ruthcnicns quels peuples, 409. Digitized by Google
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    C Aerifices des anciens Gaulois, 6 c. ^Sacrifices pour les mures des Gaulois, 7 o. Ssg*. vétemens anciens, 8 5 . S*£tu*rt*s fie SaloMus Euêques de Gap fif d'Embrun , leurs crimes ,661. Faits prifonniers, 67 1 . Depofés, ibii. Sagitartus tué, 673. Sagonche priie par les Carthaginois, 388. $*Jmffi peuple ancien, 101. Saletnes ville en Prouence, 15 6. M. Salomé, 483. . „ Salon ville en Prouence, 3 1 8. Salonine femme de l'Empereur Galicn ,516. Saloninus Cefar, 018.93t. Salonius Euêque, 588. 394. 395. Saluian de Marfeille, 595. Salyens 8c Saluuiens;, quel peuple, 1 80.408. SamhrscitMmu Sinus, 157. 486. Samothei Philofophes Gaulois, 68. SamotbesRoy des Celtes fie Gaulois, 365. Saône riuiere, 17. Sapaudus Archeuêque d'Arles, 677. Sarron Roy des Celtes fie Gaulois, $66» Sarrooides Philofophes Gaulois, 68 des Matières. Seine ville en Prouence, 1 6 1. La Seine nouueau village, 338. Senez Euêché, 171. Seoonois Gaulois, guerre contre eux par les Romains, 3 84. Senas village en Prouence, 313. Senti/, peuple ancien, 180. Serenus Euêque de Marfeille , ett repris auoir brifé les Images ,683. Sergius Paulus Eucque de Narbonne , 480. Saint Serf, 615 Serapioo Dieu des Gaulois, j». Septimanie,quec'cft, 8. SequMti, quel peuple, 73. Septimius Seuerus Empereur, 503. Alex. Seuerus Empereur, {07. Autre Seuere Empereur du temps de Conftan* tin, 518. Autre, 601. Seuere Sulpice, fon erreur, 48 3. Seruilius Cœpio défait par les Cimbres, 418. Sczane ville, 141. S. Siagrius Euêque de Nice, 71t. 747. Siagnç riuiere, 3 1 . Et fa fontaine, 913. S. Siffred Euêque de Carpentras, 678. Sigibett Roy d'Auftraûe fie de Prouence, 66t' Sarrasins , leur origine , fie le fujet de leur ve- Sigibert II. Roy d'Auftraûe Se de Prou. 68 5. nue* en Efpagne fie France, 6<>8.Reuicnnent Sigoricus Roy des Gochs, y 73 . en Prouence, 7 1 8. Defolenc Aix, 736. Au- Sigeric fils de Sigifmond Roy de Bourgogne, très Sarrazins, 771. 801. 614. Saras Capitaine des Huns, y 67. Scingomagus ville ancienne, 143 . SaiTe riuiere, 28. S. Sigifmond Roy des Bourguign. 6ix.6ij. Saturne Dieu des anciens, y j . Sigoueze Conducteur des Gaulois, 37;. Sault, 141. Comté, fie fon érabhflement,903. Silanus Conful de Rome défait pat les Cinv fie 937. bres, 417 . Sauuecane jadis Abbaye, 108. Siluanus Dieu des Champs, 57. Sauuereal jadis Abbaye, 3 16. Siluanus tyran, 747Saturninus Euêque d' Arles , chef des Arriens Simiane fie Cafaneufve Baron fidelle à Charleau Concile d'Arles, 546. magne, 713. Sauoye , établuTemcnt de fon Comté fie Du- Simonie condamnée aux EccleGafhques,684 ché,8 87- Sinanque Abbaye, 341. Saxons en Prouencç, 66 f. Sifteron Euêché, 234. Aurel. Scaurus défait pat les Cimbres, 41 7. Symmachus Pape, 663. Sclans fonraine, a 5 *. 9 1 3. Corn. Sylla relégué à Marfeille, 477. Sp*rum, arme ancienne, 8 y. Spath*, armes anciennes, 8a. Stable, village ancien en Prouence, 1 73. Sebaftianus tyran fous Honorius, 567. Six Fours village en Prouence, 338. Sogiontij fie Sontiontif, quel peuple, 1 o*. Sol adore par les anciens Prouençaux, j6. Sotdnri, quelles gens, 73. Séditions arriuées en Prouence au temps des Sohmufts Cimtds, que c'eft, 1 1 8. 91 j. premiers Romains, 41 $. Seduni, quel peuple, 101. Seg*l*HM, quel peuple, 17$. Scgoregîcns, fie leur Royaume» 1 8 y. fie 37 a. Sfg*ftcro, 140. Sifteron, 134. Stgnfttm , Suzo , 1 09. 1 43. Prifc par Conftan«n, 531. Scillans village en Prouence, * y*. StUutéuvms% a 35. Soliers village en Prouence, 339. Solocrat Gouuerneur de Prouence, 716. Sophie femme de Iuftin Empereur, 66 y. Sorp footaine, 3 ; . Sorguesfic .fajf*, fontaine fie riuiere, ie\ StiUcon tuteur d'Honorius, 563. Sa mort, ^66» Scure, val de Sture, 165. Sttetri, peuple ancien, 1 06. Suttcri, ancien peuple, 1 8 1.
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    Table Suzc, nouuel Euêché fupprimé,(>84. Supcrftuion nom ancien de la Religion Chrétienne, 485. HT Able du leuer & coucher du Soleil, 11. T*l>trn* TKeritorim, 507. Tacùus Empereur. 5 1 8. Tambours inuenrez par les Cirabies, 411. Taramis Dieu des Gaulois, 5 1. Tarafcon viUe , 1 3 7. 3 x j. Viûté par Clouis, 618. TnurctntKm port de mer, 1 59. Taurcpolittm, que c 'cil, 78. 704. Tautates Dieu des anciens Gaulois, J2. TcgulM* ou TtÛeUta, ville ancienne, 1 5 1. Thebeene légion, & Tes Martyrs, 524. Thcodcbcrt R oy de Mets & de Prouence/ 3 5. Thcodat Roy des Oibogoths, 638. Thcudas Roy des Vvifigoths, 65 f. Thcodoric Roy des Ollrogoths, 613. Maître de Prouence, 6^9. Thcodoric Roy des Voifigotbs aflige Arlet, 382. Theodegilde enferme par force dans le Monaftere d'Arles, 66 1. Théodore Euèque de Marfeille , prifonnier, 671. Thcodofe le Grand, Empereur, J51. Theodofe le Icune , Empereur, 5 66. Theodofc Euèque d'Arles interdit au Concile deChalon,6<)f. TfU Mwrttm , Port de la mer de Prouence , 158. Tellus DceiTe, 57. rhtefolu, ville ancienne en Prouence, 173. i4f.5«9Tcrtcu, ville ancienne en Prouence, 151. Therm* Amont tint, 503. Teutoboc hus Roy des Teutons, 4 » z . Teutomalius Roy des Salycns, 409. Teutons détruit vers Aix , par Marius, 103. Thibaud Roy d'Auftraûc & de Prouence, 6" 56*. Tibère Empereur, 470. Thierry 1 1. Roy d'Orléans fie de Prouence, 6%i. Thierry III. Roy de France fie de Prouence, ^PiThierry IV. Roy de France & de Prouence, 696. Thierry Roy de Mets, 620. Saint Tigris Euèque de Gap, 5 16". Tigurius. quel peuple, 4 1 6. Tyrans, les trente Tyrans fous l'Empereur G«lien , f 1 <. Titus Vcfpaûanus Empereur, 49 1. Toard village en Prouence, 171. Tolobre ruiûeau, 30. Tolon Euéché, 536. Tolofe p rouet be de fon Or , 419. Généalogie de fes Comtes, 837. Armes de fon Comté, 863.936. Torame village en Prouence, 279. Toronct Abbaye, 1 jo. 1 f 8. Saint Torpez village en Prouence ,157. 260: La vie de ce Saint, 48 j. Totila Roy des Oftrogoths, 64 1. Tournez village, 171. Traconade Fontaine, 411.923. Traditeurs quelles gens ,538. Trajan Empereur, 49). Trans, Marquifat tres-ancien, z 74. Trebonius Capitaine Romain contre Marfeille, 43 8. Trets ville en Prouence, 111. Tribunicienne PuiiTancc, que ce (1,446". 459. Truafitni, quel peuple, 1 77. Tricolorij, quel peuple, 178. Triumuirat de Rome, d'Antoine, deLepidut 6c d'Oftaue Ccfar, 43 t. Triumfiltni .quel peu pie , 1 o o . 7rm/Air/,qucl peuple, ifj. Trophées d'Augufte Ccfar, 97.446*.459.qz t. Trophées de Mariusen Prouence, 426. Trophées de Conftantin, 532. Saine Trophime d'Arles, 311. 475. Troullc Château à Arles, 529. Sainte Tulle , fille de Saint Euchcr de Lyon, Î94Tuentius Eucque dépote, 574. Turin, Concile y tenu fous ArcadiUs, 5*3. VApetmi, peuple ancien, 180. Vaire ruiûeau, 32. Vaifon, Concile y célébré le premier, 5*5. Le fécond, 63 8. le Val, village en Prouence, 2 itf. Val-Sainte Abbaye, 214* Val-Benoit, Valits Soient mfis, 241 . Valdrade Concubine de Lothaire Roy de Lorraine, 732. Valentinien I. fit Valens Empereurs, y j o. Valentinien II. 352. Valentinien III. 580. Valence Conciles y célébrez, le premier J33. le fécond, <7j. ralenti*, ville ancienne, 134. Valenfole ville de Prouence, 132. L Valerian Empereur, 513. Valerianus Euèque de Cimicz. 1 20.55)5/. Valerius Panlinus dcFrejus, 489. Digitized by G
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    des Matières. Wallia Roy des Goths, 574. la Valete village en Proucnce, 339. yapmcum, Gap Eucchc, 1 4 1 . 1 4 1 . 91 7. le Var fleuuc, 31. 147. Votes, Philofophes Gaulois ,68. Vauclufc fontaine, 31. 923. Vaux ou Vallées, & combien il y en a en Proucnce, 346. y*Mci*»u, ville ancienne, 134 Vbrayc riuicrc , 28. Vcem , peuple ancien, 103. Vgernum.iiWc ancienne, 151. 674. Veumm, peuple ancien, 1 o 3. VediMttttf. peuple ancien. 183. FeU»nt. peu pie ancien, 103. VenceEuêché, 183. Venaifcin, 343.ErabluTement de Ton Comté, 837. Defcription de tout ce Comté, 3» 3 o. Vcnmnes, ancien peuple, 100. Venus Dceûe, 60. Vent de Nyôns', 47. ' Vents fie leurs v iolences, 16. Sainte Venture & Sainte Viûoire, 1 6. fie 4 1 o. la Verdiere village en Proucnce, 131. la Verne Chartreufe, 340. Vermgri, peuple ancien, 101. Fl.Vefpafian Empereur, 489. Saint Vcran Eue1 que de Cauaillon,67 %. Saint Veran Euèqué, 588. 394ÎPÎVcrdon tiuiere,*8. Vergumà, peuple ancien» 105. Verntim, quel peuple, 1 8x. Vcfubie, riuicrc, 31. Vefta Deelte, 37. Vétemens des anciens Proucnçaux, 84. Vcterannion Tyran, 545. Vezelay Monaftere où quelques Reliques de Sainte Magdelaîne ont efte portées, 731. Dt» AurttitM Chemin Aurclian, «46- 461. Vikeri, quel peuple, toi. Victn, que c'eft, 1 07. Saint Vi&pr martyrifé a Marfcillc, j 16. Saint Vi&or Abbaye de Marfeille, 331. Vienne, Concile yvcelcbrc.784. Villccrofc village en Prouence, 25 y. ViUs, que c'eft, 1 06. Viens village en Prouence ,215. Vigueries fit leur nombre, 344. Vindcx grand perfonnage Gaulois, 480. Saints Vincent fie Vi&or marryrs à Embrun, 262. Tjinielid, quel peuple, 1 o 1 , Vtnânlum ou Vindslicits amnu, 16. 173. Vinius fous Vitellius , 48 8. S. Vouentim Lerintnfts, 593. Saint Virgile Archcucque d'Arles , 677. Sa mort, 688VVifigoths, 558. Maîtres de Prouence, 611. fic/rç*. rifuiusmms, 1 f. Vitellius Empereur, 487. Vitiges Roy des Oftrogoths fie de Prouence,' 641. VUio ie Plebt Murtyrum, 143 . Vlmct ancienne Abbaye, 316. Vmbermo, ville ancienne, 1 34. Vnion des Euéchez de Venafque, Se de Carpentras ; de Cimicz Se de N icc. 1 1 j . 121. Voctnctf, ancien peuple, 1 77.409. Vologtais, ville ancienne, 133. Volqucs Arecomiques 6c Tcctofagcs,409. Voluûinus Empereur, 311. Volonne village en Prouence, 272. Fris, que c'eft, 10. fie 107. Vulcain Dieu des anciens 5 6. Vuigttnta, quel peuple, 1 78. Vueaune ruifleau, 30. Vrfaciut fie Valcns Chefs des Arriens fie Saturnious d'Arles; contre Saint Athanafe au Concile d'Arles, 346. Vrfus Euêque de Senez depofe, 374. fie 391. VtruUrttu, que lignifie, 131. ZEnon Empereur, 606. • Zenobia femme gencreufe, 315. Fin de la Table du premier Tome.
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    ADDITIONS ET CORRECTIONS à la Chorégraphie & à l'Hiftoire de Provence. *A DUE RUSSE ME NT AV LECTEV\ E n'eft pas chofc hors d'vfage d'exemple , de voir des Additions & des ce r région s aux ouvrages les plus achcués, & principalement au fujet des Hirtoircs, qui ne font fondées que fur desfaits, & bien fouvent bien cachés, pour la connoiflanec dcfquels, il faut du temps pour les découvrir. L'on void tort peu d'Hiftoricns modernes, qui ne foient dans cette difpolïtion d'ajoîicer & de corriger, fi leurs ouvrages font reimprimés , ou s'ils en font de nouveaux. Earonius s'eft rendu admirable en fes Additions, a la fin de chaque Tome > & ne fait point de difficulté de fe rctraâcr bien fouvent , en fes Commentaires fur le Martyrologe Komain , touchant ce qu'il auoit dit en fes Annales. Sur le cinquième jour du mois de May il le letradte deux fois, & corrige ce qu'il auoit dit, fans eneftrebien afieurc, de deux des plus grands perfonnages , qui ayent jadis efté en l'Fglife de Dieu ; fçavoir , de S. Hilairc Euéquc d'Arles, &dugrandS. \uguftin. YiccxKS-ftmntumhabere memofiam, ty femttu in nullo entre , Dtutnttatisntafit ejl , quant mort alitât u . dire toujours vray , & fie faillir jamais en paroles , cela tient plûtôtdela Divinité que de l'humanité , ainlî que dit lTirpercurluftinian. tnl. a. %.fi qutd, dddeVtt. jure enucUando. Mais comme c'eft vnc grande vertu , & que ce n'eft pas chofe honteufe de fc dédire & de fe corriger, quand on connoit l 'erreur , puifquc l'erreur en matière de fait , comme font les Hiftoires , peut aufli bien arriuercn la perfonne mémedeceluy qui cft infaillible & qui ne peut errer en matière de foy : le ne fais point de difficulté, non feulcmert d'ajouter dis chofes qui leruet tdïclairciflcmcnt à l'obfcurité de l'Hiftoire de cette Ptovince : mais encore de corriger les endroits où il y a eu de 1 erreur, à faute de plus véritables titres & inftru:tiors. Néanmoins il ne faut pas attendre icy la correction de tant de chofes , où l'Autheur de l'Hilton < -à c la Villed Aix, dit qu'il y a de l'erreur , hors d'vn pafiage , où il a infinué qu'il peuvoit y auoir de Terreur , (anstotitesfois le preuver , lorsque je disque l'arriuée du Roy François premier en cette Prouince, reuenantd'Italie, fût par Mer, Se fon entrée parla Ville de Tolon , je ne me rends pas, & ne donne point les mains pour tout lerefte. l'ay corrige ecl a, fa i fart entrer ce Roy en Provence, a fon premier voyage qu'il y fît, reuenart d'Italie, par le Mont-Gcnevre, & par laVillede Sifteron,& l'ay prouvé par des raifons demonftratiucs en ces corrections, fur ta page f 31. dufecond Tome. Et je puis dire de cet efpr't critique, pour raifon de cette feule condamnation, ce que Iules Ce Car, aurapport d Futrope ,difoit , parlant du combat qu'il eutauec Pompée le grand , quête Pomp/eneffauoitpjivaintre , & que t'efieit feulement tn te jeur là, auquel tlpnvtit ejhe /arment/. En efet , fi tout le refle eft Icuauec vnfentimenr deliurédela paflîond'enuie, aymant la vérité; & aucc vn efprit de difeernement des fautes dTenticlles, & des accidentelles en quelques cireonftanecs, des fautes qui peuvent cftre faites parvn Aurhcur, lorsqu'il parle de fon fentiment particulier , ou qu'il le ra porte d'autruy , & de celles qui arriuent à l'Imprimerie , l'on jugera que laplufpart de ces prétendues erreurs , font des Ululions Tome I. 5F jitized by Google "ai
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    2 Advertiflèment. d'vn efprît touché d'enuie&dc vaftké , qui pour bien fereleuerâ la façon dVnébalance, tâche d'abailfcr les autres , fur despointilles, par des finiftres intcrprctatîons des chofes occurrentf s , Se par des procédures de mauvaife foy. le ne veux auancer qu'vn feul exemple , parmi beaucoup d'autres , que j'ay obferuf s dans cette Hiftoire , pour la preuve de tout ce que je viens de dire. C'eft chofe afles triuialecn Proucnce , qu'on y croit vulgairement qu'aucc fainte Magdaleinc , vinrent en même temps les autres Saints , qu'on y honnore , comme les SS. Lazare , Maximin & lesautres. Or cet Autheur ne peut pas ignorer que nous nayons dit Se preuvé, en diuers endroits de nos liurcs Latin & François pour la defenfede Ste. Magdalcine , & dans nôtre Chorographie& Hiftoire de cette Prouince, foitdans la marge , foit dans le corps du difcours, quel arriutede tous ces Saints en Proucnce , fut I an foixante-deux de la Natiuité de nôtre Sauveur. Et neantmoins parce que l'Imprimeur au Catalogue des Archcuéquesd'Aix , & à ecluy des Eucqucs deMarfcille, a mis au côté de S. Lazare l'an 46. Se au coté de S. Maximin l'an 6y.il tire des conclufions d'erreur & de contradictions: l'en fuis d'accord ; mais c'eft contre la bonne foy , ne voulant point attribuer ces fautes à l'Imprimerie, qui crreplus facilement aux charaSercsdcschifres, qu'cnlécriturc des mots. La même condamnation a-t-il faite pour quelques autres Euéques de Proucnce , qui n'ont pas à leur cofté le vray nombre des années de 1 eur règne , Se prend occafion de là de crier au menteur. Etpour le nom de quelques Archcuéqucs , qu'il ne trouve pas dans fes mémoires, je ne fais quede les rapporter de ceux qui en font mention, comme des Sieurs de Ste. Marthe , & du Pcrc Iean Iacqucs Auguftin : que s'ils difent faux , je n'en fuis pas garent , & la faute f s'il y en a J ne doit pas m eltrc attribuée. D'autre part , l'on fçait bien qu'on ne raconte jamais vn fait d'vne même façon , non feulement dans vnc même Prouince, mais encore dans vne même Ville, les vns difent d'vne forte . les autresd'vn autre •• les vns retranchent , les autres ajoûtent fur quelques accidents Se circonftances, parmi lefquelles s'il arriuoit de l'erreur , faudroit-il pour cela crier mu vobur, mu menteur. Vn peu decharitêou Chreftienneou naturelle couvre, au témoignage de l'Apôtre, vnc multitude de manquemens. Mais il n'eft quafî rien déplus contraire k la charité . que la vanité de fe faire eftimer fçauant fe perfuadant de le bien faire paroitre en cenfurant à tout propos, foit bien, foit mal, les ouvrages des autres» fuiuantladoârinedcDiogencs le Cynique (c'eft à dire le Chien aboyant) dansLucicii Uâm au Dialogue des feâes des Philofophcs , difant , tlfmut e/fre maducieux , effronté ', gronder hut le monde , t$ trouver à dire à tout : tmr teft le moyen de fe fuite mdm'trer. Et certes c'eft tout le contraire : car j'ay obfcrué par beaucoup d'exemples que les gens de cette forre font des efprîts fort médiocres & fort peu judicieux $ Se que ne pouvant atteindre à rien de grand, ny d'acheué, ils s'attachent à piquoterà la façon des Guipes, qui ne pouvant faire du miel , ne fe fbntconnoitre Se eftimer que par la pointe de leur aiguillon : & font oiiLuata.f. comme les Piérides de la fable , qui ne pouvant approcher à la douceur du chant des Mufcs, qu'elles auoient défiées à chanter, feurent changées par les Dieux, en punition de leur témérité, en des Pies criardes & babillardes. I'auois drcflc vnc lifte detous les paflàges de nôtre Hiftoire , où ce Critique cftirae qu'il y a de Terreur , Se m'eftois efforcé de les deffendre Se juftifier : Comme auflî j 'auois drcflc vne autre lifte des paflàges de fon Hiftoire, où il y a dequoy corriger : mais (me fouvenant du mépris que le Lyon fit de la Grenouille . lors qu'il la via fortir hors du Marais, de laquelle il croyoit auparauant auoirefté offenfepar fes crieries : & deceluy de 1 Eléphant , qui ne voulut point combatre auec le Rat , q jov qu'il le prouoeâr à pm combatte, auec beaucoup d'injures, parmi les fables d"Efope,ôt celles de Phèdre ) j'ay treuvé à propos de fupprimer tout cela, me contentant de dire que ce Critique s'eft fait fon procès , fans que j'auance les pièces pour me deffendre , ny celles pour le condamner , Se qu'aucc le temps viendra quelque Efcriuain, qui trouvant vn afles beau fujet, tel qu'eft l'Hiftoire de la principale Ville de Proucnce, lequel n'a point efté traittédans l'ordre , ny dans la forme que requièrent les fajets de cette forte (outre que pour (a matierc l' Autheur n'a pas dit ce qu'il Jeu oit , n'y difant rien des chofes Eccleûaftiques,les rtnuoyanr à vn autre Liure qu'il deuoit faire, & a dit cequ'il nedeuoit pas, puis que tout ce qu'il dit a efté remarqué & dit, par ceux qui ont écrit deuant luy : ainfî que m'a fait fçaaoir vn Efcriuain de ce fieclc , me parlant de cette Hiûoiredc la Villcd'Aix} Digitized by Goo
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    Advertiflement 3 examinera les ouvrages de l'vn Se de l'autre : jugera , fi pour parler fur le témoignage d'autruy , ou pour auoir oublié , ou volontairement obmis , ou changé quelques circonftanecs d'vn fait , retenant toutesfois la fubltancc , il y a lieu dans la finceritc de crier à tous momens au menteur, 8e remarquant ce qui eft de l'vn & ce qui n>eft pas de l'autre, fera juftice , Se rendra à vn chacun ce qui luy cft deû. Cependant comme je n'auois entrepris le trauail de l'Hiftoire dccctfc Province, que pour l'vtilité publique , & pour donner du jour en beaucoup d'endroitsde cette Hiftoire, où l'on ne voyoit que des ténèbres ; auflî fuis je porté de même fentiment au fu|et de ces Additions. Il reftoit encore quelques petites difficultés à refoudre, & ayant cftéafics heureux que dauoir depuis rencontré quelques Chartcs,& conféré auec quelques perfonnes bien éclairées fur ces matières , d'où j'ay tiré beaucoup d'ccIairchTcment , pour ne trahir la paflion que j'ay de profiter au public , je me fens obligé de faire voir le jour, & d'empecher la perte à ce qui peut feruir d'ornement. & d'intelligence à la même Hiftoire. le fouhaiteque le tout foit reccu auec vn efprit d'aggreemenr , & fans enuic j comme il acftéconceu , refolu & exécuté auec vn fenciment d'amour pour la Patrie, Se pour la vérité.
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    Additions unm ADDITIONS ET CORRECTIONS LA CHOROGRAPHIE & à l'Hirtoire de Provence. tAu Tome premier fur la ChrograpbieN U pagre ligne j i.«j»«//r. C'cft ainfiqueCiceron, en l'oraifon contre Pilon , appelle la P R O V EN C E, Preumei» Gntli* : Qui luy cftoit échoie en partage de fon gouvernement, & qu'il remit à Antonius fon Collègue en (on Confulat, contre la volonté du peuple; & qu'il loue grandement de fes forces &richcffcs,difant : £#>Pr.ovinciam Galliam S*nutus nuthcritnte , E X E R. C I T V & PECVNIA tnjlruffnm & ornât um , qunm eut» Antontt tommunienui, quoi tu extfmnbmm tempora reifmhlù* ferre , in tontine depofni , retUmsntc fofnlo*n$m*no. Orque cette Prouince foitla Prouence, il appert de ce que dit Sa lutte , fur la fin delà guerre de Iugurthe , difanc Mnrim Confnl nbfent fattm tjl , & et décret» Provincia Gallia. Or nous fçauons d'ailleurs que Marius a demeure longtemps en Prouence ,pour yattendre les Cimbres & les Teutons. k.J l*f*te t. du $. vi 1 1. Si la Prouence a eftéautrefoiscomprife fous la Septîmanie,' mtit/s , & fous l'Aquitaine : ou fi autrefois elle a cité dite AQVITAINE. u ****** rtk. A la fin de ce S 8. il f**t »ioittr. Quand au fujet de l'Aquitaine , il eft vray quequelmh wu mnh <uu ques Authcursdu neufviéme, dixième, & onzième Siècles , parlant de quelques chofes r 4' qui appartiennent à la Prouence, la qualifient du nom d'Aquitaine s comme Frodoard, parlant des Sarrazinsdu Fraxinet : Luitprand , parlant de Raymond Prince de Gothie, qui auoit époufê Berthe , nièce de Hugues Roy d'Arles & d'Italie : LeoOfticnfis, parlantdcce même Roy Hugues : Glabcr, parlant de Confiance femme du Roy Robcrt,& fille de Guillaume 1. Comte d'Arles .Nicolas Gilles, parlant du couronnement du Roy Bozon ; routes lefquel les chofes nous verrons plus amplement en l'Hiftoire. Mais c'cft vnc erreur du temps. & vue ignorance de la vraye Géographie en ces Hiftorîcns. Iamais f Aquitaine ne s'eft étendue vers l'Orient , gueres plus en deçà que delà Ville d'Aqs en Gafcognc , dite anciennement Aqud Auguft/t , fort recommandablc aux Romains pour la bonté de fes Bains > d'où eft venu le nom d'Aq nitnni», mêmes du temps de l'Empereur Auguftc.au témoignage de Pline. F t bien que parla fuccclïîon du temps, la même Aquitaine fe foit amplement étendue , & vers le Couchant & vers le Septentrion , en façon qu'on en a fait autrefois deux Prouinccs; toutesfois elle n'a jamais pafTé ny deçà le Rhône ry deçà Loire. Et ce qui a donné fujet à cette erreur, c'eft vray femblablemcnc , que, comme de laVille d'Aqs,dite Aq un Auguf}*, toute la contrée a efté furnommée Aquitaine, ainfi de la Ville d'Aix,ditc Aqm* Sextie, route la Prouince, dontellecft Metropolitaine,deuoit auflî fe fumommer Aquitaine. Voyés vn plus ample & fort doâe difeours fur cecy, en la Préface de la Généalogie des Comtes de Poictou, & Ducs de Guiennedo Ican Bcfly , Aduocat du Roy au Sicge Royal de Fontcnay le Couve en fon Hiftoire de Poi&icrs. jitized by Google
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    à la Chorégraphie^ y of t*f*ge ^to.iur lefujet de ladeclirfatfonde 1 aimant, le même Prieur de Roque* fcûcil , dont j'y ay parlé, m'a afleuré que for la même ligne Méridienne, & par les mêmes inflnimcns, en prefence diiR. P. Régis Iefuifte. il a fait fon opération le 4. Feuricr 1663. & a trouvé que l'aiguille d'aimant ne declinoit tout à fait rien , & que l'an i6£5.faifant !a même opération il a trouvé qu'elle declinoit de 30. minutes deuers le coucha w;& partant qu'elle rctournoit au lieu d'où elle eftoit venue , après auoir atteint juftement la ligne Méridienne. A impsgep.fm le fujet dccetteFontainemcrvcilleufcdu flux & reflux, au terroir de c^,'Z'îi7ùt Colmars , moites qu'on voyoit jadis prefque la mémechofe en cette célèbre Fontaine de * St/of, au pied du mont Sion (où f Aueuglc nay , par lccominandementdu Fi Is dcDieu , alla fe baigner, & où il recouvra la vcûe , Ioan. $>.} laquelle ne couloitpas continuelletrient , mais à certaines heures-du jour auec quelque bruit, comme fait aujourd'huy celle de Colmarsj c'eft ainfi quel'aflcureS. Hicrômc fur le Chap. 8. d'Ifaïe , difant, Silonm nuttm Font t m ejfc udrnditrm mentis Sion , qui non \ugibm uquù , fed intertù horis dtei ebuliut , & f<r ttrrurumtmtuu», ai «ntrnjttxi durtjfimit eum mAgno fouit u ventAt , dubilure nen fcjfamm . noi frtfertm , qui in but hmb'ttumm Prouinctu, A lu fmge 57.au fujet du Dieu Bacchus , uioût/s , & pour vn autre preuve plus éuidente t que Bacchus fut adoré en cette Prouincc , eft la figure en marbre de ce Dieu . fous la forme d'vn jeune adolefcent , affeublé delà peau d'vne Chèvre i tenant en fa droite vn raifin , & en fa gauche vn pan de la peau de cette Chèvre , en forme de Panier . où il y auok des grenades , des figues & autres fruits- Figure trouvéedans vne vrne de terre , il y a cinq ou fix ans , au lieu de S. Zacharie , & qu'on zoid encore pat mi les raretés du Cabinet du tres-curieux Sieur de Laurier à Aix. Peur U fuge 6a.. voyez dans le Martyrologede Baronius , à la fin des annotations fur Flauia Domitilla , au 7. de May, la vraye explication de ce mot Anubolium ou AttuboUéium, dont je parle en la page «4 expliquant l'infeription du Dieu Efculape, difant que c'eft proprement vn lirge , dont les femmes fè couvrent le fèin & les épaules. A Im même fuge (4. ou il eft parlé des Nymphes, ajoutés après la ligte j f. qu'il fe i-Nt-i*-.^ trouva dernièrement au terroir du Puéch (à vn lieu où il y a dcsFontaines, dontlescaux ri"**l> '*"•"• font en quelque façon minérales, tenant plus de l'amertume que de la faleure) la ûuuan* te infeription qui eft aujourd'huy en l'étude du Sieur Dille Aduocat , difant NYMPHYS V. S. L. M. C. P S ATVR. A U fugey 1 .où il eft parlé de la façon d'cnfeuelir les morts, ékdefeau bénite dans vn pot de terre, qu'on enrermoit dans le tombeau en cette Prouince, uioitéi : Vn ancien Authcur Ecclefiaftique , nommé Iean Bcleth , Doâcurdc Paris, qui viuoit il y a plus de 500. ans , enuiron ntfo. au traitté de Dium. offic. c*f. 16 1. parlant de la façon d'enfeuellir les morts , rend vn autreraifonde cette eau benîte , enfermée dans les Tombeaux! c'eft, dit il , pour en chafler les Démons, qui non contents de tourmenter bien fouvent les hommes durant leur vie , veulent encore continuer leur ragefur les corps des mêmes hommes après leur mort, difant ,demde fonitur inftfuUhrum t & ifl" **** benedtffu font tur , ne ud corpus Danton es «tttdunt , quoi huiufmdi mqu* ubigit , ejffrofellit. Soient enim Zriuboli fdftvttmero in mertuorum deftaire cerf or* , & quodnonfotuerunt invita ,idfutiunt fthem ftp mortem. La même raifon auance Guill. Durand, qui viuoit au Siècle fuiuant, ék qui cite fouvent cet Autheur , Lib.7. derationuli offie. eaf. 35. i».j8. x^A U page 1 72. le lieu de Mentale , où fut tenu ce célèbre Concile Muntalenfe , fit où nôtre Roy Bozon fut coronné Tan 87$. a donné beaucoup de peine aux Efcriuains pour feauoir 1 endroit où il faut le loger. Mais comme le Sieur de Guichenon , qui en l'Hiuoirede Breflè le logeoit , comme nous auions fait en la page 1 71. & 76 x . du premier *crte , en Vn beau Heu de plaifance , dit MBr uures, Valloirc& Mantou , entre Vienne & Valânce, achangéd'aduiscnl'Hiftoire deSauoye,& a dit quec'eftoitla Ville de Montmcillan, comme efthne le trevfçauant Géographe le Sieur Sanfon,nous nous confeflbns obligés au même changement , & après en auoir conféré à Paris auec le mé- ttmJUfuf^ Jtie Sanfon , defouferire à fon opinion, que c'eft Montmeillan . quelques raifens qu'on ««JT*.**». puùTeauancer , qu'il y aitvu Village en Dauphiné, prêche de Vienne, quisappeuW Digitized by GtOOQie
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    6 Additions MuntiûlU . & en la CartedeDauphiné , M/utto* , diftant detrois lieues du Rhône, Gxit Vienne t & neuf de Grenoble , appartenant au Sieur du Cros Gentilhomme de Dauphu nè , dont le Prieuré fous le titre de S. Pierre, cft de l'ordre S. Benoit, fis à vn terroir fort fertile Se agréable, & partant que ce village cft vray fembiablemcnt l'ancienne Mentale. Car puis que la Table itinéraire de Peutingcr & l'Itinéraire d'Antonin , qui font les vrays luges fouverains , fur les difficultés de la Géographie ancienne , font d'accord , Se il faut conduire que cette Mentale n'eft point dans le Dauphîné , mais bien dans la Sauoyc , Se qu'elle ne peut cftrc, vray fcmblablement.quela Ville de Montmcillan, comme il appert par l'interprétation de tous les Villages, qui le trouvent fur cette route, qui paûc par la Tarantaiic. Table Itinéraire de Peutingcr. rrâtoù** Aoufte. UrrftViNg'w», Morges, 25. mill. ArtoluM , la Tuile , \6 . mil. In Alft GMjs , le petit S. Bernard 11. mil. fhrgimtrmm , S. Mauriz 9. mil. Axum» , Aime 1 o. mil. Z>Mr»nt*ji* y Mouftiers 1 3 . mil. Ohilonn* , 3. mil. Ai T>Alu*ncs , ConBans i«. mil. tjxANTALA, M3ntmcillanitf.mil. Lemimo , Lumbtn i4.mil. Ltrifcme» les Efchclles 14. mil. A»g*ft*i» » Aoften.mil. tcrç*Jt*m, Bourgoin11.mil. f^rwM , Vienne 17. mit Lltincraire d'Antonin. %^4»gmfm Prdtoris, Artlnigtmm 24. mill. > Birgmtrtm 19. mil. T*r*ntâfi* 1 3. mil. Ototxiqm 3 . mil. Ai Fmblitmm itf.mil. CV A NT AVA M li.txCl Lepuntmm 14. mil. L*bif«me 14. mil. A»g*fl* 16. mil. Bergufmm 10. mil, y un»* a 5. mit. Il eft en outre l noter, qu'entre Vienne & Bmrgupum Bourgotn, il y a des Villages qui ont retenu encore aujourd'huy le nom des pierres milliaires . qu'on mettoit fur les chemins militaires , comme Sttttmt , Outtrts , Ditme , qui veut dire la feptiéme , huitième. Se dixiémepierre miliaire , qui eft vn argument, que pour aller de Vicnneà A*%ufl* Prs* tari» SsUfernm , il faltolt monter à Bourgoin , & non pas defeendrepour palier à Mantou vers Valance. Ioint à cela que de Vienne à Mantaillc ou Mantou du jourd'huy , il nf a que fix lieues de diftance ; & entre la véritable Mentale jufques à Vienne , il y auoit foïxanredix-huitmillcs, félon la Table de Peutingcr, Se quatre vingts Se trois félon l'Itinéraire d'Antonin : Icfquclles réduites à nos lieues, à quatre milles par lieue, fer oient prés de vingt lieues de diftance , depuis Mentale jufques à Vienne. A l» f*re xo 3 . de ces trois Villes oui compofoient enciennement la Ville d'Aix : fça"uoir, la Ville Archiepifcopale , à Notre-Dame de la Seds, le Bourg S. Sauveur , & la Ville dite Comrale , qui venoit jufques au Palais , cette dernière cftoit quafi incomparablement plus grande que les autres deux enfemblc, dautant qu'on trouve qu'en vne affcmbléc tenue entre les Scindics de ces rrotsVillcs & les Procurcurs,aux noms de l'Archeuéque , du Chapitre S. Sauveur , St des Ordres Religieux pofledants biens de la même Ville , fur le fujet des importions de la taille qu'il fàlloit faire, pour la fabrique & entretien des Ponts , Fontaines & Chemins publiques , fàifant vn comble dedouze parts; l'Archevêque fut taxé pour vne douzième ; la Ville des Tours ou Archiepifcopale pour vne autre douzW me i le Chapitre pour vne autre douzième ; le Bourg S. Sauveur pour vne autre douzième » les Ordres Religieux pour vne autre douzième & deroy ; St la Ville Comtale pour fix douzièmes & vne demy , comme il cft marqué dans vn liure de (a Maifon de Ville. Mais la datte de l'an 1 1 18. ne conuient pasauec le regne y deligné de Charles Roy'de Sicile , &c. Stt5A,y- A u Pm&e lo+l'g»* «*• fur ce oui y eft dit , que les Confulsdc la Ville d'Aix eftoient éleus le Samedy plus proche de la S. Michel: il y a eu du depuis du changement, pat Digitized by Google
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    à la Chorographie. 7; lettres patentes du Roy Tan i «8. & Yèlcdàon fc fait maintenant leiSamedy leplus proche de la Fefte S. André , le jo Nouembre, pour entrer en l'exercice de la charge le premier lanuier fuiuant. , Uftge 206" à cet Archeuéque d'Aixnommé/**»£i*,aucôtédequiilny a point v» d'année marquée, ajoûtés, l*tobmdt Cmtsjfio, Religieux de S. Dominique , enfcucU dans *** fon Conucnt àAix. A U f*ft to8 . après la ligne 14. tsioités, en tbef Cette belle Place des Frères Prêcheurs, dont nous venons de parler, eftoit anciennement . & vers l'an 1390. le Cimetière de l'Eglife de ces Religieux, tout clos de hautes murailles » d'vn bout à l'autre } y ayant deux grandes portes pour y entrer . & aller d ans l'Eglife. La première eftoitau dcflousdcla Croix de pierre , deuant la maifon du Sieur Confeiller de Pcricr , & eftoit la principallc , puis qu'elle eftoit toutaudeuant d'vne porte de la Ville, appellée Porte S. Soufpir , & proche de la maifon du Royi & l'autrecftoit à l'oppofite delà grande porte du Conuent du jourd'huy pour entrer dans la rue , qui va à la place des trois Ormeaux , laquelle fut abbatuë feulement l'an 1 6 15 auec toutes les murailles qui enfermoientee Cimctiercdans lequel on ne pouvoit entrer que par les fufdites portes , dont les C Iefc eftoient gardées par les Religieux , qui les fèrmoient auffitôt après l'Office achcué , ainft qu'on lit dans les vieux liurcs de ce Conuent. Ou i'ay aujfi remarqué que ces trois beaux Arbres dits Micscoulters, plantés en cette même Place de ces Religieux, ne font pas fi anciens qu'eftimoit le Sieur Gafièndy en fa Phyfique; & qu'ils furent plantés aux dépens de ces mêmes Religieux , l'an 1 5 67. ■ AUpage a 1 o. je rcuoque & condamne ce que j'ay diten la ligne y>. par inadvertance , que le lieu de Mcyrargues eftoit venu des mains de Boufficaut, en celles de Raimond de Turene. C'eft tout le contraire , d'autant que ce Raimond , qui mourut l'an 1399. en auoit efte Seigneur auant Boufficaut , à qui il fut donné vn an après la mort de ce AUpmge nÉ.apres la lignci4.««^/f,ronditquefurIefrontifpiceduPalaisdecctce Ville de Brignolle , on lit ces deux vers , qui méritent d'eftre remarqués. Sttt ùomm hdc , douée fin Bus Fermic* mtrtnos Etribkt , & totum Tefiado psrtunbulet urbern. A U p *ge 1 1 8 . au difeours du Village de Mirabeau , «ieit/s ; il y auoit jadi s vn Pont au terroir de ce Village, fur la Rluiere deDurance , à l'endroit qui cft nommé encore aujourd'huy Chtnte-Petdrù ; Pont qui eftoit encore en eftat l'an 1 atfo- comme il appert de la Charte fuiuantc , que j'ay trouvé à propos d'inferer icy pour beaucoup de fujets , qui font remarquables en la leôurede cette Charte ; Comme i° la pieté des anciens, de faire des Eglifcs pour la commodité des Voyageurs , à chaque extrémité des Ponts i ainfi que font icy les deux Eglifesde Ste. Magdaleine & de S. Martin. i°La Chanté des mêmes anciens, à fonder des Hôpitaux pour loger les Pèlerins ;corome ecluy de Saint Paul , les deftinantà la garde & adminiftration des perfonnes Religicufcs de quelque Ordre, ainfi qu'eftoient ces Religieux de la maifon de Chaluet, au Diocefe de Gap , plus cette Compagnie religieufede Chaluet, _ ftc encore , quoy qu'elle nepofiede pas aujourd'huy tous les biens , qui eftoient de cette Compagnie de Chaluet , qui auoit auffi l'Hôpital de Mirabeau & beaucoup de fesbiens. 4°. Finalement , que les Archeuéqucs d'Aix auoient anciennement vn logement fort ide pour y paffcrlcs Eftésaulicu dcPuech , dit lePuy Sic. Reparade. C cft ainA cotnmoc Ouï dit cette Charte- . .. I»NomineDomtni,*moei«fdem M. CC. LX qutrtomn* April. ïxd.vi. Notum/it anBts prtftntibusàfutwis^ quodeum tenus Vtr»m»(\*, quondam Mtgtftrjtu Reftor imusde CaiVEïO Vxpint. Diœtefts de Centiliefri C*pitali,& confenfu et tant omnium ^rMt/um^ vel adfe tare *Uqno jprtltnttbus, & c*m cmnib. iuribus , & ratiombusjîbt pertinent tbas J'p?" fufet & fupponi fraffet , Ecc/eJÎ* CARDAOHENSI Ord. f*»#i Augnft. in dtêt* »>*«JtJi,ê (c'eft aujourd'huv la Preuôtéde Chardaon, transférée à la Baume^ourgade de Siftcron) it>»(lnue»do Ce dèus M*gtftet ,nomi*e f*o & fuctefcrumfuorum , & dommnfrtd.lfMm , fj demus , & Hofrttli* fore Otttrint fub ordittatione , & reghmme Ecclefu ized by Google
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    8 Additions djnnenft frndiSn , & reÛor t înfi.vt ttnfinbnt fer qntddnnt fblktm wftrnintntnm , bnllntan tnm MU VenernbtUi Pntrù 0. Epifffi Vmftntenfts. NOS VICE-DOMINVS, S»U Dei fermijfîone Aqnen. Artbieftfeopns, ndfnffltcnticnem & reqniptiomemUfmnndi de Cmà: », rrnfjiti ftlefin Cnrdnontnfis prddicJs , frtdttlnm fnbieltmtem feu fnfftfttionem nfprobnmus , rétif imns & etinm tonfirmnmns, à ftetinhter eidem Prtfofito , Neminefno à fncttfi. rum fnornm , (onfirmnmns domumjeu Eeclefinm'B. Mnrin MAGDALlN*,^ Poute CaNt v s Pernicis (Cette Eglife cft encore en eftat , fous le même titre de Stc. Magda. leine , du côté de Mirabeau , fur le rocher qui vient aboutir à la riuicrcdc Durance, à l'endroit où pa(Te la Barque; Et Etclefinm S. Martini Cantvs P b r N i c i s (on void encore les mafurcs de cette Eglife , qui retientencore le nom de S. Martin, deçà la même riuiere de Durance, tout à roppofttedc celle de Stc. Mjgdalcine, ) & Hojfttalt S. Pavli ( l'Hôpital dc S. Paul dc Durance, Village diftantvne lieue de ce Pont, & decesdeux Egliies) q *m in Dimtejî noffrn fitn etfe nefcnntnr, pront informninpnmtnti prndiBittntinetnr tfro qmbns dtitnt PmJefitnttNomine/utt& fictefinm fnornm p*tmifincbit tffe obedtens , çfr dtifnt Etciefint , [en Hoftttnle dtftudere fn virtbns , cr fernnre . & enrnm vtilttntem in qnibnftnmqne tètent pmennere, & dnmnnm é rmemmed»m eutture. AS» nfud POOIVM S. Refmrntn M C A M B R. A Domini ArcbtefiJcoPt fn^ndiSt, in prgftnti» & tefiim»ni«tefiinm Jubftriftvnm , fiiluet B. Prtfofitt Aqnen. Reberti Jnrit Prefefforit . Gniiï.Grn. nery Inrifper. Petrt Prurit de Ventnnmo, Mng. Bertrnndi Intimer. Mng. Petit $/ Ârthifrnfb. Priori* de VHUmnrù , Pant y de Mtrnbeûo i & ndmnieremroberts frmitntem frsJeMtm Cnrtnm )ujjimtt* ftgiût noflr't mnmmine rebernndnm [ex Archiniii Prtf. Cnrd.) , Kjé in fngenç. ligne 421. où il cft parlé de la Chapelle de Nôtre-Dame de Mouftiers , »1 y a erreur arriuée à l'Imprimerie fur cesmots , de denx tens flndes , qnifont ajo. fm ; il faut lire deux ûades feulement : car vn ftade cft de 1 1 y. pas , Se deux ftades font ajo. pas. v. EfAp.d. j is fMgt a 3 é. parmi 1rs Eucques de Sifteron , il faut ajoûter vn Pontht 1 ap j. m Au ' J t tin. fnnQt Mnxtmni. s»*j«. a In f»ge 24». . aux Eucques de Gap, niait ét 1 j 6 1. Iacobw I. Digna , & à la fin du CaClF talogue de ces Eucques • 6 f> 4. Petrns Mnrion. A U f*ge 145. fauois infinué , & dit quelques chofes aux pages 2 )6. & 243. de la Pre»t u (h«wJ. uôté des Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. Auguftin, dite dc N. Dame de Chardaon, ^o^^^DiocefedeGap, transférée du Village qui porte ce nom dc Chardaon, au lieu de U Baume lés Sxfteron,& m'eftois excule, fi ie n'endifois pas dauantage, fur ce que quelque! inftances que /euflépû faire à diuerfes perfonnes , de m'en pouvoir faire auoir des mémoires, il m'auoitefté impofible d'en fçauoir dauantage: du depuis ayant pieu à la Diuiee bonté de me donner la direction de cette même Eglife, j'ay eu moyen defatisfairema curiofité , en la lecture de fesdocuments. anciens , qui pourtant font en fort petit nombre, lcsvnséuanoùis par négligence. & les autres emportés par malice; le plus ancien titre que je trouve dc cette Prcuôté, eft vn priuilege & vnc fauve-garde dc.Pierrc Roy d'Aragon , Comte de Barcellonne , & Marquis dc Prouence , dont nous parierons tantôt : lequel titre pourtant n'eft point dans les Archiucs de cette Prcuôtc i mais bien dans celles du Roy à Aix , au Régime TnrtnritfeL aoy. verfo. \\ m'aefté impofliblede fçauoir , ny par documens, ny par tradition , le fujetny le temps de la fondation de cette Prcuôté , dite anciennement Ordmis Cnrdnonenjtt , fondée en l'honneur de la tres-fainte Vierge , de S. Ican Baptiftc , & dc S. Marccllin Euéque d'Embrun. le croy neantmoins que ce fut enuiron l'an 1 oéo. ou vn peu après ; comme furent aullî fondées les Preuôtésde Houls cnDauphiné , & dc Barjols en Prouence, les Chartreux & l'Ordre de Cifteaux : auquel temps, après ladiflîpation de deux grands vices , qui regnoient en Prouence , & aux lieux limitrophes parmi les Ecclcfiaftiques; fçauoir, l'impureté 8t la (îmonie. fEglifepar la délibération du Concile d'Auignon , tenu fous Hugues Abbé de Cluny en cette même année là , s'eftudia fort à la reforme des moeurs , & à l'introduâion de la pieté , non feulcment-en cette Province, mais encore Î>ar toute la France , à l'imitation du grand Iv o Euéque de Chartres, qui reformant on Chapitre, & obligeant fes Chanoines à profeffer la règle dc S. Auguftin, donna occafionàlaplufpart des Eucques dc France d'en faire le meme; comme firent en cette Prouincc les Archeuéqucsd'Aix & d'Arles, & lesEuéques d'Auignon, de Digne, de Senez , dc Nice , & d'Orange. le crois vray fcmblablement qu'au même temps que S. Huguei
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    à la Chorographie. 9 Hugues Euéque de Grenoble inftïtua les Chartreux dans la grande Chartreufc , au rmme temps auflî S. Arnoul Euéque de Gap , enuoyé de Rome enuiron l'an 1 057. par le Pjpc Victor II. pour réparer les defordres que l'Euéque Aripcrtauoit caufés à cet Euéché , I iftima cette Preuôté en fon Dioccfe, au lieu de Chardaon, lieu tout ceint & enuironné dtf rochers , & fort feparé du commerce des hommes , comme vne autre Chartreufc* voulant que ceux qui y habircroient , fuifent comme des Chartreux & des Hcrmitcs s auffi la fonda-t-îl en l'honneur de S. Ican Baptiftc, Patron de tous les Solitaires & Hermires; & aflîgna pour l'entretien des Chanoines , qui y feroient le feruice Diuin , grande quantité d'Eglifes, & de Parroilfes , (oiten Dauphiné , foiten Prouence : aufli void-on que les bénéfices dépendants de la même Preuôté, font tous dans le même Dioccfe de Gap, arTcâcs , ou par le même Euéque S. Arnoul , ou par fes fucccflcurs , à cette Preuôté , qui pe poflede prefquc point d'autres biens, que ceux qui font dans le même Dioccfe de Gap. Or que ce lieu de Chardaon ,diftant enuiron deux lieues de Siftciou . qui n'eft pas vn Hameau de Dromon , comme j'auois dit enl'Hiftoirc , mais vn fief feparé , appartenant entièrement au Prcuôt (& c'eft pour cette raifon que fon terroir n'eft point affouage , ny eclieu nommé dans l'Affouagement général de cette Prouincejlogé dans vne petite plaine, fur vne ires-haute & très grande Montagne, toute entourée de Rochers efearp^sj n'ayant que deux ouvertures , l'vnedu côté duMidy , ou du Leuant» pour y entrer; l'autre du côté du Septentrion, ou du Couchant, pour en fortir,cftant véritablement la dref(îeredu palfage, pour ne contourner la grande Montagne, allant de Siftcron à diuers Villages , comme Authon, Faifial& Barlcs, qui font derrière la Montagne , fût en ce temps-là eftimé comme vne Chartreufe, & les Religieux qui y habitoient, comme des Chartreux & des Hermites, qui fuyoient le commerce des hommes , & nevouloient pas «ftre fréquentés , il appert de lagracc, que Pierre Roy d'Aragon, Comte de Fr.recloi r.c „^,"|".*6^^« 9c Marquis de Prouence, fit à cette Eglife l'an 1 104.de luy accorder la demande, qu'vn p.^A-^nc-a» Ifnard Donanze fon Preuôt luy faifoit > fçauoir, qu'il fuft deffendu , non feulement aux femmes , d'aborder leur maifon , ny d'entrer dans leur terroir ; mais encore aux Gens de guerre d*y faire entrée : & bien plus , à toute forte de perfonnes d'y paiitr , foir par les grandes ouvertures du chemin , qui cft au milieu de la plaine , foit par les fentes des Rochers , par où l'on peu: entrer dans la plaine , & pàffcrpar ce terroir pour ne pas troubler le reposdes Religieux- C'eft ainfi queditla Charte de ce priuilege . conferué dans les Archiues du Roy à Aix , & au Regiftre fus allégué de Tartans*. K^Ad honcrem Domini nofti Jefu Chrtûi , & B. Mari* , & ad kontrtm Ecrlejî* S. I O A K*r I S B APTIST A , é" S. Mareellim. Candis innote feat komimb. tant pr* ftntdus , quant fut tir il. guod nos P E T R V S Dei gratta Ttfx Aragonenfts , Cornes Ban tient rjis liltîjiris , taiem gratta Cornes & Marchio Provinci^, donamus , ecptfd.trw , lavé r mat m ferpetuum fer nos , ($• mftos futctjfores , res Eetleft* B. Maria de chmrdaen , V 1 a M , eu* tranjtt in fi a caminos territorij d< Chardaon : itn Jdlittt , quod nullt fat eut de tttero tranftits fer Viam ///*« (c'eft le chemin public du jourd'huy, pour aller à S. Ginieis , & autres Villages ) ntqut fer PostERLAS, (c'eft vn mot Prouçnçal , qui lignife propiemeit vn chemin étroit , caché & derobbe ; & fignifie icy vnchemin qu'on peut trouver crue les fentes des Rochers , pour entrer dans la plaine : Et de fait il y a vn petitchimin,fo: t mal aile entre des Rochers , pour venir de Naus à Chardaon , qui fe dit encore aujourd'huy la Posterle) hequeferaliqn* DiversoMa (proprement ce mot fgnifîeicy vne dreflierc ,& chemin plus Court) Concedtmiu etiam volts quod ' introitum , irfra dtili territorij terminas quibuftbet MvLlERlBVS negare fojfitù. Praterea nullus armât a mm* termines hos intrare pr 4 fumât. Item fub protelfione nojlra , & fleurit ate , t? tnflod-a mi imni diflam Eulejîam , tjr res if (tas mobiles , fine immobiles, gaicumque veto hane douât vowrw, & conceffanemnofiram tranfcredi frafumffent , iram & indignatienem rirfrem fe ai je fenittu inturfumm. AU Mm hoc arnio Incarn. Dom. mille f. dutcnt\ quarto^ Ind. vi.ntnfe Aft. tum fermanut Mag. GmB. Canteffary Preuinci* Ccmitù, qui mandata Domini retri, Régis Arag. & Muftis Comitis & Marehienis Ptonintu hant frafentem faginam fcripftt , tjr figitlcfuo (cilicet Muftis Comitis ftgillauit. Hant qtioqae donatienem fecimus ijnardo Denarzc, t»nt temforis Prafojîto Cardaonenfts Etclefi* \ fignum Muftis Comitis Prouinci* \ fignum Mugifti CuiB. Quant au temps, & au fujet de la tranflatîon de cette Preuôté au lieu de la Baume lés J'£ Siftcron , où elle eft maintenant , il ny a pas vn document dans les Arch ucs de cette ized by Google
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    i o Additions Preuôté , qui en donne aucune connoîflànce ; mais par les Lettres patentes de laReyne Marte, merede Louis II. données à Sifteronle 14. Aouftl'an 138 5. inférées dans le fut» allcgué Regittre 7*r/«rw ,aux Archiues du Roy à Aix , il appert qu'vn Guillaume AiErche Preuôt de cette Eglife, vint trouver cette Rcyne , qui cftoit à la Ville de Sifteron, & I«y reprefente que fon Monaftcrc dans Chardaon eftoit entièrement démoli , & aban<» donné , à I'occafion des guerres de ce temps là (qui cftoient, fans doute, celles de Charles de Duras ) &| des contagions furuenués , que les meubles & les beftiaux auoient efte emportés : Momjier'»tm àtrutum, dejlr»fiumy & tottUutr dev*ft*t*m, t*m in Domtbus^mm*. Mus ,Murtbus, q uim dm btnisfuh y en façon, dit-il , qu'on n'y peut pas faire lefêruice Dkiin , ny par impuiflance, rétablir la maifon clauftrale au point , où elle eftoit auparauant; en confideration dequoy , il plcût à fa Majcfté , de permettre la transferance de ce Monaftcre àla Baume » Bourgade de Sifteron , oùdûja ils auoient vne Maifon, tout proche du Pont de Dwrancc , qui leur feruoit d'Hofpicc , ou de retraite , pour s'y retirer , quand les Economes venoient à la Ville , pour les affaires du Monaftcre. A quoy U Reyne condefeendant , après leur auoir donné vne confirmation de tous les priuilcges» que fon Monaftcre auoit autrefois eus de Kaimond Berenger Comte de Prouence , de Charles I. & II.dc Robert, & de Louis Roys de Sicile & Comtes de Prouence i corne encore de la Reyneleannc (defqucls priuileges il ne fe trouve aucune mémoire dans lesAr» chiues de cette Preuoté) elle luy donne pcrmiflîon de faire alîcmblcr tous les Religieux, &les loger à la maifon de la Baume , qu'ils auoient auparauant ; laquelle ils donnèrent puis après à l'Euéquede Gap , qui cft le Prieur de l'Eglife de la Baume , en échange de i'Eglife Parroifttale de S. Marcel (qui eftoit anciennement de l'Ordre des Pfalmodiens, comme j'ay marqué en l'Hiftoire) au même Heu de la Baume, où ils font maintenant» Pour le nombre des Religieux, qui eft oient anciennement en ce Monaftcre, & de ceux; qui y font au jourd'huy i le nombre certes eft bien inégal • En vne élection du Preuôt, faite 1 an ij ip. dans l'ancien Monaftere de Chardaon , outre les vingt ilx Prieurs des Villa*» ges y dénommés, il y auoit encore dix-fept Chanoines, refidents dans le Monaftcre. Mais aujourd'huy, outre le Preuôt, qui cft Commendatairc depuis plus de deux cens ans, H n'y a que cinq Chanoines , & vn Nouicc , & vn Curé feculicr , pour les remettons cu«< riales. Et à l'imitation de ce que les Sieurs de S te. Marthe ont fait , pour le Catalogue des Abbés , & des Preuôts de toutes les Abbayes , & Preuotés de France » voicy le no un «de tous les Preuôts de cette Prcuôté , qu'on a pu fcauok. Catalogue des Trevo/s de Chardaofh 1 404. Ifnardus l. Donanzus. i*3o.Olivarius. 1238. RaimundusI. de Imberti. 104;- Bcrtrandus I. de Bal ma. 1160. Raimundus II. de Cadro. îxoo.PetrusI. Miramaflus. 1306. Raimundus III. dcMotta. 1 3 19. Raimundus IV.dc Vaumelio. 1337. Fcraudus de Barraffio. 134*. Guigo. 1 3 J9- Hugo de Merindolio. 1380. Raynaudus de Vaumelio.' i385.Guillel.Affache. 24 1 j. Bcrtrandus II . de MottaJ )4n Ifnard. H.Preneiralis. 1441. lacobus I. Artaudi. m7«Pcûu$ ILdeVillcta Commendac t48o. Gaucherius de Forcalquerio, Epiice*. pus Vapinccn. Commendat. 1 joo. LudovicusI. Forbinus CommencT. 1 504. Raimundus V. Ricardy Aquenfis Commendatarïus. '514/ Bernardinus Gamberia Cafalcnfis Commendatarïus. «ji8. Francifcus Accurfius de Cafanigo Mediol. Comm. 1 55;. lacobus II. Antonius Birague CommC 1 5 60. Ludovicus II. Birague Hyporrcgenfis delaVilled'Yvréeen PiedmondCom. 1 ySr. Camillus de Birague Comm. 1609, Philippus de Birague Comm. 163 j. Claudius Amat DclphinasCoram." 1 66 j . Honora tus Bouche Aquenf. Comm • 166$. Mclchior Bouche Aquenf. Connu. Digitized by Google
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    à la Chorographie. 1 1 A U f*ge 144'. où eft la ruinante infeription , que j'ay trouvé à propos de' répéter kf pourenauoirvnc plus claire conooiiTancc. CL. POSTHVMVS DARDANVS V. INL. ET PA- m**, TRICIifi DIGNIT AT I S EXCONSVLARI PRO- t^Ua" ■ 1 V1NCI>€ V1ENNENSIS EX MAGISTRO SCRINII LIB. EXQVifiST. EXPRiEF PRjET. G AL. ET NE VIA CLARA ET INL. FEM. MATERFAM EIVS, LOCO CVI NOMEN THEOPOLI EST VIARVM VSVM CjESIS VTRIMQJf E MONTIVM LATERIBVS PRjESTITERVNT MVROS E[T PORTAS DEDERVNT QVOD IN AGRO PiROPRIO CONSTITVTVM TVETIONI O MNIVM VOL VER VNT ESSE COMMVNE ADNITENTE ETIAM V. INL. COM. AC F RÀTRE ME* MO R ATI VIRI CL. LEPIDO EXCONSVLARI GERMA NIi€ PRIMEE EXMAG ME MO R. EXCOM. RERVM PRIVAT. VT ERGA OMNIVVM SALVTEM EORVM. STVDIVM ET DEVOTIONIS PVBL. O STENED. T. VEN SARO. S. S. iûis fumptibus. Comme cette infeription » connue à beaucoup dXfcriuains > & qui cft grauée fur vrï gros Rocher, fur vne tres-hautc Montagne , à l'entrée du terroir de Chardaon , donc nous venons de parler, eft vnedeschofes plus curieufes. qui foienten certe Prouinceî auflt m eftois-je cftudié à diuers temps , d'en anoir la vraye explication , & de ff auoir le vray fujet pourquoy elle auoit cfté faîte , mais jufques à ce que j'aye eu moyen de bien confiderer à loifir le terroir , où elle eft vifible (terroir qui cft venu depuis peu de temps» par vnc grâce extraordinaire de la Diuine bonté, à ma difpofition ) je crois de n'auoir pas bfGftriMld pu pénétrer , 1 fi non le vray fens , au moins le vray fujet , félon macroyance, pourquoy <eUe auoit cfté faite} & que ce que jediray icy, reuoquantce que j'ay dit du licudeThoard aux pages 144. & 171. eft cemcfemble plus approchant delà vérité. Le fens de cette inlcription eft, qu'vn cUudius pojihiimm D*rdMm,<\\x\ viuoit au temps de I Empercur Honorius, enuiron 1 an 4oo> & qui auoit exercé les plus belles charges de l'Empire , jufques à celle de Préfet du Prétoire des Gaules, refidant à Arles , qui eftoit la prem iere charge , -après celle del'Empereur : aucc vntN<*i* , illuftre Dame* laquelle Vray fcmblablementdcuoiteftrc faremme:auccleconfentemcntdu Com te Lepidui, frère de ce Dardanus , qui auoit auffi exercé de trcs-belles charges en Allemagne, firent xouper , pour la commodité des voyageurs , les Rochers qui auançoient de part & d'autre t & occupoient le paOage,pour aller au \ic\i de Tuopolti : auquel lieu ils rirent encore desmuraillcs , & des portes : ce qu'ils voulurent faire marquer en leur propre terroir » pour eftre veu& remarqué de tout le monde : comme vn témoignage de leur amour & affection enuers le public. Voila le fens , en abbregé ,de cette longue infeription. Toute la difficulté cft de fç auoir , quel eft ce lieu dit Tktopolis , auquel ce Dardanus auoit fait des portes & des murailles , & qui nedeuoit pas eftre beaucoup éloigné du Rocher , où eft grauée cette infeription ; & puisqu'il ne pou voit pas eftre ny la Ville de Sifteron.ny celle de Digne, qui de tout temps ontefté ainfi nommées, Sifléiritum& Déni*, je m'eftois perfuadé qu'il pouvoit eftre Thest d, pour les raifons que j'ay auancées':kux: lieux fus-allcgués.Mais je conclus à prefent, que ce ne peut eftre que Chardaon,dont nous iw/i' î auons parlé vn peu auparauant, diftant de cette Roche écrite, enuiron vn quart de lieue. Ce nom de T m e o p o l i s eft le nom le plus illuftre qu'on pourroit inuenter , puis uu'il vaut autant à dire , en Grec , que Ville de Dieu , au Ville Diuine. C'cft de ce nom dont autrefois l'Empereur Iuftinien , furnomma la Ville d'Antioche , faifant réparer les ruines > qu'vn grand trembJcterre y auoit caufées , au rapport d Euagrius ùb. 4. Hift* jfo/tf". Çsf.6. c eft de cç mttzç »om t dont elle cft furnonomée dans les nouvelles çonûi* Digitized by Google
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    jz Additions tutionsde cet Empereur : & fes Archeuéques aux derniers Conciles 6. 7 & 8. tenus en Orient , tantôt prennent le nom de Patriarche , tantôt d' Archeuéque , mais toujours de rbeoPtUts. Il cft vray quc'lc nom de Polis , qui fignifie Cite, ne peut eftre applique qu'i des Villes qui foient bien grandes; comme il appert des Noms des Villes de Qmjl*»tm>folis , Ninpolit , Ntâfolis , Augupfolit , Antifolts , & du nom de Metrtptlii . qui n cft attribué qu'aux Archeuéchés. Mais puifquc tout ce qui regarde la Diuinité n cft pas petit, au contraire , eft bien grand , fi autrefois pendant la gentilité & le paganifme , il y auoit en cette contrée , comme il y a de l'apparence , quelque lieu , où il y eût quelque chofe de remarquable , qui regardât le culte de la Diuinité , comme des Temples , où il y eût des Idoles, & oùl'on fift desfacrifices , pour la réponfe des Oracles . & autres fuperftitions payennes , on pourroit meritoireraent le furnommer Ville de Dieu, demeure de Dieu : ou bien lieu où la Diuinité refide plus particulièrement , y faifant des merueilles , foir qu'il fbft ou grand, ou petit lieu. Et ainfi voyons-nous, même dans le Chriftianifme, que ce nom de relis , a efté attribué à de fort petits lieux , à raifon des merueilles Chrc{tiennes , qui y ont efté opérées i comme le Heu , où cet illuftre Martyr S. Scrgius iouf* frit le martyre , fousMaximian , honnoré puis après de quantité de miracles , qui s'y firent , & du concours du peuple pour le vifiter , fut furnommé Strgiofolis , comme dit le Martyrologe Romain , fur le 7. Octob. parlant de ce Saint : Utus vki ç»iefcitt Sergùpoti* stfflUt*i, obfnxct*r*mn»c*U, fréquent! chrijli/mtritm conçut fm hatwrrtur. Iouitàcclaquc ce nom de Polis auoit efté appliqué à cette Prouincc , à des lieux fi petits, qu'on en a perdu la mémoire, & la connoilîancc, non tant pour celuy de Thtopolss, comme pour celuy d Athenopolis. dont on ne feait au vray ce que c'eftoir, quoyquc quelques vos difent que c'eftoit le V illagc de la Napole, au bord de la Mer vers Frcjus , comme nous auons dit en la page 1 sy. de la Chorographie. Et certes c'eftoit anciennement l'vfage , de faire les Temples des faux Dieux , en des lieux cminents.dans des Forcfts, fur des Montagnes, & voire dans l*Efcriture fainte , les Temples des Idoles ne font pas autrement nommés , que du nom Excelft , des lieux treshauts } comme quand il cft parlé d'Efcechias^ Rtg. lS. 4- Fecitjue quod cr*$ èonamcoram Domi»o> j*xt* emni* qmtftcermt Vtmid ftter tins : ipfe di$f*uit Excusa,^ tontriuit St*t*m,f*ctidit L»cos, cutjregi$que ftrftntem tntttm. Et de Iofias il eft dit 4. Seg. 13.13. mbjUlit Excels a, c'eft à dire qu il auoit abbatu les Autels & les Temples des Idoles» logés en des lieux très-hauts» Or eft-il que ce lieu de Chardaon eft extrêmement considérable , Se a toutes les mar* ques d'vnegrandc rareté, où* pour l'ordinaircle démon fe faifoit adorer. Il eftlogé dans vne plaine & vallée en rond, de plus de deux Heiïes de circonférence , toute entourée de Roches efearpées , fur vne très-haute Montagne , Se des plus hautes de toute la contrée* Dans laquelle plaine on ne peut entrer, ny fortir, que par deux ouvertures ,ou faites des Roches : l'vne où eft la fufditc infeription , & l'autre à f oppofite, demeurant tout lercfte de la plaine enfermé dans l'enceinte de ces Roches. Il y a plus-que d'apparance de vérité qu encette plaine , fur cette très-haute Montagne , cftoit ihtofolis la Payenne, Se principalement à la même place , où cftoit anciennement ITiglife & le Monaftere de la Preuôxk de Nôtre-Dame de Chardaon , dont nous auons parlé vn peu auparauant : Et que S, AmoolEuéque de Gap, voulant fonder cette Prcuôté cnuiron l'an 106*0. pour abolir la mémoire des faux Dieux , Se pour faire rendre hommage à la Croix de lefus-Chrift » pat fes propres ennemis , ne trouva point de lieu plus propre en fonDioccie . que celuy de l'heopolts, i l'imitation de beaucoup d'autres Temples de la gentilité, conuertisendes Eglifcs Chreftiennescn cette Prouincc même , comme nous auons remarqué en diuerc endroits de nôtre Chorographie , vt vnde mors erithutur , inde vitmrefurgeret. Que fi l'application de Theopolis a Chardaon ne fatisfait pas , voyés ce que j'ay dit en la Chorographie du lieu de S. Genieis Hameau deDromon., dans la même plaine , diftant cnuiron d'vnc demy lieue de Chardaon , ou en IHiftoire pag. 570. de l'Hermitage deNôtreDamc deDromon (& non pas Trenon, comme l'Imprimeur a mis en la même page) qui eft vers le même quartier, & dans la même plaine, aufqucls lieux il'y a de grandes marques d'Antiquité , Se de Religion payenne Et par auanturc qu'on y adoroit le Dieu Gtnïms, d'où peut eftre venu le nom de S. Genieis , appliqué a cet Hameau de Dromon, appellédc mémenomdeGincis; quoyquc j'aye dit en 1 Hiftoirc que ce nom luy pcotauoirçfté donné, cnconfidera4onde quelque* Reliques de S.Ceneu , martyriteen Digitized by Google
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    à la Chorographie. 1 3 la Ville d'Arles ", que ce Dnrinnm pouvoit auoir apportées de cette même Ville , où il auoit cfté Préfet du Prétoire : & les auoir logées en l'Eglifc de ce lieu , lors qu'il s'y retira aucc toute fa famille, puis qu'il cft marque dans cette longue infeription, que cette contrée de Theepolis luy appartenoit, & que c'eftoit fon propre héritage, m ngro proprio. ^ Reuenant à l'explication des rennes de cette Roche écrite, il eft très- véritable que le chemin qui monte fort droit, Se fort haut , tout le long d'vn valon, par où pafle de l'eau, eft extrêmement mauvais, occupe de quelques grands Rochers , qu'on void auancez fur le même chemin ; dont les vns ont efté coupez & taillez , en façon qu'on palfe à quelques vns par de/Tous , la Roche coupée citant deftus la telle. Et c eft ce que veulent dire ces paroles» Cnfisvtrimque montium Uterikut, qu'ils firent couper les Rochers, qui citaient de part & d'autre du chemin, pour la commodité de ceux qui alloient viliter ce S. lieu. Quant aux portes & aux murailles , faites en ce lieu dcTheopolis , Muros & ptrtns dedernnt, ces paroles peuvent auoir deux expofitions* la première , que comme ce lieu dcïtiné au culte des Dieux citait confiderc , comme vne chofe Sainte, pour empêcher que les beftiaux ne le profanaflent , en y entrant , ou les bergers n'y menaffent leurs Brebis» pour les y faire depaître, ils firent faire des portes, aux deux entrées de la plaine, pour en empêcher l'entrée > & pour ces murailles, nous dcuons entendre celles là > dont on void encore quelques veftiges, entre les fentes de quelques Rochers, qui entourent toute cette plaine, pour empêcher auflî que les Beftiaux ne paflaflent par ces fentes & entralTcnt dans la plaines en façon que rien ne pouvoit entrer dans cette plaine de Theopolit, fans permiffion de ceux qui en pouvoient auoir la garde». A l'imitation dequoy les Religieux , qui furent puis après établis au Monafteredc Chardaon , demandèrent quali la mcmedefcnfe, pour toute fortede perfonne , d'entrer dans leur terroir de Chardaon , à Pierre Roy • d'Aragon Se Marquis deProuence, comme nous auons vcucy-delfus; La féconde expofition qu'on peut donner à ces parolcs,ell que pour la conferuation de la perfonne , Se des biens , de ceux qui citaient enfermes dans cette plaine , ceinte de très-hauts Rochers, ils auoient fait faire des portes aux deux ouvertures pour y entrer, & des murailles pour enfermer entièrement les ouvertures, qui citaient entre les fentes des Rochersi ce qui peut cftrc en quelque façon confirmé par ce mor, qui eft en cette inf * cription , Tv ïtioni omnivm, pour tnkioni omnium , pour la defenfe de tous* Néanmoins cegrand perfonnage Laurcntius Pignorius , vn desgrandsamis familiers de feu M', de Pcirefc ( à qui il écriuit la 19. Lettre, en nombre de celles qu'il fit imprimer àPadoùe l'an 16 18.) expliquant les paroles de cette même infeription , qu'il auoit vcùe dans Gruthcr , nuod in ngro proprio conftitntnm mettent omnium valut runt ejjè commune , dit enllBpitrc4o.quece mot tuetio, en cette infeription, lignifie la même chofe que intuitic^ injpeûio, regard, Se hon pas tutele Se garde ; c'eft à dire que touteecy n'eftoit fait Se écrit, que pour cftrc veu & regardé, & apporte vn autre exemple d'vn fragment d'vn monument de pierre, où il y a Et Intvitio Ni c'eft à dire que ce monument n'eftoit fait que pour eftre regardé Se admiré. Autant en dît vn autre grand perfonnage Sartorius Vrfalius en fon Hiftoiredc Padoùe ; rapportant les propres parolcsdc cette infeription, qued in ngro proprio & T tentions omnium, ére dit . ibt e nim Tuent io, eft itifpetlio. t^i In pnge 24^ . & 2 54. où il eft parlé de cet ancien Monaftere de S. Pierre au lieu de |(J£££*««»* Stmfrièe), Diocefe de Gap. Voyés ce qui fera dit cy deftbus, en ces Additions, fur la page 3 4t. du Tomell» Ain pnge 146. en la iîgnc 17. ilfaut a jouter au mot â'Antrnix , que c'eft vn Prieuré ni- u**AMr»ù* ral , dans le terroir de la Motte, aucc laquelle il cft maintenant vny & incorporé , quoy ^ qu'anciennement fuflentdeux lieux diftants&fcparés. Et en la même page 246. parmi les Villages du Diocefe de Gap , j'ay oublié ecluy de Mifon, ftx feux , au nouvel Af- M,f<mrbûagemcnt, danslc Bailliage de Sifteron. A l» pnge 1 j 5 • & xyj. où il cft parlé des lieux de Spelucn Se de Monteftrtt, il y a dequoy titBI i.jp.i.^, s'eftonner, pourquoy celuy qui drefla jadis ce dénombrement des Villages de Prouencc fit vne fi grande réparation entre ces deux Villages , y ayant 4f . ou 46. Villages entredeux > Se neantmoins ils font fi proches & fi contigus , qu'ils font maintenant confondus enfemble, faifant, vn feul Cadaftrc , pour le terroir de tous les deux ; & toutefois ce font . deux fiefs feparés : celuy de Speluquc appartient au Prieuré de l'Eglifc Parrochiale , qui eft maintenant vry, depuis enuiron 30. ans, à la Chapelle de Nôtre-Dame de Grâce, ou. fonr les Percs de l'Oratoire; & celuy de Montfort , à la Religion de MaUhe. Neantmoins il n'y a qu'vn fculPricur , qui tùc le diûne. de (qus les. deux. Digitized by Google
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    14 Additions - ^dl*m* M8.& Amiantes: Ce cjlrttm défaits cmtfcftvn quartier du tcrrofcd» l'Abbaye du Toronet, où il y a vnc Chapelle, ainfiïu>mmécfaintc Croix, commeaoiS tout le terroir. , , ,. » Ce C*J!r*mJc C*gnefe*,ctï la même page 158. cft vnlicudeshabitc .entre les ht ax ûc Gonfaron & du Luc ; & quoy que j'aye dit qu'il appartient aux Cheualliers dc Majtnc. & à laCommandcrie dc Marfeille, toutefois le domaine temporel cft au PrcuotdcPignans,&lePrieuré à fon Chapitre. Ce CM/b*m l*n£it S$tfh*nt en la page ït?. eft au terroir dc Vins , & il y a de I appaîans. rence quec'cft Vins méracs> dépendant dc Pign a,. Ce c*lhumf*n£tt démentit , en la page 260. eft au terroir dc la Garde Frcinet, ou ily a vne belle Chapelle , fous le titre dc S. Clément , qui cft encore le Patron de l'Eglife Parrochialc , &la Feftc du Village. omnt* txrtUtttnc Domitù Pétri Entrechtutd DoÛ. TiKûl. & C*n. Vltn*c. A t* f*ge 25p. ttgne 8. où il cft dit, quel'Eglifc Collégiale dc Pignans eftoit Régulière^ de l'Ordre de S. Auguftin ; cela cftrit vray au temps , auquel cet ouvrage fut imprimé* Mais depuis, & l'an \6€ç. cctteEg*ifcacftcfcculariféc,à la grande inftanec de tout le Chapitre , & grande folicitation en C our de Rome . par le Sieur de Pctra ancien Camelier de la même Eglifc Mu mtme jAgt,v,ou% retraçons cc-quîcftdîtcnla ligne 37.de cette page 2 ^.touchant les arricrencÉs de Grimaut,& principalement pour ce qui regarde le lieu de la JWotte^ y Nouj n auions point connoiflanec de ces Arrcfts, qui le déclarent ne rclcuerquc du Roy. Vn Geographed'vncChorographiegeneralccft exculâble , s'il erre en quelque fait d'v ne Topographie particulière. ipiidcim*. a l+»*ge*6x. ajoute* , comme M*f.n é" i> *n*m font les noms des Villes , impofcx ïmiù*77£. par les anciens Gauloisiainfi Beris fignifie Ville au langage Bearnois» comme aux nom» de £/*/à&T«,qui cft la Villcd'Eufc , ancien Archeucchc . Illtberiscn l'EfpagneBetique, aujourd'huy Coliottre; ScBttrgut parmi les Alcmans, & drigm parmi les Cantabres, au témoignage du Sr.dc MarcaPrefident au Parlement deNauarrccn l'Hiftoirede Bearn. Ainfsgc 1 69. où il cft parlé dc TouflaintsdcForbtnEuéquedcDignc , tùoitéi , qu'il a purs cfté fait Euéquc de Marfcillc 1 vers l'an 1 6 68. & à fa place a fuccedé le Sieur dit Luc Preuôtde l'Eglife de Rier , pour l'Euéché de Digne. A U p*ge 191. a cet Euéque de Grade de l'an 12 8 7 . nontmé L*mteltntttyZ)obxtr. le nofll de fa famille, qui eftoit de s*»cio MtrttUo Seigneur d'Auanfon en Dauphiné ,* qui fonda vne Chapellanic dans l'Eglife de Gap. ■ifi«t)Mda «m À } °7* wr 'c mot ^e M*mM*ri* ■> qui éft la Ville d'Arles', le fus-allegué Prelï)(-«»■ dcntSr.de Marca donne vne explication toute lînguliere, il dit que ce font deux mot» M* , Se SitUnntAt qu'après Mm, qui cft à la fin de la ligne , i! y a vn point , qui veut dire; mater millittrium , & que tomme du ntiltittritun twreum de Rome (dont nous auons parlé à la page 1 27. & Baronius en fait vn beau difeours fur le Martyrologe au XI. d'Aoult) o» commençoit à compter les milles , ainfi dc la Ville d'Arles , comme la mere des mille» en Gaule, l'on commençoit à compter les milles jufqucs à la Ville, où l'on vouloir aller* Mais cela tient plus de la curiofité , que de l'appaMnce dc vérité. A l* f*ge \ îtf . de ces deux Iflcs Geruu* & LuJ'mn* , dont il cft parlé aux pages 316. & D«iii«6<!'|i«(. 327, voyez cy-defibus en ces Additions, furlapagci $8. du Tome II. où nousdironsque ce ne font point aujourd'huy des Mes , mais des terres fermes , du côté de Tarafcon , dites larnegue & la Motte Luftan. otbcwrnb dt A t* f*?.e 335» où >' cft parlé de la Chartreufe de cttmtrif» , ajoutez , qu'vn grand SeiM*Knn,r>fM44t» gneur Italien ,eftant fort malade, s'eftoit voué à Ste. Magdaleinc,& à vifiterlelieu de la pénitence ; & ayant receu la guerifon, par l'interccflion de cette grande Sainte, il vint en Prouence pour accomplir fon vœn, & auant que.de s'en retourner en fon Païs il fonda cette Chartreufe de Montrieu , au lieu le plus proche ,& leplus commode pour lafaûite Baume l'an u 1 7.comme on lit dans quelques mémoires dc cette Chartreufe , au témoignage du R. P. Amablc Chartreux en la Vie de Ste. Rofcline. Aflt.T.<ir*pt u At* t*!»' 3 3 7 • «I ajoûter au Catalogue des Euéqucs de Tolon , vn AntoineEuè*«•■'*«• que dc Tolon 1 54 j. qui eftoit Vicclcgatd'Auign. dans le Tome II. des libertez de l'Eglife Gallic. pag. 677. a Uf*St 340.de cette Chartreufe Mis/info Mmstiem^ la Verne, fait mention ■ _Digi_tized by Google
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    à la Chorographîe. i 5 Chopin lîb.i.tk. ï. n. 41 . du Domaine, difant qu'elle fut fondée Tan i te»! par les Reli- v« gieuxde la Chartrcufede Grenoble, à la requifition de quelques Gentilshommes du voifinage, qui, s'y fàifant Religieux,donnercnt à ceMonaftere la Seigneurie qu'ilsy auoient» par la Charte de Raymundus de Foulqucriisl'vn d'iccux de l'an i 104. donation qui fat confirmée par Raym.Bcrcnger Comte de Proucnce, l'an ut). & par Louis IL Roy de Sicile & Comte de Prouence, l'an 1 400. Atapuge 341. en la ligne 4. ce Caflel Keslett Carnoles , Village détruit depuis Rai- 1 niond de Turaine : les Habitans s'eftant retirés à Pignans; & quelque temps[apres , comme le terroir eftoit trop éloigné de Pignans, ils fe retirèrent au lieu de Carnoulcs, y taifantpluficurs petits hameaux , & partanril faut corriger ce que j'ay diten la ligne 8. de la même page, furlenomde ?{o»l*c. %^4l*fge 3 j*. il faut ajouter le Difcoiirsfuiuant. Difcours furJ'Eftat du jourd'huy de cette Province. CHAPITRE VIII. la umtoiflantt entieri Je cette Prouinee^ "érpouf filtre voir les différentes , ér les rapport* fu'ily a entre elle , & les autres Provîntes du Royaume , l'en a trouve' a propos d'ajouter ity *e petit difiours (que j'uuois retranthé lorsqu'on bnprmoit tette Cborogrùphie uffùt qu'elle ne iwTm fit irop longue) de trois thofet printipales, qu'on y peut remarquer; fi avoir ; de U l v s T 1 c E, ""^ des FXNANCIS>, cWf & POLXCa. S. I. Ls luftice 4e Provence* IL y a en cette Province vne luftice fouveruine , & plufieurs fuhftenres. Par la foaviï rame) entends le Parlement , établi dans la Villed'Aix , depuis l'an » 501. par le Roy Jjjjj Louts XII. comme nous déduirons plus amplement à fon temps en l'Hiftoîrc i n'y ayant cuaucommanccmcntdclbn inflitutîon qu'vn Prefident , & onze Confeillers, dcfquets il y en auok quatre Clercs ou d'Egîife , & fept Laies ; dont le premier eftoit Garde des Sceaux en la Chancellerie; de plus vn feul Aduocat General du Roy, & deux Procureurs Généraux du Roy ; vn Aduocat & vn Procureur des Pauvres , qùatrcGreffiers où Secre-i taires , & quelques Huiflicrs , le nombre des Procureurs n'y eftant pas defigne. Mais depuis ce temps là le nombre de fes Officiers s'eft tellement augmenté, tantôt pat l'érection d'vne Chambre entière , dite la Tonnelle , par re Roy François I. l'an 1 54*. tantôt d'vne autre, dite des Enquêtes , l'an 1 $ 74. tantôt par plufieurs creùcs de Prcfidens & de Confeillers , pour de différents fujets , que le nombre des Prcfidens au Mortier eft au jourd'huy jufques à lept , outre le premier Prefident, & les trois aux Enquêtes; de Confeillers, cinquante, dont il n'y en a maintenant qu'vn Clerc ou d'Egîife , les autres an-« ciens Clercs s'eftant rendus Laïcs , & confondus auec les autres : d'Aduocats Généraux du Roy deux, & autant de Subftituts des mêmes Aduocats? de ProcureursGencraux du Roy, auffi deux , vn Aduocat & vn Procureur pour lesPauvtes ; vn Greffier ciuil >dcux criminels , quatre Secrétaires , trcntc-neufProcureurs, & quatorze Huifliers» Tous les procès s'y doiuent juger fclon les maximes du droit écrit i & il fe pratique en ce Parlement, vne procédure pour les lettres étrangères, qui viennent de la légation d'Atiignon ou de Rome, laquelle procédure n'eft point en vfage , à ce qu'on dit , aux autres Parlemensde France ; feauoir, que ces lettres ne peuvent cftte exécutées, fans la permiflîon , qu'on appelle Yattatht ou l'annexe , de la Cour , fuiuam le rres-ancien vfage de la umProuince, quod litera ah extrn non extquanturfine annexa. Regift. potentia. A f occafion dcm""" . ce dernier vfage, j'ajoûteray icy quelques autres Statuts, qui fontprcfque propres ôc finguliers à cette Prouince, fuiuant lcfquels tous les procès Ôcdilcrcnds qui y furuiennent fe doiuent juger , fçauoir. _ Digitized by Google
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    i6 Additions * Quelques Statuts tie Provence. ' ggSdhpfo mm \fnmnlm mnpeptpetere ftipendi». Regift./*/.*»/'* in Archia. Reg.Aq; filid non fuctednnt finntibus Mnftnlis .Regift. potenti». 'Bon» in mort uns mnnnstrnnfint» , vendnntnr infrn Mnum^fgm Comrniffi.RcçiCt. Rubei, J)rtucnis& fsgitartj. 2i*/l*s fit index in tnufn preprin , fed Inditem depntet . Regift. Crneis. g*id Nottrij non panant in Commit Ami ebhgntertis obligntiones niiis C Jub pan* incurtindn. Regift. Criffonis. frtbibitievenntienis Columbnrnmpriuntnrum, Regift» Tnrtnris, StjUKtum extrêbendiquintnm pnrtemprettf , in fnuorem créditer un», Jiwi in que enpinntnr tignorn. Regift- Potentin. De tnfinu/tndis donntionibus. Regift. Pelitnnns. Snbditi Rrgij non extrnhnntur extern Preuintinm* Regift. Potenti» Stntutum de Cempremitendo. Regift» Potentin. tint ut un* de retinendo tare proxtmttntis. Regift. Potenti*. Stntutum qnod m direcli Domtnif rejpeclu prjtlnttonis & Inndimiontm , ffrteflkntm tjr rfw lentiormmptr Dominum diretfum ntteritedipoteftyér nliennrt. Regift. Tnurns. Pignorntienes non debtnt fieri inbobns, equis , neenltis nnimnltbus nrntortU , nequeinnrmif, Regift. Pergnmenornm ej- Pot enfin. Cnjlrn, S" V*U*y & Inrifdi8ionesvendit*ptrfonii no»generofis> infra Mnwn vendtntmrfir* fonts génère fis , nlins nd mnnms cwid ponnntur. Regift. Pergnm. Cond»mint lotorum ylUet fint minores in iunjdiéîione, pejfunt immittercomni» eefum /métis infrn ttrritorin tnlium lotorum nd depnftendnm. Regift. Potentin. fenefitin Prouintinlibustonfernntnr^ drexterinonrttiptnntur in btntfitUs Regift. Potentènv Nento tnputnr in Nnndinis, vel dente pro débite. Regift. Potentin. St*tntnm quoi Colletfores Pedngiorum & U/dnrnm tentnnt ttr I entre , cr ofttndere preffo idqnoi renliter debent exiger e , vt vidennt folnentes ,fi pins débite exigntur Regift. MngdnUnn. Stntntnm qnod exteri eontribnmu pro bonis , qut hnbtnt in Ucis, in qnibns non bnbttnnt. Reg» fotentin. £uod tus Allen* lotnm hnbent in Pronintin. Regift. Fomitis. Il ya auflivne Chancellerie, dont le Garde Sceau eft vn Confcillcr au Parlement depuis l'an 1608. comme nous verrons en l'Hiftoircde ce temps là , auec tous les Oft'ciers ordinaires Audienriers, Controllcurs, Secrétaires, Référendaires, Chaufc-Circs , 8c Huiifiers. Par la Iuftice fubiiterne , J'entends les Sièges des Lieutenants du grand Sénéchal de \t même Prouincc , dont la charge eft aujourd liuy bien différente de celle que les grands Sénéchaux auoient anciennement, comme nous verrons audifcoursdel'crcâiondu Par* lemcnt,& à ecluy des Gouverneurs, des Lieutcnans du Roy > & des grands Sénéchaux ^s^Jajnaj je- de cette Prouincc, à la fin de l'Hiftoire. Lcfquels Sièges font au nombre d'onze : Le premier» celuy de la Villed" Ai*, dit le Siegegcncral dcProucnce, où il y a quatre Lieutenants ; fçauoir, le Principal, le Particulier, celuy des Submiflîons , & le Criminel» toeufConfei 11ers, deux Aduocats du Roy , &vn Procureur du Roy,trente-fix Procureurs te pluûeurs Sergents. Le deuxième celuy de Marfcillc auec les Officiers ordinaires: Le troifiéme celuy d'Arles; après .ceux de Draguignan, de Forcalquier, d H ieres, de Digne» de Grafle, de firignolle , de Siftcron , de Cartel Iane & de Tolon , auec leurs Officiers ordinaires, comme au Siegedu Lieutenant gênerai en la Villed' Aix. Vi(*ofc hgn Sous le même nom de Iuftice fubnlterne^ j'entends encore les luges Royaux , & les VIguiers pour le Roy, aux Villes Royales i & les luges & Lieutenants des luges, ou Bailes des autres petits lieux. i£ï£aUit,r*tm Pardeflus cette forte de Iuftice, il y a encore celledela Maréchauffcc, compofée d'vn Prcuôt , de deux Lieutenants ,d'vn Aflefleur, d'vn Greffier, & deplufieurs Archers. Jî?^,'?w,,'C<«- U y a encore quelques autres Officiers , qu'on nomme Greffiers des infinuations , & $dcsJnuœt^es,dclïnIUcufo^ gitized by Google
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    à la Chorographie. 1 7 s. m • Ze/ Finances du %oy en Trwence. PAr le nom des Finances l'entends le Danube du Roy en cette Province , lequel eft de deux fortes, le mt*èU , & {immuable. Dans le muub\e font compris les greffes, feels, tabcllionages , lates , inquans , geôles, péages , cenfes , feruices , & autres droits qui font baillez à ferme i & parce qu'ils augmentent ou diminuent de prix , ils font ditsmuables. Au même rang pouvons nous loger les Douanes, Foraines , & le droit de Gabelle de „ tout le Sel quife fait en cette Prouince , dont le prix s'eft tellement augmenté en l'efpa- »«■ ce. enuiron de trois cens ans , que ce qui ne valoitqu'vn fol , vaut maintenant vingt* cinq liures , à proportion de la diminution des mefures, & de l'augmentation du prix. ^ i $ 18. Du temps de la Reyne Ieanne, le Sel ne fe vendoit qu'vn fol l'Emine mefure de Gabelle; mais à loccadon de la guerre & du fiege de Tarafcon , occupé par le Duc d'Anjou , il fût augmenté de deux fols par la même Reyne, aucc le confentement desEftats : * pour lors il commença de fe vendre 1 Eminc 3. f. 1571. Les propriétaires des Salins de Berre, ayant obtenu du Roy augmentation de prix de leur Sel, la Cour augmenta Je prix d'vn fol , & vn denier pour Emine . fie il fe débita alors à 4.f. i.d. 1 î 7 y - Pour le payement des mottes payes des garnifons , Se des Galères , 8c gages des Officiers, le Roy l'augmenta de trois fols, Se ilfedebitoit à y.f. x.d. 1 578. Pour l'entretien du grand Prieur de France, Gouverneur de Prouerice, il fut augmenté de ûx deniers , & il fe debitoit « 7. f. 7.d. 1581. Pour l'enrreticn delà garnifonde Seine, il fût augmenté de deux fols fut deniers^ ilfedebitoit à , to.f. i.da' 1584. Par Contrat particulier, U fut augmenté jufoues à il.' 15^7. Par ArreftduConfcil, il fut augmenté juiques à quatre lîurcs l'Emine, mais par de tres-humbles remonftrances il fut réduit à cinquante-cinq fols l'Emine , & il fe debitoit alors à 1. 1. 15.1". 1603. Pour l'ereâion du Collège de Bourbon à Aix, pour les gages des Régents en l'Vniuerfiré d'Aix , & pout l'érection d'vne Académie à Aix, il fut augmenté de deux fols , & il fe debitoit alors à 1. 1. 1 7. f* 1 tfo8. Pour les gages des Officiers de crcùe , il fût augmenté de 1 8. deniers , il fe debitoit alors à ». 1. 1 8. f. 6. d.' 1618. Pour l'augroent des gages des Officiers du Parlement, il fût augmenté de trois fols quatredeniers , & ainfi il fe debitoit à 3. 1. 1 . f 10. d. 1621. Il fùtaugmenté jufques à 4.1.o.f. 10. d. 1618. Il fût augmenté jufques à 6. 1. 9. f. 10. d. 1*46. Il fût augmenté jufques à 10. 1. 4. f. 1 6 6 1 . Par deiius la réduction de l'ancienne mefure de l'Emine de 170. liures à celle da Minot de cent liures, poids de marc f qui font ta;» liures) le prix fut encore augmenté jufques à 1 5 . liures le Minot. Ce qui eft , & fera, fi la bonté du Roy ne diminue ce prix • & n'augmente U mefure, vne defolation entière de cette Prouince , pour beaucoup de fujets. Le Domaine immuable font certains droits de Foùage , d'Albergue >dc Caualcade, Se autres communs droits , que quelques gens de main morte , comme font l'Archeuéque d'Arles, les Euéques de Digne Sz de Tolon, les Abbés de Bifcaudon, de S. Viâor & d'Aiguebelle , les Chapitres deDigne & de Frejus, le Monafterc de Nôtre-Dame de Nazareth d'Aix i & les Communautez des Villes & Villages d'Arles, de S. Vinccns , de GnuTe, du Broc, d# Frejus, de Draguignan,deCaftellane, d'Hieres,deCaftelletde Sauces, de Barbentane, de la Brillane , d'Orailbn, deMujoulx, du Martiguez, deBargemon, de Rogiers,de S.Maximin ,de Rillane, de Vachiercs ,de Manofque,deToard, de faint Maune , de Siftcron , de Digne, de S. Michel , deRoquebrune, de Vencc, de Soliers, de. Tome I. ~ «P* s Digitized by Google
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    1 8 Additions les Mees , de Bayons , de Lorgaex . de Cneuron , de Mezel , de Calas , de Scillans. de U Valerte.de Rians.de Courfegoùles, & de PeluTanc.font au Roy tous les ans. pour raifort de certaines terres & propriétés > droits Seigneuriaux , tafqucs Se autres droits , que telles gens de main morte tiennent & pofledent,aucc permUfion du Roy, dautant qu'vndes Statuts de Prouence dit, quod bon* m manut martum trnnjlutn , vendnnturinft* unnum, fetnn eommiffi , lefquels droits font rcceûs par leurs Receueurs , & ne font point affermas , Se pour ce fujet ils font dits immunblet , parce qu'ils n'augmentent ny diminuent. Dans le même rang pouvons nous loger trois autres droits domaniaux , que le Roy exige dans le même pais de Prouence, dits la Tnille, le Sutfide, Se [cTniUon. La Ta ule Realc ou foùage , eftoit anciennement ledon que les Eftats faiibicnt au Roy , pour fubuenir aux frais de la guerre félon les occurrences ; lequel don fut puis apresreduitàvneimpofitioncertaincdcneufliuresparïcu.y enayanten tout 5*19- fans compter ceux des terres Adjacentes. Et c'eft la raifon pour laquelle il cft appcllé^««j*. Ce droit eft exigé par le Receueur particulier du Domaine, qui le remet au gênerai. Svbsidi, ce droit prit fon origine au temps du Roy Charles IX. l'an 1 j 61 qui fie vne impofition decinq fols iîir chaque muy de vin , qui entrait dans les Villes clolès St murées de fon Royaume i Se pour abolir cette imposition les Eftats de cette Prouince ac-» cordèrent au Roy vingt mille liures chacun an , durant lïx ans. Mxis non obftantce, Ton x toujours continué de leuer le même droit fur le peuple , à raifon de fept hures par feu; & il eft nommé Subfide, pour auoirefté accordé fubfidiairement>à la place du lus» allégué impoft fnr le vin. Ce droit cft exigé par le Receueur particulier du Domaine , qui ïc remet au gênerai. Ta 1 llon, ce droit prit fa nahfance vers Van t j to. an temps de Claude de Sauoye Comte de Tende , Gouverneur & Lieutenant gênerai pour le Roy , & grand Sénéchal «n Prouence , auquel le PaïsfournûToit des viures, pour lafubfiftance defa Compagnie d'Ordonnance , comme faifoient auftUes autres Prouinces à leurs Gouverneurs. Et l'an « s jo. le Roy Henry IL fit vn Edit > portant commutation de viures en argent . Se déslors il fut fait l'impofttion du T*tiù>n, à raifon de 9. 1. par feu» qui font exigées par le Receueur particuliesdu Taillon , qui le remet au gênerai. De tous lefquels droits il prouient au Roy de très-grandes forâmes de deniers , Se fon' * Domaine Comtal , s'augmente rous les joursde beaucoup , pour les droits muables ; en forte que fon Domaine, qui du temps de l'vnion de cette Prouince à:la Couronne de France l'an 1 481. n'alloît qu'a cinquante mille liures. il montoit enuiron l'an 16x4. jufquesà quatre cens cinquante mille liures , au rapport des Sieurs Auditeurs du Roy , établis ea la Chambre des Comptes a Atx,& l'an 16} j . à de plus grandes fommes, félon le rapport que tes mêmes Sieurs Auditeurs en firent , à la requimion des Procureurs des gens Je* «rois Eftats de ce Pats de Prouence, que j'ay trouve à propos de coucher icy , pour faire voir la qualité, Se la quantité des droits domaniaux , difant Rapport des rentes & revenus , aue le Roy tire en ce Païsdc Provence, ftiit l'an t6}s. à la requimion des Procureurs des Gens des trois Eftats de ce Pais. - * ft.»»it toim.'^J orS Po^Auditeurs^é- Archiuùres enlu Chambre des Cm f tes, Cour des Ay± ** *"7 ""X^l des & Finances en Prouence , fntitfuiftnt À l'Ordonnance de ladite Cour, rendue fur Ut Jtequefie des Procureurs des Gens des trtis Eftats dndit Pris , inférée cj-dejfas. Aums veu & vérifié les comftesdes retef tes générales t *jr particulières dndit Pus\ enfemble lèse finis de In valeur, & ceux du Roy rnffortét fnr le/dits comptes, ejr fnr ieenx vérifié, tjr trouvé que tant ce qui renient de bon on Roy en fndite Recefte genêt nie À rnifin de La Tsille RoynU • qui fe Une enlndite Prouince, fur les Villes & lieux fnjets à ieelle , fnnt y comprendre les terres Adjacentes, ey- les Isenx exempts, déduit les charges de f dit es recettes fnrtituïteres, affignées fnr le f dit s deniers tfe monter kl» femme de dix-huit mille (eft cens foixante dix-huit Hures, neuf fois, neuf deniers. *$77*- 1 9- C 9. d. Le Subfide ou imfofition de cinq fils pour muy de vin , réduite nfeft liures fnr feu , fe mon* tnutklnfimme de dix-neuf mille deux cens vingt -vne hure , dix-neuf fols , & quatre de*ftii.Li9.C. 4- d.
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    à la Chorographie. 1 9 • Le Domaine des oeuf recettes particulières d' Aix, de Uarfeille Arles, de Draguignan,de Forcalquicr, de Dtgne,de Brignolle , £literes , de Graffc,qui entrent en la recef te générale , fe monte dix-neuf nulle cent quantité liures ,vn fol \fix deniers, 19140. 1. l.f. 6,c\. Outre ce, tienne enladite recef te générale, directement le faifort des proprietez. de Salint de la l'romnte (lequel droit eft maintenant z\>o\\)fe montant deux mille neuf cens vingt liureu S920.1. Le droit de Sep tain des Sels des Salines d'Arles , & des Maries (maintenant aboli ) q *i eft cafitcl, arriue communément à ftx cens liâtes. 600. 1. La taxe ey compoftticn des Offices des Notaires ejr Sergent ( aujourd'huy abolie) qni eft caj:te!c , a\rtue ordinairement a fix cens Hures. 600. \. ■ La Douane des epiceries & drogueries de M or [cille (on dit qu'aujoard'huy clic eft alienée) quide prefent s 'ejl affermie 807 j. 1. déduit les gages des Officiers y en renient auKpy chacun an tr oit mille quatre cens liuret. 3400. 1. Le Taillon de la gendarmerie , compris la dernière augmentation, renient kfeptante mille Hures. 70000, I. Les deux pour cent de la Fille d'Arles ( aujourd'huy aliénés) font affermez, chacun an dixfept mille liures. 17000. 1. L'Impofl de trois deniers fur chaque cent fefant, qnife leue audit i4r/»(aujourd'huy aliène) eft affermé deux mille liures. 2000. 1. Outre te que deffus, fa Mate fié aie droit de Gabelle, de tout le Sel qui fevend dans les fept Greniers à Sel dudttPats, qui font Berre, Marfeille, Tarafcon, Tolon, Bières, Frejns, ejr Antibe, À raifon de fix Ituret, neuf fols, dix deniers ( en ce temps-là le Sel fe debitoit à ce prix , mais aujourd'huy il a beaucoup augmenté) pour emine, outre l'augmentation nouvelle qu'il a pieu au Roy d*y établir, le f quels Greniers e fiant affermes, conjointement auec la ferme des Gabelles de V a uphiné, à raifon d'vn million de liures chacun an en tout fions ne pouvons difiingner particulier remtnt la valeur de ladite ferme de Pronen te. De même, pour ce qui eft des droits de foraine , traite domaniale, ejr reappretiation dudit Fats four efire lefdits droits affermez, coniointement auec ceux de Languedoc , À raifon le tout de quthère cens foixante-neuf mille liures. Et four ce qui eft des cinq groffes fermes , celle de la Douane de Lyon comprifet quia eflé nffeA méeen dernier lieu a Me. André de la Foffe, au frix de deux millions quatre cens cinquante mille liures far an, nous n'en pouvons auffifairc aucune particulière exprejpon, pour ce qui eft des droits que ledit Fermier leue audit Pais , tant fur le poiffon fec que falé, que pour toute forte d'autres greffes denrées , entrant dans ledit Fats de Prouence , pour n' efire ladite ferme feparée defditet cinq groffet ferma , & nauoir iamais efiéleuées par les précèdent Fermiers, fur ce qui fe ton fume dans le Pais comme il fe leue de prefent , quoyque lefditt droits foient importons , & de grande eonfideration. En foy de ce que deffnt nous nous femmes fous-fignez, nu Bureau des Auditeurs du) •Ttoy, en Prouence ,feant à Aix le 6 . tour de larmier 1 6 j % . ■ Officiers Souverains pour îe Domaine du qui font en Provence, IL eft vray que durant le règne denos anciens Comtes de Prouence, Se Roys de Sicile, il n'y auoiten la Chambre des Comptes^ établie dans Aix, qu vnPrefident, deux Maîtres c£^£ Rationaux , qui eftoient comme lesConfeillersdelaCour des Comptes du jourd'huy, quatre Auditeurs ou Archiuaires , vn Procureur General, ayant cette Chambre la futintendace, adminiftration Se direâiondes droits demaniaux,& titres des m£mesComtes> auec toute jurifdiâion & connoiflanec, tant en première inftance, qu'en dernier reflort Se fouveraineté, du fait des Comptes.verificationdes lettres, obferuations Se entretenement d'icel les & de tous Statuts, priuileges, dons1, bienfaits, & autres droits du Pais de Prouence : Mais le temps a fait augmenter le nombre de ces Officiers, dau tant que le Roy Henry ll.l'anijjj. voyant que depuis l'érection du Parlement au même Pais , beaucoup de droits, qui appartenoient à la Chambre dcsComptes s'eftoient eclipfez.ou par entreprife de Iurifdidtion > ou parce que les Maiftres Rationaux» qui eftoient les administrateurs des droits & domaines du Roy , s'eftoient rendus ou negligens à la conferuation de ces droits , ou ignorans de leur charge Si fonûion i Sa Majefté pour remédier à tout cela, réttbfo cette Chambre des Comptes à fon entier premier rçfrort,authotité, jurifdiaionj Su fî
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    4 CW * lnon m twr» •* FuMfc 20 Additions pouvoir , adminiftration,prerogatîucs, droits , titres , tant en première inftance qu'en ■i» crmjm |ouvcraineté. Voulant que d'ores en auant elle fuft nommée la Cour des Comptes, AJdef, " " jmhtues , & Fimmces: Etafinqucllcpcûtvaqucrptusvtilcmentàlaconfcruationdcfea droits . Sa Majcftc l'augmenta de plufieurs autres Officiers, Prefidcns, Maiftrcs Ordinaires , & Gens du Roy , dont le nombre en diuers temps s'eft aufli fort augmenté, en forte quaiuourd'huy il y a quatre Prefidcns , vingt trois Confeillers , deux Aduocats Généraux du Roy, vn Procureur General du Roy , & fon Subftitut : cinq Correâeurs des Comptes , quoy qu ils n ayent efté établis que depuis l'an 1*3 »• huit Auditeurs des mômes Comptes , vn Greffier , vingt-deux Procureurs , U quelques Huifficrs. Il y a aufli vne Chancellerie auec les mêmes Officiers , qui font en celle du Parlement. .£»• Outre la Cour des Comptes, Aydes & Finances , il y a encore dans la même Ville d'Aix le Bureau des Treforicrs généraux de France, au nombre de vingt-trois , vn Aduocat de vn Procureur du Roy , & deux Greffiers, vn des Finances , & l'autre du Domaine, & quelques Procureurs & Huifiiers. ....... *« Ily aencore en Prouence la Iurifdiâiondela Généralité des monnoyes (qui fefabri■—•'«- «jueaujourd^uydansla Villed,Aix)auecfcsOfficiersordinaires,rctablicversl'aniy77 t.** xu*n, & celles de laTable de Marbre, inftituée l'an 155 f. & de la Table de Mer , inftituée l'an •ilî^iw 1 î* 1 . Comme encore vne autre jarifdiaion du Maître des Ports , Pons ,& Chemins, dontleBureaueft établi dans la même Ville d'Aix. orKie«j«i»- H y a encore des Officiers des greniers à Sel, les vns généraux, nomme* Vifiteurs, qui w- font quatre en nombre , & qui jugent en première inftance, pour le fait des Gabclcs , &. par appel à la Cour des Aydes • Les autres particuliers , établis en chaque grenier de Sel, • Bcrrc, à Marfcillc, à Tarafcon , à Tolon, à Hieres, à Frcjus, & à Antibc. Commeauffi des Contrôleurs des g eniers à Sel , établis en chaque grenier, comme à Berrc , a Marseille .& autres. Officiers du Financer,' Comptai en Provence. /^»Omme le Roy tire de cette Prouincedeux fortes de deniers ; ff auoir, le* vn« de la V-y partde l'Eglife , pour les Décimes , & les autres de la part de fon Domaine : aufli il yadeuxfortesd'Officierspour l'exadion de ces deniers. Pour ceux de l'Eglife, qui confident aux Décimes , il y a des Rcceueurs Provinciaux, «M.rouiLCi«*troisçn nombre, l'ancien, l'alternatif, & le triennel.exercéstouttroisparvncfeuleperfonne ; comme aufli des Contrôleurs de la même forte, & des Rcceueurs particuliers, & tout autant qu'il y a des Dioccfes en la même Prouince; lefquels Rcceueurs particulier» content deuant les Euéques , & les Auditeurs établis en chaque Dioccfe, & apportent leur recepte au Receueur Prouincial , qui porte la fienne totale au Rcceucur gênerai de tout le Clergé de France à Paris. Et pour la fonction de cette lurifdi&ion , il y a vn Bureau des Décimes de la Généralité de Prouence , établi dans la Ville d' A ix, où les proecs concernant le fait des Décimes, font jugés par les Officiersordinaires y établis. Pour les Officiers des Finances du Domainedu Roy , qui content tous deuant les Au'"•*• diteurs du Roy en la Chambre des Comptes de Prouence, il y a les Rcceueurs généraux des Finances , qui fontquatrc en nombre, l'ancien , l'alternatif! letricnncl. & lequadrannel, lefquels après auoir payé les gages des Officiers , & les autres charges ordinaires de la Prouince , doiuent porter le refte à l'Epargne à Paris. Contrôleurs généraux des Finances, qui font aufli quatre en nombre. Rcceueurs particuliers du Domaine , qui font onze en nombre , tout autant qu'il y a ides Sièges de la Scnéchaufléecn cette Prouince , lefquels remettent leur recepte au Receueur gênerai , qui eft en exercice. Rcceueurs généraux du Taillon , qui font trois , l'ancien , l'alternatif , & le triennel» lefquels portent leur recepte au Receueur gênerai de l'Ordinaire des guerresà Paris. Contrôleurs généraux du Taillon, qui font aufli trois en nombre Receueur particulier du Taillon , ny en ayant qu'vn , qui remet fa recepte au Rece» ucur gênerai , qui eft en exercice. Receueur des amandes & confifeations, vn . tant pour le Parlement, que pouria Couf des Comptes t & pour les amandes des Sièges delà Scnccbauflcc, elles font rcœtf» au Receueur particulier de chaque Siège* Digitized by Google

  
    à la Chorographie. ai Trcforier du Palais , & des deniers cafuels & extraordinaires. Audiencicrs , 8c Reccucurs des emolumens de la Chancellerie , tant en la Cour de Parlement, qu'en celle des Comptes: ceux du Parlement, après les charges de la Chancellerie payées , doiucnt porter le refte au grand Audicncicr de France à Paris. Le Trcforicr gênerai du Païs de Pr ouence , dont nous parlerons tantôt , rend auffi fon compte pardeuant les mêmes Auditeurs du Roy , comme fera dit cy-deflbus. S- m. La Toîice de Provence, T) Ar lcmotdcJW/ff , j'entends la façon de régir, 8c gouverner toute cette grande c««««*e*«^. *■ Prouince , de pouruoir à la fubfiftance des troupes militaires , qui y viennent par- 'wg* >«»™<i«p»fbis par ordre du Roy , de fubueuir & remédier aux inconueniens , qui peuvent arriuer au détriment du même Pais , & de luy procurer fon bien & fon auantage. Ce Pais a efté vni à la Couronne de France l'an 1 48 1 . non comme vn membre & accef- , ^™*e"â JJ foire joint à fon principal, mais comme vn principal joint à vn autre principal dans élire «•■»•• confondu auec luy, mais retenant fei paches ,'conuentions, moeurs, ftiles, coutumes , & priuilegesj reconnoiflant le Roy de France pour fon vray Seigneur & Maiftre , non comme Roy de France , mais comme Comte de Proucncc , fuiuant le Statut ancien de cette Prouince, qui dit, tjaoJfeJl tita/um Régis in literis,nofler Rex fe intitulet COMITEM ProKhuu , ainfi qu'il, fera plus à plein déduit en l'Hiftoire , au Liure X. furie Règne de Charles VIII. Roy de France & Comte de Prouence. Celuy qui anciennement, fous les Comtes, auoit le gouvernement de cette Prouince , ^T'ÏÏÎn'^S eftoitfurnommé grand Sénéchal , qui faifoittoutes lesfonâions que fait aujourd'huy 1c»**»"»*1»""Gouverneur, & le Lieutenant de Roy : mais ces trois charges ayant cité puis après feparées , comme nous verrons en la fin de l'Hiftoire, tout le gouvernement. & la conduite de toutes les affaires, refide en la perfonne du Gouverneur, & à fon abfence au Lieutenant du Roy: & à fabfcnce, hors delà Prouince, de l'vn &dc l'autre,à la Cour de Parlement de ce Païs ,'qui par les ordres anciens de cette Prouince, fait toutes les fondions ordinaires, que fon Gouverneur fait, quand il y eft prefent. Pour l'exécution des chofes ordonnées par les Gouverneurs , & pour la conduite des affaires générales, qui regardent tout l'intcrcft de toute la Prouince , ce Pais eft régi 8c conduit par de certaines perfonnes , qu'on nomme Procureurs du Pms , nom equiuoque, P^!"**,1'*N qui'n'exprime pas bien , ce me fcroble , la grandeur , le pouvoir , & la dignité de cette *** charge : en effet, vn grand Prelatde cette Prouince , qui n'eftoit pas encore accoutumé à nôtre idiome, les croyoit eftre comme des Procureurs deluftice , 8c traitta auec vn d'eux à Paris , auec moins de ciuilitc que fa charge ne meritoit \ ils feroient peut eftre plut honnorablement dits, comme on les furnomme cnLatin, Us Peret de U Patrie os* de la Proni me. Quoy que c'en foit , il y en a de deux fortes s feauoir, Procureurs n*k> & Procureurs hintiy ou plutôt Mdiemts. Les premiers font l'Archeuéque d'A ix , ou fon grand Vicaire , les trois Confuls & I'Aflefleur de la même Ville d'Aix : pour les autres Procureurs i 1 y en a deux de l'ordre du C lergé , deux de celuy de la Nobleffe» 8c deux du tiers Eftat, qui font les Confulsdc deuxCommunautésdela Prouince. Lefquels Procureurs joints eloient choifis & nommés , félon les formes anciennes, aux affembléesdcs trois Eftats de la même Prouince , lors qu'ils fe tenoient : & pour les Communautés , elles eftoienc prifes à tour de roole. * Les Officiers du même Païs font, le Syndic des Communauté! , le Treforier du^os*"*» Païs, les Greffiers des Eftats, au nombre de deux, vn Agent pour la conduite des affaires * contentieufes des procès 8c quatre Valets de pied, portant la Hurée du Pais : tous ces Officiers eleâifs & deftituables , félon l'exigence des cas ; exepte le Treforier , ou Receueur général , qui eft à termes par conuention , pour la recepte des deniers iropofés par la délibération des Eftats. Suiuant la rencontre des affaires, il fe fait en cette Prouince quatrefortes d'Affemblécs ç^^, fçauoir , des trois Ejltts , des Communauté t. , des Procureurs tnntt> & des Procureurs Ut,u ized by Google
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    z % Additions asvt.w. La première, dite des Eftats ,nc fe fait jamais que par ordre particulier du Roy,qui y »igp«taa»*if dcpUtCtjesCommiiraires; en laquelle affiftent,non feulement les Procureurs nai ,& joints de tous les trois ordres , mais encore outre rArchcuéque d'Aix , tous les Eucqucsdc la Prouince , tous les Abbez . & IcsPrcuôtsdcs Eglifcs Collégiales , qui font de la nomination du Roy, tous les Gentilshommes pofledans fiefs , toutes les Communautez , qui font chefs de Vigueries,dc Baillages , ou de Vaux, & quelques autres des principales de la Prouince, qui ont coutume d'yauoir entrée, dont les noms font exprimés cy-deflus en la page 346. En cette AiTemblée des Eftats feulement, les Communautez d'A ries, & de Marfcille affiftent, non pas toutes deux cnfeniblement, mais félon la qualité du nombre de l'année, en laquelle on tient les Eftats; au nombre pair Marfeille y affifte, & Arles à l'impair; toutefois elles n'y ont point de voix deliberatiue , & n'y affilient que par honneur, & pour voir s'il s'y refoudroit quelque chufe à leur préjudice ; il cft vray qu'on appelle preraicret ment ou Arles ou Marfcille, & le député tire tout Amplement fon chapeau fans rien dire, & tout incontinant après on appelle pour opiner la Communauté d'Aix , & puis les autres, lu in. rît l'ordre cy-deffus établi. Et quoy qu'anciennement il y euft prefque toutes les années, en cette Prouince, de ccsAffcmblèes des Eftats, ncaotmoins dépuis l'an 16 39. il ne s'y en cft point tenu, quelque inftanec qu'on ait faite au Confeil du Roy, pour des raifons qui ne nous font point connues. p«iJn<i;.E»«t Mais il cft à remarquer, que pendant la tenue des Eftats, les Confuls de la Ville d'Aix fon? îw"* ne f°nt plus Procureurs du Pais , dautant que les conftituans y font prefens, mais le premmékWtip. mier Conful opine pour la Communauté d'Aix, le deuxième pour la Vigucric d'Aix, & le troifiéme, quand IcsEftats fe tiennent dans Aix , opine pour le Val de Barrerac, comme anciennement il opinoit pour tous les autres quatre Vaux , dont nousauons parlé cydeflusen la page 346. Icfqucls Vaux maintenant entrent dans les mêmes Eftats. wTnTr«.tf"t"Ca* ^a deuxième aflcmbléeditc des Communautez, ne fe fait jamais non plut, que par la. permilîion du Roy, qui y députe auffi des Commiflaircs, y affiftant les Procureurs nais & joints de tous les ordres, & toutes les fus-alleguées Communautez, qui ont coutume d'y affilier j & en ces deux AfTcmblées feulement il fe fait desimpofitions , pour la neceffité des affaires de cette Prouince. a jnPr*. Latroifiéme Aiîcmbléc dite desProcureurs joints,fe fait plus fouvcnt,& toutes les fois :0,r'"' cme quelque grande affaire extraordinaire oblige tous les Procureurs nais , & joints , de s'aflemblcr, mais en cette Affcmblée il ne fe peut faire aucune impofition de deniers , ny faire autundonconfiderable, dautant qu'vn Procureur ne peut point obliger le bien d'vn conftituart , tans fon exprés confentement. La quatrième AiTemblée des Procureurs nais fe fait encore plusfouvent,dans Y Aldus u6chc d'Aix t quand l'Archeuéquc eft en la Ville , & à fon abfencc en la maifon du premier Conful. De parler de l'ordre qu'il faut obferuer en chacune de ces quatre AiTcmblées ou conuoeations , comment il faut préparer les Sales , fiegcs& rangs pour tous les affiftans; fçauoir, pour le Gouverneur & le Commiffaire qui y affiftent de la part du Roy; & pour tous ceux qui y ont voix, rang & ftegcî comment il faut accempagner & aller prendre le Gouverneur & le Commiffaire; comment il faut appel 1er les Gentilshommes & Communautés pour opincr,& quel rang on leur doit donner : Comme auffi de parler desimpofitions anciennes & modernes, comment & qu'eft-ce qu'on impofcpour payer les charges ordinaires & extraordinaires du Gouverneur,du Lieutenant de Roy, de la Milice, du Preuôt des Maréchaux, des frais negotiaux , & autres énoncés à la fin de chaque imprimé des Aflemblées , c'eft chofe qui ne nous appartient pas, ouy bien de remarquer, En premier lira , que par l'exécution de toutes les Ordonnances faites parle Gouverneur, par le Lieutenant du Roy, & par la Cour , lors qu'cllca en main le gouvernement Amcw<i«»i«cn- de 'a Prouince, il faut félon les formes anciennes, & de tout temps obferuéescn cette mê' me Prouince , comme l'adueu& le confentement , qu'on nomme nttfuht ( ainfi que la Cour de Parlement dit nnntxt Jdes Procureurs du Pais , ce qui fait que les Ordonnances font plus agréablement acceptées & exécutées , & les dépenfes allouées par tout le corps du Pais , à la décharge de ceux qui les ont faites. En deuxième lieu , que les impofitionsdes deniers, qu'on appelle vulgairement T*///* . ftnries deniers in Fais , fe. font en cette Prouince à quottitc de feux , y en ayant au tout Digitized by G(
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    à l'Hiftoire. 23* pour les Commuiiautez contribuable*, jufques au nombre de *oi$.|ou joji. 'félon le nouvel Aftoùagemcnt. En troifiéme lieu, que les terres adjacentes, comme Marfcille, Arles & les autres, dont TcrT" »<Ja«n«, *» nous auons parlé cy-dclTus en la page n'entrent point aux charges , & importions Î^^TC^" ordinaires , pour lesaffaires de la Prouincc i & pour ce fujet elles n'entrent point aux affemblccs des Communautés , où il ne fc fait que des importions pour fatisfairc aux dcmandesdu Roy , & pour iubuenir aux neceflités de la Prouince. % En quatrième lieu, que le Treforicr gênerai du même Païs fait faire l'exaction des de- mt*,* n,^ mers, pardesCommisparticuliers,qu il établit par toûtes les Viguerics, & Bailliages de la Prouince : & qu'il rend fon compte pardeuant les Auditeurs du Roy, en la Chambre des Comptes du mémePaïs.y affiliant l'Archcuéquc de la Ville d'Aix ,s'ii veut, ou fon grand Vicaire , les Confuls de la même Ville , qui eftoient en charge en l'année , dont on rend le compte , le député de la Nobleflè , le Syndic des Comrnunautez , deux députés des Comrnunautez , les Greffiers du Païs , & l'Agent des affaires du meme Païs.' ADDITIONS A L'HISTOIRE au même Tome premier. AL* r*& 54Î- pour la vraye explication du mot Pngmuis, dont je parle en cette page , voyez vn tres-dode & tres-amplc difeours , & explication de ce mot dans ,^>tiSi,m* Baronius au Marcy ro loge , fur le dernier Ianuier. i^ù»^Se6oi . où il eft parlé de l'Empereur Auittti , ajoutés qui eiloit particulière- u^tit riœ, ment ton aftedhonne en Prouence , comme il appert par vne monnoyc d'or , trouvée l'an i**5.enla Ville de Manofquc, qui cil conferuée à Âix dans le Cabinet du tres-curieux S'. Lautieti dans laquelle on voidà vncôté la figure de cet Empereur, auec cette légende D N. A VIT VS PERP. F. AVG. c'eft à dire , Dcminus nejler Attitttsperpe* tue feitx Auguflut \ & au reuers , la figure du même Empereur, tenant a fa main droite vne Croix, 8c en là gauche la Viâoirc, fupportéc fur vnglobe,Iaquelle luy prefente vne Couronne , ayant fous les pieds vn Captif, auec cette légende à l'entour VICTORIA A V G G G. c'eft à dire riQorï* Auguflorum i ayant au côté droit vn A , Se au gauche vn R. peut cftre que cela veut dire AreUte où cette monnoye aurait efté batuë , & au plus bas de la monnoyc, COMOB que l'on intcr^v^ÇonJlttntinopoUmmetnobfigmta, ^A l*p*ge 646. je trouve fort i propos de rapporter icy tout entièrement le paflagé d'Agathias, dont je n'ay rapporté que quelque peu de mots en cette page, parlant fi - . auantageufement des François , qui eftoient déjà de fon temps , au règne de l'Empereur *A«7hL.f tuftinien, nos Maiftres de Provence, difant au liurel. ( félon la verfiondeBonav. Vulca- de,Frusaanus Lugd.Bat. i Jp4.) au fujet du recours quelesOftrogoths eurent aux François , pour fe défendre contre les Romains , comme nous auons dit en la Vie de Vitiges G othi tum fer breuijfmum tempusfefeeentinuifent , rurfus res nouai mollit , tlterint belli fem'tnn jettrnnti Ciemque ipfiper fe impures fefe juditnrent, qui deinteps tum R o M A N I s fraliurentur .fis-* lïm ad F R A N C O s fe eonuerterunt , melins res fûts habiturosruti , vtilitntemque fe inie longe vberrimumfertefturos sfittmfinitimis &propinquuifotietate init»,bellum fstilins in fi aurarent\ f»nt eitim F R. a N ci Itnlis accola ér eontermim(ils auoient donc déjà des terres près d'Italie, c'eft à dire la Provence) tlimiilii Gkrmani, quid qnidem fntis confiât: pam circA Rhenum fluvtum habitant , & tontinentem et adjacent em , maxhnamque GaUiarum fartem occupant ; M A s s I L I À M quoqtte vrbem tenent , Iomm Coloniam. Hant eut m olint •vhocenfet ex A fi* à Medn puift tntoluernnt^DarioHyfiafiit filto apnd fer fat régnante, efre. Sunt enim F R A N c i , non eampejtres , vt ferè pleriqne Bar bar or »m , fed & Politia vt plurimum Ttuntur Romans , & legibut eifdem , eamdem ettam contraÛuum & nuptiarum rationem , & piuini Numina cultum tenent. C H R I s T I A N I enim omnes font , re&ijfîmèque de Deo fe»- i*. F™«t«, t»* tiunt i habtnt ejr Magipatut in Vrbtbut , éfuerdetea Fef* et tm» période sf que ncs eelebr**t-Ch,tUnt' Digitized by Google
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    24 Additions & pn Matkar*na*i**e «aide mihi vident ar agiles, ér vrbani ; rùhihqne i nzbis d/fiêrre , faim JtUmamdo vefiitm , & tèngns profrietate. Ego cette et , tmm ai «Us qmk prodittfaat bam\ ImmVeroobmatuaminter femftutomer cbmordtomfnmmofrre, minrtfrtqnemer tmm tmm & aUm.&meaatate, modo mtertrts , mèdotnter fiâtes diaifo tffn imperio , mmtqaam adaerfat frfe mutai bellam memifft , nrque tiaili fànguine f atrium inq atnajfe. Confequemment il le« loue de leur bonne conduite, & politique, en fait de guerre; ne voulant point que le public fouffre pour la diuifton qui pourrait cftrc entre fes Princes ; difant que les armée» eftant prêtes pour combarre , ils font tous des conférence s pour faire la paix. Il les loûo tuffide lcarlufticc,& amour enuers la Patrie , relcuant fonces deux vertus: tufttti* etsim fjr amicitia vbt figent , beatam firmamqae effet uni rempabltiam (jr nequaqaam ab hoftth. ex* fagnuMem. Franci itaquebnmodooPtimèvitamfaaminfiituentes, & fib iip fis ,& fiaiOmis imper ant \ filuparentibat in regnnm /accédant , &c. (Voila la Loy Salique) Se d eo tem~ U ****~f»e fwGOTHl legatitnem «d eos mtferant , très if fi erant Principes \ Sçauoir , Theoderic» Childebert,& Chloraire Enfans de Clovis,car Clodomire autre fils de Clouis auoh déjà efté tué par les Bourguignons , comme dit le même A^athias , qui ajoûte , comme il fut reconnu entre les morts , par fa royale cheueleure, qu il décrit en ces termes, foUmne enim ejl Francoram regibus , nanquam fonder i.fei à paeris intonfi manent. C* furies ma décentre eis in hume tus prcf>endet jnterior coma c front e dtjcriminat* in vtrumque lot as défie xu. Voila juftement comme par vnexcezde licence & de Uberté,quafi tous les François portent la cheueleure aujourd'huy. ^Alapuge tfjo. fur ce qui eft rapporté de l'authorité d'Agathias en cettepage, que £ Theodcbert Roy des François ne pouvant fouffrir la vanité de Iuftinien , de fe dire Francique , &c. il auoit refolu de luy faire la guerre » & de porter fes armes en Thrace , juf» ques à la Ville de Conftantinople, appellant à fon ayde toutes les nations, qui citaient offenftesen la Vanité des titres de cet Empereur. Hocverè Ctnciliumfuamadtogruuiterrei* ffit, tantoque apparat a eft prcfeqaatas , vt et tant ad Gepidat,& Longobordos , sltafqae non-* nailas finit tmm gentes legationeminftitnerit ,vt&him focietatem belli vénèrent , neqmetnim tolerandam effe cenfebat \ quod Imper at or IVsTINIANVSW Ediitii Imper atoriis F a, A NClCI, &. ALEMANICI, ntcnen GEHDlCI, & L ONGOÎAR.D I > alto/que huiuftncdt titalot fibi vtnditaret , perinde ac fi omnes hafte gentes fubiugaffet. gateiren ey iffegrasuiter banc iniuriam f ère bat, ejr ulios% vt commanifteum initria contameUaqae uffeSos , ad indignations focietatem foltcitabat. ?mJ?7? ^ l* f*&e 6*9, Pour vnc P^US C^a>rc » & plus affearéc intelligence de l'inftitution des ' unes , Marquis , Comtes , Vicomtes, dont nous auons parlé aux pages 6 8p. 8) 7. 6c 8 7 r . du premier Tome , & principalement pour ceux qui onteftéftits au Languedoc , & enProaencet fertvn beau difeours, que fait le tres*fçauantSr. deMarca, au Liu. 8.Chap. r. de fon Hiftoire de Bearn , où il dit, que par les OrdonnancesGothiques, en chaque Cité il y auoit, pour rendre lufticc aux Habitans , & à tout le Païs , qui en dependoit , de cca Comtes établis par les Goth$,& puis continués par les François aux Villes de Narbonne, de Tolofe, de Beziers, de Nifmes, de Lodcue, dVlèz, d'Agde & de Magueionne. Mais parce que puis après l'on trouve qu'en ces mêmes Villes j on y a veu de Vicomtes : pour accorder tout cela , le fus-ailegué Sr. de Marca eftime que Louis le Débonnaire , conGderant que la Prouincede Languedoc faifbit frontière , du côté de Narbonne , aucc l'Efpagne , que les Mores occupoient > & par Mer , auec l' Affrique , il établit en cette Ville vn Duc , Marquisou Comte , qui euft l'Intendanccck le gouvernement gênerai de tout le Païs , auec le gouvernement particulier de quelques Cités , afin d'eftre en eftat de repouffer, aucc des forces conuenablcs, les irruptions des Sarrazinsj ou bien foûtenir les Comtes de Geronne, d'Ampurias & de Barcelonne, s'ils eftoient preffés par les ennemis. Ce Gouverneur gênerai eftoit qualifié Duc de Septimanicxomme Ton void chez les Autheurs de la Vie de ce Louis ,& porta en fuite le titre de Marquis de Gothie, il poffedoit les Comtez de Narbonne , de Beziers , de Nifmes , d'Agde, & de Lodeue , 8c auoit fous fby des V icomtes , qui eftoient fes Lieutenans généraux, dans l'étendue du territoire de ces Villes. Les Marquisde Gothie ayant efté ruinez , les Comtes de Tolofe profitèrent du débris; & les Vicomtes des Cités , fepreualantsdu defordredu temps, qui auoit rendu les fiefs héréditaires, fe firent Maiftres de l'authorité Se des reuenus des Comtes. Et neantmoins Us n'entreprirent point de changer leur qualité de Vicomte , qu'ils retinrer t toûjours par modeftie, pour n'encourir l'enuk& la haine des Comtes leurs Voifîns. Digitized by Google
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    à l'Hiftoire. 25 Quant à la ville de Carcaflfonne, elle feule fût poffedéepar fes Carnet particuliers, qui confèruerent la dignité Comtale, comme fie auffi la ville de Maguelone, fous le nom du Comte de Suftantion & de Melgueil : & celle d'Elne, fous le titre du Comté de Rouffillon,dont l'Eoéché a eûé transféré depuis en la ville de Perpignan. Conformément à ce qui a cfté fait au Languedoc , il faut dire que la mémechofeaefté faite en Prou en ce, & qu'outre le Comte d'Arles General de toute laProuincc.il y auoitencore des Comtes particuliers en chaque Cité Epifcopale (comme j'ay dit en la page 871. du premier Tome, parlant du Vicomte de Marfcillc) & des Vicomtes en ces mêmes Villes» Se ay remarqué en quelque part qu'il y auoit en même temps Comte & Vicomte d'Arles, auifi bien que d'Auignon, de Siftcron, Se autres villes Epifcopales. ^ fur le fujet des parentés & alliances àefi»g*cs Roy d'Arles,& d'Italie, dont nous parlons amplement en la page 78 5 .du premier Tome : nous auons dit en èetîmï ffitiiT'' *** page 73i.que du prétendu Mariage entre Lothaire Roy de Lorraine Se VaIdrade,ncftoit forti que Hugues, vulgairement dit le Bâtard, Se vne Berthe femme de Th ibaut, & merc denoftrc Hugues Roy d'Arles : il faut encore ajoufter deux filles, forties de ce prétendu mariage , qui par confequent feroient Tantes de noftre Roy Hugues, feauoir Gis l e ou GisElk» au rapport du S" du Chcfnc Lib. a. cap. 13. & du P. Labbéen fes alliances pag. 109. mariée l'an 88a. auec Godefroy Roy des Danois, qui fc conuertirent à la foy Chrefticnnc i Se eut en dot quatre vingts liurcs d'or auec le pays de Frife.fx vmsltb.Metent. Eamemgardi Rcligieufe à 1 Abbaye de Sainte Iuftinc de Luquesj comme il appert par cette Epitaphe, qu'on y void encore ( à nous communiquée par la libéralité du Sieur du Boucher)cn laquelle il eft dit.quc cette Errncngardc eftoit fille du Roy Lothaire. Hic istet im t»mml» f*tix% vtnerdilis ntqtte, ËR.M1HGA&DIS cltm, nÀmque diests Dec. £»*m ReX «gregms Lotharivs edidit iffc Germ*nuq*c detus , Francerumquc paient, fiie qaifyiùt vtmtm Efigt*m*uu* Ugtrit ift+> Dk, fmmtlty Chrifte, froirm remitte tu*. En la pieufe fondation que ce même Roy Hugues fit à TEglifc de Vienne, rapportée en la page 9 j j. il cftdît, que fa première femme auoit nom Villi: il lafautdonc ajoû«er au nombre de fes femmes en la page 7 8 6. Il eft encore dit en la même fondation, que cet Hugues auoit des frères & des fœurs, Frttrmm *c forer um me arum : doneques comme il auoit plufieurs frères, dont nous auons rapporté les noms en la page 7 85. il dcuoit auoir quclqu "autre fœur par deffus Her.m encarde y énoncée j Et croit-on prefomptiuement qu'il en auoit vne autre, ou du chef de fon pere Thibaut,ou de celuy de fa mere Berthe,qui auoit nomTEVTBERGE,merc de ce grand ManafTes Archcuéque d'Arlcs,dont il eft fouuent parlé dans l'hiftoircdece temps; comme il fc collige d'vne donation que ce Manaffcs fit cnuiron l'an 94Î . du lieu de luliac,&dcs Eglifes de S. Maurice, de Ste.Marie.de S. Iean & de S. Martin, proche le Comté deChalon, au Monaftcre de Cluny, & i l'Abbé Aimar, pour le reposde l'ame de Varnicr Bourguignon fon pere, de TevtbErce fa mere, Se de fes frères Hugues, Richard, Se Bozon, en prefenec de Berthe Comteffe de Prouence.fa coufine germaine; que k Latin qualifie de propinqu*, germaine. Si doneques cette Berthe, qui étoit Nlcce, & fille d'vn frere de nôtre Roy Hugues, étoit coufine Germaine de ce ManafTes, il falloit que ce ManafTes fût fils d'vnc feeur du même Roy Hugues. Ex Arck Cl*m*c. i Domino d» Meuchet. AUfmge 759. Nous auons dit en diuers endroits du premier Tome, & fur tout VK$. u^j^tjnwi pages 7 59. & 7*8. & aufecond Tome, aux pages 11. 1 1. & 13. qu'on n'auoit pû feauoir b« wXtEm* le nom propre d'vnc fille de nôtre Roy Bozon, & fœur de l'Empereur Louys IV. dit l'A- Jp^i^f.'TiÏÏ ueuglé, & femme deRothbaldl. & premier Comte de Provence * du depuis nous auons' appris qu'elle auoit nom ENGELBiRGE,commcil confie par cette Charte fuiuante, qui eft vne donatiô de Guilleaumc Ldit le Pieux Comte d'Auvcrgne,de Poiâou,& de Bcrry,qui fc furnômoit auiTi Duc de Guienne- faite l'an 9 13. au Prieuré de Maiffac, dit en Latin M»* gattiMc*M,ca Auvergne,dependant de l'Abbaye de S. Lomcr de Blois:cn laquelle donnationil eft fait mention de fa femme, nommée Engclbergc, fosur de Louys Empereur» Tçmc l 5fH - nom L» 1.11.1. ic». )igitized by Google
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    2 6 Additions Charte rîréc du fufôit Prieuré deMaiflac, à nous communiquée à Parîl, par la libéralité du fofallegué P.Labbé Icfuite, difant ainfi t Crehefcentibus quotidtemulit, (jre. Ego VvilLELMVS, Dti gruti* Cornes, togitmtt feemndum 'tnftùut* legum,ejr eonfuttudinemreligiofirum hominumjro remédie Mim* meuyputrifqi mttét mMtrisySenteris{Sc\§T\c\xx)quoq*e fmàm OuoNis. (Le même Comte Guillaume en la fondation du Monaflere de Cluny, dont nous parlerons tantôt, fait auffi mention d'vn Odo, qu'il qualifiedu nom defon pere ; maisen la fondation de ce Prieuré, après auoir parlé de fon pere, fans le nommer, parlant d'vn Odo, il y a de l'apparence que cet Odo n'étoit pas fon pere : maisplâtôt odo premièrement régent vers l'an 888. puis Roy de toute la France; & après partageant tout le Royaume auec le Roy Charles le fimpleil eut pour fon partage toute la Guicnne , où il fauorifa grandement ce Comte Guillaume , qui ne fut pas ingrat à fukire toujours fon parti pendant fa vie, & à faire prier Dieu, après la mort, pour le repos de fon ame.) fed & Lvdovici Imperottrit, & feront ejujdem, dtltlfd tonjugi - met I *\ r, t, i_ r k rc, ,t . ! t- n certcannée 9tj.il n'y auoit point d'Empereur nômè Louys,que Louys IV.dit l'Aueuglé,fils du Roy Boton.qut auoit véritablement vncfoeur, dont le nom doit donc être ecluy d'Engelberge) «tque Ahorumfmrcntum meorum, deno ejr À <dieprsfcnti trude, de rebut mets legeUi jurt mcqutftttt St». Cenfeffori Chrtfti LONOMARO , ejr ijMon*this% quoi mmevnmm eumum.pro Dei omere fufeeperum, ejr Prxdio Mugentiseo eoUet*ttermm, ère. Aiium urmo Incurn. Dont. DCCCCXIII. Ind. I. menfc iSUaio. Willemut Prtnttpt huit Teftumento k me f*8oy & reli{tet{ubfiribi ils /ignoto iti$1[S. Ingelbergst S. Hu~ vertt rtcccomttts , rye. Etdans la fondation du Mo n a Ocre de Cluny en Bourgogne , faite l'an 9 r o. par le même Guillaume le Pieux Comte d'Auvergne, & de Poictou j-apportéepar le S'Iean Befly Aduocatdu Roy au Siège Royal deFontainélc Comte en fon Hiftoire de Poitiers, Se par le P. Sirmond Tom.III. Conc. Gall. il eft fait mention de la même Engelberge, fondatrice du même Monaftere, femme de ce Comte Guillaume le pieux; laquelle en la précédente charte eft dite être feeur de Louys Empereur: c'eft ainfi que dit cette fondation: Gmffis font tonfider*»ttbusy &(. Ego VviLLBLMVS dom Dti Cornet & Dltx.,folicttè fer pende»} ne p reprit ftùtti, ère. ob «morem Dei & Saluutoris noftri tefm chriftit ret taris met Smeilis Apoftolis Petro, videlieet ejr Paule , de prepri» trado donatione , ClVNIACVM feilicet vtlUm, ofUd fit» eft Çuper florviam, qui Gr ANNA voeatar, eum turttle & manfo indomtmtato , tfe . Don» mute m h*e ornai* iam diSit \^Apoftotit , ego Vvi Helmut ejr vxor I NG ELBERG A , primùm pro «more Deit deinde jpro *nim* Seniorit «WOdoNIs progemterit> tjrgtnitricitme*,pre me, rjr vxo.felate {cil te mea.falate feilicet animaram noftrarum, rjr eerporum, efre- pro sntmabus quoque fratrum mc fororum mfir/tram, Nepotvmqve. f II eft a remarquer que, puisque ceComre Guilleaume n'eut point d'en fan .s, au témoignage de tous les*Efcriuains qui ont parlé de luy ; en effet s'il en auoit eu que Iqu'vn , il les euft nommés en cette charte 5 ce mot de 7(epot mémeau temps de ce Comte Guillcaumc, ne lîgnifioit pas tant petit fils de quelqu'vn» comme fils de fon frere; &d'icy l'on peut foudre beaucoup de difficultés, qui Je rencontrent en la lcâurc des hiftoires , fur les degrés des parentés, pour les perfonnes qualifiées du nom de Nepot , ou de Neptis : comme en celle de Berthe, femme de Bozon I. Comte de Proucnce, qualifiée du nom de Nîccc du Roy Hugues Tom. If. pag.tî. c'c(l adiré fille de fon frere Bozon, Marquis deTofcane: & en la perfonne de Guillaume II. Comte de Prouence, qui eft dit être Nepesde Rotlibald Comte de Forcalquier, Tom.II. pag. 1 6. c'eft à dire fils de fon frere Guillaume I. Comte d'ArlesJ «tque omnium vtriufquefexut propmqunum.Acium Btt uric a tiutt utis publiée ,Vvillelmm ego hune «uthorituiemfieri ejr firmurirogfVtiy se msnm proprin roborsui.Signmm Ingeliergd vxorit eittty *B. Uudelbertus peccutor Ritutieenftt Arcbiepifcopm \tjrt. & quarante autres tèmoxns. A&umvndecimotregnMMte'C*rolo Xege. Ind. XIII. Ego ods Le un a adi scem CAttceUirtf fcripjî, é" fàfcripfty mnno chrifii 910. Comme encore il eft fait mention de la même Engelberge, femme de ce Guillaume, dansvncdonnation, faite au Monaftere de Bourgdieu en Berrydc l'an 917. au rapport du P.Labbé en fes Généalogies. Mais quand nous n'aurions point de preuues literalesque cette Princeffe.fceur de l'Empereur Louys fils de Bozon ,eut nom Engelberge, nous auons des conjectures, & des précomptions dcmonftratiues. fbndécsfur 1 vfage de ce temps-là , d'impofer aux enfans les noms de leurs progeniturs, comme nousauonsfouvenr prouvé dansl'Hiftoire par p!uficurs exemples, 6c panant comme Hcrmaigarde, femme du Roy Boion,& fille de l'Em• Digitized by Google
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    à FHiftoire.' 27 pcreur Louys II. & d*Engclberge fa femme, auoit donné au fils, qu'elle eut de Bozon» le nom de fon propre pcre.fçauoir ecluy de Louys : il étoit bien raisonnable qu'elle donnaft à la fille, qu'elle eue du même mariage, le nom de fa propre mere, fçauoir xeluy d'Engclbcrge : comme la même Engelberge la fille donna puis après le nom de fon propre pere,qui croit Bozon, à fon premier fais. & le nom de fon mary, qui eft Rothbald, à fon fécond fils. Ilcftvray qu'on ne collige point d'aucune de ces chattes, que cette PrincefTe ait été c«« JBKrftypi mariée deux fois: & qu'outre le fufallcgué Guillaume le Pieux, Comted' Auvergne, elle "** ' "ut<"fc en ait encore eu vn autre, nommé Rothbald premier Comte d'Arles ou de Prouence, comme nous auons étably en nôtre HiftoircTom.II.pag.13. mais auflî on ne collige pas le contraire,* qu'elle n'ait été mariée qu'v ne feule fois ; & jenevois point de répugnance , corîfidcrant la dattedes temps, aufquels ces deux perfonnages ont vécu, qu'elle ne les ait, à diuers temps, époufes tous deux. Mais quel a été le premier, & quel le deuxième mary de cette Princefle ? Encore que je ne treuve point d'impoflîbilité de croire, que ce Rothbald ait été fon premier mary, & ce Guillaume, le deuxième; neantmoins puis que l'an J3- du règne de l'Empereur Louys IV. frere de cette Princefle, vivoit à Arles vn Rothbald, comme j'ay démontré? en la page 14. & en lapage 1 o 74. du II. Tome de nôtre Hiftoire, qui cortefpond à l'an 91 j. de l'Incarnation du Fils de Dieu >& que d'autre part ce Comte Guillaume le Pieux mourutfeulementl'an 9 1 8. dans les Généalogies du P.Labbé page 445. ou l'an 9 1 7-au témoignage du Si dcBouchet, au Iournal dcsSçauants du 8. Février 1666.il y a plus d'apparence de croire que fon premier mary fut ce Comte Guillaume; & que quelque temps après, pour la neceffité des affaires de l'Empereur fon frere, elle fc remaria aucc ce Rothbald à Arles, n'étant âgée en la mort de fon premier mary, que de 40. ans, puis qu'elle nâquitenuiron l'an 877.8: ceGuillaume mourutl'an 918. ou 917. De fon premier mary elle n'eut point d'enfans; car ce Comte Guillaume lahTa tous fesEflats a fes deux neueux, commcinfinuclaChroniqued'AdemarMailliacdeMailIaiaais, en 1 Hiftoire d'Aquitaine, rapportée par le S« Bcfly : laquelle parlant de la fondation de Cluny , faite par ce Guillaume l'an 910. dit clairement qu'il n'auoit point d'enfans, VvAlelmus D&x Aquitantmm eonflruxit Clunimcum Mon*fteri*minfimio prcpth.qued eft in BKrs*ndia> q»i cnmmnh*btrtt Paolem, ére &dc fbn deuxième mary elle en eut deux, fçauoir Bozon I. & Rothbald II. Comtes d'Arles, ou de Prouence Orientale: ayant donné au premier le nom de fon pere Bozon, & au deuxième le nom de fon mary Rothbald. I'aducùe ingénument, que tant le deuxième mariage de cette Engelberge auec ce Rothbald I. que la naiflancede fes deux fils Bozon I. & Rothbald II. n'ont autre fondement, par le défaut de titres , que fur la prefomption : mais puis qu'il eft très-certain qu'il y ait eu vn Bozon, & vn RothbaldComtesd'ArIes,iI eft plus que probable qu'ils étoient Princes denaiflance, & parents de la maifon : & ils ne le pouvoientétre que du chef de cette Engelberge! ew.v.cre, qui étoit fœur Vnique de ce Louys Empereur ,Maître de Provence. Et puis qi ic'étoit l'vfage en ce temps-là d'impofer aux enfans le nom de leurs progeniteurs, ce nom de Rothbald impofe puis après a quelques Comtes d' Arles, & de Forcalquier, cftvn argument que le nom de cette Engelberge, fource dcsComtesd'Arles.pouvoit auoir le même nom de Rothbald.Mais fi cela eft ainfi,commeiIy a plus que d'apparence , il faut changer la datte du règne de ce Rothbald, & l'établir vers l'an 9x0. & pour le temps de fa durée, il nous eft incertain, puis qu'il n'y a pas de répugnance qu'après la mort de l'Empereur Louys IV. fon beaufrere.il ne fe foit bien comporté auec Hugues Roy d'Arles , qui le maintint dans fes Eftats , comme il confidera fort fon fils Bozon; à qui il fit époufer Bcrthe, vne de fes nièces. Dece que nous auonsdtt vn peu auparauant , que cette Princefle auoit contribué cjuclquechofe à la fondation du Monaftere dcCIuny, l'on peut colligcr vraylcmblablcment, que c'eft d'icy d'où a pris fujet la grande affection, que les premiers Comtes de Prouence portoient à cet Ordre • à qui ils ont donné la ville de Valenfole, le lieu de Ganagobie, & fait d'autres grands biens; voire même Guillaume I. arricre-petit fils de cette Engelberge, fur la fin de fes iours prit l'habit de cet Ordre, & s'en fit Religieux ; comme fit encore Guillaume Il.fon fils,au rapport du Srdu Chcfnc.Et c'eft auflî vraifemblablement que de ce premier mariage de cette EngelbergcauccçcGuillaume le Pieux Comtccf Au« Kl by Google
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    28 Additions vergne , ce nom de Guillaume, quiauparauant étoit comme Inconnu en cette Prouince, a commencé à être donné à nos premiers Comtes de Forcalquicr & de Proueno i & queRothbald II. fils de cette Engelbcrge , voulue donner le nom de Guillaume 1 fon deuxième fils Comte de Forcalquier , en confideration du premier mary de fa merc Engclcergr; comme il auoit donné le nom de Bozon,àfon premier fils ,en confiJcration de fon frère Bozon 1. Comte d'Arles. A U page 8}o. Au fujet de l'Arbre généalogique des Comtes de Forcalquicr, mis en cette page. Tr««*re«i« r>ii>. Pour la preuve que Bertrsnd de Tolofe, premier du nom, Comte de Forcalquier, aitcu Grmalogi* do Cou,- deux fils , nommez Bertrand II. & Geoffroy . fert la fuiuante charte, qui dit, que ces mi 4* Faruii|iurr. deux comtes Geoffroy & Bertrand , font fils d'vn Comte Bertrand , & petis-fils d'vn Guiilaume, qui doit arc Guillaume furnommé TaUlcfcr Comte de Tolofe , & partant cette charte fert encore en quelque façon , pour la preuve deeequenousdifonsen la page 86o.au fujet de lctabliflcment du Comté de Venaifcin, parvnc fille de Forcalquier, & vn filsd'vn Comte deTolofe. In Dei nomme, ego Gavtr El>vs Dei Ordmatione Cornes, quodam Jlimulo dinint infphrstionis, f*&e,& exemple, & depretstione met fratris Bbr.tr.anni fquoy que ce Bertrand foit icy nommé le fécond, ncantmoins il étoit l'aifné, parce que le donnateur, comme étoit ce Geoffroy jdoit être nommé le premier) nofiroramqat nobtltam milttam lsadstione,efr erebtm JUonatboraminterprllstioneyeorpitoptare^aod EctlefiafiitaÀntbts iniafiè poffèjfs, potins ejfent reddenda, qusm dtà pojfidendai deniqae m villa, qusm rujliea lingns nomtnant PertvsIVM» tentbamas mijlralium, çr port u m, & mercatam, & dejhaclam, & oit* plars, qaa olim sb Avo uajlro VviLLELMO datafuetant Santla tMarit, San&ôqae Petro Monaferij MontisMa'joris; ftd faperiortbas ditfis ajfenfam prabens , platait mibi reddere fapradiclis Ssnclis medietatetm fioneques les frères Comtes de Forqualquier auoient leurs biens communs Se indiuis) qu*m maie wnebamypro remédia animé met, PatrJs met Bkr.TR A NN! (c'eft Bertrand I.) & auipiens de denarijs Monaferq $oo- folidoty drc. Fait* eft bat donatio folemntter i* Menfe Msrtio, régnante Domino noitro le fa cbriHo, qui tnm tstrt & Spirita SsnSo viait régnât Deas fer cmnia ftcala fatnhram. Ego S. Csafredas, qui cum bon» volant ate banc Cartaw fer ibère, telles firmare regaar, m an» propria firmaai.S. Bertrannas Cornes f rater eias, S. Rambaldas Artbiepifc. S. BoTgfratereias. •Bonifacinsfratereias. S. l>onttas Epifcopas M*Jjî~ Itenfts. S. Gaillel.fr ater eias. x^Aieardas frater eias, ért. Dans la généalogie des Vicomrcs d.'Marfeille ces trois frères, Pons Euéquc, Guillaume & Richard y font nommés, vers l'an 1040. & Rayambald Archeucque d'Arles viuoit auffi en ce temps-là; doneques cette charte eft conforme à ce qui eft marqué en la Généalogie des Comtes de Forcalquier. Ex Tab. CMon.'JMtnt. Maior. À Domino du Boachet. Pour la preuve en fuite, de ce qui eft dit en la même Généalogie des Comtes de Forcalquier, que de Bertrand II. foient fortis deux fils , nommés Guillaume & Gcofroy ,fert laCharte fuiuantcqui dit,que ce Guillaume & Geoffroy ,i l'imitation de Bertrand H leur pere, & de Guillaume leur grand pere, rendent au Monaftere de Montmajor, quelques droits qu'ils luy retenoient , pour la ville de Pcrtuis. Ego VviLLEMVS.cf fgoGAVFaEDVs Comités redJimaSyé" donamas totam decimam de villa qnam nomtnant Pbrtvso .- qaed oltmavas noîltr VviUELMVs, dederat iMcnsfierio Montit tna)orit:adiangimas ad hanc donationem^aataor manfos, eam medietatt decimi de vnamedictaie , qasm pater nofter BER.TR.ANNVS de dit in villa, qaa valgh nominatar ManvesCA, e*r fropterbsnc donattonem, ateepimas tentamfolidos s Monacbisiffias Monaflerij.FnÛa tsrtaijl» an. Incsrn. Dont M. LXV. Indic. 3. ex Tab. Mont. Maior. 4.g" (.vu:.»» i» '. ta page 841 . Sur ce que j'ay dit en cette page , que quelques vns eftiment que la femme de Guillaume VI. Comte de Forcalquicr auoit nom Marguerite de Bourbon,c'eft RenéChopin qui l'infinué ltb.2.rtt.jtf.n.ofdedom difant qu'il y a eu autrcsfbis côtentiô,entrejcfilsaifnéde la maifon de Bourbon, de la famille des Archambauds,& vn Comte de Forcalquier , mary d'vnc fille de cette maifon ; Sur ce que ce Comte ne fe contentant pas, pour la constitution du dot de fa femme, de l'argent qu'il auoit tiré: mais encote il vouloir auoir part au terres du Domaine de la Baronnie de Bourbon : dequoy il fut débouté, Se le fils aifné de la maifon de Bourbon entièrement maintenu dans la pofleffionde tout le domaine de Ça. famille.Iugement rendu dutépt de Louy$TX.Or il y a plusd'appareneeque ce Comte de Forcalquier foit plûtôt Guillaume VU'Oûdc,quc non paaGuilDigitized by Google
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    à l'Hiftoire. 29 laumc VII. de Sabran le oeueu; puis qu'on a connoiffance du nom de toutes les fcm-< mesdcceîuy-cy, & l'on n'a jamais fceu au vray le nomdelaremmcdeceluy-là. En la même page 8+1. il faut changer la Généalogie de ce Ginllaumc de Sabran, èi dire ainfî. 1208. GviLL avme de Sabran Comte de Forcalquier, après la mort defonOncle_ ito8.jufques à l'an 1 145. fa première femmeauoitnom Bbht&andb 1*0$. il la repu-**"" dia, Scelle fe remaria auec Bertrand de Porcelet. La 2. Margvbritb, fille de Gaucher Sirede Salins 121 i.d'auec laquelle il fut feparé, à caufe de parenté au 4. & 5. degré, & clic fe remaria l'an 1221. auec Ioflerand Gros , Seigneur de Brancion. La 3. nommée Mabili, l'an 1 24t. de laquelle il n'eut point d'enrans. 11 traitta des droits qu'il prêter*; doit auoirau Comté de Forcalquier l'an 1220. Ce Guillaume de Sabran fut pere, dupremier du fécond lit, fut perede lit, de GtKARs de Sabran de Gvillavmr de For- Gviil a tmi de Forcalquier Gavchiu. Forcaluuieraui mourut calquicr Seigneur de dit de Salins, Seigneur de de Forçai, auant l'an n6t. d'j£- Permis t d'Ain Crecia,d AcNisduMontS. Seigneur de mil ii fa femme, fut de Baux fut pere de lean 1240. u6j. fut perc Ccireftc perede de lîtfj. ! I f , , _ — ■ 1— ■ — — • ■ * ■ — — — -v Kiimbauld, Bertrand de Forçai. Pierre Seigneur Yfabeau femme Catherine DaMontoliuet, qui mourut à Na- de Crecia mort de Efrienne de mcdcVaucy» Guillaume, pie* faut enfant». (àntenfan*. Coligny, Bertrand, Le titre pour prouver les quatre fils de Guillaume de Sabran Comte de Forcalquier. cft le fuiuant, qui nous a été communiqué par le Sieur du Bouchet , qui cft vac tranfaotton faite entre les trois derniers frères, & fils de ce Guillaume, & la vefuc tutrice det cnfânsdu premier frerc,difant: Anno m. ce. lxiu. vu. Kalend. fu». ért, Cum effet temprcm'rffum, de exprejja volant ate Karoli Comitis AndegauuyProuincia ejr For calquer^, inter Dominum Guillel. de SaIiMis , ér Dominum Guill. de Pertvsio, & Gaucherium Dommum de Cbse&ESTA ex vna farte ; & Dommum Giraudum de Sab&ANO, quondam fratrem pradifforum, ex *lter*,érc. in Dommum Giraudum de Satcio milkrmy & Dominum P. \^dmhum Dominum de Airag» , tjjr Dommum Hipjlagnum CornHtum Dominum de Cadaracha, Arbitra ^drc. tandem diflus Fviltelmus de PertuJîo ex vm parte. & Hugo de Brut* miles Protarator nobiùs Domina RMUAJE, vxmrisquondam diÛi Domini Giraudi , tutrieis liberorum ey haredum ditli Geraudi^fciltcet Raiamhaldi, MontisOltuett, Gaillelmi.ér Bertranni é"c. quitus adiudieantur pro légitima, XX. titra annuatim foluenda tn iur'tbus pertuft] . ' ' A la même page 84 1 . au bout de la Généalogie des Comtes de Forcalquier, parlant r> «m^a j.b™, de Ber.tr.and Seigneur de Pertuis , après ces paroIes,Qui mourutàNaplcsfansenfanss^',,w",<,'p*n,,," & fit héritier Bertrand de Baux fon coufin Comted'Auelin,adjoûtez;Lequel Bertrand dcBauxfut inféodé de tous les droits de Pcrtuis par l'Abbé de Montmaiour, l'an 12^. & tranfigea auec l'Abbé , peur raifon de fes droits. A la page 87p. où il eft parlé de la Principauté d'Orange; pour la preuve quejjfifte Principauté étoit fort anciennement fouveraine, &faifoit battre monoye fur la finjpour le moins, de la première race de lès Princes , fert vnc pièce de monnoyc d'argent, de la grandeur enuirond'vne ancienne piecedecinq folsditcBarberinc. laquelle pieceeft encore entre les mains du Sr Blanc Procureur en la Cour des Comptes, où ify a Iftroilieu d'vn reuers la figurcd'vne Croix pâtée, cntouréed'vn rond portant ces paroles S1GNVM C.RVCIS, enfermé d'vneautre plus grandrondaucc cette légende à l'entour,MONETA CIV1TATIS ARAVSICA.&de l'autrercuers vn homme a cheual( marque de Souveraineté) tenant de la main droite vnc lance, au bout de laquelle il y a voôbanderolle. Digitized by Google
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    3 o Additions à l'Hiftoire. & de la gauche vn écu, dans lequel il y a vn Cornet, qui font les armes d'Orange, auec cette légende à Pentour B....A... PNCPS. AVRA. qui veut dire Bertrnndus frmeept A,iT*fitJu**u Orce Ëertrand,qui ne peut être vrayfemblablement que le premier du nom, viuoit l'an 1 150. & a été le premier Prince d'Orange delà race Je Baux» du Chef de Tiburge fa femme, Princcllc d'Orange dcrnicrcdc fa race» le mary portant les armes de la Principauté de fa femme; puisqu'on void icy les armes d'Orange, qui font vn Cornet, ôr non pas vn Comète, qui font les armes de lamaifon de Baux , telles que portoit Hugues de Baux Baron de Baux pere de ce Bertrand, ainfiquenousdemonftronscn lapage 910. au difeours de la Baronie de Baux. * A U pMge s>o8. en cette belle tranfa&on , faite entre Charles premier Comte d* Prouécc,& le Monaftcredc l'IÛe-barbe, pour lestcrresdela Vallée d'OulIcque j'ay rapportéeenla page 908. j'auois oublié découcher vn article atTcs important pour l'Eglifc; par lequel le Comte s'oblige de rendre à ce Monaftcre, les fiefs de J. UKnrtin d'Vbnje^ &de Snlonet , <]uifontenProue:!ce, auec toutes leurs dépendances , difant : item (mit aefum, content um,& retentitm, qnod ipfe'Dominns Cornes reftitnttt, ejr refluueretenentur T>atntno^bbtti, & Memjlertofuprudtclo^ fendmm Cnflri S. Mnrtinide Vbnyn, & de Salono, & merttm, ffrmixtnm imperium cajiroritm pmdittcrum^ <jr omnin tUtn qm* tbi pojfidettdi£ïns Dominai Cernes refiituet, & rejlttnere tenestnr Domine Abbnti, ç> Monsjierio [*prnditlo> & fpe~ emli ter Undimi*,trex*n*qudtpfe Dominas Cornes pereipit, m cabris /nprsdtcJis, é" quolibet eo. rnmdem , & c . A3* fnerunt h*c apnd Brineniam in Eultjt* dt3i loci , snno tir die qno fnprm-, prtfcntib.tejlib. infrsftriptis , ad bot vecMisfpetinliter* érrogMtis Domine Bertrmnde Rnym*«Wo,(il eft de la maifon dcSimiane.fir cft nommé icy le premier,dcuant les Seigneursde Meoillon, Seigneursde Ribies,qui croient de très-grands Seigneurs, ôeparens aux Comtes de Forcalquier ) Sertrnndo de Medutlione Domine de Rtperijs, Domino Qnil. de Me*fleriist 'Domine Cuil. Augeri, Domine de Vitrolo : Fr. Iemsme prière de Ctsr*montet BertrmnJe prure Mensfierii Al*mentis , Rmimundo Sacrifi* Bolent, &pbrib. mliis. Ego Thomns PUmpejlmmtforitmte Apoftol. Net. &e. tiré des Archiucs du Roy à Àix & d'vn extrait conferué par le Sieur Camcret , Prieur de Beaumont, grand Vicaire de l'Abbé de llfle Barbe. Fin des Additions du Tome premier.
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